
 

 
 
U N I V E R S I T É  L I B R E  D E  B R U X E L L E S ,  U N I V E R S I T É  D ' E U R O P E  

 
 

DIGITHÈQUE 
Université libre de Bruxelles 

___________________________ 

L’Éventail, 7ème année, Bruxelles, 24 septembre 1893 – 16 
septembre 1894 (n°1-52). 

___________________________ 

 
En raison de son ancienneté, cette œuvre littéraire n’est 

vraisemblablement plus soumise à la législation belge en 
matière de droit d’auteur. 

 
S’il s’avérait qu’une personne soit encore titulaire de droit sur l’œuvre,  

cette personne est invitée à prendre contact avec la Digithèque  
de façon à régulariser la situation (email : bibdir(at)ulb.ac.be) 

 
Elle a été numérisée dans le cadre du Plan de préservation et 

d’exploitation des patrimoines (Pep’s) de la Fédération Wallonie-
Bruxelles, en collaboration avec le service des Archives 

&Bibliothèques de l’Université libre de Bruxelles et l’Action de 
Recherche Concertée « Presse et littérature en Belgique 

francophone » menée sous la direction du professeur Paul Aron. Les 
règles d’utilisation de la présente copie numérique de cette œuvre 

sont visibles sur la dernière page de ce document. 
 

L'ensemble des documents numérisés par les Archives & 
Bibliothèques de l'ULB sont accessibles à partir du site 

http://digitheque.ulb.ac.be/ 
 











Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du ^Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions
et distribué aux Concerts Populaires.------ TIEME ANNEE. — N° 1.

24 SEPTEMBRE 1893

Le numéro 15 centimes

Directeur

F . R O T I E R S

P our les annonces, s'adresser 

AU

B u reau  du J ou rn a l

T H EA TR A L, A R T IST IQ U E  ET M ONDAIN
PR IX  D’ABONNEMET :

U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .  — E tranger, f r .  7 - 5 0

R É D A C T IO N  E T  A D M IN IS T R A T IO N  ; 

3 2 ,  r u e  d e  l ’I n d u s t r i e .  B r u x e l l e s

A NOS LECTEURS
L ’E v e n ta il a traversé victorieusement la période de 

fondation. Il entre dans sa septième année, plus dispos 
que jamais, escorté de sympathies et de curiosités qui 
encouragent son humeur active.

L ’E v e n ta il  est actuellement le moniteur du mouve
ment théâtral en Belgique et à l’étranger. Ses échos, ses 
courriers de France, d’Angleterre, d’Allemagne, d’Au
triche, d’Italie, de Russie, de Hollande, des pays Scandi
naves et d’Amérique lui apportent chaque semaine les 
plus intéressantes nouvelles inédites sur les hommes et 
les choses du théâtre.

L ’E v e n ta il, qui a ses rubriques littéraires, artis
tiques, musicales, prétend aider à l’évolution du théâtre. 
Il s’intéresse aux idées nouvelles et consacre des articles 
de critique à toutes les tentatives d’art qui se font dans 
le domaine lyrique et dramatique.

Les allures libres et parfois batailleuses de l’E v e n ta il  
lui ont fait des ennemis et des amis. C’est ce qui affirme 
sa vitalité. Il les remercie tous, les amis plus chaleureu
sement.

Courrier de la Semaine
Soir de réouverture, mercredi, au Parc. M. Alhaiza 

conviait le public à juger sa troupe nouvelle — nous n’ose
rions dire neuve, attendu qu’elle abonde en visages vus 
déjà, dans la maison ou ailleurs.

En choisissant Sapho comme pièce d’inauguration pour 
la campagne 1893-1894, l’ancien directeur du Théâtre 
Molière s’est ressouvenu du succès qu’obtint, il y a six ans, 
sur la scène ixelloise, la comédie tirée — aux cheveux — 
par M. Adolphe Belot du roman d’Alphonse Daudet.

Du livre mis en pièce les principaux épisodes ont été 
respectés d’ailleurs ; cela suffit, avec l’attachante étude 
de névrosée, qui domine et absorbe l’action, à en conserver 
les grandes lignes.

Aussi le tout Bruxelles encombrait-il, jusqu’aux moin
dres strapontins, cette jolie salle du Parc.

De l’œuvre en elle-même, il ne reste plus guère à dire. 
Tout l‘e monde a lu — ou relu — depuis que le titre est à 
l’affiche, la sincère et navrante analyse de passion et de 
faiblesse qu’on a essayé de résumer en cinq actes pour le 
spectateur, cet impitoyable curieux, et dont on est par
venu à faire une succession de tableaux, intéressants — 
certes — mais privés de ce fluide auquel rien ne supplée : 
la vie.

Il a fallu tailler à coups de ciseaux dans les trois cents 
pages du volume, condenser en récits la succession nor
male des menus événements qui en constituent la trame, 
donner un corps à une synthèse qui se dégage du livre, 
mais dont le théâtre exige en quelque sorte la manifesta
tion tangible... Et, dame! l’œuvre initiale n’a pas été sans 
y perdre quelque peu. Des transitions nécessaires dispa
raissent ; le développement des caractères est sacrifié à 
l’intrigue qui languit ou se précipite, et brusque, tout à 
coup, le dénouement.

Telle quelle, hâtons-nous de le répéter, la pièce est atta
chante, fût-ce par la seule figure de l’héroïne, de cette 
Sapho que personnifie, dans la distribution actuelle, 
Mlle Suzanne Munte

Elancée, grande, très brune, avec des yeux qui brûlent 
d’un feu plus sombre que tendre, et un sourire inquiétant, 
Mlle Munte a ce qu’il faut de qualités spéciales pour rendre 
vraisemblable la succube en qui l’on ne peut s’empêcher 
de découvrir une affinité avec l’Arlésienne ou la Glu. 
Incisive, sa diction — qu’atténue le voile enveloppant 
sa voix — se garde des écarts familiers. Son art est

simple, partant vrai, et l’émotion qu’il communique s’est 
traduit, après la scène de supplications et de larmes, par 
un l’appel unanime et très franc.

Sacrifiés à ce personnage-type, les autres rôles — sauf, 
peut être, celui si sympathiquement modeste d’Alice Doré, 
que joue, avec le charme de sa douceur, Mlle Toriac — 
semblent n’être tout au plus qu’épisodiques. Et le mieux 
esquissé, sans contredit, — Rosario Sanchez, — trouve en 
Mme Claudia — qui chantaiti« Boulangère a des écus, jadis, 
à l’Alcazar, sous la direction Humbert — une charge amu
sante et. fidèle do cocodette sur le retour. Mme Lucy W il
hem s’est décidée à effectuer sa rentrée sous les espèces 
imposantes de Mme Hettéma, une bonne bourgeoise qui ne 
semble pas de si tôt menacée d’atrcphie. Mlle Drège 
(Divonne) a une aimable vivacité ; et Mlle Blanche Varègne 
(Francine), en qui l’on aurait peine à reconnaître une élève 
d’hier, fait pressentir l’aimable soubrette qu’elle fera.

Du côté des hommes, citons tout d’abord M. Montigny 
(Dechelette), d’une correction de tenue et d’une sobriété 
d’accents qu’il doit autant à sa nature qu’à son acquis. 
M. Perny — déjà remarqué aux Galeries, à l’époque éphé
mère où M. Bahier dirigeait le théâtre — ne manque ni 
d’intelligence ni d’instinct, et dès qu’il aura pris la peine 
d’oublier ce qu’il est allé apprendre à l’Odéon... M. Bona- 
rel (l’oncle Césaire) gasconne à la mode de Provence ; le 
rôle ne comporte rien de plus. M. Coquet se tasse bien un 
peu dans la rondeur du vieux Caoudal, mais avec la bon
homie convaincue qui est la caractéristique de son talent. 
M. Courcelles (Hettéma) — encore un transfuge de l’Alca
zar d’autrefois! — s’est attribué une barbe de fleuve; 
M. Desmard (De Potter) dit sans emphase son petit ser
mon sur les inconvénients des liaisons dangereuses 
et M. Dorny (La Borderie) est jeune, mais décoré.

Pièce et artistes ont été fort applaudis.

Autre représentation attrayante, lundi, à l’Alcazar. 
Au programme, un nom : Yvette Guilbert ! On avait 
augmenté le prix des places : la salle était donc archi
comble Dans une baignoire, Henri Rochefort, très joli
ment accompagné et mis, d'autant plus, en joue par toutes 
les jumelles disponibles...

Elle vint, la charmeresse, dans sa robe longue et jaune, 
le triangle de son corsage découvrant sa gorge mate ; et 
ses longs bras minces gantés de noir. Sur une ritournelle 
de l’orchestre, elle attaque sa première chanson. Tout, 
depuis le sourire d’une bouche qui, chez une autre, serait 
trop grande, jusqu’à la malice de ses yeux et la noncha
lance d’une voix étrangement exercée et souple, aide à la 
fascination qu’épand autour de lui ce gavroche fait femme.. 
D’un petit geste court, d’une intonation trouvée, rien 
qu’avec un mouvement de tête, un peu de paupières, un 
regard droit ou coulé sous les cils, Yvette transforme, 
retrempe, aiguise sa drôlerie née, et jette sa narquoise, 
dédaigneuse et cruelle philosophie au troupeau d Epicure, 
qui larmoie de plaisir. Car sa gaminerie vicieuse a des 
affinements qui l’élèvent au-dessus d’une simple diseuse de 
gaudrioles.

Yvette incarne l’esprit du siècle, mais plus encore son 
matérialisme; et c’est en chantant le « Petit cochon » 
qu’elle se fait applaudir des grands.

Choses de Théâtre
M. Gevaert s’est enfin départi de la règle qu’il s’était 

imposée depuis treize ans de ne plus autoriser de reprise 
de Quentin Duricard  à Bruxelles. Il a permis à 
MM. Stoumon et Calabrési de reprendre son œuvre au 
cours de cette saison. Tous les rôles ont été distribues.

On annonce aussi la reprise, en attendant la mise a

la scène de Tristan et Iseult, de la Guzla de l'Emir, opéra 
comique en un acte de MM. Barbier et Carré, musique 
de M. Théodore Dubois.

Cette œuvre fut jouée pour la première fois à la Mon
naie, le 12 février 1878, par Mlle Blum, MM. Lefebvre, 
Chappuis et Guérin.

Mlle de Nocé jouera le rôle de Micaëla à la reprise de 
Carmen et, plus tard, le rôle de l’Amour dans Orphée.

Mlle Wolf fera sa rentrée dans le rôle d’Ortrude de
Lohen g r in.

* *
C’est hier que les Galeries ont fait leur réouverture. 

Les échos des répétitions font présager un vif succès pour 
Miss Helyett, Mlle Bianah Duhamel et ses nouveaux 
camarades.

M. Frédéric Maugé s’est mis en frais pour cette reprise : 
tous les costumes sont neufs et M. Dubosq a peint pour le 
deuxième acte un décor nouveau.

L ’installation de l 'éclairage électrique par la Compagnie 
d’électricité du Passage est maintenant complète et défi
nitive, et la salle des Galeries, jadis très sombre, sera 
éclatante de lumière.

Sur la scène, rampe, herses, portants sont également 
éclairés à l’électricité.

Cela permettra des effets scéniques nouveaux.

M. Maugé a décidé de donner des matinées tous les 
dimanches, à 1 heure.

Aujourd'hui, première matinée de Miss Helyett, avec le 
concours de Mlle Bianah Duhamel.

Tous les rôles seront d’ailleurs joués par les chefs d’em
ploi, le directeur des Galeries voulant que les matinées 
ne le cèdent en rien aux spectacles du soir.

Les études de Madame Suzette ont commencé en même 
temps que les répétitions de Miss Helyett.

La pièce nouvelle de MM. Boucheron et Audran passera 
dans le courant d’octobre, car M. Maugé tient à en faire 
jouer le rôle principal par Mlle Duhamel, qui doit débuter 
au Caire dans les premiers jours de novembre.

Quelques notes rapides sur les artistes qui ont débuté 
hier aux Galeries :

Mlle Bianah Duhamel, l’étoile parisienne, a créé à Paris 
le Petit Poucet, Miss Helyett, Sainte-Freya et Madame 
Suzette.

Mlle Fournier qui joue le rôle de la Senora, a été pen
sionnaire de la Comédie-Française, puis a appartenu à la 
Gaîté et au Châtelet ; Mlle Cécile Lefort a acquis une grande 
réputation en Russie, où elle a interprété tous les grands 
rôles du répertoire de l’opérette, notamment le répertoire 
d’Offenbach; Mme Stemma, qui joue le petit rôle de 
Norette, a joué sur les principales scènes de France le rôle 
de Miss Helyett ; M. Hérault est le baryton déjà applaudi 
à la Bourse et aux Galeries ; M. Darmand a été aux Gale
ries, à Saint-Pétersbourg ; M. Lespinasse a tenu à l 'Opéra- 
Comique l’emploi de trial avec succès; M. Grivel est l'ex
ténor de l’Alcazar qui créa à Bruxelles le rôle de Greni- 
cheux dans les Cloches de Corneville, et M. Paul Stuart, 
ténor, a fait une belle carrière en Turquie, en F rance et en 
Egypte. Il porte sur les cartes de visite : « Membre titu
laire de l’Académie des Muses Santones, officier de l’Os- 
manié, du Medjidié et du Sanaï-Imtiar " .

Mazette !

M. Alhaiza a reçu la lettre suivante de l’auteur de 
Sapho :

M o n  c h e r  A i .h a iz a ,
Je suis heureux de votre succès; remerciez vos artiste 

et, surtout, Suzanne Munte qui a fait un admirable tou
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de force en suomettant sa jeunesse et sa beauté aux tristes 
sanglots de mon quatrième acte.

Cordialement à vous.
A l p h . D a u d e t .

22 septembre 1893.

Sapho tiendra encore l’affiche pendant toute la semaine, 
au Théâtre du Parc.

On répète Divorçons qui passera samedi prochain, 
30 septembre, et dont voici la distribution : Des Prunelles, 
M. Delorme; Adhémar, M. Georges Dubroca; Clavignac, 
M. Moreau; Bafourdin, M. Bonarel ; Jamarot, M. Cour
celles.

Cyprienne, Mlle Ellen Andrée ; Mme de Brionne, Mlle Beau- 
champ ; Mme  de Yalfontaine, Mlle d’Aumary; Mlle de 
Lusignan, Mme Claudia; Josepha, Mlle Bloch.

Le public bruxellois sera heureux de revoir l’exquise 
comédie de MM. Sardou et de Najac qui passe si légitime
ment pour un petit chef-d’œuvre.

M. Alhaiza a reçu une pièce inédite tirée par M. Georges 
Berthal, le critique du Rappel, d’un roman de M. Jules 
Claretie.

Les deux rôles principaux seront créés par Mlle Suzanne 
Munte et M. Montigny.

Titre : La Bêle.
***

Pour rappel : Samedi 5 octobre, réouverture du 
Théâtre Molière par Francillon de Dumas fils et les 
Vieilles Gens, 1 acte de M. Valabrègue.

Voici le tableau de la troupe formée par M. Frédéric 
Munié :

MM. Laty, Liniêres, Jean Roche, d’Orsay, Montherel, 
L. Legrand, L. Châtelain, Douât, Genot, Claude, Dupont, 
Mercier, Leroy, Berault. '

Mmes Munié-Bourgeois, B. Stuart, Delamar, Roche- 
Lanzy, De Givry, De Backer, L. Villers, Genot, Pom
meret.

* *
M. J. P itt Hardacre, directeur de l’Alhambra, est arrivé 

hier soir à Bruxelles pour s’occuper de la réouverture du 
théâtre.

***
Mardi, au Vaudeville, première du Sous-Préfet de 

Château-Buzard, une folie de M. Gandillot.
M. Boyer est venu de Paris pour mettre la pièce en 

scène.
***

M. Henri Deschamps a obtenu un congé au Palais- 
Royal pour venir, à l’Alcazar, jouer le rôle du compère 
dans la revue de MM. Malpertuis et Garnir, revue qui 
passera très prochainement.

*  *

Savez-vous où Yvette Guilbert terminait sa soirée après 
avoir chanté à l’Alcazar?

Au concert du Panthéon, un beuglant de la petite rue 
des Bouchers.

Et les fleurs que ses admirateurs lui envoyaient à 
l’Alcazar, elle les distribuait généreusement aux chan
teuses du susdit Panthéon, qui n’ont jamais été à pareille 
fête.

***
MM. Edm. Hendrickx et Alb. Rans, directeurs du 

Théâtre Flamand, viennent de publier le tableau de leur 
troupe pour l’année théâtrale 1893-94. — Elle ne contient 
pas moins de cinquante titulaires d’emplois divers, ainsi 
que seize choristes (hommes), quatorze choristes (dames) et 
vingt enfants. La figuration se composera de cinquante 
hommes et de dix femmes, et l’orchestre régulier comptera 
un effectif de vingt exécutants qui sera augmenté chaque 
fois que l’importance des œuvres à exécuter l’exigera.

L’ouverture aura lieu dimanche prochain 1er octobre par 
la première représentation de Rose Kate, Het Treurspel 
der Smeden (Le Drame des Forgerons), en cinq actes, par 
Nestor De Tière.

***
Mme Denefve-Van Daele reprendra ses cours de chant, le 

mardi 3 octobre, chez Erard.
***

Avant de retourner en Russie, Mme Clara Lardinois 
fera, sous la direction de M. Laurençon, une tournée 
d’adieux en Belgique et en Hollande ; cette tournée com
mencera par Bruxelles, vers le 10 octobre.

Répertoire : Giroflé-Girofla et le Grand Mogol, les 
deux plus grands succès de la jolie divette.

La sœur de Mlle Bianah Duhamel a été engagée pour 
cette tournée. 

***
Mme Pollender, rouvrira, le 3 octobre, son cours de 

chant, 43, rue des Sols.
***

Jamais la vogue de la Scala n’a été aussi grande que 
cotte annéo : chaque soir la salle est comble et la saison 
s’annonce admirablement. En ce moment les deux Macs 
fantaisistes irlandais, obtiennent un succès de fou rire et 
M. Arnould est très applaudi dans ses charmantes scènes 
d’ombromanie, pleines de verve et d’humour.

Los artistes engagés spécialement à la Scala pour la 
revue de fin d’année Bruxelles-plural, arriveront à la fin 
du mois et les répétitions commenceront immédiatement. 
Bruxelles-plural passera dans les premiers jours dé 
novembre.

***
Mlle Kernitz qui débuta la saison dernière aux Galeries 

dans le Voyage en Suisse, est engagée au Théâtre de Gand 
où elle jouera notamment le rôle principal de Miss 
Helyett.

***
La tournée Febvre quittera Paris le 12 octobre prochain 

et debutera le 13 octobre au Havre, où l’ex-sociétaire 
du Théâtre-Français parut sur les planches pour la 
première fois. (Febvre à cette époque, gagnait quatre 
vingts francs par mois.)

_ Voici l'itinéraire de la tournée : 14 octobre, Rouen; 
15 octobre, Lille; les 17, 18 et 19 octobre,au Théâtre du 
Parc a Bruxelles : le Demi-Monde, le Père prodigue, Ta,- 
tu fe, 20 octobre, Charleroi; 21, Lille ; 22, Ostende (Cercle

artistique); 23, Anvers; 24, Gand; 25, Anvers; 26, 
Bruxelles (représentationd’adieux, au Parc); 27, Verviers; 
28, Metz; 29, Luxembourg; 30, Louvain ; 31, Amster
dam.

1er novembre, Rotterdam ; 2, Amsterdam ; 3, Rotter
dam ; 5, Huy; 6 et 7, Liége; 8, La Haye; 9, Groningue ; 
10, La Haye; 11, Arnhem; 13, 14 et 15, Hambourg.

La tournée fera ensuite le Danemark, la Suède et la 
Norwège, la Russie et l’Orient.

Cette tournée au cours de laquelle M. Febvre ne jouera 
que des rôles créés ou repris par lui au Théâtre-Français 
(le Père prodigue, le Demi-Monde, Tartufe, l’Am i Fritz, 
le Cas de Conscience, Livre I I I , chapitre Ier), est organisée 
par M. Dorval.

La troupe comprend MM. Liverani (Théâtre du Parc), 
Dumoraize (Parc); Scheller (Molière), Tetrel (Vaudeville 
de Paris), Bourgeotte (tournées Coquelin), Corbière 
(Renaissance), Perrnot (Gymnase), Mmes Harris (Vaude
ville de Paris), Febvre-Brindeau (Odéon), Guertet (Gym
nase), Debien (Gymnase) et Aubry (Parc).

***
A Anvers :
La Scala, le Théâtre du Cirque et peut-être aussi le 

Théâtre-Royal resteront ouverts toute l’année, à l’occa
sion de l’Exposition.

La Scala sera transformée, pour la saison d’été, en 
café-concert, et la direction se propose de faire défiler 
toutes les étoiles du genre.

Au Cirque, on montera, pendant cette période, des 
ballets et des féeries avec un grand luxe de mise en 
scène.

Mlle Clara Lardinois a quitté la Scala hier samedi après 
une série de brillantes représentations. Dans lé Grand 
Mogol, Miss Helyett et dans Giroflé-Girofla elle a été 
très applaudie.

Le Théâtre du Cirque a fait sa réouverture, sous la 
direction de MM. De Thuin et Durieux, par une reprise 
de Boccace. Mlle Lesœur a été fêtée par le public anver
sois dont elle est l’idole et à part l’interprétation, — qui 
est très bonne, — ce qui a été surtout remarqué, c’est 
l’excellent ensemble auquel nous sommes peu habitués ici. 
Tout se tient; à l’orchestre comme sur la scène, tout 
marche; on sent qu’une main habile a passé par là. 
M. De Thuin a eu une heureuse idée le jour où il s’est 
assuré la précieuse collaboration de M. Durieux et comme 
chef d’orchestre et comme administrateur.

Mardi prochain, reprise'de l'Etudiant pauvre, en atten
dant la Chatte merveilleuse qui, pour beaucoup d’Anver
sois, sera une nouveauté.

Après la Chatte merveilleuse viendront une série de 
représentations de François-les-bas bleus, avec Mlle Julia 
Reine, qui vient d’être engagée spécialement.

Le  Mephisto nous donne des nouvelles du Théâtre Royal, 
dont la réouverture est fixée au 15 octobre.

M. Lafon promet au public Samson et Dalila que 
MM. Stoumon et Calabrési s’obstinent à dédaigner, Néron 
de Rubinstein, le Tannhàuser, le Vaisseau Fantôme, 
Sapho, le Capitaine Fracasse d’Emile Pessard qui diri
gera la première, Folie d'amour, un qcte inédit de Mme la 
baronne de Fontmagne e t la  Kerm e s s e ,  opéra comique inédit 
en trois actes de M. Léon Gastinel. Voilà de belles pro
messes.

Le 7 octobre, Mlle Angèle Legault débutera dans la 
Fille du Tambour-Major.

La baronne de Radhen, qui fit tant parler d’elle ces jours 
derniers, est engagée au cirque Sam Loekhart d’Anvers, 
pendant la durée de la prochaine exposition.

***
C’est M. Dejean qui dirigera cet hiver le Théâtre de 

Namur.
***

Mlle Pilar-Morin, la même qui se fit applaudir l’hiver 
dernier à Bruxelles, joue en ce moment avec très grand 
succès le rôle de Pierrot, de l'E nfant prodigue, au Daly’s 
Theatre de New-York.

^ &
M. Jules Mary est réengagé pour cette saison aux 

Célestins de Lyon. Au même théâtre sont engagés 
MM. Benedict, Belliard, Homerville, Mmes Mass, Esqui- 
lar, Jenny Diska et Darthenay.

SILHOUETTES D’ARTISTES
Mme  A r m a n d .

N'est pas de la lignée des cantatrices de ce nom qui 
parurent sur la scène de l'Opéra au commencement du 
siècle et dont la plus jeune chanta à la Monnaie.

Personne des siens n'appartenait au théâtre où elle est 
venue par vocation.

Dès ses débuts, elle fit preuve de nature. Elle eut l'hon
neur rare de participer comme élève, mais déjà en artiste 
aux concerts du Conservatoire de Paris.

Sortie des classes de MM. Warot et Aubin avec son 
“ prix  d'opéra - — bagage peu encombrant — elle joua  
à Lyon et à Marseille. Entretemps on l'entendit chez 
Lamoureux.

Son rôle préféré : la Dalila de Saint-Saëns.
Elle a chanté le Paradis et la Péri de Schumann. Mais 

vouée à une musique de haute passion, elle est surtout 
l’interprète des classiques.

Elle a le classicisme dans l'âme et dans le sang, dans 
son accent solide, dans le trait net de sa phrase, de ses 
gestes, de ses mouvements, dans cette allure assurée qui 
la mène vers d 'énergiques réalisations d  art.

A u x  murs et sur les meubles du salon auquel le pano
rama montant de la ville fait un jo li fond de scène, des 
portraits fixent les aspects de sa personnalité dramatique, 
multiplient autour d'elle les moments de son être.

Loin des lumières de la rampe et du bruit de la foule, 
ces images revivent, là, silencieusement la doideur accablée 
de Fidés, la foi radieuse d'Orphée et on en observe 
curieusement les attitudes harmonieuses, l'éclairement 
mystique sous la pensée pendant que la petite bouche 
serrée de M me Arm and et ses yeux bridés disent des choses 
très parisiennes et très moqueuses.

C o u r r i e r  d e  F r a n c e .

P a r i s . — Gros émoi, il y a quelques soirs, à l’Opéra. 
On jouait la Valkyrie. M. Taffanel, un des chefs d’or
chestre de la maison, avait cédé son bâton à M. Viardot, 
un jeune homme que les protections ont fait troisième 
chef. Le pauvre, qui ne doutait de rien, a battu la mesure 
jusqu’au moment où, au milieu du premier acte, il a dû 
s’arrêter, et la représentation a été suspendue.

Le public a protesté violemment et l’acte s’est achevé 
cahin-caha, après que M. Viardot, qui avait passé quelques 
pages de la partition, eut retrouvé ses esprits.

M. Viardot a déclaré qu’il souffrait d’un abcès à l’oreille 
et que, au surplus, il ne connaissait pas la partition!!!

Un des répétiteurs de l’Opéra a dû conduire les deux 
derniers actes.

C’est à Paris, à l’Opéra, non au Grand Théâtre de 
Pézenas, que ces faits se sont passés.

— Sarah Bernhardt, rentrant en France après une 
longue tournée dans l’Amérique du Sud, est attendue 
le 25 septembre à Paris, où elle prendra la direction du 
Théâtre de la Renaissance.

Elle inaugurera cette direction par les Rois, pièce iné
dite de M. Jules Lemaître.

— Fin octobre aura lieu l’ouverture de la Comédie-Pari
sienne, le théâtre érigé par M. Koning dans une dépen
dance de l’ancien Eden. La pièce de début sera la Veuve, 
comédie en trois actes de MM. Meilhac et Halévy, qui fut 
représentée il y a quelque vingt ans au Gymnase. 
Mmes Sisos et Desclauzas, MM. Paul P la n e t  Mondos font 
partie de la troupe de la Comédie-Parisienne.

— Mlle Berthe Cerny vient de rentrer à Paris pour 
assister à la lecture de Leurs Gigolettes, pièce nouvelle 
de Meilhac, qui passera prochainement au Palais-Royal.

— La prochaine revue de Cluny sera de MM. Milher 
et Gandillot. Titre : A h ! l a  pau ... la pauvre année !

L y o n . — Mlle Ugalde a repris sa tournée de  Lysistrata.
Elle vient de donner sa première représentation à Lyon 

avec grand succès. On a applaudi, à côté de la divette, 
Mlle Marie Kolb et M. Maurice Luguet, qui a repris le 
rôle du général Agathos.

M a r s e i l l e . — Nous avons annoncé que M. Emile 
Simon avait pris la direction du Théâtre des Variétés. 
Parmi les artistes qu’il a engagés jusqu’à présent, citons 
Mmes Marie Kolb et Lina Munte et M. Maurice Luguet.

— M. Victor Silvestre, l’ex-directeur de la Renais
sance de Paris, de l’Alhambra de Bruxelles, des Variétés 
et du Gymnase de Marseille, a posé sa candidature à la 
direction du Grand Théâtre.

!!!!!!

LETTRE DE LIÉGE
21 septembre.

Samedi le Théâtre Wallon, que dirige avec tan t de 
dévouement Victor Raskin, inaugurait sa saison au Casino 
Grétry. Deux œuvres nouvelles figuraient au programme : 
O qwârt d'heure trop timpe, un acte sans prétention de 
Th. Bovy, et L i Neure Paye (la Poule noire) de H. Simon, 
une étude de mœurs très fouillée, habilement construite 
et écrite avec une verve essentiellement wallonne. Recons
titué sur de nouvelles bases, le Théâtre Wallon jouera 
régulièrement deux fois par semaine. De son côté, la 
Société des auteurs wallons, voulant aussi posséder son 
théâtre, se prépare à faire la concurrence à nos scènes 
régulières. Tout cela prouve la vitalité du mouvement 
wallon. Le public, lui, n’aura que l’embarras du choix.; 
mais cinq théâtres pour Liége c’est beaucoup, et il est fort 
à craindre que l’existence des nouveaux venus ne soit très 
éphémère.

— C’est par Aida que s’ouvrira la saison au Théâtre 
Royal. Désireux de se consacrer complètement à la direc
tion, M. Fabre ne chantera au cours de cet hiver que le 
Caïd, Faust et les Contes d'Hoffmann, trois ouvrages 
dans lesquels il est remarquable.

— Ce soir, changement de spectacle au Pavillon de 
Flore. La Petite Mariée remplacera le Cœur et la Main. 
Viendront après : Le Petit Duc, la Mascotte, pour les 
débuts de Mme Simon et de M. Montési, et le Voyage en 
Suisse, avec les clowns Omers.

— M. Radoux a conclu, pour le premier concert du 
Conservatoire, l’engagement du célèbre quatuor Joachim. 
Le grand artiste se produira également en soliste.

B é m o l .

Lettre de P aris.
22 septembre.

Déïdamie, livret de M. Edouard Noël, musique de 
M. Henri Maréchal, c’est longtemps fait attendre; — la 
première représentation en a été enfin donnée vendredi 
dernier 15 septembre.

Le sujet de la pièce repose sur les amours du bouillant 
Achille et de la fille de Lycomède; il ne présente pas un 
intérêt bien soutenu et ne prête pas à des effets essentiel
lement scéniques.

Le poème de M Noël, correctement écrit, en vers con
venables, sans envolées, sans réel lyrisme, paraît enve
loppé d’une teinte grise qui se reflète un peu sur la parti
tion de M. Maréchal.

Elle est aussi d’une irréprochable correction, cette par
tition d’un compositeur qui connaît ses devoirs; l’orches
tration atteste que M. Maréchal, si ses goûts le rangent 
parmi les mélodistes, n’ignore rien des sonorités et des 
savants enchevêtrements harmoniques que nous devons à 
l’école nouvelle.

Toutefois, plus d’habileté et de technique que d’inspira
tion et d’originalité, voilà, en somme, ce qui caractérise 
l’œuvre de M. Maréchal, œuvre qui a droit à un succès 
d’estime, mais ne me parait pas destinée à en provoquer 
un autre.

Bien que le rôle de Déïdamie ne convienne que médio
crement à la nature de Mlle Chrétien, la jeune cantatrice 
a su y faire apprécier de nouveau une voix généreuse et 
un tempérament artistique.

M Vaguet est un Achille un peu faible et le solide bary
ton de M. Renaud retentit avec son éclat habituel, de 
même que la basse de M. Dubulle a les tonitruances noble
ment caverneuses qui lui sont coutumières.

A la Comédie-Française, M. Veyret, un jeune artiste,



L E V E N T A I L

premier prix de comédie de l’année dernière, déjà remarqué 
à  l’Odéon, a débuté dans le rôle de Scapin des Fourberies.

On a fait une ovation à M. Veyret et, dans la presse, 
ç’a été un concert d’éloges où seulement quelques rares 
critiques ont donné une note discordante.

L ’emballement a été excessif et il serait fâcheux que 
des louanges exagérées troublant l’entendement de 
M. Veyret lui tissent croire à son génie, — cela serait 
d'autant plus fâcheux que le néo-pensionnaire de M. Cla
retie possède de très sérieuses qualités qu’anime la verve 
exubérante et tumultueuse de la jeunesse.

Pour parler net, M. Veyret a montré dans le person
nage de Scapin un brio, un entrain, une sincérité vibrante 
dont l’effet a été très grand ; il a montré également que 
la composition d’un rôle, l’étude analytique d’un type 
complexe et l’expression synthétique extérieure du type 
étudié sont jusqu’à présent pour lui des contrées à peine 
explorées ; il les explorera plus tard et saura alors mériter 
autre chose qu’un intérêt sympathique et une attention 
bienveillante.

— La Porte-Saint-Martin a fait sa réouverture avec la 
Dame de Montsoreau, ce vieux drame célèbre dont de 
multiples reprises n’ont pu tuer l’intérêt. L’interprétation 
d’à présent, sans valoir celle de la création où brilla 
Mélingue, est des plus satisfaisantes : M. Duquesne, tout 
spécialement, mérite des félicitations pour la manière origi
nale et intelligente dont il joue le rôle écrasant de Chicot.

MM. Romain, Gravier, Desjardins tiennent leurs per
sonnages avec autorité, et MUu Haussmann met plus que 
jamais en évidence les ressources de son talent si per
sonnel.

— Le Palais-Royal, qui v a  reprendre Nounou , a repris le 
Sous-préfet de Château-Buzard, interrompu en plein suc
cès et que vous allez prochainement applaudira Bruxelles.

— Très brillante réouverture, aux Folies-Bergère, où 
l’on a fait de nombreux embellissements.

M. Marchand, que s’entend mieux que personne à com
poser un programme, a réuni plusieurs numéros de great 
attraction que vient corser un fort joli ballet nouveau dont 
la musique, fort séduisante, est due à M. A. Delbruck.

— Bonne réouverture égalementau Petit Casino, le char
mant music-hall du boulevard Montmartre, et aux Nou
velles-Folies (faubourg Poissonnière), où l’on acclame la 
jolie Eugénie Buffet, chanteuse réaliste.

C’est votre compatriote, M. J. Meulemans, qui est l’ai 
mable secrétaire général des Nouvelles-Folies.

— Reprise de Madame la Maréchale au Théâtre du 
Château-d’Eau.

A .-C h . V o g e l .

Mondanités
L a réouverture de la saison, au Parc, avait réuni plus belle cham

brée que de coutume, à cette époque de l’année.
Remarqué : comte et comtesse de Maupeou, M. et Mme  Idès van 

Hoobrouck de la Motte, baron et baronne de Cuvelier.
MM. Buls, de Koudriaffski, Florent de Heusch, W ittouck, Mau

rice Auspach, Gilbert, général O’Sullivan de Terdeck, de Bestegui, 
comte van den Steen de Jehay, prince Ourousoff, lieutenant comte de 
Renesse.

Du monde artiste  : Mmes de Nuovina, Andrée Mégard, Sarah Ram
bert, Cécile Thévenet, Rosi ta Blocli, De Ry, M. et Mme  Munié, 
M. Georges Dubroca.

***
Très admirées les toilettes de Mlle Suzanne Munte, dans Sapho.
A uteur : M. Bianchini.
1er acte : robe châle violet garnie de guipure écrue et de plumes 

chaudron. Chapeau noir Directoire avec une grande plume noire tom
ban t sur le côté.

2e acte : robe de soie blanche et chardons garnie de dentelles blan
ches et dé rubans violets. Chapeau maïs de grosse paille fantaisie avec 
des dentelles tombantes, des iris violets et des rubans blancs.

3e acte : robe de crépon peluche rosé à, rayures rousses et vertes ; 
corsage-veston vieux rouge garni de dentelles #écrues.

4e acte : robe gorge de pigeon garnie de velours g renat; mante 
velours chenille de différentes couleurs, garnie de plumes rose et gre
na t. Toque de velours grenat, garnie de zibeline e t de rose rouge.

5° acte : robe de voyage laine écossaise garnie de drap gros bleu; 
ceinture galon de péau(blanche pailletée de vert et or.

***
Mercredi a été célébré à Liévin (Pas-de-Calais) le m ariage du baron 

Guy ’t K int de Roodenbeke avec la fille du comte Jonglez de Ligne. Les 
tém oins étaient : pour le m arié, le baron 't  K int, président du Sénat, 
son oncle, et le baron de Bissy, son cousin ; pour la mariée, M. Henri 
Jonglez de Ligne, son oncle, et le comte de Monti de Rezé, son cousin.

Le mariage, célébré au milieu d'une foule considérable, a été béni 
p a r l’évêque d’Arras.

Après la cérémonie religieuse, le comte Jonglez de Ligne a offert un 
lunch dans son superbe château de Liévin.

***
Le chevalier Lam bert de W outers d'Oplinter, conseiller provincial, 

v ient de m ourir au château de Neyhaut.

Maisons recommandées
J e a n  B a rd in . Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
do l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g r a p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n ,  121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

E dm ond C h a n sa y  fils . Assureur. — Redresse
ment d’assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.

Spa. H ô te l de l ’E urope. Caves et cuisine réputées. 
Pensions pour familles.

B r u x e lle s . H ô te l de F r a n c e . Vis-à-vis de l’entrée 
principale du Pare. Nouveau propriétaire. Maison de 
l ' ordre. Pension pour familles

O stende. H ô te l d 'A llem agne. Stracké, proprié
ta ire . Belle situation. Caves et cuisine de prem ier ordre.
P rix  modérés. A rrangem ents pour familles.

On annonce le m ariage de M. Charles Ullens de Schooten, repré
sentant pour Anvers (et non Charles Meeus comme nous l’avons dis 
par e rreu r, dimanche), avec Mlle la baronne Isabelle NVhetnall, fille du 
baron Edmond W hetnall, sénateur pour Hasselt, et nièce du comte 
John d'Oultremont, grand maréchal de la cour, et du baron 'Whetnall, 
m inistre  de Belgique près du Saint-Siège.

&
M. Jules *Carlier. l’ancien représentant de Mons, est fiancé à 

Mlle Marie-Wilhelmine Detienne, de Bruges.

La princesse Ernest de Ligne se trouve en ce moment, à la suite de 
ses couches, dans un état de santé inquiétant.

E lle réside au cliateau de Breuilfront, chez sa belle-sœur, la 
duchese de Beaufort. Dès quelle sera rétablie, elle ira se fixer au châ
teau de Brissac, chez sa mère, la vicomtesse de Trédern.

La maladie de la jeune princesse de Ligne va re tarder les représen
tations théâtrales que la troupe mondaine de Brissac se proposait 
d’aller donner à Chaumont, chez la princesse de Broglie, et sur d’au
tres tréteaux non moins aristocratiques.

***
Gros succès de curiosité, cette semaine, pour une des vitrines de la 

maison Bardin où étaient exposés les prix des courses pour dames au 
Vélodrome, courses qui auront lieu aujourd’hui. Il y avait là des vases 
de Chine, des candélabres, un lot de vingt bouteilles d’Eau de Cologne 
Bardin — ce parfum exquis dont le succès ne se dément pas — et des 
bijoux de fantaisie dont la maison Bardin possède un incomparable 
assortiment.

Si tous ceux qui se sont arrêtés ces jours derniers devant la maison 
de la rue  de,1’Ecuyer vont au Vélodrome aujourd’hui, les organisa
teurs des courses feront une jolie recette.

■A
On annonce de Vienne le prochain m ariage de la célèbre cantatrice 

Anna Materna avec son neveu.

***
La direction de l'Opéra de Paris vient de résoudre, de façon radi

cale, la question des chapeaux au théâtre.
A p artir  du 1er octobre, les dames ne seront plus admises aux fau

teuils d’orchestre que lorsqu’elles voudront bien venir sans chapeau.
A la bonne heure !
A quand l'introduction dans les théâtres bruxellois de cette excel

lente mesure déjà piise en pratique aux spectacles donnés par la 
Grande-Harmonie?

&**
Aujourd’hui, à Spa, deuxième journée de courses de septembre.
Rencontré ces jours derniers au Casino et aux concerts du Parc, 

toujours très suivis : la marquise de Lonlay, le baron Oppenheim, le 
comte de Marchot, le comte Zecki, lady W einyss, le baron de W ar- 
nars, M. Henry Rochefort, le baron de Calwaert, MM. de Burlet, 
S. de Guaita, von Schrader, de Luynes, le m arquis de Chasteleer. le 
baron de Lossy, le chevalier A. de Sauvage

Aperçu récemment au Kursaal d'Ostende : le comte et la comtesse 
de Bylant, le vicomte et la vicomtesse de Nieulant, le chevalier 
et Mme Léon de T hier, M. et Mme Maurice de Hemptinne, M. et 
Mme Verhaeglie de Naeyer, baron et baronne Goetlials, baron et 
baronne Fallon, le colonel et la baronne Greindl, Fernand de Thier, 
Mme Nypels de Meulenaere, lord Irlings, le colonel Donny, le colonel 
comte van der Heggen, M. de Lophem, le vicomte Goupy de Beau- 
volers, le chevalier de Meulenaere, baron de la Potterie, baron 
Oscar van Loo, baron de Gieÿ, etc., etc.

CHRONIQUE DES BEAUX-ARTS

Du M onde-Artiste, l'excellent journal parisien :
“ Une Exposition nationale de l’A rt théâtral.
La ville de Milan, qui est le centre du mouvement théâtra l italien, 

sera le siège de cette exposition très im portante où doivent se trouver 
représentées les multiples industries qui touchent au théâtre.

Le program m e que publie le Comité des Expositions réunies est 
aussi vaste qu’intéressant.

SECTION I : P artie  industrielle.
Catégorie A  '■ Constructions théâtrales. — Projets architectoni- 

ques. — Les théâtres nationaux comparés aux théâtres étrangers. — 
Systèmes d’éclairage, de chauffage, de ventilation, de distribution 
d’eau, etc. — Mécanique, etc. —  Catégorie B  : Les costumes. — Les 
maquettes. — Maillots, chaussures, perruques, armes, mobiliers, 
joyaux, gants, fleurs, etc. — Accessoires. — Des machines de gran
deur naturelle seront fournies pa r le comité. — Catégorie C : L a 
scène d'un théâtre. —  Dessins, croquis, mise en scène, modèles divers 
de m achinerie théâtrale. — Catégorie D : Maisonnettes, guignols, etc.
— Catégorie E  : Instrum ents. — Instrum ents à  percussion avec son 
indéterm iné et avec son déterminé ; à archet ; à anche ; à vent, etc. — 
Nouvelles inventions. — Catégorie F  : Editions musicales et dram a
tiques.

SECTION II. Catégorie A  : L ittéra tu re  musicale et dramatique.
—  Enseignement. — Statistique. — Jurisprudence. — Critique. — 
Monographie. — Catégorie B  : P o rtra its  d’auteurs, de compositeurs, 
de chanteurs et d’acteurs anciens et modernes.

SECTION III  : Salles de théâtre pour concerts; pour conférences; 
pour exécutions musicales et chorégraphiques, etc. — Concours de 
sociétés musicales, orphéons, fanfares, sociétés chorales, mandoli- 
nistes, guitaristes, etc. —  Époques et règlements.

Le program m e est assez complet. Nous souhaitons qu’il apporte 
une note nouvelle après l’Exposition du même genre organisée l’an 
dernier à Vienne. ”

S P O R T
Dim anche 24 septembre, à 2 heures. —  Courses à Groenendael. 

Nos favoris :
P rix  des Fougères : écurie Verstraete, préféré de Buisseret.
P rix  des Châtaigniers : écurie Verstraete, Grosley.
P rix  de la Source : monte Faiers, Muguet.
P rix  Saint-Léger : Tain.
P rix  d’Automne : écurie Liénart, Thèse. W h i p .

T H E  IVANHOE CHEVIOT
INCOM PARABLE PO UR L’USAGE

P R O PR IÉT É EXCLUSIVE UE

Xlie British Taïloring C°
5 8 ,  M o n ta g n e  d e  l a  C o u r .

Jules C LO Q UET
BRUXELLES

Fournisseur de la Cour de Belgique et de l'Etat indépendant du Congo 

Concessionnaire exclusif des Grands Vins de

Champ. D E I T Z  e t  G E L D E R M 1  Cabinet  
Id. id .  fiOLI) LACK e x tr a  sec  
hl.  BARA NOËL C. I

BO R D EA U X  & BOURGOGNES
(en fûts et en bouteilles)

V i n s  d ’E s p a g n e  e t  V i n s  d u  R h i n

On dem ande un a gen t
MUNI DE SKRIEUSES R ÉFÉR EN C ES

M a i s o n  M YIN
G. B E R G H S  S u c c e sse u r

1 ^ ,  E U E  B î e T J ^ : E I - . T L , E S

Maroquinerie fine. —  Bijouterie de fantaisie
OBJETS D’ART — ARTICLES DE LUXE 

Spécialité (l’olvjets pour cadeaux
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n .  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  H E R Z

D é p ô t  d u  P I A N O - H A R M O N I U M

de E .  0 ] R 0 I S S ^ I T I D E ^ . T J
de P A R IS

B E U R R E  E T  F R O M A G E S

Maison Antoine B R IE R S
3 6 , M A R C H É  A U X  P O U L E T S , 3 6

A C O T É  D E  L A  G R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C

S p é c i a l i t é  d e  B e u r r e  CRÈME DANOIS
Véritable Chester anglais: fr. 1-20 le demi-kilo 

L A  M A I S O N  N ’A  P A S  D E  S U C C U R S A L E

Maison Jh. V L E K K E N
BOUCHERIE-CHARCUTERIE 

G -ib ie r s ,  V o l a i l l e s  e t  C o m e s t i b l e s
PR E M IE R  CHOIX

126, BOULEVARD OU WORD
(Coin de la rue de Malines).

STORES, BOIS PEINTS

I N O O U S
1 4 , R ue Sain t-Jean , 1 4

BON GÉN IE
2k-26, rue Neuve, 2U-26, Bruxelles

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D’HIVER

CONFECTIONS P O I H  HOMMES, FEMMES e t  ENFANTS
P A R D E S S U S  d ep u is 1 9  fran cs  

c o i v d i t i o t v s  : 1  O  p. e. par mois

A m eublem ents com plets. Literies. Chaus
sures. Poèleries. B lanc. Lingerie. Lainages.
Draperies. T apis. Fourrures, etc., etc.



mm m |  |  S P  A P & E E ?  D  A  D R I ^ I  à  2  t r a n c s  ie  litre> con ten an t 6 0  p. e. d'alcool
F  M | J  | J ^  L O L U I j l W t  B w I l U I W j  garan tis. Q ualités h yg ién iq u es ind iscu tab les.

P o u r  év ite r la  con trefaçon , ex ig e r su r chaque flacon la  s ig n a tu re  de  M. J ean B a rdin  fils.
E n v en te  dans le s  m eilleu res  p a rfu m eries , p h a rm a cies , m er c e r ie s , é p ic e r ie s  de B e lg iq u e .________________________

M U S I Q U E

La Brochure, la Partition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes ioués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. KATTO
îî«, HUE DE L’ECUYER

B R U X E L L E S

Arrangements pour piano des morceaux d’orchestre 
joués à Ostende, Spa, etc.

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur do S. M. la Reino des Belges et de S. i .  S. M»r le Comte de Flandre 

S p é c ia l i t é  d e  b o î te s  d e  l u x e  e t  d e  b a p tê m e s  
RUE NEUVE, 161 ■ R 'R T T V 'p ’T  t  RUE ROYALE, 74
T éléphone  107 -t 3 r L  U  ■A-C'-Lj JjX LjO  T élép h o n e  7 3 4

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

MME G U L D E N T O PS
FLEU R ISTE

S p é c ia l i t é  d e  B o u q u e t s  d e  N o c e s  e t  C o til lo n s  
M A ISO N  S P É C IA L E  P O U R  L E S  O R C H ID É E S

1" e t 2* prix à  l'Exposition de F leu rs de la  N ouvelle Bourse de B ruxelles (187 4 
e t 2 premiers prix à  l’Exposition horticole du Palais de Justice (1874), 1" p rix  des 
Coifl'uresde bal, 2* prix p rix  des Bouquets de table e t Couronnes, Exposition de 
Tournai 1879. P rix  général des trois bouquets d’oranger, de tab le e t de bal. 
2 prem iers prix à  l’unanim ité p a r la  Société Linéenne, M édaille d or pomr Bou
quets et médaille en verm eil pour Couronnes. Bannière au  Longcliamps-fleuri 
de 1893.

4 ,  R U E  D  A R E N B E R G ,  4 ,  B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  359.

Mon V A N D E P U T T E , ru e  S t-J e a n , 2 4
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES

en Soieries, Dentelles

Vente de 1 ie saison
Les Musiques portées aux Programmes

des Concerts, Théâtres, etc., sont en vente chez 
V» E. L A U W E R Y N S  F ils ,  rue S 1-J e a n , 10  

PIANOS GÜNTHER.

V E N T E  — É C H A N G E  — L O C A T IO N

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROÏ-JONAU
l-*-> Mai*clié aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie

Nettoyage de sorties de ba l, d en te lle s , 
g a n ts  et so u lie r s .

X J S X 3 S T E  _A_ V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, CUREGHEM .

|  A  m  a  n  d  D  A C H  S  B  E  C  K
|  MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23 •

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D r i v i n g  g lo v e s ,  
I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  

p l a i d s ,  e tc . ,  e tc .

P R I X  M O D E R E S

T A V E R H E J IO T A L E
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

T ÉL É PH O N E  N» 1 4 0 7 .

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sen sib les.

La maison garan tit une prom pte guérison des pieds les p lus abîmés p a r des 
chaussures m al confectionnées, sans cependant nu ire  à  la  forme élégante et 
allongée.

Charles V VX GOETHEM
C h a u s s e u r

3  P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

J e a n  B A R D I N  F i l s
C h im iste-p arfu m eu r

^ 5 0 ,  RUE DE L ’ É C U Y E R
B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE
poui* la Parfumerie de théâtre

Aperçu de quelques prix :
Blancs liquides, 10 teintes. . . 1 fr. le flacon
Blancs gras, 20 teintes . . . 2 fr. le pot.
Rouges gras, 4 teintes. . . . 2 fr. le pot.
Rouges sur plaquette, 4 teintes . 1 fr. la boîte.
Crayons noir, bleu, brun, depuis 1 franc. 
Vaseline supérieure, grande boîte, fr. 1-50.

T ous les produits sont garantis ne renferm ant 
aucun toxique.

THEATRE ROYAL DES GALERIES-ST-HUBERT
Direction : F rédéric MAUGÉ.

Bureau : 71/2 h . R ideau : 8 hj

M IS S  H E L Y E T T
Opérette en trois actes de M. M. BOUCHERON 

Musique de M. Edmond AUDRAN 
P our les représentations de 

JHlla IH A .W II D UHAMEL

DISTRIBUTION
Paul Landrin................................................MM. H ÉRAU LT.
P uycardas..................................................... STU A RT.
Smithson  ...................................  DARMAND.
J a m e s ..........................................................  LESPIN A SSE.
B acarel..........................................................  GRIVEL.
G ando l........................................................... GUILLOT.
Le général R a s t a ...................................  VINCHON.
Un chef d’orchestre ...................................  VANGASSE.
Un m aître d’h ô t e l ...................................  VERM ATTE.
1er garçon de c a fé ...................................  DEVIENNE.
2me garçon de café...................................  COESSENS.
Un officier....................................................  BOUCART.
Un Anglais  .........................................  K PR U E R .
Helyott........................................................... Mme* B .  D U H A M E L .
M a n u e la ..................................................... Cécile LEFO RT.
La se n o ra ..................................................... FO U RN IER.
N orette ..........................................................  STEMMA.
R o s a ...........................................................  G ILB ER TE.
I d a ................................................................  BAUDRY.
1er g u i d e ..................................................... MARCÈLE.
2“ » g u id e . . . .  , ........................  GRÉGOIRE.
A d è l e ........................................................... M EERS.
Estelle . . . • ...................................  W O TTIER .
Toto................................................................  DEPUY.
M argo t..........................................................  TERLING .
L ise tte ........................................................... GÉRALDE.
L’Anglaise..................................................... RENARD Y.

Peintres, grisettes, touristes et alpinistes.

B a in  R o y a l .  (10, rue du Moniteur et 62, rue de l’Enseignement). 
Bains chauds, hydroterapie, bains turcs, russes, etc. Ecole de N ata
tion ouverte toute l’année.

P L A N T E S
f in  d e  s i è c l e

PLANTES
NATURELLES SECHÉES 

ET RAVIVÉES 

par un procédé nouveau. 
Breveté S. G. D. G.

MAISON

A. Dassonville
17, Rue de la Madeleine

BRUXELLES

Dépôt : Maison DELIE
20, rue des Tanneurs, 20 

A n vers .

RESTAURANT DE L ’É T O IL E
1 2 , R u e  d e s  H a r e n g s

J S o u i s  cD o î ,  p r o p r i é t a i r e

T é lé p h o n e  n° 2 0 0 8 .

G A N T E R IE

L . L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

.A _ r l i c le s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  s u r  M E S U R E  
Les gants sont garan tis  et peuvent ê tre  essayés

C H A R L I E R
MARCHAND DE BIÈRES EN BOUTEILLES ET EN FUTS

1 1 , P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  I x e l l e s

Bière brune forte à ................................... 1 5  centimes la bouteille
Bière b l o n d e ...............................................1 5  ” ”
Bière de L o u v ain ......................................... 2 0
Double diest . ................................2 5  - »
Lambic d o u x ...............................................3 5  >• ”
Lambic gueuse. . . ........................4 0  » »

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

(Bar fumerie § rizd
de la .  SaSICK&âLSSTS*

A ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

—----2 P A R I S  2---- —

i'Produits Spéciaux  Recom m andés

C R È M E  O R I Z A ,  de N inon  de Lenclos.

P O U D R E  O R I Z A ,  de N inon  de Lenclos.

O R I Z A  L A C T É ,  L o tion  ém ulsive.

S A V O N  O R I Z A ,  p o u r le visage.

P a r fu m er ie  {Spéc ia le

ans VIOLETTES a» CZAE

Houquet gympia
E s s e n c e  C o n c e n t r é e  

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPECIALITE DE FARDS
IN O F F E N S IF S  

s w POUR LA V ILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles.

N’OUBLIEZ PAS
en  so r ta n t  du th é â tr e , d ’a lle r  to u s

AU

CAFÉ UNIVERSEL
L E  P L U S V A STE É T A B L IS SE M E N T  CONNU 

250 M u s i c i e n s !
9 0 0 0  IMaceis assises îï

LE B U FFE T  FR O ID  ET LE B U F FE T  C H A UD DU 
CAFÉ UNIVERSEL

LES BOCKS DE KOEKELliEltG, LIQUEl’IIS, SOUPES A L’OIGNON, BOYAU LU 
CAFÉ UNIVERSEL 

sont les m eilleurs et les m oins chers.

ALLONS-Y TOUS

Bruxelles. Im p. V* MONNOM, 32. rue de l’Industrie.

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
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A la Monnaie
Il n’est pas étonnant qu’on ait découvert Mme Armand 

dans le rôle de F idès. Sa belle voix charnue et sa diction 
découpée devaient mettre en haut relief un personnage 
dont les accents quelquefois touchants ne contre-pèsent 
pas là virtuosité ridicule, et raviver la plastique des 
ariosos célèbres. Ma!is ici, songeant surtout à l’effet 
musical, elle tend à en abuser et ne fait guère d’efforts 
pour créer une Fidès à hauteur de pensée. C'est le rôle 
dans lequel sa beauté d’artiste. nous impressionne le 
moins.

On a repris le Prophète parce ne, avec l’appoint d’une 
contralto hors ligne cet opéra fournit, un spectacle à 
recettes. Il est malheureux que - - - - - -  q u i revendiquent le 
droit de servir à  la fou1e ces -------------- œuvres absurdes et
décoratives soient incapables d'en  c omprendre le coloris 
panoramique et la' su ace amplement drapée. On n'essaie 
même pas de retenir par des images scéniques les gens qui 
se désintéressent de tels drames. Les yeux et les oreilles 
sont douloureusement choqués par l’interprétation de ce 
Prophète, où M. Massart se montre à la fois incompré
hensif du thème mélodique et impuissant à le soutenir 
dans tels mouvements larges, notamment au fameux final 
psalmique : “ Roi du ciel et des anges... » Mais la foule 
aurait tort de se montrer sévère pour ceux qui se sacri
fient à elle et se dévouent à son répertoire aimé.

H e n r y  M a u b e l

Courrier de la Semaine
Définitivement, cette fois, les Galeries se sont rou

vertes.
Des plantes ornementales, quelques coups de pinceaux 

ont suffi à modifier l’aspect du grand vestibule. Derrière 
le contrôle, sous l’escalier des premières, des fleurs s’of
frent à l’enthousiasme du spectateur ; dans la salle, rafraî
chie, et si sombre jadis, tout est lumière; bref, une trans
formation.

Mais M. Frédéric Maugé ne s’est point préoccupé seule
ment de ramener au mieux situé de nos théâtres un public 
qui semblait en vouloir, tan t soit peu, désapprendre le 
chemin ; il a voulu entourer sa pièce de réouverture de 
soins qui fissent pressentir ce qu’il fera de sa saison ; et 
pour reprendre Miss Helyett, il n’a pas cru pouvoir faire 
moins que d’engager la créatrice même du rôle: Mlle Bianah 
Duhamel.

On a vu partout, déjà, le portrait souriant de cette 
Anglaise si parisienne, dont le grand chapeau encadre 
délicieusement le mince visage, et qui, avec son profil de 
lady, ses cheveux en touffe frisée sur le front, la natte 
dénouée qu’elle ramène sur l’épaule, semble échappée 
d’une de ces illustrations délicates et charmantes nées 
entre Piccadilly et Haymarket.

Encore la photographie ne peut-elle rendre la souplesse 
exquise de cette taille, dont un bracelet ferait la ceinture, 
ni les jolis mouvements d’enfant espiègle, la grâce prime
sautière, câline, ensorceleuse, de la plus mignonne des 
étoiles d'opérette et de la plus séduisante des jeunes 
femmes.

Beaucoup, parmi les coquettes artistes de genre, se 
contenteraient d’un tel ensemble de qualités. Mlle Bianah 
Duhamel vise plus haut : ce n’est pas nous qui lui donne
rons tort.

Tout ce qui en elle est esprit, élégance ou charme, elle 
s’en sert avec une finesse en quelque sorte intuitive, pliant 
son babil léger aux intonations britannisantes, oubliant 
parfois que Miss Helyett vit le jour sur les bords de l’Hud- 
son, mais ne trahissant alors son origine que par un mot

d’une netteté plus franche ou un rire tout à coup plus 
spontané.

Elle a des trouvailles de geste, d’expression, d’attitude; 
ses grands yeux adorablement découpés savent avoir une 
douceur ou une vivacité ravissante, et sa petite bouche 
qui sourit si rose, montrant des dents si blanches, et son 
petit pied impatient, et tout ce qui est en elle enfin dégage 
une fascination qui se traduit, chaque soir, par des rappels 
et des bravos fous.

A cette Helyett non pareille il fallait un père... La 
direction l’a trouvé en M. Darmand, artiste consciencieux 
et discret; M. Darmand a le bon goût de ne point forcer 
la no ---- bouffe de son personnage, dont il fait, avant tout, 
un pasteur vraisemblable.  

Comme contraste à son flegme yank ---- - et sans exagérer
davantage l ’encombrante personnalité de Puycardas, 

M . Stuart se carré dans la veste de l’i r resistible toréador, 
e t  c hante d’un ténorino aimable la musiquette spirituelle 
d'Audran. ;

Excellent de tenue et de voix, M. Hérault, entre autres 
dons naturels,. a ce qu’il faut de sentiment pour dir e, et 
pour chanter surtout, les choses de tendresse.

Un trial non sans valeur, M. Lespinasse, compose avec 
une drôlerie originale son type d’Américain et d’amoureux 
transi.

Mme Fournier jette à travers l’intrigue la joyeuse exubé
rance de son talent bouffe; et Mlle Cécile Lefort, une 
chanteuse sûre d’elle-même, à la voix exercée et claire, 
démontre bien, sous le boléro de Manuela, qu’il n’y a plus 
de Pyrénées.

Est-il nécessaire d’ajouter que décors et costumes sont 
très frais, très pimpants, et qu’ils n’en font valoir que mieux 
des minois qui ne le cèdent ni aux uns ni au autres.

Chœurs et orchestre excellents.

Le Vaudeville, lui, est tout à la réception du Sous- 
Préfet de Château-Buzard.

Nous ignorons où la République va choisir ses fonc
tionnaires, mais nous dirions bien où M. Gandillot va 
chercher ses sujets. 

Cela n’est point banal, toutefois, que de parvenir à 
amuser un public trois actes durant, rien qu’avec une 
substitution de personne ; et il faut savoir gré à l’auteur 
du document nouveau qu’il apporte à l’histoire de la 
vraisemblance au théâtre.

Tout le monde y met, du reste, de la bonne volonté, 
presque de la bonne foi. M. Gaillard même — envoi de 
P aris — s’applique à rendre avec un naturel curieux le 
personnage de domestique à initiative prompte, qui est le 
pivot unique de l’action. Le nouveau pensionnaire du Vau
deville a été très applaudi.

Il y a un peu de tout dans le Sous-Préfet de Château- 
B uzard, jusque des mots drôles. Au surplus, on a ri tout 
le temps : ce qui est bien, dans l’espèce, le seul concluant 
du critérium.

Les artistes ordinaires d e  la maison :M. Jussieu — qui 
y tient avec rondeur l’emploi du général; M. Desclos — 
qui varie adroitement ses rôles invariables; M. Vilano — 
qui sait s’effacer à l’occasion, mènent gaîment la pièce au 
succès. La sveltesse gracieuse de Mlle Bertier et l’embon
point jovial de Mme Andrieux font le reste, en collabora
tion avec Mlle Meryem, une cuisinière patoisante, avec 
M. Bresset, chargé de l’une des plus belles pannes du 
répertoire, et M. Dewit, dont l’art de grime est très 
apprécié.

Le Sous-Préfet de Château-Buzard fera donc — sans 
nul doute — plus long feu au Vaudeville que dans son 
arrondissement.

Choses de Théâtre
A l’étude, la Juive dont voici la distribution : Eléazar, 

M. Cossira; le cardinal, M. Dinard; Léopold, M. Isouard; 
Ruggiero, M. Gilibert ; Rachel, Mlle Tanésy ; la Princesse, 
Mlle De Nocé.

La Guzlade l'Emir, dont nous avons annoncé la reprise, 
aura pour interprètes Mme Paulin, MM. Isouard, Gilibert 
et Barbary.

Pour utiliser Mlle Horwitz, la direction va reprendre 
le Barbier avec MM. Leprestre (Almaviva), Ghasne 
(Fi o), Lequien (Basile), Gilibert (Bartholo).

Les rôles de Tristan ont été distribués à MM. Cossira 
et Seguin, à Mmes Tanésy et Wolf.

P lantons un orme!

Dimanche dernier, Mlle de Léga a remplacé au dernier 
moment, dans le rôle du page des Huguenots, Mme Paulin 
indisposée.

La jeune débutante, tout d’abord fort intimidée, n’a pas 
tardé à faire applaudir sa jolie voix et son talent de can
tatrice.

Mlle De Nocé était indisposée, Mlle Tanésy a été correcte 
et M. Cossira a été vivement applaudi après sa cavatine. 
Le quatrième acte lui a valu, à lui et à Mlle Tanésy, deux 
rappels chaleureux.

Orchestre et chœurs déplorables. M. Flon se croit encore 
au Casino du Havre.

M. Massenet est venu à Bruxelles pour donner ses indi
cations aux futurs interprètes de Werther et de Manon.

C’est, comme nous l’avons dit, Mlle Lejeune qui chantera 
dans ces ouvrages les rôles de Charlotte et de Manon.

Quelques lignes d’un compte rendu du Patriote :
La reprise du Prophète  a interrom pu la série des ensembles soignés 

auxquels la direction nous avait habitués depuis trois semaines. L ’ère 
des préparations hâtives et des interprétations boiteuses menacerait- 
elle de se rouvrir?

On ne s’explique point cet empressement à jouer des œuvres 
ennuyeuses et banales alors qu’on ne dispose pas des éléments d’une 
exécution parfaite qui les rendrait supportables.

Seule des interprètes, Mme Armand n’a pas faibli.
Beaucoup d’indécision dans les chœurs; et peu de distinction dans 

l’orchestre qui a joué lourdement. M. Flon se complaît à presser les 
mouvements des grands ensembles au lieu de les élargir, et à leur 
donner ainsi des allures de pas redoublés.

Des reprises négligées comme celle du Prophète sont sans excuse.
***

La salle des Galeries n’a pas désempli depuis la pre
mière. Miss Helyett et Mlle Bianah Duhamel obtiennent 
un succès sans précédent.

Les recettes sont de beaucoup plus élevées que celles 
des premières représentations de la pièce, il y a trois ans. 
Cette augmentation est due en partie aux petites places, 
qui n'étaient guère occupées à la création de l’ouvrage. 
Cette fois, il a fallu, à chaque représentation, à la matinée 
comme aux soirées, refuser du monde aux deuxièmes, 
troisièmes et quatrièmes galeries. Et les baignoires et les 
fauteuils font prime.

Voici, au surplus, le tableau des recettes :
Samedi 23 . . . fr. 2,700 (service de presse)
Dimanche (matinée) . 1,449

— (soirée) . . 3,224
Lundi....................... 2,805
Mardi....................... 2,614
M ercredi..................2,711
Je u d i........................2,589
Vendredi..................2,477

Rien de plus éloquent que les chiffres.



L’E V E N T A I L

Aujourd'hui à 1 1/2 heure, matinée avec le concours de 
Mlle Duhamel.

Malgré la vogue de Miss Helyett, M. Maugé a fait 
presser les répétitions de Madame Suzette, que Mlle Du
hamel doit jouer avant son départ pour l’Egypte.

La pièce est prête à passer.

Le correspondant anversois de la Chronique a annoncé 
hier que Mlle Duhamel est engagée à la Scala d’Anvers 
pour y jouer Sainte-Freya. La vérité est que la direction 
de ce théâtre a fait des propositions à Mlle Duhamel qui les 
a déclinées, l’entente n’ayant pu se faire sur le chiffre des 
appointements.

Complétons les notes que nous avons données dans notre 
dernier numéro sur Mlle Bianah Duhamel.

Elle est née en 1871, de parents comédiens et joua en 
province, puis à Paris, dès l’âge de six à sept ans, des 
rôles d’enfant dans des drames tels que les Mystères de 
Paris , le Vieux Caporal, l'Assommoir. Elle s’est révélée 
à la Gaîté le 28 octobre 1885 dans le Petit Poucet.

» Jamais larron de bottes de l’Ogre, dit un critique 
parisien, na paru si gentil et si alerte. Mlle Duhamel, qui 
est la plus adroite et la plus gracieuse petite créature 
imaginable, suffirait toute seule à faire réussir cette 
énorme machine. »

Cette intelligente et mignonne artiste était un peut 
oubliée depuis cette époque, lorsque le 12 novembre 1890 
elle créa aux Bouffes Parisiens Miss Helyett. « Frêle, 
mignonne, avec un joli filet de voix, dit M. Sarcey, elle a 
ravi le public par la gentillesse de son jeu menu et la 
grâce de son visage. »

Prochainement arrivera à Bruxelles Mme  Rose Delau
nay, de l’Opéra-Comique, engagée pour une série de 
représentations.

***
Aujourd’hui dimanche, au Parc, dernière représentation 

de Sapho.
Demain lundi, première représentation de Divorçons 

pour les débuts de Mlle Ellen Andrée et M. Delorme et la 
rentrée de M. Georges Dubroca, le jeune et sympathique 
comique qui a eu une si large part, depuis deux ans, dans 
les succès de la maison.

Dans Divorçons débuteront également deux jolies et 
élégantes Parisiennes engagées pour remplir les rôles de 
coquette, Mmes dAumary et Beauchamp.

M. Alhaiza est allé, la semaine dernière, à Paris, 
assister à la représentation de Boubouroche, un des plus 
francs succès du Théâtre Libre.

La pièce de M. Courteline sera représentée au Parc, 
immédiatement après Divorçons.

L'Infidèle, qui servira de débuts à Mme  Armande 
Leturque, complétera le spectacle.

Mlle Andrée Mégard a demandé à la direction du 
Théâtre du Parc la résiliation de son engagement, ce qui 
lui a été accordé sans difficultés.

M. Alhaiza vient de traiter avec MUc Anna Parys dont 
les concours au Conservatoire de Bruxelles ont fait sensa
tion et dont le talent précoce a été consacré pendant deux 
ans par le public parisien.

***
Nous rappelons à nos lecteurs que c’est samedi prochain 

que le Molière fera sa réouverture par Francillon et les 
Vieilles Gens. Les répétitions font présager un vif succès 
d’interprétation.

** *
L’Alhambra est aux mains de l'architecte et de l’entre

preneur, chargés d’effectuer les travaux de transformation 
complète de l’immeuble.

On avait cru un instant retarder l’exécution de ceux-ci 
jusqu’à l’été prochain, mais, après réflexion, il a été décidé 
qu’il valait mieux pour la direction nouvelle mettre 
immédiatement tous les atouts dans son jeu.

Le principe de la transformation repose sur la création 
de vastes promenoirs et foyers à. tous les étages. L’accès 
des spectateurs aux différentes places aura lieu par des 
entrées distinctes.

L ’entrepreneur s’est engagé à terminer les travaux le 
23 décembre. L’ouverture aura lieu à la Noël.

Avant de pouvoir donner le premier coup de pioche, les 
plans de transformation doivent recevoir l’approbation de 
la Ville. D’autre part, la confection des devis, les com
mandes de matériaux, etc., exigeront un certain temps.

Dans ces conditions, les nouveaux propriétaires de 
l’Alhambra ont consenti à louer la salle pendant le mois 
d’octobre.

Du 10 au 20, Mme Clara Lardinois, avant de se retirer 
du théâtre, fera ses adieux au public bruxellois dans les 
deux opérettes qui lui ont valu le plus de succès : Giroflé- 
Girofla et le Grand Mogol.

Lajolie divette a réuni une troupe qui renferme d’excel
lents éléments. L’orchestre sera dirigé par M. Lanciani.

Le 22 octobre, un grand concert de bienfaisance sera 
organisé par l’Union Centrale des Bienfaiteurs, avec le 
concours de la Légia.

Les 26 et 29 octobre, l’orchestre Lamoureux, de Paris, 
viendra donner deux concerts.

Il est question encore d’autres fêtes musicales et dra
matiques et notamment de quelques représentations du 
Chat Noir.

***
Hier soir s’est rouvert le Théâtre de la Renaissance 

rebaptisé les Bouffes du Nord. M. Lepage, le directeur) 
en a fait un café-concert. Parmi les artistes applaudis ven
dredi, à, une représentation donnée à bureaux fermés 
citons les sœurs Delpierre, violonistes et xilophoniste.

* ** *
Ce soir, dimanche, réouverture du Théâtre Flamand et 

première représentation de Roze Kate , het Treurspel der 
smeden, pièce inédite en cinq actes et six tableaux de 
M. De Tière.

Mlle Julia Cuypers remplira le rôle principal.
***

Trois nouvelles artistes viennent d’être engagées à la 
Scala, Mmes Blanche Méry, Naud et Dika, qui ont reçu du 
public un excellent accueil.

Encore une attraction, les trois Carié, qui sont bien les 
musiciens les plus originaux, les plus excentriques qu’il 
soit possible d’imaginer. ** *

M. Casset, un ténor qui s’est fait applaudir cet été aux 
Kursaals d’Ostende et de Blankenberghe, vient d’être 
engagé au Théâtre de Gand. Il a une voix superbe.

* * .

M. Moncharmont, Mlle Lebrec, du Parc, et Mlle Dartois, 
du Molière, ont été engagés par M. Fontenelle, directeur 
du Théâtre Minard de Gand.

Un jeune pianiste bruxellois, M. Braize, élève de M. De 
Greef, vient de rentrer à Bruxelles après une tournée 
triomphale dans les villes d’eaux.

***
Extrait de l’excellent et très intéressant « Journal des 

Journaux » de l'Indépendance :
Les deux écoles de critique. Celle de feu Gustave 

Planche, remise en lumière par M. Emile Montégut dans 
ses Esquisses littéraires. Planche écrivait de Londres en 
1855 :

« La franchise, plume en main, est un vice irrémédiable 
qui engendre des haines terribles. Pour parler comme j ’ai 
fait, il faudrait ne connaître personne. »

L’école bénisseuse et bonimentaire. M. Em ile F aguet y 
adhère en ces termes :

« C’est un très vilain métier, quand on y songe, que 
la critique. Il y en a une, je m’empresse dé le dire, qui est à 
l’abri de tout reproche : c’est celle qui consiste à dire du 
bien de tout le monde. Elle sert à se faire des amis. Elle 
vous crée des affections solides, pures, sincères, désintéres
sées — et utiles. Le critique de ce genre me fait toujours 
l’effet de ce monsieur qui fait le tour du salon, lentement, 
puis s’en va, descend l’escalier,remonte et rentre précipi
tamment, en se disant : « Il me semble qu’il y a encore 
une dame d’un certain âge à qui je n’ai pas dit qu’elle 
était exquise. »

Cette critique-là est celle que je recommande de toutes 
mes forces. »

* *
Panorama international, 8, rue Jules Van Praet. — 

L’Europe et le monde ont les yeux fixés sur la grande 
exhibition américaine, l’Exposition de Chicago.

Ce grandiose assemblage de toutes les curiosités, de 
toutes les industries et productions du génie humain 
constitue un spectacle unique.

La direction du Panorama est parvenue, au prix des 
plus lourds sacrifices, à se procurer les vues détaillées des 
sites, palais, bâtiments et curiosités renfermés dans la 
merveilleuse enceinte.

***
M. Victor Silvestre renonce momentanément aux joies 

des faillites théâtrales pour se faire journaliste. Il vient de 
créer à Paris l'International-Théâtre, journal théâtral 
hebdomadaire de 16 pages.

***
Le Théâtre de Bayreuth donnera du 16 juillet au 

16 août 1894 Parsifal, Tannhciuser et Lohengrin.
Le 19 avril, l’Opéra de Munich commencera une série 

de représentations de Rienzi, le Vaisseau-Fantôme, les 
Maîtres Chanteurs, l'Or du £ îh in ,/ta  Valhyrie, 
fried , le Crépuscule des Dieux,et Tristan.

Mlle Thévenet, q y  obtint au concours de 1892 du Con
servatoire de Brurolles le premier prix de chant, Wer t 
d’être engagée à de Grillantes çonditions, pour quatre ans, 
à l’Opéra-Comique de Paris,  

*** 
Mlle Heva Sarcy a débuté avec un très grand succès à 

l’Empire de Londres, dans un nouveau ballet. L a Fiancée.
Voici ce que dit d’elle le Daily Telegraph du 29 sep

tembre : “ Mlle Sarcy, par la sûreté de sa danse et 
l’expression de sa mimique, est la première de toutes les 
danseuses que nous avons applaudies à l’Empire. Elle est 
légère comme une plume, gracieuse comme l’oiseau 
traversant l’espace. Elle exécute les traditionnels cambrés, 
ronds de jambes et pirouettes, mais tout cela avec une 
facilité et une grâce exceptionnelles. »

Mlle Alice Pantens vient d’ouvrir, sous le patronage de 
Mlle De Smedt, un cours de piano, de solfège et de théorie, 
6, rue de Vienne, à Ixelles.

Tous les mois, les élèves passeront un examen devant 
Mlle Houberechts, pianiste de S. A. R. Mme la comtesse de 
Flandre.

Les cours commenceront le 5 octobre.
***

Mascagni ne se contente plus des lauriers et des bank- 
notes que lui rapportent ses ouvrages lyriques, il veut 
tâter de la gloire des auteurs dramatiques. Ce futur 
Shakespeare, à moins que ce ne soit un simple émule de 
l’auteur du Tremblement de terre de Mendoce, est en train 
d’écrire un drame, dont le rôle principal est destiné au 
comédien italien Novelli.

***
Le Burgtheater de Vienne se propose de remonter 

Timon dAthênes, de Shakespeare. C’est le tragédien 
Sonnenthal, ou plutôt M. le chevalier de Sonnerithal, qui 
jouerait le rôle du misanthrope.

***
José Echegaray, le fécond dramaturge espagnol, est 

réellement infatigable. Il vient d’achever, au bord de la 
mer, une comédie en quatre actes en prose et un drame. 
C’est la troupe de Mario, la plus célèbre de la péninsule 
ibérique, qui jouera les deux ouvrages.

***
Mlle Elisa Corroy est engagée pour la prochaine saison 

à Toulouse, en qualité de chanteuse légère de grand 
opéra et opéra comique.

Notre compatriote a fait la saison d’été à Paramé et à 
Mont-Dore où elle a joué Mireille, le Barbier, S i fê ta is  
Roi et Micaëla de Carmen. Elle s’est rencontrée récem
ment à Paramé avec Mlle Bianah Duhamel qui y  était en 
représentations.

***
Verdi atteindra sa quatre-vingtième année le 10 octobre

prochain. A cette occasion, de grandes fêtes seront données 
dans les principales villes de l’Italie, et un comité s’est 
formé pour offrir à l’illustre artiste un album dans lequel 
seront consignées les félicitations autographes des musi
ciens célèbres du monde entier.

C o u r r i e r  d e  F r a n c e .

P a r i s .  — Le choix du prochain ouvrage wagnérien qui 
sera monté à l’Opéra est arrêté : Tristan et Iseult.

— M. Paul Viardot, l’extraordinaire chef d’orchestre 
de l’Opéra à qui est arrivée l’aventure que l’on sait, a 
donné sa démission.

L’orchestre de l’Opéra est actuellement conduit par 
M. Madier de Montjau, M. Taffanel, premier chef, étant 
à Munich où il suit les représentations wagnériennes. 
M. Mangin, chef de chant, vient d’être nommé chef 
d’orchestre en remplacement de M. Viardot.

— A propos de l’incident Viardot, nous lisons dans le 
Ménestrel :

L’événement servira sans doute de leçon aux directeurs, qui ont été 
bien légers en cette circonstance. Dans un théâtre d’un ordre aussi 
élevé que l’Opéra, il ne faut pas courir d’aventures. On n ’y doit 
prendre que des chefs d ’orchestre d’une expérience consommée et 
d’une réputation faite.

Ayant eu l’imprudence de laisser p a rtir  M . Colonne, MM. B ertrand 
et Gailhard auraient dû au moins s’adresser à quelqu’un qui fû t de 
taille à le remplacer. Ils avaient sous la m ain, étant disponible par 
hasard, un des trois ou quatre grands chefs du monde musical, 
M Joseph Dupont, et ils n ’ont pas eu l’idée de se l’attacher!

C'est une faute dont ils supportent aujourd’hu i les conséquences, 
mais qui est encore réparable, s’ils le veulent fermement.

A diverses reprises, MM. Bertrand et Gailhard ont fait 
des offres brillantes à M. Joseph Dupont qui les a déclinées.

— A l’occasion de la visite des (marins russes à Paris, 
l'Echo de Paris a demandé au ministre de faire repré
senter sur la scène de l’Opéra la Vie pour le Tzar, de 
Glinka.

Cette œuvre plus patriotique qu’artistique n’a jamais 
été jouée à Paris. Elle le sera, au début de l’année pro
chaine, mais en langue russe, la troupe de l’Opéra Impérial 
de Saint-Pétersbourg devant aller donner à l’Opéra de 
Paris une série de représentations.

Rubinstein conduira la première de son Démon et 
Tchaïkowski la première d’un de ses opéras.

— C’est chose entendue ; l’Eden sera transformé en 
Théâtre Lyrique et M. Colonne en prendra la direction.

— M. R itt, ex-directeur de l’Opéra, vient d’être nommé 
président de l’Association des Artistes dramatiques en 
remplacement de M. Halanzier, démissionnaire.

— Mlle Marguerite Rolland, l’ex-pensionnaire de 
M. Candeilh, au Parc, est engagée à la Comédie-Pari
sienne.

Lettre de Paris
29 septembre.

Madame Satan , de MM. Blum et Toché, a obtenu un 
réel succès de première, non pas précisément devant la 
presse, mais devant le public boulevardier, qui a fait fête 
d’ailleurs beaucoup plus aux interprètes, aux décors, aux 
costumes, à la mise en scène, qu’à la pièce elle-même.

Elle ne fait peint grand honneur aux deux hommes 
d’esprit qui l'ont écrite, cette pièce dont il serait difficile 
de définir nettement le genre et qui paraît avoir été rapi
dement bâclée en vue — uniquement — de mettre en 
relief les ressources multiples du talent incontestable et 

 incontesté d’une comédienne de premier ordre, d’une 
chanteuse éminemment ---- ductrice, d’une artiste enfin 
dont les mérites ont, à  ----- te raison, une action énorme 
sur le public — sur tous les publics : — j ’ai nommé 
Mlle Jeanne Granier.

Dans Madame Satan , d’intrigue peu ou point.
Il n’est question, en l’espèce, que des trucs nombreux 

et divers employés par Satan pour empêcher sa femme 
Asmodine de profiter d’une occasion qu’elle a de le trom
per, occasion qui, pour la compagne du roi des enfers, 
par suite d’un arrêt du destin, ne peut se produire que 
tous les deux cents ans, entre minuit et une heure du 
matin.

Toutes les femmes vraiment dignes de ce nom compa
tiront à la triste situation faite à Asmodine, épouse Satan, 
par Jupiter, maître de l’Olympe.

Jupiter, Satan, voilà deux noms qui hurlent un peu de 
se trouver ensemble, mais MM. Blum et Toché s’en 
moquent un peu, et étant donnée l’allure générale de leur 
fantaisie, ils n’ont pas tort.

Cette pièce, qui ne pèche pas par excès d’originalité, 
est agrémentée de quelques mots heureux et de couplets 
d’adroite facture, parmi lesquels il faut citer ceux consa
crés à la police sur l’air de : A h ! la pau, la p au , la pau, 
la pauvre fi-ille, et que MM. Baron et Brasseur, d’ailleurs 
excellents dans leurs rôles respectifs, chantent de la 
manière la plus plaisante.

La triomphatrice de la soirée, avant même le costumier 
et le décorateur, c’est Mlle Granier, qui jamais peut-être 
ne s’est montrée plus verveuse, plus vibrante, plus enjô
leuse, qui jamais peut-être n’a joué avec autant de crâne
rie charmeresse, chanté avec autant de brio et d’entrain. 
Brava, brava, bravissima.

Mlle Lender est toujours jolie, M. Lassouche toujours 
ahuri, M. Petit toujours intelligent à souhait.

— Au Palais-Royal, un succès, Nounou, de Raoul de 
Najac et Alfred Hennequin.

Créée en mars 1879 au Gymnase, l’amusante comédie 
n’y avait pas triomphé aussi pleinement qu’aujourd’hui au 
Palais-Royal ; elle est d’ailleurs, dit-on, un peu vive pour 
le théâtre de Madame, tandis qu’elle se trouve maintenant 
tout a fait " dans les meubles " qui lui conviennent.

On a beaucoup applaudi Nounou, pièce gaie, d’où la 
gaieté même risquée n’exclut pas l’observation et le trait. 
On a beaucoup aussi applaudi les interprètes, M. Saint- 
Germain surtout, le createur du rôle du père nourricier 
au Gymnase, et Mlle Marie Magnier, une nounou qui pos
sède tout ce qu’il faut pour le personnage. Distribution de 
bons points à tous les interprètes d’ailleurs, sauf à M. Mes
macker, qui ne semble pas à son aise au Palais-Royal 
Il s’y fera.

***
Mme  Edouard Colonne, dont l’éloge comme professeur do

chant n’est plus à  faire, reprendra ses cours et leçons le
l e  octobre, 12, rue Le Peletier.

A.-Charles Vogel



L ' E VE N T A I L

Mondanités
Mgr le comte de Flandre, revenant d’Italie avec le prince A lbert 

e t le m ajor B urnell, son aide de camp, vient de passer quelques jours 
à  P a ris .

** *
La comtesse douairière de Talleyrand-Périgord, née Lepeletier de 

Morfontaine, veuve du comte E rnest de Talleyrand-Périgord, vient 
de m ourir à l ’âge de quatre-vingt-trois ans.

Elle é ta it la mère de la princesse Henri de Ligne, mère du prince 
de Ligne actuel, qui a épousé la fille du duc de Doudeauville.

Ses obsèques ont été célébrées vendredi en l’église de Verneuil 
(Seine-et-Oise).

Le deuil était conduit pa r le prince de Ligne, le prince E rnest de 
Ligne et le duc de Beaufort, ses petits-fils.

* *
P a r arrêté royal du 20 septembre, Mme  la baronne van Caloen de 

Basseghem, secrétaire du Comité de patronage des femmes détenues 
e t libérées, à Bruges, a été nommée chevalier de l’Ordre de Léopold.

***
M. Charles Le Grelle, procureur général au Caire, s’est embarqué, 

il y a quelques jours, pour l’Egypte, à Brindisi.
Il était accompagné de Mme Le Grelle, née Pety de Thozée, fille du 

consul général de Belgique à Sofia.

***
Nous recommandons tout spécialement l’emploi de l’Eau de Cologne 

Bardin, à 2 francs le litre, comme étant une des meilleures eaux de 
toiletteconnues.

***
Spa a encore attiré, la semaine dernière, un assez grand nombre de 

visiteurs, parm i lesquels nous remarquons : le baron de Bulow, Mme la 
baronne de Crawhez, Mme  la baronne d’H uart, le colonel Oberne, le 
baron de Sclilieben, le comte L . Le Grelle, M. G. de Lichtervelde, le 
comte de Robiano, le baron J. Osy, M. de Mussy, M. Van de Poele, 
M. de Koudriaffsky, M. Cornet de W ays, le baron Lunden.

*  *
On nous écrit d’Ostende, 29 septembre 1893 :
La saison est officiellement terminée, et cependant les concerts et 

les bals du Kursaal ont encore réuni de jolies salles. A la dernière 
audition musicale de la Rotonde, on a beaucoup applaudi Mlle Mathilde 
Cardon.

Les différentes sociétés locales se sont entendues pour organiser un 
certain  nombre de fêtes, dont la première sera un grand cortège, en 
l’honneur du roi, le plus fidèle habitué de la plage.

Le 1er novembre commencera la saison d’hiver : tout le pourtour 
de la grande Rotonde du Kursaal sera clos au moyen de planches dans 
lesquelles seront ménagées de larges baies donnant vue su r la mer. 
Ce ja rd in  d'hiver sera, nous n’en doutons pas, le rendez-vous du 
« tout-Ostende » pendant les longues soirées qui commencent.

Ces dernières semaines, beaucoup d’abonnements ont encore été pris 
au  K ursaal. Ils ont été délivrés, pour la plupart, à des familles alle
mandes. Pas mal de villas sont encore ouvertes à la digue.

La Saison d ’Ostende publiera son dernier numéro le 8 octobre; 
nous espérons bien pouvoir enregistrer, à la liste officielle, le nom de 
notre quarante millième visiteur. E m i l e  M a t h y .

.***
E xtra it du Courrier de la Mode de Mme Claire de Chancenay :
Comme demi-saison, le costume trotteur, cheviotte bleue ou brune, 

la jupe tout unie, veste courte à grands r e vers, se porte toujours.
Comme toilette de visite, on fait de jolis assemblages de soierie, 

de velours et lainage avec de longues pointes tombant droit, sans 
aucun retroussé, le corsage également m élangé.

On prédit la vogue - du velours u n i, m ais ce velours est très ras, 
c’est presque de la panne. Le velours côtelé, chasseur, beige foncé ou 
m arron, sera aussi très bien porté.

La traîne ne se porte plus ; les jupes ont la même longueur der
rière  que devant. Mais elles seront étoffées. On compte beaucoup 
draper cet hiver.

Peu  de garniture, sauf la fourrure qui s’emploiera avec profusion.
Les manches, de plus en plus grosses, énormes même. Le style 

qui p a raît vouloir dom iner est le Louis XIV et le Louis XVI.
Comme tissus, la m oire changeante, à  deux tons, les satins à double 

face, les velours glacés changeants. Comme nuances, les couleurs 
sobres, le gris argent, le rubis, le violet, le vert, le rouge betterave et 
su rtou t le m ordoré. Les toilettes de soirée seront même moins claires 
qu’autrefois. On parle cependant de la résurrection d’une nuance qui 
jad is fit l’adoration des coquettes : le « cheveu de la Reine ». C’est 
d’une inimitable délicatesse.

J ’ai d it qu’on emploierait énormément de fourrures comme garni
tures. Redfern exécute en ce m oment beaucoup de costumes, soit tout 
en fourrure, soit mélangés de la m anière suivante : zibeline, loutre et 
velours, drap e t astrakan m ort-né. Ce qui réussit beaucoup et qui a 
un suprêm e chic, c’est le mélange d’une étoffe simple avec un velours 
riche et une fourrure de prix. P a r  exemple du velours à  côte, du drap 
avec la loutre et de la zibeline comme garniture.

A côté des fourrures surtout à  la mode, les zibelines, le chinchilla, 
on voit reparaître  l’ancienne et noble fourrure qui é ta it l’apanage des 
rois, l’herm ine, dont on fait la doublure et même la garn itu re  des man
teaux. Vu de ravissants m antelets page, en velours évêque, rubis, bleu 
foncé ou noir, entièrem ent doublés d'herm ine avec zibeline comme 
garn itu re . On ne peut rien vo ir de plus riche et de plus gracieux.

Maisons recommandées
J e a n  B a rd in . Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. Gu é r in , 121 , rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

E dm ond C h a n sa y  f ils . Assureur. — Redresse
ment d'assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.

Spa. H ô te l de l ’E urope. Caves et cuisine réputées. 
Pensions pour familles.

B r u x e lle s . H ô te l de F r a n c e . Vis-à-vis de l’entrée 
principale du Parc. Nouveau propriétaire. Maison de 
1er ordre. Pension pour familles

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
ta ire . Belle situation. Caves et cuisine de prem ier ordre.
P rix  modérés. A rrangem ents pour familles.

Magnifique aussi le même m anteau, tou t en zibeline avec les pattes 
naturalisées tout autour et les têtes servant à  rattacher le collet. C’est 
un vêtement princier.

Je signalerai encore un collet en velours noir et astrakan, avec filet 
de dentelles sur le devant, merveille de style et de bon goût.

Enfin, les jaquettes de théâtre en soie ondine sont doublées d 'her
mine et bordées de zibeline. On applique également à la taille derrière, 
ainsi qu'au col, des têtes de zibeline.

Les jaquettes de drap sont avec revers en velours, col form ant épau
lière, bordure de zibeline. Les cols sont plutôt dégagés que montants.

Passons aux chapeaux. Ils ont une tendance à se porter très grands. 
P our l ’Opéra, la petite capote sans brides ou la toque russe continuent 
à être de rigueur. Les formes nouvelles sont le Lamballe, le Saint- 
Vincent-de-Paul à larges ailes, le Sanderson, les formes marquis, cano
tier, avec fantaisie de jais, boucles et fourrures plumes. Le chapeau 
amazone se porte beaucoup. Durera-t-il ? En tout cas il est très seyant.

Comme nuances le magenta, le rubis, le noir, le capucin, le vert-pré 
e t surtout le mordoré.

MUSIQUE
La saison des concerts Schott sera inaugurée le 21 novembre, à 

hu it heures du soir, à la Grande-Harmonie, par le quatuor Joachim, 
composé de MM. Joachim  (1er violon), J . Kruse (2e violon), E . W irth  
(alto) et Hausmann (violoncelle).

Les coupons pour ce concert se délivrent dès à  présent chez Schott 
frères, 82, Montagne de la Cour.

SPORT
On écrit de Spa au Journal de Liège :
“ Comme prim eur, je vous annonce d’ores et déjà un projet de fête 

qui va faire tressaillir le monde cycliste. Le Comité des fêtes du Casino 
est en négociations avec des autorités du monde vélocipédique pour 
organiser, l’été prochain, des courses réellem ent internationales de 
vélocipèdes. Réellement, en ce sens qu’il y aura  un concours distinct 
entre coureurs français, allemands, anglais et belges, partan t le même 
jour, à la même heure, d’un point de leurs pays respectifs à destina
tion de Spa, le centre de cette vaste fourmilière qui rayonnera du con
tinent vers l’Ardenne ! La distance Paris-Spa sera prise comme type. 
Un Comité national désignera dans chaque pays voisin le point qui se 
rapprochera le plus possible de cette distance à destination de Spa. Il 
sera naturellement tenu compte des difficultés de routes, etc. Les 
Belges feront en Belgique un  parcours qui équivaudra à la distance 
Paris-Spa. Le tout réglé en ultim e ressort par un Comité in terna
tional.

Les vainqueurs des quatre nations se disputeront, dans une lutte  Spa- 
Bruxelles et retour, la palme du prem ier coureur sur route du conti
tinent.

Il y aura vingt-cinq mille francs de prix, car noblesse oblige, et le 
Cercle des É trangers  de Spa fait bien les choses.

Cette lutte  unique obtiendra un succès colossal, comme chacun peut 
le comprendre ; ce sera le grand événement cycliste de 1894, celui qui 
consacrera définitivement le règne de la reine Bicyclette.

Dès aujourd’hui, cette grande fête est en voie d’organisation. 

***
Ad V é l o d r o m e  :

La saison se term ine brillam m ent au Vélodrome. Dimanche dernier, 
pour l’avant-dernière journée, on avait organisé une course pour 
dames qui avait réuni 3,030 à 4,000 personnes. Parm i les plus intré
pides coureuses, citons Mlle Blanche Allarty, du Cirque impérial de 
Moscou, Mlle A nna Mathys, Mlle Edmée Guy, de l’Alcazar, qui ont rem- 

p o rté  les premiers prix. Dans le concours de tenue, Mlle Blanche 
A-- arty a gagné la première distinction. Elle H ait un charm ant 
uniforme de route, couleur havane, dû à Mme Boin- Durieux, qui réussit 
toutes les fantaisies et tous les styles. Ce jo li costume de vélocewoïnan 
peut être considéré comme un modèle du genre.

A ujourd'hui, a u  Vélodrome, clôture de la saison par la grande c o u r s e  

des professionnels français, anglais et belges. Les principaux coureurs 
du monde, les célébrités de la vélocipèdie, les grands champions lu t
teront dans cette épreuve, la plus intéressante que l’on aura vue à 
Bruxelles.

***
Aujourd’hui, à l’hippodrome du Sart, dernière réunion de la 

saison.
***

Aujourd’hui, 1er octobre, à  2 heures. — Courses au  Bois de la 
Cambre.

Nos pronostics :
P rix  de Coolkerke : Megan, Dalmatie.
P rix  d’Overschie : Archiduchesse, Court Baron.
P rix  des Eleveurs : écurie L iénart, Venise. 
P rix  de la Laiterie : écurie L iénart, Créole.
P rix  du Lac : monte Faiers, écurie Grenier.

W h i p .

J ' O I i l A . i T l s r i S
La m eilleure eau de table naturelle  et gazeuse

55 C EN T I M E S  LA G R A N D E  BOU TE I L LE
EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. GILBEY
2 ,  RUE DE LOXl’M, BRUXELLES

3 6 1  N . Z. V o o r b u rg w a l, A m sterdam

AU F ILET  DE S O L E
1, r u e  Gi*éti*y, 1, K r u x c l le s

A  p r o x i m i t é  d e  to u s  l e s  T h é â t r e s  
R E S T A U R A N T  JD E  l or O R D R E

TEND PAU

E D O U A R D  B E 1 U D

S A L O N S  I D E  S O C I É T É

T H E  IVANHOE CHEVIOT
INCOMPARABLE POUR L’USAGE

PR O PR IÉTÉ EXCLUSIVE DE

T lie  B i* itfsli T a i lo r in g  C°
5 8 ,  M o n ta g n e  d e  l a  C o u r .

M a i s o n  M Y IN
G. B E R G H S  S u c c e sse u r

1 7 ,  E U E  B O Y A L E ,  B R U X E L L E S

M a r o q u i n e r i e  f i n e .  —  B i j o u t e r i e  d e  f a n t a i s i e
OBJETS D’ART — ARTICLES DE LUXE 

S p é c ia l i t é  d ’o b j e t s  p o u r  c a d e a u x
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

A LA PR O VID EN CE
5  e t  7 , ru e  A n to in e  D a n sa e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a i s o n  D B W B V E R
Ustensiles de ménage, Casseroles ém aillées, Coutellerie, etc.

GRAND CHOIX DE
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET D’ABAT-JODR EN PAPIER PLISSÉ

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A G H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O ffic - i ' d e  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  i. ’ u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  H E R Z

D é p ô t  d u  P I A N O - H A R M O N I U M

de E .  O P ? /O I S S - A - lS r iZ ) E - A .T T  
de P A R IS

B E U R R E  E T  F R O M A G E S

Maison Antoine B R IE R S
3 6 , M A R C H É  A U X  P O U L E T S , 3 6

A C O T É  D E  L A  G R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C

S p é c i a l i t é  d e  B e u r r e  CRÈM E D A N O IS
Véritable Chester anglais : fr . 1-20 le demi-kilo 

L A  M A I S O N  N ’A  P A S  D E  S U C C U R S A L E

Maison Jh. V L E K K E N
BOUCHERIE-CHARCUTERIE 

G -ib ie r s ,  V o l a i l l e s  e t  C o m e s t i b l e s
PR E M IE R  CHOIX

1 2 6 ,  B O U L E V A R D  O U  M O R D
(Coin de la rue de Malines).

STORES, BOIS PEINTS

I ND OU S
1 4 , R u e Saint-Jean , 1 4

BON G EN IE
rue Neuve, 2^ -26 , Bruxelles

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D'HIVER

CONFECTIONS P O I R  HOMMES, FEMMES e t  ENFANTS
P A R D E S S U S  d ep u is 1 9  fran cs  

c o h i d i t i o ]«8 : 1  O  p. e. par mois

Am eublem ents com plets. Literies. Chaus
sures. Poêleries. B lanc. Lingerie. Lainages.
Draperies. T apis. Fourrures, etc., etc.



P | | i  jf® M  9  A  A V  H“  n  1 1  n  1̂ |  I  IM j à 2 tran cs'le  litre , con ten an t 6 0  p. c. d'alcool
U t  L U L U l J l W l t  P i l l l U I I I ,  garan tis . Q ualités h yg ién iq u es in d iscu tab les.

P o u r  éviter la  contrefaçon, exiger sur chaque flacon la s ignature  de M. J ean B a r d in  fils.
E n v en te  d an s le s  m eilleu res  p a rfu m eries , p h a rm a c ies , m er c e r ie s , é p ic e r ie s  de B e lg iq u e .

M U S I Q U E

La Brochure, la Partition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes joués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. KATTO
s a , RUE I)K L’ECUYER

B R U X E L L E S

Arrangements pour piano des morceaux d’orchestre 
joués à Ostende, Spa, etc.

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur do S. M. la Reine des Belges et de S. A. R. Msr le Comte de Handre 

S p é c ia l i t é  d e  b o î te s  d e  l u x e  e t  d e  b a p tê m e s '
RUE NEUVE, 161 - p -p  t t v x î ' t  t  RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  T é lé p h o n e  7 3 4

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

M"E G U L D E N T O PS
FL E U R IST E

S p é c ia l i t é  d e  B o u q u e t s  d e  N o c e s  e t  C o t il lo n s  
M A ISO N  S P É C IA L E  P O U R  L E S  O R C H ID É E S

1" et 2" prix à  l'Exposition de F leu rs de la  N ouvelle Bourse de B ruxelles(1874 
et 2 prem iers prix à  l’Exposition horticole du Palais de Justice (1874), 1" p rix  des 
Coifl’ures de bal, 2' prix prix  des Bouquets de table e t Couronnes, Exposition de 
Tournai 1879. P rix  général des trois bouquets d’oranpjer, de table e t de bal. 
2 prem iers prix à  l’unanim ité par la  Société Linéenne, M édaille d’or po«r Bou
quets e t médaille en verm eil pour Couronnes. Bannière au Longchamps-fleuri 
de 1893.

4 ,  R U E  D  A R E N B E R G ,  4 ,  B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  359.

M on V A N D E P U T T E , ru e  S t-J e a n , 2 4
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES

en Soieries, Dentelles

Vente de On de saison
Les Musiques portées aux Programmes

des Concerts, Théâtres, etc., sont en vente chez 
V e E. L A U W E R Y N S  F ils ,  ru e  S ‘-J e a n , 1 0  

PIANOS GÜNTHER.
V E N T E  — É C H A N G E  — L O C A T IO N

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROI-JONAU
13, Slarclié aux F*ouIets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie

Nettoyage de sorties de bal, d en te lle s , 
g a n ts  et so u lie r s . 

x j s x i s r E  _A_ v a p e u r  ;
R U E  BARA, 6, CUREG HEM .

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r i v i n g  g lo v e s ,  

I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  
p l a i d s ,  e tc . ,  e tc .

P R I X  M O D E R E S

T A V E R N E J O Y A L E
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r i e s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPH O N E N» 1 4 0 7 .

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensib les.

L a maison garan tit une prom pte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et 
allongée.

Charles VAI%T GOETIIEM
C l i a i a s s e i i r

3  P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

J e a n  B A R D I N  F i l s
C h im iste-p arfu m eu r

4 0 ,  RUE DE L ’ É C UY E R
B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE
pour la Parfumerie de théâtre

Aperçu de quelques prix :
Blancs liquides, 10 teintes. . k. 1 fr. le flacon 
Blancs gras, 20 teintes . . * . 2 fr. le pot.
Rouges gras, 4 teintes. . . . 2 fr. le pot.
Rouges sur plaquette, é te in tes  . 1 fr. la botte.
Crayons noir, bleu, brun, depuis 1 franc. 
Vaseline supérieure, grande boîte, fr. 1-50.

To us les produits sont garantis ne renferm ant 
aucun toxique.

THÉÂTRE ROYAL DU PARC.
B ureau : 7 3/4 h. D ire c tio n  : P a u l  A lh a iz a  Rideau : 8 h.

DIVORÇONS
Comédie en 3 actes, par M. V ic t o r i e n  SA RD 0U .

DISTRIBU TIO N :

Des P r u n e l l e s ................................................. MM. L é o n  DELORME.
A dhém ar de Gratignan . . . . . .  DUBROCA.
de Clavignac....................................................  MOREAU.
Bafourdin..........................................................  BONAREL.
Le commissaire...............................................  COURCELLES.
B a s t i e n ........................................................... DURO.
Joseph ................................................................  E R N EST.
Un concierge....................................................  AUGUSTE.
C y p r i e n n e ....................................................... Mme s E l l e n  AN DRÉE.
Estelle................................................................  BEAUCHAM P.
Mn,° de V a lfo n ta in e ...................................  DAUMARY.
Mlle de L u s ig n a n .........................................  CLAUDIA.
J o s e p h a ........................................................... BLOCH.

MONSIEUR CAMILLE
Comédie en 1 acte, par M . M a u r i c e  HENNEQUIN.

Jouée par M. MOREAU et Mlle TORIAC.

PROGRAMME DE LA SEMAINE
M o n n a ie .  — L e  Prophète. M ireille.
G a le r i e s .  —  M iss Helyett.
P a r c .  — Divorçons.
M o liè re .  — Relâche.
V a u d e v i l l e .  —  L e  Sous-Prefet de C hâteau-Buzard. 
A l c a z a r .  —  Spectacle varié.
S c a la .  — Spectacle varié.
M u s é e  C a s t a n .  Passage du Nord — A ttractions variées. 
P a n o r a m a ,  rue  Jules Van P rae t. — L’Exposition de Chicago.

P L A N T E S
f i n  d e  s i è c l e

PLANTES
NATURELLES SËCHÉES 

ET RAVIVÉES 

par un procédé nouveau. 
Breveté S. G. D. G.

MAISON

4. Dassonville
17, Rue de la Madeleine

BRUXELLES

Dépôt : Maison DELIE
20, rue des Tanneurs, 20 

A nvers .

RESTAURANT DE L ’É TO IL E
1 2 ,  R u e  d e s  H a r e n g s

r Q o m s  ‘D o t ,  p r o p r i é t a i r e

T é lé p h o n e  n° 2 0 0 6 .

G A N T E R IE

L . L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN  1859

A - r t i c l e s  d .e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  s u r  M E S U R E  
Les gants sont garan tis  et peuvent ê tre  essayés

C H A R L I E R
MARCHAND DE BIÈRES EN BOUTEILLES ET EN FUTS

1 1 ,  P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  I x e l l e s

Bière brune forte à ................................... 1 5  centimes la bouteille
Bière b l o n d e ...............................................1 5  * »
Bière de L o u v ain ......................................... 2 0  » »
Double diest . ................................... 2 5  » »
Lambic d o u x ...............................................3 5  >> >>
Lambic gueuse............................................... 4 0  » *

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

parfumerie § r izà
de

. 1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 
—----2 P A R I S  J —

ÇProJuils Spéciaux Recom m andés :

CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos- 

POUDRE ORIZA, de N inon  de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, L otion  ém ulsive.

SAVON ORIZA, p o u r le visage.

P a r fu m er ie  {Spéc ia le

ans V IO L E T T E S  au C Z A R

|$ o u q u e t  g t jm p ia
Es s en ce C o n c e n t r é e  

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O F F E N S IF S  

sw POUR LA VILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles.

N’OUBLIEZ PAS
en  so r ta n t  du th é â tr e , d ’a lle r  to u s

AU

CAFÉ UNIVERSEL
L E  P L U S VA STE É T A B L IS SE M E N T  CONNU 

£50 M u s ic i e n s !
2 0 0 0  IM aces assises ï !

LE B U F F E T  F RO I D  ET LE B U F F E T  C H A U D  DU 

CAFÉ UNIVERSEL
LES BOCKS DE KOEKELBERG, LIQUEURS, SOUPES A L’OIGNON, BOYRIL DU 

CAFÉ UNIVERSEL 
sont les m eilleurs et les m oins chers.

ALLONS-Y TOUS

Bruxelles. lm p. V« MONNOM. 32, rue de l’Industrie.

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
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TH EA TR A L, A R TIST IQ U E ET M ONDAIN
R E D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

3 2 ,  r u e  d e  l ’I n d u s t r i e ,  B r u x e l l e s

Courrier de la Semaine
Quand Sardou mourra, on pourra se borner à dire de 

lui : « Il a fait le deuxième acte de Divorçons », et cela 
suffira à glorifier sa mémoire.

L ’avons-nous vu et revu, depuis treize ans, cet acte 
charmant, d’esprit si gaulois et de si plaisante philoso
phie, et combien il nous ravit encore! Vous rappelez-vous 
cette scène délicate où le pauvre mari, inquiet, interroge 
sa femme pour savoir si son malheur est complet. « Quoi! 
dit-il, depuis quatre mois que cela dure, vous n’avez fait 
qu’effeuiller des marguerites? » — « Ah! mon bon chéri, 
si tu  savais comme on est gêné ! » Et Cyprienne lui prouve, 
clair comme le jour, qu’elle est restée honnête. “ Trois bai
sers, tout au plus, le premier très timide, le deuxième
dans le gras du bras et le troisième dans le cou même
qu’il m’a mordue. »

E t la délicieuse scène de jalousie Des Prunelles simule 
un dîner en ville. « Ou vas-tu? « — “ Au cabaret. » — 
« Avec une femme? » — « Qu’est-ce que ça te fait? » — 
“ Ça m’agace !... je suis sûre que c’est avec une de mes 
amies, ma meilleure peut-être... Mme de Brionne!... je la 
déteste. Avec une autre cela me serait égal. Mais avec 
Estelle, jamais. Elle est grande, elle est laide, elle est hor
rible ! »  — “ Permets, ma bonne amie, ce n’est pas de 
bon goût ce que tu fais là ; je ne t ’ai pas éreinté ton Adhé- 
mar, moi. » — Non, je né veux pas être lâchée comme
ça  Tu ne me regrettes pas assez. » Et ils s’en vont
ensemble se réconcilier, en cabinet particulier, en com
pagnie d’écrevisses et de Cliquot!

C’est irrésistible, et cette fois encore, le public de la " pre
mière " , ce public froid et blasé qui assistait au Théâtre 
du Parc à la reprise de Divorçons, a rappelé, par deux 
fois Mlle Ellen Andrée et M. Delorme, qui reprenaient, 
après combien d’autres, les rôles créés par Céline Chau- 
mont et Daubray.

Il paraît que Mlle Ellen Andrée est furieuse quand on la 
compare à Céline Chaumont. Elle a to rt et raison à la 
fois.

Elle a tort, parce que critiques et spectateurs n’ont 
pas manqué, à l’unanimité, de rééditer cette comparaison, 
et elle aurait mauvaise grâce, dans ces conditions, à s’in
surger encore; et puis, ce n’est pas un mince honneur, après 
tout, que d’être mise en parallèle avec une artiste qui, 
malgré ses défauts, compte parmi la demi-douzaine de 
vraies comédiennes de ce temps.

Elle a raison, parce quelle a des qualités très person
nelles qui permettent de la dégager de cette absorbante 
similitude dont on l’a enveloppée, comme d’une tunique de 
Nessus. Toutes deux ont une nervosité fébrile, une fantai
sie adorable, un parisianisme exquis, une voix de gorge, 
canaille chez Chaumont, expressive seulement chez 
Mlle Ellen Andrée, dans ces éclats qui caractérisent le 
gamin de Paris.

Mais elle a plus d e  mesure dans ses audaces, plus de 
grâce dans ses câlineries, plus de vrai charme dans ses 
expansions. Alice Regnault, qui a créé le rôle à Bruxelles, 
sous la direction Candeilh, triomphait surtout par son 
impérieuse beauté qui dominait de haut ses qualités; Maria 
Legault, qui était une Cyprienne bien personnelle, en 
accentuait le caractère caressant et les duos d’amour 
n’avaient de plus enveloppante interprète; Céline Chau
mont, au contraire, appuyait sur tout ce que le rôle avait 
de trop cru et de commun, et le succès qu’on lui faisait 
n ’était pas sans de légitimes révoltes. Mlle Ellen Andrée 
nousaparu faire sage mesure de tout cela ; saphysionomie est 
plus espiègle qu’imposante, ses effusions n’ont pas la lan
gueur qu’y  mettait Maria Legault : mais elles paraissent 
avoir la sincérité qu’était impuissante à leur imprimer

PR IX  D’ABONNEMENT :
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'ironie de Mme Chaumont, et puis elle sait glisser habile
ment là où celle-ci appuyait trop Elle nous a donné, en 
somme, une très intéressante interprétation de ce joli rôle 
de Cyprienne, à la fois si ondoyant et si “ en dehors » et, 
en s’y taillant un succès très franc, elle s’est imposée tout 
de suite dans ce théâtre où le public n’est pas toujours 
facile.

M. Delorme, lui aussi, a joué en bon comédien le rôle 
favorable du mari “ qui roule » l’amant avec tant d’esprit 
et d’ingéniosité. Il n’a pas la distinction d’Huguenet qui a 
joué Des Prunelles, au Parc, précédemment; mais que 
deviendraient les bons mots de la pièce s’il avait les con
tours trop académiques? Son embonpoint est un atout 
dans son jeu ... pas moyen d’invoquer, pour cause de 
divorce, sa faiblesse de constitution. M. Delorme connaît 
son métier, il a de l’assurance et il a eu presque tout le 
temps de la mesure, si ce n’est au troisième acte, où le 
champagne et le pomard ont paru lui avoir enlevé de ses 
moyens.

M Dubroca est un bien joyeux^Adhémar, très fantai
siste, peut-être un peu trop, dont la verve, assurément 
originale, aura besoin cependant de se modérer un tan
tinet, s’il veut ne pas s’aliéner la faveur, très méritée d’ail
leurs, du public, qui s’est manifestée par une “ entrée » 
sympathique et de fréquents bravos tout le long de la 
soirée.

L’interprétation est d’un excellent ensemble. Mme de 
Brionne et Mme de Valfontaine sont personnifiées respec- 
tivementpar deux élégantes Parisiennes, Mmes Beauchamp 
et d’Aumary, que nous aurons l’occasion d’apprécier dans 
des rôles plus importants, et Mlle Rosita Bloch a joué avec 
légèreté, en l’effaçant trop peut-être, celui d e  la soubrette 
roublarde qui envoie le pauvre Adhémar, par un temps 
de chien, chercher “ chez une tante malade » Mme Des 
Prunelles qui vient de sortir au bras de son mari, pour 
aller faire la fête au cabaret. Il n’est pas jusqu’aux rôles 
épisodiques qui soient bien tenus par Mme Claudia, 
MM. M--------, Bonarel, Courcelles, Ernest et Duro.

La ---------- a été de tous points excellente pour la direc
tion.

Voici donc rouvert le coquet petit théâtre que Gilles 
Na ------- eut. délicatesse, un jour, de dédier à S. M. la 
Rein------- et  l'esprit de placer sous l'invocation de Molière.

Les Ixellois, à l’heure des spectacles, ont revu s’animer, 
comme beaux soirs, la rue du Bastion et s’illuminer, 
sous une claire rampe de gaz, l’entrée de leur “ bonbon
nière ».

Chambrée complète, naturellement, dès le premier 
jour, et succès très décisif pour la troupe de comédie, — 
où le public a retrouvé avec satisfaction quelques-unes de 
de ses anciennes et bonnes connaissances.

Persévérant dans la pensée qu’il réalisa dès son entrée 
à la direction, et qui se résume à attacher autant de soin 
au cadre matériel de la mise en scène qu’à la distribution 
des rôles, M. Munié a mis Francillon dans ses meubles.

C’est dans un aristocratique salon japonais, au luxe très 
moderne, que Dumas fils peut développer à  l’aise son 

 intéressant plaidoyer en trois actes.
La pièce n’a été qu’une longue succession de bravos 

pour les intéressantes conférences du maître écrivain et 
pour les artistes qui lui servaient de truchements.

Entre les plus remarqués et les plus applaudis, il faut, 
en première ligne, citer Mme Berthe Stuart, une jolie 
femme, très élégante, dont les toilettes ne seraient pas 
moins appréciées chaussée d’Antin que chaussée d’Ixelles; 
comédienne de goût, disant juste et d un acquis très sûr, 
on lui a fait un très grand succès; largement mérité. 
Selon toutes prévisions, Mme Berthe Stuart est appelée à 
faire une brillante carrière d’artiste à Bruxelles.

La sûreté ne manque pas non plus — tant s en faut —

à M. Laty, qu’on se souvient avoir vu sur la même scène, 
il y a longtemps, et qui, tout en ayant quelque peu mûri,
— dame ! on ne reste pas éternellement jeune, — n’a rien 
perdu des qualités qu’on lui reconnaissait autrefois. Peut- 
être le rôle exigerait-il plus de légèreté qu’il ne lui en 
peut donner, mais l’expérience de l’artiste supplée à ces 
imperfections de détail.

M. D’Orsay coiffe honorablement la perruque blanche 
d’un père noble, qui se trouve être un bien noble père ; sa 
correction s’harmonise avec celle de MM. Châtelain et 
Linières. Ce dernier a produit une .excellente impression; 
il dit bien et a le ton de la comédie. M. Linières est un 
des meilleurs artistes de la nouvelle troupe.

Dévolu à Mlle De Givry, le joli rôle d’Annette ne pouvait 
échoir à plus gracieuse interprète ; Mme  Roche Lanzy ne 
manque pas d’assurance, ni Mme Genot de sincérité. 
M. Montherel a de la tenue et M. Genot broche sur le 
tout, grâce à ce galbe et à cet accent curieux qui font de 
lui un comiqua personnel.

Citons encore MM. Claude et Jussieu, qui complètent 
le mieux du monde l’interprétation.

Bref, une ouverture très brillante, pleine de promesses
— que M. Munié réalisera.

Choses de Théâtre
Demain, à la Monnaie, reprise de la Ouzla de l'Emir. 

L ’opéra comique de M. Théodore Dubois accompagnera 
Mireille sur l’affiche.

Prochainement, reprise du Barbier.

On est toujours sans nouvelles de Mlle Rivolta, la 
deuxième danseuse. Serait-ce son absence qui retarde
rait la première des Papillons bleus, un ballet de M. Stou- 
mon fils?

Très prochainement Cavalleria, avec MM. Massart et 
Seguin, Mmes De Nuovina, Wolf et Ilendrickx.

Répertoire du 18 septembre au 10 octobre 1893 :
OPÉRA DE B ERLIN . THEATRE DE LA MONNAIE.

Lundi 18. L es Noces de Figaro. Lakm é.
M ardi 19. Cavalleria Rusticana. Faust.

L a  Croix d'Or.
M ercredi 20. F reyschütz A id a .
Jeudi 21. Carmen. M ireille.
Vendredi 22. Tannhàuser. Relâche.
Samedi 23. Pagliacci. L a  Vigne. L e  Prophète.
D im a n c h e  2 4 .Les M aîtres Chanteurs. L es Huguenots.
Lundi 25. L a  Fille d u ü ég im en t. Lakm é.

L a  Fée des Poupées.
Mardi 26.. Baslien  et Bastienne. Par Relâche. 

gliacci. L es Fiançailles 
slaves.

M ercredi 27. Don Ju a n . Le Prophète.
Jeudi 28. Cavalleria Rusticana. L a  F aust.

Croix d ’Or.
Vendredi 29. Lohengrin . Lakm é.
Samedi 30. Djam ileh. Pagliacci. Lohengrin.
Dim. 1er oct. L a  V alkyrie. L e  Prophète.
Lundi 2. L e  B arbier de Séville. Ca- M ireille.

valleria R usticana  
Mardi 3. Concert de symphonie. Lohengrin .
Mercredi 4. Carmen. Le Prophète.
Jeudi 5. Tannhàuser. L akm é.
Vendredi 6 . Pagliacci. L a  Fée des P ou- A id a ,

pées.
Samedi T. M ignon. Relâche.
Dimanche 8 . L ’A fr ic a in e . Faust.

Les Galeries n’ont cessé de faire salle comble pendant 
toute la dernière semaine, et le succès de Miss Helyett 
et de Mlle Duhamel a été crescendo.

Dimanche dernier, la recette du dimanche précédent a
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été encore dépassée de plus de 200 francs; cet excédent 
était produit par la matinée.

Aussi M. Maugé a-t-il décidé, en présence de cette 
vogue extraordinaire, de retarder de quelques jours la 
première de Madame Suzette, qu’il comptait donner 
demain lundi. La pièce de MM. Sylvane, Ordonneau et 
Audran a été répétée généralement jeudi et vendredi 
derniers.

M. Audran viendra à Bruxelles l’avant-veille de la pre
mière, qui aura lieu jeudi, vendredi ou samedi.

C’est dans cet ouvrage que Mlle Duhamel fera ses adieux 
au public bruxellois.

Aujourd’hui, à 1 1/2 heure, dernière matinée de Miss 
Helyett.

Dimanche prochain, première matinée de Madame 
Suzette.

Immédiatement après Madame Suzette , M. Maugé fera 
une reprise de le Cœur et la Main, dont toutes les études 
musicales sont terminées.

L’opérette de Lecocq, dont le rôle principal sera joué 
par Mme Rose Delaunay, de l’Opéra-Comique, engagée en 
représentations pour deux mois, servira de débuts à 
Mlle Libra, chanteuse légère.

L'ouvrage qui succédera au Cœur et la Main sera Miss 
Robinson, opérette nouvelle à grand spectacle de M.Varney.

***
M. Paul Alhaiza est parti hier pour Paris où il est allé 

voir, au Vaudeville, la Provinciale, la comédie nouvelle 
de M. Paul Alexis.

Au Parc, Divorçons fait recette.
On répète l'Infidèle, la littéraire fantaisie de M. Porto- 

Riche, qui servira de débuts à Mlle Armande Leturc, de 
l’Odéon.

On répète aussi Boubouroche, le plus grand succès du 
Théâtre Libre.

Puis viendra la Bête, par M. Georges Berthal, critique 
au Rappel.

L'Infidèle et Boubouroche passeront jeudi ou vendredi 
prochain.

Voici la distribution de l'Infidèle : Lazzaro, MM. Coquet; 
Renato, Perny; Vanina, Mme Armande Leturc.

Distribution de Boubouroche ; Boubouroche, MM. De
lormo; Un vieux monsieur, Coquet; André, Dubroca; 
P otasse, Bonarel; Roth, Dorny; Fouettard, Desmart ; 
Un garçon de café, Duro; Adèle, Mlle Ellen Andrée.

Nous recevons la lettre suivante :
Mardi 3 octobre 1893.

Monsieur le Directeur de l'Eventail,
Une petite rectification, s’il vous plaît, à propos de la 

note me concernant parue dans votre journal.
Je n’ai pas eu à demander ma résiliation à la direction 

du Théâtre du Parc, et celle-ci n’a pas eu à me l’accorder, 
attendu que je n’ai jamais signé d’engagement pour cette 
année avec M. Alhaiza.

Recevez, cher Monsieur, l’expression de mes meilleurs 
sentiments.

A ndrée M égard.
*'**

C’est mardi que commenceront à l’Alhambra les repré
sentations de Mme Clara Lardinois, données pour les 
adieux de la jolie divette au public bruxellois. Elle jouera 
Giroflé-Girofla, rôle qu’elle a créé et dans lequel elle est 
tout- particulièrement séduisante.

L’interprétation a été soignée. Voici la distribution du 
charmant opéra bouffe de Lecocq qui n’a plus été repré
senté ici depuis quelque temps et qu’on sera heureux de 
revoir :

Marasquin : le ténor James Froment, de la Gaieté, qui 
a fait partie aussi de la troupe de la Monnaie. Mourzouk : 
M. Landré, déjà vu aux Galeries. Boléro d'Alcarazas : 
le baryton Bertier. Le Chef des Pirates : M. Castelain, 
qui fut de la création à Bruxelles. Pedro : Mme Noémie 
Vernom, qui fut à la Bourse et à l’Alcazar où elle a joué le 
rôle de Mme Favart. Aurore : Mme Durocher, des Bouffes- 
Parisiens, qui joua le rôle à la Renaissance. C’est elle qui 
remplaça Mme  Bernardi dans l'Etudiant pauvre.

Les répétitions font prévoir un succès ; les chœurs ont 
été bien stylés et l’orchestre sera dirigé par Pietro 
Lanciani.

Le bureau do location est ouvert de 10 à 4 heures. Qu’on 
se hâte, car les places s’enlèvent rapidement.

* *
La revue de l’Alcazar passera très prochainement. Les 

répétitions avec orchestre ont commencé la semaine der
nière.

***
Au Théâtre Flamand, on jouera Roze K ate aujourd’hui 

dimanche, lundi, mercredi et jeudi.

Bruxelles-plural. la revue de la Scala, qui passera 
dans les premiers jours du mois prochain, aura deux actes 
et huit tableaux.

Contrairement à ce que pourrait faire croire son titre, 
la revue de M. Boulland ne s’occupe que très peu de poli
tique.

Le rôle de la commère est confié à Mme Blanche Méry, 
une artiste d’opérette qui a eu beaucoup de succès en 
France, et celui du compère à M. Clément, qui fut le 
compère de Bruxelles-Grand-Concours.

***
On s occupe beaucoup en ce moment dans la presse 

anversoise et bruxelloise de l'hypothétique création d’un 
vaste théâtre dans l’enceinte de l’Exposition d’Anvers.

Les gens bien informés annoncent que la salle, construite 
en amphithéâtre, pourra contenir 2,200 personnes, que 
M. Fabre en a sollicité la direction, que Mmes Landouzy 
et Lardinois y donneront des représentations, que le 
comité de l’Exposition était en pourparlers avec le Théâtre 
de Bayreuth, pour donner a Anvers des représentations 
wagnériennes, et avec l’Empire de Londres qui représen
terait ses ballets dansés par 250 danseuses, etc., etc.

Voici ce que nous répondrons à ces gens bien informés :
1° La " troupe " de Bayreuth n’est formée qu’en vue 

des représentations wagnériennes et, pour ces représenta
tions seulement, composée des artistes des principaux 
théâtres d’Allemagne et d’Autriche, qui ne peuvent se 
trouver réunis en la seule ville de Bayreuth que pendant 
un mois, de juillet à août;

2° L’Empire de Londres, dont le corps de ballet, dan
seuses, marcheuses, figurantes, comprend en tout 100 per
sonnes, reste ouvert pendant toute l’année et, pendant 
les douze mois, se sert de son ballet qu’il ne pourrait rem
placer ;

3° M. Fabre, directeur du Théâtre royal de Liége, n’a 
jamais songé à solliciter la direction éventuelle de ce 
théâtre ;

4° Mme Landouzy ignore le projet anversois.
A part cela, la nouvelle est peut-être exacte.

***
Une rentrée qui a produit une sensation particulière à 

Paris, est celle de Mme  Judic à l'Eldorado. Elle est réap
parue dans tout l’éclat de son merveilleux talent, en 
possession de ce même art exquis, de cette même voix 
fraîche et limpide, de ces mêmes yeux ensorceleurs.

Quels souvenirs cette solennité — tout ce qui fait figure 
à Paris dans les arts, les lettres, le high-life était à l’El
dorado — ne rappelle-t-elle pas aux Bruxelloi s , un peu 
grisonnants déjà, qui voient et entendent encore Mme Judic 
en 1870, à la Galerie Ghémar? Elle passa ensuite à l’Al
cazar, où la fit engager Victor Hallaux, notre spirituel 
confrère de la Chronique, qui se mêlait alors, avec succès 
comme on voit, de découvrir des étoiles plus scintillantes 
que celle de Montigny.
 En 1873, Mme Judic passa la frontière et s’en retourna 
à Paris, où elle débuta dans la Timbale d 'argent avec 
Mme Peschard, Désiré, Edouard Georges, etc. Succès 
colossal, qui ne fit que s’accroître aux Bouffes, puis aux 
Variétés, où elle créa tout un répertoire

Les succès n'enorgueillirent jamais Mme  Judic. Ses amis 
de Bruxelles, qui applaudirent et encouragèrent ses débuts, 
reçurent toujours le plus cordial accueil de la chanteuse 
devenue célèbre, dans, le charmant petit hôtel de la rue 
Nouvelle.

C’est un amateur bruxellois qui racheta les superbes 
étains qui garnissaient la salle à manger de ^cette hospi
talière et joyeuse demeure.

* *
Un billet du Gil Blas :

Mlle B i a n a  D u h a m e l .
“ Quoique l'homme de la Montagne ait vu déjà plus de 

mille fois cet admirable point de vue dont le mirage met 
une lueur dans les lorgnettes des vieux messieurs de l'or
chestre, vous avez gardé, miss Helyett, toute votre can
deur initiale et vous rêvez encore à quoi rêvent les jeunes 
filles. Vous répétez mentalement votre rôle avant d' entrer 
sur la scène et vous écoutez ce que vous souffle le souffleur. 
Bien p lu s , oh ! que cet aveu dût être doux au cœur de 
madame votre mère, vous portez sur votre poitrine, comme 
un fétiche, une petite croix d'or, et vous êtes toujours en 
proie à l'émotion de la première. Il n'y a pourtant que 
celle-là qui coûte, dit-on. Mais le proverbe vous effleure 
sans vous toucher, et depuis le temps où, Petit Poucet, 
vous échappiez sur les planches de la Gaîté aux embûches 
de l'Ogre, vous n'avez sans doute semé sur le chemin par
couru que les miettes de votre ingénuité. »

M a r c e l  l ’H e u r e u x .

C o u r r i e r  d  A l le m a g n e .

B er lin. — Le Théâtre Kroll a fermé ses portes jusqu’au 
printemps prochain. L ’expérience de l’hiver dernier a suffi 
à la direction, qui se contentera du rôle modeste et hono
rable d’Opéra d’été Elle a acquis à ses dépens la convic
tion que, quelque développement qu’ait pris Berlin, il n’y 
a pas place, en hiver, pour deux scènes d’opéra dans la 
capitale.

— Z o p fu n d  Schwert (Queue [de perruque) et Epée), la 
pièce très rococo de Cari Gutzkow, vient de faire son 
entrée au répertoire du Schauspielhaus, un demi-siècle (!) 
après la mort de l’auteur. L’ouvrage, qui rappelle les plus 
mauvais jours de la comédie d’intrigue de Scribe, avec 
une certaine lourdeur germanique en plus, a paru horri
blement démodé. On s’est demandé en vain pourquoi l’in
tendance des théâtres impériaux a cru nécessaire de 
monter cet ours. Puisque le respect de la personne royale 
— on y voit un roi de Prusse en ... manches de chemise ! — 
lui avait jusqu’ici interdit de le jouer, à quoi bon changer 
d’avis, à présent que le goût du public n’est plus au genre 
Scribe et Bayard ? Mystère et bureaucratie théâtrale.

— Les acteurs du Théâtre « paysan » du Schliersee ont 
un gros succès au Wallnertheater. Ce sont de véritables 
paysans bavarois, qui jouent au naturel, sous la direction 
de l’excellent comique munichois Dreher. Un détail assez 
drôle, c’est que le rideau représente le Schliersee, avec un 
poteau indicateur de la route à prendre pour arriver au 
restaurant que tient ce brave Dreher, un cumulard qui fait 
à la fois de l’art dramatique et de l’art culinaire. Cette 
petite réclame à l’américaine n’a pas déplu aux Berlinois. 
Ils ont seulement regretté que l’ingénieux comédien- 
gargotier n’ait pas orné le poteau du rideau-annonces d’un 
prix-courant des consommations qu’il débite.

W i l l y  J a n i k o f f .

LETTRE DE LIÉGE
5 octobre.

M. Fabre a eu une excellente inspiration en montant, 
pour le mois de la foire, le Tour du Monde. La pièce de 
Jules Verne a conservé tout son intérêt et les aventures 
de Fogg et de Passe-Partout passionneront encore plus 
d’une génération. Mais il ne suffit pas que l’ouvrage soit 
attrayant ; il faut encore qu’il soit interprété par des 
artistes de valeur et entouré d’une mise en scène somp
tueuse. M. Fabre l’a très bien compris, du reste, et, en 
directeur habile, n’a rien négligé pour s’assurer un 
succès. Philéas Fogg, c’est M. Montlouis, que vous 
venez de voir aux Galeries, dans Michel Strogoff. Il donne 
au personnage une extrême dislinction et incarne avec 
une rare perfection le . héros de Jules Verne. Tous ses 
partenaires sont, du reste, excellents. Aussi fait-on chaque 
soir de chaleureuses ovations à Mmes Caisso-Sablairolles,

Désevac et Burnet-Rivière, MM. Dorbel, Alexandre et 
Caisso, un Passe-Partout très drôle. La mise en scène est 
fort belle, les décors sont luxueux et les ballets bien 
réglés et dansés de ravissante façon par de gracieuses 
ballerines : Mmes  Claire Ory, Czerny et de Filippi. L’en
semble est des plus réussis, et l’on ne pourrait souhaiter 
une soirée plus intéressante que celle passée à notre 
Théâtre Royal.

Le Tour du Monde tiendra l'affiche jusqu’au 5  novembre. 
Le 7 et le 9 nous aurons la tournée Febvre, qui nous don
nera le Demi-Monde et Tartufe.

C’est demain que le Gymnase donne- la première de la 
Jeunesse des Mousquetaires et ce soir, au Pavillon de 
Flore, débuts de Mlle Simon, chanteuse, et de M. Montési, 
baryton, dans la Mascotte. A ce théâtre, le Voyage en 
Suisse, avec les clowns Omers, passera les premiers jours 
de la semaine prochaine.

Lamoureux et son orchestre donneront une exécution 
dans la salle des fêtes du Conservatoire, fin de ce mois.

B é m o l .

LETTRE D’ANVERS
6 octobre.

Qu’on ose encore soutenir que les habitants de la métro
pole commerciale et artistique n’aiment pas la musique ! 
Pour confondre cet on, il suffira de lui dire qu’en l’an 1893, 
Léopold II regnante, Anvers était à la tête de quatre 
scènes lyriques, alors que Bruxelles, la capitale, n’en 
comptait que deux.

Deux des dites scènes sont consacrées à l’opérette, les 
deux autres à l’opéra. Nous ne parlerons que des dernières 
cette fois. Ce sont le Lyrisch Nationaal Tooneel et le 
Theâtre Royal

Le Tooneel a débuté par un Freischütz en flamand, pas 
plus mauvais certes que mainte exécution en français — 
exécution est le mot — à laquelle il nous fut donné d’as
sister, soit à la Scala, soit même au Théâtre Royal. 
J ’irai plus loin et je dirai même que j ’ai trouvé plus de 
conscience et plus de sincérité chez les artistes flamands 
que chez maint pensionnaire des théâtres de langue 
française. L’Opéra moedertaalien dispose d’une basse très 
sortable, encore que trop visiblement le pastiche de feu 
Blauwaert; d’un ténor fort convenable, d’une première 
chanteuse qui, toute couturière qu’elle est, s’acquitte très 
congrûment de sa tâche. La mise en scène n’est pas à l’abri 
de tout reproche, tant s’en faut, mais comme la fréquen
tation assidue de divers théâtres anversois m’a enseigné 
l’indulgence sous ce rapport, je me garderai bien de faire 
un grief à cet égard à de braves gens, qui se sont embar
qués dans une entreprise ridiculement subsidiée.

Le Théâtre Royal, ne pouvant ouvrir par les Huguenots, 
comme il le devait traditionnellement et d’après l’exemple 
de certains directeurs soi-disant artistes, à cause d’une 
indisposition de Mme Cagniart, notre nouvelle falcon, — 
une ancienne connaissance des Bruxellois, — a commencé 
ses représentations par M anon , devant une salle bien 
garnie, comprenant le tout-Anvers et quelques échan
tillons du tout-Bruxelles des premières.

M. Bonnard, un excellent ténor, retour de Covent- 
Garden, a été acclamé. Mme  Mailly-Fontaine, une Manon 
surette, a été accueillie plus froidement. M. Cobalet, qui 
a toutes les traditions de l’Opéra-Comique, où il créa le 
rôle du père Des Grieux, a été alle stelle. M. Bars, un 
jeune baryton d’avenir, au jeu d’une exubérance provin
ciale, aparu le bienvenu. Mlle Legault, encore une ancienne 
connaissance des Bruxellois, a fait, avec Mlle Louise 
De Méryanne, une fugitive apparition. Un deuxième 
baryton, M. Viroux, a rappelé aux Bruxellois présents 
Renaud à ses débuts : même organe solide, même pres
tance qui ne l’est pas m oins... solide. Puisse-t-il faire 
une carrière semblable.

A huitaine, un mot sur le grand opéra. A. Z.

Lettre de P aris.
6 octobre.

J ’ai oublié, je crois, de vous entretenir la semaine der
nière de l’apparition, sur l’affiche de l’Opéra-Comique, de 
deux nouveaux petits actes : Le Biner de Pierrot (1), mu
sique de M. Charles Hess, et Madame Rose, musique 
de M. Antoine Banès.

Je répare mon omission en vous disant que ces deux 
petits actes ont fort bien réussi, le Dîner de Pierrot 
tout particulièrement, pour lequel M. Hess a écrit une 
partition moins développée, moins chargée que celle de 
M. Banès pour Madame Rose, mais où de jolies et spiri
tuelles idées mélodiques sont corsées d’une fine orchestra
tion.

On a beaucoup applaudi, dans le Dîner de Pierrot, 
M. Jean Périer e t  M. Molé, dans Madame Rose, Mme Molé, 
Mlle Leclercq et M. Badiali.

— Au Gymnase, le drame do M. Henri Amie : Une 
Vengeance, vient d’obtenir un franc succès.

La pièce est un drame intime qui ne comporte que six 
personnages, sur lesquels trois seulement sont réellement 
en lumière : la femme, le mari, l’amant, Mme  de Sauges, 
M. de Sauges, Jacques de Sylvère.

L’action, menée avec une rapidité toute synthétique, 
peut se résumer en quelques lignes : M. de Sauges a su 
que sa femme avait un amant, Jacques de Sylvère, le meil
leur ami de M. de Sauges ; il s’est battu avec lui et l’a 
blessé presque mortellement ; puis, sans pardonner, il a 
voulu — pour éviter tout scandale, pour que son fils reste 
ignorant de tout, car M. et Mme de Sauges ont un fils, un 
grand garçon de dix-sept ans, saint-cyrien — demeurer 
avec sa femme, en apparence comme si rien ne s’était 
passé, exigeant seulement que si Jacques échappait à la 
mort, Madeleine de Sauges ne le revît jamais.

Après deux mois, Jacques revient, à peine guéri, et 
obtient un rendez-vous dans le parc de la villa, la nuit; 
il espère décider Mme de Sauges à fuir à l’étranger avec 
lui.

L’heure du rendez-vous a sonné. Sylvère s’introduit 
par escalade dans le parc, à la clarté de la lune. M. de 
Sauges l’a aperçu, et il le fait tuer d’un coup de feu par 
son fils, comme un malfaiteur ; — on en signale dans les

(1) La partition du D iner de P ierro t vient de paraître  chez l'édi
teu r Alphonse Leduc.
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environs et c’est bien un cambrioleur que le jeune de 
Sauges croit avoir mis à mort. L’explosion de la douleur 
de sa mère va cependant lui faire soupçonner peut-être la 
vérité, mais M. de Sauges, froidement, fixant sa femme, 
lui dit d’une voix impérieuse : « Prenez garde, Madame, 
votre fils vous regarde! » Ainsi finit la pièce.

Il serait puéril de contester au drame de M. H. Amie 
une dose peu commune d’intérêt et même, dans ses con
clusions, d’originalité; il est permis toutefois de regretter 
que l’auteur ait totalement sacrifié la psychologie, l’étude 
des caractères à l’action proprement dite. De cela, il résulte 
que le drame est dépourvu du caractère philosophique et 
littéraire qu’en raison même de la bizarrerie violente de 
son dénouement, il devait avoir.

Quoi qu’il en soit, il se dégage de l’œuvre de M. Amie, 
œuvre pleine de qualités de théâtre, une intensité de mou
vement et une puissance scénique à l’influence desquelles 
ne peut échapper le spectateur.

Une Vengeance a pour interprètes excellents, M. Bré- 
mont (de Sauges) et M. Duflos (Sylvêre).

M. Munès incarne, avec un tact et un naturel parfaits, 
un personnage épisodique. Mlle Malvaux joue avec l’émo
tion nécessaire le rôle de Madeleine de Sauges et M. Pré- 
dal est fort convenable en saint-cyrien chaleureux et 
naïf.

— Aux Menus-Plaisirs, une folie incohérente en quatre 
actes de MM. Jaime et -Kéroul : Les Colles des femmes.

C’est l’absurde élevé jusqu’à la hauteur d’un dogme; 
mais le deuxième et le troisième acte de cette pochade 
contiennent des scènes d'un grotesque tel qu’elles désar
ment la critique et peuvent amuser un public de quartier.

Cette abracadabrance est fort heureusement agrémentée 
d’une charmante musique de l’aimable compositeur Louis 
Ganne, qui, mal servi cependant par le livret, a trouvé le 
moyen de prouver une fois de plus que sa verve, son élé
gance de style et son habileté de manieur d’orchestre ne 
se démentent jamais.

Il y a dans les Colles des femmes des pages légères dont 
la délicatesse et la grâce témoignent de la valeur du com
positeur qui les a écrites. De l’interprétation, rien à dire 
sinon que Mme Jane May est une excellente comédienne, 
meilleure comédienne que chanteuse.

A.-Ch. Vo g e l .

Mondanités
M. le Président de la République française a reçu, mercredi après- 

m idi, à l’Elysée, Mgr le Comte de Flandre, puis est allé rendre visite au 
•prince qui est descendu à  l’Hôtel B ristol, place Vendôme.

***
La princesse de Caraman-Chimay, veuve de l’ancien m inistre des 

affaires étrangères, est actuellement en Suisse, ou elle compte passer 
un mois avec sa m ère et sa sœ ur, Mmes de Barandiaran.

La princesse séjournera ensuite à Paris avant de revenir à Bruxelles.

Les battues d ’automne sont nombreuses en ce moment. L’une des 
dernières organisées par le m arquis de Maillen, dans son superbe 
domaine de Ry, a été particulièrem ent brillante.

Citons, parm i les fusils présents : Comte Charles d’Aspremont-Lyn
den, comte Louis de Liedelcerke, comte de Villers, comte Charles 
Cornet, comte de Villegas d e Saint-P ierre, comte Pierre de Liede
kerke, comtes F. et G. d’Oultremont, chevalier de Theux, baron de 
Favereau, E rnest Vermeulen de Mianoye, prince de Belgiojoso, baron 
d’Overschie, comte Léopold van den Steen, vicomte de Beaudignies, 
Léonce de Modave de Masogne, etc.

Parm i les dames : Marquise de Maillen, comtesse d’Oultremont, 
comtesse Charles d ’Aspremont-Lynden, comtesse Cornet, etc.

***
On annonce le prochain m ariage de Mlle Alice Solvay, fille du 

richissim e industriel et nièce du sénateur de Bruxelles, M. E rnest 
Solvay, avec le baron H enri de W angen de Geroldseck, lieutenant au 
12e régim ent des dragons en garnison à Nancy.

Ces jours derniers a été célébré, à Dottignies, le mariage de 
M. M aurice Deroubaix avec Mlle Angèle Forge.

Les témoins du m arié étaient son oncle, le docteur Deroubaix, 
l’ém inent chirurgien, e t son beau-frère, l’avocat Gillon, de Courtrai ; 
les témoins de la m ariée étaient son frère, le notaire Forge, et son 
oncle, le notaire Van den Staepele, de Berch em.

***
P arm i les mariages de ces jours derniers, citons celui de l’avocat 

Dubiez, de Tournai, avec M" 0 Dupont.
Le coquet hôtel qu’hab ita it la fiancée, place Stéphanie, étant trop 

petit pour contenir tous les invités, le dîner de noce a  eu lieu dans la 
grande salle de l ’Hôtel Continental.

***
Les retours de villégiature viennent de donner une nouvelle vogue 

à  l’Eau de Cologne Bardin. Les commandes sont arrivées en nom
bre si considérable, que M. Jean B ardin a dû procéder à  l’installation 
d’un nouveau laboratoire.

C’est un succès sans précédent dans la parfum erie en Belgique.

M aisons recommandées
Jean  Bardin. Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g r a p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n , 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

E dm ond C h a n sa y  f ils . Assureur. — Redresse
ment d’assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.

Spa. H ô te l de l ’E u rop e. Caves et cuisine réputées. 
Pensions pour familles.

B r u x e lle s . H ô te l de F r a n c e . Vis-à-vis de l’entrée 
principale du Parc. Nouveau propriétaire. Maison de 
1er ordre. Pension pour familles.

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
ta ire . Belle situation. Caves et cuisine de prem ier ordre.
P r ix  modérés. A rrangem ents pour familles.

** *
La semaine dernière, a été inaugurée à l’Opéra l’interdiction des 

chapeaux de dame aux fauteuils d'orchestre.
Aucune protestation, dit le Gaulois, ne s’est produite contre la 

décision directoriale, aucune plainte n’a été proférée.
Le contrôle avait, d’ailleurs, reçu l’ordre d’agir avec une grande 

bienveillance et de tolérer les •petits chapeaux qui, à la rigueur, pou
vaient passer pour une coiffure de soirée.

On n’a guère proscrit, pour le moment, du moins, que les grands 
chapeaux à plumes, les m arlborough, etc.

Les dames ainsi coiffées étaient invitées à passer au vestiaire, ce 
qu'elles ont fait avec la meilleure grâce.

On peut évaluer à deux cents environ le nombre de spectatrices à 
qui le vestiaire a  été ainsi imposé. On n’a pas, bien entendu, créé de 
vestiaire spécial pour la circonstance, et les ouvreuses habituelles ont 
suffi à la tâche nouvelle qui leur incombait.

NÉCROLOGIE
On annonce de Paris la m ort de Mme Micheau, qui fut pendant une 

douzaine d’années directrice au Théâtre du Parc. En 1880, lorsque 
M. Candeilh lui succéda, elle s’associa à Paris avec B rasseur pour 
l'exploitation du Théâtre des Nouveautés.

SPORT
Comme toujours, beaucoup de monde dimanche dernier à Boitsfort. 

Le tout Bruxelles revenu des eaux ou de la m er s’était donné rendez- 
vous dans le stand.

Remarqué dans l’assistance :
MM. Van Derton, comte e t comtesse de Ribaucourt, m arquis et 

m arquise de Maillen, comte et comtesse Cornet, vicomte et vicomtesse 
H. de Buisseret, comte et comtesse d’Oultremont, Ch. Liénart, 
J . Verstraete, M. et Mme F . du Roy de Blicquy, M. et Mme G. W a
rocqué, chevalier Hendrickx, F . Coppée, comte et comtesse d’Aspre
mont-Lynden, M. et Mme Van Vreckom, M. et Mme E. Vermeulen 
de Mianoye, baron Grenier, Edm. Van Grootven, G. de Lichtervelde, 
Ch. P irlo t, comte du Monceau, bartin et baronne Osy, lieutenants du 
Roy d e  Blicquy, comte Ch. d’Oultremont, van Loqueren, Lutens, 
comte J . de Liedelcerke, comte Cornet de W ays-R uart, chevalier de 
Theux, comte de Villers, M. et Mme Joostens, baron van Loo, baron 
della Faille, H erry, m arquis du Chasteleer, comte de Renesse, 
G. V isart de Bocarmé, etc., etc.

Aujourd’hui 8 octobre, à 2 heures. — Courses au  B ois de la Cambre.
Nos pronostics :
Prix  de Bogaerden : écurie de Buisseret, Belvédère.
Grand Critérium  Belge : écurie L iénart, Venise.
P rix  d’Automne : écurie Liénart, préféré de Buisseret.
P rix  du Vivier d’Oye : écurie Verstraete, préféré Liénart.
P rix  de la Monnaie : écurie L iénart, Le M erlerault.

W h i p .

Fournitures pour la Photographie

M A R Y N EN
39, Montagne aux Herbes Potagères, 39

B R U X ELLES 
C o n s t r u c t io n  d ’a p p a r e i l s  — L a n t e r n e s  

d ’a g r a n d i s s e m e n t s  e t  d e  p r o je c t io n s .
T é lép h o n e n° 1 1 4

c r o n A - i s r i s r i s
La m e i l leu re  eau  d e  tab le  n a tu r e l l e  e t  gazeuse

55 C E N T IM E S  LA G R A N D E  B O U TE I L L E
EN V EN TE PA RTO UT

Agence de W .  et A. G ILBE Y
l RUE DE LOXUM, BRUXELLES

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

AU F I L E T  DE  S O L E
1, rue Grétry, 1, Bruxelles

A  p r o x i m i t é  d e  t o u s  l e s  T h é â t r e s  
R E S T A U R A N T  D E  l or O R D R E

TENU PAR

E D O U A R D  B E . 1 U D

S ^ - E O U S T S  D E  S O C I E T E

Jules C LO Q U ET
BRUXELLES

Fournisseur de la Cour de Belgique et de l’Etat Indépendant du Congo 

Concessionnaire exclusif des Grands Vins de

Champ. DEDTZ e t  GELDERMANN Cabinet  
Id. id .  GOLD LACK e x t r a  sec  
Id, BARA NOËL C. B.

B O R D E A U X  & BO URG O GNES
(en fûts et en bouteilles)

V i n s  d ’E s p a g n e  e t  V i n s  d u  R h i n

On dem ande un  a g e n t
MUNI DE SÉR IEU SES R ÉFÉR EN C ES

T H E  IVANHOE CHEVIOT
INCOMPARABLE POUR L’USAGE

PR O PR IÉTÉ EXCLUSIVE DE

Tlie British Toiloring C°
5 8 ,  M o n ta g n e  d e  l a  C o u r .

M a i s o n  M Y IN
G. B E R G H S  S u c c e sse u r

1 7 ,  R U E  R O Y - A . I - E , B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
MAROQUINERIE FINE —  BIJOUTERIE DE FANTAISIE

Spécialité d’objets pour cadeaux
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

A LA PR O VIDENCE
5  e t  7 , rue A n to in e  D a n sa e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a i s o n  D B W B V B R
Ustensiles de ménage, Casseroles ém aillées, Coutellerie, etc.

G R A N D  C H O IX  D E
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

c lé s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é  - 
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET D'ABAT-JOOR EN PAPIER :ISSÉ

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d .e  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  HERZ
D é p ô t  d u  P I A N O - H A R M O N I U M

de E .  O R O I S S A N D E A U
de P A R IS

B E U R R E  E T  F R O M A G ES

Maison Antoine B R I ERS
3 6 , M A R C H É  A U X  P O U L E T S , 3 6

A C O T E  D E  L A  G R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C

S p é c i a l i t é  d e  B e u r r e  CRÈM E D A N O IS  
Véritable Chester anglais : fr. 1-20 le demi-kilo 

L A  M A I S O N  N ’A  P A S  D E  S U C C U R S A L E

Maison Jh. V L E K K E N
BOUCHERIE-CHARCUTERIE 

G -ib ie r s ,  V o l a i l l e s  e t  C o m e s t i b l e s
PREMIER CHOIX

126, BOULEVARD OU MORD
(Coin de la rue  de Malines).

STORES, BOIS PEIN TS

I ND OU S
1 4 , R ue Sain t-Jean , 1 4

BON G EN IE
2k-26 , rue Neuve, 2^ -26 , Bruxelles

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D’HIVER

CONFECTIONS P O M  H O M E S ,  FEMMES e t  ENFANTS
P A R D E S S U S  d ep u is 1 9  fran cs

c o \ d i t i ( ) \ s  : 1  O  p. e. par mois 
* ■

A m eublem ents com plets. Literies. Chaus
sures. Poèleries. B lanc. L ingerie. Lainages. 
Draperies. T apis. Fourrures, etc., etc.



B ”  A  I  I  n F  f l f l l  A  p i l P  n  pk B n i i l  à 2 'tran cs  le litre, contenant 6 0  p. c. d’alcool
t  A 0  L i t  garan tis . Q ualités h yg ién iq u es ind iscu tab les.

P our  éviter la  contrefaçon, exiger sur chaque flacon la  s ignature  de M. J ea n B a r d in  fils.
E n  v e n te  d an s le s  m eilleu res  p a rfu m eries , p h a rm a c ies , m e r c e r ie s , é p ic e r ie s  de B e lg iq u e .

M U S I Q U E

La Brochure, la Partition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes joués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. KATTO
S S ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R

B R U X E L L E S

Arrangements pour piano des morceaux d’orchestre 
joués à Ostende, Spa, etc.

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. il. la Reine des Belges et de S. A. R. Msr le Comte de ïlandre 

S p é c ia l i t é  d e  b o î te s  d e  l u x e  e t  d e  b a p tê m e s  

RUE NEUVE, 161 "RT? TT'X"R,T T TTQ RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  U T é l é p h o n e  7 3 4

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

M”  G U L D E N T Q PS
FL E U R IST E

S p é c ia l i t é  d e  B o u q u e t s  d e  N o c e s  e t  C o t i l lo n s  
M A ISO N  S P É CIALE  P O U R  L E S  O R C H ID É E S

1" e t 2e prix  à  l’Exposition de F leu rs de la  Nouvelle Bourse de B ruxelles(1874 
e t 2 prem iers prix  à  l ’Exposition horticole du Palais de Justice (1874), 1er p rix  des 
Coiffures de "bal, 2* p rix  prix  des Bouquets de tab le e t Couronnes, Exposition de 
T ournai 1879. P rix  général des trois bouquets d’oranger, de tab le e t de bal. 
2 prem iers prix  à  l’unanim ité par la  Société Linéenne, M édaille d’or po*r Bou
quets e t médaille en verm eil pour Couronnes. Bannière au  Longcham ps-fleuri 
de 1893.

4 ,  R U E  D  A R E N B E R G ,  4 ,  B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  359.

M°n V A N D EPU TTE, rue St-Jean, 2 4
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES

en Soieries, Dentelles

M e  de lia de s a is i
Les Musiques portées aux Programmes

des Concerts, Théâtres, etc., sont en vente chez 
Ve E. L A U W E R Y N S F ils , rue S‘-Jean, 10  

PIANOS GÜNTHER.
V E N T E  — É C H A N G E  — L O C A T IO N

TEINTURE ET NETTOYAGE

p. l e r o T-j o n a u
13, Marché aux F*ouIets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie

Nettoyage de sorties de ba l, d en te lle s , 
g a n ts  et so u lie r s .

T X S I U S T E  .A . V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, CU REG H EM .

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT
D r i v i n g  g lo v e s ,  

I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s .  
p l a i d s ,  e tc . ,  e tc .

P R I X  M O D E R E S

TAVERN1  ROYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

OUVERT A PR È S LES SPECTACLES

TÉL É PH O N E  N° 1 4 0 7 .

CHAUSSURES DE LUXE
A telier spécial pour les pieds sen sib les.

L a maison garan tit une prom pte guérison des pieds les p lus abîmés p a r des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et 
allongée.

Charles VAW GOETHEM
C h a u s s e u r

3  P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

J e a n  B A R D I N  F i l s
Chimiste-parfumeur

4 0 ,  RUE DE L ’ É C U Y E R
B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE
pour la Parfumerie die théâtre

Aperçu de quelques prix :
Blancs liquides, 10 teintes. . . 1 fr. le flacon
Blancs gras, 20 teintes . . . 2 fr. le pot.
Rouges gras, 4 teintes. . . . 2 fr. le pot.
Rouges sur plaquette, 4 teintes . 1 fr. la boîte.
Crayons noir, bleu, brun, depuis 1 franc. 
Vaseline supérieure, grande boîte, fr. 1-50.

T ous les produits sont garantis ne renferm ant 
aucun toxique.

THÉÂTRE ROYAL DU PARC.
Bureau : 7 3/4 h. D ir e c t io n  : P a u l  A lh a iz a  Rideau : 8 h

DIVORÇONS
Comédie en 3 a c te s , p a r  M. V ic t o r ien  SA RD0U.

DISTRIBU TIO N :

Des P r u n e l l e s ..................................................MM. L éon DELORME.
A dhém ar de Gratignan . . . . . .  DUBR0CA.
de Clavignac.....................................................  MOREAU.
Bafourdin........................................................... B 0N A R EL.
Le comm issaire...............................................  COURCELLES.
B a s t i e n ...........................................................  DURO.
Joseph.  ...................................  ER N EST.
Un concierge.....................................................  AUGUSTE.
C y p r i e n n e ........................................................Mmes E l len  AN D RÉE.
Estelle................................................................. BEAUCHAM P.
Mme de V a lfo n ta in e ...................................  D’AUMARY.
Mlle de L u s ig n a n .........................................  CLAUDIA.
J o s e p h a ........................................................... BLOCH.

MONSIEUR CAMILLE
Comédie en 1 acte, par M . M a u r ic e  HENNEQUIN.

Jouée par M. MOREAU et M"« TORIAC.

PROGRAMME DE LA SEMAINE

M o n n a ie .  — Faust. M ireille , la G uzla  de l'E m ir. A id a . Lo- 
hengrin.

G a le r i e s .  — M fss H elyett. M adam e Suzette.
P a r c .  — M onsieur Camille, Divorçons.
M o liè re .  — L es Vieilles* Gens > F rancillon .
V a u d e v i l l e .  — Le  Sous-Préfet de C hâteau-Busard. 
T h é â t r e  F l a m a n d . —  R oze  Kate.
A lc a z a r .  —  Spectacle varié,
S c a la .  — Spectacle concert.
M u s é e  C a s t a n .  Passage du Nord — Attractions variées. 
P a n o r a m a ,  rue Jules Van Praet. — L’Exposition de Chicago.

P L A N T E S
f i n  d e  s i è c l e

PLANTES
NATURELLES SÉCHÉES 

ET RAVIVÉES 

par un procédé nouveau. 
Breveté S. G. D. G.

MAISONDassoiwille
17, Rue de la Madeleine

BRUXELLES

Dépôt : Maison DELIE
20, rue des Tanneurs, 20 

A n vers.

RESTAURANT DE L ’É TO IL E
1 2 ,  R u e  d e s  I - ï a r e n g s

J S o m s  D o i ,  p r o p r i é t a i r e
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Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles.
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A la Monnaie
Semaine à l’italienne; du comique partout et de préfé

rence dans les choses tendant au tragique, comme cette 
histoire de Turridu et Santuzza, vue à travers le maré
cage sentimental de Mascagni

Mais d’abord on a repris le Barbier, l’œuvre où s’épa
nouit, dans une atmosphère nouvelle, toute chargée déjà 
de modernisme, la riche efflorescence de l’école italienne ; 
où viennent confluer en somme, sous une lumière qui 
commence à en altérer la pureté, les qualités d’une race. 
Mais la saveur, le dessin fleuri, abondant et fin, la gymno
phonie vocale des pages de cette partition type exigeraient 
des études minutieuses et l'effort dépasserait l’intérêt 
d’une telle reprise, car, en vérité, c’est sans beaucoup de 
passion que nous admirons l’œuvre de Rossini. Elle n’est 
pas de notre nature et tant de voix ont redit ces mélodies 
aux traits nerveux que la couleur en est un peu usée.

Aussi se contente-t-on, du côté de la scène, d’une inter
prétation joviale et lâchée, rappel fredonnant et bafouil
fant, souvenir sonore, ombre sensible d’une époque musi
cale qui a amusé bien des gens.

Dans cette interprétation, Mlle Horwitz seule a de la 
finesse, mais la force et la souplesse manquent à sa petite 
voix pour émettre et rhythmer en virtuose cette musique 
disloquée. Dans les ensembles, sa voix est couverte : elle 
mime. Ce qu’elle chante gentiment, avec une vocalise 
légère et perlée, c’est l’air de la Perle du Brésil, mais il 
est de Félicien David.

Les autres, notamment M. Gilibert affreusement grimé, 
bouffonnent à leur grosse guise, selon l’inspiration du 
moment et les hasards de la scène.

On a repris ensuite la Guzla de l'Em ir, un acte de musique 
gracieuse, sur une de ces anecdotes orientales qui étaient 
très en faveur au temps médiocre de l’opéra comique. 
Aujourd’hui, une élimination s’est faite et des théâtres 
spéciaux ont entrepris la représentation de ces œuvrettes 
bouffes trop superficielles pour atteindre au poème comme 
certaines violentes caricatures lyriques. L’opérette a passé 
et, sous la cendre du feu de joie d’Offenbach, les douces 
mélodies drôlettes ou sentimentales de M. Audran mijotent. 
Plus dorées et pétillantes de sensualité que les opéras 
comiques d’autrefois, elles satisfont mieux l’humeur blasée 
de ceux qui recherchent un peu de musique d’agrément 
pour animer leurs soirées vides. Les opéras comiques 
à la turque ont pris un air boudeur, se sentant déclassés 
avec leur appoint inutile de science, leur écriture vieil
lotte mais digne, leur gaieté de pensionnat et on a beau 
leur envoyer de temps en temps quelques interprètes mala
droits pour les ramener à la rampe, chose étonnante, 
l’accord ne se fait pas entre le public et ces œuvres dont 
les abonnés eux-mêmes ne veulent plus.

Elles étaient de mode, elles ont passé. Vieilles demoi
selles qui ont appris à danser au temps de Louis-Philippe 
et qui gardent des airs rancuneux d'avoir trop longtemps 
« fait tapisserie ». Elles amusaient jadis; aujourd’hui 
elles ennuient avec distinction et se refusent à déchoir 
pour reprendre leur empire perdu. Ce sont des opérettes 
qui se tiennent ; des opérettes qui ont des principes ; des 
opérettes laïques.

La Guzla n’a qu’une vingtaine d’années d’âge et son 
auteur, M. Théodore Dubois, n’est p as " un vieux " , mais des 
circonstances qui prouvent sans doute pour son intégrité 
d’artiste, l’ont détourné du théâtre et il s'est fait une 
réputation à Paris par des œuvres d’un tout autre carac
tère, plus sévère et plus admirable.

Enfin — ceci n’est pas une expression de soulagement ! 
— on a repris Cavalleria, où Mme de Nuovina, quoi qu’on 
en ait dit, ne trouve pas le meilleur emploi de sa nature, 
car cette nature est délicate. Mais elle donne une esquisse 
intelligente et animée d’un rôle aux violences plaquées.

Les autres interprètes sont comme l’année dernière, 
MM. Massart et Seguin. Mlle Wolf. Le rôle de Lola a été 
confié à Mlle Hendrikx, dont la voix est belle et bien 
menée, mais dont le jeu a besoin d être exerce vigoureu
sement.

Mascagni a encore fait des heureux. Quelques specta
teurs se sont offert le plaisir de siffler son opéra ridicule 
et vulgaire. C’est au moment où la claque applaudissait 
l’intermezzo que les sifflets ont percé. Il y a eu un court 
débat entre applaudisseurs et siffleurs et M. Flon a recom
mencé le morceau. Est-ce une profession de foi artis
tique ? H e n r y  M a u b e l .

Courrier de la Semaine
On n’était pas sans appréhensions sur le sort de cette 

reprise de Giroflé-Girofla, au Théâtre de l’Alhambra, par 
une troupe formée en vue d’une tournée, avec une étoile, 
il est vrai, mais on sait combien l’éclat des étoiles éclipse 
ordinairement les satellites qui s’efforcent de briller autour. 
Et cependant le public était venu en masse, par sympa
thie pour Clara Lardinois, cette petite divette qui vient, 
comme on l’a dit, de sceller une alliance russo-belge. 
Qu’on ne dise plus après cet empressement de la foule, 
après l’accueil chaleureux et si abondamment fleuri fait à 
la jolie interprète des jumelles Girofl é et Girofla que nous 
n’avons d’admiration que pour les artistes exotiques.

Les appréhensions se sont dissipées bientôt, dès les pre
mières mesures de l’orchestre, dirigé excellemment par 
Pietro Lanciani, le musicien original qui a écrit Pierrot 
Macabre et qui prend définitivement place au pupitre de 
l’Alhambra. C’est à Lanciani que revient en grande partie 
la réussite de ces représentations en quelque sorte impro
visées. En vingt-quatre heures, il a réuni, à Paris, la 
troupe qui seconde Mme Lardinois et en cinq ou six répé
titions il est parvenu à  mettre au point 1'opéra bouffe de 
Lecocq. Il a donné là à la fois une preuve de talent et de 
dévouement.

Clara Lardinois a toujours son charme vainqueur, ses 
grands yeux voyageurs dont elle a sagement refréné la 
mobilité depuis ses dernières représentations a Bruxelles, 
et sa voix vaillante, avec ses notes éclatantes, haut-per
chées, qu’elle décroche avec sûreté. Elle ne s'est pas fait 
prier pour bisser son brindisi du Punch qu' elle affectionne 
particulièrement et pour ajouter une valse brillante aux 
nombreux morceaux de la partition ; on ne lui a pas mar
chandé non plus les applaudissements et les rappels.

Dans l’entourage de la divette on a remarqué encore le 
ténor Froment à qui l'operette sied mieux que l 'opéra 
comique; Mme Durocher, qui n’est pas d’âge encore à 
jouer les duègnes, mais qui fait, de bonne humeur , le 
sacrifice de sa coquetterie et qui joue a la fois avec brio et 
mesure le rôle de la mère Aurore; Mme Noémie Vernom, 
déjà vue à la Bourse et qui porte le travesti avec élé
gance ; M. Bertier, un comique qui sait provoquer le rire 
sans trop charger la charge.

Tout cela, avec un bon orchestre et des chœurs chantant 
juste, constitue un ensemble très satisfaisant.

La pièce a été rondement menée d’un bout à l’autre, 
avec le succès en poupe, et la soirée a été bonne pour 
tout le monde.

Le Théâtre Flamand a fait sa réouverture le dimanche 
I er octobre avec une nouvelle pièce, en six tableaux, de 
M. Nestor Detière, intitulée Roze K ate.

La salle, bondée outre mesure d’un public enthousiaste 
et bon enfant, a fait le meilleur accueil à cet ouvrage, dont les 
épisodes principaux semblent avoir été puisés dans un drame 
qui s’est déroulé, il y a une couple d’années, dans une des 
communes rurales de Brabant et qui a eu son épilogue

devant la Cour d’assises du Brabant. C est 1 assassinat d une 
mère par ses deux fils, afin d’empêcher que le patrimoine 
paternel ne passe entre les mains d’un second mari, et 
de s'assurer ainsi la possession intégrale des propriétés 
amassées par l’auteur de leurs jours. Grâce a un concours 
de circonstances fatales, un troisième fils est accusé 
du méfait. La fiancée de celui-ci a juré de faire eclater 
son innocence au grand jour et comme elle soupçonne les 
deux frères d’être les assassins, elle leur fait croire qu elle 
les aime l’un et, l’autre et ils finissent par s’entre-tuer dans 
un accès de jalousie, non cependant sans avoir avoué leur 
crime devant témoins. Grâce à ce témoignage, elle empêche 
le supplice au moment môme où le bourreau s apprête à 
commencer son œuvre.

Plusieurs scènes de ce drame sont traitées avec ampleur, 
telles le meurtre et le duel au marteau entre les deux frères 
dans la forge paternelle, mais toujours avec une exagéra
tion dans les détails qui fait penser que l’auteur craint de 
ne pas frapper suffisamment l’esprit de ses auditeurs s il 
n’emploie de grands moyens. Telle quelle, cependant, la 
nouvelle production de M. Detière a du mérite et n étaient 
certaines négligences et un manque de soin dans 1 écri
ture, qui choquent une oreille néerlandaise — et flamand 
et néerlandais doivent être un — nous le louerions sans 
réticence.

L’interprétation est excellente, surtout en ce qui con
cerne Mlle Julie Cuypers et M. Arthur Hendrikx. Ces 
deux jeunes artistes font de grands progrès d’année en 
année et tout, jeu, maintien et diction, est chez eux l'objet
d’études sérieuses.

Le public a revu avec satisfaction ses anciennes con
naissances : Mme Rans, MM. Hendrikx, Rans, Wicheler, 
Sprenger, Rodrigos, Vanderlee, Vanderstraeten et tutti 
quanti et il a exprimé à l’auteur son contentement en 
l'acclamant bruyamment à son apparition sur la scène.

Choses de Théâtre
M. Massenet est venu passer quelques jours à Bruxelles 

la semaine dernière pour diriger les études de Manon et 
de Werther.

Le compositeur a profité de l’occasion pour demander 
une reprise d'Hérodiade, mais les directeurs ont fait la 
sourde oreille.

Werther passera jeudi.

Mlle De Nocé répète en ce moment les rôles de la Prin
cesse de la Juive, de Philine de Mignon, et de l’Amour 
d’Orphée.

Grande nouvelle :
On prépare une reprise de... devinez... Non, vous ne

trouveriez pas : de Jérusalem!!
Vous avez bien lu : de Jé-ru-sa-lem.
Les rôles sont distribués.
M. Cossira, qui sera de cette belle fête, n 'est pas très 

content, mais M. Calabrési est heureux.

Répertoire du 9 au 15 octobre 1893 :
OPÉRA DE B E R LIN . THEATRE DE LA MONNAIE.

Lundi 9. Stradella. Les F iançailles M ireille. L a  G uzla de 
slaves. l'E m ir .

M ardi 10. Cavalleria R usticana. L a  A id a .
C roix d ’Or.

Mercredi 11. Prem ières nouveautés de Cavalleria Rusticana. L a  
la saison : Gringoire. G uzla de l E m ir .
L a  N u it de Valpurgis.
M ara.

Jeudi 12. L es M aîtres Chanteurs de L e  B arbier de Séville. 
Vendredi 13. Gringoire. L a  N u it de Val- Les Huguenots.

p u rg is . M ara.
Samedi 14. Djamileh. Pagliacci. Relâche.
Dimanche 15 .Freyschütz . A ïda .



L ’E V E N T A I L

Sous ce titre : “ La mise en scène au Théâtre de la 
Monnaie », le Patriote de lundi dernier publie un excel
lent article que le manque d’espace nous empêche de 
reproduire, mais dont nous extrayons les lignes suivantes:

“ Depuis le départ de Lapissida, — un artiste  en la matière, qui a 
donné à Paris sa vraie mesure, — la mise à la scène des diverses 
œuvres jouées en notre opéra a été marquée de singulières faiblesses; 
m ais jam ais elles ne se sont manifestées aussi flagrantes que dans les 
œuvres de W agner, et, il y a trois jours encore, dans la reprise de 
Lohengrin.

Nous n’apprendrons rien à personne en rappelant l’importance 
capitale que W agner attachait à l’exactitude du mouvement des 
groupes et des personnages, — souvent défini par un thème précis, — 
de l’éclairage de la scène, de tout ce qui constitue la plastique et la 
couleur. E t chacun sait combien le spectateur, lorsqu’il est pénible
ment impressionné par les non-sens esthétiques de la partie maté
rielle d’un ouvrage lyrique, goûte moins vivement les charmes et la 
puissance de la mélodie et du poème.

La mise à la scène devrait donc, dans un théâtre de prem ier rang 
comme la Monnaie, être travaillée avec un souci d’exactitude et d’art 
qui ne devrait laisser place à aucune des inconséquences —  vraim ent 
inexplicables — qui émaillaient ce L ohengrin . »

Ici l’auteur de l’article passe en revue les susdites 
inconséquences très nombreuses et conclut ainsi :

" Il y a donc une réforme très sérieuse à apporter dans la régie du 
théâ tre ; réforme qui ne coûterait rien  que du soin et de la volonté. 
Le régisseur doit posséder un instinct artistique profond ; il doit avoir 
assez d’autorité morale pour que les acteurs écoutent ses conseils1; 
il doit d iriger tout ce qui concerne l’action dramatique, comme le 
chef d ’orchestre doit avoir pleins pouvoirs pour tout ce qui regarde 
la musique. E t alors seulement on arrivera à un ensemble vraiment 
artistique. »

**
M. Boucheron, l’heureux librettiste de Miss Helyett, 

est venu dimanche dernier assister, aux Galeries, à la 
représentation de son œuvre.

Les bravos d’une foule enthousiaste et le total des bor
dereaux de recette des vingt premières représentations 
n’ont pas été pour lui déplaire.

Il a été entendu entre MM. Maugé et Boucheron que 
Sainte-Freya passera aux Galeries après le retour d’Egypte 
de Mlle Biana Duhamel.

Voici l’ordre des prochains spectacles des Galeries : 
Madame Suzette, pour les représentations de Mlle Biana 
Duhamel et M. De Kernel; le Cœur et la main, pour les 
représentations de Mme Rose Delaunay, et les débuts de 
Mlle Libra, chanteuse légère; Miss Robinson et Cliquette.

M. Maugé, désirant donner à Madame Suzette une 
interprétation irréprochable, vient d’engager spécialement 
M. De Kernel, qui a créé aux Bouffes le rôle de Beau- 
luron.

Madame Suzette, qui passera mardi aux Galeries, est 
une opérette en trois actes de MM. André Sylvane et 
Maurice Ordonneau, musique d’Audran, qui fut créée aux 
Bouffes le 29 mars 1893.

Les rôles sont ainsi distribués : Madame Suzette, 
Mlle Biana Duhamel; William Robiquet, M. Hérault; 
Gabillot, M. Darmand; Beauluron, M. De Kernel ; Galabis, 
M. Lespinasse.

Les autres rôles seront joués par Mme Stemma, 
MM. Grivel, Nerac, etc., etc.

Décors nouveaux de M. Duboscq.
Dimanche prochain, à 1 1/2 heure, première matinée de 

Madame Suzette.

MM. Maurice Ordonneau et Audran arrivent aujourd’hui 
à Bruxelles pour diriger les dernières répétitions de 
Madame Suzette.

***
Il y aura des matinées aujourd’hui à  l  1/2 heure, aux 

Galeries, Miss Helyett: à 2 heures, au Parc, Divorçons ; 
à 1 1/2 heure, au Molière, les Vieilles Gens et Francillon.

***
Il est question, au Pave, de faire une reprise du Baiser 

de Banville avec Mlle Ellen Andrée dans le rôle de Pierrot.
***

Frédéric Febvre donnera trois représentations au 
Théâtre du Parc, les 17, 18 et 19 courant.

Ce qui rend particulièrement intéressante la tournée 
dont il nous consacre une étape, c’est que M. Febvre 
jouera exclusivement les rôles créés ou repris par lui à la 
Comédie-Française.

La tournée qu’il fait en ce moment est le couronnement 
de sa carrière. Déjà, à Paris, il a donné sa représentation 
de retraite ; ce soir-là, la recette dépassa 41,000 francs et 
le bénéficiaire reçut pour plus de 80,000 fr. de cadeaux.

M. Febvre a eu le tact de se retirer en pleine gloire. 
Jamais son talent n’a été plus jeune ni plus puissant; 
jamais le comédien n’a été en possession plus parfaite de 
tous ses moyens.

Le programme des trois spectacles est fixé comme suit : 
mardi : le Père 'prodigue, d’Alexandre Dumas; mercredi : 
le Demi-Monde, jeudi : Tartufe, de Molière; le Cas de 
conscience, d’Octave Feuillet et en lever de rideau: le 
Rendez-vous, de François Coppée.

Les premières représentations de Boubouroche et de 
l'Infidèle auront lieu au Théâtre du Parc, vendredi 
prochain.

Notre confrère F. Steenackers a publié dans le Journal 
de vendredi, un article intéressant sur les Coulisses d'une 
tournée.

En voici quelques extraits; c’est l’impresario M. d’Orval 
qui parle :

“ Sur le désir formellement exprimé par M. Febvre, nous débute
rons par une grande représentation de gala au Théâtre du Havre. 
L éminent comédien a voulu commencer le voyage, qui doit couronner 
sa carrière artistique, en paraissant une dernière fois sur cette scène 
où, en 1S50, il débutait aux appointements de quatre-vingts francs par 
mois pour — disait son engagement — jouer les amoureux dans la 
tragédie, la comédie et le vaudeville, et chanter, dans l’opéra comique, 
les rôles dans sa voix. Febvre ténor? Pends-toi, Capoul !

“ Du Havre, la troupe se rendra, par Rouen et Lille, à  Bruxelles, 
puis en Hollande. Ensuite, passant par Hambourg, elle gagnera le 
Danemark, la Suède et la Norwège. A Stockholm, elle s’embarquera 
pour la Finlande; après quoi, on visitera les principales villes de la 
Russie, de la Roumanie, d’Autriche-Hongrie en remontant jusqu’à 
Constantinople. De Constantinople, nos comédiens feront route sur 
1 Egypte, avec escales à Smyrne et Athènes; puis ils reviendront, par 
Brindisi, en Italie et en Suisse, d’où la tournée —  traversant la France 
— se rendra en Espagne et en Portugal, pour rentrer définitivement 
p a r Bilbao et Saint-Sébastien.

“ La troupe se compose de seize personnes, parm i lesquelle 
MM. Liverani, Bellecour, Tétrel, Scheler, Corbière, B ougeotte , 
Perrenot et Mmes H arris-G outchalde, Febvre-B rindeau Guertet’, 
Debien, Aubry, etc.

■■ On n’emporte pas de décors, mais seulement les costumes de 
T artu fe  et de l 'A m i F ritz ,  les autres pièces du répertoire, le P ère  
P rodigue, le D em i-M onde, le Cas de conscience, Pépa, Ju lie , 
H istoire du v ieu x  temps, etc , se jouan t en costumes modernes.

« Jusqu’à cette heure, nous avons déjà un chiffre ferme de 
65,000 francs assuré par contrat. *

Francillon obtient un tel succès au Molière que l’œuvre 
de Dumas y  sera jouée jusque vendredi.

Samedi, première de .l'Abbé Constantin.

En présence du grand succès de Giroflé-Girofla, à l’A l
hambra, Mme Clara Lardinois donnera quatre représenta
tions supplémentaires : lundi, mardi, mercredi et jeudi 
prochains. Depuis .la .première, la salle a été comble "tous 
les soirs, ce qui fait prévoir que 'ce soir, dimanche, on 
refusera du monde.

La dernière représentation aura lieu au bénéfice de la 
souscription ouverte pour ériger un monument à feu Jules 
Anspadh. En intermède, Mme Clara Lardinois chantera le 
rondeau consacré par M. Emile Boulland au populaire 
bourgmestre dans sa revue des Galeries et qui eut, on s’en 
souvient, un succès d’enthousiasme.

Les actionnaires de Brussels Palace o f  Varieties limited, 
la société anglaise qui a racheté l’Alhambra, se réuniront 
jeudi prochain, à Londres, en assemblée générale. -C’e3t 
dans cette séance que seront définitivement adoptés lies 
plans de transformation dus à M. l’architecte Edmond 
Legraive. Celui-ci a choisi comme entrepreneur M. La- 
barre.

MM. Legraive et Labarre se sont engagés à faire 
travailler jour et nuit, afin de permettre la réouverture 
à la Noël.

***
Hier soir a été donnée à l’Alcazar la première de la 

revue Bruxelles-Port-de-M er de MM. Malpertuis et 
Garnir.

La revue de la Scala, Bruxelles-Plural de M. Boulland, 
devait passer vendredi lorsque, jeudi, une des principales 
interprètes a jugé bon de lever le pied.

La remplaçante avait promis de jouer samedi les rôles 
délaissés, mais pour ne pas faire coïncider sa première 
avec celle de l’Alcazar, M. Boulland a décidé de ne com
mencer que demain, lundi, les représentations de Bruxelles- 
Plural.

Le Sous-Préfet de Château Buzard  réalise toujours de 
belles recettes au Vaudeville.

L ’ouvrage qui succédera à la pièce de M. Léon Gan
dillot sera les Diables Roses de Lambert Thiboust.

Nous avons annoncé l’engagement à l’Opéra-Comique 
de notre compatriote Mlle Cécile Thévenet.

C est M. Lapissida qui l’a présentée à M. Carvalho sur 
la recommandation de M. Joseph Dupont.

Mlle Thévenet débutera dans Carmen; elle étudie le rôle 
avec Mme Blanche Deschamps.

A
L a nouvelle entreprise de théâtre littéraire L ’Œ uvre 

fondée à Paris, par MM. Camille Mauclair et Lugné-Poë, 
a été inaugurée la semaine dernière. On jouait Rosmers- 
holm d'Ibsen. Soirée triomphale pour l’auteur norwégien 
et ses interprètes : Mmes Bady et France, M. Lugné-Poë. 
Mlle Bady, une ancienne élève du Conservatoire de 
Bruxelles, qui avait fait un heureux début dans les 
Fossiles, au Théâtre Libre, vient, après une année de 
travail à Paris, de donner ce qu’on attendait de sa nature 
passionnée et artiste : une création.

Rosmersholm  et l'Ennemi du Peuple seront joués le 
mois prochain au Théâtre du Parc par les mêmes artistes.

Nous en reparlerons alors d’une façon plus détaillée.

LETTRE D’ANVERS
14 octobre.

Autant les premières soirées de la saison dernière ont 
été cahotées, bruyantes, boucanières, au Théâtre Royal, 
autant celles de cette saison sont calmes. En fait de tapage, 
nous n’avons entendu jusqu’ici et n’entendrons sans doute 
dans la suite que celui des applaudissements. C’est vous 
dire que M. Olive Lafon s’est attaché, cette année, à 
satisfaire son fidèle public. D’aucuns prétendent qu’il 
démontre par là son intention de ne pas reprendre la 
direction l’an prochain : il tient à faire regretter son 
départ. C’est fort possible, et ce directeur très avisé, très 
malin et, passez-moi le mot, très roublard est bien homme 
à agir ainsi.

Sa troupe de grand opéra a plu d’emblée. Elle renferme 
de bons éléments, qui ne dépareraient pas la “ compagnie « 
d’une scène plus importante : je citerai notamment 
Mme Cagniart, qui fut au Théâtre de la Monnaie, et dont 
la voix est bien étoffée (elle paraît avoir doublé de volume), 
le chant artistement nuancé et le jeu conventionnel, 
mais animé et intelligent; en somme, une bonne falcon; 
et la basse Louyrette, qui a le timbre de voix de Gresse 
et quelques-unes des qualités de cet excellent chanteur. 
Le ténor Verhees a beaucoup gagné comme comédien. 
Sa voix est toujours belle et inégale, son émission parfois 
pénible, sa prononciation anversoise, mais il dépasse de 
cent coudées les étranges braillards qu’on nous fit ouïr 
l’an dernier. Dans les Huguenots et l'Africaine, le couple 
Verhees-Cagniart a remporté des triomphes et, grâce à 
eux, le grand opéra fait recettes.

Le baryton De Backer aurait une jolie voix s’il ne la 
forçait pas pour donner beaucoup de son. Comme comé
dien, il est paré de bonnes intentions et franchit, trop sou
vent la limite qui sépare le sublime du ridicule. Ça ne l’a 
pas empêché d’être acclamé dans l'Africaine. Il est déjà 
l’idole du parterre et le paradis en raffole.

Le second ténor de la troupe s’appelle Bianconi quand 
il joue l’opéra comique et Van Damme lorsqu’il paraît 
dans un grand opéra. C’est un petit homme à la voix

bizarre et à la prononciation peut-être marollienne; au 
demeurant, comédien médiocre.

Mlle Legault n’a pas eu l’heur de plaire. N’insistons 
pas, de crainte de la mésaventure que Gil Blas eut certain 
jour chez l’archevêque de Grenade.

Mlle De Méryanne nous a exhibé une série de toilettes 
du meilleur goût. C’est la seconde dugazon la plus riche
ment costumée qui, de mémoire d’Anversois, ait foulé les 
planches du Théâtre Royal.

A. Z.
P.-S. — Une des premières reprises importantes de la 

saison sera celle du Néron de Rubinstein. Nos dilettanti 
discutent le point de savoir si M. Verhees sacrifiera ou 
non sa barbe pour interpréter le personnage de l’impérial 
histrion. Peut-être faudrait-il ouvrir un referendum  sur 
cette grave question.

LETTRE DE LIÉGE
12 octobre.

Voilà donc le Gymnase entré en pleine campagne et 
dans des conditions exceptionnellement heureuses. La  

Jeunesse des Mousquetaires a servi de débuts à la nou
velle  troupe.

(Celle-ci compte plusieurs artistes qui étaient des nôtres 
l’hiver dernier, et d’autres encore qui, précédemment, 
avaient fait partie de troupes estimées à Liége.

On a fêté et fleuri la toute gracieuse Mme Andral, on a 
beaucoup applaudi Mme Sybel Bardet, MM. Valbret, 
Keppens, Charley, Nersant, Thorsigny et Reygers. Les 
nouveaux venus ont produit une bonne impression et 
;parmi eux, nous avons surtout remarqué M. Herbez et 
Mme Lacroix, deux artistes qui contribueront pour beau
coup à la bonne exécution des ouvrages que prépare 
M. Andral.

Le Voyage en Suisse, que vient de nous donner M. Poi
rier, est appelé à une brillante carrière. Les clowns 
Omer’s qui, pendant les trois actes, tiennent presque cons
tamment la scène, y ont fait preuve d’une agilité et d’une 
souplesse étonnantes. C’est un spectacle fait pour les yeux 
et certes des plus réjouissants.

— Les représentations de Febvre sont définitivement 
fixées. Le 6 novembre : Le Demi-Monde et le 7 l'A m i 
F ritz. — C’est le 27 courant que se donne le concert 
Lamoureux.

B é m o l .

Lettre de Paris
13 octobre.

Les Bicyclistes en voyage sont arrivés à bon port au 
Théâtre de la Gaieté, à la grande satisfaction de tous les 
représentants du cyclisme à Paris, et ils sont nombreux 
hélas! qui ont fait et feront à la pièce (?) de MM. Chivot 
et Blondeau un succès considérable.

Afin que leur pièce (?) ne doive pas être jouée exclusive
ment sur des grandes routes ou dans des vélodromes, 
MM. Chivot et Blondeau ont imaginé une vague intrigue 
théâtrale, mais si vague que vraiment ça ne vaut pas la 
peine d’en parler!

Ce genre de spectacle ne vaut que par la variété, le 
mouvement, l’élégance des costumes, le luxe de la mise 
en scène, etc.; nous ne demanderons donc pas autre chose 
à la pièce nouvelle, qui possède tout cela et qui est plai
samment jouée par Fugère et Mlle Guitty, agréablement 
chantée par M. Le Noël et par Mlle Tylda Raphaelle, car 
il y a de la musique dans les Bicyclistes et beaucoup de 
musique même.

Au Vaudeville, une comédie intime dans la note 
moderne, réaliste et simple, de MM. Paul Alexis et Gia
cosa. M. Giacosa est l’auteur italien de la pièce dont s’est 
inspiré M. Alexis, et qui a pour titre ; La Provinciale. 
Une Provinciale serait sensiblement plus exact, sans être 
cependant le titre nécessaire, car le ménage à trois, mari, 
femme et amant, la rupture de la trinité, et le pardon du 
mari qui veut éviter le scandale, tout cela est aussi bien... 
métropolitainque provincial.

J ’ai dit que cette comédie était dans la note réaliste et 
je le répète ; mais ce réalisme, c’est surtout par la sobriété, 
le ton naturel du dialogue et l’exactitude des détails de la 
vie usuelle qu’il se manifeste, plutôt que par la brutalité 
des situations et l’acuité de l’observation psychologique.

La pièce de M. Paul Alexis, dont les qualités robustes 
et la sincérité ont été fort appréciées, est jouée supérieu
rement par M. Dieudonné, M. Mayer et M. Grand. En 
dépit d’un peu de froideur, Mlle Maria Legault a composé 
très intelligemment le rôle de la femme adultère.

— Le Vercingétorix de M. Ed. Collinet a obtenu à l’Odéon 
un succès d’estime — on sait ce que cela signifie. Certes, 
l’œuvre, qui témoigne d’un respect profond, d’une admira
tion véhémente pour la mémoire du brenn gaulois, est 
enflammée du plus pur patriotisme, certes, elle est écrite 
dans une prose solide, châtiée, parfois élégante.

Mais Vercingétorix n’eut-il pas gagné beaucoup à être 
en vers? Mais cette succession de tableaux historiques, 
difficilement reliés par une mince intrigue amoureuse, 
constitue-t-elle un ouvrage scénique? Mais l’adaptation 
des Commentaires de César au théâtre s’imposait-elle 
comme une nécessité?

Autant de questions auxquelles il est difficile de répondre 
autrement que par la négative !

Donc, succès d’estime — seulement, je le répète, mais 
succès personnel pour le jeune et vibrant tragédien 
Fenoux ainsi que pour Mlle Dux, Mme  Tessandier et 
M. Alb. Lambert.

— Aux Folies-Dramatiques, maintenant, où vient de 
réussir brillamment P atard, Patard e t  Cie, folie-opérette de 
MM. Sylvain et Clairville, musique de M. Louis Gregh.

Nous savons d’avance que nous sommes dans le domaine 
de la folie, aussi n’avons-nous pas à reprocher aux auteurs 
leur souci peu apparent de la vraisemblance et leur pré
dilection marquée pour la charge immense.

De semblables calembredaines ne se racontent point ; 
cependant, je ne veux point vous cacher que les héros de 
l’aventure, Patard et Balivet, sont deux chenapans assez 
sympathiques d’ailleurs qui servent les projets d’un prince 
arménien ambitieux, lequel prétend empêcher le fils du 
monarque, Nadir-Shah, de monter sur le trône de ses 
pères. Les incidents les plus bizarres, les péripéties les
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plus corsées, auxquels sont mêlés, avec Je jeune shah, une 
divette à la mode et un vieux professeur parisien, 
découlent de cette donnée première et prêtent à des scènes 
d’une gaîté évidemment grosse et peu attique, mais assu
rément irrésistible, puisqu’on n’y a point résisté.

La partition que M. Gregh a composée pour cette folie- 
opérette est bien venue et si .des refrains alertes en sou
lignent la vis comica, quelques pages d’une écriture musi
cale soignée témoignent de l’adresse , et de l’acquis du 
musicien.

Bonne interprétation : Vauthier est amusant, Guy et 
Guyon le sont également et ils jouent, l’un du violon, 
l’autre de la clarinette de manière s ' appeler sur eux, pour 
la direction des classes de ces deux instruments au Con
servatoire, l’attention toujours on éveil de M. Ambroise 
Thomas.

Mlle Gilberte est superbe et Mme Tusini chanteuse 
agréable à entendre et à voir..

—  Le Nouveau-Théâtre rémporté un succès avec un déli
cieux ballet blanc, auquel sert de prétexte un vaudeville 
sans prétention, heureusement ! de MM. Benidite et F er
rier, agrémenté d’une suite de morceaux incolores dus à 
M. Léon Vasseur.

Barrai, M atrat, Mlle Théry, Mme Leriche et Mme  Fugère 
ont droit aux éloges — Barrai surtout, Barrai, l’excellent 
comédien. Quanta M. Collet, l’électricien du théâtre, son 
mérite, en l’occurrence, est incontestable et incontesté.

A .-C h . V o g e l .

LETTRE DE HOLLANDE
[Correspondance particulière de l’Eventail.)

La Haye, i l  octobre.
Alors que depuis des années, la Juive d’Halévy ouvrait 

la saison théâtrale à l’Opéra de La Haye, cette fois les 
Huguenots ont été choisis comme ouvrage de débuts.

Ces deux pièces mettent généralement en évidence 
immédiate la valeur d'une troupe d’opéra : c’est une espèce 
de banc d’épreuve.

Des artistes de l’année précédente, Mmes Barety et Adam, 
MM. Van Loo, Barras et Desler forment le noyau de la 
troupe de M. Mertens.

Mmes Arvyl-Eyguisier et Joset, MM. Barthini et Mon
fort complètent heureusement le personnel destiné à 
donner dans les villes de La Haye et d’Amsterdam des 
représentations trois fois par semaine.

Le public hollandais suit avec beaucoup d’assiduité les 
représentations de la troupe française et la salle de La 
Haye, notamment, offre souvent un bien charmant coup 
d’œil. Le monde de la diplomatie fréquente beaucoup le 
théâtre.

Amsterdam donne un contingent de spectateurs qui, 
pour ne pas être aussi select, est toujours très nombreux ; 
les familles israélites d’Amsterdam sont de grands ama
teurs de théâtre.

A ce tableau, une ombre légère, — le subside que jadis 
S. M. Guillaume III accordait à la scène française a été 
supprimé, —: ce qui a rendu moins lucrative l’exploitation 
du théâtre. La Hollande est un pays très envié des 
artistes ; ils y sont très bien payés, mais, par contre, la 
vie y est très chère.

V ia t o r

Mondanités
S. A. R . le comte de Flandre est rentré à  Bruxelles, m ardi soir, 

avec le m ajor Burnell, pour assister mercredi m atin, à  Laeken, au 
service célébré à la mémoire de la première Reine des Belges.

Son Altesse Royale a été saluée, à  son départ, à la gare du Nord 
de P aris, pa r le baron Beyens et les membres de la légation belge.

***
Rem arqué à  l’A lhambra, aux représentations de Clara Lardinois : 

Général O’Sullivan de Terdeck, le député de Sadeleer, duc de Looz- 
Corswarem, vicomte de Poederlé, commandant de Heusch, de 
Koudriaffski, comte de Robiano, m arquis du Ghasteler, W ittouck, 
Camille Lem onnier, de Besteigui, J . Nève, capitaine Kenens, Gilbert, 
comte Etienne d’Oultremont, Georges de Bauche, Charles Gomrée, 
Carton de W iart.

***
Ont assisté à la dernière battue chez le prince de Chimay : comte 

de Sainte-Aldegonde, prince de Lucinge, comte Le Godinec, vicomte 
Clary, baron de Heeckeren, comte Georges de Montesquiou, prince 
Alphonse de Chimay, prince Alexandre de Chimay, MM. Bernadaki, 
Ranscelot et M aigret.

A u tableau, 428 pièces, lapins, lièvres et faisans.
***

Vendredi prochain, le m arquis de Chasteler invitera une dizaine de 
fusils au château de Moulbaix. De grandes battues seront organisées 
su r les chasses du m arquis.

* *
On annonce les prochains mariages de M. le capitaine d’état-m ajor 

Begrand avec Mlle H. de H oust, de Bruges, et du capitaine Poodts, 
de la place, avec Mlle Caussade.

M aisons recommandées
J e a n  B a r d i n .  Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n , 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

E dm ond C h a n sa y  fils . Assureur. — Redresse
ment d’assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.

B r u x e lle s . H ô te l de F ra n c e . Vis-à-vis de l’entrée 
principale du Parc. Nouveau propriétaire. Maison de 
1er ordre. Pension pour familles

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
ta ire . Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
P rix  modérés. Arrangem ents pour familles.

Les superbes toilettes que Mme Clara Lardinois fait défiler chaque 
soir su r la scène de l’Alhambra — et elle en change tous les soirs — 
lui ont été offertes par la Cour de Russie.

L ’adm inistration des théâtres impériaux, tenant compte à la jolie 
divette du grand succès qu’elle remporte chaque fois qu’elle paraît sur 
1a scène du Théâtre Michel, l’a autorisée exceptionnellement à empor
te r  ses toilettes en vue de la tournée qu’elle vient de commencer par 
Bruxelles.

***
Le vicomte de Peesch koff, qui a épousé Mlle Clara Lardinois, est un 

ancien officier de l’armée russe, devenu ingénieur.
Il est actuellement le concessionnaire de la fourniture des pavés 

pour la ville de Saint-Pétersbourg, concession qui lui rapporte  
d 'im portants revenus.

Son frère est l’attaché m ilitaire de l’ambassade russe à  Constanti
nople.

***

P a r  ce temps g r is ,  les étalages du magasin de Mmes Nyssens sœurs, 
46, Marché-aux-Herbes, offrent avec l ' extérieur un bien coquet 
contraste.

Dans une vitrine est étalé un de ces ravissants trousseaux dont 
cette maison a la spécialité et qui se font rem arquer surtout par la 
distinction et le bon goût ; les dentelles, les rubans, le Chiffre sont 
disposés avec un a rt exquis.

Dans une autre vitrine sont groupées les dernières nouveautés de 
la  saison pour les bébés. Ici le coup d’œil qui n’embrasse que des 
tons roses et bleus est plus riant encore. Il y a là pour vos garçonnets 
et vos fillettes, Mesdames, de quoi m ettre leurs petites cervelles en 
émoi. Tous ces petits objets semblent confectionnés avec la légèreté 
d'une main de fée.

***
Un "  Courrier de la Mode " de Mme de Chancenay :
“ Bien que les grands froids ne soient pas encore arrivés, la four

ru re  a pris déjà dans la parure de la femme une place telle que rien 
ne pourra la lui disputer. C’est justice d’ailleurs, car non seulement 
rien n’est plus riche et plus beau, mais rien n’est plus utile. Que de 
jolies mondaines, au sortir d ’un bal, d’une fête, n ’ont dû leur santé et 
peut-être leur vie qu’à la chaude fourrure q u ileu r adoucissait la tran 
sition subite de la tem pérature, des salons à celle de la rue.

Voici d’abord un manteau de théâtre en velours mordoré, complè
tem ent doublé de zibeline, avec épaulières retom bant sur un dos 
plissé, col et empiècement ovale en zibeline. Comme sortie de bal, une 
délicieuse grande m ante en soierie m yrthe et mauve doublée chin
chilla, collet de vélours m iroir mauve, empiècement et col en chin
chilla form ant étole devant.

Pour le même usage, le  manteau pèlerine en loutre avec boléro et 
gilet également en loutre, collet plissé et g rands revers en chinchilla.

Pour la ville, longue redingote croisée, avec revers en forme de pèle
rine à godets, d’une seule pièce, doublure de vison, les manches et le 
col en renard noir de Sibérie. C’est très élégant et très distingué.

On fait également pour la ville de très gracieuses pèlerines, parmi 
lesquelles la pèlerine François Ier, entièrem ent en loutre, avec trois 
rangs de zibeline au bas, petit collet prenant sur l’empiècement, col 
plissé en ruche. Collet et col sont bordés de zibeline.

Enfin, comme jaquette, j ’en signale une en loutre avec manches 
énormes, pèlerine épaulière, col très large, godets au tour des hanches.

U n e  nouveauté. C’est la grande boucle cintrée en acier ou stras. On 
y;passe un col en velours chiffonné; cela constitue une très jolie parure 
dont la boucle prend tout le devant. Très coquet, ce bijou, qui peut 
également servir comme boucle de ceinture, égaie bien une toilette. »

Nous signalons à l’attention des am ateurs la superbe collection de 
dahlias provenant des serres de M. Léon Van der Kindere et exposée 
chez Mme Isabelle De Backer.

Il y a là  des fleurs de toute beauté.
Dans la même vitrine est exposé un ja rd in  minuscule qui sera offert 

ce soir dimanche à Mlle Biana Duhamel. Sur un plateau de liège une 
pelouse verdoyante au milieu de laquelle se trouve une poupée revêtue 
du costume de Miss Helyett. Au bout de la pelouse, une colline de 
liège d’où émergent des palmes. Il n’y m anque que l’homme de la 
montagne.

Le jard in  avec accessoires a été commandé par un mécène bien
connu. 

T rès prochainement, chez Mme De Backer, s’ouvrira l’exposition de 
chrysanthèmes, qui chaque année attire  la foule.

Cette fois, Mme De Backer veut se surpasser et nous promet une 
exposition merveilleuse.

***
A  l’issue de sa première représentation au Théâtre du Parc, 

M. F eb v re  a  invité les critiques de la Presse bruxelloise à souper, au 
Grand Hôtel, afin d’avoir l’occasion de les rem ercier personnellement, 
avant de leur faire ses adieux, des excellentes relations qu’il a toujours 
eues avec eux, au cours de sa longue carrière.

***
M. Jules Lagae vient d’obtenir, à l’Exposition des Beaux-Arts de 

Munich, la première médaille d’or pour son groupe L a  M ère, qui a 
obtenu tan t de succès à Paris, à l'Exposition du Champ-de-Mars, l’an 
dernier.

Fournitures pour la Photographie

M A R Y N EN
39, Montagne aux Herbes Potagères, 39

BRU X ELLES 
C o n s t r u c t io n  d 'a p p a r e i l s  — L a n t e r n e s  

d 'a g r a n d i s s e m e n t s  e t  d e  p r o je c t io n s .
T é l é p h o n e  n °  " i  1 4

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d é  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  H E R Z
D é p ô t  d u  P I A N O - H A R M O N I U M

de E. O R O ISSA N D EA U
d e P A R IS

T H E  IV ANHOE CHEVIOT
INCOM PARABLE POUR L’USAGE

PR O PR IÉT É EXCLUSIVE DE

Xlie British Tailoring C°
5 8 ,  M o n ta g n e  d e  l a  C o u r .

A LA PRO VIDENCE
5  et 7 , rue A n to in e  D a n sa e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M i a i s o n  13 H! W  K V  K  R
Ustensiles de ménage, Casseroles ém ailtées, Coutellerie, etc. 

G R A N D  C H O IX  D E
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET D ABAT-JOUR EN PAPIER PLISSÉ

AU F I L E T  DE S O L E
1, ."'lie Grétry, 1, Hruxelles

A  p r o x i m i t é  d e  t o u s  le s  T h é â t r e s  
R B S T A t r K A N T  I D E  l or O R D K E

TENU PAU

E D O U A R D  B E 1 U D

S A L O N S  IDE S O C IÉ T É

cr o n a. 3sr itr i s
La m eilleure eau de table naiurelle  et gazeuse

55 C E N T IM E S  LA G R A N D E  BOU TE I L LE
EN V E N T E  PARTOUT

Agence de W . et A. GILBEY
2, RUE DE LOXII, BRUXELLES

3 6 1  N . Z. V o o r b u rg w a l, A m sterd am

B E U R R E  E T  F R O M A G E S

Maison Antoine B R I ERS
3 6 . M A R C H É  A U X  P O U L E T S , 3 6

A C O T É  D E  L A  G R A N D E  M A I S O N  D E  B I . A N C

S p é c i a l i t é  d e  B e u r r e  CRÈM E D A N O IS  
Véritable Chester anglais : fr. 1-20 le demi-kilo 

L A  M A I S O N  N ’A  P A S  D E  S U C C U R S A L E

Maison Jh. V L E K K E N
BOUCHERIE-CHARCUTERIE 

G -ib ie r s ,  V o l a i l l e s  e t  C o m e s t i b l e s
PREMIER CHOIX

126, BOULEVARD OU MORD
(Coin de la rue de Malines).

STORES, BOIS PEINTS

I N D OU S
1 4 , R ue Sain t-Jean , 1 4

BON G EN IE
2 ^ - 2 6 ,  r u e  N e u v e ,  2 ^ - 2 6 ,  B r u x e l l e s

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D'HIVER

CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES e t  ENFANTS
P A R D E S S U S  d ep u is 1 9  fran cs  

c o m d i x i o p i ï s  : 1  O  p .  c .  p a r  m o i s

A m eublem ents com plets. Literies. Chaus
sures. Poèleries. B lanc. Lingerie. Lainages.
Draperies. T apis. Fourrures, etc., etc.



P  j à  El fl ^  P  D  S k  à 2 iran cs'le  litre , con ten an t 60^p. e. d'alcool
w 9 S n  T d f^JT lInTLi t M w w I C i  S j  B Sl My ^garantis. Q ualités h yg ién iq u es ind iscu tab les.

Pour  éviter la  contrefaçon, exiger sur chaque flacon la s ignature  de M. J ea n B a r d in  fils.
E n v e n te  d an s le s  m eilleu res  p a rfu m eries , p h a rm a c ies , m er c e r ie s , é p ic e r ie s  de B e lg iq u e .

RESTAURANT DU

F I L E T  D E  B Œ U F
C h ez A U G U S T E

6  e t  8 ,  r u e  d e s  I - ï a r e n g s ,  6  e t  8

S P E C I A L I T E  D’H U IT R E S
GRANDS e t  p e t i t s  s a l o n s  

Ouvert après les spectacles
Téléphone n° 1031

M U S I Q U E

La Brochure, la Partition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes joués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. KATTO
8», R1JE DE L’ECUYER

B R U X E L L E S

Arrangements pour piano des morceaux d’orchestre 
joués à Ostende, Spa, etc. 

e n v o i  f r a n c o  e n  p r o v i n c e

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur do S. M. la Reine des Belges et de S. A. L Mer le Comte de Handre 

S p é c ia l i t é  d e  b o î te s  d e  l u x e  e t  d e  b a p tê m e s  
RUE NEUVE, 161 “d t d t t v t p t  t  - p i c  RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  - D - t i - U  T é lé p h o n e  , 3 4

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

M"‘ G U L D E N T O PS
FL E U R IST E

S p é c ia l i t é  d e  B o u q u e t s  d e  N o c e s  e t  C o t il lo n s  
M A ISO N  S P É C IA L E  P O U R  L E S  O R C H ID É E S

l*r et 28 prix  à  l ’Exposition de F leu rs de la  Nouvelle Bourse de B ruxelles (1874 
et 2 prem iers prix  à  l ’Exposition horticole du Pala is de Justice (1874), 1er prix  des 
Coiffures de bal, 2" prix  p rix  des Bouquets de table e t Couronnes, Exposition de 
Tournai 1879. P rix  général des trois bouquets d’oranger, de table e t de bal. 
2 prem iers p rix  à  l’unanim ité p a r la  Société Linéenne, M édaille d 'o r pour Bou- 
Qu®ts e t médaille en verm eil pour Couronnes. Bannière au Longcham ps-fleuri 
d© loJo.

4 ,  R U E  D A R E N B E R G ,  4 ,  B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  359.

M a i s o n  M Y I N
G. B E R G H S  S u c c e sse u r

1 7 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
MAROQUINERIE F IN E  ---- B IJOU TERIE DE FANTAISIE

Spécialité d’objets pour cadeaux
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

Les Musiques portées aux Programmes
des Concerts, Théâtres, etc., sont en vente chez 

Ve E. L A U W E R Y N S  F ils ,  ru e  S ‘-J e a n , 1 0  

PIANOS GÜNTHER.

V E N T E  — É C H A N G E  — L O C A T IO N

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROI-JONAU
13, Marché aux F*oulets, 13

B R U X E L L E S

N ettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

D étachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie

N ettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , 
g a n ts  et so u lie r s .

T T S U S T E  _A_ V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, C U REG H E M .

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23 , GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES  

ARTICLES DE SPORT

D r i v i n g  g lo v e s ,  
I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  

p l a i d s ,  e tc . ,  e tc .

P R I X  M O D E R E S

TAVERNEJOYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHÀSSELT

G A L E R I E  D U  R O I  

(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r i e s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉL É PH O N E  N° 1 4 0 7 .

M°n V A N D E P U T T E , ru e  S t-J e a n , 2 4
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES

en Soieries, Dentelles

lente de Qii de saison
CHAUSSURES DE LUXE

Atelier spécial pour les pieds sensib les.
lia  maison garan tit une prom pte guérison des pieds les plus abîmés p a r des 

chaussures m al confectionnées, sans cependant nu ire  à  la  forme élégante et 
allongée.

Charles V M  GOETHEM
C h a u s s e u r

3  P A R V IS  S A I N T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

J e a n  B A R D I N  F i l s
C h im iste-p arfu m eu r

4 0 ,  RUÉ DE L’ÉCUYER, BRUXELLES 
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE

pour la Parfumerie de théâtre

Aperçu de quelques prix :
Blancs liquides, 10 teintes. . . 1 fr. le flacon
Blancs gras, 20 teintes . . . 2 fr. le pot.
Rouges gras, 4 teintes. . . . 2 fr. le pot.
Rouges sur plaquette, 4 teintes . 1 fr. la boîte.
Crayons noir, bleu, brun, depuis 1 franc. 
Vaseline supérieure, grande boîte, fr. 1-50.

T ous les produits sont garantis ne renferm ant 
aucun toxique.

THÉÂTRE DE L’ALHAMBRA
Bureau : 7 1/2 h. __________ Rideau : 8 h.

T O U R N É E  C L A R A  L A R D IN O IS

g i r o f l é 7 g i r o f l a
Opéra bouffe en trois actes]

Paroles de MM. A. Vanloo et E. L eterrier 
Musique de Charles L ecocq 

Costumes de la Maison F ieux. — Perruques de F . De F rene.

C l a r a  L a r d i n o i s  r e m p l i r a  l e s  r ô l e s  d e  G iro f lé  e t  d e  G ir o f la

DISTRIBU TIO N :
M arasqu in ...........................................................MM. J ames FRO M ENT.
M o u rso u k ...........................................................  LANDRÉ.
Boléro d’A lc a ra z a s .......................................... B ER TIER .
Chef des P i r a te s ...............................................  CASTELAIN.
Le P a rra in ...........................................................  LAMY.
Le Percepteur.....................................................  GRÉVIN.
Le N ota ire ...........................................................  RÉTHY.
Un d a n s e u r .....................................................  F0R A N Y .
Le garçon d ’honneur.........................................  D’HAINAUT.
P e d r o .................................................................M'i=s N oémie V E R N 0M .
A u ro re ........................................................... ...... DU R 0C H ER .
Pa<Iu ita .................................................................  SACCAREAU.
Gusman, petit c o u s i n .................................... PE L C 0T .
Fernando, id................................................  M OULINET.
Alm anzor, id ................................................  L E P E L L E T IE R .
Juliano, id ................................................ TALART.
Antonio id. . . . . . . .  D IERX.
Lion ................................................  MESSAU.
Alciudor id. .......................................... DELAU.
Alvarez, id. .........................................  GASTY.

Pirates, soldats, m aures, m arins, invités, servantes de Girofle et 
de Girofla, femmes du peuple, femmes mauresques, demoiselles 
d’honneur, etc.

La scène se passe durant les trois actes en Espagne, vers 1250.
1er acte : M aison de Boléro su r  les bords de la m e r .__

2e acte : Salon du  château de B oléro.—  3e acte : B oudoir de Giroflé .

P L A N T E S
f i n  d e  s i è c l e

PLANTES
NATURELLES SÉCHÉES 

, ET RAVIVÉES 
par un procédé nouveau. 

Breveté S. G. D. G.

MAISON

A. Dassonville
17, Rue de la Madeleine

BRUXELLES

Dépôt : Maison DELIE
20, rue  des Tanneurs, 20 

A n vers .

RESTAURANT DE L ’ É TO IL E
1 2 ,  R u e  d e s  H a r e n g s

/ S o a i s  ^ D o i, p r o p r i é t a i r e

T é lé p h o n e  n° 2 0 0 6 .

G A N T E R IE

L . L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

A r t i c l e s  d .e  p r e m i e r  c l i o i x  

G A N T S  s u r  M E S U R E  
Les gants sont garan tis  et peuvent ê tre  essayés

C H A R L I E R
MARCHAND DE BIÈRES EN BOUTEILLES ET EN FUTS

1 1 , P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  I x e l l e s

Bière brune forte à .........................................1 5  centimes la bouteille
Bière b l o n d e .................................................... 1 5  ” >■
Bière de L o u v ain .............................................. 2 0  » »
Double diest .  2 5  » »
Lambic d o u x ....................................................3 5  » >■
Lambic gueuse.........................• . . . . 4 0  »

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

parfumerie § r im
de £«* X.SCMEtA:Gro

A ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 (

— 3 P A R I S  2----—

^Produits Spéciaux Recom m andés :

C R È M E  O R I Z A ,  de N inon de Lenclos. 

P O U D R E  O R I Z A , de N inon de Lenclos.

0 R I Z A  L A C T É ,  Lotion  ém ulsive.

S A V O N  O R I Z A ,  p our  le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

aus V IO L E T T E S  du C Z A R

f |o u q u e t  H y m p ia
Es s en ce C o n c e n t r é e  

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O F F E N S IF S  

iw POUR LA VILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles.

N’OUBLIEZ PAS
en  so r ta n t  du th é â tr e , d’a lle r  to u s

AU

CAFÉ UNIVERSEL
L E  P L U S  VA STE É T A B L IS SE M E N T  CONNU 

SO M u s ic i e n s !
SOOO Places assises !!

LE  B U F F E T  F R O I D ET LE B U F F E T  C H A U D  DU 
CAFÉ UNIVERSEL

LES BOCKS DE KOEKELBEIIG, LIQUEURS, SOUPES A L'OIGNON, B0YR1L DU 
CAFÉ TOIVER8EL 

sont les m eilleurs et les m oins chers.

ALLONS-Y TOUS

Bruxelles. Im p. V  MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

LE STOUT « ALLSOPP EST LE MEILLEUR
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Courrier de la Semaine
C’est le compositeur Audran qui a les honneurs de 

^affiche aux Galeries. Après sa Miss Helyett, M. Maugé 
vient de monter sa Madame Suzette pour la continuation 
des représentations fructueuses d e  Mlle Biana Duhamel.La 
deuxième pièce de M. Audran semble devoir fournir d’aussi 
belles recettes que la première. La musique en est 
joyeuse et délicate. On y retrouve ce mélange de senti
mentalisme et de verve narquoise dont Audran s’est fait 
une manière. Les motifs faciles, de ceux que l’on fredonne a 
la sortie, y abondent, coudoyant de petites mélodies ten
dres, des valses discrètes, suf lesquelles tranche, au 
troisième acte, le quatuor bouffe le plus réussi, peut-être, 
qui ait jamais été fait. Madame Suzette a de plus cet avan
tage sur Miss Helyett qu’elle est une nouveauté pour les 
Bruxellois; et une nouveauté charmante, toute d’intimité 
et de distinction.

Le libretto rappelle les bons opéras comiques d’autre
fois. Un aubergiste de Saumur a envoyé sa fille Suzette à 
Londres pour y apprendre l’anglais, sous la conduite d’un 
oncle. De retour à Saumur, la petite Suzette laisse un 
jour traîner la lettre d’un amoureux, un superbe hussard, 
Beauluron, qui l’invite à se marier à l’anglaise, sans for
malités, au delà du Pas-de-Calais. La lettre n’est pas signée. 
Le père s’imagine qu’il s'agit d’un amoureux de Londres 
et l’oncle,interrogé,confirme les soupçons. Il se souvient, 
en effet, d’un certain William Robiquet qui, à Trafalgar 
Square, envoyait, de loin, des baisers à Suzette. Celle-ci, 
interrogée à son tour, se souvient à peine. Mais une idée 
malicieuse traverse la cervelle de la petite : son père 
entend la donner en mariage à un notaire dont elle ne 
veut pas; elle n’épousera que Beauluron, lequel ne peut 
demander sa main qu’après avoir réglé certaine affaire de 
famille. Or, pour gagner du temps, quoi de mieux que de 
faire croire au mariage à Londres ? Suzette confirme donc 
tou t; elle est bel et bien mariée à William Robiquet...

Alors l’hôtelier n’a plus qu’une pensée : mettre la main 
sur son gendre. Il ne doit pas courir loin : William arrive 
à l’hôtel ; il voyage pour tâcher de retrouver la petite 
Française de Trafalgar et, cela se voit dans les opérettes 
surtout, il tombejuste. Vous devinez le coup de théâtre, 
quand William, Suzette et le père se trouvent nez à nez. 
Le père, apprenant que Robiquet est millionnaire, sanc
tionne le mariage à l’anglaise; il prépare la chambre 
nuptiale et voilà William et Suzette dans une situation 
bien piquante. Mais Suzette raconte tout, elle aime 
Beauluron et William, qui est gentlemen, n’insiste pas. Il 
passe la nuit sur un fauteuil, se bornant à " blaguer " un 
peu ce bellâtre de hussard qui lui est préféré.

Ses traits mordants ne sont pas perdus. Quand Suzette 
revoit Beauluron, elle le trouve effectivement commun, 
tapageur, et William est vraiment mieux, ce qui la décide 
enfin à épouser Robiquet pour tout de bon.

Le scénario, fort ordinaire, contient des épisodes char
mants et offre aux interprètes des situations dont ils tirent 
d’ailleurs parti.

Mlle Duhamel fait de la figure de Suzette quelque chose 
d’adorablement jeune et fin. Ce n’est plus la divette que 
l’on admire, mais la comédienne. Oui, la comédienne, et 
de bonne école, je  vous assure. Une ingénue de cette 
qualité rare ne serait pas déplacée sur la scène du Théâtre- 
Français, si on lui y faisait un rôle. Mlle Duhamel montre 
dans le personnage de Suzette un art souple et délié ; son 
jeu est enjoué, expressif, d’un naturel exquis, le geste et 
l’intonation d’une impeccable justesse.

Elle n’est pas seule à contribuer au succès de Madame 
Suzette. MM. Hérault, dans le rôle de William, et De 
Kernel, dans celui de Beauluron, forment avec elle un

trio de choix. A citer encore MM. Lespinasse et Grivel, 
très amusants dans des rôles épisodiques ; M. Darmand 
qui a une grosse gaieté et Mlle Stemma, fort gentille.

M. Maugé a monté Madame Siczette avec beaucoup de 
soins. Mise en scène, orchestre, chœurs, décors, tout cela 
est d’un fini qui va attirer au Théâtre des Galeries le public 
connaisseur.

Un spectacle peu ordinaire, vendredi, au Parc et qui a 
fort plu : Boubouroche et l'Infidèle, deux bijoux, l’un plus 
massif, le second plus finement ciselé, mais traitant le 
même sujet, car l’héroïne de M. Courteline n’est pas plus 
fidèle que le héros de M Porto-Riche.

Boubouroche a eu les premiers honneurs de la rampe, 
au Théâtre Libre. C’est d’une fumisterie intense, mais 
aussi d’une observation sûre, avec de la philosophie tout 
plein et un peu d’amertume.

Le dialogue est cru, de jet vigoureux provoquant 
l’éclat de rire, mais le sujet est en somme triste et d’une 
humanité très exacte.

Une femme qui trompe impudemment un homme ; un 
homme effroyablement trompé et déclarant, sa fureur 
passée, qu’il n’a point vu ce qu’i l a  vu, ni entendu ce qu’il 
a entendu et qui, par veulerie morale, par habitude phy
sique, reprend le collier humiliant qu’il porte depuis huit 
années, voilà les protagonistes et le sujet de la pièce de 
M. Courteline.

Ajoutez aux héros principaux, le complice de l’adultère, 
chevaleresque avec entêtement devant la colère rageuse 
de l’homme trompé, et le voisin de palier qui révèle à 
Boubouroche les farces de son Adèle ; “ Oh ! lui dit-il, 
vous pouvez mâcher de la gomme à claquer et rouler des 
yeux comme un veau qu’on aurait mené voir Athalie, 
c’est comme ça, mon vieux », et cet argot de brasserie 
donne.à ce drame une saveur particulière.

Boubouroche est admirablement joué par Mme Ellen 
Andrée, MM. Delorme, Coquet et Dubroca, mais là admi
rablement, sans restrictions. N’oublions pas d’associer à 
ce succès une armoire qu’il faut aller voir pour s’en faire 
une idée et dont le rôle n’est pas accessoire.

L'Infidèle est d’une autre facture et ses couplets légers, 
comme les chansons d'Amoureuse, du même auteur, ont 
un charme exquis. On avait beaucoup parlé des mots lestes 
de ce délicieux poème, mais la forme adorable, la rime 
riche et le rythme plein, ont passé sur ces images un peu 
vives comme la caresse d’une aile d’oiseau, et 1'on a fait 
fête à la fois à l ’œuvre d’un maître écrivain et d’un vrai 
poète et aux excellents interprètes de ce morceau de 
gourmet.

Mme Armande Leturc a fait un début plein de promesses; 
sa grâce et son talent ont conquis d’emblée tous les suf
frages et M. Coquet, qui marche de progrès en progrès, a 
été très supérieur à tout ce qu’il avait joué jusqu'ici sur 
cette scène où souvent cependant il s’est déjà fait remar
quer.

La soirée a été excellente pour tout le monde, pour les 
auteurs et leurs interprètes, pour la direction et pour le 
public.

Les représentations données la semaine dernière au 
Parc par M. Febvre ont eu grand succès. Dans Un Père 
prodigue, dans le Demi-Monde, dans Tartufe , on a pu 
successivement apprécier la souplesse dramatique de 
l’éminent comédien dont nous avons si souvent fait 1'éloge. 
Son talent mesuré, calme, correct; son jeu sobre, précis; 
sa tenue irréprochable lui ont fait une place à part dans 
la maison de Molière.

M. Febvre est fort bien secondé. La compagnie drama
tique recrutée par M. d Orval a de la cohésion, des qua
lités d’ensemble qu’on rencontre rarement chez les troupes 
en tournée. Citons particulièrement Mme Harris, une

comédienne qui a eu des succès au Parc dans les rôles de 
coquette; Mme  Febvre-Brindeau, une artiste de bonne 
école; Mme Guertet, Mlle Debien, une ingénue charmante; 
MM. Liverani et Scheler, deux anciennes connaissances 
du public bruxellois.

Dans ces conditions et avec le répertoire intéressant et 
varié qu’il emporte, M. d’Orval, qui est parti pour plu
sieurs mois, peut espérer faire une tournée fructueuse.

L’Alcazar am is sa revue sur l'afficha le 14 octobre; 
tous les ans la date s’avance de quelques jours; aussi 
finira-t-on par avoir en août ces revues qu’on n'a déjà 
plus de raison d’appeler « de fin d’année ». Inutile de dire 
que la revue de l’Alcazar a eu un grand succès de première, 
c’est dans les habitudes, c’est passé dans les mœurs : Un 
accueil enthousiaste est de rigueur, il n’y a que l’intensité 
qui varie.

B ruxelles-Port-de-Mer est très bien montée, selon la 
louable coutume de la maison; les costumes dessinés par 
deux maîtres, Duyck et Crespin, sont pleins de fantaisie 
et riches à souhait. Les décors de M. Dubosq sont fort 
coquets et MM. Ambreville et Crommelynck ont toujours 
leur verve amusante.

Quant à la revue elle-même, il y a quelques bonnes 
scènes, — le repos dominical, les maçons vélocipédant 
pour suivre l’exemple du fameux André, la parodie du 
songe d’Athalie à propos du rêve célèbre d’un avocat bien 
connu ; mais les bonnes scènes n’étant pas suffisamment 
nombreuses se font attendre et laissent apercevoir des 
longueurs. D’autant plus que le rôle du compère a été 
sacrifié, quoique confié à un artiste de valeur, M. Henri 
Deschamps; on ne saurait s’en prendre à celui-ci; comme 
dit le proverbe : « Là où il n'y a rien... »

MM. Malpertuis et Garnir se sont mis à l’œuvre immé
diatement et préparent des scènes nouvelles pour corser 
l’œuvre : nous sommes convaincu qu’une fois ces remanie
ments opérés, Bruxelles-Port-de-Mer aura l’heureuse 
fortune et la longue carrière de ses devancières.

La Scala a donné, lundi dernier, sa revue annuelle : 
Bruxelles-P lural a obtenu un très grand succès. C 'est 
une des meilleures et des plus amusantes revues qui aient 
été, depuis longtemps, données sur une scène bruxelloise. 
L’auteur, M. Boulland, a une dextérité particulière pour 
accommoder les événements au goût non seulement du 
public, mais de tous les publics : il sait ce qu’exigent les 
habitués des scènes du genre le plus différent. On se 
rappelle sa revue Tout-Bruxelles, en collaboration avec 
MM. Monréal et Blondeau, jouée l’année dernière au 
Théâtre des Galeries, et qui justifia son titre en faisant 
courir tout Bruxelles; la légèreté de touche, la finesse 
que l’on remarquait aux Galeries ne sont pas de mise a la 
Scala, où le public exige des effets moins raffinés, des 
joyeusetés plus appuyées. M. Boulland, ce qui n’est pas 
sans mérite, a aussi bien réussi ici que là.

Bruxelles-Plural fourmille de scènes amusantes, de 
couplets joliment t r o u s s é s  c’est un éclat de rire en huit 
tableaux.

L’interprétation n’a pas peu contribué au succès : le 
compère et la commère, en possession de rôles taillés par 
le bon faiseur, déploient une verve et un entrain remar
quables. Mme Blanche Méry (la commère) et M. Clément 
(le compère) récoltent des applaudissements bien mérités. 
Mmes Ysaye, Mary Dica, Florent et Léa Darcy, MM. Leck- 
Lair et Yernay sont parfaits dans leurs rôles épisodiques. 
N’oublions pas MM. Adelin, Antoine et Debray, un trio 
d’artistes marolliens qui mettent la salle en joie.

La première a valu un triomphe à M. Boulland, et, 
depuis lors, la Scala n’a pas désempli.
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Choses de Théâtre
A la Monnaie on répète activement Carmen. Les échos 

des coulisses nous apprennent que Mme de Nuovina sera 
très dramatique.

Le rôle de Micaela sera chanté par Mlle Horwitz.

Demain, la Juive, qui sera interprétée par MM. Cossira, 
Dinard, Isouard et Gilibert, Mmes Tanésy et De Nocé.

Werther, qui était annoncé pour jeudi, a été retardé 
par indisposition. Les directeurs ont profité de l’occasion 
pour faire annoncer dans les journaux que le théâtre fai
sait relâche à l’occasion de la mort de Gounod.

Mauvaise représentation du Prophète, vendredi.
Mmes Armand et Lejeune étaient enrhumées, et chœurs, 

orchestre et ballet étaient en pleine débandade.
M. Massart ne disposait pas de ses moyens ; le sympa

thique artiste venait d’être frappé d’un deuil cruel, et il 
avait consenti à chanter ce soir-là pour ne pas obliger la 
direction à faire relâche.

En attendant Tristan, les directeurs nous réservent 
une bonne petite surprise. Ils remontent... le Trouvère.

Le corps de ballet continue à répéter un divertissement 
de M. Oscar Stoumon.

A nous la joie !
Répertoire du 16 au 22 octobre 1893 :

OPÉRA DE B E R L IN . THEATRE DE LA MONNAIE.

Lundi 16. Gringoire. M ara. L a  Fée Faust.
des Poupées.

M ardi 17. Tannhüuser. Lakm é.
Mercredi 18. Concert de symphonie. Lohengrin .
Jeudi 19. M ara. Bastien  et Bas- Relâche.

tienne. Cavalleria R us- 
ticana.

Vendredi 20. Lohengrin. L e  Prophète.
Samedi 21. M ara.P agliacci.L es Fian- Relâche. 

çailles slaves.
Dimanche 22. L a  F lûte enchantée. L e  B arb ier de Séville. Ca

valleria  R usticana.
***

MM. Maurice Ordonneau et Audran, arrivés à Bruxelles 
pour la première de Madame Suzette, ont déclaré que 
l’interprétation d’ensemble et la mise en scène de leur 
ouvrage aux Galeries étaient de beaucoup supérieures à 
celle de Paris. Ils ont vivement félicité M. Maugé et ses 
pensionnaires.

Quand Mlle Biana Duhamel est rentrée dans sa loge, le 
soir de la première, après le troisième acte de Suzette, 
elle a trouvé sur sa table.de toilette son buste en bronze, 
dans le costume de Miss Helyett. C’était un cadeau du 
plus fidèle habitué des Galeries, abonné au premier stra
pontin de droite.

Grand émoi jeudi au théâtre. Dès le matin, Mlle Duha
mel, indisposée, avait dû se mettre au lit. Elle espérait 
pouvoir jouer le soir, mais à 6 heures on dut annoncer 

relâche.
Il y avait ce soir-là 1,500 francs de location.

D è s  lendemain, Mlle Duhamel, bien que souffrante 
encore, a pu reprendre son service et a obtenu un très 
grand succès.

M. Maugé, voulant éviter un nouveau relâche éventuel, 
avait fait répéter dès vendredi matin la Mascotte, que 
tous ses pensionnaires ont déjà jouée.

Prochainement le Cœur et la M ain, pour les représen
tations de Mme Rose Delaunay.

*
Matinées d’aujourd’hui :
A 1 1/2 heure, aux Galeries, Madame Suzette.
A 2 heures, au Parc, Divorçons.
A 1 heure, au Molière, Francillon et les Vieilles Gens.
A 2 heures, à  l’Alcazar, Bruxelles-Port-de-Mer.

***
La Reine a fait demander à M. Alhaiza de lui composer 

un spectacle, se réservant de fixer ultérieurement le soir 
de la semaine prochaine où elle se rendra au Théâtre du 
Parc.

Le programme de cette soirée de gala se composera de 
Rival pour rire, la Poudre aux yeux et le Mal de mer.

Après Boubouroche aura lieu, au Parc, une reprise de 
Tante Léontine pour les débuts de M. Albert Bras, jeune 
premier rôle.

A l’étude : Nos Bons Villageois et la Bête de Berthal. 

Résiliations : Mmes Drège et Toriac; M. Desmart.

M. Roné Robert est réengagé.
***

Ce soir, à l’Alhambra, concert organisé par l 'Union 
Centrale des Bienfaiteurs, avec le concours de la Légia.

Mardi, première représentation du Grand Mogol, pour 
la continuation des représentations de Mme  Clara Lar
dinois.

On se rappelle encore le succès que la jolie divette 
obtint jadis dans cette pièce, au Théâtre de la Bourse. 
Sans nul doute, le Grand Mogol continuera les dix salles 
combles que vient de réunir Giroflé-Girofla.

Los représentations suivantes du Grand Mogol auront 
lieu le mercredi 25, le vendredi 27, le dimanche 29 oc
tobre, puis sans interruption jusqu’au jeudi 2 novembre 
inclusivement.

Jeudi 20 octobre, une seule représentation de M. Febvre, 
au profit de la Société protectrice de l’enfance (crèche- 
école gardienne).

Le spectacle se composera de Julie, drame en trois actes 
d’Octave Feuillet, dont voici la distribution :

Maurice de Cambre, M. Febvre; Maxime de Turgy, 
M. Liverani; Auguste, M. Bourgeotte; Julie, Mme H arris; 
Cécile, Mlle Debien; Mme  de Cressey, Mme  Guertet.

Samedi 28 octobre, représentation à bureaux fermés de 
Jovial ou le Marchand de cercueils.

M. J. P itt Hardacre, le nouveau directeur de l’Alham
bra, est venu passer la journée de vendredi à Bruxelles à la 
suite du meeting tenu à Londres la veille et dans lequel ont 
été nommés définitivement administrateurs : MM. R.-H.

Percy Hutchinson; J. P itt Hardacre, directeur du Comedy 
Theatre de Manchester, du Prince’s Theatre de Black- 
burn et du Théâtre royal d’Oldham ; W arne, administra
teur de l’Alhambra de Londres, et Charles Gomrée.

*,*  *
Nous recevons la lettre suivante :

 Paris, 16 octobre.
M onsieur,

Une petite rectification à la note si aimable de votre 
dernier numéro, touchant l'Œ uvre, au nom de mon ami 
Mauclair et au mien.

Je suis le seul directeur et fondateur de l'Œ uvre et n’ai 
pas d’associé.

Mille remerciments pour votre bienveillance habituelle.
Votre reconnaissant,
A.-F. L ugné-P oe. »

LETTRE D’ANVERS
21 octobre.

La première fournée des artistes ayant terminé leurs 
trois débuts réglementaires a été soumise au ballottage 
des abonnés et vient d’être admise en bloc, aucun des 
récipiendaires n’ayant réuni contre lui le tiers au moins 
des abonnés ayant droit de vote, qu’ils aient ou non pris 
part à celui-ci, selon le système instauré cette année par 
l’administration communale.

Le chanteur qui a rencontré le plus d’opposition c’est le 
baryton Debacker. 88 abonnés sur 260 votants et 462 
ayant droit de vote, se sont prononcés contre lui. Comme 
il fallait au moins 152 opposants, cet artiste est admis. 
Le second ténor Bianconi a eu 43 opposants. Mme Mailly- 
Fontaine, qui elle du moins est une artiste de mérite, 
excellente musicienne, vocaliste impeccable, a eu contre 
elle 23 partisans de Mlle Salambiani, la chanteuse légère 
de la saison précédente.

Les chanteurs de grand opéra ont rencontré le moins 
d’opposition. Un seul abonné s’est prononcé contre 
Mme Verhees-Cagniart. 6 n’ont pas voulu de son époux, 
4 de l’excellente basse noble Louyrette.

Mlle Legault et quelques autres membres de la troupe, 
qui n’ont pas terminé leurs débuts, feront partie de la 
seconde fournée, dont le ballottage aura lieu la semaine 
prochaine.

L’affiche du théâtre annonce là mise à l’étude de quatre 
ouvrages lyriques, dont l’assemblage constitue la plus 
singulière salade qui se puisse voir. Jugez-en plutôt; ce 
sont : Tannhüuser, Samson et Dalila, les Mousquetaires 
au Couvent, la Chatte merveilleuse.

Le Théâtre du Cirque a vécu. M. De Thuin n’a pas 
payé ses artistes qui ont demandé sa mise en faillite. Le 
tribunal a accordé un délai de quelques jours à cet impré
sario pour régler ses comptes. A. Z.

CHARLES GOUNOD
En appelant Gounod « l'auteur de Mireille », Rossini 

caractérisait humainement celui qui a ensemencé d’un 
geste onctueux le jardin moderne de la musique française 
et fait croître de nouvelles essences, se mouvoir de 
nouvelles formes, régner une végétation douce, abondante, 
parfumée dans l’enclos bourgeois de MM. Auber et Adam.

C’est à leur genre « éminemment français », et pour le 
transformer, que vient s’embrancher la lignée des lyriques 
de l’école de Gounod qui envahira bientôt tout le terrain 
et repoussera loin dans le passé l’opéra comique en vogue 
pendant la première moitié du siècle.

L’opéra comique, c’est la France de Louis-Philippe, 
bourgeoise et antimusicale tellement qu’il ne sera pas 
superfétatoire d’appliquer le qualificatif de « lyriques » à 
des œuvres nouvelles tendant à sensibiliser, par le langage 
de l’harmonie et de la mélodie, un peu de vie intérieure.

L’opéra lyrique, c’est le second empire et le commence
ment de l’invasion germanique; c’est le romantisme dans 
la musique et sa venue était sans doute nécessaire, car il 
absorbe tout, créant une fusion transitionnelle, un com
mencement de synthèse. Théoriquement, ce qu’on appelait 
le grand opéra disparaît peu à peu, négligé, oublié; la 
notion en semble perdue devant les formes issues de ten
dances poétiques.

Mireille apparaît comme l’illustration par la musique 
du poème provençal. Elle a des aspects de légende; elle a 
du rêve sur elle. Les influences opposées qui travaillaient 
le compositeur de tempérament latin, élevé en plein 
romantisme littéraire, s’y sont harmonisées, donnant 
l’accord essentiel de sa nature cultivée par son art, et il 
semble en effet que Mireille soit son œuvre la plus spon
tanée, la plus personnelle, la plus homogène. Elle résume 
sa tendresse, son mysticisme sensuel, sa gaîté douce, la 
pureté de ses lignes, l’élégance de son écriture nette et 
déliée, le chatoiement de ses accords irisés et nacrés, 
gonflés de sanglots, faits pour des paysages lunaires où les 
arbres mélancoliques semblent pleurer de la sève, ses 
spasmes, ses abandons puérils et lascifs, la coquetterie de 
ses caresses, sa gauloiserie gaillarde assoupie sous des 
amas de fleurs. Certes, rien n’est chaste dans l’œuvre de 
Gounod, ni la joliesse de ses bucoliques, ni même la passion 
tragique des scènes religieuses où ses créatures essaient 
de se reprendre vers Dieu ; on le lui a assez reproché ; 
mais n’est-ce pas une caractéristique de sa race et, partant, 
une des raisons de son succès. Les Français veulent un art 
qui, en montant de la terre, leur glisse un frémissement 
le long de la peau.

Le latinisme de Gounod qui était, en même temps 
qu’artiste sensitif, pénétrant analyste, s’atteste dans son 
étude sur Don Juan , publiée en un petit volume il y a 
quelques années. Il y confesse, sa sympathie pour l’école 
de Cimarosa vue à travers cette spéciale œuvre de Mozart 
et il lance en même temps quelques coups de plume à 
Wagner.

En lisant cette étude, ou remarque le penchant à la gri
voiserie qui animait Gounod comme les vieux conteurs 
français et italiens. Mais on découvre [aussi l’ironie du 
sceptique et l’on devine qu’il fut attiré vers le Faust de 
Gœthe, par ce qu’il y sentait à la fois, comme en lui- 
même, de voluptueux et de désabusé. On comprend que 
l’auteur de cette Marguerite romanesque, de ce Méphisto 
jovial et spirituel, de oe Faust libertin et sans volonté

dont les sens survivent à la pensée, ait hésité au seuil du 
cloître où l’avait entraîné Lacordaire et se soit rejeté 
dans la vie mondaine.

Un chroniqueur rapporte de lui ces paroles : “ Autrefois 
l’artiste vivait comme le moine retiré dans sa cellule... 
Le génie est essentiellement austère... Les maîtres de la 
vie esthétique peuvent donc être comparés aux maîtres de 
la vie spirituelle. » Ces paroles, dites en regret du passé, 
sont comme l’excuse de celui qui n’avait pas pu dompter 
la vie jusqu’à faire de sa passion la servante de sa pensée 
et qui, même dans l’église, ne connut jamais la sérénité et 
la paix absolues. Il y  aspirait. Mais son génie, emprisonné 
dans le cercle de feu des sensations, répandit plus d’ardeur 
que de lumière.

Pourtant, aux yeux de la foule, Gounod restera avant 
tout " l’auteur de Faust " , parce que de la première 
représentation de Faust date l’avènement de l’esthé
tique qui a entretenu une génération et demie de musi
ciens français. Ceux-mêmes qui viennent aujourd’hui 
pour tenter à la scène l’instauration du drame lyrique 
selon les données de W agner, sont en quelque chose 
ses petits-fils et, en fait de théorie esthétique, sa préface 
de Georges Dandin sur l’usage de la prose favorisant la 
vérité de la déclamation au théâtre lyrique, est un docu
ment qu’ils ne répudieront pas.

H e n r y  M a u b e l .
***

La Monnaie a monté huit ouvrages de Gounod. En 
voici la liste d’après l’ordre chronologique : Le Médecin 
malgré lui, Faust, Philémon et Baucis, la Reine de Saba, 
Mireille, Roméo, la Colombe, Cinq-Mars.

N’ont pas été donnés à Bruxelles : Sapho, dont la 
reprise est prochaine, la Nonne Sanglante, Polyeucte, le 
Tribut de Zamora.

M. Jacques Isnardon, dans son très intéressant volume 
sur le Théâtre de la Monnaie, nous donne des renseigne
ments très complets sur les représentations bruxelloises.

Le Médecin malgré lui a été joué pour la première fois 
à Bruxelles, lit-on dans le Théâtre de la Monnaie par 
M. Isnardon, le 25 février 1859. Les artistes qui l’ont 
créé ici sont MM. Carman, Aujac, Gourdon, Borsary, 
Mengal, Mmes Feitlinger et Cêbe.

Un accueil chaleureux a été fait au Médecin malgré lui.
Faust, joué à cette époque sous la forme de l’opéra 

comique, a vu pour la première fois les feux de la rampe 
le 25 février 1861 (direction Quélus).

Le succès de Faust fut retentissant. M. Gounod, qui 
assistait à cette soirée mémorable et avait dirigé les répé
titions, parut sur la scène, entouré de ses principaux 
interprètes. La distribution de opéra comique en
cinq actes, était la suivante : Faust, MM. Jourdan; Mé
phistopliélès, Bataille ; Valentin, Carman ; Wagner, Bor
sary; Marguerite, Mmes Boulart ; Siebel, Dupuy, et dame 
Marthe, Meuriot.

A la reprise de Faust, qui eut lieu l’année suivante, on 
rétablit divers tableaux, notamment celui de la N uit de 
Valpurgis, qui avait été supprimé.

Faust, transformé en grand opéra, est repris le 7 sep
tembre 1862. Cette métamorphose ne contente pas tout 
le monde. On trouve l’ouvrage alourdi et le dialogue pré
férable aux récits qui l’ont remplacé. Quelques jours après, 
Faust reparaît en opéra comique.

Mais les partisans du drame lyrique réclament, et le 
directeur devient perplexe... Pour satisfaire les uns et les 
autres, il distribue doublement l’œuvre de Gounod et l’on 
put voir afficher dans la même semaine : Faust, grand 
opéra en cinq actes, et Faust, opéra comique en cinq actes.

Bientôt la première version de Faust fut complètement 
délaissée, et le grand opéra, tel qu’on le joue en ce 
moment, obtint l’énorme succès que l ’on sait.

Le troisième ouvrage de Gounod donné à la Monnaie : 
Philémon et Baucis, est représenté pour la première fois 
le 21 mars 1862. Cet opéra comique est interprété par 
Mmes Miolan-Carvalho, MM. Jourdan, Bonnefoy et Ismaël.

C’est également en 1862, le 5 décembre, que la Reine 
de Saba est créée à Bruxelles, trois mois après la reprise 
de Faust en grand opéra. ,

L’interprétation de cet ouvrage est confiée à MM. Ber
trand, Périé, Aujac, Martin, Bonnefoy, Pierre Golès, 
Mmes Rey et Dupuy.

Tous les morceaux de cette partition furent goûtés par 
le public, qui confondit dans ses applaudissements l’œuvre, 
les interprètes et la mise en scène. Gounod, qui assistait 
du fond d’une baignoire à cette triomphale représentation, 
en éprouva une émotion profonde.

Mireille est jouée pour la première fois le 12 avril 1865. 
Ses interprètes sont MM. Jourdan, Brion, B arré, 
Mmes Boulart-Mayer et Faivre.

Roméo et Juliette est créé à la Monnaie le 28 novem
bre 1867 et le 5 décembre de la même année on jouait, 
pour la première fois également, un autre ouvrage de 
Gounod : L a Colombe, opéra comique en deux actes.

La presse proclama la valeur de la partition de Roméo 
et Juliette et loua beaucoup les interprètes ; Mme Danielé 
(devenue Mme  Houtekiet) Juliette, et Jourdan, Roméo, 
surtout contribuèrent au succès de l’ouvrage.

Cinq-Mars est créé à Bruxelles le 11 janvier 1877. La 
distribution de cet opéra est confiée à MM. Tournié, 
Devoyod, Lefévre, Queyrel, Guillen, Mmes Fursch-Madier, 
Hamaekers et Lurie.

Depuis le 25 février 1861, Faust a été joué trois cent 
quarante fois. Il fut représenté chaque année, sauf pendant 
la saison de 1869-70, sous la direction Yachot.

Les interprètes les plus réputées du rôle de Marguerite 
furent Mmes Boulart, Miolan-Carvalho, Nilsson, Fidès- 
Devries, Albani, Fursch-Madier et Caron.

Pendant son séjour à Bruxelles, MM. Dupont et Lapis- 
sida apprirent le rôle de Marguerite à Mme Melba et, 
comme ils ne voulurent pas l’enlever à Mme Caron, ils 
firent chanter le rôle à Mme Melba au Théâtre d’Anvers.

Roméo et Juliette a obtenu cent vingt-six représenta
tions ; Mireille, soixante-seize; la Reine de Saba, qua
rante-trois; Philémon, vingt-trois; le Médecin malgré lui, 
dix-huit ; Cinq-Mars, dix-huit et la Colombe, deux.

*  *

A propos de Faust, nous nous rappelons une représen
tation extraordinaire qui fut donnée avec le concours de 
Mme Caron, le 6 décembre 1883, le jour de l’incendie de 
la Chambre dés représentants. -
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Malgré une location assez forte, il n’y eut pas deux 
cents personnes qui se rendirent à la Monnaie et la repré
sentation s’acheva devant une quarantaine de spectateurs.

* *
Charles Gounod est mort mercredi matin, dans sa villa 

de Saint-Cloud, où il avait été frappé dimanche d’une 
attaque d’apoplexie. Il était né à Paris le 17 juin 1818. 
Elève de Reicha pour l’harmonie et le contrepoint, de 
Lesueur, PaSr et Halévy pour la composition, il avait eu 
le prix de Rome en 1839.

A Rome, il se lia avec Ingres, avec la fa mille Men
delssohn, avec Lacordaire, à l’instigation duquel il faillit 
entrer dans les ordres. Il porta même pendant quelque 
temps le petit collet. Quelques-unes de ses compositions 
sont signées l ’abbé Gounod.

Après un séjour en Allemagne et en Autriche, il rentra 
à Paris, où ses relations avec Emile Augier et avec 
Mme Pauline Viardot le décidèrent à se consacrer au 
théâtre.

Sapho, sa première œuvre scénique, fut représentée 
en 1851. La première de Faust eut lieu en 1859.

Il était membre de l’Institut depuis 1866.
***

Le Théâtre d’Anvers donne ce soir une représentation 
de Faust. A l’occasion de la mort du compositeur, les 
artistes chanteront plusieurs hymnes religieuses de Gou
nod. Mme Cagniart chantera notamment l'Ave Maria.

M ondanités
La Reine et la princesse Clémentine, accompagnées de la vicomtesse 

de Nam ur et d’Elzée et de la baronne Zoé d’Oldenneel, ont visité 
m ardi le Salon des Beaux-Arts dont M. de B urlet et le duc d'Ursel 
leur ont fait les honneurs.

***
Le comte de Flandre et le prince A lbert, accompagnés du comte 

Théodore d ’Oultremont, sont allés à Sigmaringen assister aux fêtes du 
quatre-vingtièm e anniversaire de la naissance de la princesse de 
Hohenzollern, mère de la comtesse de Flandre.

La comtesse de Flandre et les princesses Henriette et Joséphine 
sont déjà depuis quelque temps à Hum kirch, résidence d’été de leur 
auguste parente.

La famille royale rentrera à Bruxelles, m ardi.
* * *

Le comte de Flandre et le prince A lbert ont chassé, ces jou rs  der
niers, chez le baron t ’Kint, près de Deynze.

Le prince A lbert a chassé aussi, en compagnie du comte Théodore 
d’Oultremont, chez la duchesse d’Ursel, à Puers.

***
Le grand-duc et la grande-duchesse Serge de Russie et le grand- 

duc Pau l ont passé samedi par Bruxelles, se rendant en Allemagne.
* * *

Il y a  eu brillante chambrée, toute cette semaine, au Théâtre du 
Parc , pour les représentations de M Febvre. M. H enri Rochefort 
et sa nièce n’ont pas manqué une seulé représentation. Mlle Vervoort 
est une amie de pension de Mlle Debien, la jolie ingénue de la troupe 
de M. d’Orval.

Non moins de monde, vendredi, à Boubouroche. P lusieurs comé
diennes dans la salle, toutes très entourées : Mmes  Suzanne Munte, 
Andrée Mégard e t Sarah  Ram bert.

***
Le m inistre de l’agriculture et Mme De B ruyn viennent de célébrer 

à Termonde leurs noces d’argent.
***

On annonce le m ariage du vicomte Vilain X IIII, fils du sénateur de 
Saint-Nicolas, avec la comtesse de Bergyck.

CHRONIQUE DES BEAUX-ARTS
L e  S a lo n  d e  B r u x e l l e s .

I
Cette année, il y a au Salon de Bruxelles une salle d’honneur ; les 

injustices et les impuissances du ju ry  n’en ressortent d ’ailleurs que 
m ieux et peut-être cela contribuera-t-il à  engager les artistes à  se 
débarrasser enfin des esthètes officiels qui, jusqu’ici, ont eu la préten
tion de régenter, chez nous, le mouvement artistique.

Puisque salon d’honneur il y a, aventurons-nous, d’abord, le long de 
ses cimaises.

Mlle d’Anethan place ses personnages : des statuettes de Tanagra 
auxquelles m anquerait tout ce que cet a rt exquis a de vie et d’ex
pression, dans un paysage en grisaille qui est comme un pâle souvenir 
de Puvis de Chavannes. L a personnalité de l’auteur a  grand’peine à 
se dégager dans tou t cela.

Les moutons de M. Corneille Van Leemputten se prom ènent avec 
ce qu ’on peut y m ettre de banalité, un m atin, dans une campagne 
embrouillardée, éternellement la même dans ce genre de production 
d’une vente facile et qui fait s’écrier par les femmes émues : Oh, les 
jolis petits moutons !

M. Cluysenaer a fait le p o rtra it d’un bébé, dont la tête, d’expression 
charm ante e t vraie, est encadrée d’un  chaperon blanc ; c’est de la bonne 
m anière du pein tre et ce p o rtra it évoque le souvenir du beau tableau 
qu’il a  au  Musée m oderne : Une Vocation. N ’est-ce pas l’excuse de 
ses quatre cavaliers de l’Apocalypse qui chevauchent lamentablement 
dans une horrible coloration tout à côté?

Voici une oeuvre enfin : Une mère tenant dans ses bras son enfant. 
Lembach, dont nous avons vu, à  l ’Exposition des po rtra its  du siècle, 
les merveilleuses toiles, a  su rendre dans une teinte ivoirée, certes 
conventionnelle, tou t le bonheur m aternel d’une jeune femme. 
L’expression est profonde; il s’en dégage la pensée de cette femme,

M aisons recommandées
J e a n  B a rd in . Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n ,  121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

E dm ond C h a n sa y  f ils . Assureur. — Redresse
ment d’assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.

B r u x e lle s . H ô te l de F r a n c e . Vis-à-vis de l’entrée 
principale du Parc. Nouveau propriétaire. Maison de 
1er ordre. Pension pour familles

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
Prix modérés. A rrangem ents pour familles.

on devine l’état de son âme qui forme un charm ant contraste avec 
l’insouciance du bel enfant qu’elle a dans les bras.

Au centre d’un panneau se trouve le paysage Soleil de septembre 
de Franz Courtens. La personnalité et le procédé de ce paysagiste 
restent identiques avec toujours le souvenir de quelque pluie d ’or. 
C’est d’une expression large, d’une impression vraie, mais brutale.

Le portrait de M. Tydgadt représente une vieille femme cossue et a 
peut-être les qualités d’une photographie qui au ra it été mal peinte. 
C’est d’une facture épouvantablement bourgeoise dans le plus mauvais 
sens du mot, celui que lui donnait Flaubert.

Dans la même note, les petits chats de Mme Ronner. Ils ont, ces 
petits chats de bonne maison, l’a ir d’essuie-plumes qui n’auraient pas 
servi.

Tandis que des productions d’une lamentable infériorité s’étalent 
outrageusement à  la rampe, les délicieux tableautins de Raffaëlli sont 
relégués dans un coin, perdus. C’est tou t le cas que le ju ry  a fait des 
œuvres de cet a rtiste  invité. E t cependant cette Place de la République  
est la représentation exacte, dans tout son esprit, de la rue à Paris. 
Ces gens m archent, courent, s’interpellent; il y a dans l’œuvre une 
vie intense qui donne l’impression de la grande ville et fait revivre tout 
le souvenir qu’elle vous a laissé. Le M archand d ’habits est d’une 
impression aussi pénétrante, c’est un type vrai, comme jadis les 
Daum ier e t les Henry Monnier les immortalisaient.

L a  Route de la Révolte  représente la banlieue, pas encore la cam
pagne et plus la ville. Le personnage qui chemine au prem ier plan, 
tenant en main une pelle, n’est ni un citadin ni un campagnard ; peut- 
être est-il, comme les autres qui déambulent au m ilieu de la route, 
un chiffonnier et chourineur à  l’occasion.

E n belle place, à la rampe, voici un p o rtra it de M. Emile Delpérée; 
ressemblance garantie, souvenir de famille, valeur artistique nulle, le 
jury adore ça !

Bien que le po rtra it du violoniste Colyns, par M. Ed. Duyck, soit 
d’une facture moins banale, il n’est pas d’une psychologie profonde, 
mais les qualités qu’il révèle m ontrent ce peintre en sérieux progrès.

Pour avoir l’idée juste de l’absolue incapacité des gens qui ont 
procédé au placement, il suffit de voir le tableau de M. Léon Raiwez 
représentant une poupée qui a la prétention d’être un enfant, tendre 
la main à un âne auquel il ne manque que des roulettes. Cette pro
duction occupe, dans le coin opposé, la même place que les Raffaëlli, 
alors qu’il n’y aurait pas eu de tenture assez épaisse pour la cacher.

L a  Fille de Jeph té, de M. Stallaert, se livre au plaisir innocent de 
jongler avec des palmes, ce qui n ’a d’ailleurs pas l’a ir de l’amuser 
follement, mais elle est si mal peinte qu’on aurait quelque peine à 
savoir ce qu’elle pense des joies qu'on lui laisse.

L a  Calomnie de M. Portaels est d 'un a r t tout aussi faux, d’une 
mise en scène qui pourrait être comparée à du Sardou au théâtre. 
Cette femme qui, en guise de calomnie, lance à la face d ’une jeune 
fille qu’elle étrangle, des vomissures de feu, n’est nullement terrible 
malgré sa vilaine grimace. Il n’est pas de Basile qui ne symbolise 
mieux la hideuse calomnie que ce crêpage de chignons entre femmes 
décolorées.

Dans une lumière lunaire et une atmosphère brumeuse se dessine 
le paysage tout em preint de poésie de M. Stevenson, un peintre de 
l’école de Glascow.

L’impression que donne cette œuvre est la douce mélancolie du soir 
au bord d’un  étang, lorsque bruissent les feuilles et chante l’eau en 
mélopée. F . F .

S P O R T
22 octobre, à 1 1/2 heure. — Courses à Groenendael.

Nos pronostics :
P rix  d’Octobre : écurie de R ibaucourt, Trivium .
Prix  de Consolation : écurie de Buisseret.
P rix  d’Adieu : écurie Liénart, Nogaret 
P rix  National : écurie Liénart, Venise.
P rix  des Ormes : écurie L iénart, Le Patron.

***
Pour rappel, les courses commenceront aujourd’hui à Groenendael, 

à 1 1/2 heure, et demain, à Forest, à 2 heures très précises.
W h i p .

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensib les.

L a m aison garan tit une prom pte guérison des pieds les plus abîmés p a r des 
chaussures m al confectionnées, sans cependant nuire  à  la  forme élégante et 
allongée.

Charles V A I GOETHEM
C l ia T a s s e n r

3  P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

G R A N D E  FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE W A VRE, 138-140 

Le plus important Magasin de la Ville
M a is o n  d e  c o n f ia n c e ,  fo n d é e  e n  1 8 6 2 ,  r e c o n n u e  p o u r  s a  

b o n n e  f a b r i c a t i o n  e t  s e s  p r i x  m o d é ré s .

MEUBLES m TOCS GENRES ET M TOUS STYLES, SALONS, ETC.

Fournitures pour la Photographie

M A R Y N EN
39, Montagne aux Herbes Potagères, 39 

B R U X ELLES 
C o n s t r u c t io n  d 'a p p a r e i l s  — L a n t e r n e s  

d 'a g r a n d i s s e m e n t s  e t  d e  p r o je c t io n s .
T é l é p h o n e  n °  1 1 4

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  H E R Z
D é p ô t  d u  P I A N O - H A R M O N I U M

de E .  O K - O I S S ^ l S r ü E A . T J  
de P A R IS

THE BRITISH T&ILORING C°
5 8 ,  M o n ta g n e  d e  l a  C o u r

Essayez nos Pantalons à tr. 16
GRAND C H O IX  

de C ostum es e t  P a r d e s s u s  d’h iver .

Jules C LO Q U ET
BRUXELLES

Fournisseur de la Cour de Belgique et de l’Etat indépendant du Congo 

Concessionnaire exclusif des Grands Vins de

Champ. DEUTZ et  GELDERMAM Cabinet  
Id. id .  GOLD LACK e x tr a  sec  
Id. B A M  NOËL C. B.

B O R D E A U X  & BOURGOGNES
(en fûts et en bouteilles)

V i n s  d ’E s p a g n e  e t  V i n s  d u  R h i n

On dem ande un a g en t
MUNI DE SÉR IEU SES RÉFÉR EN C ES

AU F I L E T  DE S O L E
1, : 11e Grétry, 1, Bruxelles

A  p r o x i m i t é  d e  to u s  l e s  T h é â t r e s  

R E S T A U R A N T  ! D E  1 er O R D R E
TENU PAR

E D O U A R D  B E . 1 U D

S - A - L O Ü S T S  I D E  S O C I É T É

B E U R R E  E T  F R O M A G E S

Maison Antoine B R I ERS
3 6 , M A R C H É  A U X  P O U L E T S , 3 6

A C O T É  D E  L A  G R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C

S p é c i a l i t é  d e  B e u r r e  CRÈM E D A N O IS
Véritable Chester anglais: fr. 1-20 le demi-kilo 

L A  M A I S O N  N ’A  P A S  D E  S U C C U R S A L E

Maison Jh. V L E K K E N
BOUCHERIE-CHARCUTERIE 

G -ib ie r s ,  V o l a i l l e s  e t  C o m e s t i b l e s
PR E M IE R  CHOIX

136, BOULEVARD OU MORD
(Coin de la rue de Malines).

STORES, BOIS PEINTS

I N D OU S
1 4 , R u e Sain t-Jean , 14

BON G EN IE
24 -26 , rue Neuve, 24 -26 , Bruxelles

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D'HIVER

CONFECTIONS POUR H O M E S ,  FEMMES e t  ENFANTS
P A R D E S S U S  d ep u is 1 9  fran cs  

C 0\ n r n 0! \ s  : 1 O  p. e. par mois

A m eublem ents com plets. Literies. Chaus
sures. P oéleries. B lanc. L ingerie. Lainages.
Draperies. Tapis. Fourrures, etc., etc.



■ ■  m  mm A H M F  | R  Ê k  B3 | ^ l l l l  à 2 trancs le l i t r e - con ten an tl 6 0  p -  c * c l a l c ° o1
p  A y  L U L U l l i ^ t  I J J i ^ S s ü l P l j  garan tis . Q ualités h yg ién iq u es ind iscu tab les.

P o u r  éviter la  contrefaçon, exiger sur chaque flacon la  s ignature  de M. J ea n B a r d in  fils.
E n v e n te  d an s le s  m eilleu res  p a rfu m eries , p h a rm a c ies , m er c e r ie s , é p ic e r ie s  de B e lg iq u e .

RESTAURANT DU

F I L E T  DE B Œ U F
C h ez A U G U S T E

6  e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

S P E C I A L I T E  D ’H U I T R E S
GRANDS ET PE T ITS SALONS 

Ouvert après les spectacles
Téléphone n° 1031

M U S I Q U E

La Brochure, la Partition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes joués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. KATTO
RUE DE L’ECUYER

B R U X E L L E S

Arrangements pour piano des morceaux d’orchestre 
joués à Ostende, Spa, etc.

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur île S. M. la Reine des Belges et de S, A. R. Mer le Comto do Flandre 

S p é c ia l i t é  d e  b o î te s  d e  l u x e  e t  d e  b a p tê m e s

RUE NEUVE, 161 TPT3 TT'V'TrT T RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  U  -A -il iJ - iI j I I iO  T é lé p h o n e  7 3 4

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

MM‘ G U L D E N T O P S
FL E U R IST E

S p é c ia l i t é  d e  B o u q u e t s  d e  N o c e s  e t  C o t il lo n s  
M A ISO N  S P É C IA L E  P O U R  L E S  O R C H ID É E S

1« et 2® prix à  l’Exposition de F leu rs de la  N ouvelle Bourse de B ruxelles (1874 
e t 2 prem iers p rix  à  l'Exposition horticole du Palais de Justice (1874), 1er p rix  des 
Coifl\ïres de bal, 2* p rix  p rix  des Bouquets de table  e t Couronnes Exposition de 
Tournai 1879. P rix  général des trois bouquets d’oranger, de table e t de bal. 
2 prem iers prix à  l’unanim ité p a r la  Société Linéenne, M édaille d’or pour Bou
quets e t médaille en verm eil pour Couronnes. B annière au  Longcliamps-fleuri 
de 1893.

4 ,  R U E  D 'A R E N B E R G , 4 ,  B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  359.

M a i s o n  M Y I N
G. BERG -H S S u c c e sse u r

1 7 ,  E U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
M AROQUINERIE F IN E  —  BIJOU TERIE DE FANTAISIE

Spécialité d’objets pour cadeaux.
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

Les Musiques portées aux Programmes
des Concerts, Théâtres, etc., sont en vente chez 

V e E. L  A U  W E R Y N  S F ils ,  rue S ‘-J e a n , 1 0  

PIANOS GÜNTHER.

V E N T E  — É C H A N G E  — L O C A T IO N

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROI-JONAU
13, marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie

Nettoyage de sorties de ba l, d en te lle s , 
g a n ts  et so u lie r s .

T J S H s T E  -A . V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, CU REG H EM .

Amand D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES  

ARTICLES DE SPORT

D r i v i n g  g lo v e s ,  
I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  

p l a i d s ,  e t c . ,  e tc .

P R I X  M O D E R E S

TAVERHEROYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPH O N E N° 1 4 0 7 .

V A N D E P U T T E , ru e  S t-J e a n , 2 4
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES

en Soieries, Dentelles

Vente de fin de saison
J e a n  B A R D I N  F i l s

Chimiste-parfumeur
4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S  

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

A p e r ç u  d e  q u e lq u e s  p r i x  :
Blancs liquides, 10 teintes.............................................. 1 fr. le flacon.
Blancs gras, 20 te in tes .................................................... 2 fr. le pot.
Rouges gras, 4 te in te s ....................................................  2 fr. le pot.
Rouges sur plaquette, 4 te in te s ..................................  1 fr. la boite.
Crayons noir, bleu, brun, depuis 1 franc.
Vaseline supérieure, grande boîte, fr. 1-50.

T o u s  l e s  p r o d u its  s o n t  g a r a n t i s  n e  r e n fe r m a n t  a u c u n  to x iq u e

c r o H Z ^ - i s r n s r i s
La m e i l leu re  eau  de  tab le  n a tu re l le  e t  gazeuse

55 C E N T I M E S  LA G R A N D E  B O U T E I L L E
EN V EN TE PA R TO U T

Agence de W .  et A. G ILB EY
l m  DE L O X I I ,  BRUXELLES

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

THÉÂTRE MOLIÈRE
D É D IÉ  A SA  M A J E S T É  L A  R E I N E  

B ureau 7 1/2 h . D ir e c t io n  : F r é d é r ic  M U N I É .  R ideau : 8 h.

L E S

FE MMES QUI P L E U R E N T
Comédie en un acte 

par SIRA UDIN et L ambert T H IB 0U ST

DISTRIBUTION
C h a m b ly .....................................................MM. D0RSAY.
A lbert de R ieux.........................................  CHATELAIN.
Jean ................................................................. GENOT.
D e lp h in e .....................................................Mmoa GENOT.
Clotilde........................................................... DEBACKER.

L ’ABBÉ CONSTANTIN
Comédie en tro is actes 

par H e c t o r  CRÉMIEUX et P i e r r e  DECOURCELLE

DISTRIBUTION
L’abbé C o n s ta n tin ....................................MM. LATY.
Jean R a y n a u d .........................................  L IN IÈR ES.
Paul de L avardens...................................  F . M UNIÉ.
De Larnac....................................................  CLAUDE.
B e r n a r d ....................................................  DOUAT.
Madame S c o t t .........................................Mracs B e r t i i e  STU A R T.
La comtesse de Lavardens . . . .  ROCHE-LANZY.
Betty P e r c iv a l .........................................  d e  GIVRY.
Pauline..................................................... .....  POM M ERET.

Domestiques, invités, invitées.

B a in  R o y a l .  (10, rue du Moniteur et 62, rue de l’Enseignement). 
Bains chauds, hydrotérapie, bains turcs, russes, etc. Ecole de Nata 
tion ouverte toute l ’année.

P L A N T E S
f i n  d e  s i è c l e

PLANTES
NATURELLES SÉCHÉES 

ET RAVIVÉES 
par un procédé nouveau. 

Breveté S. G. D. G.

MAISON

a, Dassonville
17, Rue de la Madeleine

BRUXELLES

Dépôt : Maison DELIE
20, rue des Tanneurs, 20 

A n vers .

RESTAURANT DE L ’É T O I L E
1 2 ,  R u e  d e s  H a r e n g s

/ Q o u i s  ^ D o i, p r o p r i é t a i r e

T é lé p h o n e  n °  2 0 0 6 .

G A N T E R IE

L.  L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

A r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  s u r  M E S U R E  
Les gants sont garan tis  et peuvent ê tre  essayés

C H A R L I E R
MARCHAND DE BIÈRES EN BOUTEILLES ET EN FUTS

1 1 ,  P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  I x e l l e s

Bière brune forte à ................................... 1 5  centiiïies la bouteille
Bière b l o n d e .................................................. 1 5  »
Bière de L o u v ain .............................................2 0  »
Double d i e s t .............................  2 5  » ”
Lambic d o u x .................................................. 3 5  ■> ”
Lambic gueuse...................................................4 0  »

RENDU A  DOMICILE E T  AU COMPTANT

parfumerie §riza
de la*

A , P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

— 2 HP -A. TZ X S  2----—

P roduits  sp éc ia u x  Recom m andés :

CRÈME ORIZA , de N inon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA, de N inon  de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, L otion  ém ulsive. 

SAVON ORIZA, p o u r le visage.

^Pa r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

aus V IO L E T T E S  4 i C Z A R

|$ o u q u e t  H g m p ia
Es s en c e C o n c e n t r é e  

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
I N O F F E N S IF S  

■v* POUR LA V ILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles.

A LA PR O V ID E N C E
5  e t  7 , ru e  A n to in e  D a n sa e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)
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A la Monnaie
LA JUIVE

Si nous sommes condamnés au vieux répertoire, mieux 
vaut Halévy — dont la musique, comme celle d’Hérold, 
d’une veine très française, a de la pureté et de la ligne — 
que Meyerbeer.

Il y  a de belles pages dans la Juive, notamment celles 
de " la Pâque " , que l’interprétation de lundi n’a pas 
mises eu relief.

Mlle Tanésy a pour une juive de tragédie la figure un 
peu pleine et placide; sa voix, comme son masque, a de la 
santé : Il y a des voix qui impressionnent, celle-ci rassure. 
C’est une bonne chanteuse énergique, dont le chant est 
bien campé et dessiné quand elle peut le donner à pleins 
poumons.

M. Dînard chante le Cardinal. Sa voix hésitante ne se 
pose pas toujours au creux de la note. Il a de la tenue et 
de la prestance.

La voix tendre, nerveuse, colorée de M. Isouard a 
pris du corps ; elle est expressive. Inutile de la forcer 
matériellement.

Les choses que chante Mlle De Nocé procèdent toutes 
de l’école gracieuse à laquelle se rattachent le Barbier 
d’une part et Don Juan  de l ’autre. Avec la courbe parfaite 
de ses lignes vocales, le velouté de sa vocalise, l’ingénuité 
spirituelle de son chant délié et correct, elle incline vers 
Mozart. Ses qualités rares la destinent à l’interprétation 
des classiques. La Monnaie a vu défiler beaucoup de 
« Princesses » d’opéra; aucune, selon mon souvenir, 
n’avait ce style.

M. Cossira chante avec une voix complète et bien tim
brée en poitrine le rôle d’Eléazar. Il a malheureusement 
une tendance à tout alanguir et à émousser les lignes et 
les accents pourtant nets des cavatines d’Halévy.

Au final du deuxième acte on n’a pas ménagé les coups 
de g...osier et l’on s’est terriblement évanoui sur les pos
sessifs. Au final du troisième il y a eu du roulis et même 
du tangage dans l’orchestre.

H e n r y  M a u b e l .

Courrier de la Semaine
A l’exemple d’autres scènes, qui créent l’innovation des 

soirées de famille, mais plus radicalement, le Théâtre 
Molière est entré dans l’ère des spectacles où l’on peut 
mener les jeunes filles et, au besoin, les jeunes gens.

On le connaît cet Abbé Constantin, pour l’avoir vu 
et revu ailleurs, avec des distributions multiples.

C’est une tranquille histoire, sans péripéties trop 
passionnantes ou passionnées, mais empreinte toute de 
cette douce honnêteté d’intrigue qui commence à Ludovic 
Halévy pour finir à Georges Ohnet.

Avec les soins intelligents et l’initiative personnelle 
qu’il apporte à la mise en scène des pièces qu’il monte, 
M. Munié a su grouper autour de lui des artistes de 
talents divers, et cela dans un cadre digne d’eux.

Les décors ont de la fraîcheur, voire de la richesse : le 
jardinet du presbytère, au premier acte, est surtout réussi 
dans sa simplicité pittoresque.

E t c’est qu’on y soupe tout de bon, s’il vous plaît! Il y 
a même un certain gigot qui fume, fume... comme à la 
Comédie-Française.

L'Abbé Constantin c’est M. Laty. Nous ne dirons pas 
qu’il conserve au cher homme l’onction pénétrante et le 
caractère d’ineffable bonté qu’avait su lui imprimer 
Lafontaine; mais avec des moyens autres, dans une note 
différente, habile pourtant, et où se manifeste un louable

savoir de composition, il accuse l’expérience et l’autorité 
d’un comédien rompu à tous les emplois.

Les toilettes de la belle Mme Scott s’allient merveilleu
sement à l'élégance de Mme Berthe Stuart, une Américaine 
qui britannise avec discrétion.

Miss Bettina, ou Mlle de Givry, a toute la grâce de sa 
jeunesse et la jolie indépendance d’un talent qui naît.

L’excellente servante du curé est cette bonne Mme Pom
meret, — la meilleure peut-être de nos duègnes, — et 
l’aimable Mme de Lavardens est personnifiée par Mme Roche, 
si correcte toujours.

Ce grand fou de Paul s’est spirituellement confondu 
avec M. Munié, qui ne lui enlève rien de sa fantaisiste 
désinvolture. Et M. Linières, sous l’uniforme de Jean, a 
cette distinction de tenue, d’allures et de ton qui fait le 
succès au théâtre et, dans le monde, les grands mariages.

L'Abbé Constantin et son interprétation ont été vive
ment applaudis au Théâtre Molière.

Le Grand Mogol, qu’on vient de reprendre à l’Alhambra, 
n’a jamais été une opérette à grand effet, malgré les 
joyeux flons-flons d’Audran qui caressent toujours agréa
blement l’oreille, mais Mme Clara Lardinois, qui l’avait 
déjà jouée au feu Théâtre de la Bourse, lui donne du 
piquant et de la grâce.L’artiste est vraiment gentille, au pre
mier acte surtout, court juponnée, vive, alerte, en char
meuse de serpents... et de spectateurs. Elle a pris si 
complètement possession de ce rôle, qu’à côté d’elle les 
autres interprètes s’effacent ; il est vrai qu’elle chante à 
ravir les nombreux morceaux de la partition, avec cette 
jolie voix qu’elle conduit avec habileté et, comme Audran 
ne prévoyait pas qu’il aurait eu toujours une vraie chan
teuse pour l’interpréter, il ne lui a pas fait la part suffi
samment large. Aussi Mme Lardinois complète-t-elle les 
lacunes de la partition en y ajoutant des morceaux à effet, 
tels que l’air de la Perle du Brésil de David et les cou
plets de la Femme à Narcisse : Ça fait toujours plaisir.

Ça fait toujours plaisir, en effet, d’entendre une jolie 
divette chanter avec ce charme; aussi, le public de 
l’Alhambra, que Mme Lardinois continue à attirer, ne lui 
ménage-t-il pas ses applaudissement et ses bis.

Mlle Noémie Vernom est très élégante en princesse Ben
galine et l’on a admiré ses toilettes toutes fraîches et de 
bon goût.

L’orchestre est bien conduit par M. Lanciani.

Le Struensée, drame en cinq actes de M. Jules Guil
liaume, " métriquement " traduit par M. Emmanuel Hiel, 
vient d’être joué au Théâtre Flamand.

La traduction est lourde, pâteuse, remplie de locutions 
alambiquées et de métaphores ronflantes plus contorsion- 
nées que compréhensibles.

La pièce en elle-même manque de mouvement et d'action 
et ses divers épisodes sont de peu d’effet parce qu’ils sont 
mal exposés.

L’interprétation a été fort inégale et sentait la hâte et 
le manque d’études ; aussi le souffleur a-t-il été rudement 
mis à contribution.

M. Rans ne semblait pas avoir compris le rôle de 
Struensée qui demande de la distinction, et Mme Rans a 
joué celui de la reine-mère avec des intonations, des atti
tudes et des gestes qui trouvent leur emploi dans des per
sonnages plus prosaïques de son répertoire.

Par contre, M. Wicheler a fort bien composé un rôle de 
vieux conseiller de cour, cauteleux, insidieux et rampant, 
âme damnée de la reine-mère, et M. Sprenger mérite une 
mention spéciale pour sa diction irréprochable.

Mlle Julie Cuypers a fait les plus louables efforts dans 
un rôle de reine et d’épouse malheureuse qui n’est pas à 
sa taille et ne convient guère à son tempérament.

Par contre, M. Arthur Hendrikx a interprété avec 
beaucoup de souplesse et de variété le personnage de 
jeune roi souffreteux, malade, soupçonneux, inquiet et 
cruel. Le public lui a fait un grand succès et c’était jus
tice.

Choses de Théâtre
MM. Stoumon et Calabrési ont rendu, lundi, hommage 

à Gounod en déposant une couronne sur le pupitre de 
M. Flon qui conduisait la représentation de Faust.

La susdite couronne, remisée sous le fauteuil de 
M. Flon pendant l’exécution, reparaissait aux entr’actes 
sur le pupitre et c’était alors la partition qui allait sous 
le fauteuil. Ce chassé-croisé était très émouvant.

Les abonnés avaient espéré jusqu 'à la fin de la repré
sentation voir arriver Marguerite en deuil et les soldats 
avec un brassard de crêpe. Leur espoir a été déçu.

***
Rien n’est décidé encore quant à la distribution du rôle 

de l’Amour dans Orphée. M. Jouret, qui a reçu les indica
tions de M. Gevaert, a entendu Mlle De Nocé et une jeune 
débutante, Mlle Seron, la fille du directeur du Bain Royal, 
qui a, dit-on, une voix ravissante. Une décision sera 
prise dans quelques jours.

Sans aucun communiqué préalable aux journaux, lisons- 
nous dans le Soir, la Monnaie a donné, la semaine dernière, 
Faust avec un tableau inédit.

Jusqu’ici, aussitôt après le sabbat classique, on avait 
coutume d’assister à un changement à vue : — le palais 
tout animé de fleurs, de lumières et de danseuses se trans
formait en un site sauvage; la nuit se faisait et, sous un 
rayon de lune, Marguerite surgissait lentement à la cime 
d’un rocher.

Mais pour que cette métamorphose s’opère, il est indis
pensable que deux toiles de fond se substituent l’une à 
l’autre, et qu’avant de remonter la première on ait eu soin 
de descendre la seconde.

L’oubli d’un seul de ces détails amène des résultats 
décoratifs extrêmement originaux.

C’est ce qui a tenté, sans doute, les machinistes de notre 
« première scène lyrique ». Bravement, ils ont hissé, 
lundi, le palais dans les cintres, mais sans rien faire des
cendre à sa place. Marguerite est donc apparue, debout 
sur son quartier de roc, et se détachant, blanche, sur le 
mur sale de la scène, au milieu d’une apothéose de por
tants, de cordages, d’accessoires, parmi des messieurs en 
chapeau haute-forme et des pompiers nonchalamment cou
chés.

Il y avait même, derrière elle — mais visible seulement 
pour les spectateurs des loges — une porte surmontée 
d’une inscription : Sortie!

L’infortunée amante dut passer là un bien mauvais 
quart d’heure. Faust et Méphistophélès faisaient bonne 
contenance; mais le public se tordait.

Il faudra recommencer ça.

Répertoire du 23 au 29 octobre 1893 :
OPÉRA DE B E R LIN . THEATRE DE LA MONNAIE.

Lundi 23. M artha. L a  Ju ive.
M ardi 24. Rheingold. Faust.
Mercredi 25. L a  V alkyrie. Lakm é.
Jeudi 26. F reyschütz. L a  Ju ive.
Vendredi 27. Siegfried. Cavallcria Rusticana. L a

G uzla de l ’E m ir .  
Samedi 28. M ara. Gringoire. Cavalleria Rusticana.- Relâche. 

Dimanche 29. M ara. Pagliacci. L a  Fée A l  1/2 h. concert Lamoureux. Le soir Cavalleria Rusticana.- 
des Poupées. 



L’ E V E N T A I L

Matinées d’aujourd’hui :
A 1 1/2 heure, à la Monnaie, concert Lamoureux.
A 1 1/2 heure, aux Galeries, dernière de Madame 

Suzette.
A 1 1/2 heure, au Parc, Sapho.
A 1 1/2 heure, au Molière, l'Abbé Constantin et les 

Femmes qui pleurent.
A 2 heures, à l’Alcazar, Bruxelles-Plural.
Mercredi, à 2 heures, à l’Alhambra, le Grand Mogol.

***
Madame Suzette cédera la scène des Galeries cette 

semaine au Cœur et la Main.
Le contrat de Mlle Biana Duhamel expire dans quel

ques jours et, par traité, Mlle Rose Delaunay doit com
mencer ses représentations avant le 5 novembre.

Que ceux qui n’ont pas encore été applaudir la divette 
parisienne dans l’amusante Madame Suzette se hâtent 
donc.

L’opérette de MM. Ordonneau, Sylvane et Audran 
quittera l’affiche des Galeries en pleine vogue.

La moyenne des recettes pendant toute la semaine der
nière a été de 2,100 francs.

Dimanche dernier, la recette du soir a atteint 3,289 
francs.

*
Le Théâtre du Parc se propose d’organiser de temps en 

temps des spectacles de famille que S. M. la Reine a pro
mis d’honorer de sa présence.

La Poudre aux yeux de Labiche a remporté, vendredi, 
un grand succès.

Dans le môme but, la troupe répète en ce moment Nos 
bons Villageois.

Aujourd’hui, dimanche, ef jours suivants : Boubouroche, 
le grand succès du moment, et Tante Léontine, une des 
comédies les plus en vue du Théâtre Libre, dant la Grande 
Harmonie a eu la primeur mercredi dernier.

***
M. Munié met à profit le grand succès de l'Abbé Cons

tantin  pour faire repéter la Dame aux Camélias et Bébé, 
l’amusante pièce d’Hennequin. Dans l’émouvante comédie 
de Dumas fils, Mme Berthe Stuart jouera le rôle de Mar
guerite.

*'**
Le Vaudeville fera mardi la reprise des Diables Roses 

de Lambert Thiboust.
***

L’Alcazar ne se contente plus de ses spectateurs ordi
naires. Des communiqués envoyés aux journaux quoti
diens nous apprennent qu’il y a maintenant des gens qui 
assistent à la représentation de la revue entre ciel et 
terre !

Un de ces soirs, quand le plafond sera ouvert, la direc
tion organisera probablement un service de ballons captifs 
avec trapèzes.

***
Notre confrère M. Boulland fera jouer l’année prochaine 

à  Anvers, pendant l’Exposition, Anvers à travers les âges ; 
en 1895, pendant l’Exposition de Bruxelles, la Scala repré
sentera Bruxelles à travers les âges, pièce à spectacle en 
trois actes et dix-sept tableaux.

***
M. Wulf, le directeur de cirque bien connu, est venu 

passer quelques jours à Bruxelles la semaine dernière. 
Il s’installera cet hiver à Londres, où il a obtenu déjà de 
grands succès

Le Cirque Royal sera occupé cette saison par la troupe 
de M. de Krembser, actuellement à Verviers. Ouverture 
du 4 au 8 novembre.

* *
Febvre est venu, jeudi dernier, avec sa troupe, jouer 

Julie, d’Octave Feuillet, à l’Alhambra, au profit de la 
Société protectrice de l’Enfance.

Salle bondée et brillante. Belle recette et grand succès 
d’interprétation.

Aujourd’hui et jours suivants, jusqu’au 2 novembre 
inclusivement, le Grand Mogol, pour les adieux de 
Mme Clara Lardinois.

Mlle Reichemberg va entreprendre dans quelques jours 
une tournée d’un mois avec Mme Favart. Répertoire : Le 
Monde où l'on s'ennuie, les Demoiselles de Saint-Cyr, 
Bataille de Dames et II ne fau t ju re r  de rien.

Mlle Andrée Mégard fera partie de cette tournée et ses 
admirateurs seront heureux d’apprendre qu’ils la reverront 
sur la scène du Parc dans le rôle de l’Anglaise du Monde 
où l'on s'ennuie.

***
L’ouverture des concerts d’hiver de la Société Bruxelles- 

Attractions aura lieu, au Palais de la Bourse, le dimanche 
19 novembre, par l’exécution des morceaux et des chœurs 
composés par Gustave Huberti, pour le Cortège de l’Agri
culture.

La veille, au soir, répétition générale à laquelle sera 
admise le public.

*  *

Mme Rosa Bell organise une tournée en Belgique avec 
une troupe dont les chefs d’emploi sont MM. Dutertre, 
Julien Deschamps, Maurel, Mathilde Leroy, Des
champs, Pelcot, Mary Valère.

Le répertoire se compose de : Le Roman d'un Jeune 
homme pauvre, les Effrontés, les Fourchambault, 
Dora, etc., etc.

La troupe ira d’abord à Ostende, Bruges, Louvain et 
Saint-Nicolas.

***
M. Rossel, qui joua dans la Cigale aux Galeries, est 

engagé au Théâtre de Dijon comme baryton de grand 
opéra.

* *
Viennent, de paraître : A Verviers, un nouveau journal 

théâtral, Verviers-Artiste.
A Paris, l' International Théâtre, le journal dirigé par 

M. Victor Silvestre.
Ce journal de seize pages donne les principaux comptes 

rendus des premières paraissant dans la presse française 
et étrangère. Le journal est intéressant et édité avec 
luxe.

A Mons, un journal théâtral, le Journal de Scapin, 
dirigé par M. E. Houyoux.

Bonne chance à tous.
* *

Mme Stella Corva est engagée au Théâtre de Namur 
pour la saison prochaine.

*
M. Perrin qui, l’an dernier, fit dans la revue des Gale

ries une imitation si réussie de Mounet-Sully dans Œdipe- 
Roi, est engagé au Théâtre des Variétés de Marseille où 
cette même imitation lui a valu un très grand succès.

*** , /Au Théâtre Flamand, aujourd’hui première représenta
tion de Strijden en sterven, drame en 5 actes d’Alex. Dan
dois, etEen Engel op zoacht, opérette de Ch. Miry. Lundi, 
même spectacle. Mercredi et jeudi, Roze Kate.

* *
Le Musée Castan exhibe en ce moment une « illusion » 

d’un très vif intérêt. Cela s’appelle la Reine Immortelle.
***

Parmi les nombreux journaux de théâtre paraissant à 
Anvers, il en est un particulièrement bien fait, bien amu
sant, le Courrier de la Semaine, rédigé par plusieurs de 
nos confrères de la presse quotidienne anversoise.

Ce Courrier publie chaque semaine une chronique rimée 
d’une bien joyeuse fantaisie. Voici une des dernières :

N a t i o n a a l  L y r i s c h e  T o o n e e l
A i r  : Il grandira [La Périchole).

Cet Opéra, je  le dis sans exorde,
Comme mise en scèn’ n’est pas fort luxueux :
Les décors sont usés jusqu’à la corde,
Les accessoir's ont l’a ir bien m arm iteux;
Mais on l’acclam ', m algré son peu d’prestige,
Car tu  le veux, o sainte moedertaal :
C’est à ta gloir’ [bis) que ce Tooneel s’érige.
Il grandira {ter), car il est national !

Les dam’s de cbœurs sont drôl’m ent fagotées,
Les chorist’ m âl’s sont vêtus d’oripeaux.
Les cantatric’s sont fort mal attifées
E t les chanteurs ont des costum’s pas beaux;
Mais ces a rtis t’s sont remplis de vaillance 
E t de leurs rôl’s ne se tiren t pas mal :
Si le spectacle (bis) est sans magnificence,
Il grand ira  (ter), car il est national !
Dans le Schouwburg, où tou t un peupl’ s’encaque,
I l  donnera tou t’s ses r ’présentations :
Dans cette salle on se passe de claque,
Car c’est l’public qui fa it les ovations.
Bien qu’ débutant par une œuvre allemande,
Le Tooneel nous prom et d’ l’original :
La m usiqu’ mêm' (bis) qu'on y f r a  s’ra  flamande.
Il grandira (ter), car il est national !

E usta che d e  la P é p in iè r e .

***
Mlle Fanély Pelosse, qui fit partie de la troupe de la 

Monnaie, est engagée comme première chanteuse au 
Théâtre de Saigon.

C o u r r i e r  d e  F r a n c e .

P a r i s . — A l’Opéra-Comique, on répète activement 
l'A ttaque du Moulin, le drame lyrique en quatre actes 
de M. Alfred Bruneau, sur le poème de MM. Emile Zola 
et Louis Gallet, dont voici la distribution :

Marceline, Mme Delna; Françoise, Mme Leblanc; Gene
viève, Mme Laisné. —  Dominique, M. Vergnet; Merlier, 
M. Bouvet; la sentinelle ennemie, M. Clément; le capi
taine ennemi, M. Mondaut ; le capitaine français, 
M. E. Thomas ; un jeune homme, M. Artus ; le tambour, 
M. Belhomme.

Premier acte. — La cour du moulin, avec un grand 
portail au fond ouvert sur le village. Les bâtiments du 
moulin sont à gauche. A droite, un puits sous un orme 
immense qui couvre la moitié de la cour. Dans les bâti
ments on aperçoit l’ouverture basse d’un cellier. C’est le 
jour des fiançailles de Dominique.

Deuxième acte. — Une vaste pièce avec un vieux 
mobilier de campagne. Les meubles sont écornés par les 
balles, et les fenêtres sont bouchées par des matelas. Mise 
en scène très dramatique.

Troisième acte. — Le moulin vu du côté des prés et 
des champs. Vieille bâtisse très pittoresque, percée de 
fenêtres irrégulières, couverte de plantes grimpantes. On 
aperçoit la grande roue du moulin, au repos, dans l’eau 
claire de la Moselle. Il n’est possible de venir du moulin 
que sur une planche placée en travers du ruisseau.

Quatrième acte. — La cour du moulin. Même décor 
qu’au premier acte, mais démoli et portant les traces de 
la bataille.

Le premier acte dure trente-deux minutes; le second, 
trente-cinq ; le troisième, vingt-trois; le quatrième, trente; 
au total, cent vingt minutes, soit deux heures, sans les 
entractes.

— L ’Eden ne sera décidément pas transformé en 
Théâtre Lyrique. M. Edouard Colonne, associé avec 
M.Derembourg, y donnera simplement une série de grands 
concerts vocaux et instrumentaux.

— L'Assomption de la petite Hannele M attern, tel est 
le titre de la nouvelle pièce, en deux actes, de M. Gerhard 
Hauptmann, dont la première représentation aura lieu au 
Théâtre de la Cour de Berlin le 14 novembre prochain.

L’auteur des Tisserands vient de donner à M. Antoine 
l’autorisation de représenter sa nouvelle pièce à Paris, en 
spécifiant formellement que le directeur du Théâtre Libre 
assisterait à plusieurs répétitions à Berlin, ainsi qu’à la 
première représentation.

M Antoine ira donc à Berlin avec son régisseur et le 
traducteur de l’œuvre, M. Jean Thorel, le même qui tra 
duisit les Tisserands.

— M. Lafontaine est enfin parvenu à caser sa Servante 
à Paris L’auteur reprendra son rôle qu’il a créé au Molière 
de Bruxelles. Parmi les antres interprètes, citons 
Mme  Marie Laurent.

— Mme Melba, qui a chanté à la représentation de gala 
à l’Opéra en l’honneur des marins russes, ira, fin octobre, 
en Suède où elle est engagée pour deux mois à de très 
brillantes conditions.

— M. Antoine, directeur du Théâtre Libre, vient de 
donner quelques indications sur sa prochaine campagne :

« Nous allons rouvrir, a-t-il dit, avec Une Faillite, 
pièce eu quatre actes et cinq tableaux, de Björnson, qui va 
entrer incessamment en répétitions.

“ Björnson, peu connu en France, est le rival d’Ibsen.
« Comme Ibsen, il a soixante-quinze ans, et comme 

Ibsen il est célèbre par toute l’Europe. La différence entre 
eux, c’est qu’Ibsen est un écrivain dur, pénible parfois, 
tandis que BjOörnson est très gai, très bon enfant.

« Après Une Faillite, vous pouvez citer comme grande 
première ; Guerre aux paysans, d’Hauptmann, l’auteur des 
Tisserands, la pièce socialiste qui a remporté un si grand 
succès la saison dernière.

« Guerre aux paysans est également une pièce socia
liste des plus intéressantes. Hauptmann ne l’a pas encore 
terminée.

« Si vous voulez un détail curieux, je puis vous dire 
que Guerre aux  paysans sera jouée le même soir à Berlin 
et à Paris. Nous verrons l’effet produit sur un public tout 
différent.

“ Je monterai, comme troisième grande première, le 
Missionnaire, roman théâtral en cinq actes de M. Marcel 
Luguet.

Jamais il n’a été donné, sur aucun théâtre, une sem
blable comédie. C’est une tentative.

« Le Missionnaire est écrit absolument comme un 
roman, c’est-à-dire qu’il y a des parties dialoguées et 
d’autres en prose non dialoguée. Ainsi, par exemple, au 
lever du rideau, les acteurs ne jouent pas de suite ; il y a 
le chapitre premier et le chapitre deux qui seront lus ou 
récités. Ces chapitres commenceront l’histoire, comme 
dans un roman les premières pages, puis la pièce com
mencera à son tour.

« Au milieu de l’acte, même jeu. L’action cessera sur 
scène et la pièce continuera avec le récit et cela pendant 
les cinq actes.

— Mais qui fera ce récit?
— Ah ! voilà Le récit sera fait par un personnage 

qui se trouvera dans la salle. »
— Nous lisons dans le Guide musical, sous la signature 

de notre ami Maurice Kufferath :
« Toujours étonnamment renseigné, M. Victorin Jon

cières ! L’éminent auteur de la Reine Berthe raconte dans 
son dernier feuilleton à la Liberté que M. Bertrand a un 
faible pour les Maîtres Chanteurs, qu’il fut question, en 
effet, de monter à l’Opéra, mais auquel, raconte M. Jon
cières, on dut renoncer parcs qu'il ne se trouvait pas un  
artiste capable de jouer Beckmesser.

M. Victorin Joncières ignore que M. Maurice Renaud, 
l’excellent Telramund de Lohengrin, a joué à Bruxelles le 
rôle de Beckmesser d’une façon tout à fait remarquable, 
longtemps après M. Soulacroix, créateur du rôle au 
Théâtre de la Monnaie. M. Renaud avait vu à Bayreuth, 
dans le personnage du greffier, l’incomparable Friedrichs, 
devenu fou depuis, et il s’était si bien approprié la diction, 
le geste, la démarche de l’artiste allemand, que lorsqu’il 
parut en scène, au Théâtre de la Monnaie, ceux qui 
venaient de voir Friedrichs à Bayreuth, n’eurent qu’un 
même cri d’admiration, tant la ressemblance était frap
pante. Si l’on monte jamais les Maîtres Chanteurs à 
Paris, l’artiste capable de jouer Beckmesser, le voilà. 
Non seulement il en connaît les traditions, il le chante 
avec une impeccable sûreté, mais il le joue avec une fan
taisie et un humour tout à fait charmants. Renaud est le 
Van Dyck de ce rôle. Si M. Victorin Joncières veut se 
renseigner, qu’il s’adresse à M. Lapissida; l’excellent 
régisseur de l’Opéra était du voyage, le premier que des 
artistes français appartenant au théâtre eussent fait à 
Bayreuth. Les autres étaient M. Joseph Dupont, M. Seguin, 
l’inoubliable Hans Sachs de la première à Bruxelles et le 
ténor Engel. »

R ouen. — M. Vérin vient de faire de brillants débuts. 
Après la représentation de la Juive, quand le régisseur 
est venu demander au public de se prononcer sur l’admis
sion de M. Vérin, le public a par deux fois appelé l’artiste 
en scène et l ’a chaudement applaudi.

N ice. — Au Casino sont engagés le ténor Delmas, 
MM. Frédéric Boyer et Isnardon.

— M. Saracco montera cet hiver, au Théâtre Munici
pal, Sylvia et Milenka. La danseuse, étoile sera Mlle Hé va 
Sarcy.

B o r d e a u x . — Au tableau de troupe du Grand Théâtre 
nous voyons les noms de MM. Tournié, Vinche, Challet, 
Nerval, Guérin, de Mmes Marguerite Martini et W alter.

C o u r r i e r  d ’A l le m a g n e .

M u n ic h . — Le nouveau directeur des théâtres royaux, 
l’excellent comédien Ernest Possart, se propose de monter, 
pendant la saison théâtrale qui vient de s’ouvrir, d is 
œuvres de jeunes compositeurs, et notamment de Hum
perdinck, Richard Strauss et Sommer, tout ce qu’il y a 
de plus moderniste en fait de musiciens.

C o l o g n e . —  Très grand succès en ce moment au 
Reichshallen pour la serpentine bruxelloise, Mlle Valen
tine Petit qui est, chaque soir, l’objet d’enthousiastes 
ovations. Un imprésario vient de lui proposer une grande 
tournée en Allemagne.

C o u r r i e r  d ’I t a l i e .

M i l a n . — La double " stagione musicale " dirigée par 
le richissime éditeur Sonzogno, a commencé sous les plus 
heureux auspices.

C’est la Mala Vita qui a ouvert le feu.
La grande attraction de cette saison est la Manon de 

M assenet qui est encore inconnue en Italie et que M. Son
zogno a montée après la Manon de Puccini.

L’œuvre de Massenet a obtenu un succès énorme. 
Tons les journaux milanais font grand éloge de la par
tition et de l’interprétation en tête de laquelle ils citent 
Mlle Frandin et M. Isnardon Celui-ci jouait le rôle 
de Lescaut et il y a obtenu un triomphe comme chanteur 
et comme comédien.

M ondanités
La princesse Czartoryski, M arguerite de Bourbon-Orléans, fille du 

duc de Nem ours, vient de m ourir à  Paris, succombant à la phtisie 
qui la m inait depuis longtemps.

S. A. R . était née aux Tuileries, le 16 février 1846. Après avoir été 
fiancée très jeune au prince de Condé, fils aîné du duc d’Aumale, qui 
m ourut en Australie, la princesse avait épousé, le 15 janvier 1872, à
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Chantilly, le prince Czartoryski, veuf en prem ières noces de la p rin 
cesse Marie, fille de la reine Christine et du duc de Rianzarès.

A la nouvelle de sa m ort sont arrivés, à l’hôtel de la princesse, le duc 
de N em ours, qui venait de célébrer, la veille, son quatre-vingtième 
anniversaire de naissance, le comte d’Eu, le duc d’Alençon, frères de 
la princesse, le duc d’Aumale, le prince de Joinville, le duc de 
Chartres.

Les prem iers télégrammes de condoléances étaient ceux du comte 
de P aris, de la reine d’Angleterre, de la reine des Belges, de l’empe
re u r d’Autriche, du roi et de la reine de Naples, de la reine 
d’Espagne.

A l’occassion de cette m ort, la Cour de Belgique a pris le deuil pour 
quinze jours jusqu’au 9 novembre.

* *
A  l’A lham bra, à la première du G rand Mogol : M. et Mme de Zua

lart, le représentant e t Mme Hanrez, M. et Mme Amelin, l’échevin et 
Mme H uart, M. e t  Mme A rth u r Parm entier-M orren, M. et Mme T ’Schag
geny...

MM. Maurice Anspach, Serge de Peschkoff, W iener, Carton de 
W ia r t, Gilbert, Charles Thiebauld, W ittouck , Edmond Devylder, 
de H eusch...

Du monde artiste  : Mlle Decré, M. Durieux, Mme Denefve-Van 
Daele, Mlle Rachel Neyt.

La Reine et la princesse Clémentine ont assisté, vendredi, à la 
représentation du Théâtre du Parc. Sa Majesté et Son Altesse Royale 
portaient le deuil de la princesse M arguerite d'Orléans.

Le colonel Chapelié accompagnait les augustes spectateurs, qui ont 
été reçus avec le cérémonial d’usage par M. Alhaiza. Celui-ci a  été, 
au cours de la soirée, appelé dans la loge de Sa Majesté, qui lui a fait 
la promesse de revenir prochainem ent assister à une représentation 
de Nos B ons Villageois.

Dans la salle, on rem arquait le baron Goffinet, secrétaire des com
m andements de la Reine, les généraux O’Sullivan de Terdeck et 
Bouyet, le comte Max de Renesse, M. et Mme Rom baut, le capitaine 
W aldor de Heusch, MM. Kerckx, Gilbert.

Du monde artiste  : Mlle Suzanne Munte et M. Candeilli.
***

S. A. R . Mme la Comtesse de Flandre a assisté h ier samedi au 
Molière à la représentation de l'Abbé Constantin.

***
Le monde bruxellois a été douloureusement affecté par la nouvelle 

de la m ort de lord Vivian, décédé à Rome.
Parm i les représentants de la Grande-Bretagne à Bruxelles, lord 

Vivian est certainement l’un des m inistres plénipotentiaires qui ont 
représenté leur pays avec le plus de distinction.

Il a tenu une place privilégiée dans la haute société bruxelloise où 
il avait acquis autant de sympathies qu’à Paris, Athènes, Alexandrie, 
B ucharest, Le Caire, Berne et Copenhague, ses principaux postes 
diplomatiques.

***
On annonce la m ort de M. François-Xavier-Joseph Dumont.
Ce décès m et en deuil les familles Dum ont, de Crawhez, Everaerts 

et Le Hardy de Beaulieu.
***

Mercredi dernier a été célébré à Nieuwerkerken lez-Saint-Trond le 
m ariage de Mlle la baronne Isabelle W hettnall, fille du baron Edmond 
W hettnall, sénateur, avec M. Charles Ullens de Schooten, membre de 
la Chambre des représentants.

Les témoins de la mariée étaient M. le comte Emile d’Oultremont, 
sénateur, et M. le baron W hettnall, m inistre plénipotentiaire de 
S. M. le roi des Belges près du Saint-Siège.

Les témoins du marié étaient M. Alphonse Ullens-Osy et M. Ludo
vic van de W erve.

***
Samedi et dimanche derniers, chasses au château de Moulbaix. 

M. le m arquis de Chasteleer n ’avait invité que 6 fusils qui ont abattu  
325 pièces.

***
M ardi et m ercredi derniers, réunion de chasseurs au château de 

Presles.
P arm i les invités du comte et de Mme Etienne d’Oultremont, 

le comte de Baillet, les comtes Ferdinand et Eugène d’Oultremont, le 
comte de Brias, M. de Beistegui, qui ont chassé dans le parc du châ
teau. Ce parc seigneurial a près de deux cents hectares enmuraillés. 
Au tableau, 1,000 pièces : faisans, lièvres, lapins.

* *
Des battues ont eu lieu ces derniers jours au château de Plainevaux, 

chez M. Léon Braconier-M outon; au château de Ruddervoorde, chez 
le chevalier van Outrijve d’Ydewalle, et au  château de Baillet, chez 
M. le baron Léon de Dorlodot.

***
Cherchez et vous trouverez, dit la sagesse des nations. M. Jean 

Bardin a cherché et il a trouvé... le moyen de perfectionner encore 
son Eau de Cologne dont le succès va  de plus en plus grandissant. 
A ujourd'hui son Eau de toilette est sans rivale.

***
Lundi dernier ont été célébrées à Saint-Josse-ten-Noode, au milieu 

d’une affluence considérable de monde, les funérailles de M. Alexandre 
Dugniolle, directeur à l’adm inistration de la m arine, beau-frère de 
M. le lieutenant-général Brassine, m inistre de la guerre, et oncle de 
M. J . de Burlet, m inistre de l’intérieur.

***
Ces jours derniers a été célébré à Bruxelles le mariage de M. Gus

tave de Géradon, docteur en droit, avec Mlle Germaine Delebecque.

On annonce d’Ypres le prochain m ariage de Mlle Alice de Beau-

M a i s o n s  r e c o m m a n d é e s
Jean Bardin. Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l'Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A . Gu é r in, 121, rue 
R o y ale, B ru xelles . A teliers dans un jard in_______________

E dm ond C h a n sa y  fils . Assureur. — Redresse
ment d’assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.

B r u x e lle s . H ô te l de F ra n c e . Vis-à-vis de l’entrée 
principale du Parc. Nouveau propriétaire. Maison de 
1er ordre. Pension pour familles______________________

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
ta ire . Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
P rix  modérés. Arrangem ents pour familles.

court de Noortvelde avec M. Alfred Boutons, aide de camp du général 
van Eeckhout.

***
Du 4 au 7 novembre, aura lieu dans les magasins de Mme Isabelle 

De Backer l’exposition annuelle de chrysanthèmes.
Cette exposition s’annonce merveilleusement. Mme De Backer y 

m ontrera des chrysanthèmes nouveaux, de dimensions énormes.
Des invitations pour la prem ière de cette exhibition florale ont été 

lancées dans tout le high-life bruxellois.
***

U n correspondant du Jo u rn a l  fait rem arquer que le prince régent 
Léopold de Bavière continue à se distinguer à la chasse, bien qu’il soit 
âgé de soixante-douze ans. Le prince, dans le courant de la semaine 
dernière, n’a pas abattu moins de trois chamois à Holienschwangau, 
où il était en déplacement.

Cet exploit du régent de Bavière nous fournit l’occasion de passer en 
revue les chefs d’E ta ts d’Europe, et de déterminer les qualités 
cynégétiques de chacun.

C’est à  l’empereur d’Autriche que revient la palme. Sang-froid, 
sûreté de coup d’œil, habileté de m ain, rien ne manque à François- 
Joseph. Dans les monts Carpathes, dans les montagnes du Tyrol, le 
souverain d’Autriche poursuit un peu tous les gibiers, mais il a un 
faible pour la chasse au coq de bruyère et il excelle dans ce coup de 
fusil.

Le roi d 'Italie chasse volontiers l’isard. Il tire  vite et manque ra re 
m ent la bête. Son coup de fusil est presque aussi sû r que celui de son 
père, le roi Victor-Emmanuel. Signe particulier : le roi H um bert aime 
à ram asser lui-même son gibier.

L’empereur d’Allemagne, dont l'un des bras est inerte, ne saurait 
compter parm i les disciples de Nemrod. E n revanche, l’em pereur de 
Russie est un fusil de prem ier ordre. Son gibier favori est la double 
bécasse, un gibier succulent L ’ours est également une des chasses que 
le tsar préfère, et ce goût est partagé p a r le  grand-duc W ladim ir e t le 
grand-duc Alexis.

Le roi des Belges, lui, n’aime guère la chasse; le roi de Danemark 
ne l’aime plus; le roi de Grèce ne l’a jam ais aimée, de même que 
M. Carnot, à qui les détonations du fusil donnent la migraine.

S P O R T
Dimanche 29 octobre, à 1 1/2 heure. — Courses à B oitsfort. 
Nos pronostics :
Prix  de Lorraine : Thim ougies, Coccinelle.
P rix  des Riches-Claires : écurie de Buisseret, Colimaçon.
P rix  de Boitsfort : écurie Goffin.
Handicap Libre : Fancy, Hong-Kong.
P rix  de Val-Duchesse : écurie Liénart.

W h i p .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

G. V A N D A E L
S u c c e sse u r  de E  L A R C IE R -C U V E L IE R  

1 1 ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES

a n c ie n n e m e n t  a u  n u m é r o  1 8 ,  m ê m e  r u e

AU F I L E T  DE  S O L E
1, ‘«ie Grétry, 1, Bruxelles

A  p r o x i m i t é  d e  t o u s  le s  T h é â t r e s  

R E S T A U R A N T  I D  E  1 er O B D E E
TENU PAR

E D O U A R D  B E A U D

S A L O N S  D E  S O C I É T É

GRAN D E FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 , rue A u g u ste  O rts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE W A VRE, 138-140 

Le plus important Magasin de la Ville
M a is o n  d e  c o n f ia n c e ,  fo n d é e  e n  1 8 6 2 .  r e c o n n u e  p o u r  s a  

b o n n e  f a b r i c a t i o n  e t  s e s  p r i x  m o d é ré s .

MEl’BLFS î\ TOUS GENRES E ï  EN TftüS STYLES, SALONS, ETC.

Fournitures pour la Photographie

M ARYNEN
39, Montagne aux Herbes Potagères, 39

BRUXELLES 
C o n s t r u c t io n  d 'a p p a r e i l s  — L a n t e r n e s  

d 'a g r a n d i s s e m e n t s  e t  d e  p r o je c t io n s .
T é l é p h o n e  n °  1 1 4

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n .  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  H ERZ
D é p ô t  d u  P I A N O - H A R M O N I U M

de E .  a i R O I S S A . n s r o E A T T  
de P A R IS

THE BRITISH TAILORING C°
5 8 .  M o n ta g n e  d e  l a  C o u r

Essayez nos Pantalons à 1?. 18
GRAND CH O IX  

de C ostum es e t P a r d e ssu s  d’h iver.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la  forme élégante e t 
allongée.

Charles VAM GOETIIEM
C h a u s s e u r

3  P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

B E U R R E  E T  F R O M A G E S

Maison Antoine B R I ERS
3 6 , M A R C H É  A U X  P O U L E T S , 3 6

A C O T É  D E  L A  G R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C

S p é c i a l i t é  d e  B e u r r e  CRÈM E D A N O IS
Véritable Chester anglais : fr. 1-20 le demi-kilo 

L A  M A I S O N  N ' A  P A S  D E  S U C C U R S A L E

Maison Jh. V L E K K E N
BOUCHERIE-CHARCUTERIE 

G -ib ie r s ,  V o l a i l l e s  e t  C o m e s t i b l e s
PR E M IE R  CHOIX

126, BOULEVARD I>U \O ItI)
(Coin de la rue de Malines).

TABLIERS IMPERMEABLES

B A V E T T E S
1 4 , R u e Saint-Jean , 1 4

BON GÉN IE
2^-26, rue Neuve, 2^ -26 , Bruxelles

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D'HIVER

CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES et  ENFANTS
P A R D E S S U S  d ep u is 1 9  fran cs  

c o x d ï t i o x s  : 1 O  p. e. par mois

Am eublem ents com plets. Literies. Chaus
sures. P oéleries. B lanc Lingerie. Lainages.
Draperies. Tapis. Fourrures, etc., etc.



F  M  I  I  W% F  f *  A I  A  j à l C  W% A  M  R I  f à l  à 2 trancs le  litre , contenant] 6 0  p. c. d'alcool
L U L U u I l C i  D A l i U l l I ,  &aran tis . Q ualités h yg ién iq u es ind iscu tab les.

P o u r  é v ite r  l a  c o n tre fa ç o n , e x ig e r  s u r  c h a q u e  f laco n  la  s ig n a tu r e  d e  M . J ea n  B a r d in  fils.
E n v en te  d an s le s  m eilleu res  p a rfu m eries , p h a rm a c ies , m er c e r ie s , é p ic e r ie s  de B e lg iq u e .

RESTAURANT DU

F I L E T  D E B Œ U F
C h ez A U G U S T E

6 e t  8 , r u e  d e s  H a r e n g s ,  6 e t  8

S P E C IA L I T E  D’H U IT R E S
GRANDS ET PE T ITS SALONS 

Ouvert après les spectacles
Téléphone n° 1031

M U S I Q U E

La Brochure, la Partition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes joués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. KATTO
Sa, RUE DE L’ECUYER

B R U X E L L E S

Arrangements pour piano des morceaux d’orchestre 
joués à Ostende, Spa, etc.

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

M“ G U L D E N T O PS
FL E U R IST E

S p é c ia l i t é  d e  B o u q u e t s  d e  N o c e s  e t  C o t il lo n s  
M A ISO N  S P É C IA L E  P O U R  L E S  O R C H ID É E S

1" e t 2* prix  à  l’Exposition de F leu rs de la N ouvelle Bourse de B ruxelles (1874 
e t 2 prem iers prix  à l’Exposition horticole du Palais de Justice  (1874), 1" prix  des 
Coiffures de b al, 28 p rix  p rix  des Bouquets de tab le e t Couronnes, Exposition de 
Tournai 1879. P rix  général des trois bouquets d’oranger, de table e t de bal. 
2 prem iers prix  à  l’unanim ité p a r la  Société Linéenne, M édaille d’or pour Bou
quets e t médaille en verm eil pour Couronnes. Bannière au  Longchamps-fleuri 
de 1893.

4 ,  R U E  D  A R E N B E R G ,  4 ,  B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  359.

M a i s o n  M Y IN
G. B E R G H S  S u c c e sse u r

1 7 ,  H . X J B  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -"A R T IC L E S  DE LUXE
MAROQUINERIE FIN E  —  BIJOU TERIE DE FANTAISIE

Spécialité d’objets pour cadeaux.
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

Mon V A N D E P U T T E , ru e  S t-J e a n , 2 4
Hautes nouveautés

4 0 0  N U A N C E S  D E  V E L O U R S
Peluches et Velours du Nord

VOILETTES NOUVELLES

GROS ET DÉTAIL

Les Musiques portées aux Programmes
des Concerts, Théâtres, etc., sont en vente chez 

V e E. L  A U  W E R Y N  S F i ls ,  rue S ‘-J e a n , 1 0  

PIANOS GÜNTHER.

V E N T E  — É C H A N G E  — L O C A T IO N

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROI-JONAU
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , 
g a n ts  et so u lie r s .

T T S I I T E  .A .  V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, C U R E G H EM .

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES  

ARTICLES DE SPORT

D r i v i n g  g lo v e s ,  
I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  

p l a i d s ,  e t c . ,  e tc .

P R I X  M O D E R E S

T A V E R N E R O Y A L E
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

T ÉL É PH O N E  N° 1 4 0 7 .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S. A. R. M&r le Comte de Handre 

S p é c ia l i t é  d e  b o î te s  d e  l u x e  e t  d e  b a p tê m e s

RUE NEUVE, 161 'R'RTTir'RIT.T.'RS RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  A j j u u r j o  T é lé p h o n e  7 3 4

Jean B A R D I N  F u s
C h im iste -p a rfu m eu r

4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S  
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉftTRE

A p e r ç u  d e  q u e lq u e s  p r i x  :
Blancs liquides, 10 teintes.............................................. 1 fr. le flacon.
Blancs gras, 20 te in tes ...................................................  2 fr. le pot.
Rouges gras, 4 te in te s ....................................................  2 fr. le pot.
Rouges sur plaquette, 4 te in te s ..................................  1 fr. la boite.
Crayons noir, bleu, brun, depuis 1 franc.
Vaseline supérieure, grande boîte, fr. 1-50.

T o u s  l e s  p r o d u its  s o n t  g a r a n t i s  n e  r e n fe r m a n t  a u c u n  to x iq u e

c r o H i ^ i s r n s r i s
La m eilleure eau de table naturelle  e t gazeuse

55 C E N T I M E S  LA G R A N D E  B O U T E I L L E
EN V EN TE PA RTO UT

Agence de W .  et A. G ILB EY
î, RUE DE L O X H ,  BRUXELLES

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

THÉÂTRE MOLIÈRE
D É D IÉ  A SA  M A J E S T É  L A  R E I N E  

B ureau 7 1/2 h. D ir e c t io n  : F r é d é r ic  M U N I É .  R ideau : 8 h.

L E S

F E MMES QUI P L E U R E N T
Comédie en un acte 

par SIRAUDIN et L ambert THIBOUST

DISTRIBUTION
C h a m b ly ..................................................... MM. DORSAY.
A lbert de R ieux .........................................  CHATELAIN.
Jean ................................................................. GENOT.
D e lp h in e .....................................................Mraos GENOT.
Clotilde........................................................... DEBACKER.

L’ABBÉ CONSTANTIN
Comédie en trois actes 

par H ecto r CRÉM IEUX et P ie r r e  DECOURCELLE

DISTRIBUTION
L’abbé C o n s ta n tin ....................................MM. LATY.
Jean R a y n a u d .........................................  L IN IÈR ES.
Paul de L avardens.................................... F . M UNIÉ.
De Larnac....................................................  CLAUDE.
B e r n a r d ............................. .....  DOUAT.
Madame S c o t t .........................................Mmes Berthe STU A R T.
La comtesse de Lavardens . . . .  ROCHE-LANZY.
Betty P e r c iv a l .........................................  de GIVRY.
Pauline...........................................................  POM M ERET.

Domestiques, invités, invitées.

B a in  R o y a l .  (10, rue  du M oniteur et 62, rue  de l’Enseignement). 
Bains chauds, hydrotérapie, bains turcs, russes, etc. Ecole de N a ta 
tion ouverte toute l’année.

P L A N T E S
f in  d e  s i è c l e

PLANTES
NATURELLES SÉCHÉES 

ET RAVIVÉES 
par un procédé nouveau. 

Breveté S. G. D. G.

MAISON

A. Dassonville
17, Rue de la Madeleine

BRUXELLES

Dépôt : Maison DELIE
20, rue des Tanneurs, 20 

Anvers.

RESTAURANT DE L ’É TO IL E
1 2 ,  R u e  d e s  H a r e n g s

J S o u i s  D o i ,  p r o p r i é t a i r e

T é lé p h o n e  n°  2 0 0 6 .

G A N T E R IE

L.  L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

A r t i c l e s  d .e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  s u r  M E S U R E  
Les gants sont garan tis  et peuvent â tre  essayés

C H A R L I E R
MARCHAND DE BIÈRES EN BOUTEILLES ET EN FUTS

1 1 , P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  I x e l l e s

Bière brune forte à ................................... 1 5  centimes la bouteille
Bière b l o n d e ............................................... 1 5  » »
Bière de L o u v ain ......................................... 2 0  " ”
Double d i e s t ...............................................2 5  » »
Lambic d o u x ............................................... 3 5  ■> ■
Lambic gueuse................................................4 0  » »

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

Parfumerie § r izd
de X iB O E tA iro

i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 
—  3 P A R I S  î —

^Produits Spéciaux Recom m andés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

fARPUMERlE JSPÉCIALB

ans VIOLETTES àu CZAR

üouquet ^ympia
Es s en c e C o n c e n t r é e

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O FFEN SIFS  

POUR L.A VILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles.

A LA PR O V ID E N C E
5  e t  7 , ru e  A n to in e  D a n sa e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a i s o n  D B W E V E R
Ustensiles de ménage, Casseroles ém aillées, Coutellerie, etc. 

G R A N D  C H O IX  D E
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d .e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET D'ABAT-JODR EN PAPIER PLISSÉ

Bruxelles. Im p. Ve MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

LE STOUT * ALLSOPP » EST LE MEILLEUR



Supplément à L’E V E N T A IL  n° 6 du 29 octobre 1893.

Lettre de Paris.
26 octobre.

Je ne pense point que vous vous attendiez à ce que je 
vous raconte par le menu — fût-ce en style Floury — les 
innombrables tableaux dont se compose la nouvelle féerie 
english like du Châtelet : Le chat du diable.

La dite féerie, à part un ou deux trucs nouveaux, n’offre 
pas une grande attraction d’originalité, mais elle peut 
arguer de ballets, de brillants costumes, de décors conve
nables, d’une figuration considérable et de clowns assez 
plaisants.

N’en exigeons pas davantage et après avoir félicité 
MM. Alexandre, Gardel et Scipion, Mmes J. d’Harcourt et 
Marette, passons à un autre exercice.

Cet autre exercice a pour théâtre la Comédie-Française, 
pour titre : L ’amour brode, pour auteur : M. de Curel.

Nul n’ignore que par les Fossiles, l'Envers dune sainte 
et l'Invitée, M. de Curel a conquis une place importante 
parmi les auteurs dramatiques à formules nouvelles qui 
donnent de grandes espérances, même aux amateurs de 
théâtre vieux jeu.

Avec des procédés très personnels, une manière à lui, 
une langue châtiée et nerveuse, M. de Curel a plusieurs 
fois conquis le succès, qui cette fois paraît décidé à porter 
ailleurs ses faveurs, estimant sans doute que l'Amour brode 
n’est pas fait pour les mériter. Je suis absolument du même 
avis que le nommé succès.

Qu’est-ce que l’Am our brode ? Le titre le dit : une fan
taisie, un marivaudage avec de la verve, un peu d’amer
tume, quelques sourires et quelques larmes, — sourires et 
larmes, broderies d’amour.

Eh bien, ce n’est pas cela du tout; la pièce de M. de 
Curel, qui met en scène des personnages relevant de la 
douche, est une sorte de drame, sinon sombre du moins 
obscur qui finit par le sang après avoir vécu dans le 
détraquement cérébral.

Dans l'Amour brode, l’esprit de M . de Curel paraît enve
loppé par les brumes du drame norwégien. Ibsen le hante 
et la grande névrose l’envahit.

Qu'est-ce que cette Gabrielle de Guimont qui, pour 
acquérir la certitude qu’elle est aimée de Charles Méran, 
a l’ingénieuse idée de lui faire savoir qu’elle est enceinte 
d’un autre. Qu’est-ce que ce Charles Méran qui épouse 
Gabrielle à cause de cette confidence toute particulière et 
se tue enfin alors qu’il pouvait fort bien vivre heureux 
auprès d’elle ?

Pourquoi surtout ces aveux et ces rétractions qui alter
nent continuellement, car Gabrielle, après avoir affirmé 
son enceintement, lequel n’existe pas, le désavoue après, 
puis le réavoue !

Ces gens-là sont malades. Or, le théâtre est-il une cli
nique pour les affections du cerveau? Je ne le pense pas 
et si M. de Curel l’a cru, il a eu tort, absolument tort 
et l’accueil fait à sa pièce le prouve d’incontestable 
manière.

Rien ne nous autorise à supposer que M. de Curel s’est 
moqué de nous — mais tout nous permet de lui dire caté
goriquement qu’il s’est trompé lourdement; — un homme 
de talent comme l’auteur de l'Invitée ne se trompe pas à 
demi.

Malgré tous leurs efforts, les interprètes de l'Amour 
brode ne peuvent faire triompher une pièce d’où le raison
nement hystérique a banni la raison.

Il serait injuste cependant de ne point apporter à 
Mlle Brandès, à Mme Pierson, à Mlle Amel, à M. de Féraudy 
et à M. Lebargy surtout, le tribut d’hommages auquel ils 
ont droit.

— Dimanche dernier, comme au précédent concert orga
nisé par l'Echo de Paris, c’est la musique russe qui a 
dominé au Concert du Châtelet.

Le programme réunissait les noms de Borodine, de 
César Cui, de Rimsky-Korsakow, de Tschaïkowsky, etc.

Dussé-je passer pour un agent de P itt et Cobourg, 
j ’avouerai que la musique russe a surtout contribué, pour 
moi, à mettre en valeur l’admirable Procession de César 
Franck, les airs de ballet des Troyens et la toute jolie 
romance de Delibes, Myrto, que Mlle Marcella Pregi — 
encore que peu en voix — a chantée avec un goût exquis.

On a beaucoup applaudi M. Marsick, un prince de 
l’archet, et M. Zilotti, un pianiste de talent.

— M. Henri Amie, l’auteur d 'Une Vengeance, travaille à 
une grande pantomime dramatique et patriotique, destinée 
au Théâtre de l’Ambigu.

A.-Ch. V o g e l

LETTRE D’ANVERS
27 octobre.

Ce pauvre Gounod peut se vanter d’avoir été apothéosé 
dans toutes les règles par M. Olive Lafon, notre Stoumon 
et Calabrési en une personne. Tandis que chez vous 
ceux-ci se sont contentés de transformer un « relâche par 
indisposition « en » relâche pour cause de décès », nous 
avons eu un solennel hommage à la mémoire du défunt, 
et je  vous prie de croire que cet hommage n’était pas dans 
un sac.

M. Olive Lafon, qui, bien mieux que Wallenstein ne 
connaissait ses Pappenheimer, connaît ses Anversois, s’est 
dit, avec le flair qu’il tient de dame nature : « Rien ne 
pourra plaire davantage à mes concitoyens que de rappeler 
délicatement que leur ville détient le record de la célé
bration de la gloire de l’auteur de Faust. » Comme cet 
avisé directeur devait précisément reprendre cet opéra, 
pour le troisième début de la dugazon et du baryton 
d’opéra comique, il a tranquillement annoncé que la 
185e représentation du chef-d’œuvre avait lieu en l’honneur 
du grand mort et serait accompagnée de l’exécution d’une 
Marche religieuse du maître et de son Ave Maria, ce 
dernier morceau chanté par Mme Cagniart, entourée de 
tout le personnel du théâtre et accompagnée par cinq 
harpes, je ne sais combien de violons et de violoncelles, 
et, en outre, par le grand orgue, qui, malgré les promesses 
de l’affiche, n’a pas pris part à la fête.

L’effet de l’affiche a été colossal et tel que M. Olive 
Lafon a pu donner encore deux fois le même spectacle, 
avec l’unique variante de faire chanter l'Ave Maria par 
deux ténors et deux soprani au lieu de Mme Cagniart 
toute seule.

Cette idée géniale a fait encaisser au directeur trois

superbes recettes. Par une conséquence inévitable, elle 
a nui énormément à la tournée d’Orval, qui a donné le 
Demi-Monde devant une salle idem et le Père Prodigue 
devant un public encore plus clairsemé. Elle a été désas
treuse, enfin, pour les émules gantois du Chat Noir, qui, 
venus pour initier les Anversois aux fumisteries du Chien 
Vert, n’ont réussi à attirer qu’une douzaine, pas davantage, 
de spectateurs, auxquels il leur a fallu rendre l’argent.

Tout pour Gounod, telle est la devise des Anversois et 
du père Lafon. A. Z.

LETTRE DE LIÉGE
26 octobre.

Le Théâtre Royal continue à faire chaque soir son Tour 
du Monde devant un public nombreux attiré par les 
splendeurs des ballets et de la mise en scène. Et le succès 
a pris une telle allure que M. Fabre a dû, pour contenter 
tout le monde, se décider à donner des matinées le 
dimanche.

— Au Gymnase, la Jeunesse des Mousquetaires tient tou
jours l’affiche, et sa vogue est loin d’être épuisée. L’émou
vant drame de Dumas exerce une véritable attraction sur 
la foule, et l’interprétation irréprochable qu’en donne 
l’excellente troupe de M. Andral contribue beaucoup à lui 
assurer une longue et fructueuse carrière. On répète 
cependant les ouvrages qui doivent inaugurer la saison de 
comédie, qui s’ouvrira... quand tout Liége et les environs 
auront vu les aventures du chevalier d’Artagnan. Les 
œuvres à l’étude sont : Le Marquis de Villemer, Révoltée, 
Feu Toupinel, les Effrontés, la Famille Pont-Biquet. 
M. Andral s’est assuré le droit de représenter Une Ven
geance et la Provinciale, les derniers succès du Gymnase 
et du Vaudeville.

— Au Pavillon de Flore, le Voyage en Suisse a terminé 
ses exhibitions de clowns et, en attendant la première de 
Cliquette, qui passe ce soir, on a repris la Mascotte avec 
Mlle Bozzani, une superbe Bettina. A citer aussi une bonne 
reprise de Divorçons et une émotionnante exécution de 
Roger la Honte.

— C’est Guillaume Tell et non Aida  qui servira de 
début à notre troupe d’opéra.

— On nous annonce une prochaine représentation du 
Monde où l'on s'ennuie, avec Mme Favart et Mlle Rei
chemberg.

— Comme les années précédentes, nous aurons, au cours 
de l’hiver, quatre concerts au Conservatoire. M. Radoux, 
qui apporte à ces solennités sa haute compétence et sa 
science consommée de musicien, s’est attaché à composer 
des programmes du plus haut intérêt artistique. Voici les 
principales attractions annoncées : Le premier concert se 
donnera le 18 novembre. Nous y entendrons le quatuor 
Joachim, Kruse, W irth et Hausmann, qui exécutera le 
Quatuor en la de Schumann et le 14e en u t  de Beethoven. 
M. Joachim se produira comme soliste dans le Concerto de 
Beethoven ou dans le Nouveau Concerto de Max Bruch. 
Le deuxième concert nous permettra d’applaudir Pablo de 
Sarasate. Le troisième encadrera la distribution des prix 
aux lauréats du Conservatoire, et nous y entendrons 
Mlle Thérèse Gérardy, sœur du violoncelliste. Enfin, au 
quatrième concert, nous aurons la première des Béatitudes 
de César Franck, avec M. Auguez, de l’Opéra, et Fournets, 
de l’Opéra, ou Fontaine, d’Anvers.

Indépendamment de ces soirées nous aurons, comme les 
autres années, les auditions données le dimanche. La pre
mière est fixée au 5 novembre. M. Demest y chantera la 
ballade du Flibustier de Richepin et Cui, et M. Vantyn 
exécutera le Concerto en sol de Beethoven. Ajoutez à cela 
les séances des Nouveaux Concerts, dont les intentions ne 
sont pas encore connues, et vous conviendrez que la 
musique est toujours en grand honneur dans la patrie de 
Grétry. B é m o l.

Gounod à Spa
Pendant l’été de 1872, Gounod retour de Londres alla 

passer deux mois à Spa chez son ami, M. Gambart, au 
château d’Alsa.

M. Albin Body, dans son intéressant ouvrage, Le 
Théâtre et la Musique à Spa, nous a donné des détails 
intéressants sur ce séjour.

Nous ne pouvons mieux faire que de lui laisser la 
parole :

L ’administration communale ayant été informée de l’intention 
qu’avait l’auteur de Faust de se rendre à  Spa, s’empressa de lui en 
témoigner sa satisfaction. Elle lui écrivit donc la lettre que voici :

" A  M onsieur Gounod, compositeur,
« Tavistock-House, Tavistock-Square, à Londres.

"  M o n sieu r,

" Apprenant que la Faculté vous a conseillé le séjour à Spa et 
l’usage de ses eaux pendant la saison courante (1) et que par suite 
notre ville a lla it avoir l’avantage de vous posséder pour quelque temps, 
je m'empresse de vous faire connaître que s’il en est ainsi, je  ferai avec 
bonheur tout ce qui dépendra de moi pour vous rendre ce séjour 
agréable et que l’adm inistration communale m ettra  volontiers à votre 
disposition la musique et les salons de la Redoute pour le cas où vous 
auriez l’intention de nous honorer de quelques fêtes musicales, ce qui 
serait pour nous la meilleure des bonnes fortunes.

" Nous serions charmés, Monsieur, de vous voir remplacer ici le 
célèbre Meyerbeer qui, pendant plus de trente ans, n’avait jam ais 
cessé d’y faire un séjour de plusieurs mois et qui avait constamment 
été l’objet des sentiments les plus affectueux de la part de l’administra
tion et des habitants.

» Recevez, Monsieur, l’assurance de nos sentiments les plus distin
gués.

a Le Bourgmestre,
« P e l z e r. »

Spa, 24 juin 1872. *
« Gounod répondit par la lettre suivante :

Tavistock-House, Tavistock-Square.

« A  M onsieur le Bourgm estre de la ville de Spa.
« M on sieu r le B o u r g m e s t r e,

" Je  reçois ce m atin la lettre en date du 24 courant par laquelle 
vous me faites l’honneur de mettre à ma disposition, de la manière la 
plus flatteuse et la plus cordiale, toutes les ressources d a rt et d agré-

(1) Le compositeur était atteint d’eczéma par suite d’une anémie.

ment dont peut disposer la ville de Spa. Je ne veux pas tarder d un 
instant à vous dire combien je suis reconnaissant et touché de cet 
empressement qui sera, je  n’en doute pas, l'un des éléments les plus 
efficaces de la cure que je vais chercher.

« Quant à l’illustre compositeur dont votre bienveillant accueil 
m’invite à recueillir l’héritage dans les marques d’affection et les 
hommages dont il était l’objet, je ne puis me flatter de le remplacer 
que par les sentiments de très sincère gratitude que je vous prie de 
partager, Monsieur, avec tous ceux qui veulent bien être de moitié 
dans l ’expression de votre sympathie.

" Ch. G ounod. "
27 ju in  1872.
Quoique les soins à donner à sa santé fussent le véritable prétexte 

de son séjour à Spa, Gounod y vint avec l'intention bien arrêtée d'y 
faire entendre quelques-unes des nombreuses et charmantes romances 
qu’il avait publiées en Angleterre. En effet, il y amena avec lui trois 
artistes dont une au moins, Mme Weldon, a obtenu depuis une 
célébrité, où l’a r t a peu de chose à voir.

Le compositeur ne dédaigna pas de se faire tout à la fois impre
sario, chef d’orchestre, accompagnateur et même chanteur.

Il donna trois concerts publics dans lesquels il chanta un duo 
avec Mme Weldon II faut bien avouer que ce fut pour tous ceux qui 
avaient l’auteur en profonde admiration, une tentative qui dim inuait 
un peu le demi-dieu. Le sentiment y était, le style aussi, mais la voix 
était hélas !... absente.

Gounod avait conduit l’orchestre dans l’exécution du Ballet de Faust, 
l’ouverture de M ireille, et l 'Entr'acte de P hilém on et Baucis.

Pas n’est besoin de dire avec quelle autorité et quelle habileté il 
dirigea la petite phalange de la Redoute, réellement transfigurée.

Au résumé, ces concerts du grand compositeur furent l’événement 
de la saison et le nom de Gounod, autour duquel jle silence s’était fait 
depuis la guerre, réveilla l’attention. Incrim inant son séjour prolongé 
eh Angleterre, et les sympathies très accentuées pour le public 
anglais, les journaux parisiens le représentèrent comme ayant abdiqué 
sa qualité de Français. Il n’y eut pas jusqu’à l'exécution de sa G allia , 
dont il avait donné la prim eur à Londres, qui ne servît de prétexte à 
accusation.

C’est pour couper court à toutes ces insinuations peu charitables, 
que Gounod écrivit, au Gaulois, la lettre que voici :

Spa, 26 septembre 1872.
Mon cher Monsieur Tarbé,

“ Un de mes amis, en me communiquant le numéro d’aujourd’hui 
(26 septem bre) de votre estimable jo u rn a l, où je  suis qualifié 
“ l’Anglais Gounod », ajoute que ce n’est pas la première fois que 
le Gaulois a la délicate attention de me défigurer ainsi :

Assurément, si je  n’étais Français, je voudrais être Anglais, et je 
m entirais à la justice autant qu’à l'amitié, si je  ne profitais pas de 
l’occasion qui m’est offerte de rendre hommage à tout ce que j ’ai 
rencontré de noble, de délicat et de profondément sûr et dévoué 
dans les affections qui m’attendaient en Angleterre ; mais je  ne 
sache pas qu’aucun acte, aucune parole de ma vie privée ou publique, 
ait donné à qui que ce voit le droit de me fabriquer un acte de 
naturalisation. Je n’ai pas à juger les personnes qui se font natu
raliser, elles peuvent avoir pour elles des raisons que je n’ai pas 
qualité pour apprécier. Ce que je  puis dire c'est que la notion de patrie 
n’est nullement, à mes yeux, une notion géographique, mais une 
notion m orale; c’est qu’on peut rester Français et très Français, en 
vivant ailleurs qu’en F rance; c’est qu’on n’est pas déserteur ni renégat 
pour être voyageur ; c’est qu’un homme appartient à son pays par le 
nom qu’il en a reçu et qu’il tâche de lui laisser le plus honorable et le 
plus illustre, en retour de sa naissance ; c’est qu’enfin Haendel a passé 
trente ans de sa vie en Angleterre pour la gloire de l’Allemagne, 
comme Rossini et Meyerbeer en France pour la gloire de leur patrie.

" Je m’étonne, Monsieur, que dans ce temps où nous avons, d’une 
part, si cruellement souffert, et où de l’autre tant d’efforts s’accom
plissent, en dépit de l’horreur des guerriers, pour arriver à ce que 
les peuples voient dans les idées de solidarité autre chose qu’un vain 
mot, je m’étonne, dis-je, qu’à une telle époque, un Français qui a 
laborieusement consacré sa vie à l’honneur de l’a r t français, trouve 
chez ses compatriotes un journal qui se charge de le mettre au ban 
de son pays et à l’index de ses concitoyens.

Je n’ai pas l’avantage de connaître M. François Oswald, mais je 
vous prie de vouloir bien, par l’insertion de cette lettre dans votre 
journal, me permettre de rectifier, aux yeux de vos lecteurs, la 
méprise dont j ’ai été l'objet et dont je  désire que le désaveu soit 
public comme l’a été l ’erreur.

" Recevez, etc.
" C harles G ounod. "

Lorsque Gounod vint à Spa, ayant a peu près terminé son Polyeucte, 
Mme Weldon était la Pauline rêvée. Cette beauté anglaise, un peu 
froide, marmoréenne, aux allures chastes, aux formes sculpturales, 
incarnait merveilleusement l’héroïne de Corneille. Elle devait créer le 
rôle, Gounod n’en faisait alors point mystère. Le Figaro rapportait 
encore à propos de la m ort de Hugo - que la belle Georgina chanta 
un soir au piano et chez le grand poète, le troisième acte du Polyeucte  
de Gounod ». Sa voix large, puissante, vibrante, la vérité de senti
m ent très dramatique, et en même temps très sobre, l’expérience 
acquise au prix d’un travail long et persévérant sous la direction du 
m aître, tout lui avait donné le droit de le croire.

On sait que tout à coup Gounod quitta l’Angleterre, y laissant tous 
ses vêtements, ses partitions, bref, se sauvant un peu comme sous la 
persuasion qu'un obstacle imaginaire pourrait être mis à son départ. 
Ses amis réclamèrent ce qu’il avait ainsi abandonné précipitamment. 
On connaît la suite. Qui ne devine la raison de cette fuite ! C’est l’éter
nelle histoire des hommes qui, s’apercevant un beau jour que le roman 
est à sa dernière page, cherchent à se soustraire à une habitude, 
brisent violemment leur chaîne, n’importe de quelle façon.

M. Oscar Comettant, dans le Siècle, cite un article sur 
Faust, écrit par Gounod lui-même, dans un journal publié 
en Angleterre :

Parler de soi, écrit Gounod, est toujours une entreprise délicate et 
périlleuse, attendu que comme on est son plus intime ami, on côtoie 
sans cesse le risque de se traiter avec une bienveillance toute particu
lière. Mais comme il ne s’agit que de citer des faits, je  ne vois aucune 
raison de ne pas em prunter à mes souvenirs ceux de ces faits qui 
viennent à l’appui de ma thèse.

Lorsque je donnai Faust, en 1859, nombre d’amis ou de personnes 
s’intéressant au succès de mon ouvrage crurent devoir me m ettre en 
garde sur plusieurs points qui devaient, à leurs yeux, compromettre 
l’ouvrage. » Faust peut être un grand succès, me disait-on ; mais pre
nez garde, il y a là des choses qui tueraient la pièce si elles étaient 
maintenues.

Ainsi l’acte du Jardin. Songez donc, un acte qui dure plus d une 
heure et qui se passe tout entier en amour au clair de lune ! Toute la 
salle dormira avant la fin de l’acte. Vous devriez faire des coupures. 
L’air de F aust!... E t ce quatuor qui est si long!... Prenez garde, mon 
cher, prenez garde! Maintenant, vous avez au quatrième acte la scène 
de la Cathédrale qui est longue et sans effet... E t la m ort de Valen
tin , après le trio  du duel! Noir, noir, noir et sans effet. »

J ’avoue (c’est toujours Gounod qui parle), j ’avoue que je  ne savais 
que répondre à ces prédictions décourageantes, sinon qu’elles ne me 
décourageaient pas et que j ’avais dans l'émotion qui m’avait dicté ces 
différentes pages la confiance d’un enfant.



L’É V E N T A I L

La représentation arriva enfin. L’ouvrage, bien que reçu avec une 
certaine faveur, n 'eut pas ce qu’on appelle un succès éclatant. Le suc
cès fut contesté Beaucoup doutèrent qu’il fût durable. On parla du 
chœur de vieillards dans la kermesse, du chœur des soldats, au qua
trième acte. Un confrère me dit à ce propos : “ Vous voyez bien que 
vous pouvez faire de la mélodie ; il y en a dans ces deux morceaux. 
Pourquoi n’en avez-vous pas mis dans les autres. »

Un critique de p rim o  cartello, M. Scudo, rendant compte de l’ou
vrage, fit, entre autres remarques, celle-ci :

« Nous ne dirons rien du cinquième acte (l’acte de la Prison) : il 
n ’existe pas. »

Alexis Azevedo, le critique de l 'Opinion nationale, par
lant du duo du Jardin disait ceci :

" Là où Rossini et même Donizetti eussent écrit un duo large, 
chaud, entraînant, avec une mélodie aux contours bien nets, on n’en
tend que de courtes phrases qui se perdent dans une mélodie vague. »

Sous ce titre : Le Credo artistique de Charles Gounod, 
le journal d’art et de littérature La Scintilla, de Venise, 
publie une lettre du maître français, réponse destinée à 
tenir place dans une polémique ouverte au sujet de la 
musique sacrée.

Voici cette lettre :
L’art n’est esclave d’aucune formule, et le triomphe des 

maîtres de génie est précisément de s’en être affranchis. 
Je dis la formule et non la form e , qui est tout autre chose. 
La formule, c’est la forme sans la vie; c’est la routine; 
c’est le cadavre.

L’Art est une parole. Le rôle et le devoir de la parole, 
c’est d'exprimer et d’être sincère. Cela dit et convenu, je 
reconnais et proclame bien haut que l’Eglise a et doit 
avoir sa langue propre, laquelle se distingue de celle des 
plus grands génies en ce qu’elle est impersonnelle, c’est- 
à-dire non plus la prière de chacun, mais la prière de tous. 
Ce n’est plus un solo, c’est un unisson.

Or, quelque profonde, sincère, ardente et puissante que 
soit l’expression d’une œuvre individuelle, cette œuvre ne 
peut devenir le langage de tous. Aussi n’est-ce point son 
but ni sa prétention. Mais dès que l’Eglise ouvre la porte 
de ses temples à des ressources autres que les voix et 
l’orgue, et venues du dehors, comme l’orchestre, elle 
reconnaît et proclame par cela même le droit d’expression 
personnelle dans la musique religieuse.

Voilà ce que je crois vrai, et ce dont j ’assume avec con
fiance la responsabilité.

Croyez, Monsieur, à mes meilleurs sentiments.
Ch . G o u n o d .

L E S  F U N É R A I L L E S  D E  G O U N O D

Elles ont été célébrées vendredi à Paris, aux frais de l’E tat.
Une foule énorme assistait aux obsèques.
Au service religieux de la Madeleine, l’orgue était tenu par 

M. Camille Saint-Saëns.
Parm i les centaines de couronnes qui étaient portées derrière le 

corbillard, on rem arquait celles envoyées par la reine des Belges, la 
reine d’Angleterre, la comtesse de Paris, la harpe de fleurs du prince 
et de la princesse de Bibesco, les couronnes de l’Opéra, de l’o p é ra - 
comique, des théâtres de Marseille, Lyon, Saint-Pétersbourg, Mos
cou, d’Anvers, de Nam ur et du Théâtre de la Monnaie; celles de 
Mmes  Adelina Patti, Carvalho, Melba, Nilsonn et une palme gigan
tesque, aux rubans tricolores belges envoyée par Nieuport-Bains, la 
station balnéaire préférée de Gounod.

Voici le texte de la lettre de faire part :

Vous êtes prié d’assister aux obsèques de
M o n s ie u r  C h a r le s - F r a n ç o i s  G o u n o d

Membre de l’Institut,
Grand-officier de la Légion d’honneur, etc.

Décédé le 18 octobre 1893, muni des sacrements de l’Eglise, à l’âge 
de 75 ans ;

Qui se feront vendredi 27 courant, à m idi très précis, en l’église de 
la Madeleine.

De P ro fu n d is  !
On se réunira à la maison m ortuaire, 20, place Malesherbes, à 

onze heures très précises.
De la part de M. Jean Gounod, du baron de Lassus Saint-Geniès, 

ses fils et gendre; de M. P ierre  Gounod, de MM. Charles, Jacques et 
Jean de Lassus Saint-Geniès, ses petits-fils; de M. Guillaume Dubufe, 
de M. Joseph Duglé, de M. Robert Duglé, de M. Marie Zimmermann, 
du docteur Henri Privé, ses neveux ; de M. Charles Corta, de M. Henri 
Corta, de M. Edouard Dubufe, de M. P ierre  Duglé, ses petits-neveux ; 
de M. Charles Tardieu, de M. Eugène Tardieu, de M. Henri F rère, 
de M. Samuel F rère, de M. Alphonse Villems, du colonel Guinard, 
ses cousins.

L ’inhum ation aura lieu au cimetière d’Auteuil.

M É D A I L L O N
H é v a  S a r c y .

" Une élève de notre Académie nationale de musique, 
qui vient de triompher à l'Empire-Theatre de Londres.

Pendant d ix ans, de sept à dix-sept ans, Héva Sarcy a 
appartenu à l’Opéra, où elle a doublé triomphalement 
Mauri dans le ballet du  Cid.

Des potins de coulisses l'ont obligée à quitter notre 
première scène pour aller débuter d la Monnaie de 
Bruxelles, où le public lui a fa it un accueil enthousiaste. 
Depuis deux ans, va chaque année à Nice, où elle est 
l'enfant gâtée des abonnés.

C'est que partout où passe Héva Sarcy elle apporte avec 
elle, outre sa grâce et sa légèreté, que les Anglais com
parent à une balle élastique, cette science chorégraphique 
que l'on ne trouve qu'à l'Opéra de Paris, dont Héva Sarcy 
est l'élève, et où, un jo u r  ou l'autre, nous la retrouverons 
certainement.

Souhaitons que ce soit le plus tût possible.
E n  attendant, elle est engagée à l'Empire-Theatre de 

Londres pour y créer un nouveau ballet. »
(Gil Blas).

ATTENTAT CONTRE L ’HABIT NOIR
La Chambre syndicale des m aîtres tailleurs de Bruxelles fait cam

pagne en ce moment pour détrôner l’habit noir au profit des habits 
de couleur.

Elle s’est adressée aux sociétés de m archands-tailleurs et aux 
éditeurs de journaux de modes du pays et de l’étranger à  l’effet de 
provoquer dans ce bu t un mouvement général dans tous les pays 
d’Europe et d’Amérique.

La Société des m aîtres-tailleurs de Paris n’a pas donné son avis 
jusqu’à présent; un seul de ses membres a approuvé individuellement 
la manière de voir de ses confrères bruxellois qui espèrent encore que 
la capitale de l’élégance ne tardera pas à se m ettre à la tête du mou
vement réformiste.

Les m aîtres-tailleurs de Lyon sont déjà entrés dans le mouvement. 
En 1891 et 1892, ils ont organisé deux grands bals de bienfaisance 
avec l’habit de fantaisie obligatoire ; ces deux fêtes, données respec
tivement au Théâtre des Célestins et au T héâtre de Bellecour, ont eu 
un éclat retentissant.

C’est le W iener Mode Club de Vienne qui s’est m ontré le plus 
enthousiaste; il s’est empressé d’entreprendre une campagne active en 
Autriche-Hongrie ; il a commandé à Dresde plusieurs m illiers de

gravures représentant des mondains en habit de couleur, pour 
envoyer les dites gravures dans le monde entier, et ses membres se 
sont engagés à  m ettre bientôt des habits de couleur à  leurs étalages, 
afin de provoquer l’éclosion du goût pour le nouveau vêtement.

La presse viennoise de son côté soutient la campagne.
Les m aîtres-tailleurs de la Grande-Bretagne e t de l’Irlande, ne 

croient pas le moment favorable à la réussite du projet. E tant 
donné que le principal g rief invoqué contre l’habit noir est d’avoir 
vu celui-ci devenir le costume le plus usuel de la domesticité, ils 
retournent la question et proposent d'imposer aux domestiques la 
livrée et de réserver l’habit noir pour les gentlemen.

En résumé, à la question posée : " Faut-il rem placer l’habit noir 
par l’habit de couleur? " Vienne a répondu oui, Londres a répondu 
non, et P a ris s’est jusqu’à présent abstenu. T ant que ces trois grands 
centres d’élégance ne seront pas d’accord, nous croyons bien qu’il n'y 
aura rien de fait.

MUSIQUE
On a annoncé déjà que la Société de musique de Tournai exécutera, 

au mois de janvier prochain, sous la direction de l’auteur, la M arie- 
M agdeleine  de Massenet, qui n’a jam ais été entendue en Belgique, et 
qui sera interprétée par Mlle Lejeune, MM. Demest et Devaux.

Cette vaillante société, qui, grâce à l’initiative de son président, 
M. Stiénon du P ré , a créé depuis quelques années, à Tournai, un 
centre artistique très actif, que Bruxelles pourrait à bon droit lui 
envier, ne se bornera pas, cet hiver, à ce concert-là. Elle donnera, le 
19 novembre, une première séance, consacrée à un program m e histo
rique, dans lequel figureront les principaux noms de la m usique 
ancienne et moderne, depuis Roland de Lattre  jusqu’à Massenet, en 
passant par Bach, Hændel, Gluck et Mendelssohn. Puis, au mois de 
décembre, un concert où l'on entendra, outre Mlle Dudlay, de la 
Comédie-Française, des chœurs nouveaux de Chaminade, Vidal et 
Lefebvre, une partition  inédite de Benjamin Godard, Diane, avec 
chœurs et solo, et les Mélodies bretonnes de Bourgault-Ducoudray, — 
ces deux dernières œuvres interprétées par Mlle Rachel Neyt. Le 
28 janvier aura lieu l’exécution de M arie-M agdeleine. Enfin, le 
1er avril, la Société de musique term inera la saison par un concert 
exclusivement consacré aux œuvres de Mme Augusta Holmès.

***
Très joli concert, dimanche soir, dans les salons de M. Riesen

burger, le facteur de pianos bien connu. Program m e varié et très 
artistique. On a chaleureusement applaudi M. Pejé Ito rk , le brillant 
élève de M. De Greef, qui a joué avec un mécanisme et une délicatesse 
de toucher remarquables, du Chopin, du Liszt, etc.; M. Vandenheuvel, 
un jeune violoniste de réel talent, dont on a apprécié le beau son et le 
style dans diverses œuvres de W ieniawski et de Vieuxtemps ; puis, 
Mlle Rachel Neyt, à qui l’on a fait un  vif succès dans l’a ir  d’Hérodiade  
et des mélodies de Grieg, chantées avec un sentim ent exquis, et M. X ..., 
un de nos chanteurs les plus remarquables, qui a interprété très 
artistiquem ent des œuvres de Massenet, de Paladilhe et de Th. Dubois.

***
P arm i les œuvres que fera exécuter cet hiver M. Gevaert au Conser

vatoire, figurent les chœurs que Gounod écrivit pour Ulysse, tragédie 
de Ponsard, le 18e P saum e  de Benedetto Marcello, un des composi
teurs classiques italiens du x v i i i 0 siècle, et le M agnificat de Bach.

***
Aujourd’hui dimanche à 1 1/2 heure, à la Monnaie, Concert Lam ou

reux. Au programme : Roméo  (deuxième partie), Berlioz ; Sym phonie  
en ré m ineur de Schumann ; Peer G ynt (nos 1, 2 et 3), Grieg ; Ouver
ture du Vaisseau-Fantôm e, W agner ; A ir  de ballet, Massenet ; 
Napoli, Charpentier.

***
Mme Alice Vandenhaute a repris ses cours de chant, piano et solfège, 

le 15 octobre, 83, rue Lesbroussart.
***

Aujourd’hui dimanche à 1 1/2 heure, au Palais des Académies, 
séance publique de la classe des Beaux-Arts.

M. Samuel, directeur de la classe, prononcera un discours sur 
« l’A rt libre et l’enseignement de la musique », et M. Louis M ortel
mans, prem ier prix du Concours de composition musicale de 1893, 
fera exécuter avec le concours de chœurs anversois et de l’orchestre 
de la Monnaie, sa cantate : L a d y  Macbeth.
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boulevard Anspach; chez les marchands de journaux de 
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à N a m u r , chez M. W uillot; à T o u rn a i, chez 
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A la Monnaie
CARMEN

Mme de Nuovina abordait jeudi, non sans trac, le rôl- 
de Carmen. Il faut un tempérament d’une force rare e- 
plus que du talent pour incarner ce personnage issu de 1- 
conception de Mérimée et de Bizet.

Mme de Nuovina a composé le rôle avec soin, ave- 
recherche; elle l’a soutenu d’un jeu animé et varié, ave- 
ses timidités et ses audaces de femme-enfant et son intel
ligence mobile et ses nerfs fins. Son interprétation a été 
du commencement à la fin, attachante, sans ces lenteur 
et cette apathie de certaines Carmen qui ne savent com
ment occuper la scène dans cette pièce qui tient plus di 
drame lyrique que de l’opéra. Son chant est chatoyant 
souple, lié. Ce qui lui manque, c’est la vigueur, surtou 
dans le bas, le découpé solide et l’accent net de cett 
musique par laquelle Bizet se montre le descendant de 
classiques français.

Mme de Nuovina n’a pas une voix française. Ecoute 
son parler exotique, gras, avec des roulements d'r  qui lu 
emplissent la bouche. Les notes que donne cette voi- 
mordorée sont savoureuses comme des fruits mûris a- 
soleil du Sud-Orient, mais langoureuses et de volupt- 
tendre aussi, de sorte que l’artiste semble destinée natu 
Tellement aux expressions plus enveloppées, plus " d- 
rêve », plus synthétiques. Cette voix, comme cette figur 
au dessin sauvage, devient douce à force d’harmonie e 
son étrangeté charme le mystère. On dévoie l’artiste e- 
la chargeant de rôles où du réalisme s’accuse et où son 
transposées des crudités de vie populaire dont elle n’a pa- 
le sentiment. Faite plutôt pour le poème que pour 1- 
drame, elle sensibilise le mieux les scènes où la pensée s- 
replie, où le sentiment se concentre ; celles, en somme, qu- 
montrent la vie intérieure, telle la scène des cartes a 
troisième acte. C’est dans le romantisme allemand et 1- 
sensualisme russe qu’elle trouvera ses thèmes expressif 
bien plus que chez les Latins de France ou d’Italie.

Les rôles masculins de l’œuvre de Bizet ont été confiés 
comme l’année dernière, à MM. Leprestre, Ghasne e- 
Gilibert. La confiance est peut-être excessive, car ce- 
messieurs font peu d’efforts pour donner à leur interpré
tation une forme intelligemment dramatique. M. Leprestre 
qui a une merveilleuse voix — une voix qui chante tout- 
seule — s’obstine à choisir au magasin des accessoire- 
callisthéniques les gestes les moins coûteux. Il serai- 
désolé si ses attitudes n’étaient pas d’une banalité presqu-

répugnante. Il détient le record du ténorisme. M. Gilibert, 
chargé des rôles gais, est toujours triste comme le jeune 
homme qui avait " sucé le lait d’une nourrice pessimiste " , 
et M. Ghasne n’a ni les notes basses ni la diction chaude 
et emportée qu’il faut à Escamillo.

Mmes W o lf  et Archaimbaud donnent en m usiciennes les  
ensem bles  et les répliques qui soutiennent le rôle de 
Carmen.

Quant à Mlle Horwitz, lorsqu’elle chantait en « milieu 
d’opéra » et que toute l’attention se concentrait sur elle, 
on remarquait bien qu’elle était d’un maniérisme aphone. 
Mais son entrée, l’autre soir, au troisième acte de Carmen, 
sur cette scène où, pendant deux heures, avaient vibré des 
voix, a fait un inexprimable effet de silence, de contrainte 
et de vide. On se disait : ce n’est rien et l’on se regardait 
comme quand il vient d’arriver quelque chose de malen
contreux. Par contraste, autour d’elle, les choses sem
blaient vivre d’une vie intense, d’indignation peut-être, 
car vraiment l’implacable préciosité de Mlle Horwitz est à 
révolter les toiles peintes. Un « filet de voix », vienne-t-il 
par le chas d’une aiguille, impressionne si l’on y  sent une 
miette d’âme, mais quelle âme communiquera l’émotion 
sincère et juvénile de Micaëla à cette petite voix en laiton 
dont l 'étirement douloureux fait songer au râle d’une 
poupée mécanique?

A ce propos, la direction de la Monnaie devrait prier ses 
abonnés de ne pas chanter faux pendant la représentation. 
On entend des voix qui détonnent mystérieusement au 
fond des baignoires les soirs de « première ». C’est d’un 
déplorable exemple.

Henry M. jel

Courrier de la Semaine
Le Parc a fait dimanche dernier une excellente reprise 

de Tante Léontine, comédie en trois actes de MM. Mau
rice Boniface et Edouard Bodin.

On connaît la pièce qui a été jouée ici par la troupe 
d’Antoine et qui mérite d’être placée dans le répertoire 
comique à côté du Testament de César Girodot, ce croquis, 
désormais classique, des travers vicieux de la petite bour
geoisie.

Ces trois actes d’allure si franche et si gaie, d’un dia
logue si rapide et si vivant, ont été interprétés, cette fois, 
on ne pourrait mieux, par les comédiens ordinaires de 
M. Alhaiza qui avait mis la pièce au point avec beaucoup 
de soins.

M. Coquet, sans copier M. Antoine, a rendu avec grand 
talent le rôle du père ganache chez qui la faiblesse de 
caractère finit par triompher de l’honnêteté ; Mme Claudia, 
si exubérante dans Sapho, a joué avec tact et mesure le 
rôle de la tante Léontine, le terre-neuve de l ’étrange 
famille Dumont ; M. Bras a fait un excellent début dans 
le personnage du jeune homme rapaee ; Mme Wilhem a 
bien rendu celui de Mme Dumont et Mlle Blanche Vareigne 
s’est distinguée dans celui de la soubrette dont elle sou
ligne les traits vifs de sa diction nette.

Mlle Soldyss et M. Bonarel complétaient un excellent 
ensemble.

Pour peloter en attendant partie, le Vaudeville a repris 
les Diables roses, cinq actes de Lambert Thiboust et 
Grangé.

La pièce eut beaucoup de succès en son temps, mais 
sa verve comique s’est éteinte et ses plaisanteries ont paru 
démodées.

Ces Diables roses sont joués par MM. Vilano, Gaillard, 
qui se fait une belle place dans la maison, Coradin, Des
clos, Mmes Mareuil et Lugal, une jeune débutante.

Choses de Théâtre
Eh bien ! et ces Papillons bleus ?
On a répété généralement vendredi ce ballet stoumonien 

à la Monnaie. Mais quand serons-nous conviés à l'admirer?
Oscar, tu nous fais languir.
P. S. — Les Papillons bleus sont devenus Sarfala.

Mlle Rivolta a débuté sans tambours ni trompettes, 
jeudi, dans le divertissement de Carmen.

Cette seconde danseuse, qui ne nous est arrivée que deux 
mois après l’ouverture du théâtre — toutes les économies 
sont bennes à réaliser — a du piquant et de la grâce; 
c’est une jolie femme fort élégante qui apprendra à 
Mlle Riccio l’art de la toilette.

Il est décidé que Mlle De Nocé chantera le rôle de 
l’Amour dans Orphée. Cela confirme notre premier ren
seignement à ce sujet. Mais quand passera l’œuvre de 
Glück?... Mlle Lejeune est malade et Mme Armand, indis
posée, vient de demander un congé.

Au dernier moment, on annonce pour mercredi la 
reprise de Werther.

Répertoire du 30 octobre au 5 novembre 1893 :
OPÉRA DE BERLIN . THÉÂTRE DE LA MONNAIE.

Lundi 30. Le Crépuscule des D ieux. A ida .
M ardi 31. Carmen. L e  B arbier de Séville.
Merc.1e r nov. Fra Diavolo. L a  Juive.
Jeudi 2. Obéron. Carmen.
Vendredi 3. Lohengrin. Relâche.
Samedi 4. M ara. L a  Fée des P o u - Carmen,

pées. Cavalleria R u sti
cana.

Dimanche 5. Freyschütz. Les Huguenots.
***

Les Galeries ont donné hier soir le Cœur et la Main, 
qui furent joués à Bruxelles, à l’Alcazar, sous l’extraordi
naire direction de la fantasque Olga Léaut.

L’opérette de M. Lecocq, pour laquelle Mlle Rose Delau
nay, de l’Opéra-Comique, a été engagée en représenta
tions, a servi de débuts à Mlle Libra et à M. Duncan, 
ténor.

Sous le pseudonyme de Libra se cache une lauréate du 
Conservatoire de Bruxelles qui a tenu en province l’emploi 
des princesses d’opéra.

Les représentations de Madame Suzette ont fait, la 
semaine dernière, des salles combles aux Galeries.

Sauf jeudi, jour des morts, la recette a presque chaque 
soir atteint le maximum.

Jeudi, les choristes ont offert à Mlle Duhamel une 
superbe gerbe de chrysanthèmes, accompagnée d’un mot 
charmant.

Fleurs et lettre ont vivement ému la jolie divette.
Après le deuxième acte, au foyer, Mlle Duhamel a 

embrassé tous ces messieurs et toutes ces dames.
***

La soirée d’adieux, vendredi, de Mlle Biana Duhamel 
a été triomphale. La salle était archi-comble d’un public 
enthousiaste qui a fait à l’héroïne de la soirée une entrée 
chaleureuse. A partir du deuxième acte, ont commencé les 
défilés des corbeilles, bouquets, couronnes offerts en quan
tités innombrables. Et chaque fois, c’était dans la salle une 
tempête de bravos tandis q u 'émue, heureuse, tout à 
la joie de son triomphe, Biana Duhamel sautait de bon
heur et envoyait des baisers à ses admirateurs.

La fête a été complète et le public a associé au succès 
de la divette tous les interprètes de Madame Suzette, 
MM. De Kernel, Hérault et Lespinasse en tête.

Le spectacle se terminait par le troisième acte de 
Miss Helyett avec M. De Kernel, bien amusant dans le
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rôle du toréador. Pendant que Mlle Duhamel lançait son 
joli appel aux bravos, une superbe étoile fleurie est des
cendue du cintre et de toutes les frises tombait une 
pluie de confetti.

E t le public ravi, transporté, a trissé le couplet puis 
rappelé quatre fois Mlle Duhamel.

Pendant les entractes, Mlle Duhamel a offert le cham
pagne d’adieu aux artistes, choristes, musiciens, figurants, 
machinistes et employés. On a bu à la divette, au direc
teur, au théâtre, au public bruxellois, aux auteurs et au 
prompt retour de Mlle Duhamel qui a remercié en termes 
émus tous ses camarades des sympathies qu’ils lui ont 
témoignées depuis l’ouverture de la saison.

A la sortie du théâtre, une centaine de personnes ont 
attendu Mlle Duhamel et lui ont fait une ovation.

Mlle Duhamel donnera mardi sa première représentation 
à Anvers, dans Sainte-Freya. Elle jouera là-bas aussi 
Miss Helyett.

D’Anvers, MMe Duhamel ira donner des représentations 
à Liége, à Namur, à Dinant, d’où elle partira pour Alger 
et Le Caire, où elle est engagée à 1,000 francs par repré
sentation.

La divette se fait une fête d’aller à Liége, d’où sa 
famille est originaire. Sa mère est une Liégeoise pur sang, 
qui a longtemps chanté l’opéra comique et l’opérette sous 
le nom de Biana.

Elle était dugazon dans la troupe du Grand Théâtre du 
Mans, en 1875, lorsque M. Maugé, aujourd’hui direc
teur des Galeries, était au même théâtre baryton de grand 
opéra.

Mme Rose Delaunay, qui a donné hier soir sa première 
représentation, est la fille de M. Bunzli, un violoniste 
rhémois très apprécié. Excellente pianiste, elle suivit au 
Conservatoire de Paris les cours de piano, puis les cours de 
chant, où elle eut pour professeur M. Saint-Yves Bax, qui 
fut le professeur de Talazac et de M. Seguin.

Au bout de deux mois, elle obtint le premier prix de 
chant dans l’air du Pré-aûoc-Clercs, et le second prix 
d’opéra comique dans l’air et la scène du Barbier.

Engagée d’emblée à l’Opéra-Comique, elle y a chanté 
avec grand succès Rosen du Roi d 'Ys, Rosine du Barbier, 
Mme Abeille de l'Ombre, et, pendant quatre années, tous 
les rôles du répertoire.

Mme  Delaunay a chanté ensuite à Lyon, à Toulouse, à 
Bordeaux, au Caire, puis pendant la saison dernière, 
ayant abandonné l’opéra comique pour l’opérette, elle 
chanta 150 fois les Cloches à la Gaité, puis alla faire la 
saison d’Aix-les-Bains.

Mme Rose Delaunay est la femme de M. Louis Delaunay, 
peintre de talent et fils de l’éminent sociétaire de la 
Comédie-Française.

***
Le programme de la matinée qui sera donnée aujour

d’hui à 2 heures au Parc est composé de la Poudre aux  
Yeux, Rival pour rire, le Mal de Mer.

Ce soir dimanche et demain lundi, au Pare, spec
tacle copieux : Divorçons, l’amusante pièce à laquelle 
l’interprétation remarquable de Mlle Ellen Andrée et de 
M. Delorme vient de donner un si franc regain de succès 
et la Poudre aux y  eux, la spirituelle comédie de Labiche, 
remontée expressément pour le spectacle de gala auquel 
ont assisté S. M. la Reine et la princesse Clémentine.

Ces deux ultimes soirées vaudront de nouveaux 
triomphes à Mlle Ellen Andrée qui incarne à ravir le rôle 
de Cyprienne.

Mardi, le Théâtre du Parc renouvelle son affiche. 
M. Alhaiza reprend Nos Bons Villageois, comédie en 
cinq actes de Victorien Sardou, dont le succès fut immense, 
lors de son apparition au Gymnase, le 4 octobre 1866. La 
pièce fut jouée pendant six mois consécutifs ; elle comptait 
au nombre de ses interprètes Lafont et Arnal, morts tous 
deux, il y a longtemps déjà, Pierre Berton, qui était alors 
en pleine jeunesse, Lesueur, Pradeau, Mlle Delaporte, qui 
devait, quelque temps après, triompher en Russie.

La pièce fut reprise en 1875 avec Mlle Legault.
Il n’y a pas moins de vingt-quatre rôles dans la distri

bution, c’est-à-dire que l’on verra défiler en une soirée 
presque toute la troupe du Parc.

Nos Bons Villageois serviront de début à Mlle Anna 
Parys, dont les Bruxellois se rappellent les brillants con
cours à notre Conservatoire. Mlle Parys a débuté à Paris, 
à l’Odéon, et nous l’avons revue, il y a quelque temps, 
aux Galeries, dans Lysistrata. La gracieuse ingénue, que 
nous avons connue dans la classe de Mlle Tordeus, est 
devenue une jeune première d’une beauté très distinguée.

Mlle Ellen Andrée, la spirituelle artiste parisienne qui 
s’est fait applaudir au Théâtre du Parc dans Divorçons et 
Boubouroche, a reçu la semaine dernière d’un admirateur 
anonyme un cadeau original : un collier de dents de tigre 
montées sur or, attaché à une gerbe de roses.

La carte blanche qui accompagnait le présent portait ces 
mots : « Les roses à Cyprienne, les dents de tigre à Adèle, 
mes félicitations à Ellen. »

Une des plus jeunes et des plus jolies artistes de la 
troupe du Parc, Mlle Soldyss, est Américaine.

Au foyer, elle trouve à qui donner la réplique en anglais 
à M. Delorme, qui a longtemps joué la comédie et l’opé
rette en anglais aux Etats-Unis.

A propos d’anglais, on sait que Mlle Nesville, la jolie 
Parisienne qui vint, il y a quatre ans, jouer Miss Helyett 
aux Galeries, a, depuis lors, été engagée au Critérion de 
Londres où elle a repris son rôle en anglais, dans l’opé
rette d Audran. C'était chose facile à l’aimable artiste qui 
a été élevée en Angleterre. Elle joue en ce moment à 
Londres avec un vif succès, et toujours en anglais, le rôle 
de Clairette de Madame Angot.

M. Hérault, le baryton des Galeries, qui fut de la créa
tion de Miss Helyett a Bruxelles, étudie en ce moment 
l'anglais en vue de représentations à donner l’an prochain 
en Amérique.

L'Abbé Constantin a obtenu un tel succès la semaine 
dernière que M. Munié a décidé d’en donner encore trois 
représentations : aujourd’hui dimanche, à 1 1/2 heure; le 
soir, à 8 heures, et demain lundi.

A la matinée, les enfants ne paieront que moitié prix.
Mardi 7, première de la Dame aux Camélias, dont les 

rôles principaux seront joués par MM. Munié, Dorsay, 
Godeftoy (débuts), Dujardin (débuts), Mn,es Berthe Stuart, 
De Givry, Pommeret.

Quand laDame aux Camélias fut jouée pour la dernière 
fois au Molière, le rôle de Marguerite Gauthier, qui sera 
tenu mardi par Mme Stuart, eut pour titulaires Mme Sarah 
Bernhardt, puis Mme Jane Hading.

M. Linières, qui ne joue ni dans la Dame aux Camélias 
ni dans les Surprises du Divorce, a obtenu de M. Munié 
un congé d’un mois pour faire une tournée avec Mmes Rei- 
chemberg et Favart.

Son congé expiré, M. Linières reprendra son service au 
Molière.

***
L’Alhambra a de nouveau fermé ses portes. Les recettes 

des représentations de Mme Clara Lardinois se sont main
tenues dans une bonne moyenne.

Les travaux de transformation commenceront au pre
mier jour et, comme nous l’avons dit, la réouverture défi
nitive aura lieu à la Noël.

A :
Mme Clara Lardinois donnera, aujourd’hui dimanche, 

avec ses camarades bruxellois, une représentation de 
Giroflé à l’Eden de Charleroi.

'***
M'ie Marie Duberny, la jolie artiste bruxelloise qui a 

débuté l’hiver dernier aux Galeries dans les Vingt-huit 
jours de Clairette, est engagée comme seconde chanteuse 
au Théâtre des Nouveautés d’Alger, où elle a débute avec 
beaucoup de succès dans le rôle de Fiametta de la Mas
cotte et dans celui de Louise des Mousquetaires au cou
vent. Les journaux algériens font grand éloge de sa grâce 
mutine et du charme de sa diction.

Au Grand-Théâtre de la même ville a débuté Mlle Eglé 
Simoni, aperçue l’hiver dernier au Parc, dans le rôle 
d’Azucéna du Trouvère.

Le soir de son début, Mlle Simoni était fort émue, ce 
qui ne l’a pas empêchée de faire applaudir sa voix de 
mezzo.

Sa sœur, Mlle Zoé Tilma, a débuté heureusement à 
Toulouse dans le rôle de Miss Helyett.

***
Au Théâtre Flamand, aujourd’hui et demain, dernières 

représentations de Roze Kate. Mercredi et jeudi : Strijden 
en Sterven et B ij den minister.

***
Bruxelles-Plural, la revue de la Scala, continue à 

attirer la foule et tous les soirs la salle est comble. D’un 
bout à l’autre, ce n’est qu’un éclat de rire et la pièce, inter
prétée avec une verve et un entrain remarquables, obtient 
un succès qui n’est pas près de se démentir.

Depuis jeudi soir, M. Boulland a corsé, dans sa revue, 
la scène d’Anspach. Quand apparaît la statue du 
bourgmestre populaire, Mlle Blanche Méry dépose une 
palme sur le socle et récite une pièce de vers qui est 
frénétiquement applaudie.

***
Mll8€>amé est venue la semaine dernière passer quelques 

jours à Bruxelles.
***

La troupe Lenka reprendra dès mardi le cours de ses 
représentations dans le cirque du boulevard Jamar.

En quittant Bruxelles, M. Febvre est allé donner à 
Anvers, au Théâtre Royal,'deux représentations du Demi- 
Monde et du Père prodigue.

La première soirée à produit 860 francs et la seconde 
450 francs !

Au Musée Castan, la troupe de Wahéhés a obtenu un 
tel succès de curiosité que la direction vient de prolonger 
le contrat avec l’impresario de ces intéressants guerriers 
africains; aujourd’hui, dernier dimanche dé la troupe qui 
quittera définitivement Bruxelles à la fin de la semaine.

Rappelons que les séances se tiennent de 11 heures du 
matin à 9 1/2 heures du soir. Les expériences d’illusion
nisme ont lieu immédiatement après les exercices des 
Wahéhés.

***
Une jeune femme très connue à Bruxelles, Mme  Godin, 

débutera prochainement sur une scène de province dans le 
rôle de Marguerite, de Faust, qu’elle a étudié avec 
MM. Mengal et Chapuis.

***
Cette semaine, au Panorama de la rue Jules Van Praet, 

exposition de la première série de vues de l’Exposition de 
Chicago.

***
De l 'Orchestre d’Anvers :
M. De Thuin et la société Epouse De Thuin, directeurs 

du Théâtre du Cirque, ont été déclarés en faillite.
Les malheureux artistes et choristes n’ont guère d’espoir 

de toucher quoi que ce soit. L’an dernier, la faillite de 
M. De Thuin, alors directeur de la Scala, avait été close 
faute d’actif!

LETTRE D’ANVERS
2 novembre.

On ne s’est pas embêté cette semaine au Théâtre 
Royal, le soir où le baryton De Backer a abordé le rôle 
d’Hamlet. L’ouvrage d’Ambroise Thomas passait généra
lement jusqu’ici pour détenir le record de l’ennui; on le 
tenait communément pour l’opéra le plus crevant du réper
toire. Pourquoi? Parce que, depuis Faure, tous les bary
tons se sont ingéniés à faire du prince de Danemark un 
personnage funèbre, triste à périr, un vrai croque-mort. 
Enfin De Backer vint. Tel, Frédérick-Lemaître, transfor
mant par un coup de génie un mauvais mélodrame en une 
farce immortelle, ce lauréat du Conservatoire de Bruxelles

fit du lugubre fiancé d’Ophélie un original comic tout-à- 
fait tordant. Il est le créateur de l’Hamlet cocasse.

On ne s’est pas embêté, je vous le jure, à cette repré
sentation ! Cet Hamlet comique à froid a pour le moins 
amusé autant les abonnés anversois que certaine reprise 
du Maçon fit « soy rigoller » les abonnés bruxellois.

Il est vraiment regrettable que les autres artistes aient 
négligé de se mettre au diapason du protagoniste. Les 
chœurs seuls ont vaillamment « fait avec » dès le premier 
acte. J ’allais oublier Polonius, qui a trouvé moyen, dans 
l’unique scène où il ouvre la bouche, de se montrer digne 
de son gendre in spe.

Le lendemain, la reprise de la Juive nous a ramené les 
représentations correctes, les exécutions convenables, 
dont il n’y a rien à dire dès‘qu’on a épuisé les formules 
laudatives à l’adresse des interprètes. Tout au plus, pour
rait-on se rabattre sur la mise en scène, mais à quoi bon 
taquiner sur ce point les théâtres de province, lorsque les 
grandes scènes leur donnent l’exemple des âneries colos
sales dans la régie?

Force m’est de me rabattre sur l’affiche, qui a annoncé, 
pour dimanche, la " dernière d'Ave M a r ia !  " Ce bon 
M. Lafon a trouvé moyen de faire quatre salles combles 
en spéculant sur la vénération que les Anversois ont pour 
Gounod. Il détient à coup sûr le record de la roublardise 
directoriale. A. Z.

P .-S . — Les abonnés viennent de refuser Mmes Legault, 
dugazon, et Darloff, contralto, et d’admettre Mlle De Mé
ryanne, deuxième dugazon. Le. trial a résilié avant 
d'affronter le ballottage et sera remplacé par M. Juteau, 
qui fut attaché pendant de longues années au Théâtre 
Royal après avoir fait partie de la troupe du Théâtre des 
Galeries Saint-Hubert, comme ténor d’opérettes, sous la 
direction Delvil. Ce n’est donc plus tout à fait un jeune 
homme.

LETTRE DE LIÉGE
3 octobre.

Tout l’intérêt artistique de la semaine s’est reporté sur 
le concert donné au Conservatoire par Lamoureux et son 
orchestre. Les promesses du programme avaient réuni 
un public nombreux, qui a surtout acclamé la symphonie 
en ré de Schumann, l’ouverture du Vaisseau fantôme et 
les fragments du Peer Gynt de Grieg.

— Le Pavillon de Flore a joyeusement interprété Cli
quette de Busnach. Cette amusante opérette est agréable
ment conduite, relevée de mots croustillants et parsemée de 
couplets pour lesquels Varney a écrit une musique alerte. 
L’interprétation est excellente ; on a surtout fêté Mlle Boz
zani qui donne au rôle de Cliquette une allure pleine de 
brio et mime avec beaucoup de finesse et d’esprit la scène 
de la fleur d’oranger du troisième acte.

M. Poirier a engagé Mlle Biana Duhamel et est en pour
parlers avec Clara Lardinois pour une série de représen
tations.

— Dimanche, clôture des représentations du Tour du 
Monde. Lundi et mardi, tournée Febvre avec le Demi- 
Monde, Tartufe et l'Am i F ritz. Jeudi, débuts de la troupe 
d’opéra par Guillaume Tell.

—  Au Gymnase, la Jeunesse des Mousquetaires touche 
également au terme de sa carrière.

Mercredi, première de Révoltée de Lemaître.
B é m o l .

Lettre de Paris
2 novembre.

Remarquablement joué — mais joué dans le ton de la 
rnison, le Déput é  de Bombignac n’avait fourni à la Comédie- 
Fançaise qu’une carrière honorable; — au Gymnase, la 
comédie de M. Bisson acquiert une puissance comique plus 
grande de la légèreté de touche et de la verve des inter
pr---tes ; au Gymnase, le Député de Bombignac parait 
de---oir être un succès de longue durée.

On se rappelle la donnée première de la pièce : Il s’agit 
d'un gentleman, le comte de Chantelaur, qui, s’ennuyant 
ena----mille, invente une candidature dans la  Basse-Garonne 
----- il se fait représenter par son secrétaire et ami Pin
te --- — et vient faire la fête à Paris avec une actrice.

---- idée n' est pas neuve, et M. Bisson lui-même, quand il 
fit ----- e Voyage d'agrément, la déflora un pou à l’avance 
m ---- s elle sert de prétexte à des situations réellement 
gas.

------ e Plus, le dialogue du Député de Bombignac est vif 
d 'a ---- ures et piqué çà et là de mots pétillants qui naissent 
déaction et en soulignent les effets; enfin, M. Noblet 
exilent dans le rôle de Chantelaur, M. Numès non moins 
exilent dans celui de Pinteau, donnent à la comédie de 
M. Bisson l’éclat joyeux qu’elle comporte et il n’y a que 
de ------ éloges à adresser à Mmes Jeanne Goby, Régina Rex et 
Br.

• Madame Sans-Gêne, longtemps attendue et attendue 
initiemment même, grâce aux incomparables procédés 
de -------- éclame employés par les auteurs et la direction du 
Va ----- eville, a fait son apparition sur l'affiche de ce théâtre 

lelque réserves que l’on puisse faire sur la valeur 
rée de l’œuvre, il est incontestable que Madame Sans- 
Géne ------ a obtenu un grand succès et que très probablement 
ce ------- ccès sera durable.

pendant, qu’est-ce que la pièce proprement d ite?  Rien 
ou------ rt peu de chose. Une petite histoire de jalousie de 
Napoléon Ier, jalousie allumée par un noble autrichien 
M.------- Neipperg, amoureux de Marie-Louise.

------- ncé par l’empereur, M. de Neipperg est destiné à 
être ---- asse par les armes, mais la maréchale Lefebvre et son 
ép ------- sauvent le gentilhomme d’un trépas certain — le
p -------- caporal n ayant point coutume de faire grâce  _
tér-------n ----- le duc d’Enghien. L’intérêt réside surtout — je 
po ------- ais dire seulement—dans la très habile reconstitution 
d'une époque, dans l’amusante physionomie de la maré
ch ------ Lefebvre, Madame Sans-Gêne, dans les papotages et
les  ------- nues intrigues de la cour de Napoléon Ier,  papo
ta -------- et intrigues que des livres récents ont mis en faveur 
-------- s une mise en scène d’un soin méticuleux, dans des 
dé--------- s et des costumes qui séduisent au tan t’ par leur 
ric ------ se et leur élégance, qu’ils attachent par leur exacti- 
tu ------- t leur fidélité.

------- tout son théâtre nouvelle manière, qui esthétiquement 
n'------- as la bonne, — l’auteur de Patrie et de Nos Intimes
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n’en disconviendra pas, — Madame Sans-Gêne est ave 
Théodora ce que M. Victorien Sardou, aidé de M. Moreau, 
a fait de plus réussi, de plus fini.

La nouvelle œuvre de M. Sardou, c’est un joli Meisso
nier, et si je fais cette comparaison du peintre avec 
l'homme de théâtre, de la pièce avec le tableau, c’est que 
Madame Sans-Gêne donne l’impression d’un tableau ou 
d’une galerie de tableaux.

Mme  Réjane est absolument remarquable dans le person
nage de la maréchale Lefebvre, d’ailleurs fait sur mesure; 
elle y apporte un soin de composition, une verve, un natu
rel, une crânerie qui défient toutes critiques.

A côté d’elle, M. Duquesne dessine un Napoléon des 
plus intéressants, et M. Léraud, avec son masque si fin, 
si rusé, si mobile, incarne le duc d’Otrante Pouché avec 
un rare bonheur. M. Candé, M. Grand, M. Galipaux, 
tiennent brillammentleurs rôles respectifs et une armée de 
jolies femmes apportent au succès l’appoint de leurs grâces 
et de leurs sourires.

— On a repris le Droit du Seigneur aux Menus-Plaisirs : 
La partition de cette opérette compte parmi les meilleures 
de M. Vasseur, mais elle demande à être chantée ; or, aux 
Menus-Plaisirs on ne peut malheureusement donner suite 
à cette demande !

— Mlles Wyns et Pernyn ont fait l’une et l’autre un 
excellent début dans Mignon.

Mlle Wyns, douée d’une fort belle voix, possède un sens 
dramatique réel, et Mlle Pernyn, chanteuse légère, 
gazouille d’exquise manière.

— Le concert de dimanche dernier de 1’ « Association 
artistique », au Châtelet, a été en partie consacré à la 
mémoire de Gounod ; la seconde partie du concert conte
nait, en effet : Jésus de Nazareth et le Vallon, chantés par 
M. Auguez; l'Ave Maria et les Stances de Sapho, avec 
Mme Krauss, chez qui la voix a bien faibli, sinon le grand 
talent ; l’air de la Reine de  Saba, interprété par Mlle Pacary 
et, enfin, Gallia, l’œuvre magistrale, avec Mme Krauss et 
les chœurs.

Dans la première partie on a acclamé, en bonne justice, 
la délicieuse Rhapsodie norwégienne de Lalo et les airs de 
ballet des Troyens.

A.-Ch . V ogel.

M o n d a n i t é s
Vendredi, la Saint-Hubert a été célébrée comme de coutume en 

l’église du Sablon.
C’est M. Max de Villers-Grandchamps qui a l’habitude d’orga

niser cette messe annuelle. Il s’était assuré, cette année, le concours de 
M. Lacombe, le sonneur de trompe du duc d’Aumale, qui a fait 
résonner si souvent les échos de Chantilly.

La chapelle était dirigée par M. Carpay.
***

MM. le capitaine-commandant baron R . Snoy, officier d’ordonnance 
du Roi, e t le comte E . d’Assche, chevalier d’honneur de la Reine, qui 
étaient allés visiter l’exposition de Chicago, viennent de ren trer à 
Bruxelles.

Grande Maison de Blanc, la plus importante de l’Europe, 24 à 34,. 
rue du Mar ché-aux-Poulets, à Bruxelles.

Fournisseur breveté de Sa Majesté la Reine et de Son Altesse 
Royale Mme la Comtesse de Flandre.

Aujourd’hu i dimanche et jou rs suivants, exposition générale et mise 
en vente de nombreuses occasions en articles d’hiver : bonneterie, 
ganterie, lingerie, couvertures, couvre-lits ouatés et duvet, flanelle, 
molleton, etc.

Est décédé ces jours derniers à Bruxelles, le chevalier de B urbure 
de Wesembeek.

M. Eug. Dujardin a  offert jeudi dernier à ses amis un  paper-hunt 
dans la forêt de Soignes, suivi d’un déjeuner au château de Groenen
dael.

***
L’exposition de chrysanthèmes que nous avons annoncée s’est 

ouverte h ier dans les magasins de Mme Isabelle De Backer. Il est 
impossible de s’im aginer la splendeur de cette exhibition qui jusqu’au 
7 novembre, va a ttire r tous ceux qui aim ent les fleurs.

Il n’y a guère que quatre ou cinq ans que le chrysanthème fut adopté 
par la mode ; depuis lors, nos horticulteurs ont réalisé des merveilles 
e t de l’humble petite fleur d’hiver de jadis ont fait une fleur aristocra
tique d’une rare opulence, passant par toute la gamme des couleurs, 1 
le bleu excepté. E t la variété des formes ne le cède en rien à la variété 
des nuances.

A voir notamment parm i les richesses florales acquises par Mme De 
Backer la magnifique collection de M. Philippe D e Wolf, de Boitsfort.

Les m agasins et le grand escalier de la maison De Backer forment 
une forêt enchantée, un jard in  de rêve qui, pendant trois jours, sera le 
rendez-vous de tout le monde élégant de la capitale, puis les plants 
seront coupés e t les altiers chrysanthèmes réunis en gerbes opulentes 
iront orner les salons bruxellois.

S P O R T
B oitsfort et Groenendael ont fermé leurs portes cette semaine, c’est- 

à-dire que la saison 1893 est officiellement term inée; elle s’est m al
heureusem ent finie par une défaite de favoris comme on en voit rare
ment en Belgique; aussi les parieurs sont-ils contents de voir appro
cher la fin des courses. 

Il y avait plus de monde à Groenendael m ercredi qu a Boitsfort,

M a i s o n s  r e c o m m a n d é e s
J e a n  B a rd in . Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, B r u x e l l e s . _______________ ________

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n , 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin_____________

E dm ond C h a n sa y  fils . Assureur. — Redresse
ment d’assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.

B r u x e lle s . H ô te l de F ra n ce . Vis-à-vis de l’entrée 
principale du Parc. Nouveau propriétaire. Maison de 
1er ordre. P ension pour familles

O stende. H ô te l d 'A llem agne. Stracké, proprié
ta ire . Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
P rix  modérés. Arrangem ents pour familles.

cela se com prend, car le temps, dimanche, n'avait rien d’attrayant 
Remarqué au pesage : MM. Van Derton, baron van Loo, vicomtes 

H. et L. de Buisseret, comte e t comtesse de Ribaucourt, baron della 
Faille d’Huysse, comte E. d’Oultremont, m arquis de Chasteleer, 
Dufour, comte de Villers, comte J. du Monceau, baron Grenier, 
m arquis de Maillen, F . W ittouck, Ch. Liénart, J . Verstraete, du Roy 
de Blicquy, baron F . de P itteurs, lieutenants Lutens, van Loqueren, 
comte Ch. d’Oultremont, comte P. de Borchgravë, Joostens, Eug. 
Dujardin, Th. Lammens, Van Vreckom, E. Van Hinsbergh, Ed. Ribau
court, J. Goffin, G. de Lich tervelde, Ed. Van Hoobrouck. Ed. Guyot, 
Ch. P irlo t, G. V isart de Bocarmé, baron de Crawhez, F . Schulten, 
Ed. Van Grootven, général baron Lnnden, H. Van de Poele, 
E . Cumont, m arquis Dugon, F . Feyerick, baron de Mévius, etc., etc.

W h i p .

FOURRURES
à  d es p r ix  défiant toute con cu rren ce .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
G R A N D  C H O IX  D ’A S T R A K A N

MME N O T E R M A N S
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

Fournitures pour la Photographie

M ARYNEN
39, Montagne aux Herbes Potagères, 39

BRUX ELLES 
C o n s t r u c t io n  d ’a p p a r e i l s  — L a n t e r n e s  

d ’a g r a n d i s s e m e n t s  e t  d e  p r o je c t io n s .
T é l é p h o n e  n ’ 1 1 4

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  c le  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  HERZ
D é p ô t  d u  P I A N O - H A R M O N I U M

d e  E .  O K . O I S S A . I S r D E ^ X J
d e P A R IS

THE BRITISH TAILORING C°
5 8 ,  M o n ta g n e  d e  l a  C o u r

Essayez nos Pantalons a fr. 16
GRAND CHOIX 

de C ostum es e t P a r d e ssu s  d ’h iver.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensib les.

L a maison garan tit une prom pte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures m al confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et 
aUongée.

Charles VAIV GOETHEM
C h a u s s e u r

3  P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E . 3 .  B R U X E L L E S

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u cc e sse u r  de E. L A R C IE R - C U V E L IE R  

11, r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOÎX DE COURONNES MORTUAIRES

a n c ie n n e m e n t  a u  n u m é r o  1 8 , m ê m e  r u e

G R A N D E  FABRIQUE HE MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE W AVRE, 138-140 

Le plus important Magasin de la Ville
M a is o n  d e  c o n f ia n c e ,  fo n d é e  e n  1 8 6 2 .  r e c o n n u e  p o u r  s a  

b o n n e  f a b r i c a t i o n  e t  s e s  p r i x  m o d é ré s .

MEUBLES EN TOUS GENRES ET EN TOUS STYLES, SALONS, ETC,

Jules CLiOQUET
BRUXELLES

Fournisseur de la Cour de Belgique et de l’Etat indépendant du Congo 

Concessionnaire exclusif des Grands Vins de

Champ. DELTZ et  GELDERMANN Cabinet  
Id. id .  GOLO LACK e x t r a  sec  
Id. BABA NOËL C. IL

BO RDEA UX & BOURGOGNES
(en fûts et en bouteilles)

V in s  d ’E s p a g n e  e t  V in s  d u  R l i in
On dem ande un a gen t

MUNI DE SÉR IEU SES R ÉFÉREN CES

AU F ILET  DE S O L E
1, rue Grétry, I, Bruxelles

A  p r o x im i t é  d e  to u s  le s  T h é â t r e s

I D E  1 er O R D R E
TENU PAR

E D O U A R D  B E 1 U D

S A L O N S  D E S O C IÉ T É

B E U R R E  E T  F R O M A G E S

Maison Antoine B R IE R S
3G, M A R C H É  A U X  P O U L E T S , 3 6

A C O T É  D E  L A  G R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C

S p é c ia l i té  d e  B e u r r e  CRÈM E D A N O IS
Véritable Chester anglais: fr. 1-20 le demi-kilo 

L A  M A I S O N  N ’A  P A S  D E  S U C C U R S A L E

Maison Jh. V L E K K E N
BOUCHERIE-CHARCUTERIE 

G rib iers, V o la i l le s  e t  C o m e s t ib le s
PR EM IE R  CHOIX

1 2 6 ,  B O U L E V A R D  O U  W O R D
(Coin de la rue de Malines).

TABLIERS IMPERMEABLES

B A V E T T E S
1 4 , R ue Saint-Jean , 1 4

BON GÉN IE
*24-26, rue Neuve, 24 -26 , Bruxelles

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D'HIVER

CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES e t  E.WAXTS
P A R D E S S U S  d ep u is 1 9  fran cs

c o î ï d i t i o x s  : B O  p. c. par mois

Am eublem ents com plets. Literies. Chaus
sures. Poêleries. B lanc. Lingerie. Lainages.
Draperies. Tapis. Fourrures, etc., etc.
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E n v en te  d an s le s  m eilleu res  p a rfu m eries , p h a rm a c ies , m er c e r ie s , é p ic e r ie s  de B e lg iq u e .

RESTAURANT DU

F I L E T  DE B Œ U F
C hez A U G U S T E

6  e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

SP E C IA L I T E  D’H U IT R E S
GRANDS ET PE T ITS SALONS 

Ouvert «près les spectacles
Téléphone n° 1031

M U S I Q U E

La Brochure, la Partition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes ioués dans les théâtres se 
vendent chez,

J.-B. KATTO
£5», RUE DE L’ECUYER

B R U X E L L E S

Arrangements pour piano des morceaux d'orchestre 
joués à Ostende, Spa, etc.

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

Mme G U L D E N T O P S
FLEU R ISTE

S p é c ia l i t é  d e  B o u q u e ts  d e  N o c e s  e t  C o l l io n s  
M A ISO N  S P É C IA L E  P O U R  L E S  O RCH ID ÉES

l"r e t 2* prix  à  l’Exposition de F leu rs de la N ouvelle Bourse de B nxelles (1874 
e t 2 prem iers prix  à  l ’Exposition horticole du Palais de Justice (1874, l or prix  des 
Coiffures de bal, 2° prix  p rix  des Bouquets de tab le e t Couronnes, Exposition de 
T ournai 1879. P rix  général des trois bouquets d’oranger, de tabe  e t de bal. 
2 prem iers prix  à  l’unanim ité p a r la  Société Linéenne, M édaille d’ir pour Bou
quets e t m édaille en vermeil pour Couronnes. Bannière au  Longciamps-fleuri 
de 1893.

4 ,  R U E  D  A R E N B E R G ,  4 ,  B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  359.

M a i s o n  M Y I N
G. B E R G H S  S u c c e sse u r

1 7 ,  E U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
MAROQUINERIE F IN E  —  B IJOU TERIE DE FANTAISIE

Spécialité dPobjets pour cadeaux.
ENOLISH SPOKEN MAN SPRICIIT DEU7SCH

M«" V A N D E P U T T E , rue S t-Jean , 2 4
Hautes nouveautés

POUR LA ROBE ET LE CHAPEAU
Tous les lundis

VENTE DE COUPONS ET OCCASIONS
en Soieries, Dentelles, Velours

Les Musiques portées aux Programmes
des Concerts, Théâtres, etc., sont en vente chez 

V e E. L A U W E R Y N S  F ils ,  rue S ‘-J ea n , 1 0  

PIANOS GÜNTHER.

V E N T E  — É C H A N G E  — L O C A T IO N

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. L E R O Ï - J O N A U
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie

Nettoyage de sorties de b a l, d e n te lle s , 
g a n ts  et so u lie r s .

T J S I 3 S T E  .A . V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, C U RE G H EM .

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES  

ARTICLES DE SPORT

D r i v i n g  g lo v e s ,  
I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t  c o a ts .  

p l a i d s ,  e t c . ,  e tc .

P R I X  M O D E R E S

T A ÏER H EJO T A LE
Propriétaire CATTEAU-  VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPH O N E N° 1 4 0 7 .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S. A. R. MEr le Comte de Flandre 

S p é c ia l i t é  d e  b o î t e s  d e  l u x e  e t  d e  b a p tê m e s  

RUE NEUVE, 161 "R"R TT'VTTT T TTCl RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  U  T é lé p h o n e  7 3 4

J ean BARDIN Fus
C h im iste-p arfu m eu r

4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S  
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

A p e r ç u  d e  q u e lq u e s  p r i x  ;
Blancs liquides, 10 teintes.............................................  1 fr. le flacon.
Blancs gras, 20 te in tes ...................................................  2 fr. le pot.
Rouges gras, 4 te in te s .................................................... 2 fr. le pot.
Rouges sur plaquette, 4 te in te s ..................................  1 fr. la boite.
Crayons noir, bleu, brun, depuis 1 franc.
Vaseline supérieure, grande boîte, fr. 1-50.

T o u s le s  p r o d u its  so n t  g a r a n t is  n e  r e n fe r m a n t a u c u n  to x iq u e .

J "  O H A U Ü T I S
La m eilleure eau de table naturelle  et gazeuse

55 C E N T IM E S  LA G R A N D E  B O U TE I L LE
EN V EN TE PA RTO UT

Agence de W .  et A. G ILBEY
l  m  DE L O X H , BRUXELLES

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

THEATRE ROYAL DES GALERIES-ST-HUBERT
Direction : F r é d é r i c  MAUGÉ.

Bureau : 71/2 h .   R ideau : 8 h

Pour les représentations de

! L Æ l l e  R o s e  ID .~ K i T . . j A . T J J S T - A T S T
de l’Opéra-Comique

LE CŒUR ET LA IAIK
Opéra comique en 3 actes 

Paroles de N u it e r  et B eau m o n t. Musique de Ch . L ecocq.

DISTRIBU TIO N :
Le prince G a é t a n ......................................MM. H ERAU LT.
Le r o i ........................................................... DARMAND.
Moralès..........................................................  DUNCAN.
M osquitos..................................................... MAIZEROY.
Baldoméro..................................................... GRIVEL
Un c ap ita in e ............................................... VINCHON.
Un lieutenant...............................................  NliRAC.
La princesse M ic a e la ............................. R o s e  D E L A U N A Y
J o s e f a ........................................................... LIBRA.
Dona S c b o la s t i c a ...................................  FO U R N IER .
A n i t a ........................................................... STEMMA.
P e p a ........................................................... BAUDRY.
A s c a n i o ..................................................... G ILBERTE.
D o l o r è s .....................................................  GREGOIRE.
L az a ro ........................................................... W O TTIER .
M e rce d è s ..................................................... VERM ATTE.
Jo sé ................................................................  TERLING.
In ès.............................‘ ...............................  DE BEER.

Dames d’honneur, Pages, Seigneurs, Gardes du palais, 
Bom bardiers, Fanfare, Soldats.

PROGRAMME UE LA SEMAINE
M o n n a ie .  — Les H uguenots. F a u st. Lakm é. Carmen. 
G a le r i e s .  — L e  Cœur et la M ain.
P a r c .  — Divorçons, L a  P oudre a u x  yeu x , Nos B ons villageois. 
M o liè re .  — L 'Abbé Constantin, L a  D am e a u x  Camélias. 
V a u d e v i l l e .  — Les Diables roses.
T h é â t r e  F l a m a n d  —  R oze Kate, S trijden  en Sterven. 
A lc a z a r .  —  B ruxelles-P ort-de-M er.
S c a la .  — B ruxelles-P lu ra l.
M u s é e  C a s t a n .  Passage du Nord — A ttractions variées. 
P a n o r a m a ,  rue Jules Van Praet. —  L’Exposition de Chicago.

P L A N T E S
f i n  d e  s i è c l e

PLANTES
N ATURELLES SÉCHÉES 

ET RAVIVÉES 
par un procédé nouveau. 

Breveté S. G. D. G.

MAISON

L Dassonville
17, Rue de la Madeleine

BRUXELLES

Dépôt : Maison DELIE
20. rue des Tanneurs, 20 

A n vers.

RESTAURANT UE L’ÉTOILE
1 2 ,  R u e  d e s  H a r e n g s

Z o o m s  ùD o î, p r o p r i é t a i r e

T é lé p h o n e  n° 2 0 0 6 .

G A N T E R IE

L.  L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

A r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  s u r  M E S U R E  
Les gants sont garan tis  et peuvent être essayés

Parfumerie §riza
de

A ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

—--- 3 P A R I S  £----—

P roduits Spéciaux R ecom m andés :

CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos- 

POUDRE ORIZA, de N inon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, L otion  ém ulsive.

SAVON ORIZA, p o u r le visage.

P a r f u m e r i e  (Sp é c i a l b

au, VIOLETTES au CZAE

B o u q u e t  | | t j m p ia
Essence C o n c e n tré e  

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O FFEN SIFS 

POUR L. A VILLE

ente en Gros : Maison Norbert DE KEYN. à Bruxelles.

A LA PR O V ID E N C E
5  e t  7 , ru e  A n to in e  D a n sa e r t

(Prolongement de la rue Auguste O rts, en face de la Bourse)

M a i s o n  D B W E V B E
Ustensiles de ménage, Casseroles ém aillées, Coutellerie, etc. 
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A la Monnaie
Rien à dire d’une incolore et molle reprise de Werther 

où l’impersonnalité des interprètes s’est manifestée bruta
lement.

Mlle Lejeune a été malade. Sa voix est encore souffrante 
et son chant plus inégal et moins expressif que d’habi
tude. 

L orchestre m’a paru compact pour exprimer une  
musique délicatement étoffée en symphonie.

Attendons Farfalla.
H e n r y  M a u b e l

Courrier de la Semaine
Samedi dernier, M. Maugé a fait une reprise du Cœur 

et la Main pour les débuts de Mme Rose Delaunay.
La pièce a été montée avec beaucoup de soins par le 

directeur des Galeries et elle a été interprétée musicale
ment d’irréprochable façon par Mme  Delaunay, une can
tatrice d’un réel talent, Mlle Libra, une jeune artiste 
douée d’une voix charmante, Mme Fournier, M. Hérault, 
très applaudi, M. Duncan, le nouveau ténor, qui a fait 
un bon début, MM. Maizeroy et Darmand, bien amusants 
tous deux, par les chœurs et l’orchestre.

Malheureusement, le Cœur et la Ma in  a paru fort 
démodé, et Mme  Delaunay, qui a beaucoup de qualités, 
mais qui a le défaut de n’avoir pas de brio, qualité indis
pensable dans l’opérette, n’a pas eu d’action sur le public

Résultat : un fiasco financier qui laisse intact l ’honneur 
artistique de la maison.

M. Maugé, qui n’aime pas les salles froides et les 
recettes creuses, a arrêté vendredi les représentations du 
Cœur et la M ain et a repris hier la Mascotte avec 
Mlle Cécile Lefort dans le rôle de Bettina.

Grand succès, au Parc, ces derniers soirs, pour Nos 
Bons Villageois, de Sardou.

Si le roman d’amour auquel sont mêlés l’honnête 
Pauline, la touchante Geneviève, le rigide baron et l’in
constant Henry — un assez vilain monsieur celui-là dont 
le Théâtre Libre nous a donné quelques échantillons 
depuis lors — ne nous émeut que médiocrement, il y a 
assez d’esprit et de gaieté au cours de ces cinq actes, 
pour nous distraire et nous amuser et, en somme, reprise 
avec les soins qu’y a apportés M. Alhaiza et jouée avec 
un bon ensemble, la comédie de M. Victorien Sardou a 
encore de quoi nous intéresser.

Ce qui nous a intéressé surtout, c’est l’interprétation, 
en tête de laquelle nous citons Mlle Anna Parys et 
M- Dubroca.

Le rôle de Geneviève, que nous avons vu jouer, il y a 
quelque dix-huit ans, par Mme'  Maria Legault, avec un 
maniérisme compté, pesé, mesuré au point de vue des 
moindres effets, est si joli qu’il suffit, pour une ingénue, 
d’y mettre sa jeunesse et sa grâce, sans effort et sans 
contrainte Quoique appelée par son physique, sa taille et 
son talent déjà sur, à remplir bientôt l’emploi de jeune 
première, Mlle Anna Parys, avec sa jeunesse dominante 
et son charme naturel, a triomphé aisément dans ce rôle 
de petite pensionnaire grisée adorablement par un premier 
amour, et dont l’inconscience et l’ingénuité servent si 
gentiment à dénouer, à la satisfaction de tous, le plus 
cruel des drames. Elle a eu la timidité, la crainte, le 
trouble qu’il fallait dans la scène d’amour du troisième 
acte, et elle a nuancé avec un art délicat, des intonations 
justes, puisées dans les ressources de sa remarquable 
diction, tout le récit difficile du dernier acte, qui sauve 
tous les personnages et la pièce elle-même.

M. Dubroca a composé avec un art supérieur, soutenu 
également d’un bout à l’autre de la comédie, le type du 
madré Grinchu dont la canaillerie n’a d’égale que sa haine, 
du « Pââârisien » ; ses “ nom d’une brique », répétés 
avec une intarissable variété d’accent, ont mis la salle 
dans des joies folles.

Citons encore M. Robert, qui a l’allure froide, sinon 
toujours distinguée du personnage; M. Delorme, qui s’est 
bien gardé de donner au pharmacien Floupin une physio
nomie trop caricaturale; M. Bras, qui a de la tenue, 
sinon une chaleur bien convaincue, et qui a fort bien 
exprimé ses aveux à Geneviève; M. Coquet, d’une émo
tion un peu étalée dans les angoisses du père Morisson ; 
M. Moreau, un Grandménil de froide correction. .

Mme Armande Leturc trouvera sans doute mieux dans 
la suite, que dans ce rôle ingrat de Pauline, à faire valoir 
ses sérieuses qualités dramatiques, mais ses apparitions 
consciencieuses n’en ont pas moins mis en relief son 
profil fin et distingué ; Mme Beauchamp personnifie on ne 
peut mieux la belle Mariotte et on l’a fort admirée en ses 
atours de paysanne coquette; Mlle Bloch est une charmante 
Yveline dont la gaucherie naïve a du naturel ; la très 
élégante Mme d’Aumary et la très dévouée Mlle Blanche 
Vareigne n’ont que des apparitions, mais leur complaisance 
a permis de donner du relief aux moindres rôles.

N ’oublions pas la bruyante fanfare du corps des pom
piers dont tous les membres, officiers, sous-officiers et 
soldats ont mérité d’être portés à l’ordre du jour.

Le Théâtre Molière a offert une hospitalité toute 
ixelloise — Ixelles est le Highland du Brabant — à cette 
infortunée Marguerite Gautier, si belle, si bonne, nous 
allions dire si pure. L’excellente fille avait, au préalable, 
été mise dans, ses meubles par M Munié, qui, personnifiant 
dans la pièce Armand Duval, eût été assez mal venu d’être 
jaloux de lui-même.

Il avait du reste fait les choses comme il les sait faire ; 
et tout, dans la décoration des appartements de Margue
rite, aussi bien que dans l’ordonnance du mobilier, dénote 
la main d’un homme de goût, qui ne compte pas avec un 
tapissier.

Mais revenons au drame tout d’abord. Il a du bon, avec 
ses alternatives de sourires et de larmes, sa grande scène 
à l’emporte-pièce, et le dénouement antithétique de la 
mort de Marguerite, le jour du mariage de Nichette.

Cela intéresse et émeut le public par la seule force des 
contrastes. Et cette petite mariée, en blanc, fleurs d’oran
ger au corsage — ce qui est une trouvaille, étant donnée 
la situation de Nichette vis-à-vis de Gustave — est une 
contrepartie poignante à l’agonie de Marguerite. Aussi 
que de larmes ont coulé ! A la sortie on ne voyait qu’yeux 
rougis et cils humides.

Mme Berthe Stuart joue toute la scène avec un art 
simple, plus émotionnant mille fois que les spasmes 
excessifs et les crispations outrées.

Puis le rôle convient à son tempérament', à sa nature, 
plus prompte aux mélancolies qu’aux joies.

A cette Marguerite expressive et sympathique, il fallait 
un Armand assez passionné pour rendre excusable ce 
finale du quatrième acte, où le jeune Duval mérite si bien 
l 'épithête de lâche qu’on lui lance au visage.

M. Munié atténue la cruauté de cet épisode par cette 
sincérité d’accent, et cette fougue de jeunesse qui fait par
donner les pires choses.

Le personnage du père Duval —  tenu assez brutalement, 
lors de la dernière reprise de l’ouvrage, au Molière — 
conserve, grâce à M. Dorsay, qui prêche pourtant un 
peu, une distinction mesurée, propre à faire oublier ce 
que le rôle a, lui aussi, de férocement égoïste et de 
cruel.

Mlle De Backer, dont il n’y a plus à vanter, je pense,

la diction élégante et la grâce toute mondaine, fait quelque 
chose de la silhouette superficielle d’Olympe.

Charmante sous le tablier de Nanine, Mme Genot plaît 
par sa modestie même ; et Mme Pommeret, dont la curieuse 
garde-robes est tout un musée, donne une bien amusante 
allure à Prudence, l’amie qui a toujours besoin d’argent, 

 Parmi les nouveaux venus, M. Godefroy s’est concilié 
rapidement les sympathies des habitués de la bonbonnière.

M. Dujardin semble un peu dépaysé encore, mais il se 
familiarisera vite avec l'atmosphère spéciale au coquet 
petit théâtre où il vient d’entrer, et M. Châtelain, comme 
toujours, est d’une correction qui ne peut surprendre de 
la part d’un comédien aussi expert.

Au résumé, un nouveau succès, et de directeur et d’ar
tiste, pour M. Munié — qui n’en est plus à les compter.

Choses de Théâtre
Les directeurs de la Monnaie ont renoncé à faire 

chanter le rôle de Manon par Mlle Lejeune ; c’est à 
Mlle Horwitz que sera échu ce rôle dans la prochaine 
reprise de l’œuvre de Massenet.

En l’absence d’un mezzo-soprano, non remplacé depuis 
le départ de Mlle Nardi, le rôle de Mignon a été aussi 
distribué à Mlle Horwitz.

P . S. On raconte, mais nous n’en croyons rien, que 
Mlle Horwitz remplacera prochainement Mme Armand dans 
Orphée et dans Sapho, M. Lequien dans les Huguenots, 
Me Louis Huysmans dans ses plaidoiries. et Mme Riccio 
dans cette délicieuse Farfalla, que la Monnaie nous 
promet pour mardi.

Voulez-vous connaître le sujet de Farfalla, scénario de 
M. Stoumon fils, musique (?) de M. Stoumon père (Oscar). 
Le voici : Un vieux naturaliste emmène ses élèves en 
excursion entomologiste. Leurs filets poursuivent les 
papillons avec un véhément entrain — soudain une pha
lène mirifique est prise et d’une épingle rapide fixée à un 
arbre.

Or, voici qu’un jeune naturaliste s’éprend du chatoyant 
lépidoptère qui se transforme en... première danseuse — 
— et en avant les pointes, ronds de jambes, ballons, etc., 
destinés à séduire l ’imprudent porte-filet. Tous les papil
lons de la forêt s’en mêlent bientôt, histoire d’amener 
l’apothéose obligée.

M. Stoumon, qui pour habiller le divertissement 
d'Orphée a jugé suffisant de prendre dans le magasin les 
oripeaux de Méphistophélès , a fait faire pour l’œuvre de 
MM. Stoumon des costumes nouveaux et un décor, hon
neurs inconnus à MM. Gaston Berardi, Emile Mathieu, 
Théodore Hannon, Léon Dubois, Philippe Flon et tutti 
quanti.

A propos de Farfalla , cet oscarinesque diver tissement, 
un de nos correspondants nous envoie une lettre indignée 
nous disant que plusieurs ballets inédits de jeunes auteurs 
belges attendent depuis longtemps leur tour d’être repré
sentés et qu’on eût dû les faire passer avant le nouveau 
produit du fertile Stoumon

Notre correspondant doit être un Congolais arriéré, 
sinon il saurait que la Ville accorde à MM. Stoumon et 
Calabrési une subvention de 115,000 francs pour faire 
mettre Mlle Horwitz à toutes les sauces, pour faire jouer 
le Trouvère et Jérusalem et surtout pour représenter, à 
défaut d’une nouvelle Fleur des Neiges, les œuvres de 
M. Oscar Stoumon.

On continue à répéter Jérusalem, toujours en attendant 
Tristan et Iseult.

Mme de Nuovina aurait désiré une reprise de Salammbô,



L’ E V E N T A I L

mais le fiasco lamentable de cet opéra à la dernière 
reprise, fiasco que MM. les directeurs eussent bien voulu 
réparer à nos dépens, a sagement engagé nos excellents 
amis à laisser le voile de Tanit dans le temple des acces
soires.

Pour ne pas faire crier M. R ejer, qui leur a rendu de 
signalés services, MM. Stoumon et Calabrési préparent une 
reprise de Sigurd. Cela vaudra mieux en tous cas que 
Salammbô, œuvre sénile.

Répertoire du 6 au 12 novembre 1893 :
OPÉRA DE B E R LIN . THEATRE DE LA MONNAIE.

Lundi 6 . M ara. Une N u it à Gre- Faust,
nade.

Mardi 7. Tannhàuser. Relâche.
Mercredi 8. Les Noces de Figaro. W erther.
Jeudi 9. Concert de symphonie. Cavalleria. L a  G uzla de

l’E m ir .
Vendredi 10. Les M aîtres Chanteurs. W erther.
Samedi 11. M ara. M ariage slave. P a - A ida ,

gliacci.
Dimanche 12:.M ara. L a  Fée des P o u - Faust, 

pées. Cavalleria.
* *

M. Maugé comptait faire passer Miss Robinson après 
le Cœur et la Main. La pièce était répétée complètement 
depuis quelques jours lorsque le directeur des Galeries a 
cru nécessaire, dans l’intérêt de la bonne interprétation de 
l’ouvrage, de devoir modifier la distribution des rôles dans 
sa partie essentielle.

Miss Robinson passera donc plus tard. On a commencé 
immédiatement les répétitions de Cliquette, opérette nou
velle en trois actes de M. Varney. Afin d’avoir le temps 
de monter cette œuvre avec les soins accoutumés, 
M. Maugé a repris la Mascotte à laquelle succéderont 
probablement les représentations d’une étoile parisienne.

Aujourd’hui à 1 1/2 heure, la Mascotte, en matinée.

Au Parc, les spectacles se suivent et ne se ressemblent 
pas.

Aujourd’hui dimanche, en matinée, on donnera Bou
bouroche, l’amusante pièce de Courteline, et le Feu au 
couvent, le délicieux acte de Théodore Barrière, où le rire 
est adouci par les larmes. Le rôle d’Adrienne sera inter
prété par Mlle Anna Parys.

Le soir, on jouera Nos Bons Villageois dont toute la 
pressé a constaté le succès de reprise.

Lundi, le Monde où l'on s'ennuie avec Mlle Reichemberg 
dans le rôle de la sous-préfète ; Mme Pavart dans celui de 
la baronne de Réville et Mlle Andrée Mégard dans celui 
de Miss Watson.

Mardi et jours suivants, Nos Bons Villageois.
A l’étude : La Bête, de notre confrère Berthal, du 

Rappel.

Le prochain spectacle de famille organisé au Théâtre du 
Parc, à la demande de S. M. la Reine, se composera de 
la Souris, comédie en 3 actes de M- Edouard Pailleron, 
un des grands succès du Théâtre-Français.

Au Molière, M. Munié fait répéter les Surprises du 
Divorce.

Pour les représentations de cette œuvre, il a obtenu de 
son collègue du Vaudeville de Paris le concours de 
Mlle Virginie Rolland, qui a joué plus de quatre cents fois 
les Surprises du Divorce à Paris.

Pour débuter dans le même ouvrage, M. Munié a aussi 
engagé un artiste bien connu du public bruxellois, M. De 
Beer, qui a laissé d’excellents souvenirs aux Galeries et 
que l’on reverra avec un vif plaisir.

Voilà complétée le mieux du monde la troupe du 
Molière, une des meilleures que nous ayons applaudies 
depuis longtemps à ce théâtre.

Aujourd’hui, dimanche, en matinée au Molière, la 
Dame aux Camélias.

***
Mme  Clara Lardinois, après une triomphale tournée en 

province et avant de reprendre son vol vers la Russie, 
donnera, aujourd'hui dimanche, à l’Alhambra, une dernière 
représentation d’adieux.

A cette occasion, le programme sera exceptionnellement 
corsé. On donnera, en entier, Giroflé-Girofla et un acte 
du Grand Mogol, dans lequel l’excellente divette intro
duira ses morceaux les plus brillants.

Le ténor, qui compromettait la bonne interprétation 
d’ensemble, a été remplacé par M. Deprat.

Le bureau de location sera ouvert de 10 à 4 heures. 
Le public fera bien de prendre ses places d’avance.

***
La vaillante société « Ixelles-Progrès » donnera, 

dimanche 10 décembre prochain, une représentation 
attrayante au Théâtre du Parc.

Le menu dramatique sera composé d’un lever de rideau 
et d’une pantomime inédite : La Saint-Nicolas, légende 
enfantine mimée en trois tableaux.

Le scénario est dû à notre confrère Théo Hannon, la 
partition, l’œuvre de Jan Blockx, le compositeur anversois, 
l’auteur applaudi de Milenka.

**
La Scala ne désemplit pas; la revue Bruxelles-Plural 

est le plus grand succès qu’ait jamais obtenu ce théâtre. 
Il serait difficile d’indiquer les scènes les plus applaudies , 
car les applaudissements et les rires ne s’arrêtent pas un 
instant du commencement à la fin.

Rappelons que le bureau de location est ouvert à la 
Scala de 10 à 4 heures.

***
L’Alcazar donnera mercredi la 37e représentation de 

Bruxelles-Port de-Mer au bénéfice de M. Royol, l’habile 
régisseur général, qui s’est acquis comme artiste les 
sympathies de tous les habitués de cet établissement.

Au Théâtre Flamand, aujourd’hui, lundi, mercredi et 
jeudi, quatre représentations du célèbre drame Jane 
Shore, par Frans Gittens.

Mlle Julie Cuypers jouera le rôle de Jane. Décors et 
costumes nouveaux.

LETTRE DE LIÉGE
11 novembre.

Cette semaine m arque d’une façon sérieuse l’ouverture de la vér i
table saison théâtrale. Fini le Tour du M onde , finies les aventures des 
vaillants M ousquetaires. Le premier, le Gymnase ouvre le feu par une 
nouveauté : Révoltée, de Jules Lem aître; et voilà du coup toutes nos 
espérances réalisées : ensemble excellent, artistes de valeur donnant 
à l’oeuvre une interprétation superbe qui fait bien augurer de l’avenir.

De son côté, M. Fabre engage ce soir même la bataille avec Guil
laum e Tell ; puis viendront H a m le t, Faust et les Dragons de Villars. 
Ces ouvrages vont perm ettre à la direction de faire défiler tous les 
artistes.

M. Cari Berckmans, engagé en qualité de ténor léger, a résilié 
avant ses débuts. Il est remplacé par M. Gautier qui tenait l’emploi 
sur notre scène l’hiver dernier.

Le Conservatoire a donné dimanche sa prem ière audition. Au 
program m e, l’ouverture de la F lûte enchantée, un largo de Hsendel, 
fort bien exécutés ; les D eu x  M énétriers, de C ui, chantés par 
M. Demest avec ce talent et cette superbe diction qui en font un 
maître et, comme instrum entiste, M. Sidney Vantyn, notre nouveau 
professeur de piano.

MM. S. Dupuis et Van Derschilde viennent de faire connaître les 
engagements conclus pour la saison des Nouveaux-Concerts. Le 
3 décembre, Eugène Ysaye; le 18 février, C. Thom son; le 18 mai, 
E. d’A lbert et, le 6 mai, Mlle Lejeune, MM. Van Dyck et Demest qui 
exécuteront le l 01, et le 2° acte de T ristan  et Yseult. Tous nos com
pliments aux directeurs; on ne pouvait faire de m eilleur choix.

— M. Poirier, n’ayant pu s’entendre avec Mme Clara Lardinois, les 
représentations du Gi'and Mogol sont ajournées. Mlle Biana Duhamel 
viendra tin du mois et, en attendant, on nous donne ce soir la reprise 
de V A m o u r  mouillé.

BÉMqL.

UNE LEÇON

Nos lecteurs n’ont pas oublié le procès que firent à l'Eventail, 
MM. Stoumon et Calabrési, procès dont nous leur som m es reconnais
sant car il valut à notre journal une réclame énorme et fructueuse.

Me Huysmans se fit le défenseur de ces Messieurs et nous demanda 
— le pauvre! — 10,000 francs de dommages-intérêts et quelques 
milliers de francs d’insertions.

Nous ne pûmes même pas offrir de faire la preuve de nos dires et 
l ’E ven ta il fu t condamné à une insertion du jugem ent.

Nous nous exécutâmes tout de suite en publiant dans notre numéro 
suivant le texte complet de cette décision judiciaire. Cela ne fit pas 
l’affaire de Me Huysmans qui, pour nous occasionner de nouveaux 
frais, leva le jugem ent, et nous somma de l’insérer à nouveau. 
L ’Eventail envoya faire lanlaire M° Huysmans qui nous fit un 
second procès qu’il perdit avec tous les honneurs dus à sa complète 
ignorance : le tribunal refusa de lui accorder une nouvelle insertion. 
Cet avocat dont les hasards de la politicaille — non le talent, l’autorité, 
le caractère — ont fait un bâtonnier de l’Ordre, ce fantoche politique 
qui fut président de la Ligue des Gueux pour finir cacochymement 
par la présidence de la Ligue Libérale, — a mal profité de la leçon que 
lui infligea le tribunal.

Chargé par l'Etoile belge de défendre celle-ci dans un procès récent 
qui aboutit à la condamnation de notre confrère à la publication du 
jugem ent, M° Huysmans envoya au journal une copie libre en oubliant 
d’y insérer les noms, prénoms, etc. des parties.

Cet oubli a valu un second procès à l’E toile, qui dut faire une 
nouvelle insertion et fut, en outre, condamnée à des dommages-intérêts 
pour retard  dans la publication.

Alors, reprenant nos argum ents qu’il avait combattus rageusement 
l'an dernier, Me Huysmans alla en appel, obtint gain de cause sur les 
dommages-intérêts, mais fit condamner l'E toile  aux dépens de toutes 
les instances.

Il nous est agréable de constater que nous avons réussi à apprendre 
quelque peu de procédure à cet avocassier retors ex-bâtonnier de 
l’Ordre; l’instruction n’est pas encore complète, — l'Etoile  l’a constaté 
à ses dépens, nous le regrettons pour elle, — mais il est des élèves 
qui ont la tête dure et l’ignorance entêtée. F . R.

Lettre de Paris
10 novembre.

On tient un bon succès aux Bouffes-Parisiens avec M a m ’zellc 
Carabin, opéra comique en trois actes de M. Fabrice Carré pour le 
livret et de M. Emile Pessard pour la musique.

Mam’zelle Carabin est une jeune et jolie étudiante russe, venue à 
Paris pour apprendre la médecine et qui fait connaissance avec un 
aspirant docteur, Ferdinand, à qui— après lui avoir inspiré un amour 
partagé — elle donne le goût  du travail et de l’étude.

Grâce aux bons conseils et aux exemples d’Olga, — Mam’zelle 
Carabiu se nomme Olga, — Ferdinand passe ses examens avec succès 
et finit naturellement par épouser son Egérie, qui, elle, renoncera à la 
science d’Esculape et ne proposera jam ais de match  à Péan ou à 
Verneuil.

Spirituelle, pleine de mouvements et d 'entrain, sans grossièreté et 
sans graveleux sous-entendus, la pièce de M. Fabrice Carré marche 
de pair avec la partition de M. Pessard.

Cette partition, riche en motifs bien venus, d’une facture élégante et 
distinguée, nous plaît à la fois par son charme mélodique et par la 
correction et l’ingéniosité de son orchestration.

Les idées en sont jolies et M. Pessard les habille avec une recherche 
qui n’exclut jam ais le bon goût.

Mme Simon-Girard triomphe à la fois comme comédienne et comme 
chanteuse dans le rôle d’Olga, M. Piccaluga possède toujours sa jolie 
voix et M. Huguenet, bien connu à Bruxelles, burine avec une rare 
finesse de touche, un type de vieil étudiant qui met en pleine lumière 
un talent auquel je  me vante d ’avoir rendu hommage depuis longtemps. 
Tous les autres rôles sont tenus de la bonne m anière.

— Excellente reprise du Fils naturel à l’Odéon :
Je  ne crois pas que jam ais la célèbre comédie de M. Alexandre 

Dumas fils ait été jouée avec une telle homogénéité, une telle perfec
tion d’ensemble.

A la Comédie-Française même où en particulier M. Coquelin était 
lin virtuose plus éclatant, mais moins dans la note juste que M. Albert 
Lam bert, on n’a jam ais fait mieux ni peut-être aussi bien.

—  E t maintenant, il s’agit des Rois, pièce de réouverture du Théâtre 
de la Renaissance, sous la direction nouvelle d e  Mme Sarah Bernhardt.

La pièce est de M. Jules Lemaître, un des ro is de la critique, un 
des écrivains les plus exquis, un des esprits les plus fins et les plus 
" documentés " de notre littérature.

M. Jules Lemaître nous apparaît dans les R ois  sous les espèces 
d ’une sorte de Jérôm e Paturot à la recherche de la meilleure forme 
de gouvernement.

M. Jules Lemaître cherche à nous rendre sympathiques aux idées 
d’Anolia la nihiliste, il s’efforce de nous faire admettre les principes 
autoritaires du monarque fidèle au droit divin, C hristian XVI

d ’Alfanie et il éprouverait grande joie à nous voir suivre le prince 
Herm ann, grand duc de Marbourg, dans ses emballements enthou
siastes pour le libéralisme, la philanthropie et la charité envers les 
peuples. Ce qu’en pense M. Lem aître, nous ne le voyons guère et nous 
sommes presque autorisés à croire que l’auteur du Député Leveau  a 
voulu demander au public de le renseigner !

Mais, va-t-on au théâtre pour p o litiq u er  e t faire de la sociologie! 
That is the question, à laquelle les Parisiens répondront en langue 
m onétaire, de telle m anière qu’ils jugeront convenable.

La pièce proprem ent dite est inspirée par le fameux drame de 
Meyerling et les héros en sont le prince Herm ann, gouvernant huma
n itaire, sa femme la princesse W ilhelm ine, archiduchesse du droit 
divin, et une jeune fille imbue de socialisme, Mlle F rida de Thalberg,

L ’interprétation, en ce qui concerne les principaux rôles, est fort 
bonne : Mme Sarah B ernhardt joue la princesse avec beaucoup de 
noblesse, de grandeur et de passion, Mlle Yaldé est une F rida  toute de 
grâce et de charm e ému, M. de Max donne au personnage du vieux 
roi Christian, père de Herm ann, un caractère de dignité sénile qui est 
de remarquable composition, M. Léon Noël, le garde-chasse du pavillon 
d’Orsowa-Meyerling, est merveilleux de simplicité et de naturel et 
cette création, comme celle de Christian à M. de Max, fait le plus grand 
honneur à M. Noël; quant à M. G uitry (Hermann), il a la mélancolie 
rêveuse qu’il faut, mais sa voix m anque d’étoffe.

— Enorme succès aux Folies-Bergères pour la Loïe Fuller, les Craggs 
et des gymnastes aériens dont la tém érité et l’élégance sont au-dessus 
de toutes critiques.

— Je vous parlerai la semaine prochaine de D eu x  Gigolettes, de 
Meilhac et Saint-Albin, au Palais-R oyal. D’ores et déjà, succès.

A .-C h a r les V ogeL.

MUSIQUE
L e s  C o n c e r t s  p o p u l a i r e s .

M. Joseph Dupont vient d’adresser à ses abonnés la circulaire sui
vante :

M.
J ’ai l’honneur de vous faire savoir que les Concerts populaires, au 

nombre de quatre, seront donnés, comme les années précédentes, au 
Théâtre royal de la Monnaie.

En vertu du droit de préférence réservé aux anciens abonnés, vous 
avez la faculté de re tirer chez MM. Schott frères, 82, Montagne de la 
Cour, les places dont vous étiez titulaire.

Le bureau d’abonnement sera ouvert jusqu’au 20 novembre. Passé 
ce délai il sera disposé des places non réclamées.

MM. Schott frères tiennent le plan du théâtre à la disposition des 
personnes qui désireraient modifier leurs places.

Outre les quatre séances habituelles, je compte organiser deux 
concerts extraordinaires pour lesquels les abonnés auront également 
droit de préférence dans le choix des places. Les dates de ces concerts 
seront fixées ultérieurement.

Veuiller agréer, M.  l’expression de mes sentiments
distingués.

J oseph D u p o n t .

P r ix  de l ’abonnem ent p a r  place p o u r  les quatre concerts :
Loges de premier rang et baignoires, 25 francs ; stalles d’orchestre 

et de balcon, 20 francs; loges de face de deuxième rang  et stalles de 
parquet, 16 francs; loges de côté de deuxième rang, 12 francs.

Les bureaux et l’adm inistration sont transférés, 82, Montagne de 
la Cour, chez MM. Schott frères.

Toute demande quelconque relative au service des places doit y être 
adressée.

La campagne des Concerts populaires s’annonce comme devant être 
très brillante. — Deux grandes oeuvres chorales sont inscrites au 
programme : Le P arad is et la P éri, le chef-d’œuvre de Schumann, 
qui n’a plus été exécuté en entier à Bruxelles depuis vingt ans et une 
Francesca de R im in i  dont le poème est dû à M. Jules Guilliaume et 
la musique à Paul Gilson. En outre, le traditionnel concert W agner 
sera principalement composé de fragm ents du Crépuscule des D ieux.

Deux engagements de virtuoses sont également contractés pour les 
concerts symphoniques, ceux d’A rthur de Greef, qui se fera entendre 
au prem ier concert, le 10 décembre, et de César Thompson, qui jouera 
en février, au troisièm e concert, pour les séances d’abonnement.

En dehors de cela, il y aura deux grands concerts extraordinaires, 
mais avec droit de préférence pour les abonnés. Le prem ier aura lieu 
le 7 janvier sous la direction d’Herman Levi, le célébré capellmeister, 
qui partage avec Rich ter e t Mottl l’honneur de d iriger les représenta
tions de Bayreuth. Ainsi M. Joseph Dupont aura fait connaître tour 
à tour au public bruxellois les prem iers chefs d’orchestre de l’Alle
magne.

L ’engagement de M. A rthur de Greef a été conclu à la demande 
expresse de Saint-Saëns, qui tient en fort haute estime notre compa
triote Invité lui-même à prêter son concours de pianiste au premier 
Concert populaire, qui eût été, dans ce cas, exclusivement consacré 
à ses oeuvres, Saint-Saëns a dû décliner cette offre à raison de son 
départ imminent pour l’A lgérie, mais a prié M. Joseph Dupont de 
confier à M. de Greef le soin d’exécuter un de ses concertos.

La direction des Concerts populaires proposa alors une exécution 
complète de Sam son et Dalila  avec les interprètes de l’ouvrage à 
Paris. Mais Saint-Saëns refusa de la façon la plus formelle, disant 
qu’en acceptant cette proposition il semblerait adm ettre que son 
ouvrage fût impossible au théâtre, alors qu’il avait conquis toutes les 
scènes de l’Europe, qu’il tenait depuis un an l’affiche de l’Opéra de 
Paris à côté de la Valky r ie  et que dans la troupe de la Monnaie figurait 
une artiste  — Mme Arm and — qui avait fait une création superbe du 
rôle de Dalila à Marseille.

** *
Le premier concert du « Choral Mixte » aura  lieu le 18 novembre 

à la Grande Harm onie. Program m e choisi de musique ancienne et 
moderne.

Le quatuor Joachim , composé de J . Joachim , 1er violon; K rüse, 
2e violon; W irth , alto, et Haussmann, violoncelle, donnera, sous les 
auspices de la maison Schott, un concert de musique de chambre à la 
Grande-Harmonie, le 21 novembre prochain, à 8 heures du soir.

Pour la location s’adresser chez Schott frères, 82, Montagne de la 
Cour.

Mondanités
La Fam ille Royale a été en émoi, ces jours derniers, apprenant que 

la princesse Joséphine de Belgique, depuis ramenée au château de 
Dresde par sa mère, était tombée subitem ent malade en Silésie.

Heureusement, il n’y a rien de grave. La princesse avait pris froid 
et les dernières nouvelles sont absolument rassurantes.

* * *
S. M. le Roi rentrera définitivement à Bruxelles, le 17 novembre.

***
La salle de la -  première » de Nos Bons Villageois, au Théâtre du 

Parc  :
Sa Majesté la Reine ; S. A. R . la princesse Clémentine de Belgique



L’ E V E N T A I L

Mme la vicomtesse de Jonghe d’Ardoye; Mme la comtesse de 
Maupeou ; M. et Mme Guillery ; M. et Mme Graux ; M. et Mme P h i
lippson ; M. et Mme van Hoobrouck; M. et Mme Macau; le colonel et 
Mme Rouen; le docteur et Mme Vandam ; le baron et Mme Ghazal; 
le baron et Mme Osy ; M. et Mme Despret; M. et Mme Rossomme; 
MM. le comte Edouard d’Assche, chevalier d’honneur de la Reine; le 
prince Ourousoff; de Bestegui; F lorent de Heusch; Peltzer; comte 
Max de Renesse; Nagels; G ilbert; comte Van den Steen de Jeh ay ; 
Englebert; Fernand d e  T hier; Goetbals; duc  d’Ursel, comte d e  M arnix; 
comte de Robiano ; comte de Borchgrave, comte d’Oultremont, etc.

Du monde artiste  : Mlle Suzanne Munte;  Mlle Ellen Andrée; 
M. Eugène Ysaye; M. Guilliaume, secrétaire du Conservatoire, 
Mlle Dyna Beum er; Mme de Nuovina.

***
Le M inistre des Affaires étrangères et Mme la comtesse de Mérode- 

W esterloo recevront le mercredi 15 novembre, à 9 1/2 heures du soir, 
à l’occasion de la fête du Roi.

***
Mercredi prochain, à l’occasion de la fête du Roi, les officiers du 

1er régim ent de Guides donneront une fête artistique au Mess de la 
rue d'Arlon.

***
Le prince Dominique Capece Zurlo est m ort il y a quelques jours 

à  Paris.
Le défunt ainsi que son frère, le prince Capece Zurlo, dont la 

famille est des plus anciennes et des plus illustres du royaume de 
Naples, avait suivi la fortune du roi François II et s’était fixé à Paris.

La princesse Capece Zurlo, dame d’honneur de S. A. I. l’archidu
chesse Marie-Isabelle, veuve de S. A. R . le prince François de Paule 
de Bourbon, comte de Trapani, était la belle-sœur du défunt.

Le défunt était fort connu à Spa où depuis de longues années il 
allait, avec son frère et sa belle-sœur, passer la saison.

* * *
Invités à visiter à la Grande Maison de Blanc, rue du Marché-

aux-Poulets, le splendide trousseau de Mlle X  , nous avons
constaté la variété et la richesse des modèles, ainsi que la perfection 
dans l’achèvement de toutes les lingeries.

Dimanche soir et lundi, derniers jou rs d'exposition de ce trousseau. 
* * *

On a célébré cette année de façon rem arquable la Saint-H ubert au 
château de Chimay.

Le m atin,, messe solennelle, bénédiction des chiens et défilé 
triom phal de l’équipage de chasse au m ilieu d’une foule considérable 
attirée par la nouveauté du spectacle.

Le prince et la princesse de Chimay, le prince Alexandre de 
Chimay et leurs invités, en habit de chasse, précédés des piqueurs 
et des sonneurs de trompe, se sont rendus sur les hauteurs de 
Pleum ont où ont été successivement lancés un renard et un bouquin. 
Chasse très animée et adm irablem ent conduite.

A la rentrée au château, la curée a eu lieu à la lueur des torches. 
P a rm i les invités nous avons remarqué ; M. et Mme Jules de 
Borchgrave ; les princes Alphonse de Chimay et Alexandre de Caraman- 
Chimay; M. de Borda; le baron von Heckeren; le comte Georges de 
Montesquiou; MM. Heuriquès, Ranscelot, etc.

Le soir, dans le ravissant théâtre du château, tableaux vivants 
réglés par M. Jules de Borchgrave et posés par le prince et la prin
cesse de Chimay, le prince Alexandre de Chimay : Lucrèce Borgia  
et Gennaro  ; la Folie d’Ophélie ; la M ort d ’Ophélie et M arguerite  
au  rouet.

Au program m e de la représentation, figurait encore D urand et 
D urand .

Les Chimaciens se souviendront longtemps de la Saint-H ubert 
de 1893.

** *
L’exposition de chrysanthèmes qui a eu lieu dans les magasins de 

Mme Isabelle De Backer a obtenu un succès énorme.
Rien de plus élégant e t de plus somptueux à la fois que cette 

superbe collection qui a fait l'adm iration des connaisseurs et du public. 
Pendant quatre jours des m illiers de personnes ont défilé dans les 
magasins, adm irant non seulement cette collection unique, mais encore 
les féeriques bouquets d’orchidées auxquels Mme De Backer avait fait 
les honneurs de vases d’argent ciselé.

Grand succès de curiosité pour la salade japonaise, composée exclu
sivement de fleurs de chrysanthèmes.

Cette salade originale, fort à la mode à Paris et à Londres, a été 
dégustée p a r  nombre de visiteurs.

Pendant ces quatre journées, ç’a été rue d’Arenberg un incessant 
défilé d’équipages.

Reconnu au hasard d’une visite dans les m agasins De Backer : la 
comtesse de Rouillé, la comtesse de Borchgrave, le comte de K erc
hove, Mme Mesdagh de te r  K iele, le m arquis de Chasteleer, M. et 
Mme Rolin, M. Allard, M. De Bruyn, la comtesse de Maupeou, le 
comte et la comtesse van der Straeten-Ponthoz, le baron de Heusch, 
M. Van Hoobrouck, grand am ateur de chrysanthèmes. Mme de N uo
vina, le baron et la baronne Chazal, etc., etc.

Il y a quinze ans, environ, que l’au teur de F aust allait chaque 
année en villégiature à Nieuport-Bains. Il a rrivait au début de la 
saison, vers le m ilieu de mai, et il restait un bon mois. De vieux et 
fidèles amis, qu’il aim ait beaucoup, la famille Mols-Brialmont, lui 
donnaient l’hospitalité. Il se sentait à l'aise, « chez lui », dans cette 
patriarcale m aison; il y vivait avec un plaisir extraordinaire, 
témoigné à tous venants, avec la simplicité bon enfant et un peu naïve 
qu’il m ontrait quand il ne se trouvait pas à P aris  ou “ en repré
sentation ».

A Nieuport-Bains, il occupait à la villa Mois une grande chambre 
qui donnait su r la m er. Le m atin, de hu it à dix heures, le m aître tra 
vaillait volontiers, composant, corrigeant des partitions, lisant des

M a i s o n s  r e c o m m a n d é e s
J e a n  B a rd in . Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n , 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans, un jardin______

E dm ond C h a n sa y  fils . Assureur. — Redresse
ment d’assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.

B l’u x e lle s . H ô te l de F ra n ce . Vis-à-vis de l’entrée 
principale du Parc. Nouveau propriétaire. Maison de 
1er ordre. Pension pour familles______________________

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
ta ire . Bellesituation. Caves e t cuisine de premier ordre.
P rix  modérés. Arrangem ents pour familles.

œuvres nouvelles; puis il descendait, déjeunait, et entreprenait avec 
l’un ou l’autre des hôtes de la maison une promenade à marche 
violente dans les dunes ou sur l ’estacade. A la rentrée, quelques 
“ réussites » aux cartes ou àux dominos, en attendant le second 
déjeuner. L’après-midi, lectures, promenades jusqu’au dîner. Le soir, 
conversation de famille avec les habitants de la villa, le général 
B rialm ont qui venait tous les jours chez sa sœur faire la causette 
artistique et militaire, et les visiteurs de passage, comme le général- 
compositeur russe Cui, quelques adm irateurs d’Anvers, le comte 
Oswald de k erchove, etc.

Il était bien difficile, à Nieuport-Bains, d’amener Gounod à « faire 
de la musique », ce qu'il déclarait incompatible avec une villégiature 
hygiénique et salutaire. Ou y réussissait parfois. Quelqu’un de la 
maison se m ettait au piano pendant que le m aître se trouvait plongé 
dans les “ réussites » de dominos, et s’attaquait à l'une des mélodies 
de Faust ou de M ireille. Au milieu d’une phrase, l’am ateur lâchait 
une épouvantable fausse note... Cela suffisait : Gounod s ’élançait, 
hors de lui, de son fauteuil, apostrophant le coupable de la belle 
manière, s'installait au piano et jouait la mélodie à titre  d’exemple et 
de leçon. Une fois en train , il continuait et faisait deux heures de 
musique exquise pour la plus grande joie de ses am is émus et ravis.

Gounod était très connu dans toute la banlieue de Nieuport. Il s’in
téressait à la vie des pauvres pêcheurs d’Oostduinkerke, qui viennent, 
chaque soir, am arrer leurs barquettes dans le chenal de l’Yser. Des 
heures entières parfois, il les interrogeait sur leur existence, allant à 
bord de leurs chaloupes échouées dans la vase, encourageant les vieux 
et caressant les enfants.

Depuis bien des saisons, Gounod allait à N ieuport, et jam ais il 
n’avait visité Bruges. Il y a deux ou trois ans, il voulut combler cette 
lacune, et consacra une journée entière à adm irer avec enthousiasme 
les tombeaux de Charles le Tém éraire et de Marie de Bourgogne, la 
cheminée du Franc, les Memling, etc. A l’Hôpital Saint-Jean, il signa 
le registre des visiteurs : Ch. Gounod , artiste , P a ris .

FOURRURES
à  d es p r ix  défiant tou te  con cu rren ce .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTRAKAN

MMB N O T E R M A N S
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

Fournitures pour la Photographie

M ARYNEN
39, Montagne aux Herbes Potagères, 39

BRUX ELLES 
C o n s t r u c t io n  d 'a p p a r e i l s  — L a n t e r n e s  

d 'a g r a n d i s s e m e n t s  e t  d e  p r o je c t io n s .
T é l é p h o n e  n “ 1

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A G H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d .e  l a  L é g i o n .  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : P Ie n r i  H E R Z
D é p ô t  d u  P I A N O - H A R M O N I U M

de E .  O K O I S S ^ l S r i D I E L A . T T  
de P A R IS

THE BRITISH TAILORING C°
5 8 ,  M o n ta g n e  d e  l a  C o u r

Essayez nos Pantalons à {r. 16
GRAND CH O IX  

de C ostum es e t P a r d e s s u s  d’h iver.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensib les.

L a  maison garan tit une prom pte guérison des pieds les p lus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et 
allongée.

C h a r l e s  Vr.-V̂V GOETIIEKI
C h a u s s e u r

3  P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u ccesseu r  de E L A R C IE R  - C U V E L IE R  

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  V o i l e t t e s .

c r o n A - i s r i s r i s
La m eil leure  eau  de tab le  n a tu re l le  et  gazeuse

55 C EN T IM E S  LA G R A N D E  BOU TE I LLE
EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. GILBEY
î, HUE DE LOXH, BRUXELLES

3 6 1  N . Z. V o o r b u rg w a l, A m sterdam

AU F ILET  DE S O L E
1, i*ue Grétry, I, Bruxelles

A  p r o x im i t é  d e  to u s  le s  T h é â t r e s

R E S T A U R A N T  I D E  1 er O E D E E
TENU PAR

E D O U A R D  R E A U I )

S ^ - L O ü S T S  D E  S O C I É T É

B E U R R E  E T  F R O M A G E S

Maison Antoine B R IE R S
3 6 , M A R C H É  A U X  P O U L E T S , 3 6

A C O T É  D E  L A  G R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C

S p é c i a l i t é  d e  B e u r r e  CRÈM E D A N O IS
Véritable Chester anglais : fr. 1-20 le demi-kilo 

L A  M A I S O N  N ’A  P A S  D E  S U C C U R S A L E

Maison Jh. V L E K K E N
BOUCHERIE-CHARCUTERIE 

G -ib ie r s ,  V o l a i l l e s  e t  C o m e s t i b l e s
PR E M IE R  CHOIX

196, BOULEVARD DU RIORD
(Coin de la rue de Malines).

TABLIERS IMPERMEABLES

B A V E T T E S
1 4 , R ue Saint-Jean, 1 4

BON G ÉN IE
rue Neuve, Bruxelles

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D'HIVER

CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES e t  ENFANTS
P A R D E S S U S  depu is 1 9  fran cs

c o ^ d ï t i o x s  : 1 O  p. c. par mois

A m eublem ents com plets. Literies. Chaus
sures. P oèleries. B lanc Lingerie. Lainages.
Draperies. T apis. Fourrures, etc., etc.



f  M i l  R P  9  A  f l  A I 1 "  Êk à 2 trancs le litre , con ten an t 6 0  p. c. d'alcool
C i  U S n  I j U  , U  U W B mi S P ^ ^ I b U I  S v y  garan tis. Q ualités h yg ién iq u es ind iscu tab les.

P our  éviter la  contrefaçon, exiger sur chaque flacon la s ignature  de M. J ea n B a r d in  fils.
E n v en te  d an s le s  m eilleu res  p a rfu m eries , p h a rm a c ies , m er c e r ie s , é p ic e r ie s  de B e lg iq u e .

RESTAURANT DU

F I L E T  DE B Œ U F
C hez A U G U S T E

6  e t  8 ,  r u e  d e s  I - î a r e n g s ,  6  e t  8

S P E C IA L I T E  D’H U IT R E S
GRANDS ET PE T ITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c l e s

Téléphone n° 1031

M U S I Q U E

La Brochure, la Partition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes ioués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. KATTO
£5», HUE I)E L’ECUYER

B R U X E L L E S

Arrangements pour piano des morceaux d’orchestre 
joués à Ostende, Spa, etc.

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

M “ G U L D E N T O PS
FLEU R ISTE

S p é c ia l i t é  d e  B o u q u e ts  d e  N o c e s  e t  C o t il lo n s  
M A ISO N  S P É C IA L E  P O U R  L E S  O B C H ID É E S

1" et 2* prix  à  l’Exposition de F leurs de la N ouvelle Bourse de B ruxelles (1874 
et 2 prem iers prix  à  l ’Exposition horticole du Palais de Justice (1874), 1*' prix  des 
Coiffures de bal, 2* prix prix  des Bouquets de tab le  e t Couronnes, Exposition de 
Tournai 1879. P rix  général des trôis bouquets d’oranger, de table e t de bal. 
2 prem iers prix à  l’unanim ité par la  Société Linéenne, M édaille d’or pour Bou
quets e t médaille en vermeil pour Couronnes. B annière au  Longchamps-fleuri 
de 1833.

4 ,  R U E  D  A R E N B E R G ,  4 , B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  359.

M a i s o n  M Y IN
G. B E R G H S  S u c c e sse u r

1 7 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
MAROQUINERIE FINE  BIJOUTERIE DE FANTAISIE

S p é c i a l i t é  d ’o b j e t s  p o u r  c a d e a u x
ENGLISH SrOIvEN MAN SPRICI-IT DEUTSCII

Mme V A N D E P U T T E , rue S t-J e a n , 2 4
Hautes nouveautés

POUR LA ROBE ET LE CHAPEAU
T o u s  l e s  l u n d i s

VENTE DE COUPONS ET OCCASIONS
en Soieries, Dentelles, Velours

Les Musiques portées aux Programmes
des Concerts, Théâtres, etc., sont en vente chez 

V 8 E. L A U W E R Y N S  F ils ,  rue S ‘-J e a n , 1 0  

PIANOS GÜNTHER.

V E N T E  — É C H A N G E  — L O C A T IO N

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROI-JONAU
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie

Nettoyage de sorties de bal, d en te lle s , 
g a n ts  et so u lie r s .

T J S X I T E  .A .  V " Æ = E X J R  :

R U E  BARA, 6, C U REG H EM .

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES  

ARTICLES DE SPORT

D r i v i n g  g lo v e s ,  
I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  

p l a i d s ,  e tc . ,  e tc .

P R I X  M O D E R E S

T À V E R N E R O Y A L E
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

T ÉLÉPH O N E N° 1 4 0 7 .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur de S. il. la Reine des Belges et de S. A. R. Msr le Comte de Flandre 

S p é c ia l i t é  d e  b o i te s  d e  l u x e  e t  d e  b a p tê m e s  

RUE NEUVE, 161 t d d  TT"VTriT T TTC! RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  J 3 -K ' U  - A - J i i j J j J l j O  T é lé p h o n e  7 3 4

Jean B A R D I N  F i l s
C h im iste-p arfu m eu r

4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S  
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR Lfl PARFUMERIE DE THÉÂTRE

A p e r ç u  d e  q u e lq u e s  p r i x  :
Blancs liquides, 10 teintes.............................................. 1 fr. le flacon.
Blancs gras, 20 te in tes...................................................  2 fr. le pot.
Rouges gras, 4 te in tes .................................................... 2 fr. le pot.
Rouges sur plaquette, 4 te in te s ..................................  1 fr. la boite.
Crayons noir, bleu, brun, depuis 1 franc, 
yaseline supérieure, grande boîte, fr. 1-50.

T o u s l e s  p r o d u its  so n t  g a r a n t is  n e  r e n fe r m a n t a u c u n  to x iq u e .

G R A N D E  FABRIQUE DE M EUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE WAVRE, 13S-14C)| 

Le plus important Magasin de la Ville
M a is o n  d e  c o n f ia n c e , fo n d é e  e n  1 8 6 3 ,  r e c o n n u e  p o u r |  

s a  b o n n e  f a b r i c a t i o n  e t  s e s  p r i x  m o d é ré s .

MEUBLES EN TOUS GENRES ET EN TOUS STYLES, SALONS, ETC,

THEATRE ROYAL DES GALERIES-ST-HUBERT
Direction : F r é d é r i c  MAUGÉ.

Bureau : 71/2 h. R ideau : 8 h .

LA MASCOTTE
Opérette en 3 actes de MM. A. D u r e  et A. C h iv o t  

Musique de M. E d . A u d r a y .

DISTRIBU TIO N :
P i p p o ..............................................................MM. H ERAU LT.
L auren t X V II..............................................  DARMAND.
F r i t e l i in i ............................................................ DUNCAN.
R o c c o ........................................................... LESPINA SSE.
M alheo........................................................... VINCHON.
P a ra fa n te ...........................................................  MARCEL.
B ettin a ............................................................. Mmes C é c i l e  LEFORT.
F ia m e t ta ..................................................... STEMMA.

Les autres rôles sont joués par Mm®s W pttier, Terling, Gilberte, 
Baudry, Moulinet, Vermatte, Desplaces, Deber : MM. Guillot, 
Boucart, etc.

T o u s  le s  d im a n c h e s ,  M A T I N É E  à  1 h . 1 /2 .

Prochainement C L I Q U E T T E ,  opérette nouvelle de MM. B u s n a c h  

e t L. V a r n e y .

PROGRAMME DE LA SEMAINE
M o n n a ie . — F au st. Lakm é. Carmen. F a rfa lla . W erth er . L a  

G uzla de l'E m ir .
G a le r ie s .  — L a  Mascotte.
P a r c .  — Nos Bons Villageois. Boubouroche. L e  M onde où l ’on 

s'ennuie
M o liè re .  — L a  D am e a u x  Camélias.
V a u d e v i l l e .  — Les Diables roses.
T h é â t r e  F l a m a n d . —  Jane  Shorc.
A lc a z a r .  —  B ruxelles-P ortde-M er.
S c a la .  — B ru xellcs-P lura l.
M u s é e  C a s t a n .  Passage du Nord. — A ttractions variées. 
P a n o r a m a ,  rue Jules Van Praet. —  L’Exposition de Chicago.

P L A N T E S
f i n  d e  s i è c l e

PLANTES
NATURELLES SÉCHÉES 

ET RAVIVÉES 
par un procédé nouveau. 

Breveté S. G. D. G.

MAISON

A. Dassonville
17, Rue de la Madeleine

BRUXELLES

Dépôt : Maison DELIE
20, rue des Tanneurs, 20 

A n vers.

RESTAURANT OE L ’É TO IL E
1 2 ,  R u e  d e s  H a r e n g s

J ^ O U IS  î ) o t ,  p r o p r i é t a i r e

T é lé p h o n e  n° 2 0 0 6 .

G A N T E R IE

L.  L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

m a is o n  f o n d é e  e n  1859

- A - r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  s u r  M E S U R E  
Les gants sont garan tis  et peuvent être essayés

Barfumerie §riza
de E., E .S Q R .& N X )

A ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  i l  

— £ 3 P  A . 3R. I  S  £-----—

^Produits Spéc iaux  Recom m andés :

CRÈME O R IZA , de N inon de Lenclos- 

PuUDRE ORlZA, de N inon  de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion  ém ulsive.

SAVON ORIZA, p o u r le visage.

P a r f u m e r i e  ^ p e c i a l b

aux VIOLETTES ̂  GZAR

H ouquet g y m p ia
Essence C o n ce n tré e  

p o u r  le M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O FFEN SIFS  

POUR LA V ILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles.

A LA PR O V ID EN C E
5  e t  7 , rue A n to in e  D a n sa e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a i s o n
Ustensiles de ménage, Casseroles ém aillées, Coutellerie, etc.

G R A N D  C H O IX  D E

L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S
d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  

BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET D'ABAT-JOOR EN PAPIER PLISSÉ

C H A R L I E R
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

1 1 ,  P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  I x e l l e s

Bière brune forte à ............................. 1 5  centimes la bouteille
Bière b l o n d e .................................1 5  * „
Double bière de Tongres . . . 2 0  « „
Bière de Louvain...........................2 0  - „
Double d i e s t ................................ 2 5  » >
Lam bic d o u x ................................ 3 5  » ,,
Lam bic g u e u s e ...........................4 0  » »

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

Bruxelles. lmp.  V» MONNOM, 32. rue dp l’Industrie.

LE STOUT ALLSOPP » EST LE MEILLEUR



Seul Journal vendu à L4intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l'Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions
et distribué aux Concerts Populaires.SEPTIÈME ANNÉR. — N° 9

19 NOVEMBRE 1S93

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F. R O T I E R S

Pour les annonces, s'adresser 

a u

Bureau du Journal

TH EA TR A L, A R TIST IQ U E ET M ONDAIN
PR IX  D’ABONNEMENT :

U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .  — E tranger, f r .  7 - 5 0
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3 2 ,  r u e  d e  l 'I n d u s t r i e ,  B r u x e l l e s

A la Monnaie
Tannhüuser a été sifflé à l’Opéra en 1861.
Henriette Maréchal a été sifflée à la Comédie-Fran

çaise en 1867.
Farfalla  a été sifflé à la Monnaie en 1893.
Qu’est-ce que Farfalla ?
Au masculin, c’est un papillon; au féminin c’est 

Mlle Riccio ; au neutre, c’est un ballet de M. Stoumon. 
Quand je dis que Farfalla  a été sifflé, je le prends au 
neutre. Toutefois, entre Tannhäuser, Henriette Maréchal 
et Farfalla  il y  a une différence, c’est que Farfalla n’est 
pas tombé ; ne tombe pas qui veut.

J ’ai nommé M. Oscar Stoumon... celui-là même dont 
il est quelquefois question ici à propos d e  la  gestion si 
artistique de la Monnaie. En vérité, personne ne lui 
attribue ce ballet. Chacun pense qu’en affichant son nom 
sous le titre dès avant le lever du rideau, il a voulu, très 
paternel aux gâcheurs de sons, prévenir le public en 
faveur d’un débutant peu doué et lancer le train par une 
voie de garage. Mais, sur l’état-civil de ce débutant, per
sonne n’est fixé, ni sur la réalité même de son existence. 
C est comme pour Homère. Voilà sans doute ce qui a 
empêché les petites danseuses de traîner M. Stoumon 
" malgré lui " sur la scène, à l’apothéose, dans un mou
vement de spontanéité charmante, pendant qu’une cou
ronne, au bout d’une longue ficelle, serait descendue du 
cintre sur sa tê te ...

Eh bien ! on a eu tort de ne pas céder à l’attendrissant 
désir qui était dans tous les cœurs. On tenait la bonne 
occasion de célébrer le caractère charitable d’un homme 
qui, douloureusement contrarié dans ses projets d’art, 
conserve tout de même l’étonnante abnégation et le cou
rage de nous donner de mauvaise musique sous sa signa
ture.

Quand je  dis musique, c’est parce que l’autre mot 
m’échappe. Comment parler maintenant de Lohengrin 
qu’on jouait le lendemain... avec une Brabançonne limi
naire ? J ’ignorais l’usage qui veut que, le soir de la fête 
du Roi, Van Campenhout et Wagner se tapent récipro
quement sur le ventre. Un employé du théâtre me disait 
que, cette année, aux accents du « prélude national » tout 
le monde s’était levé. Ah! .. c’est la restauration de la 
politesse! Dans notre cher pays, on est si bien assis que, 
quand des gens se lèvent, ça fait tout un événement.

J ’étais absent lorsqu’on a repris Lohengrin. Par le 
concours de trois artistes compréhensifs, par cette fusion 
de leur jeu, de leur chant, qui se fait à la longue quand 
chacun, accoutumé à son rôle, le porte familièrement, le 
ressent, le vit, voici enfin que se produit, à la plupart des 
stations du drame, l’unanimité passionnelle et, sans 
M. Cossira, étranger au sens idéel du personnage, comme 
nous aurions la joie de nous émouvoir à toute l’admirable 
légende que la musique sensualise et spiritualise à la fois!

Pour Mme de Nuovina, Mlle Wolf, M. Seguin, il semble 
que la période soit close, de l’interprétation analytique 
où l’on s’observe encore. M Seguin, depuis longtemps a 
communié en ces fictions et les joue humainement. 
Mlle Wolf est tragiquement belle dans ce rôle de vigueur et 
de ligne, avec son accent net, avec son jeu qui s’équilibre 
et s’ordonne naturellement. Et Mme de Nuovina, dont la 
voix se développe et se fortifie, dont la callisthénie 
s’assure, accomplit son interprétation, déjà si intéressante 
naguère, du rôle d'Eisa. C’est maintenant une harmo
nieuse et personnelle création qu’elle donne de ce drame 
où W agner synthétise la féminité par laquelle se fait et 
se défait le mystère réel de la vie. On n’ignore pas que le 
titre procédant rigoureusement du sujet devait être : Le 
Cœur d 'Elsa. Ce titre eût éclairé singulièrement la mora
lité de la légende. Mais l’intuition commence à se faire

grâce au temps qui passe, grâce à des interprètes vivants 
qui projettent, du cœur do l’œuvre, la vérité passionnelle.

Ce qui est remarquable, c’est l’attachement fidèle de ces 
artistes au poème qu’ils représentent. Chez cette petite 
Elsa frêle , modelée de tendresse, dont le chant a les 
attaches fines, l’âme ardente et ingénue, c’est une véri
table suggestion qui lui inspire des accents de croyante 
en son espoir, en son amour, en sa douleur. Des gestes 
délicatement plastiques ornent expressivement la pensée 
qui jaillit de ses yeux et, du commencement à la fin de 
l’œuvre, pas une défaillance; dès lors, plus rien de discord; 
c’est une interprétation intégrale qu’il faut aimer ou 
détester pour son esprit.

Malgré M. Cossira, malgré les choristes, qui ont chanté 
souvent faux et vulgairement et que, pourtant, la sincérité 
a touchés à des tableaux comme celui de l’arrivée du 
Cygne, je me suis surpris sans arrière-pensée raison
nante, au lieu d’écouter, à éprouver, empoigné au cœur 
par le drame profond, exalté par la beauté du verbe lyrique 
que m’apportaient les voix d’Eisa, d’Ortrude, de Frédéric.

H e n r y  M a u b e l

Courrier de la Semaine
Comme nous l’avons dit., M. Maugé s’est trouvé dans 

l’obligation d’arrêter les représentations du Cœur et la 
M ain  et de reprendre à la hâte la Mascotte, afin d’avoir 
le temps de monter une nouveauté.

Cette Mascotte, dont on a tant usé et même abusé, a 
obtenu un regain de succès tellement vif que les représen
tations de cette opérette, jouée des centaines de fois à 
Bruxelles, seront encore prolongées fructueusement pen
dant toute la semaine.

Elle a trouvé aux Galeries une interprétation d’ensem
ble pleine de verve, et le public, séduit par la jolie 
musique d’Audran, amusé par les comiques, charmé par 
le talent de chanteur de M Hérault, a applaudi la pièce 
et les artistes, MM. Hérault, Darmand, Lespinasse, Dun- 
can, Mmes Lefort et Stemma.

Un bon point à l’orchestre et aux chœurs.

Un succès de fou rire, de rire énorme, vendredi, au 
Vaudeville, pour Corignan contre Corignan, trois actes 
d’une invraisemblable extravagance de MM. Georges 
Rolle et Jean Gasconne.

Pourquoi, comment M. de la Ferté-Martin, président 
de la 17e chambre est-il, au troisième acte, caché avec 
son épouse, sous les couvertures du lit d’une voiture 
foraine d’une somnambule, pourquoi ce couple grave et 
mûr est-il attaqué par un kangourou boxeur et un ours 
noir, nous renonçons, à vous le dire ; la pièce est de celles 
qui ne peuvent, qui ne doivent pas se raconter, mais que 
tous ceux qui aiment s’amuser iront voir.

Depuis la première du Cabinet Piperlin, jamais il n’y 
a eu au Vaudeville succès de rire pareil.

Les spectateurs de vendredi en étaient devenus épilep
tiques ; ils ne riaient plus, ils criaient, se roulaient, se 
tordaient.

Cette bouffonnerie a été parfaitement mise en scène parle 
“ patron ». M. Boyer s’était donné la peine de venir de 
Paris pour la mettre au point; ses pensionnaires, qui ont 
eu, grâce aux Diables Roses, tout le temps de l’étudier, 
eussent bien dû se donner la peine de savoir leurs rôles.

Ils ont eu de nombreuses défaillances de mémoire, mais 
la pièce est tellement drôle, tellement abracadabrante 
que le public ne leur a pas tenu rigueur et qu’il a applaudi 
et rappelé chaudement M. Vilano, très bien en juge 
poussif, M. Gaillard, un dompteur amusant, M. Coradin, 
un kangourou de haute fantaisie, M. Desclos, un ours 
noir original, M. Gatinais, un avocat folâtre, M. De W it,

qui s’était fait une tête extraordinaire, Mmes Demareuil, 
Dhamy et Andrieux.

Le Vaudeville tient avec Corignan un succès de très 
longue haleine.

C’est, la tournée Reichenberg-Favart qui a eu les hon
neurs de la semaine, au Théâtre du Parc

La petite et la grande doyenne de la Comédie-Française 
ont fait, des salles combles. Elles ont, joué lundi le Monde 
où l'on s'ennuie. Mlle Reichenberg est, on le sait, une sous- 
préfète parfaite, pleine d’esprit et d’entrain. Mme Favart 
joue le rôle de la duchesse de Réville avec sa grande 
autorité et sa diction sûre; la physionomie un peu dure 
de l’éminente tragédienne n’a malheureusement pas la 
bonhomie que réclame cette figure de vieille douairière 
dont le caractère est resté aussi jeune, dans ce milieu île 
pédagogues et de femmes savantes, que celui de la 
petite Suzanne, représentée avec beaucoup de charme 
par Mlle Villars.

Nous avons revu dans le Monde où l'on s'ennuie 
Mlle Andrée Mégard, qui a donné au rôle de miss Lucy 
Watson une distinction exquise. Elle l’a joué d’un bout à 
l’autre avec un accent britannique très naturel.

A citer encore M. Linières et Mme Andral. Le reste de 
l’interprétation était trop au-dessous de ce que nous avons 
eu au Parc dans la jolie comédie de Pailleron pour que 
nous nous y arrêtions

Grand succès encore pour Mmes Reichenberg, Favart 
et Andrée Mégard dans Bataille de Dames.

L'Ecole des Femmes de Molière a été massacrée. A part 
Mlle Reichenberg et Mme Favart, aucun des autres inter
prètes ne connaissait son rôle.

La Joie fa it peur a eu son succès de larmes habituel.

La troupe Krembser a attiré la foule cette semaine 
au Cirque royal.

M. Krembser est Alsacien. C’est un cavalier de grand 
mérite. Tous ses chevaux, tant ceux montés en haute école 
que ceux présentés en liberté, ont été dressés par lui. Sa 
femme, Mme Paula Krembser, est réputée comme écuyêre.

Parmi le nombreux personnel engagé pour la première 
partie de cette campagne, il convient de citer : les écuyères 
Anna et Edwige Brose ; Anna Brose n’est pas une inconnue 
à Bruxelles : elle a fait partie de la troupe de M. Wulff il 
y a trois ans et a laissé ici les meilleurs souvenirs ; 
Mlle Dolinda, de la  Plata, surnommée « la perle du Brésil », 
une écuyêre-phénomène, dont le travail audacieux donne 
le vertige; M. Maximilien, jockey de première force; les 
Breslanos et Possenti, gymnasiarques aériens ; M. Gaubky, 
qui travaille à la barre fixe reposant sur des appareils mo
biles ; M. Capite, jongleur à cheval; et — c’est le numéro 
de grande attraction —  les cinq éléphants du nègre Thomp
son, éléphants fameux, dont le dressage est tout autre que 
celui des éléphants de Sam Lockhart.

Le cirque Lenka, installé boulevard Jamar, a fait de 
bons débuts.

Depuis hier, la plus grande partie du programme a été 
renouvelée; parmi les numéros les plus applaudis, citons 
huit chevaux montés en tandem ; l’étalon trakène - Mos
cou » présenté par Mme Lenka.

Le spectacle se termine par une grande pantomime : 
Les Belges au Congo.

Choses de Théâtre
On continue à répéter à la Monnaie Jérusalem ; quant 

à Tristan, on en parle et puis c’est tout.
Il est vrai d’ajouter qu’on travaille en ce moment à 

tailler dans la partition.
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Le bruit de la démission de M. Flon a couru à la suite 
de “ l’exécution » de Carmen.

Quoiqu’il n’y ait pas de fumée sans feu, M. Flon restera 
à la Monnaie jusqu’à l’expiration de son engagement.

Mme Armand est toujours en congé pour cause d’indis
position.

Samedi dernier, la Monnaie ayant dû jouer Aïda  pour 
l’Union française, le  T ô le  d’Amnéris a été chanté par une 
artiste de passage, Mme De Basta.

La représentation a été mauvaise du commencement à 
la fin.

Le soir de la première de Farfalla , le rôle de Vincent 
de Mireille a été chanté par M. Isouard, remplaçant 
M. Leprestre, indisposé. M. Isouard a fait vivement 
applaudir sa jolie voix, jeune et fraîche.

En attendant Tristan et Iseult, MM. Stoumon et Cala
brési ont décidé de représenter pendant cette saison le 
ballet inédit de MM. Malpertuis et Flon.

Ce divertissement sera probablement donné en même 
temps que Djamileh de Bizet.

Extrait de la correspondance bruxelloise de la Flandre 
libérale, sous la signature de M. Franz Mahutte, rédac
teur en chef de la Liberté :

« Il n’est point nécessaire; pas plus qu ’en un cirque, de s’enserrer 
le front entre les paumes pour suivre à la Monnaie les douces péri
péties du ballet de F arfalla .

Il serait puéril de critiquer ce divertissement botanique, fastueuse
ment mis en scène par M. Oscar Stoumon, auteur dramatique et 
chorégraphique, chez M. Oscar Stoumon, directeur de notre principal 
théâtre subventionné.

Les âmes ingénues s’étonnaient que la Monnaie fût si lente à nous 
apporter du neuf, et qu'elle se traînât, depuis la réouverture, de 
Faust en A id a , de Prophète en M ireille, en attendant, paraît-il, les 
chevaux de Jérusalem  et la colique M iserere  du Trouvère.

Elles eurent to rt de s’étonner, ces âmes simplettes : M. Stoumon, 
soucieux du rang de son théâtre, et désireux de frapper un coup 
décisif, s’est présenté un ballet à  lui-même, l’a pris d’enthousiasme 
et, sans fausse honte, intronisé su r ses planches où clam èrent les 
Valkyries.

On doit tire r le chapeau devant cette désinvolture ; M. Stoumon 
n 'était que l’auteur de la N u it de Noël ; il est désormais le W agner 
de F arfa lla . »

Répertoire du 13 au 19 novembre 1893 :
OPÉRA  DE B E R LIN . TH ÉATRE D E  LA MONNAIE.

Lundi 13. F reyschü tz . W erther. L a  G uzla  de
l'E m ir .

Mardi 14. L e  Tsigane. M ireille. F arfa lla .
Mercredi 15. L e  B arb ier de Séville.  Cavalleria Rusticana.- Lohengrin.

Jeudi 16. Tannhüuser. Le B arbier de Séville.
F a rfa lla .

Vendredi 17. M artha. Faust.
Samedi 18. M ara. Djamileh. P a gliacci.-  Lakm é. F a rfa lla .

Dimanche 19. Lohengrin. Cavalleria Rusticana. L a
G uzla de l’E m ir. F a r
fa lla .

* **
Matinées d’aujourd'hui :
A 1 1/2 heure, au Parc, le Monde où l'on s'ennuie.
A 2 heures, aux Galeries, la Mascotte.
A 1 1/2 heure, au Molière, la Dame aux Camélias.
A 3 heures, à la Bourse, concert de musique historique 

donné par Bruxelles-Attractions.
A 2 heures, à l’Alcazar, Bruxelles port de mer.
A 2 heures, au Cirque Royal, et à 3 heures au Cirque 

Lenka, représentations équestres.

M. Maugé est allé passer quelques jours à Paris, où il 
a terminé d’importants engagements.

Entre autres nouveautés, M. Maugé a acquis le droit de 
représenter la Tournée Ernestin, une très amusante bouf
fonnerie qui a obtenu un énorme succès à Paris.

Samedi prochain, première de Cliquette, l’opérette de 
Varney, qui sera montée avec beaucoup de soins. Pour 
interpréter le rôle principal, le directeur des Galeries a 
engagé une jeune et jolie Parisienne, Mlle Auber, qui a 
obtenu pendant deux ans de très grands succès à Saint- 
Pétersbourg.

Jusque vendredi, la triomphante Mascotte tiendra 
l’affiche. Elle sera donc jouée pour la dernière fois, 
aujourd’hui, le dimanche.

***
La journée sera bien remplie, aujourd’hui dimanche, au 

Parc.
En matinée, la tournée Reichenberg-Favart donnera 

une seconde représentation du Monde où l'on s'ennuie, la 
brillante comédie de Pailleron.

Le soir, la troupe de M. Alhaiza jouera, pour la der
nière fois, Nos Bons Villageois.

Lundi, première représentation de la Crise.
Mardi, dernière représentation de la tournée Reichen

berg-Favart : Les Demoiselles de Saint-Cyr et le Bon 
vieux Temps.

Mercredi, jeudi et vendredi, la Crise.
Samedi, représentation par la troupe de Lugné-Poe : 

Rosmersholm, drame d’Ibsen.

Nous avons annoncé la résiliation de M. Desmart, au 
Parc. Il en avait été question en effet, mais les choses se 
sont arrangées et ce consciencieux artiste nous reste.

La Dame aux Camélias a fait verser pendant toute la 
semaine des torrents de larmes au Molière. La célèbre 
comédie de Dumas sera encore jouée deux fois aujourd’hui 
dimanche, lundi et mardi prochains. Mercredi 25, irrévoca
blement, les Surprises du Divorce, pour les représenta
tions de Mme V. Rolland, du Vaudeville, et les débuts de 
M. G. De Beer.

Nous avons annoncé, il y a quelque temps, la réception 
au Molière de l'E nfant, pièce en trois actes de M. Gus
tave Van Zype, notre excellent confrère de la Gazette. 
Cette œuvre sera représentée pour la première fois, en 
matinée, le 28 décembre, et aura pour interprètes princi
paux Mme  Berthe Stuart et M. Laty

La représentation sera précédée d’une conférence par un 
critique parisien.

M. Henry Becque, l’auteur de la Parisienne, des Cor
beaux, viendra dans le courant du mois donner au Cercle 
artistique une conférence sur le Théâtre moderne. Etant 
donnés les idées et le talent de M. Becque, ses démêlés 
avec la Comédie-Française,les articles qu’il a publiés à ce 
sujet dans le Journal de Paris, le succès obtenu par cette 
conférence en Italie, il y a quelque temps, la soirée 
s’annonce comme devant être d’un haut intérêt.

* **
De l'Indépendance :
Mlle Valentine Petit, qui a débuté comme « danseuse 

serpentine » au Théâtre des Galeries-Saint-Hubert, et y 
fut très applaudie pour sa souplesse et son élégance, vient 
de danser à Cologne avec beaucoup de succès, et après 
une tournée « serpentine « en Allemagne, est engagée 
pour trois mois en Italie.

***■
Il est question de l’engagement de Mlle Andrée Mégard 

au Palais-Royal.
M. Boyer, qui nous revient tous les ans à la Saint- 

Léopold, est allé l’entendre au Parc dans Bataille de 
Dames et il s’est montré très satisfait.

Mlle Mégard trouverait certainement, dans le répertoire 
du Palais-Royal, à étaler son élégance. C’est du reste dans 
les rôles de coquetterie un peu en dehors qu’elle a le 
mieux réussi à Bruxelles, à preuve le très franc succès 
qu’elle a remporté, sous la direction Candheil, dans Un 
Monsieur qui suit les Femmes.

* **
L'Union littéraire belge vient de nommer une commis

sion chargée d’étudier la création d’un théâtre d’art à 
Bruxelles.

Ce comité, composé de MM. le baron de Haulleville, 
Henry Maubel, Frédéric Descamps, Rahlenbeek, Auguste 
Pantens et Victor Reding, s’est réuni pour la première 
fois hier.

C o u r r i e r  d e  F r a n c e .
P a r is . —  M. Antoine va donner régulièrem ent trois fois par 

semaine, jusqu’en m ai, des représentations à l’Eden, indépendamment 
des œuvres nouvelles qu’il fera représenter aux M enus-Plaisirs, comme 
précédemment. A l’Eden, M. Antoine jouera toutes les pièces du 
Théâtre L ibre dont la représentation publique n’est pas interdite 
pa r la  censure. Le spectacle d’ouverture sera la Puissance des Ténè
bres, avec des choristes et une figuration nombreuse.

LETTRE D’ANVERS
18 novembre.

L ’institution du ballottage par les abonnés du théâtre, abandonnée 
ailleurs, a été réinstaurée ici cette année, et déjà ou a pu constater à 
quel point ce système est détestable. Afin de protéger les artistes 
contre les cabales, il a été décidé qu’il serait tenu compte, dans une 
certaine mesure, du vote des abonnés paresseux ou absents, en 
exigeant que le tiers au moins des abonnés inscrits se prononçât contre 
un chanteur pour qu’il fût rejeté, la simple majorité des participants 
au vote ne devant pas faire loi. Or, qu'est-il arrivé ? C’est, d'une part, 
que le ballottage, qui devait désormais empêcher le directeur de pro
duire des sujets vraim ent indignes dé paraître sur une scène jouissant 
encore d’un certain prestige, a ancré des chanteurs détestables, admis 
trop à la légère, qui se targuent du vote pour braver l’hostilité du 
public. D’un autre côté, il en est qui ont été admis grâce à  la mesure 
protectrice susénoncée, malgré l’énorme opposition qu’ils ont ren
contrée.

E n cherchant à  empêcher le renouvellement des scènes scandaleuses 
du début de la saison dernière, on n’a réussi qu’à les transférer vers 
la fin de la saison. En d’autre mots, si l’année théâtrale précédente, qui 
a très mal commencé, a  fort bien fini, celle qui est en cours menace 
de très mal s’achever, après avoir débuté sous d’heureux auspices.

Des emplois im portants sont déplorablement tenus, entre autres 
celui du baryton de grand opéra, dont le titu laire  avait médiocrement, 
mais au regard du gros public passablement, débuté dans les rôles de 
Nélusko et du comte de Luna. Il fut admis non sans une forte opposi
tion, mais insuffisante cependant pour le faire rejeter. Alors il in te r
préta Hamlet et fut grotesque, Telramound et fu t lamentable, et enfin 
Alphonse, de la Favorite , et fut ridicule au superlatif. E t on a rétabli 
le ballottage, qui fait échouer des artistes telles que Mlle Angèle 
Legault, qui pour ne plus avoir la voix fraîche, n’est pas la première 
venue, et réussir le baryton en question.

Quoi qu’il en soit, la troupe d’opéra comique est désemparée par 
l’absence de dugazon. Une dame qui venait de tomber à  Verviers e t à 
Gand a fait une unique apparition dans le Chalet, ce qui lui valut un 
accueil suffisamment significatif pour qu’elle ait renoncé à récidiver.

Mme Cossira a débuté dans le rôle d ’Ortrude, de Lohengrin . On a 
trouvé ses costumes riches et ses notes graves belles, mais on a 
réservé l’appréciation à porter sur les autres registres de sa voix. 
Dimanche, elle donnera un autre échantillon de son savoir faire dans 
A id a . L’aventure du baryton a rendu les abonnés méfiants : peut-être 
ne se prononceront-ils pas encore alors? Qui les en blâm erait?

A. Z.

LETTRE D’ANGLETERRE

Londres, 15 novembre.
Les concerts-promenade de Covent-Garden sont terminés et n’ont 

pas donné les résultats financiers qu’on était en d roit d’espérer des 
intéressants programmes de M. P . Cowen.

M. W . Holland prépare à ce théâtre un grand spectacle de Noël 
intitu lé L ’A rche  de Noë ; il y présentera une foule d ’animaux savants.

A Drury-Lane, s ir Augustus H arris a obtenu de son propriétaire, 
le marquis de Bedford, un nouveau bail de cinq ans; la démolition de 
ce théâtre est donc remise et si l’on veut profiter de ce laps de temps 
pour le rendre plus confortable et en supprim er les courants d’air, il 
est possible que le bail soit encore prolongé.

En attendant la pantomime traditionnelle de Noël, le nouveau, drame 
A  L i fe  o f  pleasure, de MM. H. P e ttit et A. H arris, tait salle 
comble. La pièce est bien construite et la mise en scène superbe, 
surtout le tableau représentant l’attaque d’un camp anglais en 
Birmanie qui est d’un réalisme merveilleux ; c’est le « clou » de la 
soirée.

L’opérette a repris la faveur du public; on en joue dans plusieurs 
théâtres.

Utopia (lim ited) est le titre d'une nouvelle opérette due à la célèbre 
collaboration de MM. W .-S. G ilbert et sir  A rthu r Sullivan, qui a 
obtenu un très grand succès au Savoy ; la pièce est satirique comme 
celles que M. Gilbert a écrites, et la musique, qui est charm ante, fait 
passer l’absurdité du sujet.

Le 27 novembre, à l'occasion du cinquantième anniversaire de la

prem ière représentation de l’opéra de Balfe, The B ohem ian G irl, une 
matinée spéciale de cet opéra sera donnée ce jour-là à D rury-Lane.

Au Criterion c’est l’opérette d’Offenbach . M adam e F avart, très 
bien rendue par Mme F. Saint-John, qui tient l’affiche.

Le Prince of W ales’s Theatre joue une comédie musicale intitulée 
The Gaiety G irl (ce qui signifie la danseuse-choriste du Gaiety- 
Theatre, et non “ la fille de joie - comme cela a été écrit par erreur). 
C’est un franc succès auquel la musique fraîche et légère de Sidney 
Jones a  beaucoup contribué.

Un autre opéra bouffe, L ittle  Christopher Columbus, de MM. G.- 
R. Sims et C. Raleigh, dont la musique, très jolie et très gaie, est due 
à un compositeur belge, M. Ivan Caryl (lisez Félix Telkins), fait salle 
comble au Lyric-Theatre. L’acteur E. J . Lonnen y a reparu après un 
voyage en Australie où il a obtenu beaucoup de succès. Le public 
anglais l ’a revu avec grand plaisir.

Au Schaftesbury Theatre, la pièce burlesque Marocco-bound, a 
dépassé la deux-centième représentation ; une nouvelle version va 
continuer la série de cette pièce qui n’a d’autre m érite que d’être bien 
jouée.

Le Trafalgar-Theatre n ’a pas prospéré sous la direction de M. et 
M m e W yatt, aussi ont-ils passé la main à M. C.-H. Hawtrey qui y 

donne avec un grand succès de rire une pièce américaine, Tom, Dich 
et R a r r y ,  qui est très amusante.

Les Forestiers de feu lord Tennyson, et l'O rient-Express, adapté 
par M. Frank  Burnand, le spirituel directeur du P unch , n’ont pas eu 
de succès au Daly’s-Tlieatre. On y reprend The School fo r  Scandai.

L’Alhambra a donné une nouvelle édition des deux grands ballets 
F idelia  e t Chicago et prépare, pour être  joué en décembre, un grand 
ballet de MM. A. Mayh ew et E. Casati, musique de G Jacobi, intitulé 
Don Quichotte.

L’Em pire a donné un drame-ballet, The G irl I  le ft behind, de 
Mme Kati-Lanner et M. L. Wenzel, qui a  obtenu beaucoup de succès. 
Ce ballet est moderne, comme le ballet des mêmes auteurs B y  th e  Sea, 
qui a été joué à Berlin sous le titre  A m  M eeres S tra n d  au Apollo- 
Theatre, et à  Paris à l’Olympia, sous celui de B righton. Mlle Eva 
Sarcy, la première danseuse, a eu un tel succès dans le nouveau 
ballet de Mme K ati-Lanner et M. L. Wenzel, que la direction de 
l’Empire l’a réengagée pour l’année prochaine à  3,000 francs par mois. 
Mlle Sarcy vient de quitter l’Empire pour aller à  Nice où l’appelle un 
brillant engagement.

Le Palace-Theatre, qui jusqu’ici n ’a  pas eu une brillante carrière, 
fait salle comble depuis que M .. Charles Morton en a  pris la direction. 
On y joue Scaramouche, le ballet de MM. M. Lefèvre,Vuagneux, Coppi 
et Messager, et on y donne un numéro à sensation, les tableaux 
vivants de Kilaniy.

I Grin.

Lettre de Paris
17 novembre

Je vous confirme le succès de L e u rs  gigolettes, l’amusante et sp iri
tuelle comédie de MM. Meilhac et Saint-Albin, au Palais-Royal.

En fait, cette comédie revêt les apparences joyeuses du vaudeville, 
mais elle se rattache au genre supérieur par la finesse et l’élégance 
toutes parisiennes du dialogue, par la vivacité du tra it, la précision et 
la netteté des contours dans la peinture de types cependant poussés à 
la charge.

Lahirel Jules, jeune rentier aimable et scrupuleux, fait dans les 
divers musées de la capitale une cour active à Mme Cloridon, épouse 
légitime de Cloridon, un fêtard bien connu dans le monde de la noce 
sous le sobriquet de " Vieil Oscar " .

Vieil Oscar est l’excellent bon ” de Lahirel, mais Lahirel ignore 
le patronymique de son ami. Il ne sait donc pas que c’est à la femme 
d’icelui qu'il a ju ré  un am our éternel devant le sabre d’Augereau, au 
Musée d’artillerie, et de qui il a obtenu, devant le même sabre, promesse 
formelle d’une visite au petit entresol du 147 du boulevard Beauséjour, 
loué par Lahirel aux fins d'adultère avec Mme E tiennette Cloridon.

Tout entier à sa nouvelle passion, Lahirel a rompu toutes relations 
amoureuses avec sa maîtresse, la séduisante Pim pette, qui, pour se 
venger de cet abandon, profite de ce qu’un hasard l’a mise au fait du 
rendez-vous donné et consenti, pour diriger su r la piste du boulevard
Beauséjour, un  ami à  elle, le docteur Moquin, l’homme le plus ......
trompé de la Faculté de médecine de Paris.

Cloridon apprend que son ami est m enacé; il court au boulevard 
Beauséjour —  o ù  i l  a é té  précédé par le docteur Moquin — pour sauver 
Lahirel, qui, comme bien vous pensez, eût préféré un autre sauveur. 
La situation devient à ce point difficile qu’Etiennette — fidèle au ren
dez-vous consenti — est obligée de s’échapper en escaladant une muraille 
afin d’échapper aux regards de son m ari, cantonné dans la loge du con
cierge. La jeune femme tombe de l’autre côté du m ur, extérieurement, 
et Lahirel se foule le pied en sautant dans la cour, où Cloridon le 
reçoit dans ses bras ! Tout cet acte est étonnant d’habileté, de mouve
m ent et de gaîté ; il a décidé absolument du succès qui avait commencé 
de se m anifester avec le deuxième acte, succédant aux lenteurs du 
premier, moins bien venu.

Vous pensez bien qu’après soupçons vagues du m ari, tout s’explique 
et s’arrange, et que Cloridon, parfaitem ent rassuré, recevra Lahirel 
chez lui, à sa table, alors que Mme Cloridon le recevra ailleurs.

La pièce de MM. Meilhac et Saint-Albin, à laquelle on ne peut guère 
reprocher que de ne pas justifier son titre , qui d’ailleurs est mauvais, 
a pour interprètes Saint-Germain, un Cloridon parfait, Raymond, très 
amusant en Lahirel, Milher, exquis de bonhomie dans le rôle du doc
teur Moquin, Mlle Cerny, qui rend de la bonne m anière les audaces 
et les tim idités, les scrupules et les bravades d’Etiennette, et 
Mmes Magnier et Lavigne, gigolettes séduisantes.

C’est m ardi prochain, 21 courant, qu’aura lieu l’inauguration des 
grands concerts de l’Eden, sous là direction de M. Edouard Colonne, 
par une audition de la M arie-M agdeleine  de M. Massenet ; puis vien
dront la D am nation  et le R equiem  de Berlioz, Tannhüuser, la L y re  
et la H arpe  de Saint-Saëns, les Guelfes de Benjamin Godard, M an 
f r ed  de Schumann, Psyché  de César Franck, une œuvre inédite de 
Peter Benoit etc. etc. L’orchestre sera de cent vingt musiciens et il y aura 
cent choristes. Parm i les artistes engagés déjà, citons Mmes Krauss, 
R ichard, Calvé, N ardi, MM. Sellier, Engel, Claeys.

Cette tentative avec les éléments dont elle dispose, est appelée à un 
vif succès, qui sera la récompense légitime des services considérables 
que rendra à l’a rt la Société des grands concerts.

A .-C h. V ogel.

MUSIQUE
C o n c e r t s  p o p u l a i r e s . —  Nous rappelons aux intéressés que c’est 

demain lundi qu’expire le délai fixé aux anciens abonnés des Concerts 
pour re tirer leurs places chez MM. Schott frères.

A  p artir  de mardi m atin, les coupons non retirés seront mis à la 
disposition du public.

Voici le programme du prem ier concert : Ouverture de Roméo et 
Juliette, de P . Tschaïkowsky ; Concerto en sol m ineur (piano) de Saint- 
Saëns, exécuté par M De Greef; Symphonie n° 2 (la mineur), de 
Saint-Saëns; Fantaisie su r d ’anciens thèmes flamands, pour piano et
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orchestre, de A. De Greef; deuxième suite de Peer Gynt, de Grieg 
(première exécution) ; ouverture des M aitres-Chanteurs.

***
Pour rappel, mardi soir, à 8 heures, à la Grande Harmonie, audition 

du quatuor à archets J . Joachim.

M o n d a n i t é s
S. M. la Reine et S. A. R. la Princesse Clémentine ont assisté jeudi 

à la représentation du Cirque royal et ont donné à plusieurs reprises 
le signal des applaudissements.

M. de Burlet, m inistre de l’intérieur, assistait vendredi à la repré
sentation de l ’École des F em m es , au Théâtre du Parc.

***
En prévision des cadeaux de Noël et du jo u r de l’an, Mme Isabelle 

De Backer vient d'acquérir une superbe collection de vases, de coupes, 
de corbeilles, de flacons en cristal qui, garnis de fleurs et de rubans, 
constitueront des présents d’une rare élégance.

Les modèles sont nouveaux, d’un goût charm ant, d’une richesse 
somptueuse et, fait à  noter, il y en a pour toutes les bourses, depuis le 
vase à quarante sous jusqu’à la coupe de dix louis.

Le choix des articles à  bon m arché est surtout considérable.
Avis à nos lecteurs à qui nous conseillons d’aller faire une visite 

dans les m agasins de la rue d’Aremberg.
***

Nous appelons tout particulièrem ent l’attention des dile ttan ti sur 
la fête artistique qui inaugurera aujourd’hui, à 3 heures, au Palais 
de la Bourse, les concerts hebdomadaires de B ruxelles-A ttractions .

Deux cent cinquante musiciens de l'arm ée et élèves des classes de 
chant d’ensemble des écoles communales interpréteront, en costume, 
les morceaux et les choeurs composés par M. Gustave Huberti pour 
le cortège de l’A griculture.

Cette solennité coïncidera avec l’inauguration du nouvel éclairage 
de la Bourse.

L'excellente m usique des grenadiers, dirigée par M. le capitaine 
Constantin Bender, inspecteur des musiques de l’armée, figure égale
m ent au program m e.

M. Fritz  Sennewald a fait répéter, en vue de cette audition, les 
masses orchestrales et M. W atelle a  formé les choeurs.

L ’organisation générale a été réglée par M. Habille, chef de la 
division des beaux-arts, à l’hôtel de ville.

Tous les costumes, dessinés par le peintre Den Duyts, ont été 
rafraîchis par M. Faignaert.

Il y aura  certainement foule, d’autant plus que les prix d’entrée 
sont à la portée de toutes les bourses.

***
P a r steamer " Emma " venant directem ent de Bordeaux à Anvers, 

arrivée de 1,228 barriques de vins fins destinés aux entrepôts particu
liers de Carie frères à Bruxelles, Anvers et Liége.

***
La façon d’habiller les enfants est un des points les plus im portants 

de l’a rt d’être mère, et il n’est pas de coquetterie plus agréable à 
satisfaire que celle des bébés. Mlles Nyssens sœurs exposent en ce 
m oment, 46, Marché-aux-Herbes, tout un assortiment de manteaux 
d ’hiver, de jolis chapeaux et de minuscules manchons, confectionnés 
avec un  a rt exquis. Il y a  là, notamment, des paletots en soie crème, 
bordés de fourrures, qui sont de véritables petits poèmes de charme 
et de bon goût, appelés, par ces premiers froids, à un réel succès.

L ’hiver rappelle d’ailleurs l’attention su r tous les objets de toilette 
de première nécessité et, dans l’étalage de la lingerie pour dames, 
Mlles Nyssens exposent des jupons en flanelle des Pyrénées, qui, par 
leur tissu à la fois chaud et léger, joignent, ce qui en pareille matière 
n’est pas non plus à dédaigner, l'utile à  l’agréable.

M a i s o n s  r e c o m m a n d é e s
J e a n  B a r d in . Coiffeur de S. M la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs', 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A rtis t iq u e . A . G u é r in , 121, r u e  
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

E dm ond C h a n sa y  fils . Assureur. — Redresse
ment d'assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.

B r u x e lle s . H ô te l de F ra n ce . Vis-à-vis de l’entrée 
principale du Parc. Nouveau propriétaire. Maison de 
1er ordre. Pension pour familles

O stende. H ô te l d’A llem agne. Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre. 
Prix modérés. Arrangements pour familles.

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u c c e sse u r  de E  L A R C IE R -C U V E L IE R  

1 1 ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

Spécialité de Voilettes.

Maison Jh. V L E K K E N
BOUCHERIE-CHARCUTERIE 

G -ib ie r s ,  V o l a i l l e s  e t  C o m e s t i b l e s
P R E M IE R  CHOIX

126, BOULRVARD OU NORD
(Coin de la rue  de Malines).

TABLIERS IMPERMÉABLES

B A V E T T E S
1 4 , R u e Sain t-Jean , 1 4

REPUBLIQUE DOMINICAINE

CO NVERSIO N DES E M P R U N T S  6 % 1 8 8 8
et Chemin de fer C entral-D om inicain 1 8 9 0 .

Les porteurs des Em prunts ci-dessus sont invités à présenter leurs titres dans les bureaux de l’A g e n c e  f in a n c iè r e  d u  G o u v e r n e m e n t  
D o m in ic a in ,  à  B r u x e l l e s ,  afin qu’en attendant leur échange contre les titres définitifs de l’E m p r u n t  D o m in ic a in  4  %  o r  c o n so lid é  
ils y soient frappés d’une estampille, indiquant leur adhésion à la Conversion dont les bases ont été précédemment publiées.

Les coupons arriérés seront détachés des titres par les soins de l’A g e n c e  f in a n c iè r e  d u  G o u v e r n e m e n t  D o m in ic a in ,  et les porteurs* 
recevront en échange un script d égale somme, payable en obligations de l’E m p r u n t  4 %  o r  c o n so lid é . Il ne sera délivré qu’un script par 
Bordereau de titres présentés.

Le coupon du 2 janvier 1894 restera attaché aux titres, et sera également frappé d’une estampille, indiquant qu’il est payable à son échéance 
par F r .  1 0 - 0 8  par titre  de liv. st. 2 0  et F r .  5 0 - 4 0  par titre  de liv. st. 1 0 0 .

Les opérations ci-dessus seront effectuées dans les bureaux de l’A g e n c e  f in a n c iè r e  d u  G o u v e r n e m e n t  D o m in ic a in ,  r u e  d u  N o rd , 
n° 1 7 ,  à  B r u x e l l e s ,  à, p a r t i r  d u  1 er d é c e m b r e  p r o c h a in ,  d e  1 0  h e u r e s  à  m id i  e t  d e  2  à  4  h e u r e s

L ’adm ission à la cote de la Bourse de B ru xelles  des titres ainsi estampillés sera im m édiatem ent demandée.
L’A g e n t  f i n a n c i e r  d u  G o u v e r n e m e n t  D o m in ic a i n  e n  E u r o p e ,

Bruxelles, le 12 novembre 1893. I. M  E N D E L .

J" 0ZE3I-A. 3ST 3sr I S
La nii il lcuro eau  d e  table  i ia iure lle  e t  gazeuse

55 C E N T IM E S  LA G R A N D E  BOU TE I L LE
EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. GILBEY
2, RUE DE LOXUM, BSIliXELLEK 

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

F O U R R U R E S
à  d es p r is  défiant tou te con cu rren ce.

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTRAKAN

MME N O T E R M A N 8
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

Fournitures pour la Photographie

M ARYNEN
39, Montagne aux Herbes Potagères, 39

BRUX ELLES 
C o n s t r u c t io n  d 'a p p a r e i l s  — L a n t e r n e s  

d ’a g r a n d i s s e m e n t s  e t  d e  p r o je c t io n s .
T é l é p h o n e  n.° 1 1 4

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  HERZ
D é p ô t  d u  P I A N O - H A R M O N I U M

de E .  O I R O I S S - A J S r D E ^ T T  
de P A R IS

THE BRITISH TAILORING C°
5 8 ,  M o n ta g n e  d e  l a  C o u r

Essayez nos Pantalons a ir . 16
GRAND CH O IX  

de C ostum es e t P a r d e ssu s  d ’h iver.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensib les.

L a maison garan tit une prom pte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et 
allongée.

Charles VAM GOETUEM
C l i a i a s s e i a r

3  P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

Jules CL.OQUET
BRUXELLES

Fournisseur de la Cour de Belgique et de l'Etat Indépendant du Congo 

Concessionnaire exclusif des Grands Vins de

Champ. DELTZ e t  G E I M M M i  Cabinet  
kl .  id .  (îOLD LACK e x t r a  sec  
Id. BAHA NOËL C. B.

BO R D E A U X  & BOURGOGNES
(en fûts et en bouteilles)

V i n s  d ’E s p a g n e  e t  V i n s  d u  R h i n

On dem ande un  a gen t
MUNI  d e  s é r i e u s e s  r é f é r e n c e s

AU F ILET  DE S O L E
1, rue Grétry, 1, Bruxelles

A  p r o x im i t é  d e  t o u s  l e s  T h é â t r e s

R E S T A U R A N T  I D E  1 er O R Ü R . E
TENU PAR

E D O U A R D  B E A I J D

S^LOISTS D E  SO C IÉ T É

B E U R R E  E T  F R O M A G E S

Maison Antoine B R IE R S
3 6 , M A R C H É  A U X  P O U L E T S , 3 6

A C O T É  D E  L A  G R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C

S p é c i a l i t é  d e  B e u r r e  CRÈM E D A N O IS
Véritable Chester anglais: fr. 1-20 le demi-kilo 

L A  M A I S O N  N ’A  P A S  D E  S U C C U R S A L E

BON GÉN IE
rue iNeuve, 2k-2G, Bruxelles

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D'HIVER

CONFECTIONS P O l R  HOMMES, F E l I f f i  e t  ENFAXTS
P A R D E S S U S  d ep u is 1 9  fran cs  

coivditioivs : 1  O  p. c. par mois

Am eublem ents com plets. Literies. Chaus
sures. Poéleries. B lanc. Lingerie. Lainages.
Draperies. T apis. Fourrures, etc., etc.



C 3 1 ID Êk IB 1 P-B à 2 trancs le litre , conten ant 6 0  p. c. d'alcool
C i  1»  U i  Î L  i b  W i 3 ^« 1&  S y  | |  j ^ P 1  ̂ garan tis. Q ualités h yg ién iq u es ind iscu tab les.

P our  éviter la  contrefaçon, exiger sur chaque flacon la  s ignature  de M. J ea n B a r d in  fils.
En v en te  d an s le s  m eilleu res  p a rfu m eries , p h a rm a c ies , m er c e r ie s , é p ic e r ie s  de B e lg iq u e .

RESTAURANT DU

F I L E T  D E  B Œ U F
C h ez A U G U S T E

6  e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

S P E C IA L I T E  D’H U IT R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

O u v e r t  « p r è s  l e s  s p e c t a c l e s

Téléphone n° 1031

M U S I Q U E

La Brochure, la Partition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes ioués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. KATTO
R U E  D E  L ’E C U I E K

B R U X E L L E S

Arrangements pour piano des morceaux d’orchestre 
joués à Ostende, Spa, etc.

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

M ”  G U L D E N T O P S
FLEU R ISTE

S p é c ia l i t é  d e  B o u q u e ts  d e  N o c e s  e t  C o til lo n s  
M A ISO N  S P É C IA L E  P O U R  L E S  O R C H ID É E S

1" e t 2* prix à  l’Exposition de F leurs de la Nouvelle Bourse de B ruxelles (1874 
e t 2 premiers prix  à l'Exposition horticole du Palais de Justice (1874), 1er p rix  des 
Coiffures de bal, 2* prix  prix  des Bouquets de table e t Couronnes, Exposition de 
Tournai 1879. P rix  général des trois bouquets d’oranger, de table e t de bal. 
2 prem iers prix à  l'unanim ité par la Société Linéenne, M édaille d’or pour Bou
quets e t médaille en vermeil puur Couronnes. Bannière au  Longchamps-fleuri 
de 1893.

4 ,  R U E  D  A R E N B E R G . 4 ,  B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  3 5 9 .

Ma i s o n  M Y I N
G. B E R G H S  S u c c e sse u r

1 7 ,  E U E  K , O ^ T ^ I L , E ,  B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -"A R T IC L E S  DE LUXE
MAROQUINERIE FIN E  —  BIJOUTERIE DE FANTAISIE

S p é c i a l i t é  d ’o b j e t s  p o u r  c a d e a u x
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCII

Mon V A N D E P U T T E , rue S t-J e a n , 2 4
Hautes nouveautés

POUR LA ROBE ET LE CHAPEAU
T o u s  l e s  l u n d i s

VENTE DE COUPONS ET OCCASIONS
en Soieries, Dentelles, Velours

Les Musiques portées aux Programmes
des Concerts, Théâtres, etc., sont en vente chez 

V e E. L A U W E R Y N S  F ils , rue S*-Jean, 1 0  

PIANOS GÜNTHER.

'V E N T E  — É C H A N G E  — L O C A T IO N

TEINTURE ET NETTOYAGE

p. l e r o T-j o n a u
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

N ettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie

N ettoyage de sorties de ba l, d en te lle s , 
g a n ts  et so u lie r s .

T J S X 3 S T E  .A . V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, CU R EG H E M .

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES  

ARTICLES DE SPORT

D r i v i n g  g lo v e s ,  
I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  

p l a i d s ,  e tc . ,  e tc .

P R I X  M O D E R E S

T A V E E N E J O Y A L E
Propriétaire OATTEAU-VERHÀSSELT

GALERIE BU ROI 
(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

T ÉLÉPH O N E N° 1 4 0 7 .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S. A. R. Msr le Comte de Flandre 

S p é c ia l i t é  d e  b o î te s  d e  l u x e  e t  d e  b a p tê m e s  

RUE NEUVE, 161 'R'RTTY'RT T TTC. RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  •o x »- u  -A.-EjJUJ-i.Eik3 T é lé p h o n e  7 3 4

J e a n  B A R D Ï H  F i l s
C h im iste-p arfu m eu r

4 0 ,  R U E  D E L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S  
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

A p e r ç u  d e  q u e lq u e s  p r i x  :
Blancs liquides, 10 teintes.............................................. 1 fr. le flacon.
Blancs gras, 20 te in tes...................................................  2 fr. le pot.
Rouges gras, 4 te in tes .................................................... 2 fr. le pot.
Rouges sur plaquetle, 4 te in te s ..................................  1 fr. la boite.
Crayons noir, bleu, brun, depuis 1 franc.
Vaseline supérieure, grande boîte, fr. 1-50.

T o u s l e s  p r o d u its  so n t  g a r a n t is  n e  r e n fe r m a n t a u c u n  to x iq u e .

G R A N D E  FABRIQUA UB MEUBLES
1 3 , rue A u g u ste  O rts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE WAVRE, 138-140 

Le plus important Magasin de la Ville
M a is o n  d e  c o n f ia n c e ,  f o n d é e  e n  1 8 6 2 .  r e c o n n u e  p o u r  

s a  b o n n e  f a b r i c a t i o n  e t  s e s  p r i x  m o d é ré s .

MEÜBLFS tü TOUS GENRES ET EN TOUS STYLES, SALONS, ETC

Société « Bruxelles-Attractlons »
PROGRAMME DE LA FETE ARTISTIQUE

donnée à l’occasion de l'achèvement des travaux de réfection
du Palais de la Bourse et de l’inauguration de son nouvel éclairage 

le  D im a n c h e  1 9  n o v e m b r e ,  à  3  h e u r e s  d e  r e le v é e

E x é c u t io n  e n  c o s tu m e s  d e s  v ie i l le s  c h a n s o n s ,  a i r s  p o p u la i r e s  e t  o r ig in a u x ,
h a rm o n is é s  e t  o r c h e s t r é s ,  p a r  M . 0-. H u b e r t i , p o u r  l e  C o r tè g e  d e  l 'A g r ic u l tu r e  

avec le concours 
des musiciens de l’Armée et des élèves des cours de chant d’ensemble 

des Écoles communales de la Ville de Bruxelles 
sous la direction de M. W a t e l l e

In term ède p a r  la m usique du  RÉGIM ENT DES GRENADIERS 
sous la direction de M. G. B ender

Capitaine-Inspecteur des m usiques de l ’A rm ée.

P R O G R A M M E
PR E M IÈ R E  PA R TIE

1. M arche héroïque de Jeanne Davc....................... Tu. Dubois.
2. Ouverture de concours (œuvre posthume) . . V. B e n d e r .

M usique du Régim ent des Grenadiers.
3. L’H IV ER .....................................................................G. Huberti.

a. Fanfares pour buccines.— b. A ir pour flûtes et triangles. — c. Chansons des 
Rois pour orchestre et chœurs d’enfants : 1° JVous sommes trois souverains 
(air ancien); 2° IJaer kwamon d ry  koninyen  (air ancien) : 3- D ry  konlngen  
groot van machl. — d. K om m elpot (air ancien). — e. M arche bernoise pour 
galoubets e t tam bourins. — f. Fanfares pour trom pettes.

4. LE P R IN T E M P S ................................................... G. Huberti.
a. Fanfares pour trom pettes thébaines. — b. Chants du renouveau, chœurs 

d'enfants avec accompagnement de violes : 1° I l  est venu le pe tit oysillon  
(air du xv e siècle) ; 2° Schoon lief hoe lig t m y  (air ancien) : 3° Voici le mois de 
M a i  (vieux cramignon). — c. Chanson de Pâques pour orchestre, chœurs 
d’enfants et cloches : 1° De zoete tyden va n  het M ey salzoen  (air ancien) • 
2° P u e r  nobis n a sc itu r; 3° On doit bien aym er l'oiselet (chanson du 
x V  siècle). — d. Plantation du Mai : 1° God P a n  die sat in  ’t vêla {air ancien); 
2° Het viel een hemels iair ancien) ; 3° Rosa willen w y  dansen  ? (ronde, a ir 
ancien).

DEUXIEM E P A R T IE
1 . L o h en g rin , f a n t a i s i e ..............................................R .  W agner.
2. Boccace, p o t - p o u r r i ..............................................Suppé.

M usique du  R égim ent des G renadiers .
3. L É T É ............................  ...................................G. H uberti.

a. Thèmes des chants de l’été pour trom pettes.— b. Fanfares pour trompettes. 
— c. Chants de la  Moisson pour orchestre de violes et cloches, chœ ur de 
femmes et d'hommes : 1° Te K ieldrecht (air ancien. Maeijerslied) ; 2* W ij  
boeren en boerinnen  (chanson populaire) ; 3* P rends ta F a u lx  (ancienne 
chanson française). — d. Danses avec accompagnement de flûtes de Pan et 
tam bours de basque. — e. Danses avec accompagnement de chalum eaux 
(airs anciens).

4. L’A U T O M N E ..........................................................G. H uberti.
a. Thèmes des Noéls. — b. Danses et chansons bachiques pour orchestre 

flûtes eunuques e t chœ urs d’hom m es: 1° Chantons Bacclius (air ancien)- 
2* D rin k  ik  à p in tje  (chanson populaire); 3* Laet ons te g a d er (chanson 
populaire). — c. Thèmes des Noéls pour sonneurs de cors. — d. Noéls pour 
joueurs de chalum eaux, chœurs d’enfants e t carillon : 1° On en end partou t 
Carillon-, 2* 0  Soeten Jésus Godt ; 3* Les Chœurs Angéliques ont chanté 
Noël.

P L A N T E S
f i n  d e  s i è c l e

PLANTES
N ATURELLES SÉCHÉES 

ET RAVIVÉES 

par un procédé nouveau. 
Breveté S. G. D. G.

MAISON

A. Dassonville
17, Rue de la Madeleine

BRUXELLES

Dépôt : Maison DELIE
20, rue des Tanneurs, 20 

A nvers.

RESTAURANT DE L’ÉTOILE
1 2 ,  R u e  d e s  H a r e n g s

/ S o a i s  ‘D o t, p r o p r i é t a i r e

T é lé p h o n e  n° 2 0 0 6 .

G A N T E R IE

L. L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1S59

.V  r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  s u r  M E S U R E  
Les gants sont garan tis  et peuvent être essayés

parfumerie §riza
de u m A H r a

A ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11

— 3 P A R  I  S  S ~

P roduits  Spéciaux Recom m andés :

CRÈME ORIZA,  de N inon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA, de N inon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ,  L otion ém ulsive. 

SAVON ORIZA,  p o u r le visage.

f  A R F U M E R IE  ^ P É C I A L B

an VIOLETTES a» CZAR

g o u q u e t  g g m p i a
Es s en ce C o n c e n t r é e

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O FFEN SIFS 

POUR LA VILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles.

A LA PR O V ID EN C E
5  e t 7 , rue A n to in e  D a n sa e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a i s o n  D B W B V B R
Ustensiles de ménage, Casseroles ém aillées, Coutellerie, etc. 

G R A N D  C H O IX  D E
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n e s  
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET D’ABAT-JOUR EN PAPIER PLISSÉ

C H A R L I E R
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

1 1 ,  P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  I x e l l e s

Bière brune forte à .............................1 5  centimes la bouteüle
Bière b l o n d e ................................. 1 5  » „
Double bière de Tongres . . . 2 0  >• „
Bière de Louvain............................2 0  » „
Double d i e s t ................................. 2 5  » »
Lambic d o u x ................................. 3 5  » »
Lambic g u e u s e ............................4 0  » »

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

Bruxelles. — lmp.  Ve MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

LE STOUT < ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
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A la Monnaie
La nouveauté de la semaine c’est Jérusalem,. MM. Stou

mon et Calabrési se moquent sérieusement du public.
H e n r y  M a u b e l

Courrier de la Semaine
Au Parc : La Crise.
Grand succès!
Notre correspondant de Paris a analysé, en avril 

dernier, la nouvelle pièce de M. Maurice Boniface. Le 
public bruxellois n’a eu qu’à ratifier le succès obtenu au 
Vaudeville. Il a été conquis par l’esprit du dialogue, par 
le tour de main de quelques scènes, le coup de cravache 
de quelques autres, égayé par des allusions assez drôles 
à des incidents connus de la vie publique.

L’esprit vif et alerte de l’auteur de Tante Léontine a été 
excellemment mis en relief par l’interprétation. Il faut 
citer au premier rang MM. Albert Bras et Delorme, puis 
MM. Perny et Moreau, Mmes Leturc et Soldyss.

La mise en scène fait honneur à l’intelligence artistique 
de M. Alhaiza.

On a repris le Feu au couvent pour Mlle Anna Parys, 
qui est parfaite dans le joli rôle d’Adrienne.

La dernière représentation donnée mardi au Parc par 
Mmes Reichemberg et Favart a été marquée par un inci
dent très commenté. L ’impresario avait annoncé les His
toires du bon vieux Temps et les Demoiselles de Saint- 
Cyr, lorsque, vers 5 heures, il déclara à M. Alhaiza que 
l’interprète chargé du rôle du duc d’Anjou n’était pas 
arrivé de Paris. Il voulut faire lire le rôle, mais 
M. Alhaiza estimant, non sans raison, que cette troupe 
foraine avait déjà donné lieu à trop de critiques, s’opposa 
à cette combinaison.

Pour comble de déveine, la troupe du Parc était partie 
pour Louvain, où elle a joué Sapho avec grand succès, et 
comme il était trop tard pour faire annoncer la nouvelle 
d’un relâche au nombreux public qui avait pris des places 
en location, il fut résolu que les Demoiselles de Saint-Cyr 
seraient remplacées par Bataille de Dames.

Avertis de ce changement après le lever du rideau, les 
spectateurs, sauf deux, acceptèrent ce changement de 
spectacle. Mais la représentation, fort mauvaise d’ail
leurs, s’acheva au milieu d’un silence glacial.

Il a été question dernièrement d’interdire aux artistes 
de la Comédie-Française de faire encore des tournées. 
Cette mesure s’impose, car le bon renom de la maison est 
singulièrement compromis par ces entreprises privées où, 
comme dans le cas actuel, le fonctionnaire de la Comédie 
est presque exclusivement accompagné de piteux cabo
tins.

Choses de Théâtre
Jeudi, MM. les directeurs de la Monnaie nous ont 

offert, pour l’expiation de nos péchés, une petite repré
sentation de Lakm é  qui n’était pas ordinaire.

Mlle Horwitz a chanté faux de la première à  la dernière 
note de son rôle avec une conviction telle qu’elle a fini par 
entraîner dans la déroute M. Gilibert, qui est cependant 
un bon musicien. M. Gilibert a si bien déraillé dans les 
s ta n c e s  de Nilakantha qu’il a été chuté d’importance.

Chœurs et orchestre, conduits par M. Dubois, ont été 
pires que mauvais.

Cette belle fête s’est terminée par la délicieuse Far
falla .

La veille, on nous avait régalés d’une exécution de 
Carmen, qui a été déplorable par le fait surtout de 
M. Leprestre, fortement enroué, et de l’orchestre, qui 
était dans ses plus mauvais jours.

Mlle Lejeune qui remplaçait Mlle Horwitz dans le rôle 
de Micaëla, s’est fait applaudir dans le grand air du 
troisième acte.

Quand Mlle Armand sera rétablie, on nous rendra le 
Trouvère, qui précédera la reprise d'Orphée.

En attendant qu’elle chante Manon et Mignon, 
Mlle Horwitz étudie le rôle de Bertram de Robert.

On va commencer incessamment les études de l'Attaque 
du moulin dont la distribution des rôles n’est pas encore 
arrêtée définitivement.

Tristan sera exécuté certainement cette année, mais 
vers la fin de la saison seulement. Les deux rôles prin
cipaux seront chantés par le ténor Van Dyck et 
Mlle Lejeune.

Que ceux qui se pâment à Jérusalem, qui attendent, 
anxieux, le Trouvère, se rassurent, c’est au Conservatoire 
de Liége que sera interprété Tristan.

MM. Stoumon et Calabrési, sir Augustus Harris et 
plusieurs directeurs des théâtres impériaux et royaux 
d’Allemagne ont assisté, à Paris, à la répétition générale 
de l'Attaque du moulin.

M. Flon a assisté à la première représentation.
Il est à la recherche, parait-il, des mouvements égarés 

jadis par M. Barwolf. ____

Si M. Flon avait persisté dans son intention de passer 
en d’autres mains son bâton de chef d’orchestre, il avait 
été question de M. Fritz Sennewald pour diriger les 
flons-flons de Jérusalem. ____

La direction de la Monnaie s’est montrée fort aimable 
pour la Grande Harmonie.

La vieille société bruxelloise donnait, hier soir, son 
banquet annuel, à l’occasion de la Sainte-Cécile, banquet 
auquel ont l'habitude d’assister tous les artistes.

MM. Stoumon et Calabrési n’ont rien trouvé de mieux 
que de fixer pour le même soir une représentation de 
Manon, à grand orchestre.

Qui donc a dit que les œuvres belges ne parviennent 
pas à être représentées en Belgique? M. Oscar Stoumon 
vient de prouver péremptoirement le contraire; il a déjà 
fait jouer cinq fois Farfalla , œuvre inédite d’un jeune 
compositeur belge.

La vérité nous oblige à avouer cependant que ce diver
tissement est bien banal depuis que les siffleurs de la pre
mière ne provoquent plus de contre-manifestation.

Espérons toutefois que, par patriotisme, sinon pour les 
droits d’auteur, M Stoumon maintiendra sur l’affiche ce 
dernier-né de l’auteur de l' Orco et du Ruban.

Répertoire du 20 au 26 novembre 1893 :
OPÉRA DE B E R LIN . TH ÉA TR ED ELA  MONNAIE.

Lundi 20. M ignon. W erther.
M ardi 21. M ara. Pagliacci L a  Fée L a  Juive.

des Poupées.
Mercredi 22. Concert des Chœurs Carmen.
Jeudi 23 Carmen Lakm é. F a rfa lla .
Vendredi 24.. Jdoménée. Jérusalem .
Samedi 25. Bastien et Basticnnc. L 'E n lévement au Sérail.- Relâche.

Dimanche 26. Le Vaisseau Fantôme. Carmen.
** *

Nous recevons le communiqué suivant :
Les ' artistes musiciens des concerts du W aux-Hall viennent de

désigner pour les diriger pendant la prochaine campagne d’été 
M. Philippe Flon, leur chef au Théâtre de la Monnaie.

L’orchestre attachait une grande importance à cette nomination, 
qui a recueilli tous les suffrages.

Les artistes continueront donc à être mal dirigés, et 
voilà tout. Est-ce cela que ces messieurs ont voulu ? En 
ce cas, nous comprenons l’importance qu’ils ont attachée 
à cette élection, qui laissera les habitués du Waux-Hall 
profondément indifférents. Dirigés par M. Flon ou par 
n’importe quel autre batteur de mesure, les concerts du 
Waux-Hall n’en seront pas moins mornes, ennuyeux et 
mal soignés.

Cette institution décrépite doit être remise à neuf, et 
ce n’est pas M. Flon, dont l’insuffisance est prouvée chaque 
soir à la Monnaie, qui la rajeunira.

***
Matinées d’aujourd’hui :
A 1 1/2 heure, aux Galeries, Cliquette.
A 1 1/2 heure, au Parc, Nos Bons Villageois.
A 1 1/2 heure, au Molière, les Surprises du. Divorce et 

les Forfaits de Pipermans.
A 1 1/2 heure, au Vaudeville, Corignan contre Corignan.
A 3 heures, au Palais de la Bourse, concert de 

Bruxelles-Attractions.
A 2 heures, au Cirque Royal.

***
Les Galeries ont donné hier la première de Cliquette, 

opérette en trois actes de M. William Busnach, musique 
de M. Louis Varney, qui obtint, en juillet dernier, un 
grand succès aux Folies-Dramatiques.

Pour jouer le rôle de Cliquette, qui fut créé à Paris 
par Mlle Samé, M. Maugé a engagé, à défaut de la créa
trice, à qui les médecins ont prescrit quelque temps de 
repos, Mlle Aubert, une jeune et jolie Parisienne, qui 
débuta avec grand succès au Gymnase de Marseille, puis 
aux Célestins de Lyon.

Sous la direction de M. Grau, qui l’engagea comme 
étoile, elle fit une grande tournée en Amérique, où elle 
joua Miss Helyett, les Vingt-huit jours de Clairette, le 
Voyage de Suzette, la Timbale d'argent, Nitouclie.

Au Théâtre khédival du Caire, puis à l’Arcadia de 
Saint-Pétersbourg, elle obtint de nouveaux triomphes.

C’est M. Varney, dont elle a joué en France la Fille 
de Fanchon la Vielleuse, qui l’a recommandée à M. Maugé 
pour jouer Cliquette, qu’elle interprétera pour la première 
fois aux Galeries
- La saison prochaine, Mlle Aubert fera partie de la 
troupe des Nouveautés de Paris.

Pièces à l’étude aux Galeries : Miss Robinson, la 
Tournée Ernestin, Bouton d'or.

** *
Il vient de se fonder à Bruxelles un Théâtre littéraire. 

C’est le titre de l’entreprise nouvelle qui a pour initiateur 
et directeur M. Maurice Chômé, professeur au Conserva
toire. Ce théâtre sera consacré à 1'œuvre dramatique 
d'écrivains de quelque époque et de quelque nationalité 
qu’ils soient. Son existence est assurée. Chaque pièce ne 
sera représentée qu une fois. Il y aura quatre spectacles 
dans le courant de l'hiver; le premier au commencement 
de décembre. Le programme de cette soirée qui aura lieu 
à l’Alhambra, dans les premiers jours de décembre, se 
composera d e l'Etoile, un acte de Jean Richepin, et le 
R oi Gonzague, trois actes d’Henri Signoret. Les auteurs 
surveillent, les répétitions de ces pièces qui seront inter
prétées par des artistes des principaux theâtres de Paris.

M Henri Signoret est le fondateur au petit Théâtre de 
Marionnettes d-î la galerie Vivienne, théâtre poétique où 
furent représentées notamment des. œuvres de Shakes
peare et d’Aristophane.



L’ E V E N T A I L

L'Étoile est une pièce qui a été écrite il y a vingt ans 
et que Richepin lui-même a jouée à cette époque dans un 
cercle.

Le Roi Gonzague a été présenté à la Comédie-Fran
çaise. Le comité de lecture a demandé à l’auteur de modi
fier le dénouement. M. Signoret a refusé e ta  retiré sa pièce.

Parmi les artistes désignés par les auteurs pour inter
préter le prochain spectacle, citons M. Emile Raymond 
qui fut, à l’âge de 20 ans, présenté à Victor Hugo pour 
jouer le rôle de Triboulet dans le Roi s'amuse. Mais Got 
ayant désiré faire cette création, M. Raymond ne fut pas 
engagé; M. Prade, de l’Odéon; M. Frédal, du Gymnase, 
un jeune premier, élève de Delaunay ; Mme Daubrive qui 
vient de fonder à Paris le Théâtre des Poètes et d’y jouer 
avec succès plusieurs rôles importants ; Mlle Marcelle 
Bailly qui interprétera le principal rôle du Roi Gonzague.

Les auteurs assisteront à la première représentation.
***

Une soirée à faire salle archi-comble, aujourd'hui 
dimanche, au Théâtre du Parc : Divorçons, avec 
Mme Ellen Andrée et M. Delorme — un vrai régal — et la 
Crise, de M. Boniface — le dernier succès de la maison.

En matinée, Nos Bons Villageois, de Sardou. Un appel 
aux familles.

M. Paul Alhaiza vient de signer le traité qui lui donne 
le droit exclusif de représenter à Bruxelles Leurs Gigo
lettes avec Mlle Berthe Cerny.

La troupe de l'Œuvre reviendra, le 8 décembre, jouer, 
au Théâtre du Parc, Un Ennemi du peuple et peut-être 
Ames solitaires de Gerhardt Hauptmann, l’auteur des 
Tisserands.

Bathyle, opéra comique en un acte de M. Emile 
Mathieu, sera représenté une seule fois sur la scène du 
Parc, le 20 décembre.

L'œuvre sera interprétée par les élèves de Mme Moriani.

M. Bertal est venu, ces jours derniers, au Parc, donner 
ses indications pour la mise en scène de sa nouvelle pièce : 
La Bête.

D’accord avec M. Alhaiza le titre a été changé. La Bête 
est devenue Chaîne brisée.

***
Demain lundi, au Molière, la représentation des Sur

prises du Divorce et des Forfaits de Pipermans, avec 
Mme Rolland et M. De Beer, sera donnée au bénéfice du 
cercle » Les Protecteurs des Orphelins de Saint-Josse « ; 
le même spectacle sera donné le vendredi 1er décembre 
au bénéfice de la Crèche-École gardienne d’Ixelles. 
Ces deux représentations s’annoncent comme devant être 
très brillantes.

Lundi, une partie de la troupe du Molière ira jouer à 
l’Eden de Charleroi la Pluie et le beau temps et l'Abbé 
Constantin. Dimanche prochain, les pensionnaires de 
M. Munié iront donner le même spectacle à Nivelles pour 
l’inauguration théâtrale de la salle des fêtes.

A l’étude, Nos Intimes, de Sardou, et le Roman 
d'un jeune homme pauvre, de Feuillet.

*  *
Le Vaudeville n’a pas désempli pendant toute cette 

semaine. Chaque représentation a atteint le maximum. 
C est ce qui a décidé M. Boyer à donner aujourd’hui une 
matinée de Corignan contre Corignan.

***
Mardi, à l’Alcazar, la revue sera jouée au bénéfice de 

M. Ambre ville, un des meilleurs pensionnaires de la 
maison. Depuis plusieurs années, M. Ambreville est devenu 
presque le collaborateur de MM. Malpertuis et Garnir et 
il a droit de revendiquer une part du succès de leurs pièces. 
M. Ambreville ne comptant que des sympathies parmi le 
public de l’Alcazar, la salle sera comble certainement.

Nous appelons l’attention de nos lecteurs sur le concert 
que donne aujourd’hui dimanche, à 3 heures, au Palais 
de la Bourse, la Société Bruxelles-Attractions.

On y entendra dans l’air des clochettes de Lakm é  et 
la Valse des Songes de Mlle Eva Dell’Acqua, Mlle Mathilde 
Cardon, l’excellente cantatrice bruxelloise qui ne s’est 
guère prodiguée chez nous et dont toute la presse a relaté 
récemment le succès à l’étranger.

Deux solistes, M. Béléry, bugle solo des Carabiniers, et 
Loots, flûtiste, lauréat du Conservatoire, se feront égale
ment entendre.

La musique des Carabiniers, sous la direction de 
M. V. Turine, jouera entre autres morceaux Loin du bal, 
de Gillet ; le Régiment qui passe, d’Eilenberg ; l'Espana, 
de Chabrier et la Danse Napolitaine, de Desormes.

Places réservées : un franc ; promenoir : 50 centimes. 
Carte d’abonnement à tous les concerts et fêtes de l’année : 
dix francs.

&* *
Par jugement du 21 novembre 1893, a été prononcée 

la faillite du Théâtre des Bouffes du Nord.

LETTRE D’ANVERS
25 novembre.

Notre microcosme théâtral a été en ébullition cette semaine : la 
question Cossira avait mis toutes les têtes à l’envers, dans la salle, 
su r la scène, dans les coulisses et jusque dans les rédactions des jo u r
naux de théâtre qui pullulent chez nous. Au fond, il n'y avait pas de 
quoi fouetter un chat, mais nous n’avons pour le quart  d’heure rien 
de plus substantiel à nous mettre sous la dent. Alors, dam e...!

Mme Cossira, la femme de votre p r im o  uomo, avait aspiré à 
'honneur d’étre le contralto du Théâtre royal. Elle fit deux débuts 

dans Lohengrin  et dans A id a , avec un succès mitigé. On la trouvait 
belle femme, on la trouvait bien costumée, mais sa voix paraissait 
avoir trop de registres différents, telle une comptabilité compliquée, et 
son a rt de dire et de m archer ne sem blait pas assez transcendant. Les 
uns furent aimables dans la presse, les au tres... versatiles, l’abîm ant 
d’abord puis la portant aux nues, et le public fut plutôt froid, ce qui 
ne changea rien à ses habitudes.

Elle devait effectuer son troisième début dans le Trouvère  — 
pauvres nous, condamnés à ce sempiternel supplice! — lorsqu'on 
apprit qu’en pleine répétition elle avait résilié, outrée des avanies, 
réelles ou fausses, qu’on lui avait faites en scène.

Il semble, après audition des deux parties, que la vérité la voici :

Mme Cossira a indisposé ses collègues par ses allures immodestes 
et son luxe (!) et ceux-ci lu i ont joué des tours pendables. Peut-être  
aussi y a-t-il là un ressentim ent de ce que M. Cossira ait réussi à 
Bruxelles, sous la direction Dupont et Lapissida, en succédant à 
M. Verhees, qui n’avait pas rencontré un accueil très encourageant, 
un soir qu’il avait chanté l'A fr ica in e  en remplacement de Sylva, 
indisposé. Mais tou t cela c’est potins de théâtre, et vous n’en avez 
cure, sans doute.

Toujours est-il que Mme Cossira et M. Lafon se sont séparés en 
fort mauvais term es, qu’un nouveau mezzo, répondant au nom de 
Zevort, est engagé e t que cette artiste débutera vraisemblablement 
dans... Sam son et D alila , que les Anversois connaîtront au théâtre 
avant les Bruxellois. A. Z.

LETTRE DE LIÉGE
24 novembre.

Le prem ier concert du Conservatoire, presque entièrement consacré 
à  Joachim  e t à son quatuor, a  obtenu un succès considérable.

Le m aître nous a fait entendre le Concerto en ré de Beethoven, une 
de ses œuvres préférées, qu’il exécute magistralement. M. Radoux 
avait inscrit au program m e tro is chœurs a capella  de Palestrina et 
de W aelrant. L’auditoire a fort goûté cette restitution de pages d’une 
facture si simple et bien rendues pa r les élèves des classes de chant.

Le Gymnase donnera la semaine prochaine la première du Sous- 
p ré fe t de C hâteau-B uzard. Cette pièce servira de rentrée à  M Vas- 
lin , un ancien pensionnaire du Gymnase, qui faisait l’hiver dernier 
partie de la troupe du Molière.

Mlle Biana Duhamel a joué m ardi pour la prem ière fois M iss 
H elyett au Pavillon de F lore . Elle a conquis tou t de suite le public 
par ses mines drôles, ses attitudes, sa petite voix et sa façon am u
sante de dire le couplet. M. P o irier a retrouvé dans le rôle de Paul 
Landrin son succès de l’an dernier. Tout l’ensemble est excellent et 
voilà de belles recettes en perspective.

Après M iss H elyett viendra Jean  R a is in ,  puis une revue locale : 
Liége qu i r it .

Mmes Favart et Reichemberg ont donné hier, devant un public peu 
nombreux, le M onde où l ’on s'ennuie  et la Joie fa it peur.

Ce soir, Mme Segond-W eber joue, au Gymnase, les Folies am ou
reuses et P hèdre. B ém ol

L e t t r e  d e  P a r i s
24 novembre.

C’est une am usante fantaisie que M on P rince, le vaudeville-opéra 
comique qui, su r l’affiche du Théâtre des Nouveautés, remplace depuis 
samedi dernier le quatre fois centenaire Champignol.

Le prince dont s’agit est le jeune Antonio ou Toto, héritier du 
trône d’Andalousie qui, pensionnaire du général comte de San- 
Dom ar, son précepteur, fait, à  la faveur d ’une comédie conçue par le 
doux Binoche, son professeur d’h isto ire , une déclaration passionnée à 
la comtesse de San-Domar dont il est féru.

Après diverses péripéties dont la plus comique est l’évasion du 
jeune prince, par escalade, de la chambre de la comtesse, on décide 
de m arier Antonio ou Toto ou " mon prince » avec une princesse 
étrangère — qui prendra pour première dame d’honneur Mme de San- 
Domar.

Le m ari pourrait bien avoir à regretter cette m arque d’estime et de 
sympathie, mais il s’agit de son prince, e t un fidèle serviteur doit 
tou t sacrifier à " son prince », même ses scrupules de m ari. San- 
Domar subira donc toutes les conséquences de la situation.

La musique que M. Audran a composée pour M on P rin ce  est tout 
particulièrem ent soignée, d’un style raffiné, d’une élégance bien 
moderne avec des délicatesses d’orchestration fort intéressantes ; 
quant à l'originalité, elle est contestable e t l’auteur de la Mascotte 
comme celui du G rand Mogol pourraient réclam er à M. Audran de 
menus droits d 'au teur su r la partition, mais en raison des excellents 
rapports existant entre M. Audran et ces m essieurs, cela n’est guère 
à craindre.

Germain, dans le rôle de Binoche, professeur d’histoire ignorant 
d’ailleurs absolument que la bataille de M alplaquet n’a pas été livrée 
sous Henri IV, est comique en ses ahurissements et stupéfiant par 
ses grimaces ; Tarride est un général de bonne allure ; Mme Pierny 
joue et chante gentim ent le rôle de la comtesse, Mlle Crouzet est bien 
séduisante en prince Toto et elle roucoule agréablem ent “ ô surprise»; 
quant à Mlle Deval, elle accapare une grosse part du succès d’in te r
prétation par sa diction juste, sa nette prononciation et son filet de 
voix discret.

—  MM. Meurice et Vacquerie viennent de donner à la Comédie- 
Française une remarquable adaptation d'A ntigone  de Sophocle.

Tout concourt à une parfaite reconstitution du théâtre grec, tout, 
ju squ’au rideau qui s’abaisse au commencement de l'acte et se lève 
l’acte fini, jusqu’aux chœurs antiques chargés de commenter et 
d’expliquer l’action, ainsi que de philosopher sur icelle.

M. CamilleSaint-Saëns a écrit pour ces chœurs une musique forcé
m ent monotone, ayant le caractère de la mélopée et la sérénité 
païenne. Cette m usique est assurém ent très grecque, je  m’en rapporte 
à  M. Saint-Saëns, mais elle est loin de posséder le coloris de la Danse 
macabre , de sorte qu’elle nous p a raît sédative.

A  mon hum ble avis, d’ailleurs, les chœurs suivant le mode grec 
entravent la m arche de l’action et amortissent les effets, mais 
n ’oublions pas que les auteurs A'Antigone  ont voulu à tou t prix 
reconstituer.

La traduction de MM. Meurice et Vacquerie est fidèle et d’une 
grande noblesse de style. Elle atteste la probité littéraire et la haute 
valeur des auteurs d ’A ntigone.

Le succès d'A n tigone  a été très g rand ; l’interprétation en peut 
prendre sa part.

M. Mounet-Sully, encore qu’inégal, est superbe d ’allure, magnifique 
de fougue et d’énergie. M. Pau l Mounet, M Silvain, M. de Féraudy, 
M. Leitner tiennent leurs rôles avec éclat.

Mlle Bartet donne un charm e exquis, une noblesse d’attitude rem ar
quable au personnage d’Antigone. Mlle Lerou et Mme B aretta ne 
m éritent que des éloges.

— Bonne reprise des Petits M ousquetaires aux Folies-Dramatiques, 
reprise avec modifications dans le livret et adjonctions à la partition 
de M. Varney.

Les personnages de M. et de Mme  de Tréville ont disparu et avec 
eux les petites scènes conjugales dont on se souvient ; dès à présent 
nul parmi les héros n’est tourné en ridicule et il semble que cette 
différence soit favorablement appréciée.

Ainsi transform és, les P etits M ousquetaires constituent un véri
table opéra comique que ne dépare point la partition de M. Varney.

MM. Guy et Guyon se m ontrent plaisants dans les rôles comiques, 
MM. Vauthier, Riga et Lamy jeune sont à peu près suffisants, mais 
le sexe faible est spécialement bien représenté par Mme V. Bouit, une 
débutante, agréable chanteuse et comédienne intelligente en somme, 
par Mme Thuillier-Leloir, à la voix si juste  et si pure, par Mmes de 
Berio et T usini, séduisantes à souhait.

A la semaine prochaine, l'A ttaque du M oulin , à l’opéra-com ique.
A .-C h . V ogel

MUSIQUE
Le quatuor Joachim  a  donné cette semaine deux auditions à 

Bruxelles, la prem ière à la Grande-Harm onie, la seconde au Cercle ; 
auditions d’un intérêt exceptionnel, é tant donné le caractère original, 
profondément artistique de ce groupe d’interprètes que mène le violo
niste Joachim. A la Grande-Harmonie ils ont joué du Haydn et du 
Schubert, puis du Beethoven. Au Cercle, du Schumann, du Chérubini, 
puis du Beethoven. La prem ière séance nous avait déjà m ontré l’im
peccable netteté et la finesse, la subtilité des nuances dans l’exécution. 
La seconde séance, dans une salle plus appropriée à la m usique de 
chambre et de meilleure acoustique, a m is tou t à fait en relief l’inter
prétation profonde de MM. Jos. Joachim , Joh  Kruse, Em. W irth , 
Rob. Hausm ann, leur dévoûment à  l’œuvre qu’ils soutiennent dans 
ses m oindres parties, en subordonnant toujours et ra ttachant par 
des transitions délicates, les voix contre-pointantes à la voix chan
tante. Nous disons « les voix » tant le son qu’obtient l’archet de ces 
artistes s’immatérialise, ôtant ainsi à  ces œuvres de psychologie ly ri
que abstraite tout ce qu’elles ont, en d’autres mains, d’un peu âpre.

C’est une révélation de m usique nouvelle que nous apporte le 
quatuor Joachim  qu’on avait entendu en France, eu Angleterre, sans 
parler de l’Allemagne et qu’on vient enfin d’applaudir ici grâce à  l’ini
tiative de la Maison Schott, dont les séances purem ent artistiques ont 
conquis la foule. Ne signalons comme protestataires, irresponsables 
sans doute, que quelques membres de la Grande-Harmonie qui fracas
saient gaîm ent les billes de b illard pendant les pianissimos. Le cas est 
à signaler à  la Société d’authropologie criminelle.

* *
Les deux auditions d’élèves lauréats du Conservatoire ont été cette 

année fort intéressantes. Les classes d’ensemble surtout se sont 
distinguées par l’harmonieuse fusion des voix et des instrum ents, 
par le style de l’interprétation de pages anciennes et modernes : du 
Hændel, du Schumann, un très bel A ve  M aria  de Gevaert. Les 
solistes étaient Mlles Schouten et Goulancourt pour le duo de 
chambre [Stabat M ater  de Pergolèse), Mlle M arin, M. Pieltain, puis, 
des classes d’instrum ents à cordes, MM. Van W inckel, Vanden 
Heuvel, Deru. Enfin, les trois élèves de M. de Greef, qui ont joué 
admirablement le concerto en ré  m ineur, pour trois clavecins, de 
Bach : ce sont MM. Janssens, Delune et Cluytens. N’oublions pas 
l’excellente élève de M. W outers, Mlle Voué et les cors de la classe de 
M. Merck qui ont exécuté dans un  bel ensemble harm onique un 
A ndan tc  et un Scherzo de M. Léon Dubois.

Le jour de la deuxième audition avait lieu à la Bourse la réaudition 
des airs populaires harmonisés par M. Huberti pour le cortège de 
l’agriculture. Une merveille de fraîcheur et de spontanéité, cette 
musique ancienne ingénue et savoureuse aux accents énergiques et 
aux rythmes décidés. L ’exécution en a été parfaite.

Le Choral m ix te  a donné il y a h u it jours sa première soirée. On y 
a  entendu des chœurs de Max Bruch, Schum ann, Tinel et la fameuse 
B ata ille  de M arignan  de Jannequin (XVIe siècle) qui a été bissée. Les 
progrès de cette phalange chorale, déjà si remarquable l’année der
nière, sont sensibles. Dès cette année, elle va apporter un précieux 
concours aux Concerts populaires pour l ’exécution de grandes œuvres 
chorales.

Mlles Hoffmann et Kleyn, M. Mercier, solistes de talent, ont été très 
applaudis à ce concert du Choral m ix te .

Le 21 janvier, le “ Choral mixte » exécutera, à Bruxelles, la  
R édem ption  de César Franck.

Au mois de m ars, on exécutera les Béatitudes à Liége.
***

Le 30 janvier, le cercle “ le Progrès », de Nam ur, donnera au théâtre 
de cette ville une exécution de la Vierge  de Massenet, sous la direc
tion de l’auteur. Il y aura deux cents exécutants.

Mondanités
S. M. la reine et la princesse Clémentine assistaient vendredi soir, 

à la Monnaie, à la prem ière représentation de Jérusalem .
Remarqué dans la salle : général et Mme Sterckx, comte et com

tesse de Maupeou, M. et Mme F inet, Mme Joostens, Mlle F inet, 
MM. et Mmes E rrera , Mme Cassel m ère, M. et Mme Cassel, Mme et 
M. Speyer, Mme Vischers mère, Mme  V ischers-Vanderton, Mme de 
Bauer et sa fille, le docteur e t Mme Devaux, comte et comtesse de 
Theux de Meylandt, baron et baronne de F ierlant, M. et Mme Van 
den Bulcke.

MM. colonel Chapelié, accompagnant la reine, capitaine comman
dant W aldor de Heusch, F lorent de Heusch, colonel Stevens, lieu
tenant baron Goffinet, W eber, Empain, Georges de Bauche, etc.

** *
La salle du Parc , à la prem ière de la Crise :
Comte et comtesse de Maupeou, M. et Mme  Rom baut, M. et Mme de 

Backer, Mme M askens...
MM. de Klievenhuller-Metsch, m inistre d’A utriche, lieutenant comte 

Max de Renesse, Jam ar, W ittouck, Florent de Heusch, De Meuse, 
Georges de Bauche, Fernand de T hier, échevin André, comte van 
der Steen de Jehay, Horwitz, Edmond Picard, Speyer...

Du monde artiste  : Mme de Nuovina, M. Henry Becque, l’auteur de 
la P arisienne , Mlle Ellen Andrée, Mlle Suzanne Munte, Mlle Dyna 
Beumer, M. et Mme De Greef, M. Guillaume, secrétaire du Conserva
toire, M. Candeilh...

** *
Au prem ier dîner parlem entaire donné au Palais de Bruxelles 

assistaient la plupart des m inistres à  portefeuille, MM. Bara et 
W oeste, m inistres d’E ta t, plusieurs généraux, les prem iers présidents 
des Cours de cassation e t d’appel, des hauts fonctionnaires des adm i
nistrations publiques, indépendamment des membres de la Chambre 
et du Sénat.

La Reine et la princesse Clémentine assistaient au dîner avec deux 
dames d’honneur, les baronnes d’Oldennel et Lim nander, ainsi que 
le neveu de l’empereur du Japon.

* * *
Une vente de Noël aura lieu les 29 et 30 novembre prochain au, 

B ritish  Institu te  de la rue de Vienne, sous le patronage de l’hono
rable lady Plunkett, femme du m inistre de la Grande-Bretagne à 
Bruxelles.

Le B ritish  Institu te  a  été érigé sous le haut patronage de S. M. la 
reine des Belges.

*
*  *

Mme la comtesse de Maupeou, à l’occasion de sa fête, a réuni à sa 
table ses amis les plus intimes, les familiers qu’elle invite à tour de 
rôle à partager sa loge, les soirs de premières représentations, dans les 
différents théâtres de Bruxelles.

Le comte et la comtesse de Maupeou sont en ce moment les habi
tués les plus fidèles des " prem ières " où la beauté expressive et 
l’exquise élégance de Mme de Maupeou sont toujours remarquées.



L ' E V E N T A I L

Très réussie la battue offerte, il y a hu it jours, dans les bois de la 
Howarderies, par le comte du Chastel à quelques-uns de ses amis 
tous fusils adroits.

***
La Fancy-Fair de Noël aura  lieu cette année au local de la Société 

de la Grande Harm onie, les 27, 28 et 29 décembre, de 2 à 6 heures.

* *
Le comte e t la comtesse Louis d’Etampes sont rentrés à Bruxelles 

pour y passer l’hiver.
***

Un grand bal sera donné le 16 décembre prochain chez M et Mme 
Léonce B rifaut dans leur hôtel de la rue Guimard.

***
L’on vient de célébrer à Bruxelles le mariage du comte Fernand 

d’Alcantara avec la comtesse Herm inie de Villers, veuve de M. Goenen 
d’Eynalten. Les témoins du marié étaient le baron d’Ardem bourg de 
Gibiecq et le comte Adolphe de Gourcy-Serainchamps, ses beaux- 
frères; les témoins de la mariée étaient le comte Georges de Looz- 
Corswarem et le comte Ed. de Liedekerke.

** *
Mardi dernier a  été célébré, au château d’Annevoie, le m ariage du 

comte Henri-Ferdinand de Meeus avec Mlle Pauline de Montpellier 
d’Annevoie.

***
Jeudi a été célébré à Saint-Gilles le m ariage du comte Charles 

Cornet de Peissant avec Mlle la baronne Hortense de T ’Serclaes de 
Kessel.

Les témoins étaient le comte Alfred Cornet et le baron W ethnall, 
sénateur, oncles du m arié ; le baron H. Royer de Dour et le baron de 
Semerpont, beau-frère et oncle de la mariée.

A l’église de Saint-Gilles, la bénédiction nuptiale a été donnée par 
l'abbé comte B. Cornet, frère du m arié.

*
*  *

On annonce le prochain m ariage de M. Eugène Bastin, consul de 
Belgique et chancelier de la légation belge à Paris, avec Mlle Alice 
H enardt, fille du président de la haute cour de justice du Grand-Duché' 
de Luxembourg.

Vient de m ourir subitement en son château de Hamal, Mme la 
comtesse douairière de H em ricourt de Grunne, née baronne de 
Senzeille, mère du sénateur.

La comtesse était âgée de soixante-seize ans. Sa m ort m et en deuil 
les familles de Hemricourt. de Grunne, Im periali, d’Oultrem ont, van 
der B urch, de Senzeille, etc., etc.

***
On nous annonce du château de Bougnies (Frameries), la m ort de 

la douairière de Biseau de Bougnies, née Brouwet.
Cette m ort met en deuil le comte et la comtesse de Madré de Mau

ville, le m arquis et la m arquise du Peyroux, le comte Henri du Pey
roux, le vicomte P ierre  du Peyroux et Mlle Madeleine du Peyroux.

***
Mlle Florence Menkmeyer, la célèbre pianiste qui donnera pro 

chainem ent un concert à la Grande Harm onie, s’est fait entendre 
vendredi chez la comtesse Edouard de Liedekerke, avenue des Arts.

AU CIRQUE ROYAL

La troupe Krem bser continue à a ttirer la foule tous les soirs 
dans la salle de la rue de l’Enseignement. Dimanche dernier on a dû 
refuser du monde

Du reste, M. Krem bser ne néglige rien pour assurer la vogue de son 
c irque ; les débutants de cette semaine ont été très appréciés du 
public. E n tre  autres les Revelly, des clowns musicaux excentriques 
très drôles, qui ont été rappelés plusieurs fois après leurs diverses 
entrées.

Une écuyère de haute école, Mlle Edwige Brose, s’est fait applaudir 
en m ontant avec une ra re  correction un très beau cheval très bien 
dressé.

Parm i les autres numéros les plus applaudis, citons d’abord 
M. Krem bser avec ses chevaux dressés en liberté et Mme Krem bser. 
Les éléphants de Thomson, Mlle Anna Brose dans son très joli travail 
en haute école, les voltigeurs aériens et la signorina Dolinda.

Ce soir, début du ballet.
Disons en term inant que les éléphants ne resteront plus que huit 

jours, un engagement rappelant M. Thomson à Londres; ils paraî
tro n t aujourd’hui dimanche pour la dernière fois en matinée.

NECROLOGIE
On annonce la m ort du statuaire Charles Fraikin.

***
L’abondance des articles nous a empêché de parler de Tschaïkowsky, 

m ort il y a quinze jours. Il laisse des œuvres scéniques et des œuvres 
symphoniques d’une facture habile mais sans profonde originalité.

CHOSES DE LA FINANCE
L ’électricité détrônera-t-elle un jour le gaz? Nous n’en savons rien. 

Mais ce qui est certain, c’est que pour le quart d’heure l ’argent va 
aux entreprises gazières et qu’il y va avec entrain.

Une des plus florissantes de ces entreprises est incontestablement 
celle qu’exploite la Société d’Eclairage du Centre. Cette société, que 
dirige avec une habileté, que le succès a largement couronné, une des 
notabilités de notre monde industriel : M. Léon Somzée, a qui les 
affaires ont plus souri que la politique, possède à l'heure qu’il est des 
concessions pour l’éclairage au gaz de La Louvière, de Huy, d’Arlon 
e t de toutes les agglomérations importantes du riche et populeux 
bassin du Centre. Sa production, qui é ta it en 1888 de 2,870,673 mètres

M a i s o n s  r e c o m m a n d é e s
J e a n  B a rd in . Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bru T e l l e s .

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n ,  121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin 
1

E dm ond C h a n sa y  fils . Assureur. — Redresse
ment d'assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.

O stende. H ô te l d 'A llem agne. Stracké, proprié
ta ire . Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
P rix  modérés. Arrangem ents pour familles.

cubes, est actuellement de plus de 5 millions de mètres cubes. En 
outre, la Société vient d’être déclarée adjudicataire de la concession 
pour l’éclairage au gaz et à l'électricité de la ville d’Ostende.

Depuis sa fondation, la Société a distribué 6 p. c. à  ses action
naires, et l'on escompte, m aintenant que l’on voit les affaires sociales 
prendre une extension aussi considérable, des dividendes beaucoup 
plus larges. C'est ce qui explique l’empressement que met le public à 
acheter à la Bourse des actions privilégiées Eclairage du Centre que 
l’on obtient encore entre 300 et 303 francs.

P o u r le moment, c’est une des valeurs les plus goûtées et les plus 
justem ent appréciées.

A n cien n e M aison  L E  L O R R A IN

Aug. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR 

MAISON FONDÉE EN 1847

71, RUE DE L’ECUYER, 71
3 6 ,  G a l e r i e  d u  R o i

à côté du Théâtre 

Fournisseur de la Cour. DES GALERIES SAINT-HUBERT

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Coutpllerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails. Objets pour cadeaux et souvenirs. 
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits.

EXPOSITION GÉNÉRALE
des nouveautés pour cadeaux de

M O Ê L  «& E T R E H N E S

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e l ’ c le  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  HERZ
D é p ô t  d u  P I A N O - H A R M O N I U M

de E .  O K , O I S S ^ I S r r ) E ^ X J  
de P A R IS

THE BRITISH TAILORING C°
5 8 ,  M o n ta g n e  d e  l a  C o u r

Essayez nos Pantalons à fr, 16
GRAND CHOIX 

de C ostum es e t  P a r d e ssu s  d’h iver.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensib les.

L a maison garan tit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures m al confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et 
allongée.

Charles VAX GOETHEM
C h .a i a s s e u . r

3  P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

JOHANNIS
La m eilleure eau de table naturelle  et gazeuse 

EN V ENTE PA R TO U T

Agence de W .  et A. G ILBEY
2 ,  RUE DE LOXBM, BRUXELLES

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

FOURRURES
à d es p r ix  défiant toute con cu rren ce.

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTRAKAN

M ME N O T E R , M A N S
R u e  d u  P r i n c e - R o y a l ,  7 3 ,  I x e l l e s .

Maison Jh. V L E K K E N
BOUCHERIE-CHARCUTERIE 

G ib ie r s ,  V o la i l le s  et C o m e s t ib le s
PREMIER CHOIX

1 * 6 ,  B O U L E V 4 I I D  O U  K O R D
(Coin de la rue de Malines).

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u ccesseu r  de E. L A R C IE R -C U V E L IE R  

11, r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  ' V o i l e t t e s .

Fournitures pour la Photographie

M ARYNEN
39, Montagne aux Herbes Potagères, 39

BRUXELLES 
C o n s t r u c t io n  d 'a p p a r e i l s  — L a n t e r n e s  

d ’a g r a n d i s s e m e n t s  e t  d e  p r o je c t io n s .
T é l é p h o n e  n °  11-4=

AU F IL E T  DE S O L E
1, r u e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A  p r o x im i t é  d e  to u s  l e s  T h é â t r e s

R E S T A U R A N T  I D E  l or O R D  K . E
TENU PAR

E D O U A R D  B E A U D

S A L O N S  D E  S O C IÉ T É

TABLIERS IMPERMÉABLES

B A V E T T E S
1 4 , R ue Sain t-Jean , 1 4

BON G ÉN IE
rue Neuve, 2^ -26 , Bruxelles

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D'HIVER

CONFECTIONS P O I R  HOMMES, FEMMES e t  ENFANTS
P A R D E S S U S  d ep u is 1 9  fran cs  

c o x d i t i o x s  : 1  O  p. c. par mois

A m eublem ents com plets. Literies. Chaus
sures. Poéleries. B lanc Lingerie. L ainages.|
Draperies. T apis. Fourrures, etc., etc.
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Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon la signature de M. J ean B ard in fils.
E n v en te  d an s le s  m eilleu res  p a rfu m eries , p h a rm a c ies , m er c e r ie s , é p ic e r ie s  de B e lg iq u e .

RESTAURANT DU

F I L E T  DE B Œ U F
C h ez A U G U S T E

6  e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

SP E C IA L I T E  D’H U IT R E S
GRANDS ET PE T ITS SALONS 

Ouvert après les spectacles
Téléphone n° 1031

M U S I Q U E

La Brochure, la Partition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes ioués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. KATTO
88, RUE DE L’ECUYER

B R U X E L L E S

Arrangements pour piano des morceaux d’orchestre 
joués à Ostende, Spa, etc.

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

M“E G U L D E N T O PS
FLEU R ISTE

S p é c ia l i t é  d e  B o u q u e t s  d e  N o c e s  e t  C o til lo n s  
M A ISO N  S P É C IA L E  P O U R  L E S  O R C H ID É E S

1" et 2" prix à  l’Exposition de F leurs de la Nouvelle Bourse de B ruxelles(1874 
e t 2 prem iers prix  à l’Exposition horticole du Palais de Justice (1874), 1er prix  des 
Coifl'ures-de bal, 28 prix  p n x  des Bouquets de table e t Couronnes, Exposition de 
Tournai 1879. P rix  général des trois bouquets d’oranger, de table e t de bal. 
2 prem iers prix à  l'unanim ité par la  Société Linéenne, M édaille d 'o r pour Bou
quets e t médaille en vermeil pour Couronnes. Bannière au  Longchamps-.fleuri 
de 1893.

4 ,  R U E  D  A R E N B E R G ,  4 ,  B R U X E L L E S
T é lé ph o n e 359.

M a i s o n  M Y I N
G. B E R G H S  S u c c e sse u r

1 7 ,  B U E  B O Y A L E ,  B B U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
MAROQUINERIE FIN E  —  BIJOU TER IE DE FANTAISIE

Spécialité cl’ol>jets pour cadeaux.
EN G U SH  SPOKIÏN MAN SPRICIIT DEUTSCH

M»" V A N D E P U T T E , rue S t-J e a n , 2 4
Hautes nouveautés

POUR LA ROBE ET LE CHAPEAU
Tous les lundis

VENTE DE COUPONS ET OCCASIONS
en Soieries, Dentelles, Velours

B E U R R E  E T  F R O M A G E S

Maison Antoine B R IE R S
3 6 , M A R C H É  A U X  P O U L E T S , 3 6

A C O T É  D E  L A  G R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C

S p é c i a l i t é  d e  B e u r r e  C RÈM E D A N O IS
Véritable Chester anglais : fr. 1-20 le demi-kilo 

L A  M A I S O N  N ' A  P A S  D E  S U C C U R S A L E

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. L E R O I - J O N A U
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

N ettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie

N ettoyage de sorties de ba l, d e n te lle s , 
g a n ts  et so u lie r s .

T JSIIC T Ê  -A. V A P E U B  :

R U E  BARA, 6, CU REG H EM .

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES  

ARTICLES DE SPORT

D r i v i n g  g lo v e s ,  
I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  

p l a i d s ,  e tc . ,  e tc .

P R I X  M O D E R E S

T A V E R N E J O Y A L E
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPH O N E N» 1 4 0 7 .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S. A. R. M=r le Comte de Flandre 

S p é c ia l i t é  d e  b o î te s  d e  l u x e  e t  d e  b a p tê m e s
RUE NEUVE, 161 td"d t t "V"P1t t ■r’c  RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  - O -t t - U  T é lé p h o n e  7 3 4

J ean B A R D I N  Fils
C h im iste-p arfu m eu r

4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S  
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE

A p e r ç u  d e  q u e lq u e s  p r i x  :
Blancs liquides, 10 teintes.............................................  .1 fr. le flacon.
Blancs gras, 20 te in tes ...................................................  2 fr. le pot.
Rouges gras, 4 te in tes .................................................... 2 fr. le pot.
Rouges sur plaquette, 4 te in te s ..................................  1 fr. la boite.
Crayons noir, bleu, brun, depuis 1 franc.
Vaseline supérieure, grande boîte, fr. 1-50.

T o u s l e s  p r o d u its  s o n t  g a r a n t is  n e r e n fe r m a n t  a u c u n  to x iq u e .

8R A M J B  FABRIQUE l)K M EUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE W AVRE, 138-140 

Le plus important Magasin de la Ville
M a is o n  d e  c o n f ia n c e ,  f o n d é e  e n  1 8 6 2 ,  r e c o n n u e  p o u r  

s a  b o n n e  f a b r i c a t i o n  e t  s e s  p r i x  m o d é ré s .

MEÏBLItS M TOUS GENRES ET EN TOUS STYLES, SALONS, ETC.

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-ST-HUBERT
Direction : F r é d é r ic  MAUGÉ.

B ureau : 7 1/2 h.   R ideau  : 8 h.

C LIQ U E TT E
Opérette en trois actes de M. W i l l i a m  B u s n a c h  

Musique de Louis V a r n e y

D ISTR IB U TIO Ni
P ierre  Bridoux, f e rm ie r .......................... MM. H ÉRA U LT.
Brébanchu, restaurateur , . : . . D ARMAND.
Nicolas Marcassin . . . . . . .  DUNCAN.
Le m arquis des O r t i e s ........................ LESPIN A SSE.
Cliquet, parrain de Cliquette . . .  G R IV EL.
Langlumé, facteur ru ra l . . . , , . VINCHON.
Castagnol, m arm iton . ........................ GÜILLOT.
Cliquette J, . ' i . • . . . . . .' $Imet AUBERT.
Mlle Jolivet . - ..................................   . FO U R N IER .
Micheline .............................  Cécile^L E FO R T .
Françoise : ......................................... .....  LIBRA.
Annette, demoiselle d-honneur. . . STEMMA.
Catherine, ij id. . . .  TER LIN G .
Jeanne, ! id . . . . W OTTIER.
Berthe, id. . . . BAUDRY.
Jacquot, pbtit paysan  ........................ G ILBERTE.

Invités, invitées, m armitons.
La scène se passe de nos jo u rs . à. Nonancourt.

PROGRAMME DE LA SEMAINE
M o n n a ie . —  Cavalleria. L a  G uzla de l'E m ir . F a rfa lla . W e r 

ther Faust. Jérusalem .
G a le r ie s .  —  Cliquette.
P a r c .  — Nos Bons Villageois. Divorçons. L a  Crise.
M o liè re .  — Les Surprises du  divorce. L es Forfaits de P iper- 

nians.
V a u d e v i l l e .  — Corignan contre Coi'ignan.
T h é â t r e  F l a m a n d  —  De B astaard  van W ezem aal. 
A lc a z a r .  — Brurellcs-P ort-de-M er.
S c a la .  — B ruxelles-P lu ra l  .
C i r q u e  R o y a l .  — Représentation équestre.
M u s é e  C a s t a n .  Passage du -Nord. — Attractions variées. 
P a n o r a m a ,  rue Jules Van Praet. — L ’Exposition de Chicago.

P L A N T E S
f i n  d e  s i è c l e

PLANTES
NATURELLES SÉCHÉES 

, ET RAVIVÉES 
par un procédé nouveau. 

Breveté S. G. D. G.

M A IS O N

A. Dassonville
17, Rue de la Madeleine

BRUXELLES

Dépôt : Maison DELIE
20 , rue des Tanneurs, 20 

Anvet'S.

RESTAURANT DE L ’ÉTOILE
1 2 ,  R u e  d e s  H a r e n g s

J S o m s  D o t ,  p r o p r i é t a i r e

T é lé p h o n e  n° 2 0 0 6 .

G A N T E R IE

L. L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

.A _ r tio le s  d e  p r e m i e r  c h o i x  
G A N T S  s u r  M E S U R E  

Les gants sont garan tis  et peuvent ê tre  essayés

parfumerie §riza
de

A ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

—— 3 p a r i s  S— —

P roduits  Spéciaux  Recom m andés

CRÈME ORIZA , de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 
SAVON ORIZA,  pour le visage.

f A R F U M E R I E  {Sp È C IA L B

au, VIOLETTES du CSAR

H o u q u e t  H y m p ia
Essence: C o n c e n tré e  

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O FFEN SIFS 

^  POUR LA V ILLE

Vente en Gros : Maison Norbert, Dû K.KYN, a Bruxelles.

A LA PR O V ID E N C E
5  e t 7 , ru e  A n to in e  D a n sa e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a i s o n  D . E ’W f Q 'V 'E I l
Ustensiles de ménage, Casseroles ém aillées, Coutellerie, etc. 

G R A N D  C H O IX  D E
l u s t r e s , s u s p e n s i o n s  e t  l a m p e s

d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET D ABAT-JOi'R EN PAP1EK PLISSÉ

G H A R L I E R
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

1 1 ,  P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  I x e l l e s

Bière brune forte à ............................. 1 5  centimes la bouteille
Bière blonde . . . . . . . .  1 5  »
Double bière de Tongres . . . 2 0  » n
Bière de Louvain. . . . . .. 2 0  » ,,
.Double diest . , . . . . 2 5  „
L îm bic  doux, ., ,, . . . . .  3 5  ,, „
Lam bic gueuse  ................................. 4 0  » *

R E N D U . A DOMICILE ET AU COMPTANT

Bruxelles. Imp. V« MONNOM. 32. rue de Pl„rtiistrie

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
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Courrier de la Semaine
En juillet dern ier, notre correspondant parisien a 

raconté ici les péripéties de  Cliquette, l’opérette rie 
MM. Busnach et Varney que les Galeries viennent de 
nous donner.

La pièce, pour n’être pas destinée à obtenir la fortune 
de la Fille de Madame Angot, de la Mascotte, de Miss 
Helyett, n’en est pas moins divertissante Elle rappelle 
l’histoire fameuse des mariés de Montrouge à l’union des
quels avait présidé un maire hors d’emploi.

Dans le livret de M. Busnach, les deux époux, mariés 
au premier acte, se désunissent avec joie au deuxième, 
à cause d’une belle-mère acariâtre, et refusent de faire 
légaliser leur mariage par le nouveau maire.

Heureusement pour eux, car leur querelle n’a été qu’une 
querelle d’amoureux, le maire n° 1, qui avait été destitué, 
est renommé au troisième acte, et il s’aperçoit que le 
jour de la célébration du mariage il avait encore tous les 
droits à porter l’écharpe municipale.

Pour enjoliver cette historiette qui a maintes scènes 
amusantes, M. Varney a écrit une musique facile, de 
rythmes entraînants et dont plusieurs morceaux ont, dès 
la première, obtenu les honneurs du bis.

Citons notamment les couplets du ténor, très bien chan
tés par M. Duncan, un ténor à la voix étendue, les cou
plets avec une phrase d'En revenant d 'la revue, chantés 
avec goût et dits avec esprit par M. Hérault, les couplets 
de la carriole, la ronde du Conseil municipal, interprétés 
par Mlle Aubert.

Cette mignonne et. jolie artiste, à la voix menue, s’est 
montrée ravissante dans le rôle de Cliquette. A la pre
mière, la pauvrette tremblait bien fort, mais, depuis lors, 
elle a pris une belle assurance, encouragée d’ailleurs par 
les bravos des spectateurs. Elle en est même arrivée à 
faire bisser au troisième acte une scène de pantomime 
qu’elle joue d’ailleurs avec une malice exquise.

Que ceux qui n’ont pas vu cette petite divette se hâtent 
d'aller aux Galeries, car Mlle Aubert est rappelée à Paris.

M. Hérault est plein d’entrain et de verve dans le rôle 
du mari lâcheur, lâché et amoureux ; son succès a été très 
vif.

M. Darmand est fort amusant dans le rôle du maire n° 1 
et M. Lespinasse, dans celui du maire n° 2, a dessiné très 
drôlement la caricature d’un vieux beau de l’ancien 
régime.

Du côté des dames, citons Mlle Cécile Lefort qui patoise 
avec vivacité, Mmes Fournier et Libra.

Chœurs et orchestre excellents.
M. Maugé a entouré cette opérette de soins d’artiste; 

les costumes sont charmants et d’une fantaisie fort élé
gante, et deux clairs décors, œuvre de M. Dubosq, sont 
plantés ingénieusement et éclairés avec art.

Cliquette, accueillie un peu froidement le soir de la pre
mière, s’est affirmée, dès la deuxième représentation, 
comme un succès.

Les Surprises du divorce qui, en mars 1888, ont 
triomphé pour la première fois au Vaudeville de Paris et 
ont déjà procuré aux spectateurs de France et de Belgique 
nombre de joyeuses soirées, font florès en ce moment au 
Moliêrë. C’est que non seulement la pièce est des plus 
amusantes, mais son interprétation est excellente. Les 
auteurs, MM. Bisson et Mars, ont imaginé des surprises 
telles que le divorce n'en produira peut-être jamais, mais 
elles sont tellement drôles, elles amènent des situations si 
imprévues et si comiques que l’on passe volontiers sur tout 
ce qu’elles ont d’invraisemblable et que l'on s'en amuse 
follement.

Nous avons dit que l’interprétation était excellente. La

pièce est jouée avec un ensemble parfait et une discrétion 
dont il faut savoir gré à tout le monde. M. G. De Beer 
(Henri Duval) est plein de verve. Ses attrapades avec 
“ belle-maman » sont des plus désopilantes. “ Belle- 
maman » c’est Mme Virginie Rolland, du Vaudeville de 
Paris, une comédienne experte. Les autres rôles sont très 
bien tenus par Mmes Génot et Debacker, ainsi que 
par MM. Godefroy, d’Orsay et Douât.

Choses de Théâtre
Les partitions de l'Attaque du moulin ont été remises 

la semaine dernière aux interprètes qui sont : M Leprestre 
(Dominique), M. Seguin (Merlier), Mme de Nuovina (Fran
çoise), Mme Armand (Marceline) pour les quatre rôles prin
cipaux. _____

Mlle Simonet, qui fut pendant plusieurs années chan
teuse légère à l’Opéra-Comique, va être présentée, à 
titre d’essai, jeudi et samedi prochains dans le Rêve, sans 
augmentation du prix des places, disent les réclames.

Si l’épreuve lui est favorable, il est question de son 
engagement définitif.

Le rôle de Manon sera-t-il interprété par Mlle Horwitz 
ou Mlle Lejeune?

That is the question ! ____
Déférant au désir ironique qui lui avait été exprimé 

par notre confrère Labarre de la Réforme, la direction 
de la Monnaie annonce pour ce soir dimanche un spec
tacle de choix : Farfalla et Jérusalem.

! ! !

Interview-express :
Rencontré un des actionnaires de la Monnaie .
— Eh bien ! Et Tristan ?
— On s’en occupe.
— A la bonne heure!
— Oui, on fait les coupures.

Seconde interview.
— Et les coupures?
— Terminées.
— Et puis ?
— Stoumon revise l’orchestration.

Jeudi, a eu lieu à la Monnaie, dans le plus grand mys
tère, une audition d’un nouveau ténor qui a chante l 'air 
de la Juive « Rachel, quand du Seigneur. . » Sa mimique
a fait sensation. ____

Répertoire du 27 novembre au 3 décembre 1893 :
OPÉRA DE B ERLIN . THEATRE DE LA M ONNAIE.

Lundi 27. L es Noces de Figaro. Jérusalem .
M ardi 2S. L 'A fr ica in e .  Relâche.
Mercredi 29. Don Ju a n  Faust.
Jeudi 30 Pagliacci M ara. La Fée L a  Ju ive,

des Poupées.
Vend l ordéc. Concert de .symphonie. Caralleria. La  G uzla  de

l 'E m ir .' F arfa lla .
Samedi 2. L a  Ja rd in ière  Cosi fa n - W erther. F arfa lla .

tu tte. j
Dimanche 3. Cavalleria R usticana. Fra Jérusalem . F a rfa lla . 

Diavolo.
*

Matinées a u j o u r d ’hu i  aux Galeries, Parc, Molière, 
Vaudeville, Alcazar, Cirque Royal et Bruxelles-Attrac
tions:.

M. Mangé vient de résilier le contrat de deux de ses 
pensionnaires, en g agés spécialement pour Cliquette.

Il s’agit des canaris qui voletaient au deuxième acte 
dans leur grande cage entourée de fleurs.

Le soir de la première, ils ont à peine osé lancer un 
timide « chirip » mais, dés mardi, débarrassés du trac, 
ils se sont mis à vocaliser à plein gosier, tant et si bien 
que leur chant gênant les artistes en scène, Mlle Libra, 
qui joue le rôle de la bonne, a dû faire une entrée non pré
vue par le livret, pour emporter la cage et ses hôtes.

D’autre part, la troupe ailée des Galeries vient de se 
renforcer de six pigeons blancs auxquels l’on apprend 
depuis quelques jours les rôles qu’ils auront à jouer dans 
Miss Robinson.

Ces nouveaux pensionnaires sont pleins de bonne 
volonté.

Cliquette sera jouée aujourd’hui pour la dernière fois le 
dimanche en matinée à i  1/2 huree et le soir à 8 heures. 
Fidèle à son programme de varier l’affiche le plus possible, 
M. Maugé donnera samedi prochain la première de Miss 
Robinson, opérette nouvelle en trois parties et six tableaux, 
paroles de M. Paul Ferrier, musique de M. Varney.

Cette pièce sera montée avec un grand luxe do décors et 
de costumes.

***
La troupe du Parc a joué mercredi dernier Nos Bons 

Villageois pour la Grande Harmonie.
Le succès a été énorme,
L’affluence de membres a été tel que le conseil d’admi

nistration de la vieille société bruxelloise a dû refuser 
des places à plus de trois cents de ses membres.

Les artistes du Théâtre de l'Œuvre reviendront, le 
8 décembre, jouer Un Ennemi du peuple d’Ibsen, le 14 ou 
le 15, Ames solitaires du dramaturge allemand Gerhardt 
Hâuptmann. Puis ils entreprendront une tournée en 
Hollande, où ils représenteront, outre les deux pièces 
ci-dessus, Pelléas et Mélisande et la Dame de la mer.

***
Le Molière qui fait des salles combles tous les soirs 

avec les Surprises du Divorce, répète actuellement Nos 
Intimes de Sardou, le Roman d'un jeune homme pauvre 
de Feuillet, et l'Enfant de notre confrère Van Zype.

Le 14 décembre, représentation de gala organisée par 
le cercle « L’Œuvre du vêtement et de la soupe scolaire de 
Saint-Josse »

L’Alliance, cercle dramatique de Laeken, jouera le 
Député de Bombignac et la Cigale chez les Fourmis.

La première matinée du Vaudeville donnée dimanche 
dernier a obtenu un tel succès que la direction de ce 
théâtre, qui fait tous les soirs le maximum, a décidé de 
donner des matinées chaque dimanche. Voilà qui permettra 
aux familles d’aller à leur tour s esbaudir aux farces déso
pilantes de Corignan.

, ***
Yvette Guilbert commencera mardi, par l’Alcazar, une 

grande tournée en Belgique et en Hollande, et peut-être 
en Russie, en passant par l’Allemagne.

Yvette Guilbert donnera quatre représentations à 
Bruxelles.

* *
Le tribunal de commerce a rapporté la faillite du 

Théâtre des Bouffes du Nord.

Bruxelles-Plural, la revue de la Scala, obtient toujours 
le même succès : elle en est à son deuxième mois et la 
salle est bondée tous les jours. L’apothéose avec l’hommage 
à Anspach et l’illumination de la place de Brouckere est 
accueillie par les acclamations du public, qui saisit avec



L’E V E N T A I L

empressement l ’occasion de rendre un hommage bien 
mérité à notre regretté bourgmestre.

Demain lundi, la Serpentine avec trucs nouveaux.
***

Un grand concert aura lieu prochainement à l’Alham
bra, au profit des veuves et orphelins des pêcheurs de la 
côte belge qui ont péri dans la tempête des 19-20 novem
bre.

Les deux musiques des guides, dirigées par MM. Julien 
et Edouard Simar, joueront ensemble. Pareil concert a 
été donné le 22 novembre à Anvers, avec un énorme 
succès.

Dans une partie vocale se feront entendre les princi
paux artistes du Théâtre de la Monnaie.

Le concert est organisé par la presse bruxelloise sous 
le patronage du ministre de la guerre.

***
Nous recommandons à nos lecteurs le concert que don

nera aujourd’hui dimanche, à 3 heures, au Palais de la 
Bourse, la musique du 9me de ligne — une des meilleures 
harmonies de l’armée — dirigée par M. Waucampt, le 
compositeur bien connu qui a présidé à l'organisation de 
la partie musicale du Cortège de l’Agriculture.

La musique du 9me de ligne exécutera entre autres 
morceaux d’importants fragments des Erynnies de Mas
senet et un grand concerto pour dix clarinettes.

Mlle Alexandra David, une cantatrice qui a remporté 
de grands succès sur les scènes de Rouen et de Toulouse 
et dans des concerts à Vienne, ainsi que M. de Permen
tier, soliste du 9me de ligne, prêteront leur concours à la 
fête.

Le piano d’accompagnement sera tenu par M. Pietro 
Lanciani.

C’est la musique du 1er guides (musique particulière du 
Roi), dirigée par M. Julien Simar, qui se fera entendre 
dimanche prochain au Concert de Bruxelles-Attractions.

Le vaste Palais de la Bourse est trop petit, chaque fois 
que cette.brillante phalange s’y fait entendre.

***
L’abondance des matières nous oblige à remettre à la 

semaine prochaine notre article sur Rosmersholm.

FARFALLA ou LE PAPILLON BLEU
■ ou

L E  P A P I L L O N

(h is t o ir e  in t é r e s s a n t e )

La presse, qui a constaté unanimement l’inanité du 
ballet Farfalla, ex-Papillon Bleu, a attribué, sur la foi 
des affiches, la paternité du livret à M. Oscar Stoumon. ,

Nos confrères et nous, avions tort. M. Oscar Stoumon 
n’a pas mérité ces reproches, car il n’est pas l’auteur du 
livret qu’il a signé. Il a simplement emprunté (l) son sujet 
à un ballet en 2 actes et 4 tableaux, intitulé Le Papillon, 
livret de Mlle Marie Taglioni et de M. de Saint-Georges, 
musique d’Offenbach, représenté pour la première fois à 
Paris sur le Théâtre impérial de l’Opéra le 26 novembre 
1860 et dont le rôle principal, baptisé Farfalla, fut créé 
par Emma Livry.

La brochure a été éditée en 1861 chez Mme Ve Jonas, 
éditeur-libraire de l’Opéra, 4, rue Mandar, Paris.

M. Stoumon est de l’école des Saltimbanques dont l’un, 
ayant rencontré une malle sans son propriétaire légitime, 
déclarait qu’elle devait être à lui. M. Stoumon ayant 
trouvé la rare brochure du Papillon, se l’est appropriée.

Quant à la musique, nous ne connaissons pas la parti
tion d’Offenbach, mais nous insulterions à sa mémoire si 
nous pouvions croire que les morceaux rassemblés par 
M..Stoumon fussent du compositeur des Brigands.

Ceci dit, voici le texte de M. de Saint-Georges. Nos 
lecteurs connaissent le livret de M. Stoumon dont nous 
avons résumé l’argument; ils pourront comparer. Cette 
comparaison fera aussi l’édification des abonnés de la 
Monnaie.

L e  P a p i l l o n
{D euxième tableau).

(La clairière d’une forêt par un beau jo u r d’été. Les rayons du 
soleil se jouent entre les arbres et, sauf une partie du bois, plus 
fourrée, plus touffue que le reste, tout est inondé d’une vive lumière.

SCÈNE PR E M IÈ R E

  Des jeunes filles se distribuent de légers filets e t se mettent
gaiem ent à la poursuite des papillons de la forêt.

Une des chasseresses en prend un  ravissant, qu’elle accourt présen
ter au prince venu dans la forêt avec son précepteur et ses piqueurs. 
Le prince accepte le papillon et la jeune fille s’éloigne en courant ainsi 
lie ses compagnes.

SCÈNE II
Resté seul, le prince dégage son joli captif, mais pour garder le 

prisonnier qui se débat entre ses doigts et menace de lui échapper, le 
prince s’approche d’un chêne de la forêt, puis, re tirant la longue 
a i g u i l l e  d’or qui ornait sa coiffure, il place le Papillon au centre de 
l’arbre, lui traverse le corps de son aiguille, et le fixe ainsi su r l’écorce 
du chêne.

Mais, tout à coup, il s’arrête et recule avec effroi.
Le beau Papillon prend une forme humaine !
La figure d’une jeune fille apparaît au milieu de l’arb re ; un corps 

svelte et gracieux s’y dessine ; la vision devient d’instant en instant 
plus distincte, plus matérielle.

Le prince arrache vivement, du sein de sa victime, le dard dont il 
l’a percée, et voit cette créature fantastique se détacher du chêne.

Le prince s’en approche trem blant, mais celle-ci en tr’ouvre les plis 
de son corsage et lui montre, d’un a ir de reproche, la blessure qu’il 
lu i a faite.

Bientôt le Papillon surmonte sa douleur ; il secoue ses ailes d ia
phanes et prend son vol au travers des arbres de la forêt.

Le prince court à  sa poursuite.

SCÈNE III

A  ce moment, un essaim de papillons vient s’abattre dans la clairière, 
a ttiré  par un vif rayon de soleil qui traverse le carrefour de la forêt.

Farfalla, que le prince n’a pu saisir, rejoint ses légers compagnons 
e t s’élance avec eux au sein de la zone d’or où ils s’ébattent.

La troupe ailée s’enfuit.

(1) Euphémisme.

SCÈNE IV

Le précepteur accourt à la recherche du prince. Il aperçoit son 
élève tris te  et désolé de n’avoir pu retrouver la légère Farfalla et 
l’engage à ren tre r au palais.

Et voilà !
Nous pourrions continuer les citations. Celles que nous 

venons de faire suffisent à démontrer « l’emprunt » de 
M. Stoumon. Au public et à la Société des auteurs de 
tirer la moralité de cette histoire.

CHAINE BRISEE

Voici le sujet de Chaîne brisée, la comédie inédite de 
M. Bertal, représentée hier au Parc :

Pierre Thévenin, après un mariage malheureux, s’est 
séparé de sa femme volontairement, c’est-à-dire sans 
procès, sans scandale. Qu’est-elle devenue? Il n’en sait 
rien. A cette heure, Thévenin se console du passé près 
d’un jeune écrivain, Robert Burel, qu’il a formé, qu’il 
aime comme son fils, comme sa création. Un jour, il 
apprend que Robert a une maîtresse, Renée ; bientôt il se 
trouve face-à-face avec elle. Renée jette un cri de terreur 
en le voyant; Thévenin, lui, reste atterré : il vient de 
reconnaître sa femme. Comment! cette misérable viendrait 
à présent lui voler le cœur de son élève, de ce Robert dont 
il a fait son fils, dans lequel il a mis toute son ambition? 
C’est impossible.

La lutte s’engage, violente, cruelle, impitoyable, entre 
Renée, qui veut conserver son amant, et Thévenin, qui 
veut lui arracher Robert. Ce dernier abandonne sa maî
tresse pour suivre son maître, l’homme auquel il doit le 
meilleur de son talent.

Quand Renée s’est avouée vaincue, Robert épouse une 
jeune fille digne de son amour, une enfant adorable qui 
oublie le passé dont il souffre et dont elle met tous ses 
soins à le consoler.

Tel est le point de départ de cette pièce dont l’action 
est très rapide.

***

Voici la description des costumes que porte Mlle Suzanne 
Munte dans Chaîne brisée :

1er acte :
Robe en drap cuir naturel et peluche-panne de même 

nuance.
Grande veste descendant jusqu’à mi-jupe ouverte devant 

sur un gilet de peluche. Sur les bords de cette veste, 
groupes de boutons-grelots en écaille incrustée d’or. Dans 
le dos également, grand empiècement de peluche auquel 
sont rattachées les basques par cinq pattes boutonnées par 
de gros boutons d’écaille

Jupe en peluche terminée dans le bas par des dents 
laissant voir une seconde jupe de drap.

Robe de dîner, fourreau de velours bleu outremer.
Grande berthe de perles lophophores avec pointes de 

jais noir recouvrant le corsage.
Quatre quilles étroites en pampilles de perles courent 

du bas de la jupe à la ceinture.
2e acte : ,
Robe de bal en satin bouton d’or recouverte de chry

santhèmes dans toute la gamme des jaunes et de chardons 
d’or et d’argent.

Ceinture de velours orange fermée sur le côté par une 
grosse tulipe de même velours au cœur de laquelle se 
trouve une branche de chrysanthèmes.

3e acte :
Robe noire en satin.
Tunique en tulle entièrement recouvert de jais formant 

parapluie avec quatre grandes pointes descendant jusqu’au 
bas de la jupe.

La blouse en satin s’échappe d’une cuirasse en jais ter
minée dans le haut par des pointes qui rappellent celles 
de la jupe.

Ceinture en satin.
Ces costumes, qui ont obtenu à la répétition générale 

de vendredi un gros succès, sont l’œuvre de M. Bianchini, 
le costumier de l'Opéra, qui habille depuis quelque temps 
toutes les Parisiennes élégantes.

Lettre de Paris.
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L 'A tta q u e  du m oulin , drame lyrique, poème de M. Gallet, musique 
de M. Alfred Bruneau, est un grand succès auquel doivent applaudir 
tous ceux qui voient dans le drame lyrique autre chose qu’une néga
tion de la clarté.

Le livret est emprunté à une nouvelle portant le même titre , de 
M. Emile Zola; c’est tout simplement cette nouvelle transportée au 
théâtre.

Toutefois, l’époque où se passait l'action a été changée : ce n ’est 
plus 1870, mais 1792. Inutile, n’est-ce pas, d’expliquer pourquoi.

Très simple, le poème de M. Gallet, très hum ain e t cependant pas 
réaliste, car le procédé à la Dennery s’y établit triom phalem ent, s’y 
installe en m aître sûr de conquérir son public, e t le public, je  parle 
ici de la généralité, qui ne demande qu’à être ému, empoigné, se laisse 
fort bien ficeler, je  ne dis pas sans voir les ficelles, mais du moins 
sans protester le moins du monde contre ces ficelles.

Le musicien, renonçant au truc  éphémère de la dissonance, 
donne, cette fois, une note personnelle, vibrante, tim brée, au son 
clair !

En effet, la partition de M. Bruneau, très moderne de forme, quoi 
qu’en disent les détracteurs systématiques, révèle, chez son auteur, 
un tem péram ent dram atique, un tempérament de théâtre e t une lar
geur d’inspiration, un souci de la phrase musicale limpide et expres
sive, qui charm ent le plus grand nombre, et désespèrent la faible 
m inorité exclusiviste confinée dans le cycle étro it d’un a rt ou plutôt 
d’une science aride et stérile. Encore un peu tourm enté peut-être par 
les remembrances du R êve , M. Bruneau donne parfois aux récitatifs 
nombreux de son œuvre un tour compliqué, une forme accidentelle 
qui, évidemment, résultent de son horreur instinctive pour le banal 
et le convenu, ho rreur qui se manifeste aux dépens de la simplicité.

En quelques lignes, voici le sujet de l'A ttaque du m o u lin  :
Le m eunier M erlier va m arier sa fille Françoise avec un brave g a r

çon, un Flamand : Dominique Penquer, quand un tam bour vient 
annoncer que la guerre est déclarée ; Penquer, lui, ne partira  pas pour 
la frontière, avec les jeunes gens du village, —  puisqu’il est étranger, 
—  mais il restera pour défendre sa fiancée, son futur beau-père et le 
m oulin. Attaqué par l’ennemi, le moulin est bientôt envahi et comme

Dominique Penquer a fait le coup de feu, comme on le trouve les 
mains noires de poudre, il est condamné à être fusillé.

Sa fiancée réussit à  le faire fuir, m ais le père M erlier demeurant 
otage, l’officier qui commande le détachement lui fera subir le sort 
auquel é ta it destiné Dominique, si celui-ci ne revient pas prendre sa 
place.

Le père Merlier se dévoue : il est vieux, il n’a plus longtemps à 
vivre, — mieux vaut conserver à sa fille l’époux qu’elle aime et dont 
elle est aimée ; bravement, sans faiblesse, il fait le sacrifice de sa vie 
—  et au m oment où arrivent les Français, libérateurs du moulin, Mer
lier tombe frappé à m ort par les balles du peloton d’exécution.

J ’ai dit la valeur de la partition  de M. Bruneau, remarquablement 
instrum entée et dont t’orchestre de l’Opéra-Comique, dirigé par 
M. Danbé, m et en valeur les sonorités comme les délicatesses. Je  dois 
dire m aintenant les m érites de l'interprétation qui est presque par
faite.

M. Vergnet, oomédien un peu insuffisant, est l’exquis chanteur que 
l’on connaît: il trouve dans le rôle de Dominique l’occasion de prouver 
ses qualités; Mme Leblanc, débutante, m anque de pondération et 
d’expérience et paraît avoir à lu tte r contre une nature par trop véhé
mente et expansive. M. Mondaud joue et chante le rôle de l’officier 
ennemi avec un réel talent, et M. Clément dit merveilleusement le lied  
de la sentinelle. M. Clément a, selon moi, une des plus jolies voix de 
ténor qui soient.

M. Bouvet fait du m eunier M erlier une création de tout prem ier 
ordre : comme composition de personnage, comme richesse d’organe, 
comme style, c’est également bien, très bien même, et les applaudis
sements dont fait moisson M. Bouvet sont absolument justifiés.

J'en  dirai autant de Mlle Delna, qui semble deviner le théâtre  et 
posséder d'instinct les accents, les attitudes tragiques. Mlle Delna 
possède de plus un  mezzo-soprano  adm irable de puissance, d'expres
sion et de volume, dont les notes graves surtout ont une intensité d ra
matique extraordinairem ent émouvante. Conclusion : gros succès 
pour l 'A ttaque du m oulin .

— Gros succès aussi à l’Am bigu pour Gigolette, le drame de MM. De- 
courcelle et Toché. Drame fortem ent compliqué et corsé d ’une belle 
quantité de scènes variées, d’un si formidable enchaînement de pé ri
péties, que le récit m’en paraît impossible.

Sachez seulement que par la volonté de MM. Decourcelle et Toché, 
nous assistons d’abord à une séance du tribunal de Rennes, qui se rt 
de prologue à la pièce et qu’ensuite on nous promène alternativem ent 
et dans un m ilieu aristocratique et pur et dans le monde des soute
neurs, gigolettes, etc., etc.

Les oppositions de vices et de vertus sont habilem ent ménagées» 
comme les tableaux de touche différente intelligemment disposés. 
Telle scène réaliste un peu violente de tons est suivie à temps d’une 
scène délicate et émue et, de cette diversité d’effets, il résulte que le 
Spectateur ne trouve pas un seul instan t à s’ennuyer.

Ce drame intéressant et am usant est de plus m onté avec le plus 
gjrand soin et joué à merveille par Mlle Félicia Mallet, une gigolette 
bonne fille très nature, ayant la note dram atique, avec un peu trop 
de nervosité cassante, toutefois. Mlle Leconte est en tra in  de conquérir 
la première place parm i nos ingénues parisiennes, e t cela par des 
moyens simples et honnêtes, sans puffism e  et sans cabotinage. Mme Sa
m ary tie n t avec dignité  et conviction un  rôle de mère. Mlle Sylviac donne 
une bonne allure naturaliste  à la gigolette versée dans l’horizonta
lisme de grande m arque, etc., etc.

M. Chelles, M. Berton, en dépit de sa prononciation, M. B urquet, 
M; Thorin, et surtout M. Romain sont tous excellents.

A.-Ch. V ogel.

MUSIQUE
Le prem ier Concert Populaire, qui sera donné dimanche prochain» 

à  1 1/2 heure, à la Monnaie, sous la direction de M. Joseph Dupont, 
s’annonce très brillam m ent.

Les répétitions sont poussées avec activité et la feuille de location 
est'presque entièrem ent remplie pour le concert et pour la répétition 
qui aura lieu samedi, à 2 1/2 heures, à la Grande-Harmonie.

Rappelons qu’au program m e figurent l’ouverture de Rom éo et 
Juliette, de P . Tschaïkowsky; la deuxième symphonie en la m in e u r ,  
de Saint-Saëns ; une suite de P eer G yn t, de Grieg (première exécu
tion), et l’ouverture des M aîtres-C hanteurs.

M. A rthu r De Greef, l’éminent pianiste, exécutera une de ses 
œuvres, une fantaisie su r des thèmes populaires flamands pour piano 
et orchestre e t le concerto en sol m in eu r  (n° 2), pour piano et 
orchestre, de Saint-Saëns.

Pour les places, s’adresser chez Schott.

***
Les Concerts de “ Bruxelles-Attractions », au Palais de la Bourse* 

ont cette année une vogue qu’ils n ’avaient jam ais connue jusqu’ici. 
Dimanche dernier encore, il y avait foule. Beaucoup de personnes 
é t a i e n t  venues pour entendre Mlle Mathilde Cardon, la jeune canta
trice bruxelloise dont les succès à l’é tranger sont nombreux e t qui ne 
s ’e s t  jam ais prodiguée à Bruxelles.

On a beaucoup applaudi sa voix fraîche et souple, d ’un registre 
étendu et se jouant des difficultés musicales. On l'a applaudie, ra p 
pelée et bissée avec enthousiasme.

Deux solistes des carabiniers, M. Loots, un flûtiste distingué, et 
M. Béléry, un bugle virtuose, ont partagé ce succès.

La musique des carabiniers, enfin, que dirige avec talent M. Turine, 
n’a jam ais recueilli plus ample moissons de bravos ; il est vrai que 
l'excellent chef avait composé un program m e de nature à satisfaire les 
plus exigeants.

Mondanités
La Reine, la princesse Clémentine et le duc de Saxe-Cobourg 

ont assisté, jeudi soir, à la Monnaie, à la représentation de la Juive.

***
Une partie de chasse a eu lieu vendredi à  Tervueren.
Des fusils de choix : le comte de F landre, le prince A lbert, le prince 

Victor-Napoléon, M. Jules de Burlet, le comte de Mérode, le comte 
d’Alvensleben, m inistre d’Allemagne, le capitaine Terlinden, le baron 
t’Kint, etc.

***
On annonce le m ariage de M. Gustave V isart de Bocarmé avec 

Mlle Alice R ittw eger de Mooreghem.
Le d îner de fiançailles a eu lieu, la semaine dernière, chez M. R i tt 

weger.
***

M. Hen ri M artins vient d’être nommé secrétaire de la légation du 
P ortugal à Bruxelles.

*  *
Les funérailles de la comtesse douairière de H em ricourt de Grunne 

ont été célébrées à Russon.
Le comte de H em ricourt de Grunne, sénateur, et le m arquis Gio-
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vanni Imperiali conduisaient le deuil, assistés de leurs proches 
parents, le comte Léon de H em ricourt de Grunne, le m arquis P ierre  
Im periali, les comtes Guillaume et Eugène de Grunne. le comte 
François de Hem ricourt de Grunne, officier d’ordonnance de S. A. R, 
le prince A lbert; le comte Théodore d ’Oultremont, officier d ’ordon
nance de S. A. R le comte de Flandre, le comte van den Burch, le 
baron de Senzeille, etc.

***
Le 27 novembre est décédée à Bruxelles Mme la comtesse Georges 

du Monceau de Bergendael.
Ce décès met en deuil les familles du Monceau de Bergendael, 

Pecher, Pecher-Montgomery et Mosle.
***

Au parc Léopold, les m ardis et samedis, réunion du Club de Foot
ball.

Parm i les jeunes gens qui se livrent avec ardeur à ce jeu , citons : 
MM. de Lalaing, de Moreau d’Andoy, de Burlet, de Bassompierre, 
Cambry de Baudimont, Fievez, Van Zuylen de Nyeveld, etc , etc.

CH OSES DE LA FINANCE
Des titres de rente nationale, ils sont bien chers ! Des lots de villes, 

c'est bien usé et puis le gros lot échoit si rarem ent ! Des valeurs 
industrielles ou des obligations de chemins de fer, les portefeuilles en 
sont saturés. Tout cela c’est un peu le vieux jeu  à la Bourse, qui veut 
du neuf, n’en fût-il plus au monde.

Heureusement, il y en a, du neuf; il en surgit à peu près tous les 
jours, sous des formes plus ou moins variées et sous des aspects par
fois séduisants.

Telle est l’affaire qui vient de voir le jo u r et que le monde de la 
Bourse ne laissera probablement pas passer inaperçue. Il s’agit de la 
Société anonyme de Nieuport-Bains, constituée dans le but de m ettre 
en valeur 13 hectares de terra in  achetés à option de M. Benjamin 
Crombez, le vaillant créateur de cette station balnéaire, une des plus 
belles et des plus souriantes à coup su r de notre littoral, mais à laquelle 
il a manqué un peu, ju squ’à présent, de cette exubérance de vie et de 
mouvement qui en assure la prospérité.

P o u r cela, que faut-il? Qu’à une personnalité unique, toujours 
im puissante à répondre à toutes les nécessités de l’expansion, se 
substitue une collectivité d’individus et de capitaux dont l'action éner
gique et efficace favorise la vogue d'une station balnéaire.

C’est là le bu t que poursuivra la Société de Nieuport-Bains.
L’affaire est donc intéressante.

Jules C L O Q U E T
BRUXELLES

Fourn isseur de la Cour de Belgique et de l’Etat indépendant du Congo 

Concessionnaire exclusif des Grands Vins de

Cham p. DEUTZ e t  G E L D E R M A 1  C abinet  
Id. id .  GOLD LACK e x t r a  se c  
Id. BARA NOËL C. B.

B O R D E A U X  & BO U R G O G N E S
(en fûts et en bouteilles)

V i n s  d ’E s p a g n e  e t  V i n s  d u  R h i n

On d em ande u n  a g e n t
MUNI DE SIORIEUSES R ÉFÉR EN C ES

F O U R R U R E S
à  d es  p r ix  défian t tou te con cu rren ce .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTRAKAN

m mb n o t e r m a n s
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

THE BRITISH TAILORING C°
5 8 ,  M o n ta g n e  d e  l a  C o u r

Essayez nos Pantalons à fr. 16
GRAND C H O IX  

de C ostu m es e t  P a r d e s s u s  d ’h iv er .

TABLIERS IMPERMÉABLES

B A V E T T E S
1 4 , R u e  Sa in t-Jean , 1 4

M a i s o n s  r e c o m m a n d é e s
J e a n  B a rd in . Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. Guérin, 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

E dm ond C h a n sa y  fils . Assureur. — Redresse
ment d’assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
ta ire . Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
P rix  modérés Arrangements pour familles.

VENTE PAR ÉMISSION PUBLIQUE 
de 1 5 0 0  action s p riv ilég iées de 5 0 0  francs chacune

entièrement libérées de la

S O C IÉ T É  A N O N Y M E  DE N I E U P O R T - B A I N S
Constituée par acte passé devant M° V a n  H a l t e r e n , notaire à Bruxelles, le 13 novembre dernier (1).

Ces actions donnent droit, sur les bénéfices annuels :
10 A un in térêt de 4 1/2 p c. avant toute répartition ; 2° à 1 amortissement par tirage au sort ou rachat, au moyen des bénéfices annuels 

disponibles , 3° au remplacement de 1 action amortie par une action ordinaire ; 4° au dividende à distribuer également entre toutes les actions 
ordinaires, lorsque toutes les actions privilégiées seront amorties.

C O N D IT IO N S  D 'A C H A T  ! SR  P ' C' P a y a b le s  ^  s o u s c r ip t io n ,  s o i t .f r .  1 0 0  p a r  a c t io n .
t 8 0  p . c. à. l a  r é p a r t i t i o n ,  c o n t r e  l i v r a i s o n  d u  t i t r e  . . 4 0 0  p a r  a c t io n .

T o ta l .  . . . .  f r .  5 0 0  p a r  a c t io n .

L a  so u scr ip tio n  se r a  o u v er te  le  J E U D I  7 D É C E M B R E  C O U R A N T
DE 1 0  A 4  HEURES

au siège social, 27, boulevard Anspach, u Bruxelles, et chez tous les banquiers, agents de change et changeurs du pays.

Si les demandes dépassent le nombre d’actions offertes, il y aura lieu à réduction.— L’admission à la cote officielle de la Bourse de Bruxelles
sera demandée. — On peut souscrire dès à présent par correspondance.

(1) Cette Société a été constituée pour donner à la' plage de Nieuport l’extension qu’elle comporte, mettre à fruit une option extrêmemen 
avantageuse, sur environ 13 hectares de terrains à la digue et exploiter en même temps des hôtels, casinos, bains etc.

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n .  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  HERZ
D é p ô t  d u  P I A N O - H A R M O N I U M

de E .  O T ^ O I S S ^ ^ n D E ^ T T
d e P A R IS

A n cien n e  M aison  L E  L O R R A IN

Aug. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR 

MAISON FONDÉE EN 1847

71, RUE DE L’ÉCUYER, 71
36 , Galerie du Roi

à côté du Théâtre 

Fournisseur de la Cour. DES GALERIES SAINT-HUBERT

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails Objets pour cadeaux et souvenirs.
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits.

EXPOSITION GÉNÉRALE
des nouveautés pour cadeaux de

M O Ë L  «& E T R E C I E S

CHAUSSURES DE LUXE
A telier spécial pour les pieds sensib les.

L a maison garan tit une prom pte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et 
allongée.

Charles Y ViV GOETHEM
C h a u s s e u r

3  P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

JOHANNIS
La m e i l leu re  eau  de  tab le  n a tu re l le  e t  gazeuse  

EN V EN TE PA RTO UT

Agence de W .  et A. G ILBEY
2, RUE DE LOXUSI, 1ÏI1EELLES

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

Maison Jh. V L E K K E N
BOUCHERIE-CHARCUTERIE 

G -ib ie r s ,  V o l a i l l e s  e t  C o m e s t i b l e s
PR E M IE R  CHOIX

186, BOULEVARD OU NORD
(Coin de la rue de Malines).

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Pleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u ccesseu r  de E. L A R C IE R - C U V E L IE R  

1 1 ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

Spécialité de Voilettes.

Fournitures pour la Photographie
M ARYNEN

39, Montagne aux Herbes Potagères, 39 
BRUX ELLES 

C o n s t r u c t io n  d 'a p p a r e i l s  — L a n t e r n e s  
d ’a g r a n d i s s e m e n t s  e t  d e  p r o je c t io n s .

T é l é p h o n e  n "  X 1 4

AU F IL E T  DE S O L E
1, rue Grétry, 1, Bruxelles

A  p r o x i m i t é  d e  to u s  l e s  T h é â t r e s  

R E S T A U R A N T  1 3  E  1 er O R D R E
TEND PAR

E D O U A R D  B E % U D

S^-LOISTS D E  S O C IÉ T É

BON G EN IE
2 4 - 2 6 ,  r u e  N e u v e , 2 4 - 2 6 ,  B r u x e lle s

CHOIX IMMENSE DE N O U V EA U T É S  D’ HIVER

CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES e t  ENFANTS
P A R D E S S U S  d ep u is 1 9  fran cs  

c o m d i t i o i v s  : 1  O  p . c . p a r  m o is

Am eublem ents com plets. Literies. Chaus
sures. Poèleries. B lanc Lingerie. Lainages.
Draperies. Tapis. Fourrures, etc., etc.



r  Êk |  I  IPJ* 9  | | j |  E "  SÊk 1 |5 | lf%  1  P k i à 2 'francs le litre , con ten an t 6 0  p. c. d'alcool
m S J i  S a  L̂ r  U  V l  i  i l  I n  S f  iP% l a  f iJ I  g  | ^ |   ̂ garan tis . Q ualités h yg ién iq u es ind iscu tab les.

P o u r  éviter la  contrefaçon, exiger sur chaque flacon la  s ignature  de M. J ea n B a r d in  fils.
E n v e n te  d an s le s  m eilleu res  p a rfu m eries , p h a rm a c ies , m er c e r ie s , é p ic e r ie s  de B e lg iq u e .

RESTAURANT DU

F I L E T  DE B Œ U F
C h ez A U G U S T E

6  e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

S P E C IA L I T E  D’H U IT R E S
GRANDS ET PE T ITS SALONS 

O u v e r t  « p r è s  l e s  s p e c t a c l e s

Téléphone n° 1031

M U S I Q U E

La Brochure, la Partition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes joués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. KATTO
8», RUE DE L’ECUYER

B R U X E L L E S

Arrangements pour piano des morceaux d’orchestre 
joués à Ostende, Spa, etc.

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

Mme* G U L D E N T O PS
FLEU R ISTE

S p é c ia l i t é  d e  B o u q u e t s  d e  N o c e s  e t  C o til lo n s  
M A ISO N  S P É C IA L E  P O U R  L E S  O R C H ID É E S

1" et 2" prix  à  l’Exposition de F leu rs de la Nouvelle Bourse de Bruxelles (1874 
e t 2 prem iers prix  à  l ’Exposition horticole du Palais de Justice (1874), 1" p rix  des 
Coiffures de bal, 2 ' prix  p rix  des Bouquets de tab le e t Couronnes, Exposition de 
T ournai 1819. P r ix  général des trois bouquets d’oranger, de table e t de bal. 
2 prem iers prix  à  l'unanim ité par la  Société Linéenne, M édaille d 'or pour Bou
quets et m édaille en vermeil pour Couronnes. B annière au  Longchamps-fleuri 
de 1893.

4 ,  H U E  D ’A R E N B E R G .  4 ,  B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  359.

M a i s o n  M Y I N
G. B E R G H S  S u c c e sse u r

1 T ,  ZEBTTE IS O 'S T -A .L E , B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
M AROQUINERIE FIN E   BIJOU TERIE DE FANTAISIE

S p é c i a l i t é  d ’o b j e t s  p o u r  c a d e a u x
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

M»" V A N D E P U T T E , rue S t-J e a n , 2 4
Hautes nouveautés

POUR LA ROBE ET LE CHAPEAU
T o u s  l e s  l u n d i s

VENTE DE COUPONS ET OCCASIONS
en Soieries, Dentelles, Velours

B E U R R E  E T  F R O M A G E S

Maison Antoine B R IE R S
3 6 , M A R C H É  A U X  P O U L E T S , 3 6

A C O T É  D E  L A  G R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C

S p é c i a l i t é  d e  B e u r r e  C RÈM E D A N O IS
Véritable Chester anglais: fr. 1-20 le demi-kilo 

L A  M A I S O N  N ' A  P A S  D E  S U C C U R S A L E

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROI-JONAU
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

N ettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

D étachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie

N ettoyage de sorties de b a l, d e n te lle s , 
g a n ts  et so u lie r s .

TTSIUSTE -A. V .A JF ’E T T ie  :

R U E  BARA, 6, C U R EG H E M .

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r i v i n g  g lo v e s ,  

I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  
p l a i d s ,  e tc . ,  e tc .

P R I X  M O D E R E S

TAVERNEROYALE
. Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

G A L E R IE  D U  R O I  
(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

T ÉLÉPH O N E N° 1 4 0 7 .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. I. la Reine des Belges et de S. A. R. M®1' le Comte de Ilandre 

S p é c ia l i t é  d e  b o î te s  d e  l u x e  e t  d e  b a p tê m e s

RUE N E U V E , 161 " R T 3 T T T T l f r T  T T F Q  RUE R O Y A L E , 7 4
T é lé p h o n e  1 0 7  •D r l  u  T é lé p h o n e  7 3 4

J ean BARDIN Fils
C h im iste-p arfu m eu r

4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S  
LftBORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR Lfl PARFUMERIE DE THEATRE

A p e r ç u  d e  q u e lq u e s  p r i x  :
Blancs liquides, 10 teintes.  ..................................  1 fr. le flacon.
Blancs gras, 20 te in tes.................................................... 2 fr. le pot.
Rouges gras, 4 te in te s .................................................... 2 fr. le pot.
Rouges sur plaquette, 4 te in te s ..................................  1 fr. la boite.
Crayons noir, bleu, brun, depuis 1 franc. »
Vaseline supérieure, grande boîte, fr. 1-50.

T o u s l e s  p r o d u its  s o n t  g a r a n t is  n e  r e n fe r m a n t  a u c u n  to x iq u e .

( M U E  FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE W AVRE, 138-140 

Le plus important Magasin de la Ville
M a is o n  d e  c o n f ia n c e ,  f o n d é e  e n  1 8 6 2 ,  r e c o n n u e  p o u r  

s a  b o n n e  f a b r i c a t i o n  e t  s e s  p r i x  m o d é ré s .

MEUBLKS EN TOUS GENRES BT EN TOUS STYLES, SALONS, ETC

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-ST-HUBERT
Direction : F r é d é r i c  MAUGÉ.

B ureau : 71/2 h. R ideau  : 8 b .

C L I Q U E T T E
Opérette en tro is actes de M. W i l l i a m  B u s n a c h  

Musique de L o d is  V a r n e y

DISTR IB U TIO N
P ierre  Bridoux, f e rm ie r ...........................MM. HÉRAU LT.
Brébanchu, r e s ta u ra te u r ....  DARMAND.
Nicolas Marcassin . . . . . . .  DUNCAN.
Le m arquis des O r t i e s .. LESPIN A SSE.
Cliquet, parrain  de Cliquette . . . GRIV EL.
Langlumé, facteur r u r a l ...... VINCHON.
Castagnol, m a r m i to n ............ GUILLOT.
C l iq u e t te ....................................................... Mme«  AUBERT.
Mme J o l i v e t ...........................  FO U R N IER .
M ich elin e ............................. C é c i l e  LEFO R T .
F ra n ç o ise ......................................  LIBRA.
Annette, demoiselle d’honneur . . . STEMMA.
Catherine, id. . . .  TER LIN G .
Jeanne, id. . . . W O TTIER .
Berthe, id. . . .  BAUDRY.
J  aequo t, petit p a y s a n ..........  G ILBERTE,

Invités, invitées, m arm itons.
La scène se passe de nos jours à  Nonancourt.

P R O G R A M M E  DE LA S E M A IN E
M o n n a ie .  — Jéru sa lem . F a rfa lla . Carmen. Faust. L e  R êve. 
G a le r ie s .  — Cliquette. M iss Robinson.
P a r c .  — Nos Bons Villageois. Divorçons. L a  Crise. Chaîne  

brisée.
M o liè re .  — Les Surprises du  divorce. L es  F orfa its de P iper- 

mans.
V a u d e v i l l e .  — Corignan contre Corignan.
T h é â t r e  F l a m a n d  — De B astaard van W ezem aal. 
A l c a z a r .  —  B ruxelles-P ortdc-M er.
S c a la .  — B ru xelles-P lu ra l
C ir q u e  R o y a l .  —  Représentation équestre.
M u s é e  C a s t a n .  Passage du Nord. — A ttractions variées. 
P a n o r a m a ,  rue Jules Van Praet. — L’Exposition de Chicago.

P L A N T E S
fin  d e  s i è c l e

PLANTES
NATURELLES SÉCHÉES 

ET RAVIVÉES 
par un procédé nouveau. 

Breveté S. G. D. G.

M A IS O N

A, Dassonville
17, Rue de la Madeleine

BRUXELLES

Dépôt : Maison DELIE
20, .rue des Tanneurs, 20 

A n vers .

RESTAURANT DE L ’ ÉTO ILE
1 2 ,  R u e  d e s  H a r e n g s

JSoms D oî, propriétaire
T é lé p h o n e  n° 2 0 0 6 .

G A N T E R IE

L. L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

m a is o n  f o n d é e  e n  1859

. A r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  s u r  M E S U R E  
Les gants sont garantis et peuvent être essayés

Parfumerie §riza
de X . B e s t A R r i >

. 1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

— — 3 p a r i s  %— —

P roduits  Spéciaux R ecom m andés :

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ,  Lotion émulsive.
SAVON ORIZA,  pour le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c ia l e

auS VIOLETTES au CZAH

■gfouquet
Essence: C o n c e n tré e  

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
i n o f f e n s i f s

xw POUR LA VILLE

Vente en Gros : Maison JNoroert Uu tvoj ï in. a Bruxelles.

A LA PR O V ID E N C E
5  e t  7 , rue A n to in e  D a n sa e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a i s o n  D K W K V K R
Ustensiles de ménage, Casseroles émaillées, Coutellerie, etc. 

G R A N D  C H O IX  D E
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET D aBAi'-JO R EN PAPIEit PLISSÉ

C H A R L I E R
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

1 1 ,  P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  I x e l l e s

Bière brune forte à ............................. 1 5  centimes la bouteille
Bière b l o n d e .................................1 5  .. »
Double bière de Tongres . . . 2 0  >. „
Bière de Louvain...................................2 0  „
Double diest . .................2 5  » »
Limbic  d o u x .................................3 5  „ „
Lambic g u e u s e ...........................4 0  » >

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

R ruielles. [mp. V ' Mi 'NVQM :<P ri'* .<► l’I .« im trie

LE STOUT <ALLS0PP> EST LE MEILLEUR
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AU
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TH EA TR A L, A R TIST IQ U E ET M ONDAIN
PR IX  D’ABONNEMENT :

U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .  — E tranger, f r .  7 - 5 0

R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  : 

3 2 ,  r u e  d e  l ’In d u str ie , B r u x e l le s

L ’E V E N T A IL  est en vente : à B r u x e lle s , chez 
M. Paul Provence, à La Chronique ; chez MM. Istace et Kats 
Galeries des Princes et du Roi ; à la Librairie Nouvelle, 2, 
boulevard Anspach; chez les marchands de journaux de 
la rue de la Reine, de la place Royale, de la Porte de 
Namur, du boulevard de Waterloo, de la place du Trône, 
de la place Rogier (gare du Nord), au kiosque du Parc, 
chez Jérôme, Galerie de la Reine, et à la succursale de la 
librairie Kistemaeckers, cour du Grand Hôtel ; à l’Office 
Central, rue de l’Ecuyer; à L ié g e , chez MM. Michel , 
Bellens, Kersmakers et Mertens ; à A n v ers , chez 
MM. Beerts, Crespin, Devettere et Debluts; à G and, 
chez Mme Meire-Parent, Mme Otte, Mlle Servais et 
M. Emile Servais; à M ons, chez Mlle Klinkenberg; 
à N a m u r , chez M. W uillot; à T o u rn a i, chez 
M. Gontier.

A la Monnaie
On a repris le Rêve. En maintenant la pièce au réper

toire on permettrait au public de se faire une idée complète 
de la personnalité ferme de M. Bruneau, dont l'Attaque 
du moulin doit passer prochainement et cela rendrait 
quelque aliment à la pensée des spectateurs, que le régime 
du Meyerbeer et du Verdi vieux genre commence à 
alanguir.

Le Rêve a retrouvé ses interprètes de l’année dernière. 
Mlle Wolf et M. Seguin excellents, MM. Dinard et 
Leprestre. Mlle Simonnet remplaçait Mlle Chrétien dans le 
rôle d’Angélique. Elle en a donné une interprétation de 
caractère, une interprétation hautement artistique. 
Blonde, avec un visage fin, une allure jeune et gracieuse, 
elle a, mieux que Mlle Chrétien, le type du personnage. 
Sa voix nerveuse n’est pas ce que le public nomme une 
" jolie v o ix  ", c’est mieux. Une voix expressive avec 
quelque chose de gris, de sourd, de souffrant et puis des 
éclats aigus tout à coup pour dire la tendresse concentrée 
et proférer la passion excessive d’Angélique. Mlle Simonnet 
a merveilleusement compris cette musique toute en décla
mation teintée de sons. Elle joue avec une grande intensité 
dramatique la scène de la cathédrale et surtout l’émou
vante scène de la procession et, dans les moments calmes 
du drame, elle a eu ce parler lyrique, ce jeu simple, très 
personnel qui évoque la petite Eva des Maîtres Chanteurs.

Mlle Simonnet est plus qu’une aimable chanteuse pari
sienne, c’est une interprète pour le drame lyrique humain 
vers lequel tendent les recherches des jeunes français, 
tels que Bruneau, d’Indy, Magnard.

H e n r y  M a u b e l .

Courrier de la Semaine
Il nous reste peu à dire de Chaîne brisée, la pièce 

inédite de M. Bertal, jouée au Parc, il a huit jours. Nous 
en avons publié l’analyse et nous avons décrit par le 
menu les riches et élégantes toilettes de la principale 
interprète.

La pièce n’a pas réussi, non qu’elle soit sans mérites. 
Le style en est soigné, parfois fleuri et si 1'action n'a pas 
intéressé suffisamment, elle ne manque pas de scènes 
puissantes et quelquefois hardies. Mais il y a de ces 
audaces qui ne sont que des naïvetés et ce défaut dont on 
se corrige est pardonnable aux jeunes auteurs.

Quoi qu'il en soit, si Chaîne brisée ne pouvait émo
tionner le public comme l’auteur l'avait sans doute espéré, 
elle ne méritait cependant pas le dédain qui ne s'est, il est 
vrai, manifesté qu’au troisième acte.

La direction et les interprètes ont bien défendu la pièce.

Elle a été montée avec richesse et Mmes Suzanne Munte 
et Leturc, MM. Bras et Perny lui ont donné tout leur 
talent et toute leur vaillance.

Le rôle principal est bien lourd pour une débutante, 
mais Mlle Suzanne Munte est si bien servie par ses dons 
naturels et sa beauté un peu farouche qu’elle en a cepen
dant triomphé. Mme Armande Leturc a donné du charme 
à la physionomie d’Henriette. Citons encore Mme Beau- 
champ qui, dans un rôle sans grand relief, a su se faire 
admirer; Mme d’Aumary et Mlle Bloch qui n’ont que des 
apparitions, mais qui apportent à  l'ensemble un concours 
consciencieux et M. Moreau, qui a inauguré sur la scène 
du Parc l’habit de couleur, avec une audacieuse élégance.

Gantée haut, décolletée bas, ondoyante dans sa robe 
pâle et plate, telle enfin quelle s’est faite pour l’affiche 
et la scène, Yvette Guilbert a reparu pendant quatre 
jours sous les feux électriques de l’Alcazar.

Elle a attiré la foule et l’enthousiasme est allé si bien 
croissant que la « chansonnière » — n'est-elle pas, en 
somme, pour une grande part dans le succès de ses chan
sons? — a été rappelée à l’italienne, sept ou huit fois.

Elle a dit des chansons sinistres de Jouy, des chansons 
macabres, des chansons âpres avec un égal talent.

Sans doute, on peut lui reprocher une certaine mono
tonie d’intonation, sa voix aisément canaille, sa manière 
toujours voulue, mais, en revanche, quelle expressive 
malice jusque dans la grimace qu'Y vette risque au besoin, 
et que de finesse dans cette physionomie de gavroche 
vicieux !

Le public ordinaire et extraordinaire de l'Alcazar a fait 
à l’artiste des ovations triomphales.

La revue de la Scala, Bruxelles-Plural, a célébré 
joyeusement, devant une salle aussi comble que celles des 
premiers jours, sa cinquantième représentation. Notre 
confrère M. Boulland a ajouté au deuxième acte de sa 
revue une série de scènes absolument désopilantes; citons 
au hasard : celle de Manneken-Pis, que l'intolérance d un 
magistrat par trop moral force à tourner le dos à la rue ; 
celle du funiculaire avorté, du ministre outrageusement 
partial pour l’exposition d’Anvers, celle d es  ramasseurs 
de bouts de cigares, — cinq minutes de fou rire, 1'as
cension de la Serpentine après un nouveau pas, celui du 
Papillon, et une bonne quantité d'et cœtera.

L o rs q u e  nous avons constaté l'énorme succès de pre
mière de B r u x e l l e s - P l u r a l ,  nous avons prédit que cette 
amusante revue deviendrait centenaire ; grâce au succès 
des nouvelles scènes, elle pourrait bien aller au-delà.

Nous ne devons pas oublier 1'interprétation, qui a une 
grande part dans le succès : Mme Blanche Méry, notam
ment, une artiste de talent, une diseuse pleine de finesse 
et d’entrain, qui est une commère remarquable.

Le Théâtre Flamand vient de faire une reprise du Bas
taard van Wezemael de Mme  Cortebeeck dont nos lecteurs 
n’ont pas oublié le succès il y a une couple d’années. Ce 
succès s’est encore confirmé lors de l 'actuelle reprise.

Tous les soirs, la salle remplie de monde applaudit 
d’enthousiasme les vaillants pensionnaires de MM. Hen
drikx et Rans et tout particulièrement Mlle Julie Cuypers, 
qui porte le travesti à ravir, MM. Arthur Hendrikx, 
Wicheler, Rans et Sprenger.

La mise en scène est bien ordonnée, la figuration nom
breuse bien réglée, les décors bien brossés et les costumes
sont éclatants.

Le tournoi, réglé et dirigé par des maîtres d armes, est 
une restitution curieuse des fêtes de la chevalerie vrai
ment intéressante, digne d’être vue et revue.

Le Bastaard van Wezemael sera encore joue aujour
d’hui dimanche, lundi, mercredi et jeudi.

« F A R F A L L A  »
E T  M . ST O U M O N

Si M. Oscar Stoumou, directeur de théâtre, a l 'épiderme d'une 
sensibilité excessive, M. Oscar Stoumon, auteur (?) dramatique et 
lyrique, est à l’épreuve des coups les plus durs.

Le retentissement de notre article de dimanche dernier a été con
sidérable. Partout dans le monde des théâtres, artistes, compositeurs, 
habitués, abonnés, journalistes, on a parlé de l’aplomb extraordinaire 
du librettiste-compositeur-dir ecteur.

Lui seul a fait mine de ne rien savoir, de n’avoir rien entendu, 
s’imaginant, peut-être, étouffer les réflexions suscitées par ses pro
cédés littéraires de grand chemin.

Nous nous rappelons cependant que lors du procès intenté par 
M. Defawe à MM. Hannon et Dubois pour la propriété du libretlo 
du ballet Sm ylis, M. Oscar Stoumon lu t tellement scandalisé à l’idée 
que les directeurs de la Monnaie pussent être soupçonnés d’avoir 
monté une œuvre à propos de laquelle surgissait une prétention de 
plagiat, que la Direction intervint spontanément dans cette affaire.

Nous reparlerons prochainement de ce procès ; mais il nous a paru 
amusant d’opposer dès aujourd’hui " l’intelligent directeur " A 
" l’adroit " littérateur.

Un mot encore.
Pourquoi M. Oscar Stoumon, qui a été si prom pt à prendre la mou

che quand nous rapportions des appréciations de Reyer, — que nous 
avions des motifs sérieux de croire exactes, — est-il sourd à l’accusa
tion nette et précise de plagiat éhonté que nous avons dirigée contre 
lui?

Cette attitude est inspirée d’ailleurs par une sage prudence. Dans 
le cas actuel, en effet, la loi ne nous défend pas de produire la preuve, 
laquelle est imprimée.

Verba volant, scripta m anent. F . R .

Choses de Théâtre
M. Leprestre, très fatigué par ses saisons successives à 

la Monnaie et à Aix-les-Bains, a obtenu un congé qui eût 
déjà commencé sans les deux représentations de Werther 
données cette semaine et pour lesquelles le concours de 
cet artiste était indispensable. Lundi, à la représentation 
de Carmen, M. Leprestre a été remplacé par M. Isouard. 
Celui-ci a été excellent en Don José qu’il a joué avec 
jeunesse et chanté avec talent.

Il a été fort dramatique dans les deux derniers actes. 
Au finale, M. Isouard, très emballé, ne s’est pas contenté 
de tuer Carmen, il s’est même assis dessus à la suite d’un 
faux pas. Cet incident n’a pas nui au succès très décisif de 
l’artiste qui chantait ce rôle important sans répétition 
préalable.

Mlle Armand reprendra son service cette semaine, et les 
chœurs ont recommencé les répétitions d Orphée. Mlle Le
jeune chantera Eurydice; Mlle de Nocé, l’Amour; et 
Mlle Hendrikx, l’Ombre heureuse.

Les répétitions de Sigurd  viennent de commencer. 

Répertoire du 4 au 10 décembre 1893 :
OPÉRA DE B E R L IN . . THÉÂTRE D E  LA MONNAIE.

Lundi 4. L a  F inta  G iardiniera. L a  Carmen.
Clemenza d i Tito.

M ardi 5 .  L a  F lûte enchantée. Relâche.
Mercredi 6 . Pagliacci. M ara. Les Huguenots.
Jeudi 7. L e  Vaisseau Fantôme. L e  Reve.
Vendredi 8. Tannhäuser. F a u s t
Samedi 9. M ara. L a  Fée des P o u pées. Cavalleria. Le Rêve.

Dimanche 10  Lohengrin . L a  Juive.
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Matinées d’aujourd’hui :
A la Monnaie (1 h. 1/2), Concert populaire; aux Gale

ries (1 h. 1/2), Miss Helyett : au Molière (1 h. 1/2) les Sur
prises du divorce, les Forfaits de Pipermans ; au Vaude
ville (1 h. 1/2), Corignan contre Corignan (dernière 
matinée); au Musée Castan, (3 h.), “ les Marionnettes 
Holden’s " ; au Cirque royal (2 h) ; au Palais de la Bourse 
(3 h.), Concert de Bruxelles-Attractions.

* * *

Les Galeries ont repris hier Miss Helyett afin de pro
duire, dans le rôle principal, Mlle Aubert avant son départ 
pour Paris. La charmante artiste fera dans ce rôle ses 
adieux, mercredi, au public bruxellois.

Jeudi, relâche pour répétition générale.
Vendredi 15, irrévocablement, première de Miss 

R obinson, pièce à grand spectacle en trois parties et cinq 
tableaux de M. Paul Ferrier, musique de M. Varney, qui 
fut créée aux Folies Dramatiques le 17 décembre 1892.

Miss Robinson est une pièce qui attirera toutes les 
familles. C’est pourquoi M. Maugé a choisi pour la pré
senter au public l’époque des fêtes deNoël et du nouvel an.

Miss Robinson sera montée avec un très grand luxe. Il 
y a cinq décors nouveaux de M. Dubosq, et cent cin
quante costumes d’une grande richesse et notamment 
une vingtaine de costumes japonais authentiques.

MM. Ferrier et Varney ont remanié complètement leur 
ouvrage en vue des représentations à Bruxelles.

Les rôles principaux seront joués par Mmes Delaunay, 
Libra, MM. Hérault, Darmand, Duncan, Maizeroy, Les
pinasse, etc.

***

M. Alhaiza revient de Paris où il a définitivement traité 
avec Mlle Berthe Cerny, pour les représentations de Leurs 
Gigolettes.

Mmes Suzanne Munte et Ellen Andrée tiendront à côté 
de la sémillante artiste parisienne deux des principaux 
rôles de la pièce.

Le comité de propagande antiesclavagiste de Bruxelles 
organise, au profit de l’Œuvre antiesclavagiste de Bel
gique, une représentation de gala, honorée de la présence 
de S. M. la Reine, qui aura lieu au Théâtre Royal du 
Parc, le lundi 18 décembre 1893.

On jouera : Le Feu au Couvent de Th. Barrière, et la 
Boule de MM. Meilhac et Halévy.

Prière de s’adresser, pour les places, à M. Jules de 
Backer, 110, rue de la Loi.

M. Georges Bertal a écrit la lettre suivante à M. Alhaiza, 
après la première représentation de Chaîne brisée :

« Mon cher Ami,
Je ne me dissimule pas que notre succès d’hier laisse 

beaucoup à désirer. Je compte sur le public impartial 
pour rendre justice à un effort littéraire au moins conscien
cieux,

Quoi qu’il en soit, — victoire ou défaite, — je vous 
remercie, cher ami, du soin tout particulier avec lequel vous 
avez monté Chaîne brisée. Votre courage vous assure ma 
reconnaissance. — Je prendrai pour moi les critiques de 
la presse et je laisserai les éloges à mes interprètes. Dites- 
leur bien à tous que je leur sais gré de leur bonne volonté 
ou de leur talent.

S’il y a eu des hésitations dans la salle, il n’y en a pas 
eu sur la scène; cela me suffit.

J ’envoie à vos artistes un remerciement sincère et une 
poignée de main cordiale. Eux et moi, nous nous retrou
verons bientôt, ici ou ailleurs ; je ne leur dis donc pas 
adieu, mais au revoir!

A vous, mon cher Alhaiza, de tout cœur.
G e o r g e s B e r t a l .

Bruxelles, le 3 décembre 1893. »

D’ici à vendredi, on reprendra, au Parc, Nos Bons Vil
lageois, dont le succès n’est pas épuisé

Vendredi prochain, reprise de la Boule, l’amusante 
comédie en quatre actes de MM. Meilhac et Halévy.

Ibsen a décidément la vogue. Un Ennemi du Peuple a 
fait vendredi, au Parc, une salle archicomble. On s’entas
sait dans tous les couloirs.

Salle vibrante, tumultueuse, applaudissant à tout 
rompre ou huant ferme les discours du docteur Stockmann. 
Le peuple avait envahi les places élevées d’où il n’a cessé, 
pendant toute la soirée, de faire pleuvoir sur les aristo
crates du rez-de-chaussée des brochures de propagande. 

Soirée très curieuse à tous les points de vue 
Jeudi prochain, 14 décembre, la troupe de M. Lugné- 

Poë viendra donner une seule représentation de Ames 
solitaires, do Gerhart Hauptmann, traduction d’Alexandre 
Cohen.

Après, le Théâtre de l’Œuvre se transportera en Hol
lande.

***

Les Surprices du divorce continuent à faire des salles 
combles au Molière, et seront jouées encore aujourd’hui 
en matinée et pendant toute la semaine, sauf jeudi. Ce 
jour-là “ l’Alliance dramatique », de Laeken, jouera au 
bénéfice de l’Œuvre des vêtements de Saint-Josse, le 
Député de Bombignac et la Cigale et les Fourmis, tandis 
que la troupe de M. Munié ira donner une représentation 
au Grand Théâtre de Gand.

Samedi 16, première de Nos Intimes; lundi 18, repré
sentation organisée par le cercle " Le Taciturne " , de 
Saint-Gilles. avec le concours de la troupe du Molière ; le 
mercredi 20, représentation organisée par la Colonie 
anglaise de Bruxelles, et enfin le jeudi 21, " les Amis 
du Progrès " , d’Ixelles, donneront chez M. Munié leur 
soirée annuelle.

* * *

R a p p e lo n s  que la première soirée du Théâtre littéraire 
aura lieu jeudi à l’Alhambra : Le Roi Gonzague, de 
S ig n o r e t ,  et l'Etoile, de Richepin. Pour cette représenta
t io n ,  M. Chomé a  fait rétablir l’éclairage électrique dans 
la  salle.

Les deux pièces qu'on jouera jeudi étonneront beau
coup de personnes habituées à ranger sous l'étiquette sym
boliste toutes les manifestations du théâtre artistique et

littéraire d’aujourd’hui. Comme nous l’avons dit, M. Chomé 
prétend garder à son théâtre un caractère éclectique. La 
pièce de M. Richepin est de sujet shakespearien dans une 
forme versifiée selon les règles du Parnasse. La pièce de 
de M. Signoret, drame de passion dans un cadre historique, 
ne casse pas de vitres En janvier, le Théâtre littéraire 
nous donnera sans doute des choses d un caractère moins 
sage.

Aujourd’hui et lundi, au Théâtre de l’Alhambra, exhi
bition d’un modèle du château aérien qui sera le « clou » 
de l’exposition d’Anvers l’année prochaine.

Un concert-promenade aura lieu de 3 a 6 heures.
***

Une société, au capital de 1,500,000 francs, se constitue 
à Bruxelles pour racheter l’Hôtel des Ventes du boulevard 
Anspach et transformer en Eden ce vaste immeuble.

Si la chose aboutit — et elle est bien près d’être con
clue — les travaux d’appropriation du grand hall com
menceront tout de suite. Les plans, œuvre de M . Maquet, 
inspirés par l’Empire, le plus somptueux théâtre de Lon
dres, sont achevés et toutes les dispositions sont prises 
pour que l’ouverture puisse avoir lieu en mai prochain, à 
l’occasion de l’exposition d’Anvers.

L’entrée principale sera celle du boulevard Anspach. 
Le café-concert de la rue Jules Van Praet, occupé actuel
lement par les dames viennoises, appartiendra au nouvel 
Eden, tandis que les salles du premier étage qui se trou
vent au-dessus du grand vestibule du boulevard devien
dront indépendantes du théâtre.

La plus grande partie des fondations de l’Hôtel des 
Ventes pourra servir à l’édification de l’Eden, dont la 
direction artistique est, dès à présent, acceptée par Sir 
Augustus Harris, le fameux impresario, qui dirige en ce 
moment à Londres le Drury-Lane, l’Empire Theatre, 
Covent-Garden et le Palace Theatre.

M. Harris fera défiler sur la scène du boulevard Ans
pach les meilleurs ballets qui ont été joués à Londres 
depuis dix ans et on verra a Bruxelles tous les artistes 
qu’il engage pour Londres.

Voilà qui promet de l’agrément aux Bruxellois qui 
regrettent encore les disparitions de l'Eden et de la 
Bourse.

Théâtre et dépendances seront exclusivement éclairés 
à l’électricité.

Yvette Guilbert donnera demain lundi, une dernière 
représentation à l’Alcazar.

* ,*  *

La direction de la Scala vient de faire un coup de 
maître : les Cragg’s, — les plus merveilleux acrobates 
qui existent, — après avoir fait florès à|Paris, aux Folies- 
Bergère, pendant quatre mois, vont accomplir à Londres, 
à Berlin et en Amérique des engagements qui rendront 
impossible leur présence à Bruxelles d’ici à cinq ou six 
ans au moins. Profitant des quelques jours libres des 
Cragg’s entre leur départ de Paris et leurs débuts à 
Londres, la Scala leur a fait un pont d’or pour permettre 
aux Bruxellois de voir ces acrobates incomparables.

Les exercices des Cragg’s n’ont absolument rien de 
commun avec le " déjà vu " : C 'est un défi à toutes les lois 
de la pesanteur et de l’équilibre. Sept hommes en habit 
noir, le gardénia à la boutonnière, sautent, bondissent, 
avec une rapidité vertigineuse et une desinvoiture inouïe. 
Le saut périlleux est pour eux une quantité négligeable : 
ils en font trois ou quatre consécutivement sans avoir l’air 
de se douter de la difficulté vaincue. Les dix minutes que 
durent leurs exercices sont une suite ininterrompue de 
voltiges incompréhensibles : ils ne vous laissent pas le 
temps d’admirer et d’applaudir. Quand ils ont fini, le 
public reste ahuri, se demandant s’il n’a pas rêvé. C’est 
absolumement merveilleux : jamais on n’a rien vu de 
pareil.

Le Musée Castan a déniché une attraction qui attire non 
seulement Bruxelles, mais la province. Il s’agit de deux 
orangs-outangs d’une taille phénoménale. Le directeur du 
jardin zoologique d’Anvers,qui a vu ces pensionnaires d’un 
nouveau genre, affirmait que l’on n’a pas l’occasion de voir 
des curiosités semblables deux fois en une vie entière.

Cette appréciation se passe de commentaires. Les 
orangs resteront une dizaine de jours ; ils partiront 
ensuite pour le jardin zoologique de Leipzig, qui en a fait 
l’acquisition pour 30,000 marks (trente-sept mille cinq 
cents francs).

A partir d’aujourd’hui, les Marionnettes Holden’s.
* * *

M. Emile Agniez fera représenter cet hiver au Théâtre 
Royal d’Anvers un ballet en deux tableaux, Am our de fée, 
dont le scénario est de Mme Gedda.

M. Joseph Archainbaud est en ce moment chef d’orchestre 
au Théâtre de la Renaissance, à Paris, exploité par 
Mme Sarah Bernhardt.

* * *

Les journaux algériens font un superbe éloge de notre 
compatriote Mme de Ladrière-Verheyden qui vient de 
débuter dans Lakmé, au Grand Théâtre d’Alger.

Le Petit Colon déclare notamment n’avoir jamais 
entendu à Alger une Lakmé aussi accomplie.

Au théâtre des Nouveautés, Mlle Duberny continue à 
avoir beaucoup de succès.

Miss Florence Monteith, la jolie cantatrice anglaise qui 
s’est fait entendre à Bruxelles, l’an dernier, et qui avait 
prêté son gracieux concours à la fête de la Presse orga
nisée à Spa, est engagée par M. Sonzogno, en qualité de 
prima donna assoluta, pour la saison du Grand-Opéra de 
Naples.

Miss Florence Monteith créera probablement le rôle 
principal dans les Ratcliff, le nouvel opéra de Mascagni.

*
* *

Le ténor Engel, qui revient d’une tournée dans la répu
blique Argentine, a l'intention de retourner prochaine
ment à Buenos-Ayres avec une troupe lyrique française, 
dont il sera le directeur.

Le dernier numéro du Diable au corps, le très amusant 
journal satirique de M. Amédée Lynen, publie la chanson 
que voici :

OSCAR-HOUSE

A ir : On d ira it qu’ c’est toi.
Sur la plac’ de la Monnaie 

S’érige un palais,
Où va 1’ bon public qui paie 

Pour voir des ballets,
Où les gens d’ goût, les esthètes 

Se voi’nt peu souvent,
Où l'on dit d’œuvres parfaites :

“ Ça n’ f r a  pas d’argent! *

P our les gogos, c’ lieu maussade,
C’est un templ’ de l’a r t;

Mais l’a rtist’, su r sa façade,
Jette  à peine un r ’gard.

Dans cette usine à  musique 
On os’ trop ra r ’ment 

Un’ tentative artistique :
Ç’a n’ f  ra it pas d’argent !

La direction que stimule 
L ’ non bis in  idem ,

Toujours reprend sans scrupule 
Son Jérusalem .

E t lorsqu’à ce répertoire
On d’mande un chang’ment,

E ll' d it : “ C’ qui m’vaudrait d’ la gloire 
Ne f ra i t  pas d'argent. »

Quand par hasard on s’attelle,
Dedans ce local,

A quelqu’œuvre bien nouvelle,
D’un fair’ point banal,

Ça déplaît à la cot'rie
Qui règne là m aint’nant,

E t, rageuse, elle s’écrie :
« Ça n’ f’ra  pas d’argent! »

L etochès.

Un journal provençal, l'Aioli d’Avignon, publie des 
détails intéressants sur le séjour que l’auteur de Faust fit 
à Saint-Rémy où il composa Mireille.

« C’est au printem ps de 1863 que Charles Gounod vint en Provence 
pour y écrire su r place l’opéra qu’il rêvait. Il écrivit la  partition  de 
M ireille  en deux mois. Le 26 m ai 1863, un banquet d’adieu lui é ta it 
offert à Saint-Rém y. Au dessert, M istral lui porta  un « brindé » qui 
fu t  très applaudi.

A ce propos, nous extrayons d’une très jolie lettre, adressée par 
Gounod à Mistral, le passage suivant, où il fait allusion à l’œuvre 
qu’il allait composer. Cette lettre, qu’il écrivit de Paris, est datée du 
17 février 1863 :

« Monsieur, j ’ai tout d’abord à vous rem ercier de l’adhésion que 
vous donnez à mon projet de tire r de votre adorable livre M irèio  une 
œuvre lyrique. Maintes fois déjà la lecture de votre poème m ’avait fait 
naître le désir d’entrer en communication avec vous et de vous dire 
tout le bonheur que cette lecture m’avait fait éprouver. Je  me réjouis 
de l’occasion qui s’en offre aujourd’hui, et j ’ai hà de vous instru ire  
du parti que nous en avons tiré  [emé M ichel Carré, lou libretisto).

“ Le plus respectueux scrupule et la plus consciencieuse fidélité ont 
présidé à notre travail. Il n’y a dans notre opéra que du M istra l : et 
si nous avons le reg re t de ne point étaler sous les yeux du public la 
grappe entière dans toute sa splendeur, du moins pas un grain 
étranger ne vient-il se mêler à ceux que nous avons cueillis, et nous 
avons tâché que ce fussent les plus dorés. Je le répète, cher Monsieur, 
je  vous remercie de l’œuvre que vous avez si profondément sentie et 
des émotions que cette œuvre a provoquées en moi. Puissé-je vous en 
rendre une partie  dans une interprétation qui, à défaut d’autre m érite, 
aura du moins celui d’une conviction sincère et d’une ardente 
sympathie.

« Vous m’offrez de m ettre à ma disposition des renseignements sur 
les sources auxquelles je  pourrais puiser les types mélodiques qui 
donneraient à ma partition  une teinte plus conforme au sujet et à  la 
localité : j ’accepte votre offre avec grand plaisir. Je  vous dirai toutefois 
que, quant à la chanson de Magali, elle est déjà composée, et que j' en ai 
fait une sorte de petit rom an symbolique d’am our, sous le voile duquel 
Mireille et Vincent se déclarent l’un à l’autre  leurs vrais sentiments. 
C’est donc, sous le pseudonyme d’une chanson à deux voix, un vrai 
petit duo d’amour.

Pour le reste, je  demanderai aux a irs de votre pays le conseil de 
leur coloris : ce me sera, pour la fête des Arènes surtout, où se 
démène la farandole, un secours puissant, dont je  n’aurai garde de ne 
pas user. Donc, pourriez-vous me faire parvenir des farandoles? plu
sieurs... Je glanerai dans tout cela et, sans copier, je  m ’assim ilerai la 
teinte et le caractère des mélodies. C'est ce qu’a fait si heureusem ent 
notre illustre Auber, dans sa tarentelle  de la M uette. »

E t l’illustre compositeur term inait sa lettre en disant qu’il était 
heureux de vivre au temps d’un poète qui a si délicieusement écrit de 
délicieuses choses, et qui veut bien lui perm ettre d’essayer de les 
chanter.

Mondanités
Cette semaine est décédé à Bruxelles M. le vicomte de Jonghe 

d’Ardoye, m inistre d’E tat, ancien m inistre plénipotentiaire de S. M. le 
roi des Belges, à Vienne.

* * *
On nous annonce du château de Miremont, a Feluy, la m ort de 

Mme François de Lalieux de la Roque, née du Bray.
Mme de Lalieux était alliée aux plus g ra ndes familles du Brabant et 

du Hainaut.
* **

Samedi prochain, à 9 heures, les jeunes gens membres de la 
Grande Harm onie donneront un bal dans les salons de la Société.

***
On nous annonce de Gand le décès de messire Prosper-A uguste de 

Behault.
* *

Le 2 décembre a été célébré, à Saint-Josse-ten-Noode. le m ariage de 
Mlle M arguerite Steurs, fille de M. A. Steurs-Van Roosbroeck, séna
teu r, bourgm estre de Saint-Josse-ten-Noode, avec M. Henri Dereine.

** *
On annonce les fiançailles de M. Paul Saintenoy, architecte de

S. A. R . le comte de Flandre, professeur à l’Académie royale des 
Beaux-Arts et secrétaire général de la Société d archéologie de 
Bruxelles avec Mlle Louise Ponselet, d’Anderlues, fille du sportsm an 
bien connu M Victor Ponselet, dont les chevaux ont enlevé tant de 
succès dans les différents concours hippiques du Nord de la France 
et de Belgique depuis une dizaine d’années.

***
H ier a eu lieu, au Grand Hôtel, un banquet offert pa r l’escadron de 

la garde civique à cheval au général comte Adrien d’Oultremont.
Fête très réussie où le délicieux Bara-Noël et les grands vins de 

Deutz et Geldermann ont coulé à  flots.
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Un costume de promenade en drap loutre. Jupe en satin mordoré 
avec bandes de peluche verte; tunique de drap loutre, genre peplum, 
garnie de fourrure et galon pailleté. Corsage de drap loutre, légèrement 
drapé, avec grosses manches de velours vert changeant. Ravissant 
petit collet assorti, garni de fourrures et galon pailleté. C’est coquet, 
riche et tout à fait distingué.

Une sortie de bal moyen-âge en drap rose e t broché matelassé 
changeant, form ant pelisse; m agnifique col faisant empiècement, 
broderie o r su r velours vert, faisant la grecque; la broderie se 
continue dans le bas. Cette sortie de bal d’une richesse inouïe est 
doublée et garnie d'hermine.

*
La Société d’Archéologie de Bruxelles, sous le patronage du Roi, la 

présidence d’honneur de S. A. R. Mgr. le comte de Flandre et la 
présidence effective de M. le comte M aurin de Nahuys, organise dans 
les grandes salles nouvellement restaurées de l’hôtel de Ravenstein, 
une exposition de dentelles anciennes et de tout ce qui a rapport à l’art 
et à l’industrie de la dentelle, antérieurem ent à 1830.

L’ouverture aura  lieu le 23 décembre prochain.
***

Un trait acéré de la Jeune Belgique à l’adresse du Coppée de 
Ledeberg-lez-Gand.

"  Le peintre a ttitré  de la banlieue parisienne, M. Raffaëlli, vient 
de faire le po rtra it de M. Georges Rodenbach. »

***
Samedi prochain 16 décembre, la Chronique fêtera son vingt- 

cinquième anniversaire de naissance.
Son rédacteur en chef-fondateur, M. Victor Hallaux, réunira ce 

soir-là ses collaborateurs dans un banquet au Grand Hôtel.

***
Préparer le thé ... n’est pas chose si simple qu’on pourrait le 

croire. La première condition requise est de se servir d'un vase spécial 
exclusivement affecté à la préparation du thé. Les meilleurs ustensiles 
de ce genre sont la théière en métal anglais et le samovar russe.

Commencez, dit le M édecin , par verser de l'eau bouillante dans la 
théière et dans les tasses afin de les échauder. La théière étant bien 
égouttée, mettez-y la quantité convenable de thé, c’est-à-dire deux 
grammes ou une cuillerée à café par tasse Versez dessus l’eau bouil
lante, en petite quantité d’abord, afin de mieux saisir les feuilles et en 
faciliter le déroulement. Laissez infuser 5 m inutes et puis ajoutez d’un 
seul coup le reste de l’eau, qui doit être bouillante également. Si vous 
prolongez l’infusion au de la de ce temps, par exemple 10 ou 20 m i
nutes, elle enlève au thé la finesse de son arôme et lui donne une cou
leur plus foncée. Il faut toujours que l’eau soit bouillante lorsqu’on la 
verse sur les feuilles; c’est de ce point que sa saveur et son arôme 
dépendent; il faut également employer l'eau au moment de soc ébul
lition, car lorsqu’elle a bouilli longtemps, elle prend un goût fade et 
terreux qui se communique au thé lui-même. Inutile d’ajouter qu’on 
ne doit jam ais faire bouillir le thé ni passer de l’eau deux fois sur les 
mêmes feuilles.

***
Voici, d’après T out-Paris, la description des toilettes emportées par 

Mme Melba pour sa tournée en Amérique.
Dans Lohengrin  :
Robe éolienne crème plissée, garnie de passementeries et dentelles 

or, forme princesse, avec manteau de cour en drap d ’or brodé et semé 
tou t autour de fleurs de lys ; dans le bas. des médaillons peints repré
sentant des têtes d ’anges.

Dans la Tram ata  :
Robe en satin rose v if; la jupe garnie de volants de satin et de 

nœuds de la même nuance; la traîne en faille rose vif form ant m an
teau de cour pris su r l’épaule. Le corsage en satin, garni devant de 
rivières de diam ants avec touffes de plumes noires mêlées de diamants 
su r les épaules.

Toilette de bal en satin  mauve pâle. La jupe très ajustée sur les 
hanches et très simple du bas, garnie d’une guirlande de camélias 
blancs, prise dans la taille et se perdant de côté sur la traîne. Tout 
autour de la jupe, des godets en satin mauve, recouverts de dentelles 
blanches pailletées argent, avec bouquet de camélias au-dessus. 
Corsage décolleté, en satin mauve, avec longue pointe devant et garni 
de dentelles crème pailletées argent et bouquets de camélias.

Dans H am let :
Robe en damas ciel, ouverte de côté sur une jupe en satin blanc. 

De chaque côté de la jupe, du haut en bas, des nœuds de perles fiues 
et diam ants. Longue traîne  en damas. Le corsage taille ronde en da
mas et décolletée avec empiècement en guipure quadrillée de mousse
line de soie et dentelles; sur le devant, des barrettes en damas, d’où 
s’échappent des drapés de mousseline de soie blanche Les manches 
bouffantes sont serrées par un brassard de damas garni de perles; 
ceinture drapée en mousseline de soie ciel et collier de perles. Des 
nœuds de perles, partan t de l’épaule, vont ju squ’au devant de la taille.

Dans Roméo et Ju lie tte  :
Robe en faille, ouverte de côté sur une jupe en velours violet, brodée 

de perles et d’or et bordée tout autour d’une passementerie d’or. 
Corsage en faille mauve, à taille ronde et garni de velours violet brodé 
de perles et d’or. Manches en velours avec grands drapés de mousse
line de soie blanche.

Robe princesse en drap crème, ouverte sur une jupe en velours frappé 
rose, avec longue traîne en drap crème Les manches en velours frappé 
rose

Toilettes de concerts :
Robe en velours bleu turquoise; jupe noire avec longue traîne. Le 

corsage drapé et garni de guipure crème.
Robe en satin blanc, brodée d’argent. Le corsage tout brodé d’argent 

avec longue pointe, carré du bas et garni de point d’Alençon.
Robe en satin noir, garnie de jais et de chantilly.
Autre robe arm ure e t satin rose, ornée de dentelles crème.

CHOSES DE LA FINANCE

Il ne faut pas toujours attendre pour gagner de l’argent à la Bourse 
que des affaires nouvelles se présentent. On peut, lorsque l’on a de 
bonnes valeurs en portefeuille, faire subir à celui-ci des mutations, 
autrem ent d it opérer des arbitrages au lieu de se contenter de déta
cher les coupons des titres que l’on a et de s’en ten ir là.

Un exemple entre m ille; nous choisissons le plus clair et le plus 
aisément saisissable.

L’obligation 3 p. c. du Nord-Français vaut environ 472 francs et 
procure, impôts déduits, un revenu d’à  peu près 13 francs, ce qui 
équivaut en réalité à  moins de 3 p c. Une obligation Nord-Belge 
que l’on peut acquérir à 498 francs, rapporte en revanche 15 francs 
net, ce qui représente un rendem ent supérieur à 3 p. c. Or, les deux 
titre s  reposent sur une égale garantie, puisque l'obligation Nord- 
Belge est gagée à  la fois par les produits des lignes les meilleures que 
l’on connaisse et par l’aval de la Compagnie du Nord-Français.

Maisons recommandées
J e a n  B a rd in . Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g r a p h ie  A r tis t iq u e . A. Guérin, 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

E dm ond C h a n sa y  fils. Assureur. — Redresse
ment d’assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre. 
Prix modérés. Arrangements pour familles.

Il est donc beaucoup plus profitable d’avoir en portefeuille du 
3 P. c. Nord-Belge, puisque l’on a pour 498 francs de capital, 
15 francs de revenu, que des obligations du Nord-Français à 472 ou 
475 francs ne rapportant que 13 francs, soit 2 francs de moins, 
attendu que l’écart de 15 francs qui existe dans les cours de ces deux 
valeurs ne devait représenter m athématiquement qu’une différence de 
78 centimes dans le revenu, alors quelle est de 2 francs.

Les exemples d’opérations avantageuses à faire dans le même ordre 
d idées sont, répétons-le, nombreux. Nous y reviendrons

THE BRITISH TAILORING C°
5 8 ,  M o n ta g n e  d e  l a  C o u r

Essayez nos Pantalons à Ir. 16
GRAND CH OIX  

de C ostum es e t P a r d e ssu s  d’h iver.

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n .  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  H E R Z
D é p ô t  d u  P I A N O - H A R M O N I U M

de E .  O I F t O I S S ^ l S r i D E ^ T J  
d e P A R IS

A n cien n e M aison  L E  L O R R A IN

Aug. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR 

MAISON FONDÉE EN 1847

71, RUE DE L’ECUYER, I l
36, Galerie du Roi

à côté du Théâtre 

Fournisseur de la Cour. DES GALERIES SAINT-HUBERT

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails Objets pour cadeaux et souvenirs. 
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits.

EXPOSITION GÉNÉRALE
des nouveautés pour cadeaux de

^ V O Ë L  « &  E T R E M U E S

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensib les.

La maison garan tit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et 
allongée.

Charles VÜJV GOETHEM
C h a u s s e u r

3  P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

JOHANNIS
La m eilleure eau de table naturelle  et gazeuse 

EN VEN TE PA RTO UT

Agence de W .  et A. GILBEY
l  RUE DE LOXUM, BRUXELLES

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

FOURRURES
à d es p r ix  défiant toute con cu rren ce.

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTRAKAN

m mb n o t e r m a n s
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

Maison Jh. V L E K K E N
BOUCHERIE-CHARCUTERIE 

G-ibiers, Volailles et Com estibles
PREMIER CHOIX

126, BOULEVARD OU MOUD
(Coin de la rue de Malines).

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u ccesseu r  de E L A R C IE R -C U V E L IE R  

11, rue de l ’E m pereur, 11  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  " V o i l e t t e s .

Fournitures pour la Photographie

M ARYNEN
39, Montagne aux Herbes Potagères, 39 

RRUXELLES 
C o n s t r u c t io n  d 'a p p a r e i l s  — L a n t e r n e s  

d 'a g r a n d i s s e m e n t s  e t  d e  p r o je c t io n s .
T é l é p h o n e  n ’ 1 1 4

AU F ILET  DE S O L E
1, i*ue Grétry, 1, Bruxelles

A  p r o x im i t é  d e  to u s  le s  T h é â t r e s

K E S T A U R A N T  I D E  l or O R D R E
TENU PAR

E D O U A R D  B E 4 L D

S - A .  I_i O IS T  S  D E  S O C I É T É

TABLIERS IMPERMÉABLES

B A V E T T E S
1 4 , R ue Saint-Jean , 1 4

BON GÉN IE
2^-26, rue Neuve, 2^ -26 , Rruxelles

CHOIX IMMENSE DE N O U V EA U T É S  D'HIVER

CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES e t  ENFANTS
P A R D E S S U S  d ep u is 1 9  fran cs  

coiVDSTioms : 1 O p. c. par mois

Am eublem ents com plets. Literies. Chaus
sures. Poéleries. B lanc. Lingerie. Lainages. 
Draperies. Tapis. Fourrures, etc., etc.

C AV ES D U  GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY



f  A  | |  A I  D  Êk P W I M  à- 2 trancs le litre, contenant 60  p. c. d'alcoolEn U k  H J H J  tüBaiEi garan tis. Q ualités h yg ién iq u es ind iscu tab les.
P o u r  éviter la  contrefaçon, exiger sur chaque flacon la  s ignature  de M. J ean B a r d in  fils.

E n v en te  d an s le s  m eilleu res  p a rfu m eries , p h a rm a c ies , m er c e r ie s , é p ic e r ie s  de B e lg iq u e .

RESTAURANT DU

F I L E T  DE B Œ U F
C h ez A U G U S T E

6 et 8 , rue des H aren gs, 6 et 8

S P E C IA L I T E  D’H U IT R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

Ouvert après les spectacles
Téléphone n° 1031

M U S I Q U E

La Brochure, la Partition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes ioués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. KATTO
ES», RUE OE L’ECUYER

B R U X E L L E S

Arrangements pour piano des morceaux d’orchestre 
joués à Ostende, Spa, etc.

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

M “ G U L D E N T O PS
FLEU R ISTE

S p é c ia l i t é  d e  B o u q u e ts  d e  N o c e s  e t  C o til lo n s  
M A ISO N  S P É C IA L E  P O U R  L E S  O R C H ID É E S

1" et 2* prix à  l’Expoâition de F leurs de la  Nouvelle Bourse de Bruxelles (1874 
et 2 prem iers prix à  l’Exposition horticole du Pala is de Justice (1874), l 6r p rix  des 
Coiffures de bal, 2' prix p rix  des Bouquets de table e t Couronnes, Exposition de 
Tournai 1879. P rix  général des trois bouquets d’oranger, de table e t de bal. 
2 prem iers p rix  à  l’unanim ité par la Société Linéenne, M édaille d’or pour Bou
quets et médaille en verm eil pour Couronnes. Bannière au  Longchamps-fleuri 
de 1893.

4 ,  R U E  D  A R E N B E R G .  4 ,  B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  359.

M a i s o n  M Y I N
G. B E R G H S  S u c c e sse u r

1 7 ,  R U E  E O Y A L E ,  B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
MAROQUINERIE FINE —  BIJOUTERIE DE FANTAISIE

Spécialité d’objets pour cadeaux
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

M on V A N D E P U T T E , rue S t-J e a n , 2 4
Hautes nouveautés

POUR LA ROBE ET LE CHAPEAU
Tous les lundis

VENTE DE COUPONS ET OCCASIONS
en Soieries, Dentelles, Velours

B E U R R E  E T  F R O M A G E S

Maison Antoine B R I ERS
3 6 , M A R C H É  A U X  P O U L E T S , 3 6

A C O T É  D E  L A  G R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C

Spécialité de B eu rre  CRÈME DANOIS
Véritable Chester anglais: fr. 1-20 le demi-kilo 

L A  M A I S O N  N ' A  P A S  D E  S U C C U R S A L E

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROI-JONAU
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie

Nettoyage de sorties de ba l, d en te lle s , 
g a n ts  et so u lie r s .

T J S I I T E  -A. V A P E U R

R U E  BARA, 6, C U R E G H EM .

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES  

ARTICLES DE SPORT

D r i v i n g  g lo v e s ,  
I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  

p l a i d s ,  e tc . ,  e tc .

P R I X  ' M O D E R E S

Ï A V E R N E J O Y A L E
Propriétaire OATTEAU-VERHÀSSELT

GALERIE DU ROI 
(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r i e s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉL É PH O N E  N° 1 4 0 7 .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur do S. M. la Reine des Belges et de S. A. E. P r le Comte de Flandre 

S p é c ia l i t é  d e  b o î t e s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s  

RUE NEUVE, 161 ‘R'RTT'X"R!T T TP .R  ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  T é lé p h o n e  7 3 4

J ean BARDIN F ils
C h im iste-p arfu m eu r

4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R ,  B R U X E j L L E S  
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE

A p e r ç u  d e  q u e lq u e s  p r i x  :
Blancs liquides,' 10 teintes.............................................. 1 fr. le flacon.
Blancs gras, 20 te in tes...................................................  2 fr. le pot.
Rouges gras, 4 te in tes .................................................... 2 fr. le pot.
Rouges sur plaquette, 4 te in te s ..................................... 1 fr. la boite.
Crayons noir, bleu, brun, depuis 1 frajic.
Vaseline supérieure, grande boite, fr. 1-50.

T o u s l e s  p r o d u its  so n t  g a r a n t is  n e  r e n fe r m a n t a u c u n ’to x iq u e .

G R A N D E  FA B R IQ U E DE MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse;

MEME MAISON CHAUSSÉE DE W AVRE, 138-140 

Le plus important Magasin de la Ville
M a is o n  d e  c o n f ia n c e ,  fo n d é e  e n  1 8 6 2 ,  r e c o n n u e  p o u r  

s a  b o n n e  f a b r i c a t i o n  e t  s e s  p r i x  m o d é ré s .

MEUBLES ES TOUS GENRES E l  EN TOUS STYLES, SALONS, ETC,

Société « Bruxelles-Attractions »
P A L A I S  D E  L A  B O U R S E

SAISON D’H IV ER  1893-1894

QUATRIÈME MATINÉE MUSICALE
Dimanche 10 décembre, à 3 heures

donnée  p a r  la  M u s iq u e  d u  2° R é g im e n t  d e s  G u id e s
sous la direction de M. E douard S im a r .

PROGRAMME

PR E M IÈ R E  PA R TIE

1. SchSnfeld, marche arrangée par . . . .  C h . C omm.
2 . L a  Dame de P ique, ouverture........................S u p p é .

a. Sérénade pour t u b a ................................... G ounod.
3. Soliste : M . Feyaerts.

b. Aubade esp ag n o le .........................................V an P e r c k .
4. Grand a ir de la R eine de Saba ........................G ounod.

M . V an  B egin , té n o r .
5. Im promptu en u t dièse m ineur....................... Ch o p in .

M me M ay Robert's, pianiste.
6 . Faust, transcription arrangée par . . . .  Ch . S im a r  (père).

DEUXIÈM E P A R T IE

1. G irim éo,so\i pour petite et grande clarinettes D. G a t t i.
Solistes : M M . D . Ila n n o n  et Tossens.

2 . Les H uguenots, fa n ta is ie  a r ra n g é e  p a r  . . S n e l .
g a. Sérénade enfantine.........................................F . B onnau d.

* b. Villanelle pour h a u tb o is ............................. A. F lécher.
Soliste : M . A . Le febvre.

. a. P a s de s e r m e n t s ...................................  . H u b e r t i.
4.

b. S im ple a v e u .....................................................T hom é.
M . V an  B egin , té n o r .

a. Romance en fa  m a j e u r ..............................R u b in s t e in .
5 b. L a  F i l e u s e .....................................................M e n d e ls s o h n .

c. M a zu r k a ...........................................................B en ja m in  G oda r d.
Mme,c M a y  Robert's, p ia n is te .

Accompagnateur : M. P iet r o L a n c ia n i.
P i a n o  E r a r d .

P L A N T E S
fin d e  s iè c le

PLANTES
NATURELLES SÉCHÊES 

ET RAVIVÉES 

par un procédé nouveau. 
Breveté S. G. D. G.

MAISON

A. Dassonville
17, Rue de la Madeleine

BRUXELLES

Dépôt : Maison DELIE
20, rue des Tanneurs, 20 

A n vers .

RESTAURANT DE L ’E TO IL E
12, R u e des H aren gs

J o o a i s  D o t ,  p r o p r i é t a i r e

T é lé p h o n e  n° 2 0 0 6 .

G A N T E R IE

L.  L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

_ A _ r tic le s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  s u r  M E S U R E  
Les gants sont garan tis  et peuvent ê tre  essayés

Parfumerie § m a
de

A  9 P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11

— ----2 P A R  I  S  a— —

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA / de Ninon de Lenclos- 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 
SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

an: V IO L E T T E S  ai C Z A R

H o u q u e t  3§5tjmpia
Es s en c e C o n c e n t r é e

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O FFEN SIFS  

POUR LA V ILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles.

A LA PR O V ID E N C E
5  e t  7 , ru e  A n to in e  D a n sa e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a i s o n  D E W E V E E
Ustensiles de ménage, Casseroles ém aillées, Coutellerie, etc. 

G R A N D  C H O I X  D E

L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S
d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  

BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET D'ABAT-JOUR EN PAPIER PLISSÉ

C H A R L I E R
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

1 1 ,  P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  I x e l l e s

Bière brune forte à ............................. 1 5  centimes la bouteUle
Bière b l o n d e .................................1 5  » «
Double bière de Tongres . . . 2 0  » »
Bière de Louvain...........................2 0  >•
Double d i e s t ................................ 2 5  » »
L îm bic  d o u x .................................3 5  » »
Lambic g u e u s e ...........................4 0  » »

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

Bruxelles. Imp. V* MONNOM, 32, rue  de l’Industrie.

LE STOUT «  ALLSOPP *  EST LE MEILLEUR



Supplément à L ’É V E N T A I L  n° 12 du 10 décembre  1893.

Les Représentations de «  l ’Œuvre »  (1)
Plusieurs pièces d’Ibsen ont été représentées depuis 

quelque temps devant le public; d’abord Nora, puis les 
Revenants, le Canard sauvage, la Dame de la mer.

Nous verrons prochainement Un Ennemi du peuple et, 
sans doute, la troupe de " l’Œuvre " viendra-t-elle nous 
montrer, après l’avoir montrée à Paris, la dernière pièce 
traduite : Solness le Constructeur. Toutes ces pièces sont 
complètes et distinctes. Dans plusieurs, l’idée profonde 
vient vigoureusement en relief. Dans les dernières, il 
semble que la pensée, en s’éloignant des bords terrestres, 
prenne, vers la haute mer, plus d’ampleur et de séré
nité. Aucune de ces pièces n’atteint à la beauté de forme 
et de force de Rosmersholm qui nous découvre, en ses 
quatre actes sobres et serrés, le sommet vertigineux de la 
philosophie moderne et nous ouvre ces régions immenses 
où le pessimisme vient confluer avec les ardeurs d’une sorte 
de foi naissante. Rosmer, c’est la pensée pure ; Rebecca, 
c’est l’action pure. Rosmer, le penseur, rêve de dégager 
la spiritualité de cette morale dont " Rosmersholm est 
le foyer. A cette recherche de " l’être " , il s’est paralysé; 
il ne peut pas " franchir la passerelle " qui le sépare de la 
vie active où l’on réalise de tels rêves. Rebecca, la femme 
essentiellement spontanée, suivant son instinct, a commis 
inconsciemment ce que les hommes appellent le mal, pour 
accomplir sa destinée. Celle-ci c’est la force à rez-de-sol 
qui brise, pour son développement vital, les obstacles; 
celui-là c’est la force ascendante et purifiante — il fau
drait dire purificatrice — par la pensée, vers la synthèse 
attirante qu’on nomme de différents noms : Dieu, 
l’Idéal, etc... Si l’on devait tirer la morale de cette pièce, 
si désolante pour notre désir de bonheur, on dirait qu’en 
combattant la doctrine étroite, en offrant comme légitimes 
les aspirations les plus libertaires, les plus anarchiques 
même, elle érige tout de même au bout de la route la reli
gion naturelle, le dogme individualiste de la conscience 
humaine.

La radieuse clarté de son dénouement est une menace 
pour les évolutionnistes brutaux qui voudraient outre
passer le point ultime du développement harmonique de 
l’être Car Rebecca est vaincue. Elle n’a pu que réveiller 
en Rosmer le désir de l’action et, au moment où elle allait 
peut-être l’entraîner, elle s’est sentie atteinte elle-même 
par la noblesse qui émane de lui. Sa force vitale brus
quement arrêtée dans son élan a changé de direction ; le 
scrupule a germé en elle et s’est mis à ronger sa volonté. 
Elle comprend que ce qu’elle croyait être un idéal préfé
rable n’était que sa passion, et que c’est à cette passion 
qu’elle a sacrifié la première femme de Rosmer en la 
poussant au suicide et, pour prouver au moins d’une façon 
suprême son amour, elle va prendre la mort qu’elle a si 
inconsidérément donnée. Alors Rosmer la retient un 
instant; il ne doute plus maintenant: il peut, il doit s’unir 
à elle. Ils sortent dans la nuit noire pour se jeter ensemble 
du haut de la passerelle dans le torrent. La pensée de 
Rosmer est trop belle pour trouver d’autre réalité que 
celle-ci. La pensée de Rosmer ne s’accomplira réellement 
que dans la mort. Ainsi ce drame intégralement humain 
par sa logique implacable et son harmonie sombre, dont 
la facture est égale, nerveuse, concise, parfaite jusque 
dans les détails, s’élève, par une pente insensible, des 
scènes simplement réalistes du début aux scènes passion
nelles admirables, aux scènes d’un mysticisme doux, 
poignant, terrible, de la fin. “ La pureté de conscience! 
En elle est la joie et le bonheur. N’est-ce pas là l’ensei
gnement dont tu voulais inspirer tous les êtres nobles et 
joyeux qui allaient paraître! » dit Rebecca. E t Rosmer :
« Ah! ne me rappelle pas ces souvenirs... Ce n’était là, 
vois-tu, qu’un rêve à demi ébauché... Les hommes ne se 
laissent pas ennoblir par une influence extérieure. — 
Rebecca » : - Pas même par celle d’un amour silencieux?»

Il semble qu’à cette inspiration, tout l’être et le visage 
de Rebecca s’illumine. Mais Rosmer doute et c’est quand 
elle conçoit l’idée du sacrifice, quand on sent pour ainsi 
dire le chemin de leurs pas s’étrécir vers le seuil de la 
mort qu’apparaît Brendel, le vieil idéaliste impénitent qui 
les précède au suicide : — “ Jean, mon enfant, je te salue, 
adieu ! — Où allez-vous si tard ? — Je descends la côte... 
Je rentre chez m oi... J ’ai la nostalgie du grand néant... 
Vivre sans aucun idéal, c’est là que gît tout le secret de la 
volonté et de la victoire C’est là le comble de la sagesse 
en ce monde. " — Et Rosmer lui disant : " Vous partez 
par cette nuit noire?... — La nuit noire, c’est encore ce 
qu’il y a de mieux! - Cette parole du vieil abstracteur 
de quintessence qui pousse l’idéalisme jusqu’au paradoxe 
et semble au point de faire culbuter le rêve dans la folie, 
ne contredit pas ce que je disais quant à la tendance idéelle 
de l’œuvre. En revanche, toute cette scène, dans cet acte, 
exprime puissamment la souffrance qui résulte de la lutte 
morale et atteste le génie de l’artiste plus encore que du 
philosophe qui a conçu et écrit Rosmersholm. J ’ajoute 
qu’à aucune représentation d’une œuvre d’Ibsen je n’ai vu 
le public immobilisé, raidi par l’émotion, maîtrisé par le 
drame et soumis à sa pensée, silencieusement, comme ce 
soir-ci. L’excellent ensemble de l’interprétation y a con
tribué beaucoup.

Cette interprétation fouillée, mettant les acteurs étroi
tement en rapport de pensée, et une mise en scène soi
gneusement composée ont couvert les imperfections de 
détail. Le rôle de Kroll était mal su et ceux de Mortens- 
gaard et de Brendel joués avec talent par MM. Charny 
et Daumerei, semblaient pris un peu trop selon le 
« genre » français, poussés à la caricature. Mais M. Lugné- 
Poe, malgré une certaine monotonie dans l’intonation et 
une nervosité excessive dans la passion, a produit une 
interprétation lucide et noble de Rosmer; Mme France a 
détaché nettement de l’arrière-plan le r ôle de Mme Hel
seth et Mlle Bady a fait une création soutenue et subtile
ment nuancée du rôle de Rebecca West. Elle a vécu tout 
l’être de cette femme étrange avec une originalité et une 
simplicité surprenantes, sans une défaillance. Sa voix 
chaude et pleine, qui accentue le texte jusque dans les 
pianissimos du dialogue, et son visage expressif ont donné 
de l’intensité aux scènes passionnelles. Il est remarquable 
qu’une jeune artiste — une débutante — se pénètre aussi 
intimement do l’essence d’une telle œuvre et y apporte,

(1) L 'article sur Rosm ersholm  a paru dimanche dernier dans notre 
première édition.

avec beaucoup de talent scénique, cette intelligente fidé
lité.

Ces notes sur une première représentation de - l’Œuvre » 
doivent être complétées. La troupe de M. Lugné-Poe a 
joué vendredi, sur la même scène, après Rosmersholm, 
Un Ennem i du Peuple.

Cette soirée-ci a été un peu différente de la première et 
l’impression dramatique que j’en attendais y a fait défaut. 
Je n’imaginais pas, en lisant cette satire qui enveloppe de 
phrases cinglantes l’éternelle pensée, la permanente aspi
ration du poète vers l’idéal, qu’on put lui donner à la 
scène cette allure légère et caricaturale qui fait de Stock
mann un agité plutôt qu’un rêveur d’actions folles. La 
caricature en laquelle se déforment les illusions de cet 
"  ennemi du peuple " est amère et non pas farceuse et 
gamine, et quand, au troisième acte, tout à coup, Stock
mann désabusé, découvre à la foule imbécile l’essentiel 
de sa pensée, la figure du bonhomme prend dans l’œuvre 
une grandeur violente que la représentation ne nous a 
pas montrée. Si les interprètes se sont trompés là-dessus 
il faut ajouter que des manifestations de la salle qui 
n’avaient avec l’art qu’un rapport vague ont aidé aussi 
à extérioriser notre impression. L’ensemble a été mené 
vivement avec de la chaleur et du mouvement. Il faut 
citer à côté de M. Lugné-Poe, Mme Claudin et MM. Ravet, 
Lagrange, Charny et Domery.

H e n r y  M a u b e l

Lettre de Paris
S décembre.

On a repris aux Variétés ces vieux Brigands  qui n’avaient pas paru 
su r l’affiche depuis plusieurs années.

Un éclat tout particulier a été donné à cette reprise, pour laquelle 
Dupuis et Baron ont récupéré les rôles créés par eux il y a quelque 
vingt-cinq ans !

C’est Mlles M arguerite Ugalde et Auguez qui nous présentent 
Fragoletto et Fiorella, — de fort agréable m anière. Le reste de l’in
terprétation est fort bon et il résulte de tout cela que les Brigands, 
dont la musique a paru plus jeune que jam ais, fourniront uu nombre 
suffisant de soirées pour attendre la mise au point de la pièce nouvelle 
en répétitions.

— A l’Opéra, MM. Bertrand et Gailhard viennent d’habiller Faust 
à neuf : Décors et costumes nouveaux — dont le besoin, d’ailleurs, se 
faisait vivement sentir — et interprétation, pas nouvelle, mais tout 
particulièrem ent intéressante avec Mme Rose Caron, très " en valeur " , 
M. Alvarez (Faust), M. Renaud (Valentin) et M. Delmas (Méphisto
phélès). Le succès de chacun de ces artistes a été très vif.

A bientôt la Givendoline de M. Chabrier.
— La  Servante  de M. H. Lafontaine, qui fut créée au Molière, a 

émigré au théâtre du Gymnase où l’on a voulu donner au grand comé
dien Lafontaine l’occasion de se faire applaudir comme interprète dans 
une pièce de lui. Cette pièce, qui n’est pas positivement ennuyeuse, 
mais qui est tressée de cordes bien fatiguées, bien usées, n’a pas séduit 
beaucoup le public de la première, mais par son allure décente, hon
nête, bourgeoise, elle peut plaire aux familles qui préfèrent le riz au 
lait au caviar.

E n tout cas, la Servante nous a permis de juger Mme Marie Lau
rent comme comédienne, elle, l’ancienne héroïne du gros drame toni
truant, et Mme Marie Laurent a étab li d 'i ndiscutable manière qu’elle 
ne perdait r ien de son autorité et que son talent réel ne redoutait rien 
d'un changement de m ilieu et de genre.

La  Servante  nous a également révélé une jeune artiste  déjà très 
remarquable et qui a devant elle un brillan t avenir : Mlle Esquilar, 
ancienne pensionnaire du théâtre du Parc.

Mlle Esquilar, dont le jeu  sobre, intelligent et convaincu a produit 
une vive impression, est pour MM. Masset et Abraham , les excellents 
directeurs du Gymnase, une précieuse recrue dont ils sauront utiliser 
les qualités.

— Cinq cents mètres sur le boulevard et nous voici à la Porte- 
Saint-M artin, où nous appelle le Napoléon de M. Ma rtin Laya.

Napoléon est une pièce-défilé d’un genre nouveau, car elle ne com
porte pas moins de quatre-vingts tableaux.

On s’explique aisément que chacun de ces tableaux doive être très 
court, le panorama se déroulant en quatre heures.

Scindée en trois époques, —  la montée, l’apogée, la chute, — la pièce 
d e  M. M artin  Laya part de la fin de la Convention pour se term iner à la 
m ort de l ’empereur et même à la cérémonie des Invalides.

Les scènes militaires y sont forcément très nombreuses; cependant, 
Napoléon intim e nous apparaît à la Malmaison, dans une réunion de 
famille, le jo u r du sacre, — réunion où les sœurs de l’empereur se dis
putent en italien,  — enfin dans la scène du divorce avec Joséphine.

Tout le reste, sauf cependant le tableau de l'abdication qui a 
vraim ent grande allure et qui dure environ vingt m inutes, n’est qu’une 
succession de projections et de tableaux rapides, reproduisant fréquem
ment des œuvres de m aîtres français dont la Révolution et l’Empire 
ont tenté le pinceau autorisé.

En somme, tout ou presque tout dans Napoléon est fait pour les 
yeux.

La pièce de M. M artin Lava, telle qu’elle est et appréciée en tant 
que manifestation d’un a rt spécial, d’un " théâtre " tout particulier, 
est inégalement intéressante; elle offre vers la fin beaucoup plus 
d’a ttra it qu’au commencement, mais elle dénoie toujours un effort 
considérable, affirme une dépense d’activité et d’ingéniosité dans la 
mise en scène, dans la machinerie — extrêmement compliquée — qui 
font grand honneur à M. Rochard, le directeur du Théâtre de la 

* Porte-Saint-M artin.
Les personnages des deux sexes sont fort nombreux; il n'y a  guère 

qu’un seul rôle, celui de Napoléon, dans lequel M. Garnier se montre 
tout d’abord insupportable, et se modifie très heureusement ; 
Mmes  Haussmann, Teissandier, Samuel, MM. Gravier, Rosny, 
Dalton, Desjardins ne m éritent que des éloges.

— M arie-M agdeleine  de M. Massenet a été magnifiquement inter
prétée dimanche dernier au concert du Châtelet; l’orchestre, dirigé par 
M. Colonne avec son autorité coutumière, a fait merveille et 
les artistes du chant, Mme » Pacary et N ardi, MM. Engel et Lorrain, 
ont soulevé les applaudissements d’un public très nombreux. Dimanche 
prochain, la D am nation de Faust.

A .-C h. Vogel.

C o u r r i e r  d e  F r a n c e .

P a r is. — Un comité, présidé par M. Ambroise Thomas, s'est con
stitué à Paris pour recueillir des souscriptions destinées à l'érection 
d’un monument à Gounod.

Parm i les souscriptions, signalons celles de Mme la comtesse de 
Greffulhe, présidente du comité des dames patronesses, 2,000 francs; 
Mme Carvalho, 500 francs ; Mme Fidès Devries, 300 francs ; Mme Mar
chesi, 300 francs ; les directeurs de l’Opéra, 2,000 francs ; 
M. Carvalho, 1,000 francs ; M. Choudens, qui acheta pour 
10,000 francs la partition de Faust, 1,000 francs; Mme  Georgina

Weldon, l'ancienne amie de Gounod, 500 francs; Mlle Nîlsson, 
500 francs; Sarah Bernhardt. 100 francs; différents membres de la 
famille Rothschild, 9,000 francs; Mme Carnot, 2,000 francs; la reine 
Isabelle, 500 francs; la reine de Portugal, 500 francs; la princesse 
Mathilde, 200 francs; M. R i t t, 100 francs; M. d’Eunery, 200 francs; 
la Société des Compositeurs, 1.500 francs ; W arot, 25 francs ; Georges 
Ohnet, 50 francs; M. Halanzier. 100 francs; M. Benjamin Godard, 
50 francs; M. Jules Claretie, 50 francs; M. Bruneau, 20 francs; 
Mme Caron, 200 francs; Sibyl Sanderson, 200 francs.

Citons encore parmi les souscripteurs : les compositeurs Reyer, 
Massenet, Saint-Saëns, Paladillie, Laurent de R illé , Victorien 
Joncières, Mme  Augusta Holmès, Alphonse Mailly, Cahen, Hormann 
Bemberg, Fernand Le Borne, Théodore Dubois.

Les littérateurs et hommes de lettres Alexandre Dumas, Victorien 
Sardou, Madeleine Lemaire, Henry Meilhac, W idor, Georges Boyer, 
Charles Tardieu, Frédéric Boucheron, Gaston Dreyfus, Louis Gan
derax, Armand Silvestre, Albert Carré, Emile Blavet, Jacques 
Normand.

Les peintres Gérôme, Bonnat, Puvis de Chavannes, Jean Béraud, 
le dessinateur Mars.

Les directeurs et anciens directeurs de théâtre Bertrand et Gailhard, 
Lapissida, Stoumon et Calabrési, Porél, Henri Micheau.

Les maisons Erard et Pleyel.
Des artistes en grand nombre : Faure, W orm s; Mme  K rauss, 

Viardot, Yvette Guilbert, Rousscil, Rosita Mauri, Roger-Miclos.
Les éditeurs Hachette et Cie, Hartm ann, Lemoine et fils; le journal 

Le M énestrel.
La souscription s’élève en ce moment à près de 109,000 francs.
Nice — Le Théâtre Municipal a fait une excellente réouverture. 

Le public a particulièrement fêté le ténor Paulin qui fait florès, 
Mme Vidal, une contralto qui fut à l’Opéra, et Mlle Sarcy qui a fait une 
rentrée très brillante dans le ballet de " la Tour Enchantée " de la 
Ju ive  On l’a acclamée après l’adagio.

A propos de ce ballet, la presse niçoise adresse de chaleureuses 
é lic ita tio n s  à M. Saracco, l’excellent chorégraphe q u i va mettre pro

chainement en scène Sylvia  e t  peut-être Brahm a, un grand ballet 
italien genre Excelsior.

— La représentation de Faust a été plus que médiocre e t M. Mu
ratet, particulièrem ent, a eu à subir les effets de la colère du public. 
Le seul succès de cette triste soirée a été pour le ballet et Mlle Sarcy.

— On prépare Samson  et Tannhüuser.
— Au Casino municipal, où l’on chante l’opéra et l’opérette, l’on 

vient de donner M anon  que Massenet avait fait répéter. Les trois 
principaux rôles d’hommes sont tenus par MM. Delmas, Boyer et 
Isnardon.

Dans la troupe d’opérette, on fête Mlle Zélo Duran, notamment 
dans les Cloches et Boceace.

C o u rr ier  d 'A llem a g n e .
Le théâtre d’Oldenburg, construit récemment et ouvert au public 

depuis le mois d’octobre, est certes un modèle-type au point de vue de 
l’incombustibilité. Partout le bois est remplacé par le fer ou la pierre. 
Les loges, les fauteuils des prem ier, deuxième et troisième rangs repo
sent sur une charpente en fer soutenant un parquet formé d’un 
mélange de sable, de chaux, de plâtre, de colle et de poil de vache 
répandu liquide sur un treillis de fer. Lorsque le mélange est séché, la 
solidité de ce parquet, recouvert de linoléum, est à toute épreuve. 
Les escaliers sont entièrement en pierre, sauf les marches formées de 
planches de chêne fixées dans une couche de chaux. Dans les combles 
sont disposés deux réservoirs pouvant contenir vingt mille litres d'eau 
chacun ; l’eau y est amenée par une pompe à vapeur. Tout danger 
d’incendie est écarté grâce à ces ingénieuses dispositions.

C o u rr ier  d ’I ta l ie .
N a p l e s . — La saison du San-Carlo prom et d’être intéressante. Il y 

aura quarante-quatre représentations qui commenceront dans quelques 
jours par Gioconda.

Au programme il y a encore A ïd a  et deux autres œuvres non 
désignées actuellement, et comme opéras nouveaux à  Naples, le 
F a ls ta ff de Verdi et M anon Lescaut de Puccini. Il y aura de plus 
quatre grands ballets.

Les chefs d’orchestre sont MM. Campanini et Lomburdi.
E t pour la première fois, cet hiver, le théâtre sera bien chauffé, ce 

qui perm ettra aux belles Napolitaines d’aller au San-Carlo en toilette 
décolletée.

C o u rr ier  d ’E g y p te .

L e C a ir e. — Le Théâtre Khédival fait florès cette année. Carmen 
et M ignon  viennent de valoir de très grands succès à Mlle Savine, 
MM. Gandubert et Huguet.

LETTRE D’ANVERS
8 décembre.

Le public anversois des premières en viendra-t-il jamais à honorer 
Saint-Saëns de manifestations d’enthousiasme délirant, telles que 
celles dont Gounod, puis Massenet, ont été l’objet de sa part? N'hési
tez pas à répondre par la négative, si quelque abonné des Notes and  
Queries, se trom pant de porte, vous posait la question

D’abord, Saint-Saïns n’opère pas lui-m ême. Il a cette pudeur d’ar
tiste, ce tact exquis et combien rare, de ne pas transformer en phéno
mène, dont il devient le m ontreur de bourgade en bourgade, l’œuvre 
qu’il a enfantée. Tant pis, si tel batteur de mesure ne réalise pas ses 

In ten tions, travestit ses mouvements, méconnaît le sens intim e de sa 
musique : ce ne lui est pas un m otif suffisant pour sortir de sa modeste, 
et peut-être également hautaine, réserve. Je ne saurais l’en blâmer.

Ensuite, Saint-Saëns ne travaille pas, ou du moins aux temps déjà 
pour lui héroïques de Samson et D alila , ne travaillait pas pour le 
grand public. La Bible ne dit-elle pas, d'ailleurs : « Ne cours pas après la 
foule! » Il ne chatouille pas celle-ci, là où elle désire être  chatouillée, 
ce qui fait qu'on lui trouve peu ou point d'inspiration. Mais, ayant à 
traiter un sujet grave et sévère, emprunté à l’histoire du peuple 
hébreu, — nous ne parlerons pas, et pour cause, du fichu livret, rimé 
par un confiseur en rupture de Fidèle B erger , — il l’a traité  en ora
torio, sévère et nu là où besoin était, sans plus se soucier des exi
gences des amateurs de massenetises ou de mascagniades que si elles 
n’existaient pas.

Oui, mais elles existent ici ; d’où succès seulement, mais succès 
incontesté, pour le deuxième acte, succès qui eût été un triomphe, 
n’était l’insuffisance de Dalila, personne de bonne volonté, mais de 
voix molle et insuffisamment volumineuse, de jeu  conventionnel et 
froid et d’aspect médiocrement illusionnant.

Samson a eu pour interprète très satisfaisant le ténor Verhees, qui 
a bien campé son personnage et chanté sa partie du meilleur de sa 
voix, à laquelle l'habitude fait trouver beaucoup de charme et qui, du 
reste, a  de l ’éclat et du mordant.

Le baryton De Backer n’a  rien compris au petit rôle du grand prêtre 
de Dagon. Il continue, par ses attitudes, à  rappeler les miskataires 
du répertoire du Pouchenellespel de la rue du M iroir. Sa voix est 
belle, ses intonations pas toujours justes, son émission parfois nasale.

M. Lafon, le directeur économe entre tous, s’est mis en frais pour
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Samson  et a fait brosser quelques décors neufs : nous n 'en revenions 
pas.

Les charm antes ballerines Carl et van W aning ont eu leur succès 
habituel, partagé par le corps de ballet, qu’embellissent quelques fri
mousses que les théâtres bruxellois ont connues tour à tour.

A. Z.

LETTRE DE LIÉGE -
8 décembre.

M. Po irier nous a donné samedi la première de Jean R a is in . opé
rette de MM. Burani et Carman. Je ne vous parlerai pas de la pièce, 
que votre excellent correspondant parisien a analysée lors de son 
apparition aux Folies Dramatiques. Le directeur du Pavillon a cru 
bien faire en perm ettant aux Liégeois d’entendre cette opérette, œuvre 
d’un concitoyen. Il l’a entourée d une mise en scène très soignée, de 
décors neufs et, malgré le manque total d’intérêt du livret, le public 
a fait à la partition le plus chaleureux accueil. Mme Bozzani et 
Lemaire. MM. Poirier et Devilliers ont déployé toutes les ressources 
de leur a rt pour assurer le succès de l'ouvrage et ils y ont pleinement 
réussi.

— Au Gymnase, le Sous-p?'éfet de C hâteau-Busard  est un étour
dissant succès La pièce est enlevée avec verve par Mmes Lacroix et 
Touache, MM. Charley, Vaslin et Keppens.

— Dimanche 10, au Conservatoire, deuxième audition, réservée aux 
œuvres de Schumann.

— Dimanche 17, première séance des Nouveaux Concerts avec 
Eugène Ysaye.

Au programme : Symphonie en si bémol de Beethoven ; ouverture 
pour Polyeucte de Paul Dukas ; Stenka R a zin e , poème symphonique 
de A. Glazounow. Ysaye exécutera le Concerto n° 3 de Saint-Saëns et 
la Fantaisie écossaise de Max Bruch.

— Le 27 décembre, concert de bienfaisance donné au Conservatoire 
par le Cercle royal " Le Lion Belge " . La musique du 1er régim ent des 
guides et " La Légia " se feront entendre à cette fête.

— Le 30 décembre, salle de l’Emulation, concert donné par un 
cercle de dames et " les Disciples de Grétry " . On y chantera la Cloche 
de Max Bruch et Orphée de Gluck. C’est Mlle de Saint-M oulin qui 
chantera le rôle d 'Orphée.

B émol

FÊTE  DE C H A R I T É
La presse bruxelloise organise pour m ardi prochain à  l’Alham bra 

un grand concert au profit de la Caisse permanente de secours aux 
victimes du travail.

M. le Ministre de la guerre a  bien voulu accepter le patronage de 
cette fête.

Le concert sera donné par les deux musiques de guides réunies 
sous la direction de MM. Julien et Edouard Simar.

Dans un intermède se feront entendre Mme de Nuovina, Mlle Jane 
Horwitz, MM. Massart et Rey, de la Monnaie, et Mlle Suzanne Munte, 
la jolie et élégante artiste du Parc , dira une poésie inédite de M. Félix 
Hecq, noire confrère du Jo urna l de B ruxelles.

Inutile de dire que le concours de ces excellents artistes est absolu
ment gracieux et qu’ils ont répondu avec empressement à l’appel du 
comité organisateur.

La composition de la salle offrira un superbe coup d’œil, à en juger 
par les premières demandes de location.

L’adm inistration communale de Bruxelles et la députation osten
daise aux Chambres, par l’organe de M. de Stuers, ont été les p re
mières à retenir leur loge.

Les dévouements et les concours désintéressés se manifestent de 
toutes parts. M. I. Pitt-H ardaicre, directeur de l’A lhambra, a mis gra
tuitement la salle à la disposition du comité; l’affiche est de M. Léon 
Dardenne, le programme de M. Amédée Lynen, deux artistes dont le 
crayon a déjà exécuté pas mal de chefs-d’œuvre au profit des malheu
reux.

M. Bulens, l e  jeune lithographe dont l’atelier sera bientôt connu 
de tous ceux qui auront à exécuter un travail vraiment artistique, a 
offert gratuitem ent mille exemplaires du programme dessiné par 
Lynen, tirés sur papier de luxe, et M. Goossens, » l’éventailliste » 
de la rue Neuve, a offert cinquante éventails de luxe sur lesquels sera 
imprimé le programme de la fête.

La Presse est très reconnaissante à tous ces généreux donateurs, 
dont le concours désintéressé perm ettra de diminuer les frais d’orga
nisation et de grossir la recette des malheureux.

CHRONIQUE DES BEAUX-ARTS
La Libre Esthétique

L a L ib r e  E sth é t iq u e : c’est le titre  de la nouvelle société qui 
entend créer en Belgique un nouveau foyer d’art.

Son programme ? Donner à l’a rt indépendant la place que désor
mais il a le droit d’occuper, en offrant aux artistes nationaux et 
étrangers qui le pratiquent l’occasion de se manifester publiquement 
en Belgique dans les meilleures conditions possibles.

L a L ib r e  E sth étiq u e invitera donc tous les ans des peintres, de 
sculpteurs, choisis en Belgique et à l’étranger parmi ceux qui affirment 
une personnalité et s’orientent vers des horizons neufs, à réunir leurs 
œuvres en un salon éclectique où seront représentées les tendances 
diverses par lesquelles se marque l’évolution de l’art.

L a L ib r e  E s th é t iq u e  p r ie r a  de m êm e  les m u s ic ie n s  a p p a r te n a n t 
a u x  éco les d ’a r t  n o u v e lle s  de fa ire  e n te n d re  le u rs  œ u v re s  e t m e ttra ,  
d a n s  ce b u t ,  à le u r  d isp o sitio n  les re so u rc e s  d o n t elle  d isp o se ra .

Des conférenciers feront connaître les productions récentes de la 
littérature et initieront le public aux esthétiques nouvelles.

Une place importante sera accordée aux manifestations des arts 
appliqués l’industrie, pour lesquels il sera ouvert une section parti
culière dans les Salons annuels ou organisé des expositions spéciales.

L a L ib r e E s th é t iq u e se compose de cent membres pris dans tout 
le pays. Ce chiffre pourra éventuellement être augmenté. Elle ne 
comprend point d’artistes, à l'exception des hommes de lettres. Elle 
veut, en effet, éviter les fâcheuses conséquences des rivalités d ’écoles 
e t  l’esprit exclusif des groupements. E lle  n'a qu’une règle dans ses 
choix : l'a rt n e u f dans toutes scs expressions.

Son activité n’est pas limitée au salon annuel. Elle organisera, soit 
à Bruxelles, soit en province, des expositions partielles, des auditions 
musicales, des conférences ou lectures lorsqu’elle le jugera utile à 
la diffusion des idées qu’elle défend.

L a L ib r e E s th é t iq u e  o u v ira  dès l’h iv e r  p ro c h a in  son p re m ie r  
S a lo n .

NOS GRANDS MAGASINS
L'époque des cadeaux approche. Voici venir les fêtes de la Noël et 

du nouvel an. Nous croyons être agréable à nos lecteurs en leur 
signalant quelques maisons de confiance où ils trouveront des cadeaux 
de goût A tout prix.

Citons d’abord la maison Bardin dont le propriétaire a fait venir de 
Paris un choix considérable de bijoux de fantaisie, de boites de pa r
fums d’une rare  élégance, et un assortiment énorme d’éventails 
coquets, riches, fastueux. Paris, en ce genre, crée des merveilles et 
M. Bardiu les a réunies, merveilles de luxe et de chic dont les prix 
partent de cinq francs pour aboutir à des altitudes vertigineuses.

A cent mètres de là. l'on trouvera chez Mme  Isabelle De Backer, la 
fleuriste du higli-life, des corbeilles exquises, adorablement enru
bannées, des coussins royaux sur lesquels reposent les plus rares 
orchidées, des vases en cristal dont la collection est une des plus 
complètes qui se puissent voir.

Vases, coupes, verres sont finement taillés et rehaussés d 'or. Il y 
en a pour les modestes bouquets de violettes et pour les gerbes 
triomphantes de lilas blancs, d’odorants mimosas et de somptueux 
chrysanthèm es.

Jenny l’ouvrière, comme la duchesse, pourra s’y fournir.
Désirez-vous des bronzes d’art, des porcelaines de Saxe, de Delft, 

des lampes de salon, des encadrements de peluche rehaussés de bro
deries anciennes, des objets de maroquinerie, les mille riens qui parent 
une étagère, une cheminée, une vitrine, un bureau, allez à la maison 
Myin, rue Royale, 17. M. G-, Berghs, le propriétaire actuel, a dans ses 
magasins mille et une choses séduisantes venues du pays d’origine 
sans intermédiaires; c’est ce qui fait que M. Berghs peut vendre à très 
bon marché. .

Voulez-vous enfin, vous, Monsieur, offrir une canne à votre ami, 
allez chez Amand Dachsbeck, galerie du Roi. Il y en a de toutes 
formes, de toutes couleurs, de tous prix.

E t dans ces magasins complètement réédifiés de luxueuse façon, 
éclairés à giorno par l’électricité, agrandis considérablement, décorés 
et aménagés par un artiste , — le lustre central est une réduction du 
lustre fameux, ornement de la cathédrale d’Aix-la-Chapelle, — vous 
trouverez les chapeaux belges, français et anglais, d’élégantes 
cravates, des plaids moelleux, des covert-coats du dernier vlan, des 
parapluies, des gants, des gilets de chasse, des bérets et des toques de 
fourrures, des chapeaux pour vous, Mesdames, que sais-je encore ?

La maison Dachsbeck, qui vient de commencer sa vingt-troisième 
année d’existence, mérite bien son nom de maison du high-life.

AU CIRQUE ROYAL

Les Colibris, une troupe de dix nains extraordinaires, attirent, 
depuis m ardi, la foule chez M. Krem bser, et l’engouement du public 
pour ces artistes minuscules s’accentue chaque jour. Il est d’ailleurs 
difficile de rêver troupe plus curieuse, plus intéressante.

Ces nains et ces naines, dont le plus grand n’atteint pas un m ètre, 
dont le plus petit a 60 centimètres de hauteur, sont âgés de 17 à 21 ans 
et pas un n’est difforme II faut voir notam m ent l’élégance mignonne 
des formes des trois clowns revêtus du maillot.

Ils jouent du xylophone en artistes, chantent la chansonnette, font 
avec une étonnante souplesse le travail des échelles et présentent deux 
amours d éléphants qui obéissent le plus docilement du monde à leurs 
gentils Colibris.

Autre attraction, au Cirque : un travail nouveau à la barre fixe, 
exécuté par M. Grand avec une virtuosité sans pareille.

I M A G E S
Le Journal de Paris publie depuis quelque temps des 

“ Images à l'instar d’Epinal Voici une des dernières 
séries du spirituel imagier L. D sur la Grande Invasion 
ou Paris au pouvoir des alliés en 1893 :

1. — Le Midi monte.
2. — Le Nord descend.
3. — Menaces de conflit.
4. — Tourgueneff, envoyé en France avec une mission secrète, s’insi

nue dans la confiance de MM. Daudet et Zola, afin de fournir à la Russie 
des rapports détaillés sur l’état de nos forces littéraires et dramatiques.

5. — M. de Vogué livre aux romanciers russes les clefs de la 
France.

6 . — 10 février 188S. Bataille de la Puissance des Ténèbres, gagnée 
par Tolstoï au Théâtre Libre.

7. — Mars 1S89. Escarmouche de l'Orage, à Beaumarchais. 
Ostrovsky se replie.

8 . — 30 mai 1890. Victoire des R evenants, remportée par Henrik 
Ibsen.

9 . — 27 avril 1891. Au combat du Canard sauvage, il cueille de 
nouveaux lauriers.

10. — L'engagement de Hedda Gabier, au Vaudeville, met le 
comble à sa gloire.

11. — 1893! La France est envahie.
12. — Maeterlinck et les Belges enlèvent le Théâtre d’A rt; les T is

serands, commandés par le Prussien Gerhardt Hauptmann, occupent 
le Théâtre L ibre; Ibsen triom phe partou t; les Russes sont m aîtres des 
Bouffes du Nord.

13. — En novembre, les alliés opèrent à Paris la concentration de 
leurs forces. Du Vaudeville devant lequel M aison de poupée  m et le 
siège, et de " l’Œ uvre " où déjà ont pénétré Rosm ersholm  et l'E nnem i 
du  peuple, Ibsen tend la main à Björnstjerne Björnson., qui s'est éta
bli solidement au Théâtre Libre avec Une fa illite .

14. — Enthousiasme indescriptible. Quelques jeunes auteurs f ran
çais se font naturaliser Scandinaves.

15. — A peu près seul, un vieux chef gaulois, nommé Sarcey, lutte 
désespérément pour l’indépendance de son pays.

16. — Sommé de se rendre, il lègue à l’histoire ces belles paroles : 
" Non, voyez-vous, jam ais on ne me fera avaler ça! "

17. — Il s’enferme dans le dernier vaudeville de Bisson et y vend 
chèrement sa copie.

18. — Son tombeau est aux Invalides.

MUSIQUE
On ne sait quel souffle bienfaisant a passé sur les concerts hebdoma

daires de Bruxelles-A ttractions. Chaque semaine la foule est plus 
nombreuse et le succès plus grand. Voilà des matinées décidément 
classées dans le program m e des fêtes bruxelloises.

Dimanche dernier, c’était l’excellente musique du 9e régim ent de 
ligne, dirigée par M. W aucam pt, un compositeur de talent, qui occu
pait l'estrade. Elle a fait applaudir l’exécution de tous ses morceaux et 
plus particulièrement, les E ry n n ies de Massenet, enlevées avec des 
nuances charmantes. Les clarinettistes ont joué un brillant concerto 
et l'un d’eux, M. de Perm entier, un des meilleurs élèves de Poncelet, 
s’est fait applaudir après uue " fantaisie " d’ua joli brio.

La cantatrice, Mlle Alexandra David, n 'était pas une inconnue pour 
les habitués des concerts de Bruxelles-A ttractions. Mais depuis le 
temps où elle a chanté à la Bourse, la voix s’est encore assouplie. 
Mlle David vocalise à ravir, sa diction est nette et son sentiment m usi
cal très développé On lui a fait à plusieurs reprises de chaudes ova
tions.

Aujourd’hui, le concert est donné par la musique du 2e guides, sous 
la direction de M. Edouard Simar.

Comme solistes, le public aura  à apprécier une jeune pianiste amé
ricaine, Mme  May R obert’s, dont on dit le plus grand bien, le ténor 
Van Begin et plusieurs solistes des guides.

Le Cercle artistique n’a pas m enti à son titre  en faisant entendre à 
ses membres le petit Bronislaw Hubermann, un violoniste de huit 
ans, élève de Joachim , qui a un superbe coup d’archet, un son très 
pur et une remarquable intelligence d’interprète.

Mlle Ten Havre, qui collaborait à cette soirée, est une pianiste d'un 
talent large et sûr. Son toucher est vigoureux, sonore, expressif; son 
interprétation est classique.

***
Jeudi prochain, à  8  heures, aura lieu à la Grande Harm onie, le 

concert donné 'par le petit violoniste Huberm ann, un remarquable 
artiste  de hu it ans qui v ient de faire une tournée triom phante en 
Russie, en Autriche et en Allemagne.

Le pianiste L itta  prêtera son concours à  celte soirée.
Le bureau de location est ouvert chez MM. Breitkoff et H ærtel, 45, 

Montagne de la Cour.

***
L’éditeur J .-B . Katto nous annonce qu’il va publier un B u lle tin  

bibliographique  de la musique qui parait en Belgique.
Cette publication, pareille au  M onatsbericht de L e ip z ig , paraîtra  

semestriellement et sera envoyée gratuitem ent aux personnes qui en 
feront la demande.

***
La mémoire de Jules De Swerl :
Un comité vient de se constituer, sous la présidence d’honneur de 

M. Alph. Pieters, bourgm estre d’Ostende, et M. L. Vanderkelen, bourg
mestre de Louvain, pour acheter un terrain  et élever un m onument 
au cimetière d’Ostende, afin de perpétuer le souvenir de Jules De 
Swert, le célèbre violoncelliste et compositeur, inhumé si m odeste
m ent au cimetière le 27 février 1891.

Parm i les membres du comité ostendais formé pour recueillir les 
souscriptions, signalons MM. Aug. L iebaert, échevin des beaux-arts ; 
René Van Loo, échevin de l’instruction publique ; Léon Rinskopf, 
directeur de l’Académie de m usique; Ch. Sim ar, chef de musique au 
3° de ligne, et E. Van Bredael, secrétaire de l’Académie de m usique, 
qui rem plit, auprès du comité, les fonctions de secrétaire-trésorier.

** *
L ’Octuor vocal belge, dont on se rappelle les succès l’an dernier, 

vient de faire une très brillante tournée en province. Il se propose de 
donner un concert à la Bourse durant la semaine do Noël et se fera 
entendre dans un répertoire choisi de chansons archaïques inédites.

* *
Dimanche dernier, l’Ecole de musique de Louvain a donné au 

Théâtre un concert superbe sous la direction de M. Emile M athieu, 
avec le concours de MM. A rlh u r De Greef, Demest, Tondeur e t de 
Mlles B. et F. Salter.

Au program m e, Beethoven, Saint-Saëns, W agner, Schum ann, 
Chopin et la P rem ière  n u it  de W alpurg is, ballade de Gœthe, m usi
que de Mendelssohn. Le succès a été très vif.

***
On nous écrit de Courtrai : “ La Société chorale les M élophiles 

donne chaque année un concert des plus brillants. Celui qu’elle a 
donné dimanche dernier a surpassé tous les précédents.

Nous avons eu la bonne fortune d'entendre M. Jacobs, le subtil vio
loniste, qui a joué avec un a r t merveilleux une fantaisie de Servais, 
le Nocturne en si bémol de Popper, la Source de Davidoff et R êve  
d’en fan t de Schumann.

Puis Mme Denefve-Van Daele a chanté, avec une grande puissance 
et un sentiment magnifique, entre autres morceaux, l’Arioso du P ro 
phète  et l’a ir de Sieglinde de la W a lkyrie . Mme Denefve-Van Daele a 
une voix de contralto d’une tessiture superbe, très profonde et d’une 
parfaite homogénéité.

M. Devaux est un gentil ténor qui a nuancé des plus agréablement 
l’air de M ireille  et l’a ir de Suza n n e  et les M élophiles ont exécuté diffé
rents chœurs de façon très correcte.

M. Massage, l’organisateur heureux des concerts, a m ontré une 
fois de plus ses brillantes qualités d’accompagnateur.

***
La partition de l’A ttaque du m oulin  vient de paraître  chez 

MM. Choudens et Ce, 30, boulevard des Capucines.

***
La partition de M am zelle Carabin, le nouveau succès des Bouffes- 

Parisiens, est éditée par MM. Paul Dupont et Cc.

BIBLIOGRAPHIE

Après nos écrivains et nos savants, nos auteurs classiques font leur 
trouée à l’étranger. L 'éditeur Lacomblez nous envoie un M anuel de 
prononcia tion , écrit par une Belge, Mlle Jeanne Tordeus, professeur 
au Conservatoire de Bruxelles. Ce M anuel a reçu à Paris le meilleur 
accueil, et M. Ed. T hierry , ancien adm inistrateur et historien de la 
Comédie-Française, a tenu à donner à cette nouvelle édition une pré
face des plus élogieuses. Mlle Tordeus est Belge, disons-nous. Il est 
juste d’ajouter qu’elle a passé par Paris, et qu’elle y a obtenu les plus 
grands succès, tan t au Conservatoire qu’à  la Comédie-Française.

IN S T A N T A N É
G a sto n  S e r p e t te .

Un grand garçon qui déambule dans la vie à la pour
suite d’un bon livret. Une allure de magnifique garde 
municipal à pied — état dont il arbore d’ailleurs l’uni
forme dans les soirées masquées, quand il n’adopte point 
celui de sergent de ville. Gravement lauré du prix de 
Rome, est cependant compositeur de musique joyeuse; 
s’applique à  entretenir cette différence: ainsi se plastronne 
d’imperturbabilité en faisant pétiller ses flonflons rieurs 
sur les claviers qu’il martyrise. Parodiste follement 
macabre, écrivit la lamentable complainte de Fenayrou, 
qui devint célèbre; et fit un jour manœuvrer les rythmes 
d'En revenant de la Revue sur les accords do la Marche 
funèbre de Chopin. Maçonna le Château de Tire-Larigot 
en face du Manoir de  Pic-Tordu et endormit Adam  et 
Eve sous les ombrages de la Branche cassée.

Signe particulier : adore travailler dans un brumeux 
cottage de la cité londonnienne.

(Gil Blas.)
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L'ÉVENTAIL

PROGRAMME DU CONCERT POPULAIRE DU 10 DÉCEMBRE 1893
Chez

B R E 1 T K 0 P F
& H / E R T E L

45, Montagne de la Cour, 45

VIENT DE PA R A IT R E  

P o u r  p ian o  à d e u x  m ain s.
A. D e  G r e e f  : Fantaisie sur des chan

sons f la m a n d e s ............................... fr. 3.75

CONCERT BREITKOPF
J E U D I  1 4  D É C E M B R E  1 8 9 3

Le jeune virtuose

BRONISLAW HUBERMANN
violoniste

M. LITTA
pianiste

B u r e a u x  de lo ca tio n  ch ez  B r e itk o p f e t  
H æ rte l, 4 5 ,  M o n tagn e  de la  Cour.

V ient de paraître
chez

S C H O T T  F R È R E S
82, Montagne de la Cour

MANUSCRIT (du livret)
DES

M A ITR ES C H A N T E U R S
(Reproduction phototypique)

T CONCERT SCHOTT
Jeudi  1er F évr ier  1894: 

PA B L O  D E  SA R A SA T E
Violoniste

Mlle B erth e M A R X
Pianiste

B u r e a u x  de lo ca tio n  ch ez  S ch o tt frères ,  
éd iteu rs, 8 2 , M on tagn e de la  Cour

T h éâtre R oya l de la  M onnaie.

CONCERTSPOPÜLAIRES
DE M U SIQ U E CLASSIQUE

sous l a  d i r e c t io n  d e  M. J o sep h  D U P O N T

V IN G T -N E U V IÈ M E  A N N É E  %

P R E M I E R  O O N G E E T
Dimanche 10 décembre 1S93, à 1 1/2 heure précise 

de relevée, avec le concours de

M. Arthur DE GREEF
P R O G R A M M E

P rem ière  p a rtie .
1. *<ROMÉO ET JU L IE T T E », ouver

ture-fantaisie d’après Shakespeare. P . T s c h a ï k o w s k y

2. DEUXIÈM E SYM PHONIE en la
m in eu r  {op. 5 5 ) .................................. Ca m il le  S a in t -S aën s,

Allegro m arcato; allegro appassio- 
nato. — Adagio. — Scherzo p res
to ; un poco meno mosso. — P res
tissimo.

D eu x ièm e p artie .
3. CONCERTO en sol m in e u r  (n° 2),

pour piano et orchestre . . . .  C a m il l e  S a i n t - S a ë n s  

Andante sostenuto. — Scherzo. —
Finale.
(Exécuté par M. A r t h u r  D e  G r e e f ).

4. P E E R  GYNT, suite n" II. . . . E d v . G r ie g

La plainte d’Ingrid. — Danse arabe.
— Le re tour de Peer Gynt au pays 
(orage); Chanson de Solveig. —
Danse de la fille du roi de la mon
tagne. (Prem ière exécution).

5. FA N TA ISIE  sur des thèm es popu
laires flamands, pour piano et o r 
chestre ....................................................A r t h u r  D e  G r e e f

(Exécutée par 1’a u t e u r ).

6. LES M AITRES CHANTEURS DE
NUREM BERG , ouverture. . . R ic h a r d  W a g n e r

- P i a n o  P l e y e l .

Les portes et les bureaux seront ouverts à 1 heure.

R e m a r q u e  i m p o r t a n t e , — L’adm inistration des Concerts 
populaires a ses bureaux chez MM. S c h o t t  frères, 82, Monta
gne de la Cour.— Toute demande relative au service des places 
doit y être adressée.

J.-B. KATTO
É D ITEU R  DE MUSIQUE

S S , K.XTE IDE L 'É C U Y E E  
B r u x e lle s  

A n v ers : 4 9 ,  M arché a u x  Œ ufs

DÉPO SITAIRE

d e s  œ u v r e s  c o m p l è t e s
DE

P. TSCHAIKOWSKI,

C. SAINT-SAËNS

M usique classique moderne 

T éléphone 1 9 0 2

L 'É V E N T A IL
7» ANNÉE

PARAISSANT LE  DIMANCHE PENDANT TO U TE  L ’ANNÉE

l5  C E N T IM E S LE  N°

Abonnements : Belgique, 5 fr. par an 

Étranger, fr. 7-50 

B u r e a u x  : 3 2 ,  ru e  de l ’In d u strie

THEATRE DES GALERIES

Vendredi 15 décembre

Première représentation

DE

M I S S  R O B I N S O N
Pièce à  grand spectacle en 3 actes 

et 5 tableaux 

Décors et costumes neufs

EAU DE COLOGNE B AR DIN



T H E A T R E  MOLIERE
S a m e d i 1 6  d é c e m b r e

N O S  I N T I M E S
de V ic t o r i e n  SARDOU.

T H E A T R E  R O Y A L  IDTJ RARO
J e u d i 1 4  d é c em b re

Une senle représentation de « L ’C E X J V R E  »

A M E S  S O L I T A I R E S
de G é r a r d  H A UPTM A NN. —  Traduction d’AiÆXANDRE COHEN.

T H É Â T R E  IDE L’A L H A M B R A
J e u d i 1 4  d é c e m b r e

L E  T H É Â T R E  L I T T É R A I R E

L’ÉTOILE LE ROI GONZAGUE
Un acte en vers de J ean R IC H E PIN . 3 actes de M. SIGNORET.

B R U X E L L E S-A T T R A G T IO N S

PALAIS DE LA BOURSE
Concert tons les dimanches à 3 heures.

LIEU S T O U T

ALLSO PP
E S T  LE M E IL L E U R

G A V E S
DU

GRAND HOTEL
ÎO, rue Grétry

P L A N T E S
fin de siècle

PLANTES
NATU RELLES SÉCHÉES 

E T  RAVIVÉES 
par un  procédé nouveau. 

Breveté S. G. D. G.

MAISON

A. Dassonville
17, Rue de la Madeleine

BRUXELLES

Dépôt : Maison DELIE
20, rue  des Tanneurs, 20 

A n ve rs .

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r iv in g  g lo v e s ,  

Im p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  
p la id s ,  e t c . ,  e t c .

P R I X  M O D E R E S

T A V E R N E J O iY A L E
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S
T ÉL É PH O N E  N° 1 4 0 7 .

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

M MK G U L D E N T O P S
FL E U R IST E

S p é c ia li t é  d e  B o u q u e ts  d e  N o c e s  e t  C o t il lo n s  

M A ISO N  S P É C IA L E  P O U R  L E S  O R C H ID É E S

1" e t 2e prix  à  l’E xposition de F leu rs de la  N ouvelle Bourse de B ruxelles (1874 
e t 2 prem iers prix  à  l’Exposition horticole du Palais de Justice  (1874), 1*' prix  des 
Coiffures de bal, 2* p rix  p rix  des Bouquets de tab le  e t Couronnes, Exposition de 
T ournai 1879. P rix  général des trois bouquets d’oranger, de table e t de bal. 
2 prem iers p rix  à  l’unanim ité p a r la  Société Linéenne, M édaille d 'o r pour Bou
quets e t m édaille en  verm eil pour Couronnes. B annière au  Longcham ps-fleuri 
de 1893.

4 ,  R U E  D  A R E N B E R G . 4 ,  B R U X E L L E S

T é l é p h o n e  359.

G R A N D E  FA B R IQ U E DE MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u s te  O rts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE W AVRE, 138-140 

Le plus important Magasin de la Ville
M a is o n  d e  c o n fia n c e , fo n d é e  e n  1 8 6 2 ,  r e c o n n u e  p o u r  

s a  b o n n e  fa b r ic a t io n  e t  s e s  p r ix  m o d é r é s .

MEUBLES EN TOUS GENRES ET EN TOUS STYLES, SALONS, ETC.

J ean B A R D I N  Fils
C h im iste -p a rfu m eu r

4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y È R ,  B R U X E L L E S  

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

A p e r ç u  d e  q u e lq u e s  p r ix  ;
Blancs liquides, 10 teintes..............................................  1 fr. le flacon.
Blancs gras, 20 te in tes .................................................... 2 fr. le pot.
Rouges gras, 4 te in te s ....................................................  2 fr. le pot.
Rouges sur plaquette, 4 te in te s ..................................  1 fr. la boite.
Crayons noir, bleu, bruu, depuis 1 franc.
Vaseline supérieure, grande boite, fr. 1-50.

T o u s l e s  p r o d u its  s o n t  g a r a n t is  n e  r e n fe r m a n t  a u c u n  to x iq u e .



3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  H E R Z  
Dépôt du PIANO -H ARM O NIU M

de E .  O R O I S S A N D E A U
d e P A R IS

TABLIERS IMPERMÉABLES

B A V E T T E S
1 4 , R u e  S a in t-Jean , 1 4

G A N T E R IE

L. L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

A r t ic le s  d e  p r e m ie r  c h o ix  
GANTS sur M E SU R E  

Les gants sont garan tis  et peuvent ê tre  essayés

Parfumerie §riza
de

. 1 , P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
—--- 3 P A R I S  J *-

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA, de N inon  de Lenclos. 

ORIZA LACTÉi  L o tion  ém ulsive.

SAVON ORIZA, p o u r le visage.

P a r fu m er ie  {Spéc ia le

ans VIOLETTES au CZAR

•Bouquet ||tjmpia
Es s e n c e C o n c e n t r é e

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

S P É C I A L I T É  D E  F A R D S
i n o f f e n s i f s

>W POUR LA V ILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles.

A LA PR O V ID EN C E
5  e t  7 , r u e  A n to in e  D a n s a e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a i s o n  D E W E V B R
Ustensiles de ménage, Casseroles ém aillées, Coutellerie, etc. 

G R A N D  C H O IX  D E
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d e s d e rn ie rs  sy s tè m e s  p e rfe c tio n n é s  
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET D'ARAT-JOUR EN PAPIER PLISSÉ

A n c ie n n e  M a iso n  L E  L O R R A I N

Aug. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR 

MAISON FONDÉE EN 1847

71, RUE DE L’ÉCUYER, 71
• î < > ,  G a l e r i e  d u  I t o i

à côté du Théâtre 

fournisseur de la Cour. D E S G A L E R IE S  S A IN T -H U B E R T

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails Objets pour cadeaux et souvenirs. 
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits.

EXPOSITION GÉNÉRALE
des nouveautés pour cadeaux de

^ O Ë L  « &  E T R E N f l E S

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROÏ-JONAU
13, Marché aux Poulets, 13

B B U X  E  L L E  S

N ettoyage de toilettes de b a l  et de so ir é e  

D étachage partiel de to i le t t e s  de c é r é m o n ie

N ettoyage de sorties de b a l, d e n te lle s ,  
g a n t s  et s o u lie r s .

T J S X 3 S T E  A  V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, C U REG H EM .

BON G E N IE
24 -26 , rue Neuve, 24 -26 , Bruxelles

CHOIX IM MENSE DE N O U V E A U T É S  D' HIVER

CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES e t  ENFANTS
P A R D E S S U S  d e p u is  1 9  fr a n c s

c o m d itio iv8 : 1  O  p. c. par mois

A m eublem ents com plets. L iteries. Chaus
sures. P oéleries. B lanc. L ingerie. L ainages. 
Draperies. T apis. Fourrures, etc., etc.



RESTAURANT DU

F I L E T  DE B Œ U F
Ch e z  A U G U S T E

6 et 8, rue des Harengs, 6 et 8

S P E C I A L I T E  D’H U I T R E S
GRANDS ET  PE T ITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c l e s
Téléphone n° 1031

M a i s o n  M Y IN
G. B E R G H S  S u c c e sse u r

1 7 ,  R T T E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
M AROQUINERIE F IN E  ---- B IJO U TER IE DE FANTAISIE

S p é c i a l i t é  d ’o b j e t s  p o u r  c a d e a u x
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICH T DEUTSCH

CH A R  L I E R
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

1 1 ,  P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  I x e l l e s

Bière brune forte à ............................. 1 5  centimes la bouteille
Bière b l o n d e ................................... 1 5  „ „
Double bière de Tongres . . . 2 0  » «
Bière de L o u v a i n ........................2 0  » »
Double diest . ........................2 5  » »
lam b ic  doux . . . ........................3 5  „ „
Lambic gueuse . . . . . .  4 0  >• «

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

G. V A N D A E L
S u c c e sse u r  de E. L A R C IE R -C U V E L IE R  

11, rue de l’Empereur, 11 
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  " V o i l e t t e s .

JO H A N N IS
La m e i l leu re  e a u  d e  tab le  n a tu r e l l e  e t  gazeu se  

EN V EN TE PA R TO U T

Agence de W .  et A. G IL B E Y
l R I E  DE LOXUM, 1 I M M L E S

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd a m

AU F I L E T  DE  S O L E
1, r u e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A  p r o x im ité  d e  to u s  l e s  T h é â t r e s  
R E S T A U R A N T  I D E  1 er O R D R E

TENU PAR

E D O U A R D  B E 4 U D
S A L O N S  IDE S O C IÉ T É

FOURRURES
à  d es p r ix  défian t tou te  c o n cu rren ce .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
g r a n d  c h o i x  d ’a s t r a k a n

M ME N O T E R M A N S
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

Bruxelles. Imp. V« MONNOM, 32. rue de l’Industrie.
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C o u r r ie r  de  la  S e m a in e
Le troisième soirée de l'Œ uvre au Parc a été consacrée 

à la pièce de M. Gerhardt Hauptmann, Ames solitaires. 
M. Hauptmann est l’auteur des Tisserands, dont la 
Société Nouvelle a donné la première traduction en 
français. La pièce, interdite à Paris, n’avait pu y être 
donnée qu'en répétition générale à huis-clos. M. Georges 
Vanor l’a présentée au public bruxellois dans une causerie 
expressive et pénétrante, a laquelle le public impatient 
des galeries a fait un accueil peu poli.

Ames solitaires est un drame intime qui vaudrait d’être 
analysé longuement. La place nous manque. Nous ne 
pouvons en donner même sommairement l’étude critique. 
Le thème en est identique a celui de Rosmersholm, mais 
tandis que dans la pièce d’Ibsen il se dégage tout en idéa
lité, il est noyé ici dans le réalisme d’une foule bourgeoise 
qui occupe tout le temps la scène. Il se développe moins 
nettement, moins purement dans une sphère moins élevée. 
Mais le drame fait vivre tout un milieu, il est mouve
menté, il est vivant, il est vrai et il a vers la fin surtout 
des élans de passion violents, sinon admirables, autant que 
dans Rosmersholm. Il a produit une profonde impression 
et les cinq actes ont été écoutés sans un moment d’inat
tention par le public qui emplissait la salle du Parc. 
L ’interprétation en était du reste supérieurement “ d’en
semble » et mise en scène avec un tact et une vivacité 
rares. Citons MM. Lagrange, Charny, Daumerei, Mmes de 
Pontry et Arsel.

M Lugné-Poë a fait ici une de ses meilleures créations 
et Mlle Bady,dans un rôle qui n’était guère fait à sa nature 
ni à sa physionomie, a profondément remué le public par 
la simplicité et le pathétique de son interprétation.

Des conflits intellectuels de Gerhardt Hauptmann qui, 
dans Ames solitaires, ont si vivement intéressé le public 
du Parc, à la folie réjouissante de la Boule, la transition 
est certes brusque, mais il n’est pas inhabile de varier 
ainsi ses spectacles et de chercher à dissiper dans une 
gaieté débordante l’amertume qui se dégage de drames 
aussi réalistes que celui de l’écrivain allemand

La Boule, de Meilhac et Halévy, qui évoque le souvenir 
des meilleurs comiquesclu Palais-Royal,Gil-Pérez,Lhéritier, 
Geoffroy, Lassouche, Brasseur, Hyacinthe, n’appartient 
cependant pas à ce genre d’élucubrations insensées qui 
font se tordre la génération présente ; il y a dans cette 
pièce, qui a fait fortune il y a à peu près vingt ans, des 
détails d’une observation si vraie qu’ils constituent vrai
ment un amusement de bon aloi.

Le public nombreux qui assistait vendredi à cette drô
lerie spirituelle et qui en a encore ri à se tordre, fait bien 
augurer des quelques soirées que M. Alhaiza, tout à 
l’étude de plusieurs nouveautés, nous ménage.

L’interprétation est peut-être pour une large part dans 
ce regain de succès; on sait du reste que la troupe du 
Parc réunit cette année des comiques remarquables de 
nuance et de genre variés.

Entre M. Delorme, un Paturel d’une gaieté parfois 
appuyée mais d’autant plus communicative et M. Coquet, 
un Camusot fort amusant, M. Dubroca a créé un La Mu- 
sardière d’une fantaisie bien originale qui se maintient, 
sans un répit d’une seconde, d’un bout à l’autre de son 
rôle d’ataxique inconscient.

Et du côté des dames il y a autant de beauté, de coquet
terie et d’élégance que pourraient en exiger des comédies 
d’allure plus mondaine.

Mmes Ellen Andrée, Suzanne Munte et Armande Leturc 
font assaut de leurs grâces et de leurs qualités avec un brio 
superbe. Les petits rôles même sont bien tenus par 
MmeBeauchamp, qui n’est cependant pas taillée pour jouer

les soubrettes ; Mlle Bloch, qui porte le costume masculin 
avec aisance, et Mlle Blanche Vareigne, qui apporte dans 
ses interprétations de rôles menus beaucoup d’intelligence.

Cette Boule est donc en bonne forme et, sans aucun 
doute, pour employer des termes qui sont devenus un 
cliché, elle roulera pendant quelques jours pour la grande 
joie des spectateurs et de la direction.

C h o s e s  de  T h é â t r e
M. 0 . Stoumon a entendu récemment à Paris une can

tatrice américaine, élève de Mme  Marie Sasse, appelée à 
tenir l’emploi de falcon à la Monnaie. Il se pourrait que 
cette artiste fût présentée cette année encore au public 
bruxellois.

Est engagé, pour l’année prochaine, M. Casset, premier 
ténor du Théâtre Royal de Gand.

Mlle Armand n’est pas encore complètement rétablie ; la 
reprise d'Orphée est donc retardée.

Demain lundi et jeudi, Mlle Simonet chantera Lakmé. 
Très prochainement, reprise de Sigurd.

M. Leprestre avait obtenu un congé d’un mois et demi 
et M. Massart devait le remplacer dans le rôle de Domi
nique de l'Attaque du moulin.

Mais il est presque certain que, pour ne pas perdre le 
bénéfice de cette création, M. Leprestre renoncera momen
tanément à son congé.

Nous avons reçu de nombreux encouragements de nos 
lecteurs à propos de la campagne que nous avons entre
prise contre la piraterie chorégraphique dont s’est rendu 
coupable M. Stoumon.

Dans le public on s’amuse beaucoup de l’aventure que 
nous avons signalée et, certes, les rieurs ne sont pas du 
côté du signataire de Farfalla.

Un de nos correspondants s’étonne de voir un directeur 
de théâtre faire représenter un de ses ouvrages (!!!) sur la 
scène qu’il dirige et nous demande si la Société des 
Auteurs ne s’oppose pas à cette pratique?

En France, oui; on Belgique, non.
Et M. Stoumon, directeur d’un théâtre subventionné, a 

largement profité de la tolérance, alors que nombre de 
compositeurs et d’écrivains belges battent la semelle devant 
le bureau directorial.

Sous sa direction, M. Stoumon a, en effet, fait repré
senter à la Monnaie, de M Stoumon, auteur : en 1875, la 
Moisson, ballet en un acte; en 1880, la Nuit de Noël, 
reprise en 1881 ; en 1882, les Sorrentines, reprises en 1883; 
en 1885, la Tzigane, ballet de M. Edouard Cattier, musique 
de Stoumon, et enfin, en 1893, Farfalla, ballet de M. de 
Saint-Georges, musique de Stoumon (?)

Pendant ce temps, MM. Mathieu et Blockx sont obligés 
de chercher un refuge au Parc pour leurs partitions et 
MM. Agniez et Berghs ont recours à l’hospitalité anver
soise.

Les affiches posées mercredi, annonçant le spectacle du 
lendemain, portaient Lakm é  et « Farfalla , ballet en un 
acte, musique de M. 0 . Stoumon », sans faire aucune men
tion du scénario.

Cet accès de pudeur n’a pas duré longtemps et le lende
main, payant de nouveau d’audace, M. Stoumon faisait 
afficher « Farfalla, ballet en un acte, scénario et musique 
de M 0  Stoumon »

Ce librettiste des Abruzzes affecte donc encore d’ignorer 
le livret de M de Saint-Georges, officiellement du moins, 
car nous savons qu’il a essayé la semaine dernière de 
remanier son œuvre (!!) Les danseuses ont répété ces

changements. Toutefois, jeudi, Farfalla a été représentée 
dans la version première.

M. Stoumon aura beau faire : plagiaire il est, plagiaire 
il restera.

* *
Matinées d’aujourd’hui :
Aux Galeries (1 h. 1/2), les Mousquetaires; au Parc 

(2 h.), Sapho; au Molière (1 h. 1/2), Nos Intimes ; à l’Al
cazar (2 h ), la Revue ; au Cirque royal (3 h ), les Colibris; 
au Musée Castan (3 h.),  les Marionnettes Holden’s; » 
au Palais de la Bourse (3 h.), Concert de Bruxelles-Attrac
tions.

***
Mme Aubert, la mignonne artiste, a terminé vendredi 

ses représentations aux Galeries dans Miss Helyett qui lui 
a valu un nouveau succès. A côté d’elle on a beaucoup 
applaudi M. Hérault, e t  M. Duncan qui s’est révélé comme 
fort ténor.

Hier, l’on a repris les Mousquetaires au couvent, une 
des meilleures opérettes du répertoire, qui a été remise à 
la scène avec de grands soins. M Maugé compte beaucoup 
sur cette reprise d’une œuvre charmante et très amusante.

La première de Miss Robinson a été retardée par le fait 
de M. Varney qui, au dernier moment, a imposé à 
M. Maugé l’engagement de Mlle Netty Lynds. Cette artiste 
avait étudié le rôle de Miss Robinson avec le compositeur, 
mais elle n'a pas voulu débuter à Bruxelles avant d’avoir 
répété complètement la pièce une dizaine de fois.

C’est ce qui a décidé le directeur des Galeries à repren
dre les Mousquetaires que tous ses artistes avaient déjà 
joués.

Miss Robinson passera vendredi prochain. La pièce sera 
luxueusement montée.

*-**
Les amateurs de spectacle auront eu hier l’embarras du 

choix : les Galeries reprenaient les Mousquetaires au 
Couvent ; le Molière, Nos Intimes ; le " Théâtre Littéraire " 
donnait sa première soirée à l’Alhamhra : le Roi Gonzague 
et l'Etoile, un acte inédit de Richepin ; l'Alcazar, la pre
mière des scènes nouvelles de sa revue, et le Cirque 
Royal, la première d’un ballet et des numéros inédits des 
Colibris.

**
En répétition, au Parc : Bas-Bleu, la Souris et Leurs 

Gigolettes, qui sera sans aucun doute le grand succès de la 
saison, et dont la “ première », avec Mlle Berthe Cerny, 
aura lieu vers le 15 janvier.

Une représentation de haut attrait aura lieu mercredi 
prochain au Théâtre du Parc ; on y jouera Bathyle, opéra 
inédit en un acte de MM. Edouard Blau et Emile 
Mathieu.

Les interprètes seront les élèves de l’école de chant de 
Mme Moriani et de la classe de déclamation lyrique qu’y 
dirige avec tant de succès M. Vermandele, et un orchestre 
de quarante musiciens dirigé par l’auteur.

Les costumes, décor et accessoires ont été faits d’après 
les conseils de l’éminent artiste-graveur, M. L. Lenain, et 
de M. A. Van Hammée, bibliothécaire de l’Académie 
royale des beaux-arts.

Le décor est peint par Lynen.
Grâce à l’heureuse initiative de Mme Moriani, nous ver

rons donc cette œuvre représentée dans de bonnes condi
tions.

Voici la distribution de Bathyle :
Anacréon, M Achille Tondeur; Bathyle, Mlle A. Lalieu; 

Mytila, Mlle F . Salter.
Cette représentation sera précédée d’un concert dans 

lequel se feront entendre Mlle L. Merck, pianiste,



L’ E V E N T A I L

Mlles A. Verlet, R. Hamacott, F. e t  B. Salter, cantatrices, 
et M. H. Merck, violoncelle solo de la Monnaie.

***
Nous avons annoncé déjà la première représentation au 

Théâtre Molière, en matinée, le 28 décembre, d’une pièce 
en trois actes, L 'E nfan t, de notre confrère Gustave Van- 
zype, de la Gazette.

M. Munié vient d’engager spécialement pour jouer dans 
cette pièce Mme Jeanne Pazza. Les autres rôles sont tenus 
par Mme Berthe Stuart, MM. Laty et Dorsay.

Une conférence de M. Maurice Barrès, sur la littéra
ture belge, donnera à cette matinée un intérêt tout parti
culier.

On connaît la très originale personnalité de l’auteur de 
Sous l'œil des Barbares et de l'Ennemi des lois et on a déjà 
pu apprécier M. Maurice Barrès comme conférencier, en 
Belgique, il y a deux ans.

Prochainement, au Molière, le Roman d'un Jeune 
Homme pauvre et le Fils naturel.

Yvette Guilbert est revenue à l’Alcazar lundi et jeudi 
derniers, après avoir été chanter à Liége et à Anvers, et a 
de nouveau attiré la foule. Immédiatement après la repré
sentation de jeudi, elle a pris le train de nuit pour Vienne 
où elle va chanter pendant huit jours; de Vienne, elle ira 
à Buda-Pesth.

* *
On ne connaît pas très exactement encore le résultat du 

dernier concert de la Presse, à l’Alhambra.
Voici cependant à ce sujet quelques détails :
La recette (location et bureau) atteint la somme de 

frs 2392.
La vente des éventails, offerts par la maison Goossens 

et des programmes d’Amédée Lynen, offerts par la maison 
Bulens, frs 534.02.

Cette recette a été faite par trois charmantes artistes 
de la Monnaie : Mme Jeanne Paulin (frs 218-85), 
Mlle Riccio (frs 170) et Mlle Rivolta (frs 145-15), avec un 
dévouement qu’on ne saurait assez louer.

D’autres artistes ne se sont pas bornées à prêter leur 
concours artistique au concert; Mme de Nuovina, dont le 
concours n’a jamais fait défaut à la Presse, avait retenu 
pour sa part une baignoire et dix fauteuils. Mlle de Nocé a 
envoyé une souscription de 10 francs au Comité.

A noter encore un don de la Reine (200 francs); de 
M. de Stuers, sénateur (100 francs); du Gouverneur du 
Brabant (20 francs) ; de M. E. Brunard, sénateur 
(20 francs), etc., sommes en partie comprises dans la 
recette renseignée ci-dessus.

Les frais évalués à un millier de francs n’ont pas 
atteint, événement rare, le budget qui avait été établi.

Quoique la fête eût été entreprise dans des conditions 
défavorables et que l'organisation ait dû en être assez 
hâtive, le résultat pour les malheureux ne sera pas à 
dédaigner.

Il est vrai que le Comité a rencontré quelques concours 
on ne peut plus gracieux de la part de quelques commer
çants bruxellois. Nous en avons cité quelques-uns, il y a 
huit jours, nous avions oublié M. Dassonville qui n’a rien 
voulu recevoir pour les superbes palmes remises aux 
artistes.

***
On travaille jour et nuit à la transformation du Pavillon 

des Halles, où l’architecte Rieck et le décorateur Dubotq, 
à la tête d’une armée de peintres, de sculpteurs, de ma
chinistes, de menuisiers, de maçons installent luxueuse
ment le Pôle Nord.

L’ouverture aura lieu vers la Noël.
A côté de la piste de glace, attraction principale de 

l’établissement, il y aura une foule d’attractions neuves à 
Bruxelles et notamment un vélo-poule, le jeu vélocipé- 
dique en vogue à Paris ; un labyrinthe en glaces ; un tir 
à la carabine et au pistolet, etc., etc.

Le spectateur peu familiarisé avec le sport du patin 
trouvera largement moyen de passer là sa journée et sa 
soirée.

L ’orchestre, recruté avec le plus grand soin, se compo
sera de 40 musiciens.

***
Notre compatriote, Mme Marcy, vient de remporter un 

grand succès à l’Opéra de Paris, dans le rôle d’Inès de 
l'Africaine, où sa jolie voix a provoqué, de la part des 
abonnés, une véritable ovation.

C o u rr ier  d e  F r a n c e
P a r i s . — Les concerts Colonne à  l’Eden ont vécu et les représen

tations publiques données dans cette salle par le Théâtre libre ont 
cessé. M. Derembourg, directeur de l’Eden, transformera son théâtre 
en café-concert qui ouvrira mardi.

Aix-les-Bains. — On annonce l’engagement de M. Fernand Lan
douzy comme directeur artistique de la Villa des Fleurs où, chaque 
été, depuis plusieurs années, va chanter Mme  Landouzy.

Bordeaux. — Mlle Nardi, dont le public bruxellois regrette toujours 
le départ de la Monnaie, vient de donner au Grand Théâtre une série 
de représentations de Carmen que lui ont valu un succès considé
rable.

Voici ce que nous dit notamment de cette artiste le Nouvelliste 
de Bordeaux :

" Jamais, je le crois, le personnage étrange et captivant de Carmen 
n’a été posé sur notre scène avec cette autorité, cette souple et vibrante 
originalité.

" Mlle Nardi comprend et expose à merveille les diverses nuances 
du caractère et du type; c’est très juste, très vif, souvent émouvant.

" La voix, homogène et nette, timbrée, bien posée, est excellente ; 
la diction est au-dessus de tout éloge. On peut dire que la remar
quable artiste a soutenu, animé, éclairé toute l’interprétation. Elle a 
obtenu un succès complet de chanteuse et de comédienne et un succès 
allant jusqu’à l’ovation. Les spectateurs n’ont regretté qu’une chose, 
c’est que Mlle Nardi ne soit qu’un oiseau de passage. »

LETTRE DE LIÉGE
16 décembre.

Je ne vous ai pas encore parlé cet hiver de la troupe réunie par 
M. Fabre, directeur du Théâtre Royal, et dont les débuts ont été assez 
difficiles. Il s’est formé dans le public un courant hostile à M. Fabre, 
lui qui cependant avait su se conquérir tant de sympathies à Liége.

Je conviens que certains éléments étaient médiocres et que l’on a eu 
raison de demander le remplacement d’artistes insuffisants. Mais l’on 
oublie aussi que la saison dernière n’a guère été fructueuse et que 
M. Fabre, ayant perdu de l’argent, a dû, dans la composition de sa 
troupe pour la campagne actuelle, tenir compte des recettes faites 
l’hiver précédent et établir son budget en conséquence. Il ne pouvait 
prévoir non plus, quand il a choisi ses pensionnaires, que le Tour du 
M onde aurait un succès pécuniaire aussi étonnant. Mais le public, qui 
ne compte pas, n’approuve pas la prudence de M. Fabre et base, sur 
ces fabuleuses recettes de la féerie, des exigences qu’il est bien difficile 
de contenter. Disons cependant, à la décharge de M. Fabre, qu’il a 
donné satisfaction aux habitués du théâtre dans la mesure du possible. 
Il ne lui reste, pour sauver la situation, qu’à trouver un fort ténor. 
C’est peut-être difficile à l'heure actuelle, mais, en y mettant le prix, 
il y a moyen encore de trouver l’oiseau rare. Dans ces conditions on 
aurait toutes les chances de ramener la foule au Théâtre Royal.

— Le Gymnase reprend demain M ariage blanc, de Lemaître, et le 
Pavillon, en attendant la première de la revue Liége qui rit, fixée 
au 21, donne une série de représentations de l’A m o u r m ouillé  et des 
M ousquetaires au  Couvent.

— Il est à peu près certain que l’on montera cet hiver R ichilde, de 
Mathieu, au Royal.

— L a  Légia  prépare pour janvier une exécution de la Cloche, de 
Vincent d’Indy, à laquelle l’auteur assistera.

— Yvette Guilbert, engagée pour deux soirées au Théâtre Wallon, 
a remporté un étourdissant succès.

Bémol.

Lettre de Paris.
15 décembre.

La semaine n’a pas été chargée, et après les deux précédentes, cela 
a paru bon, doux et reposant. Oh combien !

Au Théâtre Déjazet, MM. Jean La Rode et Georges Rolle ont fait 
représenter une folie-vaudeville intitulée : Les s ix  Fem mes de P au l.

C’est d’un burlesque achevé et d’un charentonisme patent, mais les 
joyeusetés de cabanon ne semblent pas désagréables quand elles sont 
servies chaud après convenable préparation culinaire.

Il en résulte que tout s’est bien passé à Déjazet et que le quartier du 
Temple s’en est donné de rire à cœur joie ; la troupe de la maison 
s’emploie d’ailleurs de son mieux à répandre la saine gaîté.

— MM. Courteline et Marsolleau viennent de produire Emilienne 
d’Alençon aux Folies-Bergère ; il fallait un cadre à cette exhibition, 
ils ont façonné le cadre et Emilienne d'Alençon (Orne) maintenant de 
sa présence le music-hall si fréquenté de la rue Bergère, où d’autres 
éléments d’attraction sont réunis pour amener et retenir le public.

— Provisoirement on rejoue le Député de Bom bignac  au Gymnase, 
M. Lafontaine ayant retiré sa pièce L a  Servante, où Mlle Esquilar 
avait fait un début si remarqué ; très prochainement va passer la comé
die nouvelle de M. Albin Valabrègue.

— Mlle Grandjean, prix d’opéra comique et de chant au Conservatoire, 
cette année même, a débuté sur notre seconde scène lyrique dans le 
rôle d’Isabelle du Pré-aux-C lercs. La jeune cantatrice était émue au 
délà de toute expression : son attitude, son jeu s’en sont ressentis, 
mais la voix n’a subi, de ce fait, aucune altération.

D’un timbre très pur, d’une exquise couleur, cette voix se plie aisé
ment à toutes les vocalises, que l’artiste exécute avec une précision, 
une netteté, une justesse peu communes.

Mlle Grandjean bat le trille et perle la gamme chromatique irrépro
chablement ; elle est appelée à rendre de grands services à l’opéra- 
comique et je lui prédis un succès énorme dans le Songe d 'une N u it  
d’été, par exemple, quand la comédienne sera un peu au niveau de la 
chanteuse.

— Il est possible —  rien de plus — que P a tr ie , de M. Victorien 
Sardou, soit représenté à la Comédie-Française.

Ce serait là une compensation à la si brusque disparition de Ther
m idor, qui, par ordre supérieur, n’eut que deux représentations.

Le cas échéant, c’est M. Sylvain qui jouerait le comte de Rysoor 
et M. de Féraudy le sonneur Jonas.

— Mévisto fait fiorès en ce moment au concert de la Gaîté-Roche- 
chouart.

Bientôt il ira donner quelques représentations à Troyes, Epinal, 
Nancy.

Moralité :
Mévisto fait l'Est.

A.-Ch. Vogel. .

MUSIQUE
La réouverture de nos grands concerts symphoniques s’est faite 

dimanche. Joseph Dupont a conduit à la première matinée des Popu
laires une page colorée de Tschaïkowsky, la très belle symphonie 
aux lignes droites, fines et mates, à la con texture solide de Saint- 
Saëns, la meilleure oeuvre du programme ; enfin la belle ouverture des 
M aîtres Chanteurs et la deuxième suite de P eer G ynt de Grieg, plus 
pittoresque mais moins intimiste et moins fouillée que la première. 
La direction nerveuse de M. Dupont a donné a tout cela du relief, de 
la chaleur, de la vie.

M. De Greef jouait le concerto de Saint-Saëns de ce jeu ferme, large, 
à la fois savoureux et classique. On lui a fait un succès enthousiaste 
après le concerto, ainsi qu’après une fantaisie écrite par lui pour le 
piano et l’orchestre — mais surtout pour le piano — sur des thèmes 
flamands.

***
Le 24 décembre, concert au Conservatoire. A cette occasion, le con

cert de B ruxelles-A ttractions, à la Bourse, sera remis au lendemain 
lundi (jour de Noël)

Le concert sera donné par la musique des grenadiers. M. Bender 
prépare un programme nouveau qui sera un vrai régal artistique.

***
Le succès du dernier concert de B ruxelles-A ttractions  a été partagé 

entre une jeune pianiste américaine, Mme May Robert’s, qui se faisait 
entendre en Belgique pour la première fois, le ténor Van Begin et la 
musique du 2e régiment de guides, dirigée par M. Edouard Simar.

Mme May Robert’s, qui a remporté de grands succès à l’étranger, est 
une pianiste d’un jeu élégant, dont le doigté délicat et le joli sentiment 
musical ont littéralement ravi l’auditoire. On lui a fait fête et, sans 
doute, aurons-nous bientôt l’occasion de l’entendre à nouveau à 
Bruxelles où elle compte, paraît-il, séjourner pendant quelque temps.

M. Van Begin avait déjà chanté aux concerts de B ruxelles-A ttrac
tions, dont les habitués ont pu apprécier une fois de plus la voix 
sympathique.

M. Edouard Simar avait combiné pour sa vaillante fanfare un pro
gramme destiné à mettre en relief ses qualités diverses et surtout sa 
délicatesse d'exécution.

Aujourd’hui dimanche, ce sera le tour du 1er guides, la très artis
tique phalange de M. Julien Simar. Le concert sera donné avec

le concours de Mme Adelina Baronelli, première chanteuse du Théâtre 
impérial de Saint-Pétersbourg. Etant donné que depuis le commen
cement de la saison le Palais de la Bourse est rempli tous les 
dimanches, on peut s’attendre aujourd’hui à devoir refuser du monde.

* *
A la séance de musique de chambre pour instruments à vent et 

piano, donnée par MM. Anthoni, Guidé, Poncelet, Merck, Neumans 
et De Greef, professeurs au Conservatoire, aujourd'hui dimanche, à 
1 h. 1 /2  précise, on entendra le grand quintette pour flûte, clarinette, 
cor, basson et piano de Rubinstein ; un trio pour clavecin, violon et 
flûte de J.-S. Bach, exécuté par MM. De Greef, Lerminiaux et 
Anthoni; une sonate op. 12 n° 2 de Beethoven, exécutée par MM. De 
Greef et Lerminiaux. Mlle Rachel Neyt y chantera plusieurs mélo
dies, etc., de R. Schumann et d'Edvard Grieg.

On nous écrit de Louvain qu’un très intéressant concert a eu lieu à 
la " Table Ronde " où l’on a entendu MM Pennequin et De Nayer et 
Mlle Julie Decré. Rappelons que Mlle Decré a chanté il y a quinze 
jours avec succès chez Lamoureux.

M o n d a n i t é s
Le concert organisé par la Presse à l’Alhambra, au profit de la 

Caisse permanente de secours pour les accidents du travail avait réuni 
une très jolie salle, composée d’un public select sinon très nombreux. 
Le prince Albert de Belgique assistait à la fête, accompagné de son 
officier d’ordonnance, le major Jungbluth. On remarquait aussi le 
général Brassine, ministre de la guerre ; M de Burlet, ministre de 
l’intérieur; les échevins André, De Potter et Steens; M. le colonel 
Dony, officier d’ordonnance du roi; M. de Stuers, sénateur ; M. Pie
ters, bourgmestre d’Ostende, etc.

Le programme a satisfait les amateurs de musique les plus diffi
ciles.

Les phalanges des guides réunies, dirigées alternativement par 
MM. Julien et Edouard Simar, ont eu une large part du succès. Une 
transcription de Lohengrin  par Joseph Dupont, P eer G ynt, suite 
d’orchestre de Grieg, et la Rapsodie hongroise de Liszt ont produit 
grand effet. On a applaudi aussi une Suite d'orchestre de M. Eugène 
Brassine, fils du ministre de la guerre, composition bien développée 
par un artiste qui connaît son métier et dont l’inspiration est large et 
saine.

L’intermède par les artistes de la Monnaie n’a pas eu moins de 
succès. Mme  de Nuovina’a chanté avec un style excellent et un senti
ment musical inspiré d’art seulement des mélodies de Tschaïkowski 
et Schumann; Mlle Jane Horwitz a électrisé la salle par sa virtuosité 
brillante et ses vocalises si sûres qui dans l’air de la P erle du  B résil 
ont été soutenues par le flûtiste Gason, un des meilleurs lauréats du 
Conservatoire; M. Massart a chanté de sa belle voix un H ym n e  à la 
charité, écrit par le capitaine Deppe, sur une petit poème de Max 
Waller, et M. Rey s’est fait applaudir dans l’inlterprétation de l'In vo 
cation de Gounod et du grand air du B a l masqué de Verdi. N'ou

b lions pas M. Chapuis qui a accompagné avec son art de musicien 
consommé.

Mlle Suzanne Munte, la jolie et élégante actrice du Parc, a dit avec 
émotion des strophes sur la Charité, œuvre très réussie de notre 
confrère Félix Hecq.

Succès pour tous !
***

La semaine dernière a été célébré le mariage de Mlle Alice Solvay, 
nièce du sénateur, avec M. le baron de Wangen de Gérolseck, lieu
tenant au régiment des dragons, à Nancy.

***
Jeudi a été célébré, à Luxembourg, le mariage de M. Eugène-Louis 

Bastin, consul de Belgique, chancelier de la légation de S M. le roi 
des Belges en France, fils de M. Eugène Bastin, consul général du 
grand-duché de Luxembourg à Paris, officier de la Légion d'honneur, 
avec Mlle Alice Heuardt, fille de M. Gustave Heuardt, vice-président 
de la Cour supérieure de justice du grand-duché de Luxembourg.

***
Le château de La Hulpe, appartenant à M. le baron Antoine de 

Roest d’Alkemade, vient, lisons-nous dans la Chronique des tra va u x  
publias, d’être acquis, de la main à la main, par M. Ernest Solvay, 
pour le prix de 1,250,000 francs.

Ce beau domaine avait été vendu, il y a une quinzaine d’années, à 
M. le baron de Roest, par M. le marquis de Béthune, pour 1,500,000 
francs.

A la veille de Noël et du jour de l’An, rappelons que les cadeaux et 
les étrennes les plus utiles sont toujours les mieux reçus. Dans cet 
ordre d’idées la maison Nyssens, Marché aux Herbes, que plusieurs 
fois déjà nous avons eu l’occasion de citer pour le bon goût dont elle 
fait preuve dans la confection de la lingerie de femme et la coquetterie 
qu’elle apporte aux vêtements de bébés offre, en ce moment une 
grande variété d'étrennes utiles ; des objets de fantaisie, charmants : 
corbeilles, pelotes, paniers, etc. ; de très jolies blouses de soie ou de 
lainage ; de ravissants tabliers d’enfants, à des prix on ne peut plus 
modérés ; des tabliers de fantaisie pour dames ; des robes et des man
teaux pour enfants; des mouchoirs de tous genres; en un mot, un 
vaste assortissement de cadeaux pour tous les goûts et pour toutes les 
bourses.

Lundi dernier a été célébré, en l’église de Saint-Josse-ten-Noode, 
le service funèbre à la mémoire du vicomte de Jonghe d’Ardoye, 
ministre d’Etat, ancien ministre plénipotentiaire de S. M. le roi des 
Belges à Vienne, grand cordon de l’ordre de Léopold, décoré de la 
croix civique de 1re classe, grand-croix des ordres de la Couronne de 
fer, de Léopold d’Autriche, de Sainte-Anne de Russie et de l’Aigle 
rouge, etc., etc.

Cette mort met en deuil la vicomtesse de Jonghe d’Ardoye; le 
vicomte André de Jonghe d’Ardoye, lieutenant nu 1er régiment de 
guides; le comte et la comtesse Stanislas de Robiano et leur fille; la 
baronne douairière Goethaïs; le baron et la baronne Goethals; la 
baronne douairière Snoy d’Oppuers; le vicomte de Jonghe d’Ardoye, 
membre de la chambre des représentants, et la vicomtesse de Jonghe 
d’Ardoye ; le baron et la baronne d’Olmen de Poëderlé; Mme la douai
rière de la Croix d’Ogimout ; Mme  Adalbert de la Croix d’Ogimont ; le 
baron et la baronne Snoy d'Oppuers ; le baron et la baronne Joseph 
Kervyn de Lettenhove; le vicomte Louis de Baré de Comogne, 
membre de la chambre des représentants, et la vicomtesse Louis de 
Baré de Comogne ; Mme  Vinchent.

L’inhumation a eu lieu à Ardoye.
Au service funèbre assistaient S. A. R. Mgr le comte de Flandre, 

presque tous les membres du corps diplomatique, les ministres Beer
naert, de Mérode, de Burlet, De Bruyn, Brassine, le président du 
sénat, baron T’Kint de Roodenbeke, le grand maréchal du palais, 
comte John d'Oultremont, MM. de Moreau, de Brocqueville et de 
nombreuses députations d’officiers.



PROFITEZ POUR LA NOËL ET LES ÉTRENNES DE LA LIQUIDATION GÉNÉRALE
coin d u  Passage du TVord, S, Boulevard du IVord, ancien Grand Magasin de la Poste

A partir de ce jour et jours suivants, étalage d’une magnifique collection d’objets pour cadeaux. Eventails, Bronzes d’art, Articles de luxe et de fantaisie, Maroquinerie 
__________________________ anglaise, française et autrichienne, Porte-monnaie, Etuis à cigares, Buvards, Bijoux or, argent et fantaisie, etc.

CHOSES DE LA FINANCE
Nous disions dernièrement que l’on pourrait avantageusement, 

c’est-à-dire en se procurant un revenu plus élevé tout en conservant 
une égale sécurité de placement, remplacer des obligations du Nord 
Français par des obligations du Nord Belge. 11 serait aussi aisé 
d’atteindre le même résultat en opérant sur d’autres valeurs simi
laires.

Parcourons la cote des valeurs belges ; nous y trouvons des obliga
tions Anvers-Rotterdam, Namur-Liége, Sambre-et-Meuse, Braine- 
le-Comte à Gand, Liége à Maestricht et beaucoup d’autres encore 
qui donnent un revenu d’un peu plus de 3 p. c., c’est-à-dire 15 francs, 
pour un capital de 490 francs en moyenne.

Or, la même cote nous renseigne l'obligation des Chemins de fer 
réunis à 475 francs, pour un revenu de 3.60 p. c. sur 500 francs, 
soit 18 francs, ce qui équivaut à un revenu effectif de 4 1/4 p. c. au 
moins.

On peut donc, lorsqu’on veut bien s’en donner la peine, en procédant 
à un examen un peu attentif et un peu raisonné des titres que l'on a 
en portefeuille, accroître ses revenus annuels sans changer la nature de 
ses placements, donc augmenter sa fortune.

C’est là la morale de notre observation et c’est rendre service aux 
rentiers que de leur signaler la chose si aisée à pratiquer en tous temps 
et en toutes circonstances.

M a i s o n s  r e c o m m a n d é e s
J e a n  B a rd in . Coiffeur de S. M la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n , 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

E dm ond C h a n sa y  fils . Assureur. — Redresse
ment d’assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre. 
Prix modérés. Arrangements pour familles.

Fournitures pour la Photographie
M ARYNEN

39, Montagne aux Herbes Potagères, 39
BRUXELLES 

C o n str u c tio n  d 'a p p a r e ils  — L a n te r n e s  
d 'a g r a n d is s e m e n ts  e t  d e  p r o je c t io n s .

T é l é p h o n e  n "  1 1.-1

Maison Jh. V L E K K E N
BOUCHERIE-CHARCUTERIE 

G-ibiers, Volailles et Comestibles
P R E M IE R  CHOIX

126, BOULEVARD BU RIORB
(Coin de la rue de Malines).

THE BRITISH TAILORING C°
5 8 ,  M o n ta g n e  d e  la  C our

Essayez nos Pantalons à fr. 16
GRAND C H O IX  

de C ostum es e t  P a r d e s s u s  d ’h iver.

Ju le s  C L O Q U E T
BRUXELLES 

F ournisseur de la Cour de Belgique et de l’Etat indépendant du Congo 

Concessionnaire exclusif des Grands Vins de

Champ. DEUTZ et GELDERMNN Cabinet 
ld . id. GOLD LACK ex tra  sec  
Id. BARA NOËL C. B.

B O R D E A U X  & BO U R G O G N ES
(en fûts et en bouteilles)

Vins d’Espagne et Vins du Rhin

On dem ande un  a g en t
MUNI DE SÉRIEUSES RÉFÉRENCES

SOCIÉTÉ ANONYME DE CONSTRUCTION

L A  M É T A L L U R G I Q U E
C a p i t a l  s o c i a l  : 6 m i l l i o n s  d e  f r a n c s .

SIJÈCGrE S O C I A L  : 1, P L A C E  D E  L O U V A I N , B R U X E L L E S

ATELIERS DE CONSTRUCTION A TUBIZE, NIVELLES ET LA SAHIBRE
Matériel fixe et mobile pour chemins de fer, tramways et travaux publics, locomotives, tenders, voitures, wagons et wagonnets, grues hydrau

liques de levage, signaux, changements et croisements de voie, plaques et ponts tournants, transbordeurs, réservoirs. Pièces de forge diverses. — 
Ressorts à lames. — Roues diverses ; spécialité de roues en fer forgé. — Fonderies de fer pour pièces mécaniques et autres. — Boulons, rivets et 
crampons. — Constructions métalliques : ponts et charpentes.

A D R E S S E  T É L É G R A P H IQ U E  : M É T A L . B R U X E L L E S

Médaille de progrès, Vienne 1873.—  Médaille d’argent, P aris , 1878.—  Médaille d 'o r et diplôme d'honnour, Anvers 1885.
Certificat de prem ier degré, Nouvelle-Orléans, 1885. —  Diplômes d 'honneur, Bruxelles, 1888 —  Hors concours, Paris , 1889.

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  c le  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

Certificat d’auth enticité signé : H e n r i HERZ
D é p ô t  d u  P IA N O -H A R M O N I U M

de E .  O R - O I S S . ^ l N r i D E A . X J
de P A R IS

A n cien n e  M aison  L E  L O R R A IN

â u g . LE LORRAIN F i l s
SUCCESSEUR 

MAISON FONDÉE EN 1847

71, RUE DE L'ËCUVER, 71
36, Galerie du Bol

à côté du Théâtre 
Fournisseur de la Cour. DES GALERIES SAINT-HUBER1

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails Objets pour cadeaux et souvenirs.
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits.

EXPOSITION GÉNÉRALE
des nouveautés pour cadeaux de

Î^ O Ë L  &  E T R E N I H E 8

CHAUSSURES DE LUXE
A telier spécial pour les p ieds sensibles.

L a maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et 
allongée.

Charles Vr.-V!V GOETHEM
C h a u s s e u r

3  P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

JOHANNIS
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. G ILBEY
l  RUE DE LOXCill, I1RDIELLES

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

FOURRURES
à d es p r ix  défiant toute con cu rren ce.

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GKAND CHOIX D’ASTRAKAN

M MB N O T E R M A N S
* R u e  d u  P r i n c e - R o y a l ,  7 3 ,  I x e l l e s .

R u b a n s ,  V e lo u r s ,  S o i e r i e s ,  N o u v e a u t é s ,  F a n t a i s i e s ,  
F l e u r s ,  P l u m e s ,  e tc .

G. V A N D A E L
S u ccesseu r  de E  L A R G IE R -G U V E L IE R  

11, rue de l’Empereur, 11 
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

Spécialité die Voilettes.

AU F ILET  DE S O L E
1, rue Grétry, 1, Bruxelles

A  p r o x im ité  d e  to u s  le s  T h é â tr e s

R E S T A U E A Î T T  I D E  1 er O Ü D  IE2.E
TENU PAR

E D O U A R D  B E A U D
S A L O N S  Ü E  S O C IÉ T É

TABLIERS IMPERMÉABLES

B A V E T T E S
14 , R ue Saint-Jean, 1 4

BON GÉN IE
2k-26, rue Neuve, 2^-26, Bruxelles

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D'HIVER

CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES et  ENFANTS
P A R D E S S U S  d ep u is 1 9  fran cs

c o m h t io \ s  : 1 O p. c. par mois

Am eublem ents com plets. Literies. Chaus
sures. Poèleries. B lanc. Lingerie. Lainages. 
Draperies. T apis. Fourrures, etc., etc.

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY



h  m  |  ■  A I  A P U C  D  Ê L  à  2  t r a n c s  le  l i t r e ’ c o n t e n a n t ' 6 0  P- C . "  d'alcoolU t  LULUhUE. g a r a n t i s .  Q u a l i t é s  h y g i é n i q u e s  i n d i s c u t a b l e s .

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon la signature de M. J ean Bardin fils.
E n v en te  d an s le s  m eilleu res  p a rfu m eries , p h a rm a c ies , m er c e r ie s , é p ic e r ie s  de B e lg iq u e .

RESTAURANT DU

F I L E T  DE B Œ U F
C h ez T A U G U S T E

6 et 8, rue des Harengs, 6 et 8

SP E C IA L I T E  D’H U IT R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

Ouvert après les spectacles
Téléphone n° 1031

M U S I Q U E

La Brochure, la Partition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes ioués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. KATTO
S2, «XIE DE L’ECUYER

B R U X E L L E S

A r r a n g e m e n t s  p o u r  p i a n o  d e s  m o r c e a u x  d ’o r c h e s t r e  
j o u é s  à  O s t e n d e ,  S p a ,  e tc .

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

MmeB G U L D E N T O PS
FLEURISTE

S p é c ia lité  d e  B o u q u e ts  d e  N o c e s  e t  C o tillo n s  
M AISON S P É C IA L E  P O U R  L E S  O R C H ID É E S

1”  et 2' prix  à  l’Exposition de F leu rs de la N ouvelle Bourse de B ruxelles (1874 
e t 2 prem iers prix  à  l'Exposition horticole du Palais de Justice (1874), l ,r prix  des 
Coiffures de bal, 2" prix  prix  des Bouquets de table  e t Couronnes, Exposition de 
Tournai 1879. P rix  général des trois bouquets d’oranger, de table e t de bal. 
2 prem iers prix à l’unanim ité p a r la  Société Linéenne, M édaille d 'or pour Bou
quets e t médaillé en verm eil pour Couronnes. Bannière au  Longchamps-fleuri 
de 1893.

4 ,  R U E  D ’A R E N B E R G , 4 ,  B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  359.

M a i s o n  M Y IN
G. B E R G H S  S u c c e sse u r

1 7 ,  IR TTE IR O Y .A .IuIE , B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
MAROQUINERIE FIN E  —  B IJOUTERIE DE FANTAISIE

Spécialité d’objets pour- cadeaux
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

Mon V A N D E P U T T E , rue S t-J e a n , 2 4
Hautes nouveautés

POUR LA ROBE ET LE CHAPEAU
Xous les lundis

VENTE DE COUPONS ET OCCASIONS
e n  S o i e r i e s ,  D e n te l l e s ,  V e lo u r s

B E U R R E  E T  F R O M A G E S

Maison Antoine B R IE R S
3 6 , M A R C H É  A U X  P O U L E T S , 3 6

A C O T É  D E  L A  G R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C

Spécialité d© Beurre CREME DANOIS
Véritable Chester anglais : fr. 1-20 le demi-kilo 

L A  M A I S O N  N ’A  P A S  D E  S U C C U R S A L E

TEINTURE ET NETTOYAGE

P.LEROI-JONAU
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie

Nettoyage de sorties de ba l, d en te lle s , 
g a n ts  et so u lie r s .

T T S I U S T E  -A . V A P E U R  r

R U E  BARA, 6, C U R EG H EM .

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, fiALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT

D r iv in g  g lo v e s ,  
Im p e r m é a b le s , c o v e r t -c o a t s ,  

p la id s ,  e t c . ,  e tc .

PRIX M O D E R E S

T A V E R H E J O T A L E
P r o p r i é t a i r e  C A T T E A U - V E R Ï Ï A S S E L T

GALERIE DU ROI 
(en  fa c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N» 1 4 0 7 .

C h o c o l a t s ,  C a c a o ,  T h é s ,  D r a g é e s  e t  C o n f is e r ie s

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. 11. la Reine des Belges et de S. A. R. M®r le Comte de Handre 

S p é c ia li t é  d e  b o ît e s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s

RUE NEUVE, 161 ■R‘RTT'Y"RIT T VCl RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  ± 1 U  T é lé p h o n e  7 3 4

J ean BARDIN Fils
C h im iste-p arfu m eu r

4 0 ,  RUE DE L’ÉCUYER, BRUXEjLLES 
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

A p e r ç u  d e  q u e lq u e s  p r ix  :
Blancs liquides, 10 teintes.....................................  1 fr. le flacon.
Blancs gras, 20 teintes..........................................  2 fr. le pot.
Rouges gras, 4 teintes..........................................  2 fr. le pot.
Rouges sur plaquette, 4 teintes............................  1 fr. la boite.
Crayons noir, bleu, brun, depuis 1 franc.
Vaseline supérieure, grande boite, fr. 1-50.

T o u s l e s  p r o d u its  so n t  g a r a n t is  n e  r e n fe r m a n t a u c u n 'to x iq u e .

G RAN D E FABRIQUE HE MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE W AVRE, 138-140 

L e  p l u s  i m p o r t a n t  M a g a s i n  d e  l a  V i l l e
M a is o n  d e  co n fia n c e , fo n d é e  en  1 8 6 2 ,  r e c o n n u e  p o u r  

s a  b o n n e  fa b r ic a t io n  e t  s e s  p r ix  m o d é r és .

MEUBLES EN TOUS GENRES El EN TOUS STYLES, SALONS, ETC.

THEATRE ROYAL DES GALERIES-ST-HUBERT
Direction : Frédéric MAUGÉ.

Bureau : 71/2 h. Rideau : 8 h.

LES

MOUSQUETAIRES AU COUVENT
Opéra-comique en 3 actes de Paul Ferrier et Jules Prével 

Musique de Louis Varney.

DISTRIBUTION :
Brissac................................................ MM. HÉRAULT.
L’abbé Bridaine........................ , . DARMAND.
Gontran...........................................  DUNCAN.
Le gouverneur.................................. GRIVE L
Rigobert...........................................  MARCEL.
P ich ard ...........................................  VINCHON.
Langlois...........................................  GUILLOT.
F arin ................................................  NÉRAC.
1er moine...........................................  ALBERTI.
2° moine...........................................  MIRAINE.
Simonne........................................... Mmes Cécile LEFORT.
M arie................................................  LIBRA.
Louise ...........................................  STEMMA.
La supérieure....................................... FOURNIER.
Sœur Opportune.................................. BAUDRY.
Agathe................................................  GILBERTE.
Jacqueline...........................................  TERLING.
Margot.  ......................................  GRÉGOIRE.

Mousquetaires, bourgeois, pensionnaires, etc.

T o u s  le s  D im a n c h e s ,  M A T IN É E  à  1 h , 1 /2 .

(Prix réduits).

PROGRAMME DE LA SEMAINE
M o n n aie . — Faust. Lakm é. Carmen. L a  G uzla de l'E m ir . 
G a le r ie s . — Les M ousquetaires au  Couvent.
P a r c .  — L a  Boule. Sapho.
M o liè re . — Nos In tim es.
V a u d e v il le .  — Corignan contre Corignan, A zo r .
T h é â tr e  F la m a n d  — Roze K ate. De fam ilie  van z i jn  vrouw . 
A lc a z a r . — B ruxelles-Port-de-M er.
S c a la .  — B ruxelles-P lu ra l
C irq u e  R o y a l .  — Représentation équestre.
M u sé e  C a s ta n . Passage du Nord. — Attractions variées. 
P a n o r a m a , rue Jules Van Praet. — L’Exposition de Chicago.

P L A N T E S
f i n  d e  s i è c l e

P L A N T E S
NATURELLES SÉCHÉES 

ET RAVIVÉES 
par un procédé nouveau. 

Breveté S. G. D. G.

MAISON

1  Dassonville
17, Rue de la Madeleine

BRUXELLES

Dépôt : Maison DELIE
20, rue des Tanneurs, 20 

A n vers.

RESTAURANT DE L ’É TO IL E
12, Rue des I-ïarengs

J o o a i s  D o t ,  p r o p r i é t a i r e

T é lé p h o n e  n° 2 0 0 6 .

G A N T E R IE

L.  L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

j \  r t i o l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  su r  M E S U R E  
Les gants sont garan tis  et peuvent être essayés

Parfumerie §rizà
de la »  E Æ @ m .& .ï> lT ©

. 1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

— -----3 P A R  I  S  l  —

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r fu m er ie  (Spéc ia le

«usVIOLETTES î» CZAR

||ouquet Jjjympia
Es s en ce C o n c e n t r é e

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN OFFHN SIFS 

POUR LA v ille :

V e n te  e n  G r o s  : M a i s o n  N o r b e r t  DU] K .E Y N , à  B r u x e l l e s .

A LA PR O V ID EN C E
5  e t  7 , rue A n to in e  D a n sa e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a i s o n  D E W J B V E R
Ustensiles de ménage, Casseroles ém aillées, Coutellerie, etc. 

G R A N D  C H O IX  D E
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET D ABAT-JOOR EN PAPIER PLISSÉ

C H A R L I E R
M a r c h a n d  d e  b i è r e s  e n  b o u t e i l l e s  e t  e n  f û t s .

1 1 ,  P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  I x e l le s

Bière brune forte à ........................15 centimes la bouteille
Bière blonde...................... 15 » »
Double bière de Tongres . . .  2 0  » »
Bière de Louvain................. 2 0  » »
Double d ie s t ...................... 2 5  » »
Lvnbic doux...................... 3 5  » »
Lambic g u eu se ................. 4 0  » .

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

Bruxelles. Imp. Ve MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
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TH EA TR A L, A R TIST IQ U E ET M ONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n  a n  : Belgique , 5  fr a n c s . — E tranger , fr .  7 - 5 0
RÉDACTION ET ADMINISTRATION :  

3 2 ,  r u e  d e  l ’I n d u s tr ie , B r u x e l le s

L ’E V E N T A IL  est en vente : à B r u x e lle s , chez 
M. Paul Provence, à la  Chronique; chez MM. Istace et Kats 
Galeries des Princes et duRoi ; à la Librairie Nouvelle, 2, 
boulevard Anspach; chez les marchands de journaux de 
la rue de la Reine, de la place Royale, de la Porte de 
Namur, du boulevard de W aterloo, de la place du Trône, 
de la place Rogier (gare du Nord), au kiosque du P arc’ 
chez Jérôme, Galerie de la Reine, et à l’Office Central, rue 
de l’Ecuyer.

A la Monnaie
Mlle Simonnet a donné deux nouvelles représentations 

cette semaine. Elle chantait Lakmé. Nous ne l’avons pas 
entendue dans ce rôle. La presse et le public lui ont fait 
un succès très vif. Quelle que soit l ’interprétation quelle 
a donnée de l’œuvre de Delibes, cette interprétation est 
d’une artiste.

On a enfin repris Orphée vendredi. Mme Armand n’est 
pas tout à fait retablie. Sa voix est altérée et parfois 
défaillante, aussi n’a-t-elle pas rapporté au rôle cet aban
don qui avait surtout contribué à son succès l'année der
nière; on dirait que l’ensemble en a un peu souffert ; et 
puis tout n’y est pas aussi minutieusement au point qu’à 
la vraie première. Mais l’impression demeure profonde. 
Mme Armand a toujours son admirable talent de déclama
trice, son sentiment lyrique et sa diction nette. Mlle Lejeune 
a retrouve des forces et a dit avec intelligence la longue 
scène dramatique du dernier acte; le rôle de l’Amour a en 
Mlle de Nocé une interprète gracieuse qui dessine d’une 
façon délicate, correcte, très classique des pages un peu 
négligées naguère.

On a fait chanter par Mlle Hendrikx l’air de « l’âme 
heureuse ». C’est une erreu r. Cet air n’est pas du tout dans 
le caractère de sa voix. H M.

Courrier de la Semaine
Le spectacle d’ouverture du Théâtre Littéraire n’a pas 

donné la mesure exacte ni montré le caractère de l’entre
prise de M. Chomé. La pièce de M. Richepin, L'Etoile, a 
été très applaudie, mais l ’œuvre principale au programme 
était le drame de M. Signoret, et ce drame laissait à dési
rer plus de vitalité scénique ou de puissance intellectuelle. 
La conception n’en est pas neuve, bien que l’auteur ait 
donné à son thème, çà et là, une inflexion personnelle; la 
forme surtout en est peu expressive. C’est une œuvre sobre
ment écrite par un lettré, curieuse de documents histo
riques, mais un peu longue et monotone.

M. Chomé a tenu à représenter cette pièce, très appré
ciée d’écrivains tels que Richepin, Bouchor, Bourgès, afin 
d’attester en ce temps d’intransigeance son éclectisme. 
C’est une hardiesse aussi et on lui en tiendra compte lors 
de la représentation prochaine d’œuvres plus accentuées. 
Ce n est que quand il aura développé tout son programme 
qu’on pourra apprécier à sa valeur réelle son essai artis
tique. Remarquons que les soins apportés au décor des 
milieux et des personnages et l’intelligente conduite du 
mouvement scénique sont une garantie de réussite.

Comme nous l’avons dit, M. Chomé n’a pas de troupe 
permanente. L ’interprétation de chaque œuvre dépend 
donc presque exclusivement des auteurs qui choisissent les 
artistes le plus aptes à traduire leur conception. Si, dans 
une pièce un peu conventionnelle comme le Roi Gonzague, 
on a vu des artistes dont le talent suit trop fidèlement les 
traditions du Conservatoire, il ne faut pas en conclure 
qu’on admettra ces mêmes artistes à l’interprétation 
d’œuvres évolutionnistes comme celles de Maeterlinck, de 
Van Lerberghe, d’Ibsen, etc...

La presse et le public ont manifesté chaudement leurs 
sympathies au Théâtre Littéraire, dont la fondation était 
opportune et qui s’affirmera plus complètement le mois 
prochain.

Bathyle est un acte de musique scénique en pastiche 
grec, que M. Mathieu — dont l'Enfance de Roland  vient 
de paraître en partition — a écrit il y a très longtemps 
pour un concours auquel il ne put prendre part. Le con
cours avait lieu à Paris et les étrangers en étaient exclus. 
M. Mathieu a obtenu l’autorisation de réveiller cette par- 
titionnette au bois dormant dont le livret est de M. Blau. 
Musique sobrement écrite dans une forme à la fois sévère 
et charmante avec des pages expressives, un dessin sou
tenu et orné. On a ovationné l’auteur. Bathyle, une idylle 
grecque, était chantée par les élèves de Mme Moriani. 
C’était le morceau principal d’une soirée lyrique qui avait 
commencé par un petit concert. Chaque année Mme Moriani, 
un professeur de chant très réputé dans « le monde », fait 
entendre quelques-unes des jeunes filles auxquelles elle 
enseigne, selon sa méthode un peu exotique, l’art vocal. 
Mlle Merck, une pianiste délicate, et M. Henri Merck, vio
loncelliste solo de la Monnaie, un artiste au talent expres
sif et stylé, ont pris part à ce concert et on les a applaudis 
dans des interprétations de Max Bruch, Schumann, 
Mozart et Popper.

C’est une idée heureuse qu’a eue M. Maugé de nous 
rendre ces Mousquetaires au couvent, de si joyeuse et si 
alerte mémoire, qui partagent avec quelques rares opé
rettes ce privilège d’être réussis comme livret et comme 
partition.

Les dépouillât-on de la musique de M. Varney, qu’ils 
n’en resteraient pas moins d’amusants lurons, faits pour 
l’amour comme pour la bataille, et aussi habiles à trousser 
un madrigal qu’un couplet. Avec cela rien de laborieux 
dans leur gaîté franche, nul souci de complications de mise 
en scène : avec trois décors très simples, et auxquels il 
suffit d’être frais, des costumes pimpants, mais sans néces
saire recherche, quelques jolis minois brochant sur le tout, 
ils vivent sur leur propre fonds, tout entier de bonne 
humeur et d’esprit français.

Et si la pièce est vive d’allure, joliment menée comme 
intrigue, et bien vivante comme dialogue, la musique ne 
lui cède en rien.

Dans sa facile facture, presque toujours distinguée, et 
ici tout particulièrement heureuse d’inspiration, M. Varney 
a semé les trois actes des Mousquetaires au couvent de 
motifs la plupart charmants, et d’une paysannerie souvent 
adorable. C’est même, à notre sens, la partie la mieux 
traitée, et tout le rôle de Simonne, y compris l’accompagne
ment des chœurs, a une saveur absolument trouvée.

Sans oublier la petite pointe de sentiment indispen
sable, et qui, dévolue à Marie de Pontcourlay, est d’un 
tour mélodique non banal.

Même après le départ de ses étoiles, en attendant celle 
que nous promet Miss Robinson, M. Maugé n’a eu qu’à 
puiser dans sa troupe régulière — il s’agit d’une pièce 
quasi militaire, n’est-ce pas ? —  pour y trouver les éléments 
d’une distribution très soignée.

Mlle Cécile Lefort campe avec une franchise bonne 
fille, mais non sans finesse, le rôle de l'hôtesse accorte 
d’une hôtellerie où l’on prendrait aisément ses quartiers.

Elle trouve pour lui tenir tête un partenaire déluré 
dans M. Hérault, dont l'organe expressif et le tempéra
ment souple se prêtent à toutes les frasques de ce Brissac 
toujours non moins prompt à lancer un brocard qu’a faire 
une folie.

Mlle Libra donne à la douce Marie de Pontcourlay 
autant de charme que Mlle Stemma de mutinerie à la plus 
e»piêgle des pensionnaires.

Le brave abbé Bridaine, c'est M. Darmand, un artiste 
consciencieux.

Outre le timbre sympathique de sa voix, M. Duncan 
met cette fois en relief des qualités de ténor et non plus 
seulement de ténorino.

Les petits rôles sont bien tenus, l’orchestre et les chœurs 
sont excellents, la mise en scène est fort coquette, d’où 
il résulte que cette reprise, pour hâtive qu’elle ait été, est 
tout a l’honneur de M. Maugé et de ses pensionnaires.

Et cette fois, il y a honneur et profit, car depuis la pre
mière représentation la salle n’a pas désempli.

Le Théâtre Molière a repris Nos Intimes.
La pièce de Sardou y est devenue presque une institu

tion. On la reprend à peu près chaque année et, toujours, 
en dépit du temps qui passe et qui marque, le pubiic lui 
fait bon accueil comme à une vieille connaissance dont on 
connaît les petits travers sur lesquels on passe, avec indul
gence.

Cette fois, du reste, il y avait d’excellentes raisons pour 
que le public fût, une fois encore, satisfait. M. Munié a 
su donner à Nos Intimes une interprétation d’ensemble 
soignée. C’est la grande qualité de sa troupe, cette année, 
de donner des impressions complètes, sans saillies et sans 
lacunes. On sent le travail en commun, bien dirigé, sans 
négligences.

Le rôle de Cécile, de si hésitante psychologie, est joué 
avec ce qu’il faut de mesure et de fièvre par Mme  Berthe 
Stuart, que son tempérament porte plutôt, cependant, aux 
rôles plus dramatiques. M. Laty est un Tholozan mordant 
qui détaille avec intelligence ses anathèmes aimables. 
M. Munié est, au troisième acte, un amoureux très entre
prenant et MM. Godefroid, Debeer et Génot complètent 
consciencieusement cet ensemble sans tâche d’une vivacité 
et d'une sûreté qui ne laissent place à aucun reproche.

C’est encore une victoire pour l’intéressant théâtre de 
M. Munié.

MM. Malpertuis et Garnir viennent de renouveler en 
partie leur revue de l’Alcazar.

Ils y ont ajouté une parodie de Corignan dans laquelle 
MM. Ambreville e t Royol imitent à la perfection MM. Vilano 
et Gaillard ; une scène avec trois gamins fin-de-siècle, 
gommeux en herbe déjà blasés sur tous les plaisirs et à 
qui la vie à outrance a enlevé toutes leurs illusions ; une 
scène de cabine téléphonique drôlement présentée, avec 
dérivation du fil du téléphone Paris-Bruxelles, etc., etc.

Il y a là de la verve, de la gaieté et tout a été fort 
applaudi.

Parmi les interprètes, on a fait chaud accueil à  Mlle Lange, 
une commère excellente qui dit et qui chante avec esprit 
à côté d’une commère décorative qui ne dit rien ; à  MM. Crom
melynck et Ambreville, bien amusants, et à M. Royol.

Le grand succès de la revue est toujours le duo des deux 
maçons, une trouvaille.

Pour corser le spectacle, M. Malpertuis a engagé 
MM. Lestner et Hackert, deux vélocipédistes étonnants 
d’équilibre et de hardiesse et Mlle Valentine Petit, la 
danseuse serpentine, qui a trouvé des effets de lumière 
nouveaux.

Choses de Théâtre
Les directeurs de la Monnaie viennent de donner une 

audition à Mme Jessie Elsner-Litta qui, en cas d’engage
ment, débuterait dans Sigurd.

Mercredi aura lieu la reprise de Sigurd.



L’ E V E N T A I L

M. Roberval, l’agent théâtral parisien, est venu la 
semaine dernière à Bruxelles pour faire à M. et Mme Cos
sira de brillantes propositions en vue d’un engagement à 
Lyon pour la saison prochaine.

La conclusion de l'affaire dépend de la décision que 
prendront MM. Stoumon et Calabrési à l’égard de 
Mme Cossira, dont M. Cossira a demandé l’engagement.

Les Mousquetaires au couvent ont obtenu un tel succès 
aux Galeries, que M. Maugé, d’accord avec M. Varney, a 
prolongé de plusieurs jours les représentations de cet 
ouvrage, qui devaient cesser dès vendredi et qui seront 
continués jusque mardi prochain inclusivement.

Il est certain que si Miss Robinson ne devait passer 
mercredi, les Mousquetaires auraient fait encore une belle 
carrière.

La première de Miss Robinson est irrévocablement 
fixée à mercredi prochain.

M. Varney est depuis quelques jours à Bruxelles pour 
diriger les dernières répétitions de cet important ouvrage 
qui a été mis au point avec des soins méticuleux.

Mlle Netty Lynds, l’interprète principale, s’appelle de 
son vrai nom Mme  Morel. Elle a obtenu, il y a deux ans, 
au Conservatoire de Paris, les seuls prix décernés aux 
concours de chant et d’opéra comique.

Les Mousquetaires seront joués en matinée aujourd’hui 
dimanche et demain lundi, à 1 1/2 heure.

Pour ces deux matinées, M. Maugé accorde l’entrée 
gratuite à tout enfant accompagné d’une grande personne.

Quelques représentations extraordinaires seront données 
cette semaine au. Parc. Aujourd’hui dimanche, à 
1 1/2 heure : La Boule; demain, à 1 1/2 heure : Sapho; 
mercredi, pour les membres de la Grande Harmonie : La  
Boule et le Feu au Couvent; jeudi, représentation au 
bénéfice de Mlle Ellen Andrée : La Crise, Lolotte et mono
logues par Mlle Ellen Andrée et M. Coquet.

***
M. Alhaiza ne perd pas son temps. Lundi soir, il 

recevait au Parc la Reine, venue pour assister à la repré
sentation de la Boule. Mardi matin, il partait pour Paris, 
où il assistait le soir à la première représentation de la 
Duchesse de Montélimar ; mercredi soir, il était déjà 
rentré pour recevoir à nouveau la Reine, venant assister 
à la représentation de Bathyle et jeudi matin, à l’avant- 
scène, il faisait piocher Bas-bleu qui passera irrévocable
ment vendredi prochain, 29 janvier.

***
A l’étude, la Souris et Leurs Gigolettes, comédie nou

velle en 3 actes de MM Meilhac et Saint-Albin.
Leurs Gigolettes passeront dans la première quinzaine 

de janvier; Mlle Cerny, qui jouera le rôle qu’elle a créé au 
Palais-Royal, sera à Bruxelles dans une huitaine de jours.

Jeudi prochain aura lieu au Parc une représentation 
d’un attrait exceptionnel. La soirée sera donnée au béné
fice de Mlle Ellen Andrée, la toute charmante comédienne 
qui s’est fait rapidement une place brillante au Parc. Le 
programme se compose de la Crise, de monologues dits 
par la bénéficiaire et M. Coquet, et de Lolotte, l’amusante 
comédie de MM. Meilhac et Halévy, dont les deux rôles 
principaux seront joués par Mlles Ellen Andrée et Suzanne 
Munte.

Voilà une soirée attrayante qui ne peut manquer 
d’attirer tous les habitués du Parc.

La troupe de l’Œuvre, qui repassait hier par Bruxelles 
pour donner une seconde représentation de l'Ennemi du, 
Peuple au Parc, a fait une tournée de huit jours en 
Hollande. Grand succès à Amsterdam et à Rotterdam 
pour Rosmersholm et pour Pelléas et Mélisande. Les 
journaux hollandais s’accordent à reconnaître la direction 
artistique de l’entreprise et le bel ensemble de l’interpré
tation. Mlle Bady, qui jouait outre Rosmersholm , Pelléas 
et la Dame de la mer, a reçu partout un accueil enthou
siaste. ____

La représentation de Saint-Nicolas, l'œuvre nouvelle de 
MM. Th. Hannon et Jean Blockx, annoncée pour aujour
d’hui au Parc, est remise au dimanche 31.

***
C’est jeudi prochain qu’a lieu au Théâtre Molière la 

matinée littéraire à laquelle M. Munié a donné tous ses 
soins et qui compte de sérieux éléments d’intérêts.

Le programme se compose, comme nous l’avons dit, 
d’une conférence de M. Maurice Barrès, l’ancien député, 
auteur de l'Ennemi des lois, qui parlera du « Mouvement 
littéraire en Belgique » ; et de la première représentation 
de l'Enfant, pièce en trois actes de notre confrère Gustave 
Vanzype.

Les représentations de pièces d’auteurs belges sont 
assez rares à Bruxelles pour que celle-ci constitue au 
moins un élément do curiosité à côté de la conférence de 
M. Barrès, qui attirera au Molière le public des solennités 
littéraires.

La matinée commencera à deux heures par un lever de 
rideau du répertoire.

M. Barrès parlera vers deux heures et demie.

A l’occasion des fêtes de Noël, le Molière donnera 
aujourd’hui dimanche, en matinée, à 1 1/2 heure, l'Abbé 
Constantin. Lundi 25, en matinée, à 1 1/2 heure, la Dame 
aux Camélias.

Pour ces deux matinées, moitié prix à toutes les places.
Le soir, à 8 heures, Nos Intimes.

** *
Mlle Blanche Méry, l’aimable commère de la Scala, vient 

de signer un bel engagement avec M. Boyer. Quand 
Bruxelles-Plural, qui sera donné mardi au bénéfice de 
l’excellente artiste, aura term iné sa fructueuse carrière, 
Mlle Méry ira jouer au Vaudeville Coco, dont elle a créé 
un des rôles principaux aux Nouveautés de Paris.

Mlle Méry reprendra à Bruxelles le rôle qui fut créé par 
Mlle Silly.

***
Le Théâtre Flamand jouera Belsama, grand drame en 

cinq actes et six tableaux de Nestor Detière, aujourd’hui, 
lundi, mardi, mercredi et jeudi.

MUSIQUE
C o n c e r t s p o p u l a ir e s . — Le premier des deux concerts extraordi

naires organisés par M. Joseph Dupont aura lieu à la Monnaie le 
dimanche 7 janvier.

Il sera dirigé par M. Herman Levi, le fameux chef d’orchestre de 
Munich, directeur des concerts philharmoniques de Berlin et un des 
chefs du théâtre de Bayreuth où il conduit notamment P a rsifa l.

M. Levi n’a jamais dirigé un concert en Belgique.
Au programme, la symphonie en fa  (n° 8) de Beethoven et des frag

ments des œuvres de Wagner.
Les abonnés peuvent retenir leurs places habituelles jusqu’au 

mardi 26 décembre, chez Schott.
Le deuxième concert de l'abonnement est fixé au dimanche 21 jan

vier.
M. Joseph Dupont fera exécuter Rédem ption  de César Franck.

* *
Le dernier concert de Bruœ elles-A ttractions a attiré plus de monde 

encore que les précédents. Le concours de Mme Adelina Baronelli, 
première chanteuse du Théâtre impérial de Saint-Pétersbourg, consti
tuait, il est vrai, une attraction exceptionnelle. Mme Baronelli a eu 
beaucoup de succès; sa voix étendue a fait merveille dans l'air de 
la R eine  de Saba et le R êve du  prisonn ier, de Rubinstein. On l’a 
chaleureusement acclamée.

M. Joseph Dupont assistait au concert dans l’intention, disait-on, 
d’engager Mme Baronelli pour chanter au Concert populaire le P aradis, 
de Schumann.

La musique du 1er guides, sous la direction de M. Julien Simar, 
s’est surpassée notamment dans l’exécution de l'A rtésienne, de Bizet, 
l ’Espana, de Chabrier, la valse-entr’acte de Charlotte Corday, de 
Benoit, et la Marche funèbre d’une marionnette, de Gounod, tous 
morceaux d’effet certain sur le public.

Ce concert a plu à tout le monde et a valu à Bruxelles-Attractions 
quantité de nouveaux membres.

Le concert qui devait avoir lieu dimanche prochain a été remis à 
lundi, à cause du concert du Conservatoire. Il sera donné par la musi
que des Grenadiers.

Le programme est trié sur le volet; on entendra, pour la première 
fois, la grande marche héroïque de Th. Dubois exécutée lors de l’inau
guration de la statue de Jeanne d’Arc; la Rapsodie hongroise n° 14 
de Liszt que le pianiste De Greef seul a jouée chez nous ; le Toréador 
et l'A ndalouse, de Rubinstein, et Coppelia, le joli ballet de Delibes.

La cantatrice sera Mlle Denefve-Vandaele qui fut pendant huit ans 
monitrice au Conservatoire et qui fait actuellement partie de l'Octuor 
belge, cette petite phalange d’élite arrivée si rapidement à se créer une 
place dans le monde artistique. Mme Denefve-Vandaele possède une 
très belle voix de contralto qu’elle a formée à l'école de Faure ; elle 
chantera l’air de Sieglinde, de la W a lky r ie, et le grand air d'Hérodiade

Une très intéressante audition d’élèves, organisée par Mlle Livain, 
professeur de chant, a eu lieu au début de la semaine en la salle 
Kevers.

Le programme, où tous les genres se coudoyaient, était copieux et 
les invités y ont fait un accueil charmant.

Une dizaine de jeunes filles ont chanté avec beaucoup de goût, une 
méthode sûre et une diction remarquable, une série de mélodies, 
d’airs d’opéra, de duos et même des chœurs, choisis avec discerne
ment.

Parmi les élèves les plus distinguées il faut citer : Mlles M. Le Duc, 
J. Van Verren, M. Frère, L. De Capper, B. Jullien, H. La Motte et 
Mme Quinet, qui toutes font d’élégantes cantatrices un peu timides 
encore, mais d’un talent sérieux.

Mlles S. Van der Haeghen et F. Discailles avaient bien voulu servir 
d’accompagnatrices, et M. Schoofs prêtait le concours de son talent 
de violoncelliste.

En résumé, une soirée des plus cordiales, qui a vivement intéressé 
le brillant public qui y assistait.

CHRONIQUE DE LA MODE
Voila la saison des grands dîners, des bals, des soirées, des récep

tions ; c’est l’heure où chaque année la beauté, la coquetterie et l’élé
gance viennent battre le rappel des caprices de la mode.

Jolies femmes et mondaines brillantes, voilà votre esclavage qui 
commence, mais que de charmes dans cet esclavage volontaire auquel 
vous vous livrez librement, et au bout duquel il y a pour beaucoup 
d’entre vous la satisfaction d’être proclamée reine. Avoir son nom cité
dans la chronique mondaine avec cette seule remarque : « Mme X.....
était la reine du bal », voilà qui dédommage de toutes les heures 
passées dans les magasins et chez les couturières, de toutes les 
anxiétés, des corvées et des veilles. Ah ! que ne ferait pas une femme 
pour avoir eu une fois en sa vie cet amour-propre satisfait.

Mais, me direz-vous, comment faut-il s’y prendre pour espérer 
régner un jour, un soir, une heure dans ce royaume de la mode où les 
trônes sont établis sur des chiffons ?

Faut-il feuilleter les journaux de mode, imiter, combiner entre elles 
les anciennes gravures et les nouvelles? Faut-il faire dessiner ses toi
lettes par un artiste? ou suffit il simplement de s’étudier soi-même, 
de se fier à son miroir et de se laisser conseiller par lui ? Aucun de ces 
moyens n’est le vrai. Madame, aucun ne vous donnera les résultats 
désirés ; toutes vos recherches, toutes vos études n’aboutiront pas 
comme vous le voulez.

Mais comment faire alors? Ne désespérez pas, Madame, il y a des 
artistes qui vous tireront d’embarras, qui connaissent eux les moyens 
certains de vous attirer tous les suffrages, tous les éloges ; ils taillent 
dans les soies, les velours et les satins au gré de leur caprice et de la 
mode, appropriant au modèle, avec une merveilleuse entente de la 
beauté et de l’élégance, la forme et la couleur.

Quoique nous n’aimons pas à faire de réclame à propos d’un sujet 
aussi général, il importe cependant de vous fournir, Madame, une 
indication précise.

Il y a Bruxelles une maison d’ailleurs connue de tout le monde et 
qui peut se passer de recommandation, la maison Hirsch qui mérite 
sous ce rapport le titre de maison idéale. Je ne crois pas qu’il puisse 
paraître au monde un tissu nouveau dont cette importante maison 
n’ait aussitôt la primeur, le moindre caprice de la mode y est suivi, 
toutes ses fantaisies sont observées dans la création des robes 
nouvelles.

Cette année tout particulièrement les modèles sont d’une origina
lité promettant d’incontestables succès. S u z a n n e .

Mondanités
Lundi a eu lieu au Parc la représentation gala organisée par le 

comité antiesclavagiste de Bruxelles.
S. M. la Reine, accompagnée de la comtesse Isabelle d’Oultremont 

et du comte Edouard d’Assche, assistait à la représentation.
Après le premier acte, M. l’avocat général Melot, président du 

comité, a présenté à Sa Majesté les membres du comité antiesclava

giste : MM. le général Smits, colonel Daneo, notaire Hectors, comte 
Edouard de Liedekerke, Solvyns, Jules Leclercq de Jaer, Jules de 
Backer, l’infatigable secrétaire du comité, lieutenant Pontus, van 
Zurpele, Gilmont, van Alderwereldt, Biebuyck, Delcoigne, Protin, 
de Kersmacker, etc., etc.

Sa Majesté a beaucoup applaudi les excellents artistes du Théâtre 
du Parc et a paru enchantée de la réception qui lui a été faite et du 
succès de cette fête.

Au départ de Sa Majesté, les élèves de l’Ecole militaire et de l’Ecole 
d’application, sous le commandement du major Maffei, ont fait la haie 
en saluant la Reine sur son passage.

Remarqué aux loges et fauteuils : MM. Van Eetvelde, secrétaire 
d’Etat au Congo; capitaine Librechts, commandant Storms, Vergote, 
gouverneur du Brabant ; le ministre d’Angleterre et sa famille ; 
Mmes Beernaert, de Lantsheere, de Burlet et De Bruyn ; le prince et 
la princesse de Tour et Taxis, comte et comtesse d'Oultremont, géné
ral de Cuyper, colonel et Mme Timmermans, baron et baronne d'Ar- 
dembourg de Gibiecq, baron et baronne Domis de Semerpont, 
Mme Jules de Backer, vicomtesse Darrigade, Mlle Pauris, Mme Anoul 
de Brabandère, comte François van der Straten-Ponthoz, M. et 
Mme Mercier, M. et Mme Carie, M. et Mme  Van Cutsem, M., Mme et 
Mlle Detiège, M. et Mme Scheyvers, Mme Bosch, général et Mme Boyaert, 
M. et Mme  de Vigneron, Mme Rombaut, M et Mme d’Avignon, le major 
et Mme Leurs, vicomte et vicomtesse de Maupeou, Mme Vinçotte, le 
bourgmestre de Saint-Josse-ten-Noode, Mme  et Mlle Sieurs. MM. Emile 
Van Roy, Piérard, de Burlet fils; le lieutenant Derscheid, Fernand 
De Meuse, explorateurs africains, etc., etc.

***
La Fancy Fair de Noël aura lieu les 27, 28 et 29 de ce mois, dans 

les salons de la Grande Harmonie.
Un concert — dont la répétition générale aura lieu mardi — est 

fixé au jeudi 28, à 8  heures du soir.
Entre autres surprises, il y aura des tableaux vivants, d’un genre 

tout nouveau à Bruxelles, accompagnés de chant. Ce divertissement, 
qui porte en Angleterre le titre de « Chanson illustrée », sera organisé 
par Mmes Jules de Backer et Melin, avec le gracieux concours de 
jeunes filles de la colonie britannique et de M. Khnopff.

Mlle Munte, du Théâtre du Parc, dira des vers composés pour la 
circonstance. Pendant la seconde partie, Mlle Michaux et M. Maurice 
Chomé joueront une comédie intitulée Sous les pa lm iers.

Cette fête de charité est appelée, sans contredit, à un brillant succès, 
et tout le high-life bruxellois y assistera.

L’on peut se procurer des cartes chez les dames titulaires de la 
Fancy Fair et à la Grande Harmonie.

***
Un grand bal a eu lieu samedi chez M. et Mme Léonce Brifaut dans 

leur ravissant hôtel de la rue Guimard, à l’occasion de l’entrée dans 
le monde de Mlle Brifaut.

Un grand nombre de jeunes filles ont fait également leur entrée 
dans le mondé à cette soirée.

Aperçu dans la foule :
Le Ministre de l’intérieur et Mme de Burlet, colonel Donny, officier 

d'ordonnance du Roi, et Mlle Donny; la baronne d'Oldenneel d’Heren- 
brouck, dame du palais, et ses filles; le général van Alderwerelt; 
M. Motte, conseiller à la Cour d'appel, et sa fille; M. Demot, échevin 
de Bruxelles, et sa fille; M. et Mme Sauveur; Mlles Sauveur; Mme et 
Miles Bricoult ; Mme et Mlle de Roissart ; la douairière van Zurpele et 
sa fille; Mme et Mlle de Burbure; la générale Pouchin; comtesse van 
der Noot; colonel Lutens et sa fille; Mme Bridavoine; lieutenant et 
Mme  Pontus; lieutenant chevalier de Hontheim; M. Robyns de 
Schneidauer; M. Goffinet; M. et Mme Scheyven ; Mme  Moreau van 
Borchem ; MM. de Gerlache, Henekart, Carton de Wiart, etc., etc.

***
Comme nous l’avons annoncé, M. Victor Hallaux, directeur-fonda

teur de la Chronique, réunissait samedi dernier sa rédaction eu un 
banquet à l’occasion du vingt-cinquième anniversaire de la création 
du journal.

La fête avait lieu au Grand Hôtel, dans la nouvelle salle de 
restaurant.

Banquet merveilleux, admirablement beau, une solennité gastro
nomique comme on n’en a pas vu beaucoup à Bruxelles. Menu délicat 
supérieurement ordonné par M. Dubonnet, l’habile directeur du 
Grand Hôtel, et préparé par M. Mougne, un chef émérite qui a dirigé 
pendant plusieurs années la cuisine de l’Hôtel de Paris de Monte-Carlo.

Ce festin de Lucullus, dont le programme était artistement gravé 
par Théodore Hannon, a été arrosé exclusivement de Saint-Marceaux,

Nos confrères de la Chronique ont offert à leur très sympathique 
" patron " un bronze, de De Wever, une planche photographique 
représentant le premier numéro de la Chronique du 16 décembre 1868 
avec leurs portraits, et un numéro original de la susdite Chronique 
contenant des articles de circonstance autographiés de tous les rédac
teurs du journal.

Pendant le banquet très cordial et très amusant, M. Victor Hallaux 
a reçu un grand nombre de dépêches et de félicitations

Nous y joignons nos compliments très sincères avec nos vœux de 
prospérité pour le journal et l’expression de nos vives sympathies 
pour son excellent directeur.

***
Nous apprenons que les amis de M. Hallaux vont à leur tour lui 

offrir un banquet.
Le nombre des souscripteurs est déjà si élevé, que les organisateurs 

ont dû demander de pouvoir disposer de la salle de la Grande Har
monie.

Bébés roses qui voulez vous dérober à la garde de vos " bonnes " 
et ne pas être privés des caresses de maman, demandez donc à vos 
petites mères chéries de vous acheter chez Mmes Nyssens sœurs, 
Marché-aux-Herbes, une bercelonnette de salon, c’est-à-dire un de ces 
petits nids de dentelles et de rubans, ravissants au possible, que les 
grandes dames placent auprès d’elles sur une table, sur une chaise, le 
jour où elles reçoivent et qui vous permettent, couchés mollement sur

Maisons recommandées
J e a n  B a rd in . Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleur*, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer. Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. Guérin, 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

E dm ond C h a n sa y  fils . Assureur. — Redresse
ment d'assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
Prix  modérés. A rrangem ents pour familles.



PROFITEZ POUR LA NOËL ET LES ÉTRENNES DE LA LIQUIDATION GÉNÉRALE
coin du Passage du Nord, S, Boulevard du l\Tord, ancien Grand Magasin de la Poste

A partir do ce jour et jours suivants, étalage d’une magnifique collection d’objets pour cadeaux. Eventails, Bronzes d’art, Articles de luxe et de fantaisie, Maroquinerie 
__________________________ anglaise, française et autrichienne, Porte-monnaie, Etuis à cigares, Buvards, Bijoux or, argent et fantaisie, etc.

un duvet soyeux, de ne pas les quitter et d’entendre toutes les gen
tilles choses que les élégantes visiteuses diront de vous.

Il n’y a pas, en effet, dans tout l’étalage de Mmes Nyssens si habile
ment préparé en vue des étrennes utiles, de cadeau plus approprié aux 
besoins du moment et c’est un spectacle vraiment joli à voir que celui 
de ces bercelonnettes gracieuses faisant pendant à d’adorables 
corbeilles de layette.

Celles-ci sont inépuisables ; on y trouve de tout, vêtements de dessus 
et dé dessous, pour tous les goûts et toutes les bourses.

***
La fête de nuit que l’Aréopage du XXe siècle organise pour dimanche 

prochain, veille de l’an, à l’Alcazar, promet d’être la plus brillante de 
toutes celles données par ce cercle.

Toutes nos jolies mondaines assisteront à cette fête de charité. Les 
artistes de tous les théâtres sont invités ainsi que tout le corps de 
ballet de la Monnaie.

NOS GRANDS MAGASINS
Nous avons signalé récemment, à l’attention de nos lecteurs, le 

magasin de maroquinerie fine et de bijoux de fantaisie, installé 17, rue 
Royale (maison Myin).

Nous avons oublié de parler d’une spécialité de la maison : les 
abat-jour en soie gaufrée affectant la forme de pétales de roses.

Ces abat-jour sont d’une rare élégance et il n’y a qu’à la maison 
Myin qu’on puisse les trouver en Belgique.

Chez M. Jean Bardin nous avons vu une collection vraiment belle 
d’éventails. Il y a là des choses délicieuses, d’un goût exquis. Les 
éventaillistes les plus réputés de Paris ont été mis à contribution par 
M. Bardin pour former sa collection sans pareille, mise à la portée de 
toutes les bourses.

La maison Cherry Blossom de Londres a aussi envoyé à M. Bardin, 
en vue des étrennes, des paniers et des boites de parfumeries qui 
constituent de jolis cadeaux à bon marché.

Des paniers, vous en trouverez en quantité chez Mme Isabelle De 
Backer, mais des paniers qui n’en sont plus, tant ils sont dissimulés 
sous les étoffés précieuses, opulentes ou légères, tant ils sont enru
bannés de nœuds à faire rêver nos modistes.

L’exposition de ces élégances obtient en ce moment un grand succès 
dans la clientèle de Mme De Backer.

Vendredi après-midi, à peine rentrée de Dresde, S. A. R. Mme la 
comtesse de Flandre est allée admirer l’œuvre de l'artiste fleuriste. 
La présence de S. A. R. avait attiré, devant le magasin de la rue 
d’Aremberg, une foule énorme.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Un très intéressant procès a été plaidée la semaine dernière.
M. Maugé, directeur du Théâtre des'Galeries, avait engagé Mme Rose 

Delaunay pour chanter notamment M iss Robinson, moyennant des 
appointements mensuels de 2,500 francs.

Au cours des répétitions de cette pièce, les auteurs, MM. Ferrier 
et Varney interdirent la représentation de leur œuvre, si le rôle prin
cipal restait confié à Mlle Rose Delaunay. Celle-ci fut immédiatement 
avisée de cette défense; elle ne protesta point, ne parut plus aux-répé
titions et le directeur des Galeries engagea Mlle Lynds pour remplir 
le rôle.

Dans cette situation, M. Maugé fit assigner Mme Rose Delaunay 
devant le tribunal civil pour entendre dire qu’il n’aurait rien à lui 
payer pendant le cours des représentations de M iss Robinson.

L’artiste, par l’organe de Me Hahn, a soutenu qu’elle avait été taci
tement acceptée comme interprète par M. Varney, qui lui avait fait 
répéter le rôle à Paris, avant son engagement pour Bruxelles.

Me Brunet, conseil de M. Maugé, a répliqué que cette circonstance 
était ignorée de son client, que Mme Delaunay s’était bien gardée de 
la lui faire connaître avant l’audience, que, si elle avait agi autrement, 
il aurait peut-être pu réclamer auprès des auteurs, et, qu'en cachant 
le fait, en ne soulevant aucune prétention avant le procès, elle avait 
sciemment obligé le directeur à aggraver les charges de son exploita
tion d’une somme mensuelle de 3,500 francs, montent des appoin
tements de Mlle Lynds — fait qui, à lui seul, était de nature à 
justifier le procès......

Le jugement sera rendu mercredi prochain.

CHOSES DE LA FINANCE
Les vacances de Noël et du jour de l’an approchent; on ne fait pas 

grand’chose à  la Bourse.
Les hommes d’affaires sont tout entiers aux préoccupations des 

inventaires et des bilans de fin d’année et les transactions se raréfient. 
C’est dans l’ordre.

Mais le chômage n’est pas assez complet pour que les bonnes opéra
tions passent inaperçues. En ce moment, ou surveille de très près la 
rente brésilienne qui passe par des fluctuations de hausse et de baisse, 
selon la signification des nouvelles que l’on reçoit du Brésil. Bien que 
la révolution ne paraisse pas encore toucher à sa fin, il est dès à 
présent permis d'en escompter le succès. Le président Peixoto, dont la 
cause est à peu près perdue, brûle, comme on dit, ses derrières car
touches. Il n’est pas douteux qu’aussitôt 1111 nouveau gouvernement 
installé à Rio, la situation prendra des aspects tels que nous verrons 
se produire sur la rente et les valeurs brésiliennes un vigoureux 
mouvement de reprise.

Bien inspirés sont donc ceux qui achètent de la rente et des actions 
du Gaz de Rio. Cette dernière entreprise est dans une situation extrê
mement florissante et le mauvais état du change, conséquence des 
événements, est la seule raison qui l’empêche de distribuer à ses 
actionnaires de plantureux dividendes.

L’attention du marché est très portée en ce moment sur les actions 
du Sud de Châtelineau, une affaire belge dont les résultats sont 
remarquablement satisfaisants. Les bénéfices de l'exercice courant 
s’élèveront, paraît-il, à 165,000 francs, permettant de donner un 
dividende de 25 francs aux actions. On pourrait même distribuer 
davantage, si on le voulait.

Beaucoup d’affaires également en actions de la Société des Zincs 
d’Espagne. On affirme que la société a découvert des gisements de 
cuivre d’une très grande richesse.

Fournitures pour la Photographie
M A R Y N EN

39, Montagne aux Herbes Potagères, 39
BRUXELLES 

C o n str u c tio n  d 'a p p a r e ils  — L a n te r n e s  
d 'a g r a n d is s e m e n ts  e t  d e  p r o je c t io n s .

T é l é p h o n e  n ° 1  1 4

SI VOUS AVEZ B ESO IN  DE

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L ’HOTEL DES VEN TES
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 ,  boulevard A nspach , 7 1 ,  B ruxelles
EXPOSITION PE RM A N EN TE  

E n trée  lib re
Tous les p r ix  sont m arqués su r  les objets 

EXPÉDITION EN PROVINCE 
m e u b l e s  s u r  c o m m a n d e

SOCIÉTÉ ANONYME DE CONSTRUCTION

L A  M É T A L L U R G I Q U E
C a p i t a l  s o c i a l :  6 m i l l i o n s  d e  f r a n c s .

S I È G E  S O C I A L  : 1 , P L A C E  D E  L O U V A I N , B R U X E L L E S

ATELIERS DE CONSTRUCTION A TUBIZE, NIVELLES ET LA SAIfIBRE
Matériel fixe et mobile pour chemins de fer, tramways et travaux publics, locomotives, tenders, voitures, wagons et wagonnets, grues hydrau

liques de levage, signaux, changements et croisements de voie, plaques et ponts tournants, transbordeurs, réservoirs. Pièces de forge diverses. — 
Ressorts à lames. — Roues diverses ; spécialité de roues en fer forgé. — Fonderies de fer pour pièces mécaniques et autres. — Boulons, rivets et 
crampons. — Constructions métalliques : ponts et charpentes.

A D R E S S E  T É L É G R A P H IQ U E  : M É T A L . B R U X E L L E S

Médaille de progrès, Vienne 1873. —  Médaille d’argent, P aris , 1878. —  Médaille d 'o r et diplôme d'honneur, Anvers 1885.
Certif icat de prem ier degré, Nouvelle-Orléans, 1885. —  Diplômes d 'honneur, Bruxelles, 1888 —  Hors concours, Paris , 1889.

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d .e  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

Certificat d ’au th en tic ité signé : H en r i HERZ
D é p ô t  d u  P IA N O -H A R M O N I U M

de e .  O K , O I S S ^ I s r r ) E A . T J  
de P A R IS

A n cien n e  M aison  L E  L O R R A IN

â u g .  LE LORRAIN F i l s
SUCCESSEUR 

MAISON FONDÉE EN 1847

71, RUE DE L'ÉCUYER, 71
36 , Galerie du Roi

à côté du Théâtre 
Fournisseur de la Cour. DES G A LE I\,I ES S AI r\ T-II l B EUT

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails. Objets pour cadeaux et souvenirs.
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits.

EXPOSITION GÉNÉRALE
des nouveautés pour cadeaux de

N O Ë L  « &

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensib les.

L a maison garan tit une prom pte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures m al confectionnées, sans cependant nuire à  la  lorme élégante et 
allongée.

Charles V4K GOETHEM
C h a u s s e u r

3  P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

JO H ANNIS
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. G ILBEY
1  RUE DE L O X l l , .  BRUXELLES

361 N. Z. V o o r b u r g w a I , A m ste r d a m

FOURRURES
à  d es p r ix  défiant toute con cu rren ce.

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GKANU CHOIX D’ASTlUlvAN

M ME N O T E R M A N 8
R u e  d u  P r i n c e - R o y a l ,  7 3 ,  I x e l l e s .

R u b a n s ,  V e l o u r s ,  S o i e r i e s ,  N o u v e a u t é s ,  F a n t a i s i e s ,  
P l e u r s ,  P l u m e s ,  e tc .

C. V A N D A E L
S u ccesseu r  de E L A R G IE R -G U V E L IE R  

11 , n i e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

Spécialité de "Voilettes.

AU F I L E T  DE S O L E
1, rue Grétry, 1, Bruxelles

A  p r o x im ité  d e  to u s  l e s  T h é â tr e s
B E S T A U E A N T  ID E  l or O K D R . E

TENU PAR

E D O U A R D  B E V I J D
S ^ L O I S T S  JD ja  S O C I É T É

TABLIERS IMPERMÉABLES

B A V E T T E S
1 4 , R ue Saint-Jean, 1 4

BON GEN IE
2 k -2 6 ,  ru e  Neuve, 2 4 -2 6 ,  Bruxelles

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D'HIVER

CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES et  ENFANTS
P A R D E S S U S  d ep u is 1 9  fran cs

c o i w o i x i o i v s  : 1  O  p . c. p a r  mois

Am eublem ents com plets. Literies. Chaus
sures. Poèleries. B lanc. Lingerie. Lainages. 
Draperies. Tapis. Fourrures, etc., etc.

GAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY



F I L E T  DE B Œ U F
C h ez “A U G U S T E

6  e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

SP E C IA L I T E  D’H U IT R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

Ouvert après les spectacles
Téléphone n° 1031

RESTAURANT DU

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

M MK G U L D E N T O P S
FLEURISTE

S p é c ia lité  d e  B o u q u e t s  d e  N o c e s  e t  C o tillo n s  
M AISON S P É C IA L E  P O U R  L E S  O R C H ID É E S

1*' e t 2* p rix  à  l’Exposition de F leu rs de la  Nouvelle Bourse de Bruxelles (1874 
e t 2 prem iers p rix  à  l ’Exposition horticole du Palais de Justice (1874), 1" p rix  des 
Coiffures de bal, 2* prix  prix  des Bouquets de tab le e t Couronnes, Exposition de 
Tournai 1879. P rix  général des trois bouquets d’oranger, de table e t de bal. 
2 prem iers prix  à  l’unanim ité par la  Société Linéenne, M édaille d'or, pour Bou
quets e t médaille en verm eil p our Couronnes. Bannière au  Longchamps-fleuri 
de 1893.

4 ,  R U E  D  A R E N B E R G , 4 ,  B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  359.

M a i s o n  M Y I N
G. B E R G H S  S u c c e sse u r

1 7 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -"A R T IC L E S  DE LUXE
M AROQUINERIE F IN E  —  B IJOU TERIE DE FANTAISIE

Spécialité d’objets pour cadeaux.
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

I I U S I Q U E

La Brochure, la P artition , les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes joués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. KATTO
£ 5 » , R U E  DE L ’E C U Y E R

B R U X E L L E S

A r r a n g e m e n t s  p o u r  p i a n o  d e s  m o r c e a u x  d ’o r c h e s t r e  
j o u é s  à  O s t e n d e ,  S p a ,  e tc .

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

M®» V A N D E P U T T E , ru e S t-J e a n , 2 4
Hautes nouveautés

POUR LA ROBE ET LE CHAPEAU
Tous les lundis

VENTE DE COUPONS ET OCCASIONS
e n  S o i e r i e s ,  D e n te l l e s ,  V e lo u r s

B E U R R E  E T  F R O M A G E S

Maison Antoine B R IE R S
3 6 , M A R C H É  A U X  P O U L E T S , 3 6

A C O T É  D E  L A  G R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C

S p é c i a l i t é  d e  B e u r r e  CRÈME D A N O IS
Véritable Chester anglais: fr. 1-20 le demi-kilo 

L A  M A I S O N  N ’A  P A S  D E  S U C C U R S A L E

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROI-JONAU
13, Ma relié aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

N ettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

D étachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , 
g a n ts  et so u lie r s .

TTSH ST E  V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, C U R EG H EM .

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r iv in g  g lo v e s ,  

Im p e r m é a b le s , c o v e r t  c o a ts ,  
p la id s ,  e t c . ,  e tc .

P R I X  M O D E R E S

T A V E R N E R O Y A L E
P r o p r i é t a i r e  C A T T E A U - V E R H A S S E L T

GALERIE DU ROI 
(en  fa c e  d u  th é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1407.

C h o c o l a t s ,  C a c a o ,  T h é s ,  D r a g é e s  e t  C o n f is e r ie s

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur Je S. M. la Reine des Belges et de S. A. R. Msr le Comte de Flandre 

S p é c ia li t é  d e  b o ît e s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s
RUE NEUVE, 161 P C T j y 'p 'T  t  -pic RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  - D .I *  U Té l é p ho ne  7 3 4

J e a n  B A R D I N  F i l s
C h im iste-p arfu m eu r

4 0 ,  RUE DE L’ECUYER, BRUXELLES 
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

A p e r ç u  d e  q u e lq u e s  p r ix  :
Blancs liquides,. 10 teintes...................................... 1 fr. le flacon.
Blancs gras, 20 teintes .....................................  2 fr. le pot.
Rouges gras, 4 teintes..........................................  2 fr. le pot.
Rouges sur plaquette, 4 teintes............................  1 fr. la boite.
Crayons noir, bleu, brun, depuis 1 franc.
Vaseline supérieure, grande boîte, fr. 1-50.
T o u s  l e s  p r o d u its  so n t  g a r a n t is  n e  r e n fe r m a n t  a u c u n  to x iq u e .

G R A N D E  FA B R IQ U E HE MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE WAVRE, 138-140 

L e  p l u s  i m p o r t a n t  M a g a s i n  d e  l a  V i l l e
M a is o n  d e  c o n fia n c e , fo n d é e  e n  1 8 6 2 .  r e c o n n u e  p o u r  

s a  b o n n e  fa b r ic a t io n  e t  s e s  p r ix  m o d é r és .

MEUBLES M TOUS GENRES ET EN TOCS STYLES, SALONS, E IC .

THEATRE ROYAL DES GALERIES-ST-HUBERT
Direction : Frédéric MAUGÉ 

Bureau : 7 1/2 h.   Rideau : 8 h.

LES

MOUSQUETAIRES AU COUVENT
Opéra-comique en 3 actes de Paul Ferrier et Jules Prével 

Musique de Louis Varney.

DISTRIBUTION :
Brissac..................................................MM. HÉRAULT.
L’abbé Bridaine.................................. DARMAND
Gontran...........................................  DUNCAN.
Le gouverneur.................................. GRIVEL.
Rigobert...........................................  MARCEL.
P ich ard ...........................................  VINCHON.
Langlois...........................................  GUILLOT
F arin ................................................  NÉRAC.
l°r moine...........................................  ALBERTI.
2° moine...........................................  MIRAINE.
Simonne............................................. Mmca Cécile LEFORT.
M arie................................................  LIBRA.
Louise ...........................................  STEMMA.
La supérieure......................................  FOURNIER.
Sœur Opportune.................................  BAUDRY
Agathe. . . .  ........................  GILBERTE
Jacqueline.  .................................. TERLING.
Margot................................................  GRÉGOIRE.

Mousquetaires, bourgeois, pensionnaires, etc.

Tous les Dimanches, MATINÉE â. 1 h, 1/2.

EDMOND CHANSAY FILS
ASSUREUR

R .T J E  L E  LIO-HSTE, 3 ,  B E U X E L L E S

A s s u r a n c e s  c o n t r e  l ’I n c e n d ie  e t  c o n t r e  l e s  A c c i d e n t s  
A s s u r a n c e s  s u r  l a  V ie  

R e n t e s  V i a g è r e s .  —  D o t a t i o n  d e s  E n f a n t s .  
V é r i f i c a t i o n  e t  r e d r e s s e m e n t  d e s  a s s u r a n c e s  v i c i e u s e s .

P L A N T E S
natureli.es SÉCHBBS

ET RAVIVÉES
par un procédé nouveau 

Breveté S. G. D. G.

MAISON

A. Dassonvillt
17, Rue de la Madeleine

BRUXELLES

Dépôt : Malson DELIE
20, rue des Tanneurs, a 

A n v e r s .

P L A N T E S
f i n  d e  s i è c l e

RESTAURANT DE L'ÉTO ILE
1 2 ,  R u e  d e s  H a r e n g s

J S o u i s  D o i ,  p r o p r i é t a i r e

T é lé p h o n e  n° 2 0 0 6 .

G A N T E R IE

L. L  E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

.A . i ' t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  s u r  M E S U R E  
Les gants sont garan tis  et peuvent être essayé)

THE BRITISH TAILORING C°
5 8 ,  M o n ta g n e  d e  la  C our

Essayez nos Pantalons à fr. 16
G R A N D  C H O IX  

de C ostu m es e t  P a r d e s s u s  d’h iv er .

parfumerie §rizt
de E®»

. 1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11

—-----3 P A R I S  î  _

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA , de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 
SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r fu m er ie  (Spéc ia le

aux V IO L E T T E S  au C Z A R

J lo u q u e t  3 |y m p ia
Kssence C o n c e n tré e  

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O FFB N SIFS 

,K POUR LA VIL.L.C

V e n t e  e n  G r o s  : M a i s o n  N o r b e r t  Jjü î K .E Y N , à  B ru x e lle s ,

A LA PR O V ID E N C E
5  e t  7 , ru e  A n to in e  D a n sa e r t
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A la Monnaie
On a fait jeudi une mauvaise reprise de Sigurd.
N'évoquons pas le souvenir de Mme Caron et des inter

prètes qui la secondèrent naguère dans l’interprétation de 
cette œuvre décorative et opulente du musicien parnassien 
dont l’imagination cultivée est un peu parente de celles 
des Leconte de l’Isle et des Gautier. M. Reyer précède 
immédiatement la génération qui a pour chefs d’Indy, 
Magnard. Je ne cite point César Franck, puisque nous 
parlons de théâtre. Après Berlioz, et avec des vues plus 
hautes, moins professionnelles que Gounod, il a dégagé la 
musique française de l’étroite filiation italienne. Influencé 
par le germanisme, très cahoté dans son style, il occupe 
une place isolée. Ses oeuvres marquent une date. Il 
importe qu’elles soient au répertoire; mais on dirait que 
les difficultés réelles de celle qu’on vient de reprendre 
déconcertent les chanteurs de la Monnaie qui avaient 
repris mollement possession du vieux jeu vocal.

Presque personne n’était en bonne place dans cette 
interprétation nouvelle, et notez que nous réservons toute 
critique quant à l’intelligence des conceptions et quant au 
jeu dramatique.

Faut-il ajouter que l’élément décoratif à ménager dans 
cette œuvre par l’exécution musicale des ensembles, la 
mise en scène des masses, des paysages et des lumières 
est comme d’habitude négligé.

A titre documentaire, deux détails : Au moment d’un 
effet de lune qui ne « prenait pas » on a entendu le régis
seur crier : « Bleu! Bleu! La lumière bleue!!... » et°un 
peu plus tard on a vu une source qui, tranquillement, 
comme si le spectacle l’ennuyait, remontait son cours pour 
aller se coucher.

— Voyez donc, me dit mon voisin, ce je t d’eau flegma
tique...

— Pardon, c’est une source. On les dispose ainsi main
tenant : c’est plus commode pour les gens qui désirent 
boire.

Henry Maubel

Courrier de la Semaine
Qui de nous ne se souvient de Robinson et du palpitant 

intérêt que, tous, à l’âge heureux d’enfance, nous trouvions 
aux aventures du héros cher à Daniel de Foë.

C’est l’épilogue supposé de ces aventures que M. Fer
rier a entrepris de transporter à la scène, en y  ajoutant 
une pointe de fantaisie qu’agrémente la musique prime
sautière de M Varney.

Robinson, épris d’une jeune Anglaise aventureuse, com
mande un brick à bord duquel ont pris passage la jeune 
fille, le père de celle-ci, une suivante et un matelot 
gascon.

Miss Eva a voulu revoir l’île où son fiancé a vécu si 
longtemps; mais, surpris par une tempête, le bâtiment 
coule à pic, Robinson disparaît et les quatre naufragés 
sont jetés à la côte, où ils retrouvent Vendredi augmenté 
d’un compagnon — Samedi, celui-là. Tous deux les 
accueillent avec de grandes démonstrations de joie, et 
tout le monde s’acclimate à merveille dans ce pays enchan
teur, où Miss Eva, devenue Miss Robinson, apprivoise

des ramiers et chante une valse qui apprivoiserait tout 
aussi bien les hommes.

Ils y oubliaient assez allègrement, semble-t-il, l’infortuné 
Robinson, quand délivrés d’une brusque attaque de canni
bales par l’équipage d’un navire corsaire à l’ancre dans 
les eaux de l’île, ils apprennent que leur ami a été vendu 
comme esclave à des Japonais, et qu’il est prisonnier à la 
cour du Mikado.

S’embarquer pour le Japon et y pénétrer, sous un 
déguisement de jongleurs, jusqu’auprès de Robinson, n’est 
pour eux que l’affaire d’un entracte.

Mais reconnus, ils ne doivent leur salut qu’à l’interven
tion de la fille du prince ..

E t l ’histoire comme la pièce s’arrête là.
On devine à quel luxe de décors et à quelle originalité 

de costumes prête une telle donnée; et, pour qui sait le 
goût que M Maugé déploie dans les ouvrages qu’il monte, 
il est aisé de pressentir les surprises que réservent les 
multiples tableaux de cette quasi féerie exotique et mari
time.

Le naufrage, avec le grand brick qui sombre sous les 
flots ; la cabane de Robinson, perdue dans une oasis luxu
riante; la cour du Mikado, sont de petites merveilles au 
point de vue de l’art décoratif théâtral.

Jusqu’aux coiffures des femmes, tout a été l’objet d’une 
véritable étude ethnographique ; et, drapées dans leurs 
merveilleuses étoffes, les Japonaises de M. Maugé rem
blent plutôt natives de Yeddo que du Brabant ou d’ailleurs.

La pièce n’est, du reste, qu’une succession rapide et 
variée de sites et d’épisodes, le dialogue n’y est que l’ac
cessoire ; encore est-il d’une bonne humeur très franche, 
sans recherche, et qui amuse par son sans-façon La 
musique, et M. Varney est passé maître en ces sortes de 
petits motifs faciles et légers, paraphrase agréablement 
toute cette intrigue voyageuse, pleine de séductions pour 
les yeux.

Mais, en musicien de race, M. Varney a voulu écrire, 
pour Miss Robinson, et peut-être un peu aussi pour 
Mlle Lynds, cette délicieuse valse des ramiers, que la 
jeune artiste chante avec un goût qui lui a valu deux 
rappels. Certes, Mlle Lynds n’a pas encore toute l’assu
rance que donne une longue habitude de la scène ; mais 
son inexpérience est celle de sa jeunesse... Et c’est là 
un défaut dont on se corrige toujours trop tôt.

Mlle Lynds est, au surplus, une chanteuse douée d’une 
voix ravissante, très étendue, très souple; elle sort du 
Conservatoire de Paris, comme Mlles Libra et Stemma du 
Conservatoire de Bruxelles. Celles-ci, dans leurs jolis 
petits rôles, se révèlent comédiennes aussi gracieuses que 
séduisantes, et musiciennes expertes aussi.

Comme toujours, M. Hérault dépense sans compter sa 
voix mâle et met tout son talent au service d’un Robinson 
qu’il fait très chevaleresque et très sympathique partant.

M. Darmand a une communicative drôlerie, féconde en 
trouvailles joyeuses, et M. Duncan une exubérance de 
voix et de jeu qui sent sa Gironde de trois mille lieues.

MM. Lespinasse et Grivel font des nègres qui se ressem
blent comme deux gouttes d’encre, les chœurs marchent 
à merveille, l’orchestre, excellemment dirigé par M. Prys, 
ne leur cède en rien. Bref, un succès pour tous, y compris 
les adorables ramiers dont la scène des Galeries est 
devenue la volière.

Les pièces de M. Valabrègue sont toujours amusantes, 
qu’elles soient plus ou moins bonnes ; chacune d’elles 
apporte à la scène quelques situations neuves, d’irrésis
tible drôlerie, et des mots heureux à foison.

C’est l’éternelle belle-mère qui cette fois encore sert de 
cible aux saillies spirituelles de l’auteur, une belle-mère, 
il est vrai, d’un genre plus nouveau, une belle-mère bas- 
bleu qui, sous le pseudonyme de Camille des Etangs, 
déshonore la littérature autant qu’elle répugne à son 
gendre et ce n’est pas peu dire.

Camille des Etangs est la belle-mère de Charpillac.
Un ami de ce dernier, Bécherel, a un beau-père, 

M. Montbibert, qui est en réalité sa belle-mère à lui.
Charpillac et Bécherel conçoivent le projet de se débar

rasser de leur " cauchemar " respectif en les unissant. Le 
mariage a lieu, mais pour comble de déveine, les nouveaux 
époux viennent s’installer chez Charpillac.

Sur cette donnée, M. Valabrègue a bâti un premier 
acte ravissant, un deuxième qui l’est un peu moins et un 
troisième qui existe à peine.

L’auteur du Premier mari de France est un producteur 
à je t continu qui a de l’imagination à revendre, à preuve 
la scène des bougies au premier acte et le rêve de Char
pillac, au deuxième, mais qui une fois son sujet bien en 
route, le lâche à moitié chemin, sans doute pour... écrire 
une autre pièce. S’il sait commencer une comédie ou un 
vaudeville admirablement, il ne sait pas bien au juste 
comment il finira. Nous n’en voulons pour preuve que ses 
tripatouillages constants. Il a refait pour l’exportation le 
troisième acte de Bas-bleu et déjà l’on a annoncé qu’il 
remaniait sa Duchesse de Montélimar.

Le dénouement de Bas-bleu à Paris était toute une 
affaire. Camille des Etangs arrêtée, sur les ordres de son 
gendre, par des commissionnaires déguisés en agents de la 
sûreté, était jetée sur la paille humide d’un cachot. Ici, 
la pièce tourne court et finit cinq minutes après que le 
rideau s’est levé pour le troisième acte. Mais, c’est égal, 
dans les deux premiers qui sont restés intacts, il y a des 
incidents d’irrésistible drôlerie qui ont suffi à assurer 
le succès, avec l’étonnante fantaisie de M. Dubroca, — 
fantaisie très fine — grimaces si vous voulez, mais variées 
à l’inflni, ayant toute leur signification particulière et 
révélant des états d’âme et des états d’esprit bien diffé
rents, restant toujours artistiques dans leur bouffonnerie.

Bonne interprétation d’ensemble, d’ailleurs, où l’on a 
applaudi avec plaisir la bonne humeur de Mme Wilhem, 
une belle-mère agaçante mais non acariâtre; Mme  Beau- 
champ, une bien jolie Mme Bécherel; Mlle Blanche 
Vareigne, consciencieuse dans les moindres rôles ; 
MM. Coquet et Bras.

Mise en scène bien soignée. A signaler le très beau 
portrait de Camille des Etangs par Théodore Hannon.

Bas-bleu, dans ces conditions, fournira assez longue 
carrière pour préparer à l’aise Leurs Gigolettes.

Il faut savoir gré à M. Munié d’avoir repris au Molière 
les matinées littéraires inaugurées jadis par M Alhaiza. 
Il a ouvert la série par l'Enfant, pièce en trois actes de 
notre confrère Van Zype, de la Gazette.

Le sujet de l'Enfant n’est pas précisément neuf. Déjà 
M. Ancey, dans l'Ecole des veufs, l’avait traité de main 
de maître. Mais cette possibilité du ménage à trois, qu’il 
faisait s’imposer par une force passionnelle assez dégoû
tante, M. Van Zype l’excuse par un sentiment plus noble, 
le bien-être d’un enfant qu’une séparation vouerait à de 
cruelles privations. Si la situation même n’en reste pas 
moins répugnante, le but sentimental à atteindre en 
atténue cependant l’horreur.

L'action se développe rapidement en quelques scènes 
courtes, heurtées, où les personnages ne disent que ce 
qu’ils doivent, — autant de petits tableaux de famille, les 
uns d’une réalité brutale, les autres d’une émotion poi
gnante, — mélange assez singulier, mais adroitement opposé 
de théâtre libre et de mélodrame.

Dialogue bref, à l’emporte-pièce, à la mode du jour, qui 
donne du naturel à l'action,mais qui, en certains endroits, 
aurait besoin cependant d’être développé davantage.

Un invraisemblable mot d’enfant fait éclater la vérité. 
C’était la scène à faire, et le dénouement n’eût pas été 
ralenti pour avoir été amené avec plus de ménagements.

Mais c’est égal, telle quelle, la pièce révèle chez M. Van 
Zype un tempérament d’auteur dramatique, qui est bien 
dans le mouvement moderne.



Bonne interprétation de la part de Mmes Pazza et Berthe 
Stuart, MM. Laty et Dorsay, sans oublier l’assurance de 
la petite fille qui joue le rôle de l'Enfant.

Et, en fin de compte, un succès avec rappels à chaque 
acte et proclamation du nom de l’auteur, à la fin, au milieu 
de bravos enthousiastes.

La piè.ce était précédée d’une conférence de M. Barrès.
M. Barrès, a parlé, debout au proscenium, tout fami

lièrement du mouvement artistique et particulièrement du 
mouvement littéraire en Belgique. Cet entretien soutenu 
d’un homme de pensée qui appécie avec tact et précision 
les évolutions ethniques et qui, en sa qualité de Lorrain, 
est lui aussi aux confins des civilisations germaniques et 
latines, cet entretien a été écouté avec intérêt. M. Barrès 
s'est excusé de parler de choses belges à des Belges en 
alléguant que peut-être des personnes éloignées de notre 
mouvement d’art sont mieux placées pour en avoir une 
vue d’ensemble.

Il a dit les affinités qui existent entre la France et les 
peuples de Provence, de Suisse, de Belgique, qui parlent 
et écrivent en langue française. Le danger serait que les 
Belges, voyant le développement chez eux d’une littérature 
originale, oubliassent ces affinités. La Jeune Belgique 
a protesté contre certaines prétentions des flamingants. 
L ’orateur a rapidement caractérisé les différents groupes 
flamands, wallons, français du Nord, etc., qui composent 
notre contingent littéraire et il a fixé à l’attention des 
auditeurs les qualités par lesquelles s'originalisent nos 
écrivains. Il a souligné notre aptitude à fusionner les 
influences des différentes races qui nous entourent et à 
adopter les idées et les oeuvres nouvelles. En musique 
notamment, MM. Gevaert et Dupont n’ont-ils pas été des 
initiateurs? Le wagnérisme a été adopté en Belgique 
avant de l’être en France. Actuellement la Société nou
velle est la seule revue à lire parmi les publications 
d’égale importance en langue française ; elle introduit 
en France les idées nouvelles. On a dit ironiquement que 
l’âme cosmopolite était “ l’âme belge, » mais le mot est 
juste. C’est par la Belgique que la France prend contact 
avec le Nord et si une réaction résultant les événements 
politiques venait à comprimer la pensée, c’est à la Belgique 
que les écrivains français auraient à demander l’hospi
talité pour leurs oeuvres et pour eux-mêmes.

Choses de Théâtre
On a répété hier Manon à la Monnaie. La reprise de cet 

ouvrage, dont Mlle Horwitz chantera le rôle principal, est 
fixée à vendredi.

Qu’avaient donc ces messieurs de l’orchestre, vendredi? 
Ils ont massacré, au point de la rendre hideuse, de bana
lement vulgaire qu’elle est, la partition de cette délicieuse 
Farfalla.

Que la susdite partition dégoûte les artistes, nous le 
comprenons sans peine, mais enfin ce n’est pas la pre
mière fois qu’ils sont mis à pareille besogne, et, sinon le 
compilateur qui signa l’ouvrage, du moins le public a droit 
à des égards.

Gwendoline vient d’être représenté à l'Opéra avec un 
succès que la direction de notre première scène lyrique a 
pu constater.

Ce serait vraiment l’occasion, pour le Théâtre de la 
Monnaie, de reprendre l’œuvre de Chabrier, laquelle vit 
pour la première fois le feu de la rampe chez nous, sous 
la direction Verdhurt.

MM. Stoumon et Calabrési ont pu ignorer jusqu’ici tout 
le mérite de cette partition vibrante, dont la reprise serait 
accueillie avec joie par tous les artistes, au milieu du 
régime navrant auquel nous sommes soumis. Aujourd’hui, 
leur ignorance devient inadmissible.

Ils objecteront peut-être que Gwendoline ne suffit pas à 
constituer un spectacle et qu’il faudrait y joindre un 
opéra comique, ce qui augmente beaucoup les frais d’une 
soirée.

Mais pas du tout : un ballet suffirait et le répertoire de 
M. de Saint-Georges est assez riche, croyons-nous, pour 
que M. Stoumon aille y puiser le sujet d’une autre F arfalla.

Pauvre M. Reyer! Pendant qu’il faisait répéter sa 
Salammbô chez une dame du monde à Marseille, son 
Sigurd  piquait un plongeon à la Monnaie.

A ceux qui nous accusent de partialité, nous conseillons 
la lecture des articles des quotidiens sur cette reprise.

En voici un échantillon, pris dans le Patriote :
Dix ans ont passé sur la partition de M. Reyer. Et la reprise 

actuelle montre bien que le premier succès de Sigurd  fut avant tout 
un triomphe d'interprétation. Nous avons retrouvé une œuvre vieillie, 
d’une intensité dramatique peu profonde et peu vibrante, d’une orches
tration fragmentée, bruyante et souvent banale. Seul le dernier acte 
demeure large, traversé de quelques élans de belle inspiration.

S igurd  pouvait impressionner avant qu’on ne connût les merveil
leuses partitions do Siegfried  et de la Gôtterdäm m erung. Aujour
d'hui, quelque effort que l'on fasse pour s’en abstraire, les accents de 
majesté sereine et de pur enthousiasme des héros wagnériens 
demeurent présents aux esprits, aux oreilles; et le public commence 
à se rendre compte de la mince valeur de cette trituration, par des 
librettistes français, de la grandiose épopée des Niebelungen, réduite 
au rang d’anecdote et versifiée en caraméliques alexandrins; de même 
on découvre que la musique de Reyer reste très au-dessous des gigan
tesques caractères du héros sans peur et de la vierge guerrière.

Des comparaisons s’imposent également à la pensée, entre l’admi
rable interprétation d’il y a dix ans et celle d’aujourd’hui. Mme  Caron 
était la plus superbe et la plus touchante des Brunehilde; des extases 
du réveil jusqu'aux angoisses de la mort, elle restait l’artiste merveil
leuse, complète, femme passionnée et déesse majestuse.

Mme Bosman était ingénument touchante dans Hilda, et Mme Blanche 
Deschamps mettait en plein relief la figure de la nourrice Uta. Jour
dain ne manquait pas d’héroïsme. Gresse faisait un Hagen énergique 
et farouche. Joseph Dupont communiquait à son orchestre une cha- 
leur et un entrain juvéniles. Lapissida... Mais revenons à 1893.

L’esprit " héroïque " a disparu. Une honnête correction l’a rem
placé, bien tranquille et bien froide, sans rien qui vibre, qui soulève...

Choeurs et orchestre ont également « brossé leur besogne ; une 
vraie course au clocher, par moments. Pas de couleur, pas de sonorité. 
Du bruit, des rythmes sautillants d'un goût douteux.

La mise en scène du combat a paru bien puérile ; et que d’incorrec
tions. que de petites négligences choquantes, sans compter ces insup
portables bruits de coulisse, ces cris de machinistes qui se percevaient 
dans la salle. Voyons, Monsieur le régisseur, soignons du moins la 
discipline !

Que M. Reyer a donc eu tort de ne pas abandonner, 
pour quelques jours, sa Salammbô marseillaise !

Extrait du compte rendu de Sigurd. par M. Fétis, dans 
l'Indépendance :

Un incident qui n’était p s  fait pour favoriser l’illusion théâtrale 
s'est présenté au beau milieu des apparitions fantastiques de l’acte de 
la forêt. Le préposé aux effets de la lumière électrique s’étant trompé

de transparent et projeté sur les robes blanches des danseuses des 
reflets rouges au lieu de bleus qu'il fallait, une voix de Stentor, 
émergeant des coulisses, a fait entendre à deux reprises ce cri : le 
bleu, le bleu, qui a failli provoquer une panique chez des spectateurs 
qui croyaient entendre : le feu . le fe u !  Il faudrait trouver un autre 
mode de correspondance entre la scène et le cintre. Les commande
ments à haute voix sont d’un excellent effet sur une plaine d’exercice; 
mais ils sont moins acceptables au théâtre, quand il ne s’agit pas 
d’une répétition. On doit éviter de mettre le public dans la confidence 
des petits secrets du métier, si l’on veut qu'il reste dupe des fictions 
par lesquelles on s’efforce d’exciter sa curiosité.

Sigurd  n’ayant été joué à la Monnaie que quatre-vingts 
fois environ, l’erreur de l’électricien est excusable, 
d’autant plus que le régisseur, pour qui l’ouvrage de 
M. Reyer est encore une nouveauté inconnue, aura proba
blement négligé de faire répéter cet employé.

* * *
Les théâtres ont fait lundi les plus fortes recettes, non 

seulement de l’année, mais les plus fortes qui aient jamais 
été réalisées, aux prix ordinaires, un jour de Noël.

Yoici le chiffre global atteint par les recettes de la 
Monnaie, du Parc, de l’Alcazar, du Vaudeville et du 
Molière :

Dimanche 2 4 ..................................  10,108
Lundi 25   10,360

Soit. . 20,468
Les Galeries ont fait :

Dimanche 24 (matinée et soirée) . 4,292
Lundi 25 id. . 4,340

Soit. . 8,632
La Scala, dimanche . , . . . . 2,221 50

Id. l u n d i .............................  1,899 75
Soit. . 4,121 25

Total. . . 33,221 25
Il faut ajouter à ces chiffres le montant des très grosses 

recettes effectuées au Cirque royal, les recettes du Cirque 
Lenka, du Théâtre Flamand et des concerts.

***
Les Mousquetaires au couvent ont terminé mardi leur 

trop courte carrière aux Galeries, devant une salle comble. 
Dimanche et lundi derniers, il a fallu refuser du monde.

Une excellente innovation : M. Maugé a décidé d’accorder 
pour les matinées l’entrée gratuite à tout enfant accom
pagné d’une grande personne. M. Maugé s’en est bien 
trouvé, puisque lundi après-midi, notamment, il a réalisé 
le maximum possible dans ces conditions.

La gratuité des places sera accordée pendant toutes les 
matinées de la saison aux enfants, à l’intention desquels 
le directeur des Galeries a monté superbement Miss 
Robinson.

M. Varney est venu diriger les dernières représenta
tions de sa Miss Robinson, dont la première a dû être 
retardée d’un jour à cause de la complication de la machi
nerie d’un immense navire qui s’engloutit dans la mer. 
M. Maugé a profité de l’occasion pour faire refaire quelques 
costumes qui ne lui paraissaient pas assez beaux.

***
Au Parc, on a fait de chaleureuses ovations, jeudi, à 

Mlle Ellen Andrée qui donnait ce soir-là sa représentation 
à bénéfice.

On a beaucoup fleuri la spirituelle artiste, qui a joué 
d’exquise façon Lolotte, cet acte charmant, joué précé
demment au Parc par Mmes Chaumont et Réjane.

Mlle Ellen Andrée, dont on a beaucoup admiré l’élé
gance, a dit avec verve deux récits, le Noyau et la 
Pomme, qui lui ont valu un très grand succès.

On a applaudi aussi M. Coquet et ses récits.

Pour rappel, aujourd’hui dimanche, à 2 1/2 heures, au 
Théâtre du Parc, à bureaux ouverts, la représentation de 
Saint Nicolas, légende symphonique mimée entrois actes 
de Th. Hannon, musique de Jean Blockx.

L’orchestre sera composé de 40 musiciens du Théâtre 
de la Monnaie, sous la direction de l’auteur.

L ’interprétation a été confiée à MM Delorme, Bona
rel, Jipay et Mlle Bloch, du Théâtre du Parc, et à quarante 
enfants des écoles d’Ixelles.

Le spectacle comportera en outre un lever de rideau et 
un intermède musical dirigé par M. Heirwegh, soliste du 
Théâtre de la Monnaie.

Tout annonce une solennité musicale du plus rare 
intérêt.

* *
Le Molière a donné hier le Roman d'un jeune homme 

pauvre , une des pièces les plus attrayantes du répertoire. 
M. Linières, le jeune premier tant apprécié dans F ran
cillon, fera sa rentrée dans le rôle de Maxime Odiot.

Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, la pièce de Feuillet sera donnée 
en matinée ; les enfants ne paieront que demi-place.

***
Le Cirque royal a décidément la vogue. M. Krembser, 

en directeur habile, s’attache à varier ses attrayants spec
tacles qui attirent la foule. Aujourd’hui, débuts d’une 
troupe nouvelle.

A l’occasion du nouvel an, le Cirque donnera des mati
nées aujourd’hui et demain à 2 h. 1/2. Chaque grande 
personne aura droit à l’entrée gratuite d’un enfant.

****
M. Boyer s’étant aperçu que personne dans sa troupe 

ne pouvait chanter, a renoncé à monter Coco. En consé
quence, Mme Blanche Méry a résilié son engagement à 
l ’amiable avec la direction du Vaudeville.

***
Hier a été inauguré solennellement le Pôle Nord.
Aujourd’hui, grande fête sur la glace avec le concours 

de M. Robichon, patineur-champion du Pôle Nord de 
Paris.

***
L’Opéra-Comique va reprendre le Maçon qui a laissé 

un si joyeux souvenir à la Monnaie..
* *

Au Théâtre Français, Mlle Dudlay et Mme Granger vien
nent d’être nommées sociétaires à part entière. P ourl’exer 
cice 1893, la part entière, divisée en douze douzièmes, 
s’élève à 17,000 francs.

Outre leur part, les sociétaires touchent un traitement 
fixe de 12,000 francs.

***
Mme Réjane a obtenu de M. Sardou l’autorisation de 

jouer Madame Sans-Gêne en France et à l'étranger.
Quand le succès de cette pièce à costumes sera épuisé

au Vaudeville, Mme Réjane entreprendra une grande 
tournée. Elle jouera à Bruxelles, au Théâtre de l'Alhambra, 
à Anvers et à Liége.

L’abondance des matières nous oblige à remettre à 
dimanche nos correspondances de France, d’Italie et 
d’Allemagne.

MUSIQUE
C’est dimanche prochain, à 1 1/2 heure, qu’aura lieu à la Monnaie, 

sous la direction de M. Hermann Lévi, maître de chapelle de la Cour 
royale de Bavière et chef d’orchestre des théâtres de Munich et de 
Bayreuth, le premier des deux concerts extraordinaires (abonnement 
suspendu) organisés par M. Joseph Dupont.

Le programme de cette intéressante séance comprend quatre pages 
de Wagner : la Marche triomphale, la Siegfried-Idyll, le Prélude de 
P a rsifa l et la Scène de l’Enchantement du Vendredi-Saint (3° acte de 
P arsifal).

Dans la deuxième partie, M. Lévi fera exécuter la huitième sym
phonie en fa  m a jeu r  de Beethoven.

Répétition générale, samedi 6  janvier, à 2 1/2 heures précises, dans 
la salle de la Société royale de la Grande-Harmonie, rue de la Made
leine, 81.

Pour les places, s’adresser chez Schott.
***

La matinée, au Conservatoire, dimanche dernier, a été pour tous 
un émerveillement. Après l'admirable M agnificat de Bach, qui ouvrait 
le concert, on a entendu cette paraphrase du psaume XVIII de Mar
cello. qui était une œuvre absolument nouvelle pour les Bruxellois et 
à l’annonce de laquelle des Français étaient accourus. Ils ont déclaré 
l’impression profonde que l’impeccable et puissante exécution de cette 
œuvre leur a donnée. Contemporaine de celle de Bach, cette musique 
a plus d’ampleur, plus de chair, plus de volupté dans la plastique, 
plus de tendresse, ou du moins une tendresse plus chatoyante dans 
l’inspiration mélodique. Sévère et profonde par la pensée, n’usant que 
des cordes graves des violoncelles et des contrebasses, avec les voix 
humaines et les voix de l’orgue, elle apporte une beauté lyrique inatten
due, révèle une physionomie généralement personnelle dont d’autres 
œuvres bientôt, nous l’espérons, viendront s'ajouter au répertoire des 
concerts spirituels du Conservatoire.

La qualité des instruments, l’attention apportée par tous à la magis
trale direction de M. Gevaert ont réalisé une interprétation inexpri
mablement belle.

M. Gevaert se bornera-t-il à cette seule exécution du Psaume?

Mondanités
Jolie salle jeudi au Parc, à la représentation donnée au bénéfice de 

Mlle Ellen Andrée.
Aux fauteuils et dans les loges : MM. le baron Chazal', le général 

O’Sullivan de Terdeck, le comte T. d’Oultremont, le duc de Looz, le 
sénateur Brunard, le comte M. de Renesse, le colonel de Smaguine, 
attaché militaire de Russie; M. Louis Ganderax, de la légation de 
France; MM. de Beistegui et Yturbe, de la légation du Mexique; 
MM. Goyeneche et Aguera, de la légation d’Espagne; Alexandre et 
Emile Delcommune, M. Fernand De Meuse, le lieutenant Derscheid, 
Caillart, explorateurs con golais, etc., etc.

***
Remarqué, à la première de Bas-bleu :
Comte et comtesse de Maupeou, M. et Mme Léon Lambert-de 

Rothschild; Mme de Bauer, Mme Maskens, Mme Wilmart, M. et Mme de 
Zualart, MM. le comte de Rouillé, Urban, de Koudriaffski, Florent de
Heusch, Gilbert, Peltzer, Vanderkindere, Brunard  Du monde
artiste : Mlle Dyna Beumer, Mlle Ellen Andrée, M. Candheil, 
M. Sigogne, etc.

***
 Le gouverneur de la province de Liége et Mme L. Pety de Thozée 

donneront un bal le 6  janvier.
***

On nous annonce de Tournai la mort de M. le comte Fernand 
d'Hespel, décédé à l’âge de 63 ans.

Cette mort met en deuil : la comtesse Fernand d’Hespel, le comte 
et la comtesse Olivier d’Hespel, le comte Maurice d’Hespel, lieutenant 
au 2e régiment de guides, et la comtesse Maurice d’Hespel, le vicomte 
et la vicomtesse Cossée de Maulde, M. Hervé d’Hespel, M. Edmond 
d’Hespel, Mlles Georgine, Geneviève, Ghislaine et Carmen Cossée de 
Maulde.

La comtesse douairière d’Hespel, le comte et la comtesse Edmond 
d’Hespel, le colonel comte de Chérisey et la comtesse de Chérisey, 
M. Gaston de Saint-Just d’Autingues.

La comtesse Christian d’Hespel et ses enfants, le comte Roger 
d’Hespel, lieutenant de vaisseau, le comte et la comtesse André 
d’Hespel, M. Gaétan de Serans et ses enfants, M. et Mme Albert 
Hyrvoix et leurs enfants, le comte Adalbert d’Hespel, capitaine au 
127e d’infanterie, et la comtesse Adalbert d’Hespel, le comte Ludovic 
d’Hespel, lieutenant de vaisseau, et la comtesse Ludovic d’Hespel et 
leur fils, le comte et la comtesse Gaston d'IIespel et leurs enfants, 
M. et Mme Douville de Franssu et leurs enfants, le comte Renaud de 
Chérisey et sou fils, Mlles Marthe et Anne-Marie de Chérisey, 
Mme Germaine de Chérisey, religieuse du Sacré-Cœur, le comte Jean 
de Chérisey, sous-lieutenant au 6 ° cuirassiers.

Le baron de Bertoult, M. Maurice de Bertoult, le baron et la 
baronne Edouard de Vilmarest, M et Mme de Brimont, M. et Mme de 
Juzancourt, M. et Mme Dunoyer de Ségonzac, la baronne de Torcy, le 
comte et la comtesse de Rostolan, la baronne du Châtelet, le comte et 
la comtesse de Rieucourt.

L’inhumation aura lieu à Mourcourt.
***

Il est extrêmement délicat de jeter le mouchoir à une jolie femme 
et c’est cependant ce qu’il nous est permis de faire, ces jours-ci, sous 
forme d’étrennes, grâce aux jolies corbeilles enrubanées et fleuries de 
la maison Nyssens sœurs, 46, Marché aux Herbes.

Ces corbeilles délicieuses ont des pochettes discrètes qui nous per
mettent d'offrir avec tact tout ce que nous savons devoir faire plaisir, 
de jolis mouchoirs, si vous voulez, et même un simple billet de ban 
que que jamais on n’oserait offrir, de la main à la main, même à des 
intimes.

***
Mlle Marguerite Pontus, fille de l’inspecteur général des gardes 

civiques du royaume, est fiancée à M. Boeynaems, notaire à Berchem.
***

Le B russels Cricket law n-tenn is and  football Club organise un 
bal à la talle Kevers, pour le 3 janvier 1894, sous le patronage de 
S. E. l’honorable sir Francis Plunkett, ministre de la Grande-Breta
gne, et Mme Plunkett.

Maisons recommandées
J e a n  B a rd in . Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleur?, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Écuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. Guérin, 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

O stende. H ô te l d ’A llem agn e. Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
P rix  modérés. A rrangem ents pour familles.



P R O F I T E Z  P O U R  L E S  É T R E N N E S  DE  L A  L I Q U I D A T I O N  G É N É R A L E
c o i n  d u  B r a s s a g e  d u  \ '( t r d ,  2 , B o u l e v a r d  d u  I \ o r d ,  a n c i e n  G r a n d  M a g a s i n  d©  la  F * o s t e

A partir r ie  ce jour et jours suivants, étalage d’une magnifique collection d’objets pour cadeaux. Eventails, Bronzes d’art, Articles de luxe et de fantaisie, Maroquinerie 
__________________________ anglaise, française et autrichienne, Porte-monnaie, Etuis à cigares, Buvards, Bijoux or, argent et fantaisie, etc.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
La 5“ chambre du tribunal civil, présidée par M. le vice-président 

Hallet, a statué mercredi dernier sur le procès intenté par M. Maugé 
à Mlle Rose Delaunay. Le demandeur a été débouté de son action avec 
dépens.

La décision s’appuie sur ce que le directeur a confié le râle à l’ar
tiste, que celle-ci s’est pourvue des costumes nécessaires, sans que la 
première représentation ait été annoncée pour une date déterminée; ce 
n’est que postérieurement qu'est arrivée la défense des auteurs et, par 
suite, le retrait du rôle par le directeur; que l’on ne peut imputer à 
l’artiste aucune inexécution partielle ou totale de son engagement, 
qu’elle a fait ce qui dépendait d’elle pour remplir celui-ci ; qu’elle 
n’en est empêchée que par un fait indépendant de sa volonté et que ce 
fait ne peut être considéré comme un cas de force majeure, parce que, 
avant de l’engager pour remplir le rôle, le directeur aurait dû s’assurer 
que l’artiste était agréée par les auteurs; qu'elle n’a pas cessé de se 
tenir à la disposition du directeur pour remplir son engagement, que 
les auteurs ne motivent pas leur défense, et que le directeur ne pré
tend pas que l’artiste soit hors d’état de remplir le rôle; que le direc
teur est le maître de la distribution des rôles, que l'artiste devait se 
soumettre à sa décision, qu’en ne protestant pas elle ne renonçait pas 
à son droit, puisque celui-ci ne subissait une lésion qu’au moment où 
le directeur manifestait l’intention d’arrêter les appointements.

Le tribunal donne acte à l’artiste qu’elle se réserve d’agir en paie
ment de 1,250 francs pour quinze jours d’appointements et de 
2,600 francs de dommages-intérêts.

CHOSES DE LA FINANCE
Le bilan des affaires a été bien maigre cette semaine. Les vacances 

de Noël et du jour de l’an ont relégué à l'arrière-plan toutes les préoc
cupations financières. Il faut attendre, pour que l’activité renaisse, 
que la trêve des confiseurs ait pris fin.

Le public bruxellois a été néanmoins convié à souscrire le capital 
nécessaire à l’entreprise du Château aérien, qui sera une des attrac
tions de l’Exposition d’Anvers.

Si le succès répond à l’attente des inventeurs do ce nouveau et gigan
tesque ballon captif, les bénéfices que fera la société pourront donner 
quelques satisfactions à ses actionnaires. Une hospitalière maison 
de banque de Bruxelles. le Comptoir d ’escompte, a consenti à prêter 
ses guichets pour cette émission faite un peu à la sourdine.

Tandis que les capitalistes restent inactifs, les spéculateurs obser
vent les chutes successives et profondes de la rente italienne. L’Italie 
se meurt, économiquement et financièrement du moins. La voilà au 
seuil de la faillite. Les charges de la triple alliance font peser sur ses 
épaules un fardeau sous le poids duquel elle devra fatalement succom
ber un jour.

L’attention se porte aussi sur l’action Rio-Tinto qui, après une réac
tion en baisse, fait mine de se relever. La hausse continuera probable
ment, le cours des cuivres étant en augmentation importante.

D’après les documents spéciaux, le stock visible du métal a diminué 
en novembre de 1,213 tonnes. Les livraisons ont atteint le plus haut 
chiffre connu jusqu’à présent, soit plus de 2 0 ,0 0 0  tonnes, alors que 
les arrivages n’ont monté qu’à 19,400 tonnes.

Nous pensons donc qu’il y a de bons achats en spéculation à faire 
en ce moment sur le Rio.

La nomination de M. Vercruysse-Bracq, sénateur de l’arrondis
sement de Gand, au poste d’administrateur de la Caisse des Reports, 
a été très remarquée dans le monde des affaires. On considère ce choix 
comme fort heureux. M. Vercruysse-Bracq, un des principaux indus
triels du pays, jouit d une grande réputation d’intégrité et on le dit 
doué de sérieuses aptitudes financières.

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

Mme G U L D E N T O P S
FLEURISTE

S p é c ia li t é  d e  B o u q u e ts  d e  N o c e s  e t  C o tillo n s  
M A ISO N  S P É C IA L E  P O U R  L E S  O R C H ID É E S

1er e t 2e prix  à  l’Exposition de F leu rs  de la  N ouvelle Bourse de B ruxelles (1874 
e t 2 p rem iers prix  à  l’Exposition horticole du Palais de Justice (1874), 1er prix  des 
Cofffures de bal, 2e p rix  prix  des Bouquets de table e t Couronnes, Exposition de 
T ournai 1879. P rix  général des trois bouquets d’oranger, de table e t de bal. 
2 prem iers p rix  à  l’unanim ité p a r la  Société Linéenne, M édaille d or pour Bou
quets e t m édaille en verm eil pour Couronnes. Bannière au  Longchamps-fleuri de 1893.

 4 ,  R U E  D ’A R E N B E R G . 4 ,  B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  359 .

Fournitures pour la Photographie

M A R Y N EN
39, Montagne aux Herbes Potagères, 39

BRUXELLES 
C o n str u c tio n  d 'a p p a r e ils  — L a n te r n e s  

d 'a g r a n d is s e m e n ts  e t  d e  p r o je c t io n s .
T é l é p h o n e  n °  X 1 4

SI VOUS AVEZ B ESO IN  DE

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L ’HOTEL DES VEN TES
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 ,  boulevard A nspach , 7 1 ,  B ru xe lles
EXPOSITION PERM ANENTE  

E n trée  lib re
Tous les p r ix  sont m arqués su r  les objets 

EXPÉDITION EN PROVINCE 
m e u b l e s  s u e  c o m m a n d e

Jules C LO Q U E T
BRUXELLES 

Fournisseur de la Cour de Belgique et de l’Etat indépendant du Congo 

Concessionnaire exclusif des Grands Vins de

Champ. DEliTZ et G E L D E R M M  Cabinet 
Id. id . GOLD L.\CK e x lr a  sec  
ld . BARA M l  C. B.

B O R D E A U X  & BO U R G O G N ES
(en fûts et en bouteilles)

V in s  d ’E s p a g n e  e t  V in s  d u  R h in

On d em ande u n  a g e n t
MUNI DE SÉRIEUSES RÉFÉRENCES

SOCIÉTÉ ANONYME DE CONSTRUCTION

L A  M É T A L L U R G I Q U E
C a p i t a l  s o c i a l  : 6 m i l l i o n s  d e  f r a n c s .

S I È G E  S O C I A L  : 1 , P L A C E  D E  L O U V A I N , B R U X E L L E S

ATELIERS DE CONSTRUCTION A TUBIZE, NIVELLES ET LA SAIYIBRE
Matériel fixe et mobile pour chemins de fer, tramways et travaux publics, locomotives, tenders, voitures, wagons et wagonnets, grues hydrau

liques de levage, signaux, changements et croisements dévoie, plaques et ponts tournants, transbordeurs, réservoirs. Pièces de forge diverses. — 
Ressorts à lames. — Roues diverses ; spécialité de roues en fer forgé. — Fonderies de fer pour pièces mécaniques et autres. — Boulons, rivets et 
crampons — Constructions métalliques : ponts et charpentes.

A D R E S S E  T É L É G R A P H IQ U E  : M É T A L . B R U X E L L E S

Médaille de progrès, Vienne 1873. —  Médaille d’argen t, P a ris , 1878. —  Médaille d 'or et diplôme d’honneur, Anvers 1885.
Certificat de prem ier degré, Nouvelle-Orléans, 1885. —  Diplômes d’honneur, Bruxelles. 1888 —  Hors concours, P aris , 1889.

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

Certificat d’auth enticité signé : H e n r i HERZ
D é p ô t  d u  P IA N O -H A R M O N I U M

de E .  C R O I S S A N D E A U
de P A R IS

A n cien n e  M aison  L E  L O R R A IN

â u g .  LE LORRAIN F u s
SUCCESSEUR 

MAISON FONDÉE EN 1847

11, RUE DE L’ÉCUYER, I l
36 , Galerie du Roi

à côté du Théâtre 
Fournisseur”  la Cour. DES GALERIES SAINT-HUBERT

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails Objets pour cadeaux et souvenirs.
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits.

EXPOSITION GÉNÉRALE
des nouveautés pour cadeaux de

M O Ë L & E T R E N N E S

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensib les.

L a  maison garan tit une prom pte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nu ire  a  la  lorme élégante et 
allongée.

Charles VAN GOETHEM
C h a u s s e u r

3  P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

JOHANNIS
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. G ILBEY
l  RUE DE LOXDM, BRUXELLES

361 N. Z. V o o r b u r g w a l ,  A m ste r d a m

FOURRURES
à d es p r ix  défiant toute con cu rren ce.

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTRAKAN

M me n o t e r m a n s
R u e  d u  P r i n c e - R o y a l ,  7 3 ,  I x e l l e s .

R u b a n s ,  V e l o u r s ,  S o i e r i e s ,  N o u v e a u t é s ,  F a n t a i s i e s ,  
F l e u r s ,  P l u m e s ,  e tc .

C. V A N D A E L
S u ccesseu r  de E  L A R C IE R -C U V E L IE R  

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

Spécialité de "Voilettes.

AU F I L E T  DE S O L E
1, rue Grétry, 1, Bruxelles

A  p r o x im ité  d e  to u s  le s  T h é â tr e s

R E S T A U R A N T  ID E  1 er O R D R E
TENU PAR

E D O U A R D  B E 1 U D
S A L O N S  I D E  S O C I É T É

TABLIERS IMPERMÉABLES

B i V E T T E S
14 , R ue Saint-Jean, 1 4

BON GÉN IE
2U-26, ru e  Neuve, 2 ^ -2 6 ,  Bruxelles

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D'HIVER

CONFECTIONS POUR HOMMES. FEMMES et  ENFANTS
P A R D E S S U S  d ep u is 1 9  fran cs  

c o i v d i t i o i v s  : 1  O  p. c. p a r  mois

Am eublem ents com plets. Literies. Chaus
sures. Poèleries. B lanc. Lingerie. Lainages. 
Draperies. T apis. Fourrures, etc., etc.

GAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY



F I L E T  DE B Œ U F
C hez A U G U S T E

6  e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

S P E C I A L I T E  D ’ H U I T R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

Ouvert «près les spectacles
Téléphone n° 1031

RESTAURANT DU

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V‘ VERMM-COCHÉ
1 4 1 ,  C h a u s s é e  d e  W a v r e ,  1 4 1 ,  B r u x e l l e s .

Porcelaine, faïences, cristaux  
VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE

S p é c ia li t é  d e  s e r v ic e s  d e  t a b le

FILTRES A EACJ DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
Succursales : 56, rue la Madeleine, li usdlcs ; 4iij rue des TanueurS) Anvers. 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

M a i s o n  M Y IN
G. B E R G H S  S u c c e sse u r

1 7 ,  E U E  |E £ .0 ~ S T A L E , B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
MAROQUINERIE FIN E  —  BIJOU TERIE DE FANTAISIE

Spécialité d'objets pour cadeaux
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

M L’S I Q U E

La Brochure, la Partition, tes Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes ioués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. KATTO
S», RUE DË L’ECUYER

B R ( I XE L L E S

A r r a n g e m e n t s  p o u r  p i a n o  d e s  m o r c e a u x  d ’o r c h e s t r e  
j o u é s  à  O s t e n d e ,  S p a ,  e tc .

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

Mon V A N D E P U T T E , rue S t-J e a n , 2 4
Hautes nouveautés

POUR LA ROBE ET LE CHAPEAU
Tous les lundis

VENTE DE COUPONS ET OCCASIONS
e n  S o i e r i e s ,  D e n te l l e s ,  V e lo u r s

B E U R R E  E T  F R O M A G E S

Maison Antoine B R IE R S
3 6 . M A R C H É  A U X  P O U L E T S , 3 6

A C O T É  D E  L A  O R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C

S p é c i a l i t é  d e  B e u r r e  C RÈM E D A N O IS
Véritable Chester anglais: fr. 1-20 le demi-kilo 

L A  M A I S O N  N ’A  P A S  D E  S U C C U R S A L E

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT

D r iv in g  g lo v e s .  
Im p e r m é a b le s , c o v e r t  c o a ts .  

p la id s ,  e t c . ,  e tc .

PRIX M O D E R E S

TAVERNEROYALE
P r o p r i é t a i r e  O A T T E A U - V E R H A .S S E L T

GALERIE DU ROI 
(en  fa c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N» 1407.

C h o c o l a t s ,  C a c a o ,  T h é s ,  D r a g é e s  e t  C o n f is e r ie s

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et do S. A. R. M&r le Comte do Flandre 

S p é c ia li t é  d e  b o ît e s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s  

RUE NEUVE, 161 ü ü TT'Y'TT'T T  TTC! RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  U  A _ E j± jJ _ i.I iiO  T é lé p h o n e  7 3 4

J ean B A R D I N  Fils
C h im iste-p arfu m eu r

4 0 ,  RUE DE L’ECUYER, BRUXELLES 
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE

A p e r ç u  d e  q u e lq u e s  p r ix  :
Blancs liquides, 10 teintes...................................... 1 fr. le flacon.
Blancs gras, 20 teintes..........................................  2 fr. le pot.
Rouges gras, 4 teintes........................................... 2 fr. le pot.
Rouges sur plaquette, 4 teintes............................  1 fr. la boite.
Crayons noir, bleu, bruu, depuis 1 franc.
Vaseline supérieure, grande boîte, fr. 1-50.
T o u s  l e s  p r o d u its  so n t  g a r a n t is  n e  r e n fe r m a n t  a u c u n  to x iq u e .

( IRA N D E FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE WAVRE, 138-140

L e  p l u s  i m p o r t a n t  M a g a s i n  d e  l a  V i l l e
M a iso n  d e  c o n fia n c e , fo n d é e  e n  1 8 6 2 ,  r e c o n n u e  p o u r  

s a  b o n n e  fa b r ic a t io n  e t  s e s  p r ix  m o d é r és .

m m  m t o u s  g e n r e s  e t  e n  t o u s  s t y l e s , s a l o n s , e t c .

THEATRE ROYAL DES GALERIES-ST-HUBERT
Direction : Frédéric MAUGÉ 

Bureau : 7 1/2 h. R ideau  : 8 h.

mm b ô b i n s o n
(R O B IN S O N  C R U S O Ë )

Opérette à grand spectacle en trois actes et six tableaux. 
Paroles de M. F. Ferrier, musique de L. Varney.

Décors neufs peints par M. Duboscq.

1er acle. 1er tableau. Le P o rt de P ly m o u th . L e  départ du  « R oi 
R ichard  ». — 2e acte. 2° tableau. Le P ont du  •> R o i R ichard  ». 
3" lableau. L e  N aufrage. 4° tableau. L a  grève de l'Ile déserte. 
5" lableau. L a  cabane de Robinson. A ttaque des nègres p a r  
le< corsaires. — 3° acte. P8 tableau. A u  Japon. L e  pa la is du  
M ikado. Les Jongleurs Japonais.

DISTRIBUTION :
Robinson Crusoë.......................................MM. HÉRAULT.
Capediou, marin gascon ........................  DUNCAN.
Bounderby................................................ DARMAND.
Le Mikado................................................  MAIZEROY.
Vendredi, nègre....................................... LESPINASSE.
Samedi id.............................................  GRIVIiL.
Atkins, chef des corsaires........................  Vincuon.
Kawasasaki, eunuque.............................  Guillot.
Tokaildo, premier m inistre...................  Petit.
Itiousimo, deuxième..................................  Nérac.
Yorotonio, médecin de la cour . . . .  Boucart.
Eva Bounderby.......................................MmesNETTY LYNDS.
Lily, suivante d’Eva  ........................  LIBRA.
Asaksa, fille du Mikado.............................  STEMMA.
Moukostima, dame japonaise...................  Terlinq.
Sakaidja id. • . . . . .  Baudry.
Yousima id. ....................  Wottier.
Oméodja, id. ....................  Grégoire.
La ménagère...........................................  Gilberte.

Commis, matelots et mousses, indiens, corsaires, Japonais, 
Japonaises, porteurs, esclaves, etc.

Tous les Dimanches, MATINÉE à  1 h, 1/2.

P L A N T E S
NATURELLES SÉCHBBS 

ET RAVIVÉES 

par un procédé nouveau 
Breveté S. G. D. G.

MAISON

A. Dassonvilli
17, Rue de la Madeleine

BRUXELLES

Dépôt : Maison DELIE
20, rue des Tanneurs, 2 

A n vers. P

P L A N T E S
f i n  d e  s i è c l e

RESTAURANT DE L’ÉTOILE
1 2 ,  R u e  d e s  H a r e n g s

/ Q o u i s  D o î ,  p r o p r i é t a i r e

T/ilÂnhnnp 9.006.

G A N T E R IE

L. L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

A r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  su r  M E S U R E  
Les gants sont garan tis  et peuvent Stre essayés

THE BRITISH TAILORING C
5 8 ,  M o n ta g n e  d e  la  C our

Essayez nos Pantalons à Ir. 16
GRAND CHOIX 

de C ostu m es e t P a r d e s s u s  d’h iver .

Parfumerie § r izà
de Eî2i5 © 3 ^ 3 3

.1 ,  P l a c e  d e  la M a d e l e i n e ,  11 

—-----3 P A R  I S  2-----—

TruJüiLs spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
PiyUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

f  AHPUMERIB jSpÉCIALK

aus VIOLETTES du CZAR

| |o u q u e t  ^ y m p ia
|£s s en ce C o n c e n t r é e  

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O FFE N SIFS  

POUR LA VILLE

V e n te  e n  G r o s  : M a i s o n  N o r b e r t  D t i  ü t i ï N ,  à  B r u x e l le s ,

A LA PR O V ID E N C E
5  e t  7 , ru e  A n to in e  D a n sa e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a i s o n  D E W E V B R
Ustensiles de ménage, Casseroles ém aillées, Coutellerie, etc

G R A N D  C H O IX  D E
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET DABAT-JOUR EN PAPIER PLISSÉ

C H A R L I E R
M a r c h a n d  d e  b i è r e s  e n  b o u t e i l l e s  e t  e n  f û t s .

1 1 ,  P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  I x e l le s

Bière brune forte à ........................15 centimes la bouteille
Bière blonde............................15 » »
Double bière de Tongres . . . 2 0  » »
Bière de Louvain.......................2 0  •• ..
Double diest . ................... 2 5  « »
Lvnbic doux............................3 5  » »
Lambic g u eu se .......................4 0  » »

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

Bruxelles. Imp. Ve MONNOM, 32. rue de l'Industrie.

LE STOUT ‘ ALLSOPP » EST LE MEILLEÜ1

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROI-JONAU
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u le t s ,  1 3

B R U X E L L E S

N ettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie

Nettoyage de sorties de bal, d en te lle s , 
g a n ts  et so u lie r s .

TJSX3STE V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, C U R EG H EM .
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A la Monnaie
Manon est l’œuvre la plus personnelle de Massenet ; un 

délicieux pastel français aux lignes gracieuses, aux colo
rations tendres à fleur de passion. C’est une œuvre d’un 
genre net, to u t moderne, d’une forme achevée, sauf à 
quelques pages; car la main légère, glissante et douce de 
l’abbé Massenet n’avait à mettre ici en composition que 
des matériaux délicats. Il les a assemblés avec un art heu
reux quand il a eu à écrire cet acte du Cours la Reine 
où il s’est détaché tout à fait de l'ancien opéra comique 
français pour créer l’illustration musicale du poème si 
simple et si humain que lui offrait le roman de l’abbé 
Prévost. Cette humanité il l ’a ressentie et exprimée avec 
la pudeur de ceux qui n’ont pas foi dans la souffrance et 
qui l’effacent d’un sourire et s’y dérobent vite en l’indi
quant seulement de profil.

Si on veut bien considérer le pathétique de Manon, 
selon cette mesure qui est presque partout dans l’œuvre et 
la proportionne si joliment, on ressentira à ce drame dans 
un petit cadre des émotions plus profondes qu’aux secousses 
lyriques et aux gros effets de Werther.

Mais il faudrait que Manon fut chanté et joué avec 
simplicité, et la simplicité est ce qu’ignorent le plus tous 
les interprètes de Manon. Sciemment ou non, ils cabo
tinent tous, c’est-à-dire que leurs accents, leurs gestes, 
leur tenue grossissent ou déforment ce qu’ils ont à expri
mer, et notez que le reproche ne les atteint qu’indirecte
ment, parce que s’ils ne faisaient pas ce qu’ils font, on les 
m ettrait peut-être à l’amende pour manquement à la dis
cipline. il se trouverait tout au moins quelque gros cri
tique pour leur dire que ce qu’ils font ne passe pas la 
rampe.

Pour ne parler que de Mlle Horwitz, qui croit devoir 
forcer sa voix pour on obtenir des sons ridicules, elle avait 
une excellente occasion de laisser à cette voix sa sonorité 
amortie et de « parler » presque tout ce qu’elle s’obstine 
à vouloir chanter.

Un mot à l'A rt moderne qui se satisfait de voir qu'on 
passe à la Monnaie “ d’agréables et reposantes soirées ». 
Nous n’avons pas à discuter cette appréciation, bien qu’elle 
soit d’une esthétique un peu atténuée. Mais, arguant de la 
sensation digestive que lui a procurée la reprise de Sigurd , 
notre confrère regrette le dédain dont on accable une 
direction « de bonne volonté ». Il en indique par allusion, 
en termes légers, les causes, ajoutant qu’il est inutile de 
les préciser.

Nous pensons, au contraire, que sur ces questions d’in
térêt artistique général, il importe que l’on précise comme 
nous l’avons toujours fait ici et nous serions très obligé à 
l'A rt moderne s'il voulait y revenir sans mettre les points 
à côté des i.

H e n r y  M a u b e l .

Courrier de la Semaine
C’est surtout depuis que Montépin a lancé dans la 

circulation son Roman d'un jeune homme riche, que les 
jeunes idéals se sont repus, dans la bourgeoisie qui lit, du 
Roman d'un jeune homme pauvre. Il est demeuré plus 
grand après la comparaison, ce Maxime sous l’écorce 
vernie duquel se cache un marquis aux quartiers de 
noblesse aussi multiples que des quartiers de lune; et 
malgré la concurrence des héros plus mâles, plus vivants, 
mais en somme un peu trop humains du Théâtre libre, les 
demoiselles à marier sont restées sous le charme du ben
jamin d'Octave Feuillet.

Il savait si bien jouer de son public, le diable d’homme, 
mesurant la dose de sentimentalité que supportent les 
nerfs de tout ce petit monde — si vaste — où l’intérêt de

l’intrigue, l’invraisemblance des péripéties, l’inattendu 
d’une action dont le dénouement, prévu, se fait seul plus 
ou moins attendre, l’emportent de haut sur l’étude des 
caractères et sur l’analyse des passions.

Les auteurs de la nouvelle école auront beau nier cette 
influence — fâcheuse, si l’on veut — elle existe.

Le public, le gros public, celui qui fait les salles et les 
recettes, va à ces grandes machines où on lui en fourre 
jusque-là du désintéressement, de la noblesse d”âme, 
toutes choses aussi rares dans la littérature réaliste que 
dans la vio. Ils sont encore nombreux les gens qui vont 
au théâtre pour se délasser des fatigues de la vie quoti
dienne, pour en oublier les soucis, et à ceux-là il faut non 
des Intruse ou des Ames solitaires, mais des Surprises 
du divorce ou des Roman d'un jeune homme pauvre.

M. Munié, qui sait le critérium des publics très divers 
dont se compose la clientèle de la « bonbonnière ixel
loise », a donc agi en directeur habile en rendant à ses 
habitués, au lendemain d’une œuvre forte — comme 
l 'Enfant, de notre confrère G. Van Zype — les choses 
sucrées dont ils raffolent. A leur intention, il a donc fait 
brosser quelques décors suffisamment romantiques, dans 
la note de la pièce, qui est celle du roman, distribué les 
rôles à des artistes sûrs et rendu ainsi une vitalité nou
velle aux remords de cet excellent M. Laroque et une 
saveur de plus à l’indomptable orgueil d’une jeune Mar
guerite qui ressemble bien peu à celle de Faust.

Mme Berthe Stuart a l’allure et ie profil patriciens qui 
conviennent à semblables héroïnes; elle campe donc très 
nettement son personnage, sympathique malgré tout, et 
se fait applaudir à côté de M. Linières, dont la correc
tion, le jeu mesuré, le ton de bonne comédie ne sont plus 
à signaler.

Sans excès de callisthénie, dans une progression lente 
du spasme final, M. Laty mime la scène impressionnante 
de la mort du vieux Laroque.

M. D’Orsay jette un peu de légèreté sur la trame en 
grisaille de l’ouvrage ; Mme  Roche a toute la dignité affable 
de son personnage; Mlle de Givry, entre autres qualités, 
a celle de sa jeunesse ; Mme Genot pallie ce que peut avoir 
d’odieux son rôle de calomniatrice; M. Douât est un vieux 
serviteur vénérable comme ses cheveux blancs; bref, la 
reprise est soignée à la fois au point de vue individuel et 
au point de vue général.

Saint-Nicolas a passé dimanche dernier, en matinée, 
par le Théâtre du Parc, au grand intérêt des bébés conviés 
par Ixelles-Progrès à cette manifestation artistique et cha
ritable.

Succès sur toute la ligne.
Succès pour Théodore Hannon qui a compliqué habile

ment la légende de saint Nicolas par une intrigue amou
reuse, encore plus amusante que passionnée, et triomphe 
pour Jan Bloclcx, qui a déversé toutes les couleurs de sa 
riche palette sur ce canevas modeste.

La partition de Blockx est même d’une envergure qui 
lui assure l’attention « dilettantique » en dehors des atours 
scéniques. On les entendra certainement au concert, ces 
pages fougueuses, feuilletées par l’âpre bise des nuits de 
décembre et qu’anime le refrain attachant des chansons 
populaires.

Bornons-nous à en constater aujourd’hui la valeur 
réelle et celle de l'interprétation confiée à quelques artistes 
de la troupe du Parc, à de jeunes élèves des écoles 
d'Ixelles et à des musiciens expérimentés triés sur le volet 
du Conservatoire.

Les auteurs ont été acclamés et jamais succès ne fut 
plus sincère. .

Nos confrères quotidiens ont décrit par le menu les 
splendeurs originales du Pôle Nord ; ils vous ont dit com
bien réussie est la décoration du local due à MM. Dubosq, 
Duyck et Crespin, l’habileté avec laquelle M. Rieck a

tiré parti d’une aile des Halles. Ces éloges sont de tous 
points justifiés, aussi le Pôle Nord n’a-t-il pas tardé à 
devenir le lieu de rendez-vous de la clientèle élégante.

Aux sons de l’orchestre, le monde y coudoie le demi- 
monde, mais l’égalité règne devant le patin triomphant.

En attendant qu’on le transforme en café-concert d’été, 
le Pôle Nord aura de nombreux fidèles.

Il y a en ce moment au Cirque royal deux gymna
siarques qui méritent vraiment d’attirer la foule. Il s’agit 
des fières Pranzer qui défient, comme les Cragg’s, toutes 
les lois de l’équilibre. Ces frères, qui ont, l’un une ving- 
taine d’années, l’autre une quinzaine, exécutent avec un 
chic;incomparable et une simplicité vraiment stupéfiante 
un travail d’une élégance et d’une force sans pareille.

On a beaucoup abusé, en termes de gymnastique, de la 
qualification de « rois du tapis »; nous ne craignons pas 
de la rééditer au sujet des Pranzer dont les exercices sont 
merveilleusement beaux.

Les Pranzer paraîtront à la matinée d’aujourd’hui, 
dans laquelle sera joué le nouveau ballet, L'Olympe.

C h o s e s  de  T h é â t r e
Enfin !
Quelque invraisemblable que puisse paraître la nou

velle, nous pouvons annoncer qu’il y a eu la semaine 
dernière une lecture et une répétition de Tristan.

 ???
— Parfaitement. Veuillez retenir cependant que nous 

n’affirmons pas que Tristan sera donné cette année... ni 
même l’année prochaine.

Cela n’est pas décidé, mais il en est question : Dans 
l'Attaque du moulin, si Mlle Armand ne chante pas le rôle 
créé à Paris par Mlle Delna, il sera tenu par Mme  de 
Nuovina.

Et en ce cas, le rôle de Françoise serait chanté par 
Mlle Simonet.

I ls n’y vont pas de main morte les directeurs de la 
Monnaie. Mlle Horwitz s’étant rendue à Paris sans leur 
autorisation, s’est vu octroyer une amende de 500 francs.

C’est gentil.
Nous avons annoncé que des propositions brillantes 

étaient faites à M. et à Mme  Cossira pour la saison pro
chaine au Grand Théâtre de Lyon.

Nous apprenons aujourd’hui qu’il est question de leur 
engagement à l’Opéra.

Le cas échéant, M. Cossira chanterait à Paris le rôle 
de W alther des Maîtres Chanteurs.

Matinées d’aujourd'hui :
A 1 h. 1/2, à la Monnaie, Concert populaire; à 1 h. 1/2, 

aux Galeries, Miss Robinson ; à 2 heures, au Parc, Bas- 
bleu, les Entractes du cœur-, à 1 h. 1/2, au Molière, le 
Roman d'un jeune homme pauvre; à 2 heures, à l’Alcazar, 
la Revue; à 3 heures, au Musée Castan, les Marionnettes 
Holden’s; à 2 h. 1/2, au Cirque royal, et à 3 heures, au 
Cirque Lockhardt, représentations équestres; à 3 heures, 
à la Bourse, concert de Bruxelles-Attractions.

* * *

Miss Robinson a poursuivi brillamment sa carrière pen
dant cette semaine aux Galeries.

Les entr’actes ont été considérablement diminués depuis 
la première, les machinistes ayant pu gagner une heure 
sur la durée du spectacle. De plus, le dernier acte, qui était 
fort long, a été de beaucoup allégé.

Décors et mise en scène font toujours sensation comme 
le soir de la première. ____

Mlle Lynds, qui avait été imposée à M. Maugé par 
M. Varney, donne ce soir sa dernière représentation.



Des demain, le rôle de Miss Robinson sera chanté par 
Mme  Rose Delaunay. ____

Mardi, M. Darmand, très accablé par un rhume, s 'est 
trouvé dans l'impossibilité d’entrer en scène.

On allait devoir rembourser le prix des places — et la 
salle était comble — lorsque M. Lespinasse s’est offert a 
remplacer son camarade. Le public a accepté qu il s aidât 
de la brochure. Mais dès le deuxième acte, M. Lespinasse 
jouait le rôle de mémoire et il y a déployé une verve très 
amusante qui l’a fait vivement applaudir.

Depuis lors. M. Lespinasse a gardé le rôle qui lui vaut 
un vif succès. ____

Rappelons à nos lecteurs que M iss Robinson sera jouée 
aujourd'hui en matinée à 1 h. 1/2. Les enfants accompa
gnés d’une grande personne ont 1 entrée gratuite à ce 
magnifique spectacle monts a leur intention.

M. Albin Valabrègue refera tout le deuxième acte de 
la Duchesse de Montélimar en vue des représentations au 
Théâtre du Parc.

Il développera en outre le personnage tenu à Paris 
par M. Noblet et qui sera rempli ici par M. Georges 
Dubroca. _____

Mlle Cern.y arrivera mardi à Bruxelles pour répéter 
Leurs Gigolettes, qui passeront très prochainement au 
Tare.

Mlle Parys qui; paraît-il, était indisposée, ne s 'est pas 
rendue au Parc-jeudi.

Mlle Suzanne Munte, qui se trouvait par hasard au 
théâtre, a consenti à lire le rôle de cette artiste dans Bas- 
bleu.

* * *
Le Roman d'un jeune homme pauvre dont le succès est 

très vif au Molière, sera joué en matinée aujourd’hui à 
1 h. 1/2. Les enfants ne paieront que moitié prix.

Très prochainement, M. Munié donnera Tête de Linotte, 
l’amusante comédie en trois actes de Théodore Barrière et 
Gondinet.

Les plans de l’Eden à ériger sur l’emplacement de 
l’Hôtel des ventes sont terminés. Les diverses commissions 
de la ville ont émis au sujet de cette nouvelle construction 
un avis favorable.

***
Le Vaudeville donnera Nounou quand le succès de 

Corignan sera épuisé. M. Hennequin est arrivé a Bruxelles 
pour diriger les répétitions de l’œuvre de son pore.

* * *
La troupe de M. Sam Lockhardt qui a débuté dimanche 

au cirque du boulevard Jamar, a retrouvé la vogue qui 
l’avait accueillie il y a trois ans. Le spectacle est d’ailleurs 
des mieux composés. Indépendamment des cinq éléphants 
géants, dont les exercices extraordinaires n’ont pu encore 
être surpassés jusqu’à ce jour, citons MM. Marcoud et 
Armand, les rois des barres fixes; les Armandi, aux t r a 
pèzes volants; Mlle Travert, écuyêre de haute; école de 
l’hippodrome de Paris; les Augustes inimitables, e tc., etc.

Tous les dimanches, matinée à 3 heures. Le spectacle 
sera terminé par l'Ours et la Sentinelle, pantomime 
comique.

N .B .  — Le cirque est convenablement chauffé.
* * *

Cette semaine, deux bénéfices à la Scala. La revue 
Bruxelles-Plural sera jouée mardi au bénéfice de la 
Caméléona, la danseuse serpentine, et vendredi, au béné
fice de M. Antoine, l’un des joyeux compères marolliens 
de l’amusante fantaisie qui obtient tant de succès à la 
Scala.

Mardi 23, centième représentation donné au bénéfice 
de l’administrateur général.

C o u rr ier  d 'I ta lie .
La saison du carnaval a commencé pour les théâtres d’Italie. C’est, 

on le sait, la plus importante de l'année, celle au cours de laquelle se 
produisent les nouveautés lyriques qui aspirent à devenir ouvrages de 
répertoire, et que sont repris les opéras à succès.

Chose curieuse, le compositeur dont le nom revient le plus, souvent 
sur le programme de la saison de treize principaux théâtres, ce n’est 
plus Mascagni. Il est détrôné cette fois par Leoncavallo,,, dont les 
Pagliacci et les M edici vont être exécutés un peu partout. Vient 
ensuite Puccini, dont la M anon a autant de succès au de la les monts 
que celle de Massenet. Huit villes,seulement entendront l’inévitable 
Cavalleria, quatre seulement le filandreux, Am ico F ritz . Quant aux 
R a n tza u , on n’en veut plus nulle part, à ce qu’il parait.

Des “ vieux », c’est Verdi qui est encore toujours le plus goûté. Des 
musiciens allemands, il n’y a que Wqgner qu’on jouera. La musique 
française sera représentée par Massenet avec M anon, Bizet avec 
Carmen, Thomas avec M ignon  et Gounod avec,Faust.

— Le Théâtre Mercadante, de Naples, détient le record des nou
veautés. Il annonce le R a tc l if f cle Mascagni (dont Berlin aura la 
primeur), la R egina  D iaz de Giordano et la M artire  di. Sam ara  
et G raziclla de Anteri, un compositeur absolument inconnu dont on 
donne deux ouvrages iuédits du coup. C’est le Théâtre de la Monnaie 
qui se permettrait un tel luxe d'encouragement aux jeunes, n’est-ce pas 
M. Oscar Farfalla?

— La Scala, de Milan, a donné la W a lkyrie  avec une interpréta
tion très convenable et la mise eu scène de la Chevauchée pareille à 
celle de l’Opéra de Paris. Ç’a été un des fiascos les plus formidables 
dont, de mémoiro d'habitué do la Scala, on ait souvenance. Les Milanais 
ont tout sifflé, fors la Chevauchée, à cause des chevaux de bois sans 
doute.

Ils seront apparemment plus aimables pour l'unique nouveauté de 
la saison, F io r d 'A lpe , du richissime baron Frànchetti, un compo
siteur qui a beaucoup de talent quoique fils de banquier.

LETTRE D’ANVERS
6  janvier.

 Le roi est mort, vive le roi! Gounod n’est plus, Massehet a pris sa 
place dans le cœur des Anversois. On l’a bien vu à  la reprise de 
W erther, qui a eu lieu ces jours-ci. Le tout-métropole des premières 
était là; il y avait même trois messieurs en sifflet d’ébépe, pensez 
doue!

Cette reprise a mis en lumière un des artistes de la troupe, le ténor 
Bonnard. Il interprète le protagoniste de l'ouvrage massenétique avec 
un très grand talent et chante sa partie, archi-tendue, constamment 
haut perchée, avec une vaillance dont il ne devra pas abuser s’il ne 
veut pas se briser la voix. Sa partenaire, Mme  Mailly-Fontaine, est 
une excellente Charlotte. Cette chanteuse légère, pleine de talent, 
mais surtout apte aux rôles à roulades, a su faire violence à sa nature 
et se montrer digne du Werther très passionné qu’est M. Bonnard.

Les autres rôles, qui étaient fort bien tenus l’an dernier, le sont 
très mal cette année.

M. Lafon, qui a un flair étonnant pour découvrir ce qui plaît aux 
Anversois, annonce pour dimanche le Cid et W erther  : tout pour 
Massenet, comme vous voyez. Dans quelques jours, il reprendra 
Hérodiade, ce qui fera le quatrième ouvrage du fécond compositeur 
représenté durant la présente saison. A quand Esclarmonde, le M age  
et Thaïs! Dame, lorsqu’on s’y met...!

— Le directeur du Théâtre des Variétés vient d'avoir une idée que 
je qualifierai de géniale : il annonce qu’à 1 occasion de 1 anniveisaiie 
de la naissance de Molière (!) il donnera un spectacle composé de 
l 'A va re  et du D épit a m o u reu x . Molière serait-il né place de Meir par 
hasard ?

A. Z.

LETTRE DE LIÉGE
5 janvier.

M. Fabre, malgré toute sa bonne volonté, semble poursuivi par la 
guigne. Son fort ténor, M. Bernard, qui devait débuter dimanche 
dernier, est arrivé malade à Liége. Ses débuts sont remis à huitaine.

Cavalleria R usticana  a brillamment réussi, grâce à une interpré
tation soignée toute à l’honneur de Mmes  Privât, Châtillon et Burnet, 
de MM. Labis et Gauthier. — Nous aurons prochainement la 100° 
de H am let. Ambroise Thomas a, dit-on, promis d’assister à cette 
soirée.

Le 27 janvier, Sigurd, avec le ténor Saleza, de l’Opéra, au 
profit de la " Société française de bienfaisance ». — M. Fabre vient 
de recevoir le Chevalier de Cordessac, opéra comique en un acte, 
musique de M. Ch. Hemleb, directeur de l’école de musique de 
Namur, et paroles de M. G. Lagye.

 Au Gymnase, la Provincia le  de Paul Alexis a été un succès de
pièce et d’interprétation. Ce soir, reprise du F ils  N aturel.

— Au Pavillon de Flore, Liége q u i r it , revue en trois actes, très 
amusante et parsemée d’allusions pleines de verve, obtient une réelle 
vogue. M. Poirier a monté cette revue avec un soin tout particulier. 
Les costumes et décors sont superbes, et Mlle Zalliani, danseuse ser
pentine, se fait applaudir chaque soir.
1 B é m o l . '

Lettre de Paris.
J’ai à enregistrer trois succès : Un aux Folies-Dramatiques : 

Cousin-Cousine, de MM. Ordonneau et Kéroul, musique de M. Ser
pette; un au Nouveau Théâtre -. M iss D ollar, de MM. Clairville et 
Vallin, musique de M. Messager, et enfin Gwendoline, à l’Opéra.

Cousin-Cousine est une pièce du genre absolument gai, d’une gaîté 
qui ne respire pas le plus pur atticisme, mais, qui n’en lance pas moins 
joyeusement ses chansons de rires. On nous y initie aux provinciales 
amours d’un tabellion mélomane et céladonesque. La musique de 
Serpette a l’entrain et le mouvement qu’il faut pour accompagner une 
bonne charge, conduite à souhait par Mlle Balthy et M. Guy.

Ces deux artistes ont trouvé dans Cousin-Cousine l'occasion de faire 
valoir, brillamment leurs mérites respectifs. Point ne dirai de mal des 
autres interprètes; je dirai même, sans qu'on m’y contraigne par la 
force, beaucoup de bien de M. Guy ou.

— Autre succès : M iss Dollar, au Nouveau Théâtre.
M iss D ollar est une opérette moderne, gaie, habilement menée, 

dénuée de prétentions mais non de qualités, qui a de plus l’avantage 
de servir de prétexte à un ballet admirable, une des plus jolies choses 
qu’il soit possible de voir dans le genre. En l’espèce, il est question 
d’une jeune et belle Américaine richissime, à qui son oncle, fait épouser 
lin Français, Gaétan de Vertefeuille, parce qu’il le croit ingénieur 
et qu’à ce titre le mari de Miss Dollar — c’est le surnom donné à la 
jeune personne — s’occupera avec compétence des exploitations de 
mines que l’oncle Trukson possède en Californie, ce qui permettra 
au dit Trukson de " faire la noce " à Paris.

Or, Gaétan n’est pas plus ingénieur que moi ou M. Paulus... Truk- 
son furieux casse lui-même le mariage célébré, mais non consommé et 
part avec sa nièce.

Inutile de vous dire que Gaétan reconquiert sa compagne et que 
tout s’arrange au mieux grâce à un oncle, vieux professeur de sciences, 
que possède Gaétan et que d’autorité Trukson marie avec l’institutrice 
de sa fille, en lui confiant le soin des mines américaines qu’il aban
donnera, lui Trukson, pour les minois parisiens.

La musique de M. André Messager est adroite comme toujours, 
mais elle vit un peu de souvenirs, d’ailleurs consolants et, sauf dans 
le ballet, n’affecte pas de grandes prétentions à l’originalité.

Ce ballet, je le répète, est exquis, avec ses costumes d’une élégance 
et d’une distinction rares, avec ses danseuses tantôt aériennes tantôt 
terrestres, avec ses effets de lumière savamment ménagés par l’excel
lent électricien du théâtre, M. Collet.

Il en faut féliciter sincèrement M. Egidio Rossi " le maestro di 
ballet " et son collaborateur pour la partie aérienne, M. Grigolatti.

La pièce est jouée à souhait par Mlle Blanche Marie, comédienne 
intelligente et chanteuse parfaite, qui me parait avoir conquis son 
brevet d’étoile si j’ose m’exprimer ainsi, et je l’ose, par Mme Leriche 
toujours plaisante, par M. Barrai excellent en oncle savant, par 
M. Decori qui dessine très ingénieusement le type de l’Américain 
Trukson, par M. Le Gallo (Gaétan), qui toutefois a le débit un peu 
trop rapide, peut-être parce qu’il se nomme Le Gallo... !

Conclusion : vif succès, qui, j’en ai la conviction, se reproduira à 
Bruxelles lorsqu’on y montera M iss Dollar.

— Gwendoline, l’opéra ou le drame lyrique, comme vous voudrez, 
de M. Catulle Mendès pour le livret et de M. Emmanuel Chabrier 
pour la musique, a triomphé à l’Opéra.

Si le livret de cette œuvre, créée à Bruxelles en 1886, est peu scé
nique dans le sens spécial du mot, il est aussi remarquablement 
lyrique et d’une envolée, d’un « panache » bien faits pour séduire le 
musicien fougueux, ardent, emballé qu’est Emmanuel Chabrier.

La langue que parle l’auteur de Gwendoline est rutilante, vigou
reuse, tumultueuse, elle est caressante également, voluptueuse et char
meresse et d’une richesse mélodique qui marche de pair avec les 
beautés harmoniques et les prodigalités de l’instrumentation la plus 
étonnamment polychrome que l’on puisse rêver.

J’avoue en toute sincérité sentir profondément cette musique à la fois 
claire et savante, faite du charme de la phrase qui “ chante » et de la 
puissance descriptive de l’orchestration.

Il est permis de regretter que cette belle partition de Gwendoline 
soit exécutée avec une sécheresse correcte qui en efface les grâces déli
cates ou qui en atténue les fougueuses nervosités : froideur de l’or
chestre, apathie des chœurs !

Mlle Berthet trouve dans le rôle de Gwendoline une création inté
ressante qui la met en lumière, aussi bien comme chanteuse que 
comme actrice. Mlle Berthet a réussi et elle le doit à sa jolie voix, 
dont elle se sert habilement, ainsi qu’à sa grâce et à sa beauté.

M. Renaud (Harold) ne veut pas, malheureusement, renoncer à faire 
des effets de chanteur mondain dans un rôle de sauvage apprivoisé par 
l’amour, et il en résulte que le personnage perd beaucoup de son carac
tère ; mais le public étant content, M. Renaud aussi, — il sied que nous 
soyons satisfait également ou que nous semblions l’être.

M. Vaguet interprète de la bonne manière Armel, l’Anglo-Saxon, 
père de Gwendoline.

La partition de Gwendoline est éditée par MM. Enoch et Coslallat, 
25, boulevard des Italiens.

* *
Le Théâtre de la Comédie-Parisienne a été inauguré le samedi 

30 décembre 1893.
Très jolie, très élégante cette salle de spectacle, et M. Victor Koning 

a positivement réalisé le souhait qu’il avait formé de créer un théâtre 
mondain.

Malheureusement, l’ex-directeur du Gymnase a négligé de consti
tuer un spectacle d’ouverture suffisamment intéressant.

Après un lever de rideau quelconque et mal joué, après un prolo
gue spirituel mais éreinteur de M. Jacques Redelsperger, — prologue 
d’ailleurs fort bien dit par Mme Sizos, — on nous a servi, comme plat 
de résistance, une Veuve de MM. Meilhac et Halévy, retour du Gym
nase, où elle obtint en 1874 un succès des plus modérés.

C’est l’histoire de la veuve inconsolable, qui ne tarde pas à être 
consolée.

Cette histoire, MM. Meilhac et Halévy, coutumiers d’esprit d’ob
servation et de verve, nous la content de banale manière.

La pièce est jouée convenablement par chacun. Mme Sizos est mieux 
que bien dans le rôle de la veuve, qui lui convient parfaitement.

— Grand succès aux Menus-Plaisirs pour la R evue Sans-Géne, de 
MM. Monréal, Blondeau et Alf. Delilia.

Cette revue est un sac de friandises d’où sortent successivement 
des scènes amusantes, des satires piquantes, des couplets bien tournés; 
— les confiseurs sont gens d’esprit et ils le prouvent.

Mlle Cassive est gentille, Mlle Leonetty délurée, Mlle Guittry amu
sante et M. Raiter excellent.

M. Francès, comédien habile, est un compère un peu lourd, ne 
déblayant pas assez.

Les autres rôles sont bien tenus.
— Tel le phénix, le Divan japonais, de tapageuse mémoire, vient 

de renaître, assagi, de ses cendres.
A.-Cii. V o g e l .

MUSIQUE
Les deux derniers concerts organisés à la Bourse par Bruxelles- 

Attractions n’ont pas eu moins de succès que les précédents.
Le 25 décembre (jour de Noël), il y avait foule pour entendre la 

musique des Grenadiers, dont M. Constantin Bender a fait une har
monie sans rivale, et Mme Denefve-Vandaele, une de nos meilleures 
cantatrices.

Mme Denefve-Vandaele a chanté de sa belle voix de contralto l’air 
d’H érodiade, le récit de Sieglinde, au premier acte de la W a lkyr ie , 
et une mélodie d’un charme et d’un sentiment pénétrants. Dans ces 
morceaux de caractère si différent la cantatrice a fait preuve de style 
et de goût, et c’est à bon droit que le public l’a acclamée avec une 
chaleur peu commune.

Les Carabiniers, dirigés par M. Turine, se sont fait entendre le 
31 décembre. On les a beaucoup applaudis et notamment leur soliste, 
M. Marckx.

La cantatrice, Mlle Darloff, de la Scala de Milan, a beaucoup plu ; 
sa voix de contralto a du charme et de la douceur; il lui manque un 
peu plus d’accent. Mlle Darloff s’est fait surtout apprécier dans l’air 
de Samson et D alila  : « Mon cœur s ouvre à ta voix ».

Un bon accueil a été réservé également à la pianiste, Mlle Everaers.
Le concert d’aujourd’hui 7 janvier sera donné par l'excellente 

musique du 9e de ligne, sous la direction de M. Waucampt, avec le 
Concours de Mme Paumier du Verger, cantatrice, et M. Noureau, 
1er prix du Conservatoire royal de Liége.

Dimanche prochain, 14 janvier, concert classique par la musique 
du 1er régiment de Guides.

L e  Guide m usical vient, à l’occasion du 40° anniversaire de sa fon
dation, de transformer son format de journal en format de revue.

L’aspect du nouveau Guide est très élégant.
Nous adressons à son directeur, notre distingué confrère Maurice 

Kufferath, nos félicitations et nos vœux les plus sincères de longue 
prospérité.

***
Vendredi prochain, à 8  heures, aura lieu, chez M. Katto, éditeur 

de musique, rue de l’Ecuyer, une audition des œuvres de M. Van 
Cromphout, avec le concours de Mlle Merck et de M. Lerminiaux.

***
M. Fernand Dugniolle, un de nos musiciens mondains les plus 

sympathiques, vient de mettre en musique la F leu r du  Souvenir, 
légende suisse de Ch.-H. Millevoye.

L’œuvrette, d’une jolie mélodie, est dédiée à Mme V. de Ladrière, 
dont nous avons souvent relaté dans nos colonnes les grands succès 
lyriques.

Mondanités
Vu le soir de l’ouverture du Pôle Nord :
Comtes Paul et Ernest Cornet de Ways-Ruart, comte Henri de 

Liedekerke, baron Chazal, comte d’Alcantara, comte de Renesse, 
comtes Ferdinand et Etienne d’Oultremont, vicomte Desmaisières, 
marquis du Chasteleer, comte de Borchgrave, marquis et comte 
d’Assche, vicomte Albert de Jonghe, MM. de Goyeneche et Aguera, 
de la légation d'Espagne, MM. de Bestegui et lturbe, de la légation 
du Mexique, de Koudriaffsky, de la légation de Russie M. Van 
Zurpele.

Le comte Vilain XIV est fiancé à la comtesse de Brouchoven de 
Bergeyck.

***
Notre confrère T. de Wyzewa, du Figaro, est fiancé à Mlle Mar

guerite ter Linden, la fille du peintre bien connu.
Mariage fixé au 15 janvier.

***
On nous annonce de Liége la mort de Mme ia douairière Cox, née 

Octavie van der Straeten.
Cette mort met en deuil les familles Cox, de Leu de Cecil et Guey

mard.
L’inhumation a eu lieu à Cortenbosch le 29 décembre.

***
Une soirée de musique aura lieu le 9 janvier chez Mme Briavoiune.
Une soirée travestie est annoncée pour le 25 janvier chez le major 

et Mme Gillet.
Le gouverneur de la province d’Anvers et la baronne Osy de Zeg

waert donneront un bal le 13 janvier.
***

La caractéristique des étrennes de cette année a été le remplace
ment presque exclusif des traditionnels sachets de bonbons par les 
fleurs.

Ce qu'on en a vendu dans Bruxelles est incroyable.
Dimanche soir, nos grandes fleuristes commençaient à refuser des 

commandes et, lundi, dans la journée tout le stock énorme des fleurs 
de Nice était épuisé.

M aisons recommandées
J e a n  B a rd in . Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Écuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. Guérin, 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
ta ire . Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
P rix  modérés. A rrangem ents pour familles.



P R O F I T E Z  P O U R  L E S  É T R E N N E S  DE  L A L I Q U I D A T I O N  G É N É R A L E
coîm.du Brassage tlu Nord, 2, Boulevard du JVord, ancien Grand Magasin de la P oste

A partir dc^ce jour et jours suivants, étalage d’une magnifique collection d’objets pour cadeaux, Eventails, Bronzes d’art, Articles do luxe et de fantaisie, Maroquinerie 
.________________________ anglaise, française et autrichienne, Porte-monnaie, Etuis à cigares. Buvards, Bijoux or, argent et fantaisie, etc.

Il a fallu recourir au lilas de serre, aux fleurs du pays pour confec
tionner les bouquets et les gerbes de l’après-midi.

Chez Mme Isabelle De Backer, le mouvement du nouvel an a été des 
plus curieux. Le personnel de la maison, considérablement renforcé, 
a commencé, dè vendredi, |les envois et a travaillé jour et nuit jusque 
lundi soir.

Paniers, gerbes, corbeilles, coussins, coupes et vases fleuris par
taient par breaks, par pleins chargements de voitures de place.

Et Mme De Backer, qui nous a dit n’avoir jamais réalisé pareille 
recette, même aux jours somptueux de la Sainte-Marie, coïncidant 
avec les batailles de fleurs de Spa — dont elle est la fournisseuse 
attitrée, — a expédié des fleurs non seulement à Bruxelles et dans le 
pays entier, mais a fait des envois considérables en France, en 
Hollande, en Allemagne et en Suisse.

***
On annonce un bal le 23 janvier chez M. et Mme Emile Van Hoorde, 

dans leur hôtel de la rue d’Assaut.
***

Un grand bal aura lieu le 23 janvier chez le baron et la baronne du 
Bois, au château de la Poudrière, à Maisières, par Mons. Quatre 
cents invitations ont été lancées.

***
On annonce le prochain mariage du baron Othon du Bois avec 

Mlle la vicomtesse de|Gaiffier d’Emeville.

CHOSES DE LA FINANCE
Un bout de semaine consacré à l'échange des souhaits de nouvel 

an. En fait d’affaires, rien ou peu de chose.
Mais il se peut que l’activité ne tarde pas à renaître et que la 

campagne d’hiver proprement dite ne soit pas stérile Les disposi
tions que manifeste le marché sont bonnes, autant qu’il est possible 
qu’elles le soient. Ou sent poindre la confiance et si l'épargne se 
montre encore prudente et circonspecte, au moins semble-t-elle 
résolue à secouer cette torpeur et à triompher de cette indolence que 
l'on croyait incurables.

Les spéculateurs dirigent toujours leurs regards vers le Brésilien 
et l’Espagnol.

Faut-il persister à acheter de l’un? Oui, prétendent ceux qui ont 
une foi robuste — et justifiée, d’ailleurs, — dans les ressources et la 
vitalité d'un pays aussi riche que le Brésil. Non, ripostent ceux qui 
finissent par s’énerver et se décourager en présence de la prolongation 
d’une crise révolutionnaire dont la durée déconcerte toutes les prévi
sions. Somme toute, comme une suspension de payements ne parait pas 
à craindre, les haussiers quand même pourraient bien avoir raison.

Quant à la Rente espagnole, elle se ressent des impressions plus 
favorables résultant de la certitude que l’on a de voir l’affaire du 
Maroc se terminer bientôt et pacifiquement, et de la conclusion de 
l’accord commercial avec la France.

Au surplus, il y a du mieux dans la situation intérieure.
Si les plus-values douanières continuent, le gouvernement n'aura 

pas de peine à combler le déficit.
L’invasion des froids sibériens qui régnent depuis quelques jours a 

donné un regain d’activité au marché des valeurs charbonnières ; elles 
sont à surveiller en ce moment.

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  c le  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  HERZ
D é p ô t  d u  P IA N O -H A R M O N I U M

de E .  G R O I S S A N D E A U
de P A R IS

Liqueurs ( M U R
HORS CONCOURS

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e l g e
B R U X E L L E S -M ID I

Téléphone n° 1068.

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

M me g u l d e n t o p s
fleuriste

S p é c ia li t é  d e  B o u q u e ts  d e  N o c e s  e t  C o tillo n s
M A ISO N  S P É C IA L E  P O U R  L E S  O R C H ID É E S

1" e t 2' p rix  à  l'Exposition de F leu rs de la  N ouvelle Bourse de B ruxelles (1S71 
et 2 prem iers prix  à  l’Exposition horticole du Palais de Justice (1S/4,, 1er prix des 
CoitVures de bal, prix p r.x  des Bouquets de table e t Couronnes. Exposition de 
T ournai 1870. P rix  général des trois bouquets d oranger, de table e t de bal. 
2 prem iers p rix  à  l’unanim ité par la  Société Linéenne, M édaille d or pour Bou
quets e t m édaille en verm eil pour Couronnes. Bannière au  Longcliainps-neuri

d6 16‘°‘ 4 .  R U E  D  A R E N B E R G , 4 ,  B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  359.

SI VOUS AVEZ B ESO IN  DE

BONS M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L 'HOTEL  DES VENTES
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 ,  boulevard A nspach , 7 1 ,  B ruxelles
EXPOSITION PERM ANENTE  

E n tr é e  lib r e
Tous les p r ix  sont m arqués su r les objets 

E X P É D IT IO N  E N  P R O V IN C E  

M E U B L E S  S T T R  C O M M A N D E

SOCIÉTÉ ANONYME DE CONSTRUCTION

L A  M É T A L L U R G I Q U E
C a p i t a l  s o c i a l  : 6 m i l l i o n s  de  f r a n c s .

S I È G E  S O C I A L  : 1 , P L A C E  D E  L O U V A I N , B R U X E L L E S

ATELIERS DE CONSTRUCTION A TUBIZE, NIVELLES ET Li SilRBRE
Matériel fixe et mobile pour chemins de fer. tramways et travaux publics, locomotives, tenders, voitures, wagons et wagonnets, grues liydrau 

liques de levage, signaux, changements et croisements de voie, plaques et ponts tournants, transbordeurs, réservoirs. Pièces de forge diverses. — 
Ressorts à lames. — Roues diverses ; spécialité de roues en fer forgé. — Fonderies de fer pour pièces mécaniques et autres. — Boulons, rivets et 
crampons. — Constructions métalliques : ponts et charpentes.

A D R E S S E  T É L É G R A P H IQ U E  : M É T A L . B R U X E L L E S

Médaille de progrès, Vienne 1873. —  Médaille d’argent. P aris , 1878. —  Médaille d 'or et diplôme d’honneur, Anvers 1885.
Certificat de prem ier degré, Nouvelle-Orléans, 1885. —  Diplômes d’honneur, Bruxelles, 1888 —  Hors concours, P aris , 1889.

A n cien n e M aison  L E  L O R R A IN

I u g . LE LORRAIN F u s
SUCCESSEUR 

MAISON FONDÉE EN 1847

71, RUE DE L’ECUYER, 71
30, Galerie du Roi

à côté du Théâtre 
Fournisseur de la Cour, DES GALERIES SAINT-HUBERT

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails. Objets pour cadeaux et souvenirs.
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits.

EXPOSITION G E NE RA L E
des nouveautés pour cadeaux de

K O Ë L & E T R E H i E S

Fournitures pour la Photographie
M A R Y N EN

39, Montagne aux Herbes Potagères, 39 
BRUXELLES 

C o n str u c tio n  d 'a p p a r e ils  — L a n te r n e s  
d 'a g r a n d is s e m e n ts  e t  d e  p r o je c t io n s .

T é l é p h o n e  n ’ 1  1 -1-

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensib les.

L a maison garan tit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et 
allongée.

Charles VAM GOETHEM
C h a u s s e u r

3  P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

JOHANNIS
La  m eilleure eau de table naturelle  et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. G ILBEY
3, RUE DE LOXÜM, BRUXELLES

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

F O U R R U R E S
à  d es p r ix  défiant toute con curren ce.

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTRAKAN

M MB n o t e r m a n s
R u e  d u  P r i n c e - R o y a l ,  7 3 ,  I x e l l e s .

R u b a n s ,  V e l o u r s ,  S o i e r i e s ,  N o u v e a u t é s ,  F a n t a i s i e s ,  
F l e u r s ,  P l u m e s ,  e tc .

G. V AN D A EL
S u ccesseu r  de E. L A R C IE R -C U V E L IE R  

11, rue de l’Empereur, 11 
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

Spécialité de "Voilettes.

AU FILET DE SOLE
1, rue Grétry, 1, Bruxelles

A  p r o x im ité  d e  to u s  l e s  T h é â tr e s  

R E S T A U R A N T  I D E  1 er O R D R E

, TENU PAR

E D O U 1 B D  B E A U D

S^LOISTS D E  S O C IÉ T É

TABLIERS LMPERMÉABLES

B A V E T T E S
1 4 , R ue Saint-Jean, 1 4

B O N  G E N I E
24-2G , ru e  N euve, 2 4 -2 6 , Bruxelles

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D’HIVER

CONFECTIONS POUR M E S ,  FEMMES et  ENFANTS
P A R D E S S U S  d ep u is 1 9  fran cs

c o ^ d ï t i o x s  : 1 O  p. c. p a r mois

Am eublem ents com plets. Literies. Chaus
sures. P oèleries. B lanc. Lingerie. Lainages. 
Draperies. Tapis. Fourrures, etc., etc.

C A V ES DU GRAND HOTEL, iO, RUE GRETRY



F I L E T  D E  B Œ U F
C hez A U G U S T E

6  e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

S P E C IA L I T E  D’H U IT R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

Ouvert après les spectacles
T é lé p h o n e  n °  1 0 3 1

RESTAURANT BU

M A N U F A C TU R E  BELGE DE PORCELAINE
e r a o s  -  D ir a  A ir -

V  VERMEREN-COCHE
1 4 1 , C h a u s s é e  d e  W a v r e ,  1 4 1 ,  B r u x e l l e s .

Porcelaine, faïences, cristaux 

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p é c ia li t é  d e  s e r v ic e s  d e  t a b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
Succursales : 56, rue la Madeleine, Bmrolle's; rue des Tauneurs, Anvers. 

ENVOI DU CATALOGUE' SUR DEMANDE,

M a i s o n  M Y I N
G. B E R G H S  S u c c e sse u r

X V ,  ZESTTE R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
M AROQUINERIE F IN E  —  B IJO U TER IE DE FANTAISIE

Spécialité d’ofoyjets pour cadeaux
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCII

GRAN D E FABRIQUE DE M EUBLES
1 3 , ru e  A u g u s te  O rts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE WAVRE, 138-140 

L e  p l u s  i m p o r t a n t  M a g a s i n  d e  l a  V i l l e
M a iso n  d e  c o n fia n c e , fo n d é e  e n  1 8 6 2 .  r e c o n n u e  p o u r  

s a  b o n n e  fa b r ic a t io n  e t  s e s  p r ix  m o d é r és .

I m b o b l s s  m t o u s  ü e ü r e s  r t  m im s t y l e s ,  s a l o n s ,  e t c .

. M U S I Q U E

La Brochure, la  P artition , les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes ioués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. KATTO
BUE OE L’ECUYER

B R U X E L L . E S

A r r a n g e m e n t s  p o u r  p i a n o  d e s  m o r c e a u x  d ’o r c h e s t r e  
j o u é s  à  O s t e n d e ,  S p a ,  e tc .

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

M cn V A N D E P U T T E , rue S t-J e a n , 2 4
Hautes nouveautés

POUR LA ROBE ET LE CHAPEAU
Tous les lundis

VEMTE DE COUPONS ET OCCASIONS
e n  S o i e r i e s ,  D e n te l l e s ,  V e l o u r s

B E U R R E  E T  F R O M A G E S

Maison Antoine B R IE R S
3 6 , M A R C H É  A U X  P O U L E T S , 3 6

A C O T É  D E  L A  O l t A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C

S p é c i a l i t é  d e  B e u r r e  C RÈM E D A N O IS
Véritable Cliester anglais: fr. 1-20 le demi-kilo 

L A  M A I S O N  N ’A  P A S  D E  S U C C U R S A L E

TEINTURE ET NETTOYAGE

F. L ER O Î- JO N A T J
13, Marché aux IPoulets, 13

b r u x e l l e  s

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lles, 
g a n ts  et so u lie r s .

T J S I I T E  A  V A P E U R  :
R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

A m a n d  D AC H SB EC K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , G A LEN E DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE 

CAEÜFiiES ET PARAPLUIES 

ARTICLES BE SPORT

D r iv in g  g lo v e s ,  
I m p e r m é a b le s , c o v e r t - c o a t s ,  

p la id s ,  e t c . ,  etc*

PRIX MG0 E&Ë6

TAVERIfJJOTALE
P r o p r i é t a i r e  C A T T E A U - V E R H A S S E L T

GALERIE DU ROI 
(en  fa c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1407.

C h o c o l a t s ,  C a c a o ,  T h é s ,  D r a g é e s  e t  C o n f is e r ie s

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. Jt. la Reine des Belges et de S. A. R. H*r le Comte de Flandre 

S p é c ia li t é  d e  b o î t e s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s

RUE NEUVE, 161 n n  TT1T'K,T  T ME ROYALE 74T é lé p h o n e  1 0 7  U  «A -E J-l-iIjJtiiO  T é lé p h o n e  7 3 4

J ean BÂRDIN Fus
C h im is te -p a r fu m e u r

4 0 , RUE DE L’ECUYER, BRUXELLES 
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

A p e r ç u  d e  q u e lq u e s  p r ix  :
Blancs liquides, 10 teintes...................................... 1 fr. le flacon.
Blancs gras, 20 teintes.  .......................  2 fr. le pot.
Rouges gras, 4 teintes........................................... 2 fr. le pot.
Rouges sur plaquette, 4 teintes............................  1 fr. la boite.
Crayons noir, bleu, brun, depuis 1 franc.
Vaseline supérieure, grande boite, fr. 1-50.
T o u s  l e s  p r o d u its  s o n t  g a r a n t is  n e  r e n fe r m a n t  a u c u n  to x iq u e

PlfiNOS Eï HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

THÉÂTRE ÎVÎ0L5ÈRE
D É D IÉ  A SA  M A J E S T É  L A  R E I N E  

B ureau 7 1/2 h . D i r e c t i o n  : F r é d é r i c  M U N I É .  R ideau : 81i.

LE R O M A N
d ’u n

JE1Î1E HOIIE PAUVRE
Comédie en 5 acles et 7 tableaux de M. Octave Feuillet.

DISTRIBUTION : :
Maxime Odiot . , ..........................MM. LINIÈRES.
M. de Bérallan................................... D'ORSAY.
M. Laroque.......................................  LATY.
Laubépin  .............................  GODEFROY.
A la in .............................  DOUAT.
Le docteur Desmarets........................  CHATELAIN.
Gaston de Lusserc.............................. CLAUDE.
Vauberger. . ...................................  GENOT.
Cliamplein............................................  JUSSIEU.
Yvonnet............................................  DUJARDIN.
Marguerite......................................... Mmes Berthk STUART.
Madame Laroque.............................  ROCHE-LANZY.
Mademoiselle Hélouiu........................  GENOT.
Madame Aubry................................... POMMERET.
Christine............................................. de GIVRY.
Madame Vauberger. ........................  AMO.

Tous les ‘Dimanches MATINÉE à 1 h. 1/2.
(Prix réa'uits pour les enfants.)

EDMOND CHANSAY FILS
A S S U R E U R

R U E  I D E  LIG K E T E , S ,  B R U X E L L E S

A s s u r a n c e s  c o n t r e  l ’I n c e n d ie  e t  c o n t r e  l e s  A c c id e n t s  
A s s u r a n c e s  s u r  l a  V ie  

R e n t e s  V i a g è r e s .  —  D o t a t i o n  d e s  E n f a n t s .  
V é r i f i c a t i o n  e t  r e d r e s s e m e n t  d e s  a s s u r a n c e s  v i c i e u s e s .

P L A N T E S
NATURELLES SÉCHÉES 

ET RAVIVÉES 

par un procédé nouveau. 
Breveté S. G. D. G.

MAISON

O  a s s o u v i
17, Rue de la Madeleine

URUXSLLËS

BépQt i Maison SBU&
80, rue des Tanneurs, 23 

A n ve r i,

P L A N T E S
l i n  d e  s i è c l e

RESTAURANT DE L ’ÉTOILE
1 2 ,  R u e  d e s  H a r e n g s

/ S O U Ï S  D o t ,  p r o p r i é t a i r e

T é lé p h o n e  n° 2 0 0 6 .

G A N T E R I E

L. L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON f o n d é e  e n  1859

. A r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  s u r  M E S U R E  
Les gants sont garantis et pouvent être essayés

THE BRITISH TA1L0RING C°
5 8 ,  M o n ta g n e  d e  l a  C our

Essayez nos Pantalons à If. 16
G R A N D  C H O IX  

de C ostu m es e t  P a r d e s s u s  d ’h iver .

Parfumerie §riza
de l i e  2fcaïi 

i l ,  P la c e  d e  la  M a d e le in e , 11 
— 3 P A R I S  î —

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de N in o n  de Lenclo s- 

POUDRE ORIZA, de N in o n  de Lenclo s. 

ORIZA LACTÉ, L o t io n  ém ulsive. 

SAVON ORIZA, p o u r  le visage.

f  A R F U M E R IE  {SPÉCIA LE

a u ,  VIOLETTES d u  C2AE
g o u q u e t

Essence C o n c e n tré e  

pour le Mouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFB’EN SIFS 

POUR LA V ILLE

V e n te  e n  G r o s  : M a i s o n  N o r b e r t  i ) E  K E Y N ,  à  B r u x e l l e s .

A LA P R O V ID E N C E
5  e t  7 , ru e  A n to in e  D a n sa e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a is o n  D E W E V E R
Ustensiles de ménage, Casseroles émaillées, Coutellerie, etc 

G R A N D  C H O IX  D E
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d es d ern iers sy stèm es p erfection n és  
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET D’ABAT-JODR EN PAPIER PLISSÉ

C H A R L I E R
M a r c h a n d  d e  b i è r e s  e n  b o u t e i l l e s  e t  e n  f û t s .

1 1 ,  P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  I x e l le s

Bière brune forte à ........................ 15 centimes la bouteille
Bière blonde.............................1 5  » >,
Double bière de Tongres . . .  2 0  » »
Bière de Louvain,...................2 0  » >.
Double d ie s t ............................ 2 5  » »
Limbic doux.............................3 5  » >,
Lambic g u e u se ........................4 0  » *

r e n d u  a  d o m ic il e  k t  a u  c o m p t a n t

Bruxelles. — lmp. V» MONNOM, 32. rue de l’Industrie.

LE STOUT « ALLSOPP » EST LË MEILLEUR



N ° 1 6 . S U P P L E M E N T  G RATUIT 7 ja n v ie r  1 8 9 4 .

l ’ E v e n t a i l
PROGRAMME DU COKOBRT EXTRAORDINAIRE DU 7 JANVIER 1894

BREITKOPF 
& H/ERTEL

45, Montagne de la Cour, 45
BRUXELLES

VIENT DE PARAITRE

J. BRAHMS
C la v ier stü c k e , op. 1 1 8 , net 5 fr.

1. Intermezzo, la mineur.
2 . Intermezzo, la m ajeur.
3. Ballade, sol mineur.
4. Intermezzo, fa mineur.
5. Romanzo, fa majeur.
6. Intermezzo, m i bémol.

C la v ier stü c k e , op. 1 1 9 ,  net 5 fr.

1. Intermezzo, si m ineur.
2 . Intermezzo, m i mineur.
3. Intermezzo, do mineur.
4. Rhapsodie, do bémol m ajeur.

CARL SMULÜERS
C an tilène

Net.
Pour piano et violon . . fr. 2.00

Catalogue d 'instrum ents de m usique

P i a n o s  B e c h s t e i n  
P ian os  B lüth ner  

H a r m o n i u m s  E s t e y

T h éâ tr e  R o y a l de la  M onnaie.

CONCERTS POPULAIRES
DE M USIQUE CLASSIQUE

sous l a  d ir e c t io n  d e  M. J o s e p h  D U P O N T  

V IN G T -N E U V IÈ M E  A N N É E

C O N C E R T  E X T R A O R D I N A I R E
( a b o n n e m e n t  s ü s p e n d u )

Dimanche 7 janvier 1894, à 1 1/2 heure précise 
de relevée, sous la direction de

M. Hermann LÉVI
M aître de Chapelle de la Cour Royale de Bavière 

et Chef d 'Orchestre des Théâtres de Munich et de Bayreuth.

P R O G R A M M E  

P r e m iè r e  p a r t ie .

1. HULDIGUNGS-MARSCH . . . R ic h a r d  W a g n e r .

2. SIEGFRIED-IDYLL...........R ic h a r d  W a g n e r .

3. SCENE DE L'ENCHANTEMENT
DU VENDREDI-SAINT (3° acte
de P a r s i f a l ) ......................... R ic h a r d  W a g n e r .

4. PRÉLUDE DE PARSIFAL. . . R ic h a r d  W a g n e r .

D e u x iè m e  p a r t ie .

5. HUITIÈME SYMPHONIE en fa
m a j e u r ................................................................Louis v a n  B e e t h o v e n

Allegro vivace e con brio. — Alle
gretto scherzando. — Tempo di 
menuetto. — Allegro vivace.

Les portes et les bureaux seront ouverts à 1 heure.

R e m a r q u e  im p o r t a n t e . — L’administration des Concerts 
populaires a ses bureaux chez MM. S c h o t t  frères, 82, Monta
gne de la Cour.— Toute demande relative au service des places 
doit y être adressée.

J.-B. KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE

6 2 ,  E U E  D E  L ' É C U Y E R  

B r u x e l le s  

A n v e r s  : 4 9 ,  m a r c h é  a u x  Œ u fs

DÉPOSITAIRE

DES

Œ U V R E S

DE

' W A . G K f c T I ^ Z R ,

Tannhâuser.

R ienzi.

V a isseau  Fantôme.

Musique classique moderne.

T élép h on e 1 9 0 2 .

L’ÉVENTAIL
7e ANNÉE

PARAISSANT LE DIMANCHE PENDANT TOUTE L’ANNÉE

i5 CENTIMES LE NUMÉRO

Abonnements : Belgique, 5 fr. par an 
Étranger, fr. 7-50 

B u r e a u x  : 3 2 ,  r u e  d e  1 In d u str ie

EAU DE COLOGNE B A R D IN  Envoi en province à fr. 2 - 2 5  le litre



P L A N T E S
N A TURELLES SÉCHÉES 

ET RAVIVÉES 
par un procédé nouveau. 

Breveté S. G. D. G.

MAISON

A. Dassonville
17, Rue de la Madeleine

BRUXELLES

Dépôt : Maison DELIE
20, rue des Tanneurs, 20 

A nvers .

P L A N T E S
f in  d e  s i è c l e

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT

D r iv in g  g lo v e s ,  
Im p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  

p la id s ,  e t c . ,  e t c .

P R I X  M O D E R E S

T A V E R N E R O Y A L E
P r o p r i é t a i r e  C A T T E A U -  V E R H A S S E L T

GALERIE DU ROI 
(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

SI VOUS AVEZ B E SO IN  DE

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L 'HOTEL  DES V EN T ES
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 ,  boulevard A n sp ach , 7 1 ,  B ru xe lles
EXPOSITION PERMANENTE 

E n trée  lib re
Tous les p r ix  sont m arqués su r les objets 

EXPÉDITION EN PROVINCE 
M E U B L E S  S U R  O O M M A . W D E

AU F I L E T  DE  S O L E
1, r u e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A  p r o x im ité  d e  to u s  l e s  T h é â t r e s

R E S T A U R A N T  D E  1 er O R D  R . E
TENU PAR

E D O U A R D  B E A U D

S -A -L O lN T S  I D E  S O C I É T É

LA MÉTALLURGIQUE
C a p ita l s o c ia l  : 6 m i l l i o n s  d e  fr a n c s

S I È G E  S O C I A L  :

1, place de Louvain, Bruxelles.

A T E L I E R S  D E  C O N S T R U C T I O N
à  T u b iz e ,  N i v e l l e s  e t  L a  S a m b r e .

ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : MÉTAL. BRUXELLES

SOCIETE ANONYME DE CONSTRUCTION

G A N T E R IE

L. L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

A r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  s u r  M E S U R E  

Les gants sont garan tis  et peuvent ê tre  essayés

l i l iA .MlH FABRIQUE DE M EUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE WAVRE, 138-140 

L e  p l u s  i m p o r t a n t  M a g a s i n  d e  l a  V i l l e
M a iso n  d e  c o n fia n c e , fo n d é e  e n  1 8 6 2 .  r e c o n n u e  p o u r  

s a  b o n n e  fa b r ic a t io n  e t  s e s  p r ix  m o d é r és .

MEUBLKS U TOUS GENIES ET EN TOUS STYLES, SALONS, ETC

J ean B A R D I N  Fils
C h im iste -p a rfu m eu r

4 0 ,  RUE DE L’ECUYER,  BRUXELLES  
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

A p e r ç u  d e  q u e lq u e s  p r ix  :
Blancs liquides, 10 teintes......................................  1 fr. le flacon.
Blancs gras, 20 teintes. ,    2 fr. le pot.
Rouges gras, 4 teintes........................................... 2 fr. le pot.
Rouges sur plaquette, 4 teintes............................  1 fr. la boite.
Crayons noir, bleu, bruu, depuis 1 franc.
Vaseline supérieure, grande boîte, fr. 1-50.
Tous le s  p ro d u its  so n t g a r a n tis  ne ren ferm an t aucun  to x iq u e



TABLIERS IMPERMÉABLES

B A V E T T E S
1 4 ,  R u e  Sain t-Jean , 1 4

Parfumerie §riza
de E,*

.1 , P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  I !

—---2 OF* A  R  I  S  î —

Produits spéciaux Recommandes :
CRÈME ORIZA, de N in o n  de Lenclos- 

POUDRE ORIZA, de N in o n  de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, L o t io n  ém ulsive. 

SAVON ORIZA, p o u r  le visage.

P a r fu m er ie  ^phcialb

a» VIOLETTES au CZAR

I |o u q u e t  g y m p i a
Essence C o n c e n tré e  

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O FFE N SIFS  

POUR LA V ILLE

V e n te  e n  G r o s  : M a i s o n  N o r b e r t  UüJ K .E Y N , à  B r u x e l l e s .

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I L

Ve v e r m k r e n - c o c i i ë
1 4 1 ,  C h a u s s é e  d e  W a v r e ,  1 4 1 ,  B r u x e l l e s .

Porcelaine , faiences, cristaux  

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p é c ia l i t é  d e  s e r v ic e s  d e  t a b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
Succursales : 56, rue la Madeleine, lt;n ie lles ; 45) rue des Tanneurs, Anvers. 

' ENVOI DÜ CATALOGUE SUR DEMANDE

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

M M' g u l d e n t o p s
FLEURISTE

S p é c ia li t é  d e  B o u q u e ts  d e  N o c e s  e t  C o tillo n s
M A ISO N  S P É C IA L E  P O U R  L E S  O B C H ID É E S

1" e t 2* p rix  à  l'Exposition de F leu rs  de la  N ouvelle Bourse de B ruxelles (1874 
e t 2 prem iers pfix  à  l’Exposition horticole du P a la is  de Justice  (1874); 1" prix des 
Coiffures de bal, 2- prix  p r.x  des Bouquets de tab le e t Couronnes. Exposition de 
T ournai 1879. P rix  général des trois bouquets d’oranger, de table e t de bal. 
2 prem iers prix  à  l’unanim ité p a r  la  Société L inéenne, M édaille d o r pour Bou
quets e t m édaille en verm eil p ou r Couronnes. B annière au  Longchainps-fleuri

d£ 1S“ 4 ,  R U E  D ’A R E N B E R G . 4 ,  B R U X E L L E S
~  T é lé p h o n e  359.

A LA PRO V IDEN CE
5  e t  7 , ru e  A n to in e  D a n sa e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orls, en face de la Bourse)

M a i s o n  D E W . E V E R
Ustensiles de ménage, Casseroles ém aillées, Coutellerie, etc

G R A N D  C H O IX  D E
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d es d ern iers sy stèm es perfection n és  
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET D'ABAT-JOOR EN PAPIER PLISSÉ

A n cien n e M aison  L E  L O R R A IN

âug. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR 

MAISON FONDÉE EN 1847

71, RUE DE L’ËCUYER, 71
Î Î 6 ,  G a l e r i e  ( l u  I C o i

à côté du Théâtre 
Fournisseur de la Cour. DES GALERIES SAINT-HUBERT

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Contpllerie fine. Brosserie. Pape
terie. Rronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails Objets pour cadeaux et souvenirs.
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et do Londres, vendue à des 
prix réduits.

EXPOSITION GÉNÉRALE
des nouveautés pour cadeaux de

K O Ë L  «& E T R E N 1 E 9

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROI-JONAU
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

N ettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie

N ettoyage de sorties de bal, d en te lles, 
g a n ts  et so u lier s .

X JSX ISrE  .A. V A P E U R  :
R U E  BARA, 6, C U REG H EM .

BON G ÉN IE
r u e  Neuve, Bruxelles

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D'HIVER

CONFECTIONS POIR HOMMES, FEMMES et ENFANTS
P A R D E S S U S  d ep u is 1 9  fran cs  

c o m d it io iv s : 1 O  p. c. p a r  mois

A m eublem ents com plets. L iteries. Chaus
sures. P oèleries. B lanc Lingerie. Lainages. 
Draperies. T apis. Fourrures, etc., etc.



F I L E T  DE B Œ U F
C h ez A U G U S T E

6  e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

S P E C I A L I T E  D’H U I T R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c l e s
Téléphone n° 1031

RESTAURANT DU

M a i s o n  M Y IN
G. B E R G H S  S u c c e sse u r

1 7 ,  R U E  i E O Y A L E ,  B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
M AROQUINERIE l'IN E  —  BIJO U T ER IE DE FANTAISIE

S p é c i a l i t é  d ’o b j e t s  p o u r  c a d e a u x
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICH T DEUTSCH

C H A R  L IE R
M a r c h a n d  d e  b i è r e s  e n  b o u t e i l l e s  e t  e n  f û t s .

1 1 ,  P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  I x e l le s

Bière brune forte à ........................1 5  centimes la bouteille
Bière blonde................................. 1 5  „ „
Double bière de Tongres . . . 2 0  >• b
Bière de L ou va in ........................2 0  - >.
Double diest .  2 5  » »
Limbic doux................................. 3 5  » „
Lambic g u eu se ............................ 4 0  » »

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

R u b a n s ,  V e l o u r s ,  S o i e r i e s ,  N o u v e a u t é s ,  F a n t a i s i e s ,  
F l e u r s ,  P l u m e s ,  e tc .

C. V A N D A E L
S u c c e sse u r  de E. L A R C IE R - C U V E L IE R  

1 1 ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  'V o i le t t e s .

JO H A N N IS
La  m eilleure  eau de lah le  nature lle  et gazeuse  

EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. G IL B E Y  
2 ,  RUE DE LOXDM, HIIIJXELLES 

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd a m

FOURRURES
à  d e s  p r ix  d éfian t tou te  co n cu rren ce .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GBAND CHOIX D’ASTRAK.AN

M ME N O T E R M A N S
R u e  d u  P r i n c e - R o y a l ,  7 3 ,  I x e l l e s .

Bruxelles. — Trap. V® MONNOM, 32, rue de l’Industrie.
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Courrier de la Semaine
Miss Robinson vient d’avoir un fort regain de succès 

depuis la reprise du rôle principal par Mme Rose Delaunay.
L’actrice qui avait produit peu d'effet lors des représen

tations du Cœur et la M ain , a paru charmante dans Miss 
Robinson. Elle est jolie à croquer sous ses costumes pit
toresques et somptueux; elle chante avec esprit et sa 
verve et son entrain animent la pièce qui a pris une toute 
autre allure qu’aux premières représentations. Notons- 
surtout le succès très décisif que lui vaut la valse des 
ramiers, bissée chaque soir.

D’intelligentes coupures ont allégé le livret qui ne bril
lait pas par la concision et telle qu’elle est maintenant la 
pièce est divertissante.

E t puis sa magnifique mise en scène lui assure encore 
un long succès.

La Nounou de MM. Najac et Hennequin, entrevue pour 
la première fois, il y a déjà longtemps, sur la scène du 
Parc, est entrée au service du public du Vaudeville.

La mère et l’enfant se portent bien
Il ne faut pas demander à la pièce plus qu’elle ne peut 

donner, ni s’attendre, vu le sujet, à un atticisme bien 
affiné. Mais, en tenant compte du domaine tout particulier 
qu'ont exploré les auteurs et des sphères spéciales dans 
lesquelles ils se complaisent, on ne peut refuser à Nounou 
certaines qualités que force gens apprécient fort.

Quel dommage que la pièce soit étirée avec tant d’obsti
nation, comme si la valeur d’un ouvrage scénique se mesu
rait à la longueur des actes ou à leur nombre.

A côté d’épisodes d’une observation sincère et, par 
instants, assez fine, de grosses farces de pochade, des mots 
enormes, empruntés à tous les répertoires, y compris celui 
de Gribouille et de Calino, émoussent la drôlerie même 
ou ne provoquent que le rire d’une culbute de clown.

Cela n’a pas empêché Nounou d’être un très franc 
succès, dont M. Vilano, comme d’usage, a eu sa bonne 
part. Sous la perruque plate, le sarrau court et le large 
pantalon de velours, il réalise un type amusant de cam
pagnard rusé.

Mme D’Haury a tout ce qu’il faut pour faire les nounous ; 
et le public a paru lui en savoir gré infiniment.

Dans le même ordre d’idées, Mme Demareuil n’a pas à 
lui envier grand’chose ; et toutes deux sont appétissantes 
à souhait.

Mme Berthier accuse de charmantes coquetteries de 
jeune mère et Mme Melson d’aimables élégances de jolie 
femme.

Les deux grands-pères : MM. Gatinais et De W it; les 
deux grand’mêres : Mmes  Andrieux et Varni, ont une égale 
bonne ou mauvaise humeur.

M. Desclos esquisse avec une discrétion qu’on ne lui 
connaissait pas le personnage de l’heureux père ; M. Gail
lard a de joyeuses trouvailles d’intonation ; etMM. Jussieu 
et Coradin ne sont pas pour déparer l’ensemble.

Choses de Théâtre
Le carnaval s'annonce : La Monnaie donnera quatre 

bals les 3, 6, 12 février et le 4 mars. Il y aura également 
des bals masqués ces jours-là, le premier excepté, à 
l'Alhambra et au Pôle Nord.

On répète activement l'Attaque du Moulin à la Mon
naie. Le quatuor et l'harmonie ont déjà eu une répétition. 

La première aura lieu à la fin du mois.

Les directeurs voudraient exploiter la présence de 
Siegfried Wagner à Bruxelles, en activant les répétitions 
de Tristan de façon à donner la première à l'époque du

concert qui sera dirigé le 11 mars à l’Alhambra par 
M. Wagner.

Au début de l’année on avait annoncé à grand renfort 
de réclames la mise à la scène de Sapho.

MM. Stoumon et Calabrési ont renoncé à ce projet, 
Farfalla  suffisant au bonheur de M. Stoumon.

M. Leprestre est engagé à l’Opéra-Comique à partir de 
la saison prochaine.

Les affaires se gâtent à la Monnaie. La presse et le 
public commencent à protester avec énergie contre 
l'abaissement du niveau artistique de ce théâtre, qui eut 
des périodes si brillantes, pendant la première direction 
Stoumon-Calabrési, par exemple. Elle se termina il y a 
dix ans, il est vrai, et dix ans c’est beaucoup pour un 
homme de l’âge de M. Calabrési.

Aujourd’hui, il semble que l’influence du sympathique 
Oscar Stoumon seule domine; or, M. Stoumon n’a jamais 
été, comme directeur, qu’un sot, en trois lettres, une nullité 
complète.

Après quatre mois de reprises ternes ou veules, nous 
avons assisté au four lamentable de Sigurd , qui a été 
suivi immédiatement de la débâcle de Manon.

Cette fois, on s’est fâché pour de bon, à preuve ces 
extraits de quelques journaux quotidiens. Nous les 
dédions à M“ Huysmans :

Du Journal de Bruxelles :
S ig u rd  et M anon  ont figuré pendant plus d’un mois sur l’affiche 

de la Monnaie, ce qui faisait supposer que ces reprises seraient 
entourées de soins tout particuliers. Ces espérances, il faut le recon
naître, ne se sont pas réalisées. Ces représentations ont été peu remar
quables comme ensemble d’exécution et les pensionnaires de notre 
première scène lyrique ne s’y sont pas produits à leur avantage.

La reprise de Sigurd  était inutile, celle de M anon  était impru
dente.

En vérité, personne n’était à sa place et l'orchestre, inattentif ou 
découragé, a joué avec une absence de sentiment et de goût qui n’était 
pas faite pour relever le niveau de cette triste soirée.

P. Z.
Du Patriote :

Quelle triste soirée encore que cette reprise de M anon ! Terne, 
cahotée, négligée, l’interprétation générale semblait destinée à alour
dir et à embrumer les pages de tendresse intime comme celles de 
chaud élan de la meilleure partition de Massenet. Mais à quoi bon 
s’appesantir encore sur des critiques que l’on sait par avance devoir 
être inefficaces? Puisque le public ne proteste pas...

Hier, cependant, un courant de mécontentement flottait dans l'air, 
et il s’est traduit par quelques protestations énergiques à l’adresse des 
interprètes. Les malheureux! Ils ont pourtant donné chacun la pleine 
mesure de leurs moyens.

Malgré de nombreuses répétitions, chœurs et orchestre ont manqué 
totalement de précision, et surtout de nuances, d’accent, de tout ce qui 
fait la couleur et la vie d’une interprétation. Et jamais on n’aurait sup
posé que c’étaient là les artistes qui, quelques heures auparavant, 
jouaient du Wagner et du Beethoven de manière à donner pleine satis
faction à l’un des maîtres chef d’orchestre du monde, Hermann Lévi.

S. C.
De la Réforme :
La reprise de M anon n’a pas été plus heureuse que celle de Sigurd. 

Cette fois pourtant les habitués sont sortis de leur habituelle impassi
bilité pour protester par de vigoureux « chuts » contre un malheureux 
rappel.

Cette protestation, que l’on peut croire à l'adresse de Mlle Horwitz, 
doit en réalité atteindre tous les interprètes : les chanteurs et 
l’orchestre, et aussi par-dessus eux la direction.

Les directeurs ont entendu Mlle Horwitz avant de l’engager, j’ima
gine. Ils n’ont donc pu se faire illusion. Dès lors, connaissant l’étendue 
de ses moyens vocaux, pourquoi s’obstiner à lui confier des rôles si 
peu mesurés à sa taille ?

Et puis pourquoi reprendre M anon dans des conditions aussi dou
teuses de réussite? Est-ce pour rappeler que Mlle Sanderson y fut 
brillante ?

Tout cela est fâcheux. P. L
De la Chronique :

Il n’y avait à la Monnaie aucun imprévu, même et surtout de la 
part des amis de la maison; on savait qu'on allait assister à un 
massacre.

M anon  fut joué pour la première fois à l’Opéra-Comique en 
janvier 1884.

C'était donc vendredi son dixième anniversaire; on en a fait un 
Requiem. V. R.

* *
Matinées d'auujourd’hui j: Aux Galeries, à 1 1/2 heure, 

Miss Robinson; au Parc, à 1 1/2 heure, M. Camille, 
le Gendre deM . Poirier, Lolotte ; au Molière,|à 11/2 heure, 
la Lame aux Camélias; à l’Alcazar, à 2 heures,Bruxelles- 
Port-de-Mer; aux deux cirques, représentations à 3 heures ; 
à la Bourse, à 3 heures, concert de Bruxelles-Attractions.

***
M. Maugé a fait commencer les répétitions de la Tour

née Ernestin, un vaudeville à musique qui ne comporte 
pas moins d’une trentaine de rôles.

Cette Tournée Ernestin est un des rares succès de la 
dernière saison parisienne.

***
Par indisposition de M. Delorme, le Théâtre du Parc 

ne donnera que mardi Leurs Gigolettes, avec la délicieuse 
Berthe Cerny, la spirituelle, fantaisiste et si parisienne 
artiste, qui nous revient régulièrement depuis quelques 
années au grand plaisir du public bruxellois.

Une pièce nouvelle, telle que la comédie de Henri Meil
hac et de Saint-Albin avec Berthe Cerny, c’est le succès 
assuré pour un mois, avec des salles combles tous les 
soirs.

La “ gigolette » est, on le sait, la Chloé des Daphnis 
de barrière, au chef couronné par la haute casquette à 
pont et jouant volontiers, sous les marronniers des boule
vards extérieurs, de l’os de mouton sur le crâne des pas
sants attardés. Ce gentil nom,d’usage pour désigner une si 
vilaine bête, n’est ici qu’une enseigne. Les auteurs n’ont 
pas songé un instant à nous mêler à ce monde répugnant 
oü l’homme soutient la femme à coups de talon de botte. 
Leurs gigolettes sont de jolies personnes, appartenant à 
la haute galanterie et encadrant seulement, de leurs élé
gantes toilettes, une action quelconque, pailletée de mots 
spirituels comme un maillot de clown est pailleté d’or.

MM. Meilhac et de Saint-Albin ont voulu combiner les 
gaietés du vaudeville, les fines observations de la comédie 
et même les exercices suggestifs des gymnastes. Oui, ils 
ont eu la hardiesse de nous montrer les jambes de la 
charmante Mlle Berthe Cerny, dégringolant, dans une 
course folle, l’entresol de l’adultère, accrochant ses jupons 
aux aspérités de la muraille, suivie par Dubroca. Ce mé
lange d’esprit, de grosse gaieté, d’audacieuse acrobatie, 
de farce italienne et de vaudeville français est on ne peut 
plus divertissant.

Ceci soit dit pour vous engager à aller passer une 
soirée au Parc. A huitaine, le compte rendu !

Ce soir et demain, le spectacle se composera de Bas- 
bleu et le Gendre de M. Poirier.

* *
Le Molière donne ce soir la dernière du Roman d'un 

jeune homme pauvre. Lundi, représentation extraordi
naire, organisée par le Cercle Tilman, au bénéfice des 
pauvres d’Ixelles. Au programme, l'Abbé Constantin et un 
intermède par la section chorale du cercle.

Mardi, mercredi et jeudi, trois dernières de Nos Intimes. 
La représentation de vendredi 29 sera donnée au bénéfice 
de M. Châtelain, le régisseur général du théâtre et un des 
plus consciencieux pensionnaires de M. Munié. Au pro
gramme, Francillon.

La première de Tête de Linotte activement répetée est 
fixée au samedi 20.

A la pièce de Barrière et Gondinet succédera la reprise 
du Fils naturel, de Dumas fils.

***
Au Théâtre Flamand. Dimanche, lundi, mercredi et 

jeudi, reprise de Charlotte Corday.

***
Le programme du Cirque royal est complètement 

changé; l 'Olympe, un ballet nouveau, conduit par la



ravissante petite étoile Mlle Anna Krembser, a obtenu un 
très gros succès; la directrice Mme Krembser et Mlle Anna 
Brose ont exécuté, dans la perfection, une double haute 
école; ce travail inédit à Bruxelles a été très applaudi. A 
citer encore les différents numéros équestres présentés par 
M. Krembser, les merveilleux exercices de l’athlète Paris 
qui porte une nacelle avec douze hommes, les Lockfort, etc.

***
Au Cirque Lockhart, tous les soirs, grande représenta

tion au cours de laquelle paraissent tous les artistes d’élite 
de la troupe, ainsi que les cinq éléphants admirablement 
dressés et présentés par M. Harry Lockhart.

Tous les dimanches, à 3 heures, matinée avec le même 
programme que celui de la soirée.

***
La date des débuts approchant pour la troupe nouvelle 

engagée à  Paris au mois d’août dernier, la revue Bruxelles- 
P lural sera jouée mercredi à la Scala pour la 100e et der
nière fois. Cette représentation sera donnée au bénéfice de 
l’administrateur du théâtre. Avis à ceux qui n’ont pas 
encore vu ou qui désireraient revoir celle joyeuse fantaisie 
qui, depuis trois mois, a fait courir tout Bruxelles à la 
Scala.

Une attraction nouvelle est venue s’ajouter aux attrac
tions du Pôle Nord. L’excellent orchestre des Dames 
viennoises, dirigé par Mme Anna Rohn, se fera entendre 
pendant les séances de patinage de l'après-midi. — Le 
jeudi et le dimanche après-midi concert extraordinaire 
par l’orchestre du Palais d’hiver. Le samedi, soirée de 
gala.

***
Le Grand Théâtre de Gand est en déconfiture : 

MM. Coulon et Larrivé ont déclaré à leur personnel que 
les résultats financiers de la campagne étaient tels qu’ils 
ne pouvaient continuer leur exploitation.

Tous les artistes touchant par mois un traitement 
supérieur à 500 francs ont consenti à renoncer jusqu’à 
la fin de l’année théâtrale au quart de leur traitement, 
afin d’éviter le chômage et d’assurer le pain quotidien aux 
petits emplois.

Dans ces conditions, les directeurs, associés avec 
plusieurs artistes, ont l’espoir de pouvoir achever la 
campagne.

LETTRE D’ANVERS
Qui n’a pas vu la mise en scène d’Hérodiade au Théâtre-Royal n’a 

rien vu. Le tableau du temple est surtout réussi et vaut le voyage pour 
qui sait trouver quelque charme aux anachronismes violents et savou
rer la drôlerie intense qui se dégage des parodies involontaires résul
tant de l’ignorance des régisseurs et de ia pauvreté des accessoires.

Le tabernacle du temple, pour ne citer qu’un exemple mais typique, 
se trouve dans une espèce de chapelle découpée dans un pylône égyp
tien. Dans cette chapelle on voit les tables de la loi, sur lesquelles se 
détachent en lettres d’or une inscription en langue française — c’est 
comme j’ai l’honneur de vous le dire — et une autre en langue latine 
— parole d’honneur! Deux anges (!) tout en or, ailes éployées, s’age
nouillent de chaque côté de ce singulier fac-simile de l’arche sainte

Voulez-vous autre chose? Les soldats qui amènent Jean devant 
Hérode sont armés de piques en bois, costumés en guerriers moyen
âgeux de fantaisie et dirigés par le plus authentique des arracheurs 
de dents, moins le panache. Tout y est : casque, cuirasse, tunique à 
taille, bottes vernies.

Encore un détail, ce sera le dernier. Le premier tableau du troi
sième acte se passe dans le décor de la prison de F a u st et du Prophète. 
Au premier plan, une table couverte du plus splendide tapis vert 
qu’oncques rêva conférencier.

On se mettait bien en Palestine, à l’époque du roi qui ordonna e 
massacre des innocents, comme vous voyez.

A. Z.

L e t t r e  d e  Paris
11  janvier.

La nouvelle farce de M. Georges Feydeau : Un F il  à la patte, vient 
de réussir bruyamment au Théâtre du Palais-Royal.

On a beaucoup ri, on s’est énormément amusé.
Ce n’est point que M. Feydeau ait trouvé un sujet neuf, qu’il ait 

imaginé des scènes profondément originales, mais doué mieux que 
personne, du sens du théâtre et du sens du comique au théâtre, 
M. Feydeau trouve le moyen dans sa pièce nouvelle de rajeunir ce qui 
est vieux, de donner de l’éclat à ce qui, présenté par bien d’autres, 
paraîtrait défraîchi et de forcer le rire jusqu’en ses derniers retran
chements, en semant la gaîté à pleines mains, la gaîté débordante, 
exagérée, folle même, mais essentiellement communicative.

Cette gaîté-là n’est pas toujours inséparable du bon goût et de la 
pondération, mais on lui pardonne tout, puisqu’elle fait rire et que 
rire, de temps en temps, c’est bon ; — la vie n’est pas une pièce bouffe 
et les occasions d’y pleurer n’y manquent point !

Rapidement, voici le sujet des trois actes de M. Feydeau :
Bois d’Enghien a une maîtresse qui le gobe fortement : cette maî

tresse, qui a nom Lucette Gauthier et qui est chanteuse en vedette d’un 
dé nos cafés-concerts parisiens, constitue pour la patte de Bois d'En
ghien le fil qui y est attaché.

Bois d’Enghien veut se marier avec la jolie Viviane, fille de la 
baronne Duverger, veuve opulente — dans toutes les acceptions du 
mot. Lucette ignore ces projets matrimoniaux, qu’une circonstance 
imprévue lui révèlent subitement.

Comme bien vous pensez, Lucette, qui ne veut pas être lâchée, trouve 
un moyen pour faire rater le mariage : elle compromet scandaleuse
ment Bois d’Enghien — le soir même de la signature du contrat — et 
voilà l’union projetée rompue brutalement. Néanmoins, n’ayez cure, 
vous qui souhaitez que Bois d’Enghien se range et trouve, dans la vie 
du foyer, le calme dont sa jeunesse accidentée réclame la sédative 
influence.

La petite Viviane, qui ne tenait pas à Bois d'Enghien quand elle le 
croyait vertueux, sage et paisible, s’emballe à fond de train en voyant 
que son ex-futur est un homme à femmes, et comme elle n’est pas 
sotte, la petite Viviane, elle réussit à obliger la maman Duverger à 
consentir au mariage.

Cette bouffonnerie, qui abonde en scènes cocasses et en vives calem
bredaines, amuse aussi par la série de types comiques qu’elle présente 
plaisamment en liberté.

Les meilleurs ne sont point celui de Fontancy, le monsieur qui 
tue les mouches à distance, ni celui du régisseur, amant ou ex-amant 
de la chanteuse, un personnage que nous connaissons pour l’avoir 
vu ailleurs que rue Montpensier, mais que nous y retrouvons sans 
plaisir.

En somme, gros succès dont prend sa part une interprétation excel
lente : Il me suffira de citer les noms de MM. Saint-Germain, Milher, 
Raimond, sans que j’aie besoin d’en dire plus long.

Je tiens toutefois à tresser deux couronnes de fleurs à Mlle Cheirel 
et à Mlle  Doriel : elles les ont gagnées et bien gagnées.

Chacun du reste fait son devoir et je congratule à la fois MM. Co
lombet, Bellot, Dubosc, Luguet, Mmes Bode, Franck-Mel et une petite 
Anglaise dont j’ai oublié le nom, ce que je regrette.

— M. Georges Bertal, qui vient de soumettre une de ses pièces à l’ap
préciation du public bruxellois, a donné au Théâtre du Gymnase trois 
actes ayant pour titre : Une Dette de Jeunesse, dont la première 
représentation a eu lieu ce soir-même.

La pièce de M. Bertal n’est pas dépourvue de qualités, mais elle ne 
manque pas de défauts, qui paraissent résulter d'une certaine inexpé
rience du théâtre. Il faudrait élaguer, couper dans ces trois actes, où 
à côté de scènes charmantes, s’étendent des longueurs regrettables.

En somme, l’œuvre de M. Bertal est un peu terne, un peu atone, 
mais elle constitue un spectacle honnête et de bon goût qui bénéficie, 
d’ailleurs, d’une excellente interprétation.

— La direction de l’Opéra vient d’engager comme premier ténor, 
pour le répertoire, M. Viola, un .chanteur excellent et un musicien 
expert.

Bonne acquisition. A.-Ch. V o g e l.

MUSIQUE
L e  C o n cert p o p u la ir e .

Après Richter, Mottl, Rimski-Korsakoff, c’est Hermann Lévi que 
le directeur des Concerts populaires a invité à venir conduire une 
exécution d’œuvres allemandes et imprimer à la plastique de l’orchestre 
sa marque personnelle; Lévi est kapellmeister à Munich et l’un des 
chefs de Bayreuth. C’est à lui que Wagner a confié l’interprétation de 
P a rsifa l. Lévi est le chef qui a le plus de main et le plus d’œil ; un 
respect littéral du texte, une accentuation extraordinairement nette et 
précise et le nuancement le plus fin. Or, la première préoccupation 
d’un auteur qui lègue une œuvre est de trouver l’interprète capable d’en 
fixer le texte indélébilement  afin que la ligne, que des imaginations 
chaudes pourraient modifier  selon][leur caprice, prenne une solidité 
marmoréenne. D’autres pourront  ensuite animer les formes établies 
et faire vivre les phrases incrustées en nous par une exécution lapidaire. 
Hermann Lévi a un soin excessif de l’extériorité de l’œuvre et pour 
ainsi dire de ce qu’il y a de “ mobilier dans cette œuvre. Mais son 
interprétation, qui détache toutes les périodes, tous les membres, 
anatomise, au lieu de nous révéler les liens subtils et hyper réels qui 
sont l’essentiel de l’organisme vivant. Il souligne admirablement ce 
qui est écrit, mais le non-écrit resterait lettre absente ou morte pour 
ceux qui n’auraient pas encore entendu les pages qu’il explique du 
geste; ce geste, notamment, si extérioriste, si matériel dans sa délica
tesse même, si examinatif, est une indication de caractère, comme 
aussi son choix de la symphonie en fa  m a jeu r  de Beethoven. Cette 
symphonie a été jouée avec une vivacité, une clarté, une bonne humeur 
remarquables. Les pages de Wagner, sous sa direction, ont dit à fond 
et purement, froidement, positivement, tout ce qu’elles avaient à dire. 
Pour la première fois, j’ai entendu des fragments de P a rs ifa l sans 
ressentir ce fiévreux émoi et cette immense compassion qui demeu
raient dans mon souvenir, inséparables de telles auditions.

Hermann Lévi est un maître chef d’orchestre; c’est un extraordi
naire exégète lyrique; mais Richter avait surtout plus de pensée, 
Mottl plus d’imagination, Dupont plus de nerfs.

H. M.
***

Comme le savent nos lecteurs, le prochain Concert populaire, fixé 
à dimanche 21 janvier, devait être consacré à l’exécution de R édem p
tion de César Franck. Ce concert est remis au 18 février à cause 
do l’état de santé de M. Joseph Dupont, alité depuis une semaine. 
M. Dupont, atteint d’un refroidissement lors d'une répétition du 
concert Lévi, a été pris ensuite d’une attaque d’influenza.

Nous sommes heureux de pouvoir annoncer à nos lecteurs que l’état 
de l'éminent artiste s’est amélioré depuis jeudi, mais le docteur 
Destrée lui a momentanément interdit tout travail.

***
M. Lévi a écrit de Munich la lettre suivante à M. Joseph Dupont : 

C h e r  Ami,
Ainsi je dois vous appeler désormais. J’ai été bien désolé d’avoir dû 

vous quitter malade. Vos amis ont tout fait, il est vrai, pour rendre 
aussi agréables que possible les dernières heures de mon séjour à 
Bruxelles, mais je n’ai pu m’empêcher- de penser toujours, avec tris
tesse, à l’ami malade ! J’ai éprouvé un véritable chagrin de ce que vous 
n’avez pu assister au concert. Vous auriez ressenti un véritable plaisir, 
je pense, à entendre comme tout a bien marché, à voir combien 
l’orchestre a été aimable vis-à-vis de moi, et combien enthousiaste le 
public. Le souvenir des journées passées à Bruxelles éveille en moi 
les souvenirs les plus délicieux, car non seulement j’y ai éprouvé de 
hautes satisfactions artistiques, mais j’ai eu encore la joie de rencon
trer des hommes chaudement épris d’art dont le souvenir restera gravé 
dans mon cœur éternellement. Tous cela, je vous le dois, cher ami et 
collègue, et de loin je vous serre cordialement la main! Dites-moi 
promptement comment vous allez, ou, si vous ne pouvez écrire, 
demandez à l’un de vos amis d’écrire pour vous. Croyez à ma vive 
reconnaissance pour toujours et à ma profonde amitié.

Votre cordialement dévoué, 
H e rm a n n  L é v i.

A
Aujourd'hui, à 3 heures, à la Bourse, concert de Bruxelles-Attrac

tions avec le concours de la musique du 1er régiment des guides, de 
Mme Emma Cossira, contralto au Grand Théâtre de Nice, et de 
M. Moyaerts, basse.

L’excellente musique des guides interprétera des œuvres de Beet
hoven, de Verdi, Bizet, etc.

Mme Cossira se fera entendre dans Tarioso du Prophète et l’air 
d’Azucéna du Trouvère.

C’est jeudi prochain, 18 janvier, à la Bourse, en la salle des ingé
nieurs, que se donnera le grand concert annuel de l’Octuor vocal belge. 
Au programme figurent des chansons flamandes des XVe, XVIe et 
XVIIe siècles, des noëls et des mélodies de Grèce, d’Orient et de Basse- 
Bretague. Il faut citer le curieux R u m  barum  balia et la  Chanson de 
m a m ie, de L Jourez. Ces dernières œuvres sont inédites. Mme Eve
raers, pianiste, et M. Angenot, violoniste, feront entendre des mor
ceaux archaïques. On commencera à 8 heures.

Mondanités
Les bals de cour auront lieu les 31 janvier et 23 février prochains.

* *
On annonce un bal, mercredi 17, chez la vicomtesse de Sousberghe, 

dans son hôtel de la rue Guimard.
***

La baronne Nothomb sera chez elle le samedi 27 janvier, à 9 1/2 h. 
Cotillon.

***
Le 15 de ce mois aura lieu un bal chez Mme Gillis, boulevard Bota

nique.
Des soirées seront données très prochainement par M. et 

Mme Lamme, la générale Pouchin, etc., etc.
M. et Mme Abel Le Tellier donneront un bal à Mons, le 25 de ce 

mois.
***

Mr et Mme Gosuin de Diest, qui habitent le château des Loyers, par

Namèche, donneront un bal dans les salons de l’hôtel d’Harscamps, à 
Namur, le 27 janvier.

***
L’on célébrera à Bruxelles, le 15 de ce mois, le mariage de 

Mlle Gabrielle de Theux, fille du chevalier et de Mme de Theux de 
Montjardin, avec le baron Athanase de Broqueville, fils du baron et de 
la baronne de Broqueville, qui habitent le château de Postel.

* *
On annonce le très prochain mariage d'un de nos jeunes auteurs 

dramatiques, M. Henry Wyers. secrétaire de la rédaction du Petit 
Jo u rn a l belge, avec Mlle P. Hottermans.

***
La soirée de musique donnée mardi dernier, par Mme Briavoiune, 

a été de tous points réussie. Au programme figurait un choix délicat 
des œuvres de Wagner, Grieg, Bach, Saint-Saëns, Schumann, etc., 
interprétées tour à tour par M. et Mme Mailly, Ysaye, Servais, etc. 
C’est assez dire que l’exécution à été absolument hors ligne et de 
nature à enthousiasmer les critiques les plus difficiles.

Remarqué parmi les invités : Mme et Mlle Brifaut, Mme de Laveleye, 
Mme de Gerlache, Mme et Mlle Halot, Mme Houtart, Mme  Philippson, 
Mme et Mlle Sauveur, Mlles De Mot, Borman, Hamoir, etc. Côté des 
messieurs : le ministre de l’intérieur, Demot, Hamoir, Cassel, Maus, 
Khnopff, etc., etc.

***
Une femme très distinguée et de grand cœur, Mme Petrococcino, 

belle-mère du ministre de Turquie à Bruxelles, Carathéodory eff endi, 
vient de mourir dans le Midi où elle s’était rendue pour rétablir sa 
santé déjà fortement ébranlée.

La haute société bruxelloise, qui tenait Mme Petrococcino en très 
grande estime, a été douloureusement impressionnée par ce malheur, 
qui frappe dans ses plus chères affections un des diplomates étrangers 
les plus aimés.

Mme baronne Goethals, veuve du général baron Goethals, ancien 
ministre de la guerre et ancien aide de camp du Roi, vient de s’éteindre 
à Bruxelles.

Le salon de la baronne Goethals avait eu, il y a trente ans, la répu
tation d’être un salon artistique, réputation méritée car il n'est pas 
de musicien en renom qui n’ait franchi ses portes.

Les dilettantes qui ont eu le bonheur d'être admis dans l’intimité 
de la baronne Goethals ont entendu dans son salon Franz Liszt, 
Rubinstein, de Bériot, la Malibran, Mme Clara Schumann, Léonard, 
Servais, etc.

***
Il y a quelques jours est décédé, à Anvers, M. Frederick-Joseph, 

baron de Gilman de Zevenbergen, veuf de Dame Gabrielle du Bois de 
Nevele.

Ce décès met en deuil les Gilman de Zevenbergen, van de Werve, 
van den Berghe, t’Serclaes, du Bois d’Aische, etc.

***
M. Gérard Harry, sous-directeur dé l ’Indépendance, a reçu pour 

ses étrennes du gouvernement français la croix de chevalier de la 
Légion d’honneur.

Nous adressons à notre estimé et très sympathique confrère nos 
plus sincères félicitations. M. Harry est un de ceux qui honorent la 
presse bruxelloise au sein de laquelle il ne compte que des amis.

La nouvelle de sa nomination sera accueillie avec plaisir à 
Bruxelles.

La presse bruxelloise compte trois autres chevaliers de la Légion 
d'honneur. Les voici par ordre de date de leur nomination : M. Gus
tave Lemaire, de l'É toile Belge ; M. Charles Tardieu, de l'Indépen
dance ; M. Victor Hallaux, de la Chronique.

Parmi les autres nominations de chevalier de la Légion d’honneur, 
faites à l’occasion du nouvel an, citons le compositeur Ch. Lecocq, 
M. Georges Feydeau, M. Georges Rodenbach, M. Alfred Blau, le 
librettiste de Sigurd, M. Carvallo, directeur de l’Opéra-Comique. 
Le compositeur Pessard a été promu officier.

***
Gai, gai, mariez-vous !
Voici la saison de l’hyménée, saison en deux parties, dont l’une 

précède Pâques et qu’ont inventée les fiancés pressés, tandis que 
l’autre, après Carême, dépend de la tradition.

Et aux vitrines des lingères élégantes déjà apparaissent les coquets 
trousseaux. Il y eu a un fort beau et fort complet, en ce moment, chez 
Mmes Nyssens sœurs, 46, Marché-aux-Herbes, un vrai fouillis de 
dentelles, de rubans roses et bleus, ces couleurs tendres qui dépeignent 
si bien ce premier âge de la vie de foyer qui s’écoule sous un ciel 
toujours bleu, borné par une ligne d’horizon toujours rose.

Trousseau complet,[disions-nous, oh combien ! Linge de table en vue 
de ces dîners hospitaliers des jeunes ménages et linge discret des 
alcôves nuptiales où l’amour aime à voltiger dans des flots de dentelle.

Mmes Nyssens mettent, il faut le reconnaître, un art exquis dans 
tout ce qu’elles imaginent et elles ont le don rare de l'approprier, avec 
un goût remarquable, à toutes les circonstances de la vie.

Elles ont en ce moment en magasin une collection de cravates qui 
constitue presque l’histoire rétrospective de cet objet de toilette. Nous 
avons vu notamment une très jolie cravate Empire, en soie rose ser
pentine et garnie de dentelles, puis des cravates et nœuds 1830, le 
dernier cri de la mode,

***
La Société des Enfants martyrs, dont les efforts ininterrompus ont 

produit déjà dans notre capitale des résultats si appréciables, organise, 
pour le lundi 29 janvier, au profit de son asile, un grand concert de 
charité qui aura lieu dans la salle des fêtes de la Grande Harmonie 
et qui sera consacré uniquement à la musique de Massenet.

Voulant donner, par sa participation active à ce concert, une 
marque de sympathie réelle à l’enfance en détresse, le maître français 
a gracieusement offert d’accompagner lui-même tous les artistes qui 
se feront entendre à cette intéressante soirée.

Le Comité d’organisation, sous la présidence de MM. Nothomb et 
Guillery, s’est assuré le concours précieux de talents de premier 
ordre.

Cette fête, qui marquera dans lés annales musicales de 1894, sera 
honorée de la présence de LL AA. RR. Mme la Comtesse de Flandre 
et les Princesses Joséphine et Henriette.

Les listes de souscription circulent déjà par les soins des membres 
du Comité. On peut également se procurer des carte» chez les 
éditeurs de musique ainsi qu'à l’asile des Enfants martyrs, 64, rue 
Fossé-aux-loups.

Maisons recommandées
J e a n  B a rd in . Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleur?, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. Guérin, 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
P rix  modérés. A rrangem ents pour familles.



La semaine dernière est mort à Lyon le baryton Berardi, bien 
connu à Bruxelles, où il vint pour la première fois à la Monnaie eu 
1872, sous la direction Avrillon, en qualité de basse noble.

Il joua tout le répertoire et créa le rôle de Reinmar du Tannhä user.
Ayant pris plus tard l’emploi de baryton, il fut engagé comme 

premier baryton d'opéra par M. Verdhurt pendant la saison 1885-86. 
C’est alors qu’il créa le rôle de Jacques de Molay dans les Templiers et 
celui de Harald dans Gwendoline. A partir de 1886, il fut engagé 
jusqu’à la saison dernière à l'Opéra, où il créa notamment de façon 
brillante le rôle du sonneur dans P a tr ie , l’opéra de M. Paladilhe, et 
où il joua Sigurd, A ïd a , l ’A fr ica in e, H am let, G uillaum e Tell, 
Rigoletto, L ohengrin , etc., etc.

Depuis deux ans, Berardi se faisait maigrir et le traitement qu’il 
suivait altéra fort sa santé.

II est mort des suites d’un bronchite. C’était un chanteur doué d’une 
voix puissante, un homme de relations fort aimables. 11 comptait de 
nombreux amis en Belgique, où il avait épousé une Gantoise.

***
Un musicien excellent et modeste qui laisse après lui toute une 

pléiade d’élèves, M. Oscar Schmidt, est mort à Bruxelles, il y a quelques 
jours.

Le défunt était le père de Mlles Schmidt, les intéressantes artistes 
sorties du Conservatoire de Bruxelles, où toutes ont remporté des 
succès brillants.

L’une d’elles a épousé M. T’Schaggeny — encore un nom bien 
connu dans le monde artistique.

NÉCROLOGIE

CHOSES DE LA FINANCE
En attendant le réveil sérieux des affaires, la Bourse manifeste des 

dispositions qui sont généralement interprétées comme très favo
rables au point de vue de la reprise. Au parquet, comme à la coulisse, 
les transactions acquièrent chaque jour plus d'ampleur et la cote 
présente plus de solidité.

Les séances de la semaine, toutes indistinctement bonnes, n’ont 
cependant rien présenté de bien saillant au point de vue des variations 
de la cote. On s’est plus spécialement occupé des actions du Crédit 
général de Belgique, qui, après avoir subi un mouvement de hausse 
assez prononcé, ont rétrogradé brusquement à 58, soit en- 
dessous des inscriptions les plus basses, à la suite du rejet, par les 
sections réunies du conseil communal, du contrat relatif à la reprise, 
par la Société des abattoirs de Cureghem, des abattoirs de Bruxelles. 
On s’explique mal ce vote hostile à une mesure aussi essentiellement 
avantageuse à la ville de Bruxelles. Il eût assurément mieux valu 
ajourner la question que de la résoudre ainsi avant de s’être 
entouré de tous les éléments d’appréciation nécessaires. En attendant, 
la concurrence que les établissements de Cureghem suscitent aux 
abattoirs de la ville va continuer au grand dam du budget communal.

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n .  d ’H o n n e u r

Certificat d ’auth enticité signé : H e n r i HERZ
D é p ô t  d u  P IA N O -H A R M O N I U M

de E .  O i R O I S S ^ I N - D I E A X T  
de P A R IS

LE CORSET 10YAL
S», B o u l e v a r d  tiw M o r d

donne par sa coupe irréprochable 
T A I L L E  É L É G A N T E ,  S O U P L E  ET G R A C I E U S E

M é d a i l l e s  d ’o r  à  t o u t e s  l e s  g r a n d e s  E x p o s i t i o n s .

Liqueurs CUSERIER
HORS CONCOURS

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e l g e
B R U X E L L E S -M ID I

Téléphone n» 1068.

R u b a n s ,  V e l o u r s ,  S o i e r i e s ,  N o u v e a u t é s ,  F a n t a i s i e s ,  
P l e u r s ,  P l u m e s ,  e tc .

C. V A N D A E L
S u c c e sse u r  de E . L A R G IE R -C U V E L .IE R  

1 1 ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  "V o i le t te s .

FOURRURES
à  d es p r ix  défian t tou te  con cu rren ce .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTRAKAN

M ME N O T E R M A N S
R u e  d u  P r i n c e - R o y a l ,  7 3 ,  I x e l l e s .

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

Mme* G U L D E N T O P S
FLEURISTE

S p é c ia lité  d e  B o u q u e ts  d e  N o c e s  e t  C o tillo n s
M A ISO N  S P É C IA L E  P O U R  L E S  : O R C H ID É E S

1" e t 2* prix  à  l’Exposition de F leu rs de la  Nouvelle Bourse de Bruxelles (1874 
e t 2 prem iers prix  à  l’Exposition horticole du Palais de Justice (1874), 1“  p rix  des 
Coiffures de bal, 2* prix p rix  des Bouquets de table e t Couronnes, Exposition de 
T ournai 1879. P rix  général des trois bouquets d’uranger, de table e t de bal. 
2 prem iers prix  à  l’unanim ité p a r la  Société Linéenne, M édaille d’or pour Bou-

3uets e t m édaille en verm eil pour Couronnes. Bannière au  Longchamps-fleuri 
e 1893.

4 ,  R U E  D  A R E N B E R G . 4 ,  B R U X E L L E S
T é l é ph o n e  359 .

L A  M É T A L L U R G I Q U E
C a p i t a l  s o c i a l :  6 m i l l i o n s  d e  f r a n c s .

S I È G E  S O C I A L  : 1, P L A C E  D E  L O U V A I N , B R U X E L L E S

ATELIERS DE CONSTRUCTION A TUBIZE, NIVELLES ET LA SAfflBRE
Matériel fixe et mobile pour chemins de fer, tramways et travaux publics, locomotives, tenders, voitures, wagons et wagonnets, grues hydrau 

nques Cie levage, signaux, changements et croisements de voie, plaques et ponts tournants, transbordeurs, réservoirs. Pièces de forge diverses — 
3 nS' T  thver?,es : spécialité de roues en fer forgé. — Fonderies de fer pour p’èces mécaniques et autres. — Boulons, rivets etciampons. — Constructions métalliques : ponts et charpentes.

A D R E S S E  T É L É G R A P H IQ U E  : M É T A L . B R U X E L L E S

Médaille de progrès, Vienne 1873. —  Médaille d’arflen», Paris , 1878. —  Médaille d or et diplôme d’honneur, Anvers 1885. 
uerl" lcat dB Premier degré, Nouvelle-Orléans, 1885. —  Diplômes d’honneur, Bruxelles, 1888 —  Hors concours. Paris , 1889.

SOCIÉTÉ ANONYME DE CONSTRUCTION

A n cien n e M aison  L E  L O R R A IN

Âne. LE LORBAIN Fils
SUCCESSEUR 

MAISON FONDÉE EN 1847

71, RUE DE L'ËCUYER, 71
3 6 ,  G a le r i e  d u  R o i

à côté du Théâtre 
Fournisseur de la Cour. DES GALERIES SAINT-HUBERT

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails. Objets pour cadeaux et souvenirs. 
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits.

A U  P R E M I E R

Vastes magasins de Bronzes d ’Art 
et de Fantaisie

P E T IT S  M E U B L E S D E  L U X E

Fournitures pour la Photographie

M ARYNEN
39, Montagne aux Herbes Potagères, 39

BRUXELLES 
C o n str u c tio n  d 'a p p a r e ils  — L a n te r n e s  

d 'a g r a n d is s e m e n ts  e t  d e  p r o je c t io n s .
T é l é p h o n e  ïi°  1  1 4

SI VOUS AVEZ BESO IN DE

BONS M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L ’HOTEL DES VENTES
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 ,  boulevard A nspach , 7 1 ,  B ruxelles
EXPOSITION PE RMANENTE  

E n trée  libre
Tous les p r ix  sont m arqués su r les objets 

EXPÉDITION EN PROVINCE 

M E U B L E S  S U R  O O M M A H D E

JOHANNIS
La meil leure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. G ILBEY
2 ,  RUE DE LOXUM, BRUXELLES

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

Jules CLO Q U ET
BRUXELLES

F o u r n i s s e u r  d e  l a  C o u r  d e  B e l g i q u e  e t  d o  l ’E t a t  I n d é p e n d a n t  d u  C o n g o  
C o n c e s s i o n n a i r e  e x c l u s i f  d e s  G r a n d s  V in s  d e

Champ. DELTZ et G E I M M A 1  Cabinet 
kl. id. (îOLD LACK extra  sec 
Id. BARA NOËL C. 11.

BO RDEA UX & BO URG O GNES
(en fûts et en bouteilles)

V i n s  d ’E s p a g n e  e t  V i n s  d u  R h i n

On dem ande un  a g en t
MUNI DE SÉRIEUSES RÉFÉRENCES

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et 
allongée.

Charles VAX GOETIIEM
C l i a u . s s e u . r

3  P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

AU F ILET  DE S O L E
1, r u e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A  p r o x im ité  d e  to u s  l e s  T h é â tr e s  
R E S T A U E A 1 T T  I D E  1 er O E D  IR .E

TENU PAR
E D O U A R D  B E A U D

S-^LOUSTS IDE SO C IÉ T É

TABLIERS IMPERMEABLES

l & V E T T E S
14 , R ue Saint-Jean, 14

BON GÉN IE
2 ^ - 2 6 ,  r u e  N e u v e ,  2 ^ - 2 6 ,  B r u x e l l e s

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D'HIVER

CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES et ENFANTS
P A R D E S S U S  d ep u is 1 9  fran cs

c o x d i t i o w s  :  1 O  p .  c .  p a r  m o i s

Am eublem ents com plets. Literies. Chaus- 
| sures. Poéleries. B lanc. Lingerie. Lainages. | 

Draperies. Tapis. Fourrures, etc., etc.

C A V F . S  T U T  a R A N n  T T H T F . T  ■ m  M E  P t R F T R Y



F I L E T  DE B Œ U F
C hez A U G U S T E

6  e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

S P E C IA L I T E  D’H U IT R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

Ouvert après les spectacles
Téléphone n° 1031

RESTAURANT DU

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
0 -2&0 ©  «  D aÊ W A .IX j

F  V E R M E R Ê N  -  C O C H É
1 4 1 ,  C h a u s s é e  d e  W a v r e ,  1 4 1 ,  B r u x e l l e s .

Porcelaine. fciiences, cristaux 

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
Succursales : 56, rue la Madeleine, 1) uxelles; 45, rue des Tanneurs) Anvers. 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

M a i s o n  M Y I N
G. B E R G H S  S u c c e sse u r

1 7 ,  B U E  l E O Y A L E ,  B R U X E L L E S

OBJETS D’ART —  ARTICLES DE LUXE
M AROQUINERIE F IN E  —  BIJOU TER IE DE FANTAISIE

Spécialité d’objets pour cadeaux
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

GRAN D E FABRIQUE DE M EUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE WAVRE, 138-14C 

L e  p l u s  i m p o r t a n t  M a g a s i n  d e  l a  V i l l e
Maison de confiance, fondée en 1862 . reconnue pour 

sa bonne fabrication et ses prix modérés.
Œ Ü S  ü  Toys GENRES HT M  TOUS STYLES. SALONS, ETC,

M !  U N I Q U E

La Brochure, la Partition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes joués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. KATTO
5 » ,  E U E  O IE  L ’J E C ÏJ Y J E R

B R U X E L L E S

A r r a n g e m e n t s  p o u r  p i a n o  d e s  m o r c e a u x  d ’o r c h e s t r e  
j o u é s  à  O s t e n d e ,  S p a ,  e tc .

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

M cn V A N D E P U T T E , ru e S t-J e a n , 2 4
Hautes nouveautés

POUR LA ROBE ET LE CHAPEAU
Tous les lundis

VENTE DE COUPONS ET OCCASIONS
e n  S o i e r i e s ,  D e n te l l e s ,  V e l o u r s

B E U R R E  E T  F R O M A G E S

Maison Antoine B R IE R S
3 6 , M A R C H É  A U X  P O U L E T S , 3 6

A C O T É  D E  L A  G R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C

S p é c i a l i t é  d e  B e u r r e  C RÈM E D A N O IS  
Véritable Chester anglais : fr. 1-20 le demi-kilo 

L A  M A I S O N  N ’A  P A S  D E  S U C C U R S A L E

Grand choix de Robes de cnambie _
pour Dames et Hommes * i \ \ \ V A \

Fournisseurs tla la  Cour „  A \ \ J  '

\ \  Costumes
Jpour la Magistrature et le Barreau 

Bruxelles, rue St-Jean. 44.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. L E R O I- JO N A U
1 3 ,  K l u r c h é  a u x  H ^ o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

N ettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

D étachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie

N ettoyage de sorties de ba l, d en te lle s , 
g a n ts  et so u lier s .

U S I N E  -A. V A P E X J E  :
R U E  BARA, 6, CU REG H EM .

A m a n d  DAC HSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r iv in g  g lo v e s ,  

Im p e r m é a b le s , c o v e r t  c o a ts  
p la id s ,  e t c . ,  e tc .

PB IX MOB E RE S

T À V E R N E J O T A L E
Propriétaire C A T T E A U - V E R H A S S E L T

GALERIE DU ROI 
(en  fa c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  ÏL.ÏÏS S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1407.

C h o c o l a t s ,  C a c a o ,  T h é s ,  D r a g é e s  e t  C o n f is e r ie s

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S. A. R. Il*1' le Comte de Flandre 

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes 
RUE NEUVE, 161 T R T Ï U X E L L E S  ROYALE. 74
T é lé p h o n e  1 0 7  U  T é lé p h o n e  7 3 4

J ean B A R D I N  Fils
C h im iste-p arfu m eu r

4 0 , RUE DE L’ECUYER,  BRUXELLES  
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE

Aperçu de quelques prix :
Blancs liquides, 10 teintes.....................................   1 fr. le flacon.
Blancs gras, 20 teintes..........................................  2 fr. le pot.
Rouges gras, 4 teintes.............................  . . 2 fr. le pot,
Rouges sur plaquette, 4 teintes............................  1 fr. la boite.
Crayons noir, bleu, bruu, depuis 1 franc.
Vaseline supérieure, grande boite, fr. 1-50.
T o u s l e s  p r o d u its  so n t  g a r a n t is  n e  r e n fe r m a n t  a u c u n  to x iq u e

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Société « Bruxelles-Attractions »
P A L A I S  D E  H A  B O X J P i S E

SAISON D'HIVER 1893-1894

N E U V I È M E  M A T I N É E  M U S I C A L E
donnée le

Dimanche 14 janvier 1894, à 3 heures 
par la M u s iq u e  d u  1er r é g im e n t  d e  g u id e s

((musique particulière du roi) 
sous la direction de M. Julien Simar 

avec le concours de 
Mme E m m a  C o s s ir a , contralto du Grand Théâtre de Nice 

et M . M o y a e r t s ,  basse.

I» R O G  H  A  m  m  M

PREMIÈRE PARTIE
1. Ouverture d ’E g m o n t...................................... B e e th o v e n .
2 . Ronduietto, octuor pour 2  hautbois, 2  clari

n e tte s , 2 b a sso n s  e t  2 c o r s ..................................B e e t h o v e n .
Exécuté par M M . Bievelet, Cartier, T h ie rry ,

H ublart, Sissenier, M arichal, G eutz’sch et Lem al.
3. Air du S e r m e n t ........................................... Auber.

M . M oyaerts.
A. Souvenir du  R igh i, idylle pour flûte et cor,

avec accompagnement de piano . . . .  Doppler. 
Exécuté par M M . Gason et Geutz'sch.

5. L e  Trouvère, chanson d’Azucéna . . . .  V e r d i .
M me E m m a  Cossira.

6 . M arche t u r q u e ........................................... Mozart.
DEUXIÈME PARTIE

1. Octuor, op. 59, pour 2 hautbois, 2 clarinettes,
2 b a sso n s  e t 2 c o r s ..................................Beethoven-.

Exécuté par M M . Bievelet, Carlier, T h ierry ,
H ublart, Sissenier, M a richa l, Geutz'sch et Lem al.

Allegro con moto. — Menuetto. — Allegro final.
2. Air de la Jolie fille  de P e r t h .................. Bizet,

M . M oyaerts.
3 Marche funèbre........................................... Chopin.
4. Arioso du P ro p h è te .......................................Meyekbeer.

M m‘ E m m a  Cossira.
5. Symphonie pastorale (lro partie).................. Beethoven.

Accompagnateur : M. Pietro Lanciani.
P ia n o  E r a rd .

PLANTES
f i n  d e  s i è c l J  

P L A N T E S
NATURELLES SÉCHÉ® 

ET RAVIVÉES 
par un procédé nouvel 

Breveté S. G. D. 0.

MAISON

tDassonvil
17, Rue de la Madeleim

aftUXBUiBB

Bé)>St t Malson OBLII
80, rue des Tamiourj, ftl 

Ànvmv,

RESTAURANT DE L ' É T O I L E
1 2 ,  R u e  d e s  H a r e n g s

/ ( S O U Ï S  ‘D o i, p r o p r i é t a i r e

Téléphone n° 2006 .

G A N T E R IE

L.  L E C H E I I
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

A r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x

GANTS sur MESURE 
Les gants sont garantis et peuvent âtre[es$ayi

THE BRITISH TAILORING C
58, Montagne de la  Cour

Essayez nos Pantalons à tr. 16
GRAND CHOIX 

de C ostu m es e t  P a r d e s s u s fd ’h iver .

parfumerie §riza
de i s 0 x . s m A S i r o

11, P la c e  d e  la  M a d e le in e ,  11 
—--- 3 P A R I S  î----—

P r o d u i t s  S p é c i a u x  R e c o m m a n d é s

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos- 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 
SAVON ORIZA, pour le visage.

f  ARFUMERIE ^PÉCIALB

au, VIOLETTES du CSAR
I fo u q u e t  ^ y m p ia

Essence: C o n c e n t r é e  

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFENSIFS 

sw POUR LA VILLE

V e n te  e n  G r o s  : M * b o n  N o r b e r t  D E  K B Y N ,  à  Bruxelles.

A LA PR O V ID EN C E
5  e t 7 , ru e  A n to in e  D a n sa e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a iso n  D E W E V E B
U s t e n s i l e s  d e  m é n a g e ,  C a s s e r o l e s  é m a i l l é e s ,  C o u t e l l e r i e ,  e tc  

G R A N D  C H O I X  D E
L U S T R E S .  S U S P E N S I O N S  ET L A M P E S

d es d ern iers sy stèm es p erfection n és  
B E I A S S U M E N T  DE CARCASSES ET D 'A BAT-JO UR EN PA PIE R  PLISSÉ

C H A R L IE R
M a r c h a n d  d e  b i è r e s  e n  b o u t e i l l e s  e t  e n  f û t s .

11,  Petite rue Francart, 11, Ixelles
Bière brune forte à ........................15 centimes la bouteille
Bière blonde................................. 15 » »
Double bière de Tongres . . .  2 0  « »
Bière de Louvain.............................20  » „
Double d ie s t ................................. 25  « »
lambic doux................................. 3 5  » „
Lambic g u eu se ............................ 40  » «

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

Bruxelles. Imp. V« MONNOM, 32. rue de l’Industrie.

LE STOUT «  ALLSOPP »  EST LE MEILLEUR



Seul Journal vendu à l’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions
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Directeur
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TH EA TR A L, A R TIST IQ U E ET M ONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5 francs. — E tranger , fr. 7-50
RÉDACTION [ET ADMINISTRATION : 

32, rue de l’Industrie, Bruxelles

Courrier de la Semaine
Le Théâtre du Parc se paie, depuis quelques années, 

pendant un mois, chaque saison, la collaboration brillante 
de Berthe Cerny ; les pièces dans lesquelles la sémillante 
artiste parisienne vient jouer son étourdissant solo, sont 
de qualité variable, mais l’ascendant de Mlle Cerny sur le 
publie reste le même, attirant et charmeur.

La comédie de MM. Meilhac et Saint-Albin, dont nous 
avons donné, il y  a huit jours, la synthèse, détaillée au 
préalable par notre correspondant parisien, s’appelle 
Leurs Gigolettes : un titre à effet, que l’histoire du 
ménage Cloridon justifie peu, mais qui sert à amener 
un joli intermède sous la forme d’un pas cascadeur, 
esquissé par M. Moreau et Mlle Ellen Andrée.

Le fond de la pièce relève bien de la comédie et le 
sujet, d’une philosophie amère, se retrouve dans maintes 
productions antérieures.

L’élégant Lahirel aspire au bonheur de détourner 
Mme Etiennette Cloridon de ses devoirs, et s’il n’y réussit 
pas d’emblée, c’est qu’il éprouve une vive répugnance à 
s’introduire en même temps dans l’intimité du mari. Ce 
délicat sentiment est logiquement récompensé, car c’est 
M. Cloridon lui-même qui, lors d’un rendez-vous de l’entre
prenant Lahirel avec la jolie Etiennette, monte la garde à 
la porte de l’hôtel meublé où doit se consommer le piquant 
adultère.

Les péripéties cocasses de cette aventure galante occu
pent tout le troisième acte qui relève à la fois de la grosse 
farce anglaise et de la pantomime agitée des Hanlon-Lees ; 
c’est la scène indescriptible qu'il faut voir; Etiennette et son 
amant, surpris... avant la lettre, dégringolent du balcon 
de l’appartement assiégé, gigotent dans l’espace, se lais
sent glisser le long de la façade avec des contorsions épi
leptiques, escaladent un mur... tandis que le mari continue 
consciencieusement à monter la garde dans la loge du 
concierge.

C’est d’un effet de gros rire certain et irrésistible dont 
l’exagération est tempérée par la virtuosité élégante de 
Mlle Cerny, ravissante dans ces parades grotesques comme 
dans les plus fines scènes de comédie, car il y a, dans les 
trois autres actes, assez de bons mots et de scènes fantai
sistes, d’esprit plus fin, pour excuser l’exubérante folie 
du troisième acte. Dans ces scènes-là, Mlle Cerny déploie 
toutes les grâces enchanteresses de son joli talent de 
comédienne qui n’a rien de bien imposant ni de grave, 
mais qui reste confiné dans des frous-frous délicieux d’es
prit, d’élégance et de fantaisie ; ce qu’elle fait et ce qu’elle 
dit, son jeu un peu distrait comme son débit un peu fié
vreux, est du parisianisme exquis.

M. Dubroca, dans le rôle de Lahirel, la seconde on ne 
peut mieux de sa verve originale, bien personnelle, do 
ses tics amusants, élégants toujours dans leur nervosité 
apprêtée.

L’interprétation générale est du reste excellente. 
Mlle Suzanne Munte, qui cumule les premiers rôles de 
comédie avec des qualités personnelles très accentuées et 
oeux de coquette pour lesquels sa beauté est impo
sante, fait une Pimpette jolie, sinon de gaieté bien 
communicative, tandis que Mlle Ellen Andrée, tout en 
dehors dans sa trop courte scène de gigolette, met le feu 
aux planches avec son brio dans lequel son minois chif
fonné et sa jambe audacieuse apportent chacun leur part 
d’esprit et de vivacité sémillante. Mlle Beauchamp, qu’on 
regrette de ne pas voir davantage dans les rôles de 
coquette, pour lesquels elle semble cependant tout indi
quée, remplit consciencieusement un rôle de femme de 
chambre affairée. M. Moreau, qui a remplacé M. Delorme 
au pied levé, a interprété le rôle du mari en artiste qui 
sait son métier et de façon à l’engager à persévérer dans 
une voie nouvelle où il remporterait certainement des 
succès ; M. Coquet a composé, sur la scène du Parc, des

types d’une observation plus minutieuse, où sa verve un 
peu lente faisait plus d’effet que dans l’interprétation de ce 
docteur Mocquin, si égrillard auprès des femmes qu’on ne 
serait nullement étonné de le voir brûler les planches un 
peu plus.

Depuis la " première " de Leurs Gigolettes, la salle du 
Parc est comble tous les soirs. Voilà un bon départ qui 
fait présager pour les représentations de Mlle Berthe 
Cerny un des records du succès pendant la présente 
saison théâtrale.

En attendant la Tournée Ernestin , les Galeries ont 
fait une très bonne reprise des Mousquetaires au Couvent 
dont la vogue fut récemment arrêtée par la première de 
Miss Robinson.

Le public a revu avec le plus vif plaisir cette amusante 
et jolie opérette qui est incontestablement la meilleure 
œuvre de Varney et une des plus heureuses du répertoire.

Nous avons eu l’occasion déjà de louer M. Hérault, un 
Brissac excellent de tous points, les jolies voix de 
Mlle Libra et de M. Duncan, la grâce mutine de 
Mlle Stemma, le comique communicatif, bien que trop 
appuyé, de M. Darmand, et la verve et la correction des 
chœurs et de l’orchestre.

Cette fois, le rôle de Simonne est tenu par Mme Rose 
Delaunay, qui y apporte ses qualités de jolie femme et 
ses mérites de chanteuse. On lui a fait un très joli succès.

Cette seconde reprise des Mousquetaires ne sera pas 
moins brillante que la première.

Jeudi, à la Scala, — pour succéder à la revue Bruxelles- 
P lura l, arrêtée en plein succès à la centième représenta
tion, — a débuté une troupe entièrement nouvelle dans 
laquelle nous remarquons : Mlle Valérie Léotti, une chan
teuse comique de premier ordre; Dare et son clown, 
l'unijambiste; le célèbre Brunin, le roi des chanteurs 
excentriques, avec sa danse serpentine, le nec plus ultra 
de la cocasserie. M. Brunin a, pour éclairer son costume, 
un appareil entièrement nouveau qui produit des effets 
absolument surprenants.

L’Alcazar vient d’engager pour cinq représentations 
Kam Hill, le chanteur mondain qu’on a déjà entendu à 
Bruxelles, à la Scala et à l’Alhambra.

L ’élégant diseur a obtenu beaucoup de succès. Il dit 
avec esprit et verve des chansonnettes qui n’ont pas la 
banalité du répertoire courant du café-concert et il fait 
applaudir le chanteur et le chansonnier.

Choses de Théâtre
Pour remplacer M. Leprestre, qui va, à la fin de la 

saison, à l’Opéra-Comique, les directeurs de la Monnaie 
ont engagé M. Bonnard qui est, depuis plusieurs saisons, 
au Théâtre royal d Anvers

Jeudi après-midi il y a eu à la Monnaie une répétition 
d’ensemble de l'Attaque du moulin, en présence de 
M Bruneau.

C’est Mlle Wolf qui a répété le rôle de la mère, distribué 
primitivement à Mlle Armand. Celle-ci a répété vendredi. 
Mme de Nuovina gardera le rôle de Françoise et M. Le
prestre jouera celui de Dominique.

Les directeurs espèrent toujours pouvoir donner la pre
mière à la fin du mois.

Réflexions de M. Maurice Kufferath, dans le Guide 
musical, à propos de Tristan :

On en est seulement aux préliminaires : les artistes étudient 
leurs rôles : M. Cossira celui de Tristan, Mlle Tanésy celui d’Iseult, 
Mlle Armand celui de Brangaine, avec toute la bonne volonté imagi
nable, mais aussi avec les inévitables désespérances que cause l'étude 
de toute partition wagnérienne. La plus grosse difficulté est la révision

de la traduction de Victor Wilder, absolument inchantable. M. Léon 
Dubois, second chef d’orchestre, qui conduit les études préalables, 
s’est chargé de revoir les paroles du traditor et de les conformer le 
plus possible au texte musical. Ne vous étonnez pas ! C’était un écri
vain qui avait revu et amendé à sa convenance la musique de Wagner; 
il était juste qu’un musicien revît le texte de Wilder et le tripatouillât 
à la convenance de la musique. Ce que deviendra de la sorte le poème, 
nous l’ignorons.

Quant à l’orchestre, on ne s’en est pas encore occupé. M. Flon, qui 
est un chef d’orchestre intuitif, et M. Oscar Stoumon, qui est un 
musicien pénétrant, n’ont aucune inquiétude à cet égard. Il sont par
faitement tranquilles et convaincus qu'ils auront mis l'œuvre sur 
pied en quelques semaines, ayant d’ailleurs un moyen très simple de 
trancher les difficultés : ce qui ne marchera pas, on le coupera. Les 
tailles ont déjà commencé.

M. Stoumon, à son retour de Bayreuth, il y a deux ans, déclarait, 
du reste, avec sérénité, qu’entre Tannhä user et Tristan  il ne balan
çait pas ; Tristan lui paraissait le plus facile à monter, et M. Flon fut 
de son avis.

Préparons-nous donc à entendre Tristan et Iseult au Théâtre de la 
Monnaie, à la fin de la saison. Ou ne s’ennuiera pas ce soir-là.

Des journaux ont annoncé le réengagement de Mlle Ar
mand.

Cette nouvelle n’est pas exacte à l’heure actuelle.
***

Aux Galeries, la troupe est tout entière aux répétitions 
de la Tournée Ernestin. M. Maugé a engagé pour cet 
ouvrage plusieurs artistes parisiens.

Mlle Cécile Lefort a obtenu un congé d’un mois pour 
aller donner des représentations à Marseille.

Aujourd’hui, à 1 1/2 heure, irrévocablement, dernière 
représentation de Miss Robinson.

Pour cette matinée, demandée par un groupe de familles, 
les enfants, accompagnés d’une grande personne, auront 
l’entrée gratuite.

Voilà une excellente occasion de leur faire voir la 
superbe mise en scène de l’ouvrage monté à leur inten
tion.

***
Avant de quitter Bruxelles, Mlle Berthe Cerny jouera, 

au Parc, Amoureuse, la belle comédie de M. Porto-Riche, 
qui lui a déjà valu ici un retentissant succès.

Depuis hier, M. Delorme, remis de son indisposition, 
joue dans Leurs Gigolettes le rôle de M. Cloridon, tenu 
avec obligeance par M. Moreau, afin de ne pas retarder 
les premières représentations.

Le 28 janvier prochain aura lieu au Théâtre du Parc, 
en matinée, une représentation nouvelle de la légende 
symphonique mimée de Th. Hannon, musique de Jan 
Blockx, Saint-Nicolas, dont la presse entière a constaté 
le grand succès.

Que les dilettanti — et aussi les bébés — se le disent, 
car ce sera probablement la dernière fois que l’œuvre sera 
jouée, étant données les complications de l'orchestre : 
quarante musiciens du Théâtre de la Monnaie, et de 1'in
terprétation : les artistes du Théâtre du Parc et quarante 
enfants des écoles communales d’Ixelles.

Le bureau de location, au prix ordinaire des places, est 
ouvert dès aujourd'hui au Théâtre du Parc et les amateurs 
feront bien de se presser.

***
Le Molière a donné hier la première de Tête de Linotte 

pour la rentrée de Mme Bourgeois dans le rôle de Céleste. 
La pièce a été montée avec beaucoup de soins et M. Munié 
compte beaucoup sur le fameux acte de l’escalier.

L’amusante comédie de Barrière et Gondinet sera 
donnée aujourd’hui en matinée, à 1 1/2 heure. (Moitié 
prix pour les enfants.)



Le Vaudeville répète le Fil à la Patte , la comédie 
nouvelle de M. Georges Feydeau, qui vient de triompher 
au Palais-Royal.

***
Très prochainement, l’Alcazar fera succéder à sa revue 

un vaudeville en trois actes de M. Ordonneau, La P lan
tation Thomassin, histoire de passer les fêtes du carnaval.

Des confrères ont conclu de là que l’Alcazar allait se 
transformer en théâtre de vaudeville. La conclusion est 
inexacte. M. Malpertuis n’entend pas du tout renoncer au 
genre café-concert qui sera réinstallé à l’Alcazar immé
diatement après les représentations de la Plantation 
Thomassin.

***
On a fêté cette semaine, à la Scala, la « centième » de 

Bruxelles-Plural, la vivante et gaie revue de notre con
frère Boulland.

La soirée n’a été qu’une suite d’ovations pour l’auteur, 
les interprètes et les principales scènes de la pièce.

A minuit, M. Degunst, le directeur de la Scala, et 
M. Boulland réunissaient au Grand Hôtel leurs collabo- 
rateurs-artistes auxquels s’étaient joints des journalistes 
et des artistes des autres théâtres bruxellois.

Réunion animée. Souper charmant, servi à des petites 
tables autour desquelles les invités se groupaient sympathi
quement et sauterie intime qui s’est prolongée jusqu’au 
matin.

Des journaux ont parlé de la prochaine création d’un 
nouveau théâtre genre Eden, sur la place de Brouckêre, 
entre la rue des Augustins et l’Alhambra.

Il n’en a jamais été question. Voici ce qui a donné 
naissance à ce racontar :

La Scala, dont la prospérité s’accroît sans cesse et qui 
jouit aujourd’hui — surtout depuis l’immense succès de 
sa dernière revue, Bruxelles-P lural— de toute la faveur 
du public, la Scala s’est préoccupée de donner satis
faction aux désirs qui lui ont été exprimés en créant une 
entrée nouvelle qui permettrait l’accès des fauteuils sans 
être obligé de traverser la salle.

Cette nouvelle entrée déboucherait sur la place de 
Brouckêre, créant ainsi à la Scala une magnifique façade 
sur la place aujourd’hui la plus fréquentée de la capitale. 
Les pourparlers ne sont pas terminés, mais tout permet 
de croire à la réalisation du projet. Les plans sont faits.

Ce qui est décidé d’ores et déjà, c’est la réfection com
plète de la scène, réfection qui permettra, pour la saison 
prochaine, de donner de grands développements à la mise 
en scène.Le cadre sera agrandi, la profondeur augmentée ; 
les loges d’artistes seront transportées derrière le théâtre, 
de façon à faciliter les dégagements insuffisants jusqu’ici.

De plus, la salle et la scène seront éclairées à l’électri
cité, et quelques baignoires seront aménagées dans les 
couloirs latéraux des fauteuils d’orchestre.

***
Le Cirque royal, où la troupe et le public ont fêté bril

lamment mardi le vingt-cinquième anniversaire de la 
direction de M. Krembser, donne en ce moment un spec
tacle de tout premier ordre. Les attractions se succèdent 
rapidement et attirent la foule.

Aujourd’hui, matinée à 2 h. 1/2. (Entrée gratuite pour 
les enfants accompagnés d’une grande personne.)

***
A la demande d’un grand nombre de familles, le public 

aura accès au Pôle Nord tous les matins de 9 1/2 heures à 
midi.

***
Les ouvrages à l’étude au Théâtre Royal d’Anvers 

sont : L'Am i F ritz , Néron, Sapho e t... Mam'zelle 
Nitouche! Une singulière salade, on en conviendra.

M. Verhees entend conserver sa barbe et sa moustache 
aux pointes effilées, pour interpréter le rôle de Néron. Il y 
a un précédent : ce pauvre Marais a joué Néron, dans 
Britannicus, sans avoir fait le sacrifice de sa barbe.

* *
Le Théâtre de Namur vient d’engager pour un mois 

Mlle Netty Lynds que l’on a vue dans Miss Robinson, aux 
Galeries.

Les Bruxellois ne se désoleront pas de son départ.

Comme nous l’avions prévu depuis longtemps, M. Sou
lacroix quitte l’Opéra-Comique pour la Gaieté. Il a signé 
avec ce théâtre un engagement de deux ans à partir d'octo
bre 1894 Il y débutera dans Rip-Rip et touchera un 
cachet de 500 francs par soirée. Deux cents soirées par 
an lui sont garanties. M. Soulacroix gagnera donc 
100,000 francs par saison.

Nos compliments.

C o u rr ier  d 'A u tr ich e .
Le Burgtheater de Vienne, qui avait clôturé l’année 1892 par un 

déficit de 310,000 florins, a fait encore mieux en 1893. Aussi ne 
l’appelle-t-on plus que la déficitadelle. L’Opéra a eu en 1892 un déficit 
de 470,000 florins. On compte sur un résultat tout aussi peu satisfai
sant pour 1893.

C o u rr ier  d ’A lle m a g n e .
On joue en ce moment avec succès Sapho, de Daudet et Belot sur 

une scène berlinoise.
La revue de lin d’année, genre inconnu jusqu’ici des amateurs de 

spectacle de Berlin, vient d’être introduite' sur la scène du Central- 
Theater et a obtenu un gros succès. Les imitateurs vont surgir en foule 
et, dans quelque temps, l'Athènes de la Spree n’aura rien à envier, sous 
le rapport de la multiplicité des revues de l’année, à l’antique Lutèce.

— Falstaff, de Verdi, vient de remporter un très gros succès à 
Hambourg, dont le théâtre d’opéra monte rapidement toutes les nou
veautés, alors que dans mainte grande capitale les directeurs se font 
tirer l'oreille rien que pour suivre de très loin le mouvement musical

LETTRE DE LIÉGE
19 janvier.

Au Théâtre Royal. — M. Bernard, complètement remis d’une 
longue indisposition, a chanté très heureusement les Huguenots. 
A ses côtés, Mlle Guillon s’est montrée très en progrès, et les autres 
interprètes, Mme Rives-Hincelin, MM. Labis, A thés et Mauzin, ont lait 
bonne figure. Cette représentation se donnait au bénéfice de M. Rous
sel, contrôleur en chef, qui a été, comme les années précédentes, 
l’objet des plus flatteuses manifestations.

C'est le dimanche 8 8  que se donnera la 100° de Ham let. Ambroise 
Thomas assistera à cette solennité et les sociétés de la ville se prépa
rent à taire au maître une grandiose réception.

Au Gymnase. La troupe de M. Andral nous a donné une très 
bonne reprise des E ffrontés. Demain, reprise de la F a m ille  Pont- 
B iquet. Viendront après Nos In tim es , les F ourcham bault, Boubou- 
roche et très probablement la P arisienne.

Pavillon de Flore. — La représentation au bénéfice de M. Poirier

a été une suite ininterrompue d’ovations et de manifestations sym
pathiques se traduisant par l’envoi de nombreux cadeaux. Grâce aux 
efforts de M. Poirier, le Pavillon de Flore a retrouvé sa vitalité d’au
trefois ; on a voulu l’en féliciter tout en associant l’excellent artiste à 
ces ovations. Le spectacle comprenait Corignan contre Corignan, très 
joyeusement enlevé, et Giroflé-Girofla, montée avec beaucoup de soins 
et fort brillamment interprétée.

— La troisième audition au Conservatoire nous a valu d’entendre 
une œuvre inédite, Chactas, de M. D. Pâque. L’auteur a fait preuve 
dans ces pages d’une réelle science musicale complétée par une inspi
ration souvent heureuse. Très remarqué surtout l’orchestration 
fouillée et très habilement écrite.

B ém o l.

Lettre de P aris.
17 janvier.

Bonne reprise au Théâtre Cluny de Tête de L ino tte , une des meil
leures pièces du répertoire joyeux du Vaudeville d'il y dix ans.

On sait qu’il y est question d’une jeune femme étourdie, oh combien! 
que sa tête de linotte entraîne dans des aventures aussi compliquées 
que plaisantes.

On sait également que le deuxième acte de la comédie de Barrière 
et de Gondinet compte parmi les plus ingénieusement fertiles en com
binaisons scéniques du théâtre contemporain; nombreux sont les 
auteurs comiques qui depuis dix ans s’en sont inspirés et y ont puisé 
les éléments de scènes à effet ec les matériaux de succès auxquels a 
droit la mémoire de feu Barrière et de feu Gondinet !

Au Vaudeville, l’interprétation était parfaite, et Mlle Legault, en 
particulier, a trouvé son rôle type dans le personnage de Mme Cham- 
ponet, tête de linotte.

A Cluny, la pièce est jouée fort convenablement par MM. Lureau, 
Allart, Dorgat et Riche — ce dernier spécialement intéressant, — par 
Mme Alice Lody, qui s’acquitte habilement d’une tâche difficile : le 
rôle de Mme Champonet; par Mme Féral, Page et Berney.

— Dimanche dernier, au Concert du Châtelet, d’importants frag
ments de P a rsifa l figuraient au programme.

L’exécution d’orchestre, dirigée par M. Edouard Colonne, a été 
fort remarquable et M. Engel a obtenu un succès personnel aussi vif 
que justifié.

M. Raoul Pugno, qui interprétait le concerto de Grieg, a été 
ovationné. Le brillant pianiste s’est montré supérieur à lui-même et sa 
superbe m aestria  a positivement enlevé la salle.

A.-C h  V o g e l .

MUSIQUE
On a refusé plus de deux cents personnes au dernier concert de 

B ruxelles-A ttractions, c’est dire assez que le programme était inté
ressant.

Mme  Emma Cossira, qui a fait partie de la troupe de l'Opéra de 
Nice, prêtait son concours au concert et son succès a été complet. Sa 
belle voix de contralto, ample, très riche en notes graves, a résonné 
admirablement sous les voûtes du grand hall de la Bourse. Mme Cos
sira a chanté les couplets , d’Azucéna, du Trouvère, l’habanera de 
Carmen et l’arioso du Prophète. Dans ce dernier morceau surtout, 
chanté d’une voix bien posée, dans un style large et un sentiment 
pénétrant, l’artiste s’est fait chaleureusement applaudir. Nous n’avons 
pas souvent entendu, à la Monnaie, cet arioso interprété avec d’aussi 
délicates nuances. Et à ce propos, exprimons le regret de ne pas avoir 
eu l’occasion d’applaudir la belle artiste à la Monnaie, où elle eût 
rendu de grands services pendant la maladie de Mlle Armand.

M. Moyaerts, dont on connaît la forte voix de basse, qui s’est 
extraordinairement assouplie en ces derniers temps, a chanté l’air du 
Serm ent, d’Auber, et l’air de la Jolie fille  de P erth , de Bizet, avec 
chaleur et brio.

M. Julien Simar avait composé pour son excellente musique du 
1er guides un programme classique où Beethoven était en belle place 
avec deux octuors pour hautbois, clarinette, bassons et cors, son 
ouverture d’E gm ont et sa symphonie pastorale, le tout exécuté d’irré
prochable façon.

Aujourd’hui, concert par la musique du 2° guides, avec le concours 
de Mlle Théry, premier prix du Conservatoire de Gand.

***
Le petit Bronislaw Hubermann, le prodigieux violoniste de huit 

ans qui eut tant de succès récemment à Bruxelles, est à Paris où il 
s’est fait entendre au F ig a r o  avant de donner une série de concerts à 
la salle Erard.

Mondanités
Une salle admirable à la " première " de L e u rs  Gigolettes, au 

Théâtre du Parc : M. et Mme Bourée, comte et comtesse John d’Oultre
mont, baron et baronne Pycke, comte et comtesse de Mevius, 
capitaine et Mme Kenens; M. et Mme Cassel, Mme Drugman, 
Mme Brichart, général et Mme Fischer, M. et Mme Eliat, M. et 
Mme Rolland, M. et Mme Pitsaer, sous-lieutenant et Mme  Raoul 
Pontus, comte et comtesse de Maupeou, capitaine et comtesse van 
der Burch, M. et Mme Oscar Crabbe, Mme Maskens, M. et Mlle Wil
mart, M. et Mme de Backer, M et Mlle Rombaut, chevalier et 
Mme Léon Bauer, M. et Mme Errera, Mme' Stern, M. et Mme Léon 
Lambert-de Rothschild, M. et Mlle Schlesinger, M. et Mme Rossomme, 
M. et, Mme Peltzer, capitaine et Mme Peltzer-Orban, major et 
Mme Blancquart, M. et Mlle Parmentier-Morren, M. et Mme T'Scliag
geny, M. et Mme Tournay-Detillieux, échevin et Mme  Huart, etc.

MM. baron de Renzis, de Koudriaffsky, de Khevenhuller-Metsch, 
Van Eetvelde, vicomte Albert de Jonghe, Gaston Van Alderwëreldt, 
comtes Max et Philippe de Renesse, Yturbe, de Seyne, comte Chérisey, 
Ganderax, comte de Borchgrave, chevalier de Wouters, comte de 
Liedekerke, comte Etienne d’Oultremont, docteur Jacobs, Maurice 
Pauwels, Jules Urban, Fernand de Thier, échevin André, Pierre 
Decourcelle, Empain, Gilbert, Powis de ten Bossche, comte d’Assche, 
Raymaekers, échevin Janssen, Wittouck, Florent de Heusch, Gomzée, 
Vander Elst, de Vylder, etc.

***
Le prince et la princesse de Chimay viennent de s'installer à Paris 

dans l’hôtel habité autrefois par M. le duc de Nemours, rue de Berry.
***

J eudi dernier a eu lieu une brillante matinée au Pôle Nord, offerte 
à leurs invités par MM. le marquis d’Assche, le comte Ed. d’Assche, 
le baron de Blommaert de Soye, le comte C. de Borchgrave, le comte 
P. de Borchgrave, le comte M. de Bousies, le comte Cornet de Ways- 
Ruart, le vicomte C. Desmaisières, le baron A. Goffinet, le vicomte 
de Jonghe, le comte J. de Laiaing, le comte Ph. de Lannoy, le comte 
J. de Lannoy, le comte J. de Liedekerke, le comte P. de Liedekerke, 
le baron L Lunden, le comte F. d’Oultremont, le comte C. d’Oultre
mont, le vicomte G. du Parc, le vicomte R. du Parc, le comte Ph. de 
Renesse, le comte A. de Robiano, O. de la Roche de Marchiennes, le 
comte F. van den Steen de Jehay, le comte A. d’Ursel.

Quatre cents personnes avaient répondu à l’appel de cet aristocra
tique comité.

Citons : le prince Victor, Mmes la comtesse de Bry, la comtesse de 
Beughem, la baronne de Moreau, la baronne van de Woestyne, la 
baronne de Trooz. Mme  de Mestre, Mme de Giradon, beaucoup de

jeunes filles, le comte d’Alvensleben, ministre d’Allemagne; M. de 
Burenstan, ministre de Suède; le prince Charles d’Arenberg, le mar
quis de Croy, le comte John d’Oultremont, grand maréchal de la 
Cour; le comte Darigade, le général baron van der Smissen, le général 
l’Olivier, le comte de Rouillié, le comte d’Ensembourg, le comte de 
Beaufort. le comte van den Bulcke, le comte van der Straeten-Pon
thoz, M. Ganderax, secrétaire de la légation de France; le baron 
d’Huart, le baron Osy, le comte van der Burgh, le baron de Mévius, 
MM. Dolez, Jamar, Warocqué, Lambert, du Roy de Blicquy, le 
baron de Woelmont, etc., etc.

La fête a été brillante, animée et sur la glace patinaient de nom
breuses jeunes filles.

Le service des buffets était fait par des laquais en grande livrée. 
Les invités ont vivement félicité les organisateurs de la réussite de 

cette fête mondaine, à laquelle on demande des lendemains.
***

Grand dîner d’apparat mercredi dernier offert par le gouverneur de 
la Banque nationale et Mme  Van Hoegaerden dans le somptueux 
hôtel de la banque.

Au nombre des convives : le nonce du Pape, les ministres d’Alle
magne, d’Autriche, d’Italie, de Hollande, d’Espagne, de Portugal, de 
Suède, du Brésil, du Mexique, les présidents de la Chambre et du Sénat, 
le ministre des affaires étrangères, le grand maréchal de la Cour, le 
comte de Borchgrave d’Altena, chef du cabinet du Roi ; le comte de 
Merode, grand maître de la maison de la Reine ; les généraux van der 
Smissen, Nicaise, Strauch; MM. Guillery, Woeste, M. et Mme Van 
den Bulcke, M. et Mme F. Van Hoegaerden, M. Beckers, premier pré
sident de la Cour de cassation, etc., etc.

***
Très réussi le banquet offert samedi dernier à M. Victor Hallaux 

à l’occasion du vingt-cinquième anniversaire de la Chronique. Deux 
cent cinquante convives étaient réunis dans la salle des fêtes de la 
Grande Harmonie Après les discours et la remise des cadeaux et de 
monceaux de fleurs au sympathique héros de la manifestation, il y a 
eu un concert improvisé dans lequel se sont fait entendre Mme Tanésy 
et Cossira, MM. Cossira et Moyaerts.

I.a grande et belle voix de Mme Tanésy a fait merveille dans l’air de 
Robert-, Mme Cossira s’est fait acclamer dans la habanera de Carm en; 
MM. Cossira et Moyaerts ont dû bisser le duo de la M uette et des 
applaudissements enthousiastes ont accueilli la vibrante exécution du 
quatuor de Rigoletto. &* *

A propos de L e u rs  Gigolettes :

A BERTHE CERNY 
Par la fenêtre, agile, ingambe,
Elle descend d’un pied sûr,
Puis, pour nous mieux montrer sa jambe,
Elle escalade encore un mur.
Hélas ! elle est redescendue 
De l’aut’ côté, malheureus'ment,
Nous dérobant le dénouement...
Ça d’vait être un joli point de vue 
Pour les gens qu’étaient dans la ru-u-e.

***
Le bal donné mercredi par la vicomtesse de Sousberghe a été mer

veilleux d’animation. Tout le premier étage de l'hôtel de la rue Guimard 
était envahi par les nombreux invités de la vicomtesse qui, assistée de 
sa charmante jeune fille, a fait les honneurs de " chez elle " avec 
l’exquise urbanité qu’on lui connaît.

Le cotillon était conduit par le comte Paul Cornet de Ways-Ruart, 
Deux buffets, l’un pour les rafraîchissements, l’autre pour le souper,- 

étaient installés dans l’hôtel.
***

Tous les jours passés et futurs sont occupés par des bals : à la Cour, 
au Concert noble, chez le comte et la comtesse d’Ansembourg; puis 
les bals de la baronne Nothomb, vicomte et vicomtesse de Spoelberch, 
etc., etc., ne laisseront pas un jour de répit à  nos danseurs jusqu’au 
carnaval.

Aujourd’hui à 2 heures, au Cercle d’escrime, 93, rue du Commerce, 
séance d’escrime.

CHRONIQUE DES BEAUX-ARTS
Une exposition d’œuvres de Léon Herbo est ouverte en ce moment 

au Rubens Club de la place des Barricades.
Le fécond artiste y expose une quarantaine de toiles, déjà vues 

pour la plupart, et ses plus récents portraits.
On ne se doute guère de la facilité de production de ce vaillant, 

toujours sur la brèche, et du nombre de portraits et de tableaux qu’il 
a disséminés déjà de par le monde entier, à un âge où d’autres 
acquièrent seulement la réputation.

Il nous a paru curieux de fouiller un peu dans cette galerie éparse 
qui comprend à l’heure actuelle un millier de portraits parmi les
quels nous retrouvons pas mal de connaissances.

C’est, dans les familles royales, le duc de Brabant, comte de 
Hainaut, le prince Baudouin, le comte et la comtesse de Chambord.

Dans le monde : le baron et la baronne Gericke de Herwynen, le 
baron et la baronne de Crawliez, Mme de Frankenstein, femme de 
l’ancien attaché à la légation russe, le baron E. de Tilleghem, 
M. et Mme Brugman, le baron et la baronne van de Velde van Zuylen, 
M. de Stuers, Mme la vicomtesse de Stuers. Mme Sterckx, le baron 
de Mevius, M. Visart de Bocarmé, M. et Mme Vau der Delft, 
M. et Mme Piret-Goblet, le baron et la baronne de Crombrugghe, 
M. et Mme de Baisieux, M. Wiener, Mlles la baronne Buffin, Allard, 
la vicomtesse de Spoelbergh, Andris-Jochams, les baronnes de Haul
leville, etc.

Dans l'armée : les généraux baron Vandersmissen, Sterckx, Vail 
Sprang, O'Sullivan de Terdeck, de Callatay, Lasserre, Kerrinckx, etc.

Que de noms connus aussi dans le monde politique, savant et 
industriel : MM. le ministre Vandenpeereboom, les députés Car- 
bonelle, Simon, Lepoutre, Thiriar ; M Jules Delecourt, conseiller 
provincial, le docteur Warlomont, Georges Ville, Lorsont, président 
de l’Union du crédit, Urban, les explorateurs Cameron et Jérôme 
Becker, etc.

Dans le monde artiste : MM. Massenet, Edouard Bauwens, direc
teur de l'Orphéon, Stoumon, l’adaptateur de F a rfa lla , Chappuis, le 
sculpteur Dillens, le peintre Emile Charlet, Mme Landouzy, Mme Piiar- 
Morin, Mlle Rachel Neyt, Mme Céleste Painparé, etc.

Maisons recommandées
J e a n  B a rd in . Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. Guérin, 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

O stende. H ô te l d'A llem agn e. Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
P rix  modérés. A rrangem ents pour familles.



Dans la presse, nos confrères Madoux, Lemaire, Francis Nautet, 
Gustave Lagye, Victor Lagye, Hannon, Van Zype, Verdavaine, Van 
Ryn, Broadley, etc.

Bidel, lui-même, le dompteur de fauves, figure dans cette collection 
interminable qui fait pâlir un peu la fameuse galerie des hommes célè
bres pour laquelle on a fait une réclame foraine en ces derniers temps.

Léon Herbo a trouvé néanmoins le temps de faire encore près de six 
cents tableaux dont nous ne rappellerons que les plus connus : 
l'A veugle de Jéricho (à l’hospice de Templeuve), l'A pparition  de la 
Vierge à sa in t D om inique  (commandé par le Gouvernement pour 
l’église de Melin), l'A m a teu r de sculpture  (appartenant à M. Grostils, 
député), P iffera ro  (appartenant au Roi), L a  petite et son chat (au 
Roi), L a  Rousse, Dolce farn ien te , In térieur, A  la fenêtre  (tous les 
quatre au baron de Zérézo), M éditation  (au chevalier L. de Neuf- 
forge), L ’Êveilléc (au comte de Flandre), L ’A lb u m  (à M. Grosfils, 
député), L a  pe tite  et son chien et Rêveuse (à Mme  Mosselman du 
Chesnoy). L a  Bonne p ipe  (vendu à l’Exposition universelle de Paris), 
L ’Oiseleur (au comte de Villegas), L e  Turc im provisé  (à M. Van 
Cutsem), L ’E ffrontée (à M. Wiener), Jeune fille  (à M. Devoyod), 
Tête de Vierge (à M le baron Van de Velde van Zuylen), Fantasia  
turque  (àM. le chevalier de Neufforge), L i l i  (à M. le comte van der 
Burch), Rosa  (à lord Savile Lumley), Créole et Vénitienne  (à M. le 
baron de Gerlache), Blanche et N oire (à M. Orsolle), P auvre  P etit  
(au Musée de Caracas (Venezuela), Bacchante (au docteur Thiriar, 
député), L e  M a tin  (à M. Horn-Feist, d’Anvers), Charmeuse (à 
M. Cauderlier), Salomé (au Roi), Psyché (au Musée de Tournai), 
Salomé tenant un  p la t (au comte de Flandre), etc., sans compter les 
nombreuses toiles vendues aux expositions de Paris et Londres, en 
Amérique, les charges innombrables, instantanés dans lesquels Herbo 
excelle, et les multiples tambourins et palettes offerts pour des tombolas 
et des fêtes de charité, car les organisateurs de quoi que ce soit ne 
frappent jamais en vain à la porte de l’atelier hospitalier de la rue des 
Drapiers.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Nous avons déjà parlé du procès intenté par la Société des auteurs 

et compositeurs de musique à M. Hutchinson, l’ancien directeur de 
l’Alhambra. L’agent de la Société voulait notamment disposer quoti
diennement de quatre places numérotées chaque jour par lui, tandis 
que M. Hutchinson voulait les numéroter lui-même en tenant compte 
de la location du jour.

L’agent cita M. Hutchinson devant le tribunal correctionnel qui 
acquitta le défendeur ; la Cour d’appel confirma purement ce jugement 
en décidant que dans le cas de M. Hutchinson il n’y avait ni fraude 
ni méchanceté qui sont nécessaires pour constituer le délit correc
tionnel prévu par l'art. 2 2  de la loi du 2 2  mars 1886 qui assure aux 
auteurs une protection très efficace.

L'agent de la Société, qui parait avoir une affection très vive pour la 
procédure, ne se tient pas pour battu et il s’est pourvu en cassation. 
La cour se prononcera le 29 janvier.

L’agent en question, qui a d’ailleurs maladroitement introduit son 
action, nous semble avoir tort de s’entêter; il perd son temps et l’ar
gent de la Société dont il défend les intérêts à sa façon.

NECROLOGIE
On annonce de Paris la mort de M. Paul Delair, l’adaptateur de 

la M égère apprivoisée, l’auteur de l’A îné, l’auteur de plusieurs pièces 
de théâtre et surtout de monologues qui ont été popularisés par les 
frères Coquelin.

Paul Delair avait 72 ans.
** * *

De Cannes on annonce la mort du dramaturge Eugène Nus, qui a 
écrit un nombre énorme de pièces, soit seul, soit en collaboration.

Nus était âgé de 8 8  ans.

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

Certificat d’auth enticité signé : H e n r i HERZ
D é p ô t  d u  P IA N O -H A R M O N I U M

de E .
d e P A R IS

LE CORSET ROYAL
S > ,  ! B o i j 2 e v £ 4 i * < l  cü * a

donne par sa coupe irréprochable 
T A I L L E  É L É G A N T E ,  S O U P L E  ET G R A C I E U S E

M é d a i l l e s  d ’o r  à  t o u t e s  l e s  g r a n d e s  E x p o s i t i o n s .

L X Q X J E X J r i S

C U S E N I E R
HORS CONCOURS

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e l g e
B R U X E L L E S -M ID I

Téléphone n» 1068.

R u b a n s ,  V e lo u rs - ,  S o i e r i e s ,  N o u v e a u t é s ,  F a n t a i s i e s ,  
F l e u r s ,  P l u m e s ,  e tc .

C. V A N D A E L
Successeur de E. L A R C IE R -C U V E L IE R  

11 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  die "V o i le t t e s .

FOURRURES
à, d es p r ix  défian t tou te  co n cu rren ce .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTRAKAN

M “  n o t e r m a n s
R u e  d u  P r i n c e - R o y a l ,  7 3 ,  I x e l l e s .

L A  M É T A L L U R G I Q U E
C a p i t a l  s o c i a l  : 6 m i l l i o n s  d e  f r a n c s .

S I È G E  S O C I A L  : 1 , P L A C E  D E  L O U V A I N , B R U X E L L E S

ATELIERS DE CONSTRUCTION A TUBIZE, NIVELLES ET LA SAHIBRE
Matériel fixe et mobile pour chemins de fer. tramways et travaux publics, locomotives, tenders, voitures, wagons et wagonnets, grues hydrau 

liques de levage, signaux, changements et croisements de voie, plaques et ponts tournants, transbordeurs, réservoirs. Pièces de forge diverses. — 
Ressorts à lames. — Roues diverses ; spécialité de roues en fer forgé. — Fonderies de fer pour pièces mécaniques et autres. — Boulons, rivets et 
crampons. — Constructions métalliques : ponts et charpentes.

A D R E S S E  T É L É G R A P H IQ U E  : M É T A L . B R U X E L L E S

Médaille de progrès, Vienne 1873. —  Médaille d’argent. P aris , 1878. —  Médaille d 'or et dipISme d’honneur, Anvers 1885.
Certificat de prem ier degré, Nouvelle-Orléans, 1885. —  Diplômes d 'honneur, Bruxelles, 1888 —  Hors concours, Paris , 1889.

SOCIÉTÉ ANONYME DK CONSTRUCTION

A n cien n e  M aison  L E  L O R R A IN

âug. LE LORRAIN Fils
successeur  

MAISON FONDÉE EN 1847

71, RUE DE L’ECUYER, I l
36, Galerie du Roi

à côté du Théâtre 
Fournisseur de la Cour. DES GALERIES SAINT-HUBERT

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails. Objets pour cadeaux et souvenirs.
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits.

A U  P R E M I E R

Vastes magasins de Bronzes d ’Art 
et de Fantaisie

P E T IT S  M E U B L E S D E L U X E

Fournitures pour la Photographie

M ARYNEN
39, Montagne aux Herbes Potagères, 39

BRUXELLES 
C o n str u c tio n  d 'a p p a r e ils  — L a n te r n e s  

d 'a g r a n d is se m e n ts  e t  d e  p r o je c t io n s .
T é l é p h o n e  n °  1 1 4

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

M ”  G U L D E N T O P S
FLEURISTE

S p é c ia lité  d e  B o u q u e t s  d e  N o c e s  e t  C o tillo n s  
M A ISO N  S P É C IA L E  P O U R  L E S  O B C H ID É E S

1er e t 2a prix  à  l’Exposition de F leu rs de la Nouvelle Bourse de Bruxelles (1874 
e t 2 prem iers prix  à  l’Exposition horticole du Palais de Justice (1874), 1" prix des 
Coiffures de bal, 2e p rix  prix  des Bouquets de table e t Couronnes, Exposition de 
Tournai 1879. P rix  général des trois bouquets d’oranger, de table e t de bal. 
2 prem iers prix à  l’unanim ité par la  Société Linéenne, M édaille d’or pour Bou
quets e t m édaille en verm eil pour Couronnes. Bannière au  Longchamps-fleuri 
de 1893.

4 ,  R U E  D ’A R E N B E R G , 4 ,  B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  359.

JOHANNIS
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. GILBEY
î , m  DE LOXCM, BRUXELLES

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

Jules CLO Q U ET
BRUXELLES

Fournisseur de la Cour de Belgique et de l’Etat indépendant du Congo 

Concessionnaire exclusif des Grands Vins de

Cham p. D E IT Z  e t  G E L D E R M A l  Cabinet  
Id. id .  (JOLI) LACK e x tr a  sec  
Id. BARA NOËL C. B.

BO R D EA U X  & BOURGOGNES
(en fûts et en bouteilles)

V in s  d ’E s p a g n e  e t  V in s  d u  R h in

On dem ande un  a g en t
MUNI DE SÉRIEUSES RÉFÉRENCES

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et 
allongée.

Charles V V \ GOETHEI1
C h a u s s e u r

3  P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

AU F ILET  DE SO L E
1, rue Grétry, 1, Bruxelles

A  p r o x im ité  d e  to u s  l e s  T h é â tr e s
E E S T A U R A W T  D E  1 er OIEeDIElIE

TENU PAR

E D O U A R D  B E 1 U D
s ^ L i O n s r s  i d e  s o c i é t é

TABLIERS IMPERMEABLES

B i V E T T E S
1 4 ,  R ue Saint-Jean, 1 4

BON GEN IE
2 4 -2 6 ,  r u e  Neuve, 24-2G, Bruxelles

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D’HIVER

CONFECTIONS POUR HOMMES, FEUMES e t  E \ F A \ T S
P A R D E S S U S  depu is 1 9  fran cs

c o iv d it io x s : B O  [). c. p a r  mois

A m eublem ents com plets. Literies. Chaus
sures. Poéleries. B lanc. Lingerie. Lainages. 
Draperies. Tapis. Fourrures, etc., etc.

C A V ES D U  GRAND HOTEL, 10. RUE GRETRY



RESTAURANT DU

F I L E T  DE B Œ U F
C hez A U G U S T E

6 et 8, rue des Harengs, 6 et 8

SP E C IA L I T E  D’H U IT R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

Ouvert après les spectacles
Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G K R .O S  — D É T A I L

Ve VEKMEREJV - COCHÉ
1 4 1 ,  C h a u s s é e  d e  W a v r e ,  1 4 1 ,  B r u x e l l e s .

Porcelaine, faïences, cristaux

v e r r e r ie s , m é t a l  a r g e n t é , c o u t e l l e r ie

S p é c ia li t é  d e  s e r v ic e s  d e  t a b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

Succursales : 36, rue la Madeleine, Il u t i l e s ;  45) rue des Tanneurs* Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

M a i s o n  M Y I N
G. B E R G H S  S u c c e sse u r

1 7 ,  B U E  I R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
MAROQUINERIE FINE —  BIJOUTERIE DE FANTAISIE

Spécialité d’objets pour cadeaux
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

GRANDE FABRIQUE HE MEUBLES
1 3 , rue A u g u ste  O rts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE W AVRE, 138-140 

L e  p l u s  i m p o r t a n t  M a g a s i n  d e  l a  V i l l e
M a iso n  d e  co n fia n c e , fo n d é e  en  1 8 6 2 .  r e c o n n u e  p o u r  

s a  b o n n e  fa b r ic a t io n  e t  s e s  p r ix  m o d é r és .

ÏBOBLKS Ë.\ TOUS GENRES ET E  TOUS STYLES, SALONS, ETC.

M U S I Q U E

La Brochure, la Partition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes joués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. KATTO
S 2 ,  RUE DE L’ECUYER

B R U X E L L E S

A r r a n g e m e n t s  p o u r  p i a n o  d e s  m o r c e a u x  d ’o r c h e s t r e  
j o u é s  à  O s t e n d e ,  S p a ,  e tc .

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

M on V A N D E P U T T E , rue S t-J e a n , 2 4
Hautes nouveautés

POUR LA ROBE ET LE CHAPEAU
Tous les lundis

VENTE DE COUPONS ET OCCASIONS
e n  S o i e r i e s ,  D e n te l l e s ,  V e l o u r s

B E U R R E  E T  F R O M A G E S

Maison Antoine B R IE R S
3 6 , M A R C H É  A U X  P O U L E T S , 3 6

A C O T E  DE  L A  G R A N D E  M A I S O N  DE  B L A N C

S p é c i a l i t é  d e  B e u r r e  CRÈM E D A N O IS
Véritable Chester anglais : fr. 1-20 le demi-kilo 

L A  M A I S O N  N ’A  P A S  D E  S U C C U R S A L E

TEINTURE ET NETTOYAGE

p .  l e r o T - j o n a u
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

N ettoyage de toilettes de b a l  et de s o ir é e  

Détachage partiel de to i le t t e s  de c é r é m o n ie

N ettoyage de sorties de b a l, d e n te lle s ,  
g a n ts  et s o u lie r s .

U S I I D T E  . A .  :

R U E  BARA, 6, C U R EG H EM .

Amand D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r iv in g  g lo v e s ,  

Im p e r m é a b le s , c o v e r t  c o a ts ,  
p la id s ,  e t c . ,  e tc .

PRIX MO D E R E S

T A V E R N E R O Y A L E
P r o p r i é t a i r e  C A T T E A U - V E R H A S S E L T

GALERIE DU ROI 
(en fa c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

C h o c o l a t s ,  C a c a o ,  T h é s ,  D r a g é e s  e t  C o n f is e r ie s

SENEZ-STURBELLE
fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S. A. R. MS1- le Comte de flandre 

S p é c ia li t é  d e  b o ît e s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s  

RUE NEUVE, 161 tdtd TT1TT7IT T ^E ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  U  A J i i . l_ i .L j .E ia  T é lé p h o n e  7 3 4

J ean B A R D I N  F u s
C h im iste-p arfu m eu r

4 0 ,  RUE DE L’ECUYER, BRUXELLES  
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

A p e r ç u  d e  q u e lq u e s  p r ix  :
Blancs liquides, 10 teintes.................................. 1 fr. le flacon.
Blancs gras, 20 teintes......................................  2 ffr. le pot.
Rouges gras, 4 teintes........................  2 fr. le pot.
Rouges sur plaquette, 4 teintes........................  l-.fr. la boite.
Crayons noir, bleu, brun, depuis 1 franc.
Vaseline supérieure, grande boîte, fr. 1-50.
T o u s  l e s  p r o d u its  s o n t  g a r a n t is  n e  r e n fe r m a n t  a u c u n  to x iq u e

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

THÉÂTRE MOLIÈRE
D É D IÉ  A SA M A J E S T É  LA R E IN  R 

Bureau 7 1/2 h. D ir e c t io n  : F r é d é r ic  M U N IÉ . Rideau : 8 h.

LA CONSIGNE EST DE RONFLER
Comédie-vaudeville en un acte de E . Grange et L. T h ib o u s t .

DISTRIBUTION :
Landremol.........................................MM. GENOT.
Tavernier . . . . . . . .  CLAUDE.
Irma Tavernier...................  . Mm6S GENOT.
Charlotte....................................... AMO.

TETE DeTlINOTTE
Comédie en 3 actes de T h . B a r r i è r e  et E d . G o n d in e t

DISTRIBUTION
Champanet.........................................MM. GODEPROY.
Grimoine....................................... DOUAT.
Jules Carpiquel.............................  F. MUNIÉ.
Don Stéfano Ruy Gomar . . . .  D'ORSAY.
Joseph...........................................  JUSSIEU.
Céleste..............................................M»°s MUNIÉ -  BOURGEOIS.
Elmire .    ROCHE-LANZY.
C écile ...........................................  DE GIVRY.
Olympia...........................................  GENOT.
Justine...........................................  AMO.
Le Trottin....................................... DEBACKER.

T o u s  l e s  D im a n c h e s  M A T IN É E  à. 1 h . 1 /2 .
(Prix réduits pour les enfants.)

A L’ÉTUDE : L E  F I L S  N A T U R E L , d’ALEx. DUMAS, fils.

EDMOND OHANSAY FILS
ASSUREUR

R U E  I D E  L I O - T S T I E ,  3 ,  B R U X E L L E S

A s s u r a n c e s  c o n t r e  l ’I n c e n d i e  e t  c o n t r e  l e s  A c c id e n t s  
A s s u r a n c e s  s u r  l a  V ie  

R e n t e s  V i a g è r e s .  —  D o t a t i o n  d e s  E n f a n t s .  
V é r i f i c a t i o n  e t  r e d r e s s e m e n t  d e s  a s s u r a n c e s  v i c i e u s e s .

SI VOUS AVEZ BESO IN  DE

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L’HOTEL DES VENTES
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 ,  boulevard A nspach , 7 1 ,  Bruxelles
EXPOSITION PERM A N EN TE  

E n trée  lib re
Tous les p r ix  sont m arqués su r les objets 

EXPÉDITION EN PROVINCE 
M E U B L E S  S U R  G  O  3VC IMI . A .  1N" ID E

RESTAURANT DE L’ÉTOILE
1 2 ,  B u e  d e s  H a r e n g s

J o o u i s  ‘D o t, p r o p r i é t a i r e

T é lé p h o n e  n° 2 0 0 6 .

G A N T E R IE

L. L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

- A _ r t ic le s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  s u r  M E S U R E  

Les gants sont garan tis  et peuvent être essayé)

THE BRITISH TAILORING C
5 8 ,  M o n ta g n e  d e  l a  C our

Essayez nos Pantalons à Ir, 16
GRAND CHOIX  

de C ostum es e t  P a r d e ssu s* d ’h iv er .

parfumerie §rizc
de Es»

, 1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

——3 f a r i s  î——

Produits spéciaux Recommandés

CRÈME O R IZA , de N in o n  de Lenclo s. 

POUDRE ORIZA, de N in o n  de Lenclo s. 

ORIZA LACTÉ, L o t io n  ém ulsive. 

SAVON ORIZA, p o u r  le visage.

P a r fu m er ie  (Spéc ia le

aus VIOLETTES au CZAR

§ o u q u e t  g y m p i a
Essence C o n c e n tré e  

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

POUR LA V ILLE

V e n te  e n  G r o s  : M a i s o n  N o r b e r t  D E  K B Y N ,  à  B ru x e lle s ,

A LA PR O V ID E N C E
5  e t  7 , ru e  A n to in e  D a n sa e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a i s o n  D E W E V B R•
Ustensiles de ménage, Casseroles ém aillées, Coutellerie, etc

G R A N D  C H O I X  D E
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET D'A BAT-JO DR EN PA PIER  PLISSÉ

C H A R L I E R
M a r c h a n d  d e  b i è r e s  e n  b o u t e i l l e s  e t  e n  f û t s .

1 1 ,  P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  I x e l le s

Bière brune forte à ........................1 5  centimes la bouteille
Bière blonde..................................1 5  » »
Double bière de Tongres . . . 2 0  » »
Bière de Louvain............................ 2 0  » »
Double diest .  2 5  » »
Limbic doux................................. 3 5  » »
Lambic g u eu se ............................ 4 0  « «

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

Bruxelles. Irap. Ve MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR



Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Pare, des Galeries, de l’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions
et distribué aux Concerts Populaires.SEPTIÈM E ANNÉE. — N° 19.

2S  JANVIER 1894

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F . R O T I E R S
P our les annonces, s'adresser 

AU

Bureau du Journal

TH EATRA L, A R TISTIQ U E ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n  a n  : Belgique , 5  fr a n c s . — Etranger, fr . 7 - 5 0
RÉDACTION [ET ADMINISTRATION : 

3 2 ,  r u e  d e  l ’In d u str ie , B r u x e lle s

Courrier de la Semaine
Passant avec un égal bonheur de la comédie sentimen

tale aux pièces joyeuses qu’il sait pouvoir donner à son 
public, le Théâtre Molière a repris Tête de Linotte, ce 
rire en trois actes et un escalier.

Il ne faut pas être un bien vieil habitué de spectacles 
pour se ressouvenir de l’amusante aventure qu’il prit, un 
jour, à Barrière et à Gondinet la fantaisie de conter; et 
les tribulations de cette pauvre Céleste Champanet, à la 
poursuite de sa correspondance amoureuse, égaieront tou
jours plus de gens que la recherche de la paternité ou de 
la meilleure des républiques.

Puis, comme tout est joliment fait, spirituellement 
embrouillé dans cette intrigue railleuse, qui vagabonde, 
légère, sans excessive audace ni équivoques malsonnantes, 
loin des sentiers battus où traîne le quiproquo banal.

Il y a un peu de tout dans Tête de Linotte : de la bonne 
humeur, du mouvement, de l ’esprit, de l’originalité dans 
le décor comme dans l’action... Trouvez-nous beaucoup de 
pièces dont il soit permis d'en dire autant.

On pouvait craindre seulement que la coquette petite 
scène du Théâtre Molière ne se prêtât qu’à demi à la 
« plantation » compliquée de l’acte II. Mais M. Munié, 
qui ne doute de rien et à qui, chaque fois, l’événement 
donne raison, est parvenu à reconstituer savamment la 
coupe d’un étage de maison parisienne, avec l’escalier légen
daire, à gauche, et, à droite, la chambre de Carpiquel.

C’est vraiment réussi et peut, au point de vue des « pra
ticables », compter pour un tour de force réellement 
ingénieux.

L’étourdie qui anime à elle seule tout ce cadre, c’est, 
on le devine, Mme Bourgeois-Munié, dont la rentrée 
n’a pas été moins fertile en fleurs qu’en bravos.

La blonde artiste donne une alerte physionomie à cette 
héroïne de la “ gaffe » prime-sautière, et ses yeux étonnés 
ont une malice charmante.

Après elle, il faut citer Mlle De Backer, dont le minois 
et les allures de trottin ont une saveur toute faubourienne; 
Mme Genot tire le meilleur parti de l’aimable rouerie 
d’Olympia, et Mlle De Givry est gracieuse, comme elle sait 
l’être toujours.

Nous allions oublier Mmes Roche-Lanzy et Amo, dont la 
plastique et la ligne ont, indépendamment d’autres qua
lités, bien leur prix.

Comédien très souple, M. Munié n’a pas craint de s’a t
taquer à un rôle tout en dehors, aux antipodes de son 
emploi. Il est parvenu, néanmoins, à le rendre avec une 
humoristique personnalité.

MM. Godefroy et Douât ont le mérite rare de ne point 
chercher leurs effets dans un comique trop appuyé et 
M. D’Orsay esquisse avec distinction la silhouette un peu 
caricaturale de l’exotique en mal d’amour.

On a donc applaudi tout le monde ; et le Molière tient 
un succès de plus.

Le Théâtre Flamand a fait pendant la dernière quin
zaine une fructueuse reprise de Charlotte Corda y , et 
l’empressement du public à se rendre au Théâtre Commu
nal chaque fois qu’une note d’art s’y  manifeste, devrait 
indiquer à MM. Hendrikx et Rans quelle est la vraie route 
à suivre.

Mlle Julie Cuypers a repris le rôle de Charlotte dont 
elle a fait une belle création il y a un an. M. Hendrikx 
père fait preuve, dans le rôle de Marat, de très sérieuses 
qualités de comédien. M. Arthur Hendrikx joue le rôle 
de Marcel avec une sobriété louable dans les gestes et 
une diction absolument remarquable.

Les autres rôles sont convenablement tenus ; les petits 
emplois, la figuration, les chœurs et l’orchestre, sous 
l’habile direction de M. Frans Van Herzeele, tout concourt 
avec une incontestable bonne volonté au succès de l’œuvre 
de MM. Peter Benoit et Vanderven.

Choses de Théâtre
M. Bruneau, le compositeur de l'Attaque du moulin, 

assistait à la répétion générale de son ouvrage donnée jeudi 
après-midi.

Pour la première, donnée hier soir, avaient annoncé 
leur arrivée M. et Mme  Emile Zola, M. et Mme Charpentier, 
M. Choudens, M. Xau, directeur du Journal, et Mme Xau.

Des places de deuxièmes loges de face leur avaient été 
réservées ainsi qu’à M. Bruneau.

Mlle Wolf chantera très prochainement le rôle de 
Marceline de VAttaque du moulin.

Demain commenceront les répétitions d’orchestre de 
Tristan, dont voici la distribution :

Tristan, M. Cossira; Kurwenal, M. Seguin; le roi 
Marke, M. Lequien ; Melot, M. Danlée ; le berger et le 
matelot, M. Isouard; Iseult, Mlle Tanésy; Brangaine, 
Mlle Wolff.

Les répétitions en scène de Tristan ont commencé.

M. Gilibert répète le rôle du comte de Toulouse, de 
Jérusalem, qu’il chantera bientôt.

***
Les Galeries donnent aujourd’hui, à 1 1/2 heure, la 

dernière représentation de Miss Robinson. Dimanche 
dernier, le contrôle, s’est vu dans l’obligation de refuser 
du monde et c’est pour répondre au vœu de nombreuses 
familles que M. Maugé donne encore cet ouvrage 
aujourd’hui.

Rappelons que chaque enfant accompagné d’une grande 
personne a l’entrée gratuite.

Les Mousquetaires au couvent, qui ont retrouvé toute 
leur vogue, seront joués mercredi pour la dernière fois.

Jeudi, 1er février, première de la Tournée Ernestin, 
vaudeville en cinq tableaux de M Léon Gandillot.

Cette pièce très amusante est une étude de mœurs du 
monde des cabotins, M. Gandillot a fait savoir à M. Maugé 
qu’il viendrait conduire les dernières répétitions

Ont été engagés spécialement pour l’ouvrage: M Dam
brinne, le ténor qui a créé l’ouvrage à Bordeaux, et 
Mlle Elliès.

M. Maugé, qui est allé la semaine dernière à Paris, s’est 
rendu acquéreur de deux ouvrages : Cousin-Cousine, trois 
actes de MM. Ordonneau et Serpette, le grand succès des 
Folies-Dramatiques, et Miss Dollar, opérette en trois actes 
et cinq tableaux avec ballet de MM. C. Clairville et 
Vallin, musique de M. André Messsager, qui attire la 
foule au Nouveau-Théâtre.

***
Au Parc, le baromètre des recettes continue à marquer 

beau fixe ! La salle est comble tous les soirs et le succès 
de Mlle Berthe Cerny et de Leurs Gigolettes va crescendo. 
Ce n’est pas le carnaval qui modifiera cette situation, la 
pièce étant tout à fait de circonstance.

Pour rappel, aujourd’hui dimanche à 2 heures, au Théâ
tre du Parc, Saint-Nicolas, la légende symphonique 
mimée de Th. Hannon et Jan Blockx.

M. Blockx conduira l'orchestre.
Le spectacle sera corsé, pour la circonstance, d’un 

intermède dans lequel MM. Dubroca et Moreau réciteront 
des monologues inédits, sans compter un intermède musi
cal par l’orchestre sous la direction de M. Heirwegh.

La Reine honorera de sa présence cette matinée de 
gala.

***
Tête de Linotte obtient au Molière un succès si fruc

tueux, que M. Munié a décidé de prolonger les représen
tations de l’amusante pièce de Barrière et Gondinet.

Aujourd’hui, Tête de Linotte sera donnée en matinée à 
1 1/2 heure. Les enfants ne paieront que moitié prix.

Prochainement, le Fils naturel d’Alexandre Dumas fils, 
dont les répétitions sont menées avec beaucoup d’activité.

***
Le Vaudeville annonce pour mardi la première de 

Rigobert, vaudeville en trois actes de MM. Burani et 
Grenet-Dancourt.

* *
Cetté semaine le Théâtre Flamand fêtera son auteur 

favori, le fécond dramaturge Nestor De Tiêre.
Déjà, hier soir, les admirateurs du jeune littérateur lui 

ont offert un grand banquet, et ce soir, dimanche, aura 
lieu au théâtre de la rue de Laeken une représentation 
gala de Roze Kate. Au cours du deuxième acte, le buste 
en bronze de l'écrivain, œuvre du sculpteur P. Braecke, 
et le portrait au fusain par M. Braecke lui seront remis 
comme un hommage de ses nombreux amis et admira
teurs.

Toute la semaine sera consacrée à l’œuvre de De Tière. 
Lundi et mercredi Roze Kate, jeudi Belsama.

* *
Dans notre dernier numéro nous avons parlé du projet 

d’agrandissement et d’aménagements nouveaux de la 
Scala.

Ce qui n’était que probable la semaine dernière est 
aujourd’hui certain, Jeudi dernier, les contrats ont été 
signés e t  M. De Gunst va entrer en possession de la mai
son de la place De Brouckêre destinée à servir d’entrée à 
la Scala On va mettre bientôt la main à l’œuvre et, pour 
la saison prochaine, toutes les améliorations que nous 
avons indiquées dimanche dernier seront un fait accompli.

La nouvelle troupe de la Scala obtient un immense 
succès. Mlle Valérie Léotti, une chanteuse comique de 
premier ordre, est très applaudie tous les soirs ; Dare, 
l’unijambiste, est d’une force inouïe sur la barre fixe et 
son clown un des plus amusants qu’on puisse voir. Miss 
Stuard est charmante et d’une adresse remarquable dans 
ses exercices sur le trapèze.

A
L’Alcazar joue jusque demain soir la « revue des 

revues », c’est-à-dire un composé des scènes à succès de 
toutes les revues de MM. Malpertuis et Garnir représentées 
précédemment à ce théâtre. L’arrangement a été fort 
apprécié de tous les habitués de l’Alcazar. Mardi, première 
de la Plantation Thomassin. M. Malpertuis a engagé pour 
cet ouvrage Mlle Laporte.

Il y aura deux décors nouveaux de M. Dubosc.
$* *

Le public n’aura pas accès au Pôle Nord lundi soir, la 
salle étant louée aux organisateurs d’une fête mondaine 
privée.

***
Les directions des Théâtres Royaux d’Anvers, de Gand 

et Liége sont vacantes pour l’année prochaine.
A Anvers, le subside est de 45,000 francs; à Gand de 

36,000 ; Liége n’accorde aucun subside.
** *

Les bals du Carnaval auront cette année, à l'Alhambra, un éclat 
exceptionnel. Quatre grandes fêtes de nuit, bals parés, masqués et 
travestis, auront lieu le dimanche 4 février (Petit carnaval), le 6  février 
(Mardi-Gras), le dimanche 11 février (Grand carnaval) et le dimanche 
4 mars (Mi-Carême). Bornons-nous à signaler aujourd’hui quelques- 
uns des numéros à sensation du bal du 4 février prochain. A minuit : 
entrée du quadrille du Moulin-Rouge : pas excentriques par la Glu, 
la Sauterelle, Serpolette et Gazelle. A 2 heures : prix de beauté et con
cours de costumes ; primes de 50 francs, en espèces, à la plus belle, 
à la plus jolie travestie; à 2 h. 1/2, P atte en l 'a ir  (première exécu
tion), quadrille naturaliste par ces dames du Moulin-Rouge. Bataille 
de fleurs et de confetti; lancement de serpentins multicolores; éclai-



rage et projections électriques; farandoles, etc. Orchestre de 60 musi
ciens, sous la direction de M. Pietro Lanciani. Danses nouvelles.

Voilà de quoi tenter les plus rebelles au plaisir !

Les bals de l’Alhambra qui, de tradition, sont les plus joyeux, seront 
le clou des fêtes carnavalesques de cette année, à en juger par les 
attractions exceptionnelles qui sont annoncées.

En prévision de ce succès, la Maison Laroche, place de Brouckèrë, 
— le restaurant le plus rapproché de l’Alhambra, — fait savoir au 
public que ses grands et petits salons resteront ouverts pendant toutes 
les nuits de bal et qu’on y trouvera des soupers chauds à toute heure. 
La Maison Laroche est reconnuè, chacun le sait, pour son excellente 
cuisine et ses prix modérés.

A LIÉGE
La ville de Liége célèbre aujourd’hui dimanche, par un spectacle 

de gala, la 100e représentation d'H am let sur la scène du Théâtre 
Royal.

M. Ambroise Thomas est arrivé à Liége hier après-midi. Il a été 
reçu à la gare par les membres de l’Administration communale, le 
directeur et les professeurs du Conservatoire, les délégués de toutes 
les sociétés artistiques de Liége, etc., etc. Une réception chaleureuse 
lui a été faite.

Le soir, un grand dîner a réuni chez M. le notaire Keppenne, pré
sident de la célèbre phalange chorale : Les Disciples de G rétry, dont 
M. et Mme Ambroise Thomas sont les hôtes, les notabilités liégeoises.

Pendant le banquet, les Disciples de G rétry sont venus donner une 
aubade.

Ce soir, le compositeur assistera à la représentation dans une grande 
loge de face, formée par la réunion de deux loges et tendue d’étoffes 
aux couleurs liégeoises. Des délégations de toutes les sociétés musi
cales et dramatiques de Liége avec leurs drapeaux seront rangées 
dans le vestibule et sur l’escalier. Puis ces messieurs iront avec leurs 
bannières se grouper dans le foyer où se trouveront le gouverneur 
de la province, le bourgmestre, les échevins, le corps professoral du 
Conservatoire. M. Neujean, président de la Légia, haranguera 
Ambroise Thomas à qui toutes les sociétés remettront des palmes.

Lorsque le directeur du Conservatoire de Paris entrera dans sa 
loge, les membres de la Légia, massés sur la scène et entourés de 
tous les drapeaux des sociétés, chanteront la M arseillaise, sous la 
direction de M. Sylvain Dupuis.

A ces renseignements, le correspondant de la Gazette ajoute celui- 
ci :

Le personnel du Théâtre Royal a pris l’initiative d'une souscrip
tion pour offrir au maître une palme en or, qui sera enfermée dans 
un écrin aux armes de la ville de Liége. Sur les feuilles, une inscrip
tion commémorative sera gravée, ainsi que la distribution de H am let 
à la 100“ représentation et les noms de tous les artistes. Cette palme 
lui sera offerte sur la scène pendant un entr’acte.

A OSTENDE
M. Edmond Cattier, le critique d’art tant apprécié des lecteurs de 

la  Gazette, a donné, au Kursaal, une charmante conférence, fort 
applaudie par un auditoire nombreux.

Sur un sujet assez scabreux — L a  Vogue des cafés-concerts' — 
notre distingué confrère a fait une dissertation des plus intéressantes 
et du meilleur goût. Nous espérons bien le réentendre.

— M. Fontenelle, actuellement imprésario de la troupe de comédie 
française du Théâtre Minard, de Gand, vient d’être nommé directeur 
de notre scène pour la campagne estivale prochaine.

— Une nouvelle qui intéressera les habitués de notre Kursaal :
Le kiosque — ce champignon déplaisant — qui se trouve au milieu 

de la rotonde va disparaître!
Désormais, l’orchestre se placera sur une estrade à gradins, confi

nant à l'orgue, qui sera établie au-dessus de l’entrée de la salle de bal. 
L’acoustique sera meilleure, le coup d’œil plus joli... et l’on gagnera 
grande place.

Le mérite, de cette heureuse innovation revient au directeur de 
notre palais des fêtes, M. Armand Lutens. Em. Matjuy

L e t t r e  d e  P a r i s .
25 janvier.

On a repris à la Comédie-Française Un M ariage sous Louis X V .  
11 y a des reprises qui s’imposent, il y en a d’autres qui ne s’imposent 
pas, et c’est un peu le cas du M ariage sous L ou is X V .

Enfin, cela fait plaisir à M. Alexandre Dumas, et personnellement 
je ne vois aucun inconvénient à ce que l’on soit agréable à l’auteur 
du D em i-M onde.

— De la Comédie-Française à l’Opéra-Comique la transition est 
facile puisqu’on vient de représenter chez M. Carvalho une pièce en 
vers de M. Richepin, Le F libustier, augmentée d’une partition de 
M. César Oui, général russe, et que cette pièce de M. Richepin a été 
déjà applaudie à la Comédie-Française.

Comme elle l’a été également aux Galeries, à Bruxelles, je ne vois pas 
l’opportunité de la raconter en détail et pense qu’il suffira de rappeler 
que M. Richepin nous conta en beaux vers sonores les espérances du 
vieux grand-père Legoëc dont le petit gas, Pierre, est parti tout 
jeune en mer, les amours de Jacquemin, l’ami du » fieu » cru mort, 
et de Janik, la cousine du flibustier Pierre, puis le retour de Pierre 
et le sacrifice qu’il fait en unissant sa jolie cousine, qui lui était 
destinée, au camarade Jacquemin qu’elle aime et qui l'aime.

Autour de ces trois actes si simples, si peu abondants en effets 
scéniques, flotte une atmosphère d’honnêteté, de foi et de poésie 
douce.

Je comprends qu’un musicien ait été tenté de chanter avec le poète 
les âcres senteurs salines et le parfum discret des bruyères d’Armori- 
que, et je ne m’étonne point que M. César Cui ait demandé à M Jean 
Richepiu l’autorisation de " musiquer " son Flibustier.

Ce qui est fâcheux, c’est que M. César Cui, tenant à respecter scru
puleusement l’œuvre de son collaborateur, entièrement écrite en 
alexandrins, a dû appliquer sa musique à des vers tous de douze pieds, 
d’où une lenteur générale, fort nuisible au mouvement scénique.

Evidemment, M. César Cui a fait là un essai, il a voulu frayer un 
chemin nouveau, que d’autres suivront peut-être, mais qu’ils déblaye
ront d'abord, ce que n’a pas fait M César Cui; cependant, en font 
qu’innovation, qu’effort créateur, la tentative du compositeur russe 
est intéressante et mérite attention.

La partition du F libustier renferme d’ailleurs des passages fort 
intéressants, d’une inspiration franche et d’une belle allure, mais 
l’orchestration en est monotone et sans grande accentuation. Nous 
sommes loin de la rutilante polyphonie de Glazounow et de Rimsky- 
Korsakow !

L’interprétation est très bonne : M. Fugère joue et chante d’admi
rable mauière le rôle du grand-père Legoëc. Cela, M Fugère, c’est 
du grand art et de l’art sincère, bravo! M Clement, dont la jolie voix 
s'embellit, est un Jacquemin excellent. M. Taskin donne au person
nage de Pierre le caractère voulu, et Mme Landouzy est charmante en 
Janik comme Mme Tarquini d'Or conveuable en Marie-Anne.

— Izeyl, de MM. Armand Silvestre et Morand, a été représentée 
pour la première fois au Théâtre de la Renaissance hier 24 janvier.

L'œuvre, d’une conception philosophique un peu vague, un peu téné
breuse, toute empreinte do bouddhisme avec des lueurs d’Evangile et 
un parfum païen, est un hymne à la fois à l’amour et à la mort.

Le prince Saherta de MM. Silvestre et Morand est aimé de la cour
tisane Izeyl comme Jésus le fut de Marie de Magdala.

Dominée, enthousiasmée par la parole sainte du prince qui a tout 
quitté : (trône, pouvoir, richesse, famille, pour aller, humble apôtre, 
prêcher la vérité éternelle dans la montagne, Izeyl chasse loin d’elle 
les pensées d’amour charnel et, ne voyant plus dans le mage qu’un 
Maître sacré, elle suit sa destinée et le fortifie dans la mission qu’il 
s’est donnée.

Revenue un jour dans sa ville natale pour en finir définitivement 
avec le passé, Izeyl est " prise d’amour " par le nouveau roi Syndia, 
frère du mage qui a abdiqué.

Fidèle au devoir nouveau, à la passion mystique, Izeyl, jadis si com
plaisante, frappe mortellement lejeune roi et pour ce crime est con
damnée à avoir les yeux crevés et à périr dans la carcère, sous la griffe 
cruelle des vautours.

Izeyl subit le supplice, mais avant de mourir — et de ressusciter 
ensuite — dans le calice d’un lotus, elle a la suprême consolation d’en
tendre la voix du maître adoré et d’apprendre de lui qu’il l'a aimée, 
qu’il l'aime et qu’il a dû faire appel à toute son énergie d’apôtre pour 
ne point faiblir, pour ne point cueillir les baisers que jadis sa bouche 
ouverte lui avait offerts.

Cette pièce est avant tout une œuvre de poésie et de poésie exquise: 
on en peut critiquer les doctrines philosophiques incertaines, on en 
peut blâmer le défaut d’action, les deux premiers actes n’étant guère 
que des " conférences " en vers sur la vie, la mort, le devoir et l’amour, 
mais ce qu’il faut admirer dans Ize y l c’est la forme, la purété de la 
langue, l’harmonie du mètre, l’élévation et la délicatesse de la pensée 
poétique, exprimées dans des vers d’une remarquable sonorité et d’une 
impeccabilité de rimes peu commune.

Pour cette œuvre de grand mérite, M. Gabriel Pierné a écrit plu
sieurs morceaux de musique d’inspiration distinguée et de couleur 
charmante.

Mme Sarah Bernhardt fait d’Izeyl une de ses plus belles, sinon sa 
plus belle création.

Lorsque, renonçant à son " éternelle chanson " que sa voix d’or rend 
possible, elle veut être " humaine ",elle donne le frisson, qu’elle ait à 
rendre la colère, la terreur ou la souffrance.

La grande artiste a été acclamée, rappelée cinq ou six fois après le 
troisième et le dernier acte.

M. Guitry ne me paraît pas posséder les qualités de sérénité et d’au
torité que demande le personnage du mage aimé M. de Max, malgré 
des moyens insuffisants, marque d’une noble empreinte le rôle du 
yoghi, l’ascète illuminé qui convertit le prince.

Mme Marie Laurent est excellente en princesse Harastri et les autres 
rôles sont tous fort bien remplis, de même que décors, costumes, mise 
en scène sont irréprochables.

Le succès a été très grand. A.-Ch. V o g e l .

COURRIER D’ANGLETERRE
Londres, 26  janvier.

Les grandes pantomimes de Noël sont encore à l’ordre du jour : 
A Drury-Lane, sir A. Harris a monté Robinson Crusoë avec le luxe 
et la brillante mise en scène habituels. Le clou de cette féerie est 
l’histoire d’Angleterre en vingt minutes. C’est une procession qui a 
coûté 2 5 0 ,0 0 0  francs. Le côté faible de ce somptueux spectacle est la 
musique !

— Au Lyceum (que M. Irving a momentanément quitté pour une 
très fructueuse tournée en Amérique), M. Oscar Barrett, l’habile chef 
d’orchestre, a monté la pantomime Cendrillon. Là aussi la mise en 
scène est riche et d’un pût exquis et, de plus, la partie musicale est 
très soignée et intéressante.

— Covent-Garden est occupé par toutes espèces d’animaux savants, 
mais cette Arclie de Noe, comme W. Holland intitule son spectacle, 
quoique très intéressante, n’a pas attiré la foule en quantité suffisante. 
C’est un grand orchestre féminin, très bien dirigé par Miss Lila Clay, 
qui accompagne les exercices des singes, ours, serpents, éléphants, 
renards, chiens, etc.

— Le Haymarket-Theatre a donné une comédie très originale sur 
l’hypnotisme, de M. R. Bucchanan.

— Une comédie nouvelle de M. Sidney Grundy a été représentée 
au Garrick Theatre, mais malgré le mérite de cette pièce, intitulée : 
The old Jew , elle va clore son existence et va être remplacée par 
Caste, une ancienne très bonne comédie de T.-W. Robertson.

— A l’Adelphi, le drame A  W om en’s Revenge, du regretté Henry 
Pettitt, a atteint sa 150e représentation.

— Le succès de la belle comédie de M. A.-W. Pinéro, The second 
M rs Tanqueray, n’a pas diminué au Sint-James’s Theatre.

— Au Trafalgar, l’amusante pièce Tom , Dick and H a rry  va 
atteindre et dépasser la centième.

— Le grand succès de la saison est le gigantesque spectacle Con
stantinople, donné deux fois par jour dans l’immense salle de l’Olym
pia, où il y a 15 ,000  spectateurs à chaque représentation. Dire que 
les directeurs de nos théâtres voient cette prospérité d'un œil satisfait, 
ne serait pas très exact, par ce temps de dépression générale des 
affaires.

— L’Alhambra a donné un nouveau ballet en quatre tableaux de 
MM. A. Mayhew et E. Casati, l’habile maître de ballet qui a arrangé 
des groupes merveilleux et réglé des danses très ingenieuses. La 
musique, dont la presse anglaise parle avec les plus grands éloges, est 
de M. G. Jacobi. C'est la 94e partition de ballet de l'excellent chef 
d’orcliestre.

— M. L. Wenzel a quitté la direction de l’orchestre de l’Empire- 
Theatre ; il y sera vivement regretté. Pendant les six années qu’il est 
resté à ce théâtre, où il avait succédé à Hervé, il a écrit la musique de 
dix ballets à succès.

— Sir Augustus Harris a été très dangereusement malade, mais 
ses nombreux amis apprendront avec plaisir qu’il est en bonne voie 
de guérison.

— M. Alfred Moul, agent général pour l’Angleterre de la Société 
des auteurs et compositeurs de Paris, qui est non seulement un excel
lent et très énergique administrateur, mais qui, sous le pseudonyme 
d’Yvolde, a composé de très jolis morceaux de piano, très modernes, 
vient d’être nommé directeur de l’Alhambra.

— Le Palace-Theatre continue à représenter avec succès les tableaux 
vivants de Killany, et M. Morton a engagé les excellents duettistes 
français : Bruet et Rivière.

Don J u a n , avec Arthur Roberts, au Gaiety, et Little  Christopher 
Columbus, au Lyric, continuent à être joués avec succès.

— Au Daly’s Theatre la Douzième N u i t , de Shakespeare, est très 
bien jouée par Mlle Ada Rehan et la Compagnie américaine.

O. S m i l e .

LES DECORS DE « L’ATTAQUE DU MOULIN »
Nous empruntons à l'Indépendance l’intéressant article que voici : 
Malgré l'importance prise par la mise en scène à notre époque, il 

lui est rarement fait dans les comptes rendus la part qu’elle mérite. 
Un mot d'éloges pour les décors, une mention aimable pour les cos
tumes et tout semble dit. On dirait une collaboration tout à fait secon
daire, alors qu'il faut de la part du peintre et du costumier des recher
ches d art souvent longues et pénibles pour créer le cadre voulu par le 
musicien, le poète, les auteurs de la pièce. Nous allons faire exception 
à la règle, en disant ce que sont les décors du nouvel opéra de Bru
neau.

Dans l ’A ttaque du  M oulin, l'exécution décorative n’exigeait pas 
d’études spéciales. Il suffisait de s’inspirer des maîtresses pages 
descriptives d’Emile Zola pour représenter le moulin de Rocreuse, 
situé au coude du village, dans un adorable coin de nature où « des 
bois épais, des futaies séculaires montent des pentes douces, et emplis
sent l’horizon d’une mer de verdure ».

Certes on ne pouvait rendre tous les effets de la description ; ni le 
cours de la Morelle qui « descend des bois de Gagny et semble prendre 
le froid des feuillages sous lesquels elle coule pendant des lieues, 
apportant les bruits murmurants, l’ombre glacée et recueillie des 
forêts » ; ni l’atmosphère générale de ce poétique paysage de Lorraine. 
Mais les décors que MM. Devis et Lynen ont brossés d’après les 
maquettes de Paris, qui leur étaient du reste imposées, donnent une 
impression quasi équivalente.

Le premier acte nous représente le moulin de Rocreuse en pleine 
prospérité et avec cet air de gaieté dont parle Zola. Nous sommes dans 
la grande cour au milieu de laquelle un chêne superbe arrondit son 
dôme feuillu ; à droite l’habitation du meunier, le père Merlier, flan
quée d’une tourelle gracieuse ; des plantes grimpantes, des branches 
de rosiers en fleurs, toute une guirlande de lianes qui joueront tantôt 
un rôle dans l'action, tapissent le mur. Au fond, la porte charretière 
à côté du fenil, grand bâtiment carré qui, avec la tourelle, semble les 
restes d’un vieux château. Sur la gauche, les dépendances de la ferme, 
les magasins et les étables. C’est une série de constructions hétéro
clites qui, avec plus de rusticité, rappellerait l'habitation d’Emile 
Zola à Médan. Au fond, on aperçoit l’église du village et les coteaux 
boisés.

C’est dans ce décor que le père Merlier fiance sa fille Françoise avec 
Dominique et la fête a lieu au moment où le tambour du village vient 
annoncer que la guerre est déclarée.

Le deuxième acte représente une chambre du moulin où des sacs et 
des matelas, formant barricade contre la vaste fenêtre toute démanti
bulée, accusent les premières fusillades; les vitres sont brisées, et 
l’on voit, sur les murs à la chaux, comme des plaies faites par les 
balles, car l’ennemi est à Rocreuse, et Dominique a été fait prison
nier dans cette chambre, parce qu’il a été trouvé un fusil à la main. 
Françoise, s’agripant aux lianes de la muraille, vient le décider à 
fuir et Dominique escalade la croisée et se salive dans la nuit.

Au troisième tableau, nous sommes à l’extérieur du moulin, sous la 
fenêtre par où Dominique s’échappe. Le jour est à son déclin ; les 
lueurs du couchant teintent de pourpre le fond du ciel triste. Selon le 
procédé naturaliste, les décorateurs ont fait participer les choses et 
les éléments à l’action. On trouve des intentions dans chaque détail 
presque; ces horizons sanglants, ce champ dévasté où les gerbes des 
moissons fauchées gisent pêle-mêle, cette brèche béante dans le mur, 
ces deux saules élégiaques dont les branches ont l’air d'être piquées 
dans le tronc noueux comme des flèches, jusqu’à la roue du moulin 
avec son auvent et ses jantilles déchiquetées, tout a une image de 
guerre. C’est d’ailleurs dans ce décor que le drame se noue ; c’est là 
que Dominique, en voulant fuir, tue la sentinelle ennemie; c’est là que 
Françoise avoue que c'est elle qui a délivré Dominique; c’est là enfin 
qu’elle est mise en demeure de révéler la cachette du fugitif si elle ne 
veut pas qu’on fusille son père, le vieux meunier.

Le quatrième acte nous restitue la grande cour du moulin, non 
plus avec sa gaieté, ses belles façades peintes, son joli colombier et 
son manteau vert. Le tableau est d’un désolation extrême; sur les 
murs ravagés, les lianes pendent rompues et lâches; les fleurettes 
rouges donnent l’impression de blessures à vif et font saigner les murs ; 
la porte charretière est brisée, le fenil a été éventré; une lueur vive, 
un trou de clarté perce la grange sombre ; le grand chêne a son tronc 
éraflé et criblé comme une cible. C’est bien là le cadre qui convient 
au dénouement si dramatique de la nouvelle des Soirées de M édan.

On voit que dans cette œuvre les décors jouent un rôle presque 
vivant.

Quant aux costumes, ils n’offraient pas de grandes ressources. Il 
n'y a à signaler que les uniformes très composites de l’ennemi où l’on 
s’est attaché à n'éveiller aucune idée de nationalité pour des raison* 
de susceptibilité et de tact faciles à comprendre. Dans le texte ori- 
ginal, l’ennemi c’est le Prussien. Au théâtre, c’est ce que l’on veut.

Mondanités
Un dîner diplomatique a été donné jeudi au ministère des finances.
Parmi les hôtes de M. et de Mme Beernaert se trouvaient le nonce 

du Pape et l’auditeur de la nonciature, le prince del Drago, le prince 
et la princesse de Tour et-Taxis, les ministres des Pays-Bas, de Rou
manie, du Mexique, du Brésil, le comte et la comtesse de Merode, 
M. et Mlle de Burlet, etc , etc.

Après le dîner il y a eu bal.
Hier soir deuxième dîner diplomatique. Le troisième aura lieu le 

4 février.
* *

Des réceptions auront lieu après Pâques chez M. le ministre de la 
justice et Mme Lejeune.

***
Un très beau bal a eu lieu cette semaine chez le représentant et 

Mme Emile Van Hoorde, et a été brillamment clôturé par une valse 
de fleurs au cours de laquelle des bouquets merveilleux ont été distri
bués.

Remarqué parmi les personnes présentes :
M. et Mme Woeste, Mlle Woeste, M. et Mme De Saddeleer, M. et 

Mme Weber, Mme et Mlle Brifaut, Mme et Mlle de Burbure, la générale 
Pouchin, comtesse van der Noot, douairière et Mlle van Zurpele, 
M., Mme et Mlle Sauveur, Mme et Mlle Hoorickx, Mlle et Mlle Papyn, 
le conseiller à la Cour d’appel et Mlle Motte, Mme et Mlle Allo, 
Mme et Mlle Dupont-le Boulanger, Mme et Mlle De Rote, comtesse van 
der Stegen de Putte, Mme et Mlle Gilbert, Mme et Mlle Cluysenaer, 
Mme et Mlle Sainctelette.

Et encore, parmi les habits noirs :
MM. Nothomb, Woeste, chevalier de Selliers de Moranville, baron 

Raymond de Zérezo de Tejada, Paul De Decker, baron de Cuvelier, 
lieutenant Harzée, lieutenant de Gerlache, lieutenant le Maire de Sars, 
lieutenant Slingeneyer, de Burlet. van Zurpele, comte Adolphe de 
Limburg-Stirum, van den Bogaerde, Fraters, Pierssens, Cluyseuaer, 
de Ridder, van der Merschen, Fonson, Jourdain, Lelong, Mans, de 
Laveleye, van den Peereboom, Georges de le Court, Drion, Streel, 
Caïmo, De Konnig, Biebuyck, Leclercq.

Maisons recommandées
J e a n  B a rd in . Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. Guérin, 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
ta ire . Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
P rix  modérés. Arrangem ents pour familles.



La saison mondaine bat son plein. D’ici au 6  février prochain, jour 
du Mardi-Gras, les cotillonneurs n’auront pas de répit. La venue pré
cipitée du Carême a amoncelé les invitations ; on sort d’un salon pour 
entrer dans un autre; à peine ces dames ont-elles le temps de passer 
chez le faiseur pour essayer leurs toilettes. Aussi, dans les grandes 
maisons de confection, la fièvre tient-elle en ce moment du délire. 
Chez Hirsch, notamment, qui a la spécialité des toilettes de cour, on 
travaille jour et nuit eu vue des bals qui auront lieu au palais, le 
31 janvier et le 5 février prochains. On parle de merveilles de richesse 
et de bon goût, élaborées dans cette importante maison; mais n’anti
cipons pas sur le compte rendu détaillé que nous publierons de ces 
fêtes royales.

Souhaitons, en attendant, dans l’intérêt du commerce bruxellois, 
que cette trop courte saison mondaine se prolonge en Carême. Il en 
est sérieusement question dans quelques salons et des plus aristocra
tiques.

***
Il y a eu un grand dîner vendredi chez M. Philippson dans son bel 

hôtel de la rue Guimard où jadis le ministre de France et la comtesse 
de Montebello ont donné des fêtes éblouissantes.

Parmi les convives : le comte et la comtesse Goblet d’Alviella, 
Mlle Gendebien, MM. Buls et De Mot.

Les salons étaient garnis de fleurs et la table de la salle à manger 
était décorée de superbes corbeilles et de guirlandes d’orchidées d’une 
seule nuance et de lilas blancs.

Cette décoration artistique et luxueuse était l’œuvre de Mme Isabelle 
De Backer.

***
Des bals superbes ont eu lieu chez le vicomte et la vicomtesse de 

Spoelbergh ; chez le comte et la comtesse d’Hanins de Moerkerke ; chez 
le baron et la baronne Nothomb ; chez le comte et la comtesse de 
Lannoy, etc., etc

***
Ces jours derniers il y a eu bal chez le vicomte d’Ansembourg, chez 

M. Gilbert, chez Mlle Hallot, et hier chez Mme Steinbach.
Tous se sont terminés par des cotillons abondamment fleuris.
Très remarqué surtout le cotillon chez Mme Hallot. Bouquets 

d’œillets, de muguet, de lilas et accessoires très coquets.
***

C’est Mme Isabelle De Backer qui a fourni pour tous ces bals les 
fleurs et les objets de cotillon, de même que pour le bal de M. Gosuin, 
donné hier à l’hôtel d’Harscamps à Namur, et la fancy-fair organisée 
hier à l’Hôtel royal de Gand.

***
Nous lisons dans la C hronique :
" Une industrie qui prend depuis quelques années une grande 

extension en Belgique est celle de la parfumerie, pour laquelle nous 
avons été, pendant si longtemps, exclusivement tributaires de 
l’etranger.

Aujourd’hui, nos marques s’affirment, car nos parfumeurs, qui 
envoyaient en France, eu Angleterre, en Allemagne leurs produits, 
vendus là-bas, et même en Belgique, sous une estampille étrangère, 
revendiquent le mérite de leurs inventions.

Et le public, d’abord méfiant, n’a pas tardé à encourager leurs 
efforts.

Un de ceux qui ont le plus contribué à l'extension de cette indus
trie est, sans contredit, M. Jean Bardin fils. Il est l’inventeur de fards, 
de cosmétiques, de poudres réputés pour l’excellence de leur fabrica
tion et de l’Eau de Cologne à deux francs le litre, qu’il vieut encore 
de perfectionner et dont la vogue légitime a pris un grand essor eu 
Belgique.

Non content de ce succès, M. Bardin vient de mettre en vente une 
eau de Cologne supérieure pour le mouchoir, à fr. 3-50 le litre, qui 
peut rivaliser avec les produits les plus réputés, et une eau de toilette 
à la violette, de tous points exquise, vendue également fr. 3-50 le 
litre.

C’est là une vraie trouvaille, car M. Bardin a réussi à fixer le par
fum subtil de la violette, pierre d’achoppement contre laquelle s’étaient 
butés jusqu’ici les parfumeurs les plus fameux, Aussi a-t-il, selon les 
mêmes principes, composé un " extrait " à la violette, qui ne tardera 
pas à supplanter tous les autres, puisqu’il est le seul qui ne s’évapore 
pas.

Répandez-en quelques gouttes sur chacune des pièces renfermées 
dans votre armoire à linge, et vous serez parfumées, Mesdames, de la 
plus délicieuse et de la plus délicate façon qui soit.

Cet extrait à la violette assure un nouveau succès à la maison Bar
din, fournisseuse attitrée de toutes nos élégantes. »

***
Très jolis assauts d’armes, dimanche dernier, au Cercle d’Escrime, 

pour l’ouverture de la saison.
La séance était présidée par M. Albert Fierlants, ayant à ses côtés 

MM. Fritz Van den Abeele, général Sterckx, capitaine Meiser, etc.
Sur la planche, quelques-unes de nos premières lames et nos maî

tres les plus en renom et, tout autour, deux ou trois cents invités, 
parmi lesquels un très grand nombre de dames.

Voilà un joli et intéressant début !
***

En vue du Carnaval, la maison Myin (Berghs successeur), 17, rue 
Royale, mettra en vente une nouveauté appelée à un très grand 
succès : des confetti multicolores très légers, en papier de soie, et 
parfumés.

Voilà qui nous changera des hideux confetti poussiéreux qui 
abîment et empestent les vêtements.

***
Une exposition d'affiches illustrées s’ouvrira mercredi, à 2 heures, 

dans le palais provisoire des fêtes, rue Lebeau. Cette exposition est 
organisée au profit des victimes d’accidents du travail et de l’Unior. 
française, société de secours et d’assistance sous le patronage de la 
légation de France.

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  H E R Z

D é p ô t  du  P IA N O -H A R M O N I U M

de E .  O I ^ O I S S - A . I S r r 5 E ^ X J  
d e P A R IS

LE CORSET ROYAL
S ,  l î o î i l e v a i ' c !  cBm \ o i * ( ï

donne par sa coupe irréprochable 
T A I L L E  É L É G A N T E ,  S O U P L E  ET G R A C I E U S E

M é d a i l l e s  d ’o r  à  t o u t e s  l e s  g r a n d e s  E x p o s i t i o n s .

U I Q T T E T J I R - S

C Ü S E N I E R
HORS CONCOURS

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e l g e
B R U X E L L E S -M ID I

Téléphone n° 1068.

L A  M É T A L L U R G I Q U E
C a p i t a l  s o c i a l :  6 m i l l i o n s  d e  f r a n c s .

S I È G E  S O C I A L  : 1 , P L A C E  D E  L O U V A I N , B R U X E L L E S

ATELIERS DE CONSTRUCTION A TIIBIZE, NIVELLES ET LA SAHIBRE
Matériel fixe et mobile pour chemins de fer, tramways et travaux publics, locomotives, tenders, voitures, wagons et wagonnets, grues liydrau 

liques de levage, signaux, changements et croisements de voie, plaques et ponts tournants, transbordeurs, réservoirs. Pièces de forge diverses. — 
Ressorts à lames. — Roues diverses; spécialité de roues en fer forgé. — Fonderies de fer pour pièces mécaniques et autres. — Boulons, rivets et 
crampons. — Constructions métalliques : ponts et charpentes.

A D R E S S E  T É L É G R A P H IQ U E  : M É T A L . B R U X E L L E S

Médaille de progrès, Vienne 1873. —  Médaille d’argent, P aris , 1878. —  Médaille d 'or et diplôme d'honneur, Anvers 1885.
Certificat de prem ier degré, Nouvelle-Orléans, 1885. —  Diplômes d’honneur, Bruxelles, 1888 —  Hors concours, Paris , 1889.

SOCIÉTÉ ANONYME DE CONSTRUCTION

A n cien n e  M aison  L E  L O R R A IN

A ug. LE LORRAIN F ils
SUCCESSEUR 

MAISON FONDÉE EN 1847

71, RUE DE L’ËCUYER, 71
36, Galerie (lu Roi

à côté du Théâtre 1 

Fournisseur de la Cour. DES GALERIES SAINT-HUBERT

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails Objets pour cadeaux et souvenirs. 
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits.

A U  P R E M I E R

Vastes magasins de Bronzes d ’Art 
et de Fantaisie

P E T IT S  M E U B L E S D E  L U X E

R u b a n s ,  V e l o u r s ,  S o i e r i e s ,  N o u v e a u t é s ,  F a n t a i s i e s ,  
F l e u r s ,  P l u m e s ,  e tc .

C. V A N D A E L
S u c c e sse u r  de E. L A R C IE R -C U V E L IE R  

11 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

Spécialité de Voilettes-

FOURRURES
à d es p r ix  défian t toute con cu rren ce .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GflAND CHOIX D'ASTRAKAN

M “  N O T E R M A N S
R u e  d u  P r i n c e - R o y a l ,  7 3 ,  - I x e l l e s .

JO H ANNIS
La  m eilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. G ILBEY
2 ,  RUE DE LOXÜM, BRUXELLES

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

M “  G U L D E N T O P S
FLEURISTE

S p é c ia lité  d e  B o u q u e ts  d e  N o c e s  e t  C o tillo n s  
M AISON SP É C IA L E  P O U R  L E S  O R C H ID ÉE S

1" et 2* prix à  l'Exposition de F leurs de ht Nouvelle Bourse de Bruxolles(187( 
et 2 premiers prix à  l’Exposition horticole du Palais de Justice (1874), 1*' prix des 
Coifl\ires de bal, 2* prix prix  des Bouquets de table e t Couronnes, Exposition de 
Tournai 1879. P rix  général des trois bouquets d’oranger, de table e t do bal. 
2 premiers prix à  l’unanimité par la  Société Linéenne, Médaille d 'or pour Bou
quets e t médaille en vermeil pour Couronnes. Bannière au  Longchamps-fleuri 
de 1893.

4 ,  R U E  D  A R E N B E R G , 4 ,  B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  359.

Fournitures pour la Photographie

M ARYNEN
39, Montagne aux Herbes Potagères, 39 

RRUXELLES 
C o n stru c tio n  d 'a p p a r e ils  — L a n te r n e s  

d 'a g r a n d is se m e n ts  e t  de p r o je c t io n s .
T é l é p h o n e  n °  1 1 4

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

L a maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la  forme élégante et 
allongée.

Charles VAUT GOETHEM
C h a u s s e u r

3  P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

AU F ILET  DE SO L E
1, rue Grétry, 1, Bruxelles

A  p r o x im ité  d e  to u s  l e s  T h é â tr e s
R E S T A U R A N T  I D E  1 er O R D R E

TENU PAR

E D O U A R D  B E 1 U D
S A L O N S  IDE S O C IÉ T É

TABLIERS IMPERMÉABLES

B A V E T T E S
1 4 ,  R ue Saint-Jean, 1 4

BON GEN IE
2 ^ -2 6 ,  r u e  Neuve, 2 k -2 6 ,  Bruxelles

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D’HIVER

CONFECTIONS POLR HOMMES, FEMMES et ENFANTS
P A R D E S S U S  d ep u is 1 9  fran cs

C O I V D I T I O U Ï S  : 1  O  p. c. p a r  mois

Am eublem ents com plets. Literies. Chaus
sures. Poèleries. B lanc Lingerie. Lainages. 
Draperies. Tapis. Fourrures, etc., etc.

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY



F I L E T  DE B Œ U F
C hez A U G U S T E

6 et 8, rue des Harengs, 6 et 8

SP É C IA L I T É  D’H U IT R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

Ouvert après les spectacles
Téléphone n° 1031

RESTAURANT DU

MANUFACTURE BELGE DE PURCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve v e r m e r m - c o c h é
1 4 1 ,  C h a u s s é e  d e  W a v r e ,  1 4 1 ,  B r u x e l l e s .

Porcelaine, faïences, cristaux 

VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p é c ia l i t é  d e  s e r v ic e s  d e  t a b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

Succursales : 56, rue la Madeleine, Bruxelles ; 4oi rue des Tanneursj Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

M a i s o n  M Y IN
G. B E R G H S  S u c c e sse u r

1 7 ,  K U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
M AROQUINERIE FIN E  —  B IJOU TERIE DE FANTAISIE

Spécialité d’objets pour cadeaux.
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICIIT DEUTSCH

GRAN D E FABRIQUE HE MEUBLES
1 3 , rue A u g u ste  O rts (Bourse)

M Ê M E  M A I S O N  C H A U S S É E  D E  W A V R E ,  1 3 8 - 1 4 0  

L e  p l u s  i m p o r t a n t  M a g a s i n  d e  l a  V i l l e
M a iso n  d e  co n fia n c e , fo n d é e  en  1 8 8 2 .^reconnue p o u r  

s a  b o n n e  fa b r ic a t io n  e t  s e s  p r ix  m o d érés .

MEUBLES m TOUS GENRES ET ü  TOUS STYLES, SALONS, ETC.

M U S I Q U E

La Brochure, la Partition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes joués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. KATTO
8», RUE DE L’ECUYER

B R U X E L L E S

A r r a n g e m e n t s  p o u r  p i a n o  d e s  m o r c e a u x  d ’o r c h e s t r e  
j o u é s  à  O s t e n d e ,  S p a ,  e tc .

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

Mon V A N D E P U T T E , rue S t-J e a n , 2 4
Hautes nouveautés

POUR LA ROBE ET LE CHAPEAU
Tous les lundis

VENTE DE COUPONS ET OCCASIONS
e n  S o i e r i e s ,  D e n te l l e s ,  V e lo u r s

B E U R R E  E T  F R O M A G E S

Maison Antoine B R IE R S
3 6 , M A R C H É  A U X  P O U L E T S , 3 6

A C O T É  D E  L A  G R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C

Spécialité de Beurre CRÈME DANOIS
Véritable Chester anglais: fr. i-20 le demi-kilo 

L A  M A I S O N  N ' A  P A S  D E  S U C C U R S A L E

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROI-JONAU
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

N ettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

D étachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie

N ettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , 
g a n ts  et so u lie r s .

TT SU ST E  A  V A P E U R  :
R U E  BARA, 6, C U R EG H EM .

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT

D r iv in g  g lo v e s ,  
Im p e r m é a b le s , c o v e r t  c o a ts .  

p la id s ,  e t c . ,  e tc .

P R I X  M O D E R E S

T A V E R S E J O T A L E
P r o p r i é t a i r e  O A T T E A U - V E R H A S S E L T

G A L E R I E  D U  R O I  
(en  fa c e  d u  th é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N» 1 4 0 7 .

C h o c o l a t s ,  C a c a o ,  T h é s ,  D r a g é e s  e t  C o n f is e r ie s

SENEZ-STURBELLE
F ourn isseur de S. M. l a  Reine des Belges e t  de S. A. R . M»r  le  Comte de Flandre 

S p é c ia li t é  d e  b o ît e s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s

RUE NEUVE, 161 "R'RTT'X'E'LiL .E S  ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  1 3 1 : 1  U  - ^ - £ ‘- * - ' - 1 - ^ »  T élép)10ne 7 3 4

J ean B A R D I N  Fils
C h im iste-p arfu m eu r

4 0 ,  RUE DE L’ECUYER, BRUXELLES  
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE

TÉLÉPHONE N» 1 0 1 1

A p e r ç u  d e  q u e lq u e s  p r ix  :
Blancs liquides, 10 teintes.................................  1 fr. le flacon.
Blancs gras, 20 teintes......................................  2 'fr. le pot.
Rouges gras, 4 teintes....................................... 2 fr. le pot.
Rouges sur plaquette, 4 teintes........................  1 fr. la boite.
Crayons noir, bleu, brun, depuis 1 franc.
Vaseline supérieure, grande boîte, fr. 1-50.
T o u s l e s  p r o d u its  s o n t  g a r a n t is  n e  r e n fe r m a n t  a u c u n  to x iq u e

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

THEATRE ROYAL DU PARC.
B ureau : 7 3/4 h. D ir e c t io n  : P a u l  A lh a iz a  Rideau : 8 heures.

SUZANNE OU LES DEUX VIEILLARDS
Comédie en 1 acte de M. Meilhac

DISTRIBUTION
Taverney........................................... MM. ROBERT.
Parseval...........................................  BONAREL.
Adrien................................................  CASSIN.
Un domestique.................................  PELCOT.
Suzanne........................................... M»« SOLDYSS.

LEURS GIGOLETTES
Comédie nouvelle en 4 actes par MM. Meilhac et Saint-Albin

DISTRIBUTION
Cloridon  ............................. MM. DELORME.
Lahirel................................................  DUBROCA.
Moquin................................................  COQUET.
Le marquis......................................  BONAREL.
Nivose................................................  COURCELLES.
Joseph................................................  JIPAY
Etiennette........................................... Mmes B e r t h e  CERNY.
Pimpette...........................................  Suzanne MUNTE.
Fanoche  ............................. Éllen ANDRÉE.
Victorine...........................................  3EAUCHAMP.

EDMOND OHANSAY FILS
ASSUREUR

R T J E  I D E  L I G N E ,  3 ,  B R U X E L L E S

A s s u r a n c e s  c o n t r e  l ’I n c e n d i e  e t  c o n t r e  l e s  A c c id e n t s  
A s s u r a n c e s  s u r  l a  V ie  

R e n t e s  V i a g è r e s .  —  D o t a t i o n  d e s  E n f a n t s .  
V é r i f i c a t i o n  e t  r e d r e s s e m e n t  d e s  a s s u r a n c e s  v i c i e u s e s .

SI VOUS AVEZ B ESO IN  DE

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L’HOTEL DES VENTES
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 ,  boulevard A nspach , 7 1 ,  Bruxelles
EXPOSITION PE RM A NE N TE  

E n trée  libre
Tous les p r ix  sont m arqués su r  les objets 

EXPÉDITION EN PROVINCE 

M E U B L E S  S T J R  C O M M A N D î

RESTAURANT DE L'ÉTOILE
12, Rue des Harengs

JSouis Dot, propriétaire
T é lé p h o n e  il0 2 0 0 6 .

G A N T E R IE

L. L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

m a iso n  f o n d é e  e n  1859

A r tic le s  de p rem ier  choix  
G A N T S  s u r  M E S U R E  

Les gants sont garantis et peuvent être essayé

THE BRITISH TAILORING C
5 8 ,  M o n ta g n e  d e  la  C our

Essayez nos Pantalons à lr, 16
GRAND CHOIX 

de C ostum es e t  P a r d e s s u s 'd ’h iver .

parfumerie §risa
de E*» U C M U t l i r s

A ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

—----3 P A R I S  î —

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA , de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 
SAVON ORIZA, pour le visage.

fA R F U M E R IE  p P E C IA L B

au VIOLETTES a» CZAR

•Bouquet ^ympia
üssence C o n ce n tré e  

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
i n o f f e n s i f s

v* POUR LA ville:

V e n te  e n  G r o s  : M a i s o n  N o r b e r t  D E  K E Y N ,  à  B ru x e lle s

A LA PR O V ID EN C E
5  e t  7 , ru e  A n to in e  D a n sa e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a i s o n  D B W E V E R
Ustensiles de ménage, Casseroles ém aillées, Coutellerie, etc

G R A N D  C H O I X  D E
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

des d ern iers sy stèm es p erfection n és  
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET D 'ABAT-JOUR EN PA PIER  PLISSÉ

C H A R L I E R
M a r c h a n d  d e  b i è r e s  e n  b o u t e i l l e s  e t  e n  f û t s .

1 1 ,  P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  i  1 , I x e l le s

Bière brune forte à ........................15 centimes la bouteille
Bière blonde................................. 15 « »
Double bière de Tongres . . . 2 0  * <•
Bière de L ou vain ....................... 2 0  » >•
Double d ie s t ................................. 2 5  » »
Lvnbic doux................................. 3 5  » ■>
Lambic g u eu se ............................ 4 0  » »

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

Bruxelles. Imp. Ve MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

L E  S T O U T  < â L L S M > P >  F 8 T  L E  M E I L L E U R



Seul Journal vendu a l’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions
et distribué aux Concerts Populaires.SEPTIÈME ANNÉE. — N° 20

4 FÉVRIER 1894

Le n u m é r o  1 5  c e n t im e s .

Directeur

F . R O T I E R S

P o u r les annonces, s'adr esser

AU

B u reau  du Jo u rn a l

TH EA TR A L, A R TIST IQ U E ET M ONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n  a n  : Belgique , 5  fr a n c s . — Etranger, fr . 7 - 5 0

RÉDACTION [ET ADMINISTRATION : 
3 2 ,  r u e  d e  l ’In d u str ie , B r u x e lle s

A la  M o n n a ie
L’ATTAQUE DU MOULIN

L'Attaque du moulin a été mise en scène à la Monnaie, 
avec un soin inhabituel. On a donné à M. Bruneau, ainsi 
qu' à un auteur de choix, très choyé, les meilleurs inter
prètes. Je ne dis point “ chanteurs », ce serait insuffisant. 
Presque tous ceux qui collaborent à cette représentation 
nouvelle ont le souci-do traduire quelque chose de plus que, 
la note. C’est même déjà un mérite pour le musicien 
d’avoir su, dès son apparition avec le Rêve, intéresser les 
acteurs à une conception. Les artistes de l’orchestre, 
alors, disaient tout le plaisir d'art qu’ils avaient éprouvé 
à fouiller cette orchestration colorée et étoffée de la parti
tion de M. Bruneau. Ils auront eu cette fois encore quel
ques joies identiques, car l’orchestration de Y Attaque du 
moulin approchant souvent, par sa plastique moelleuse et 
ses teintes sombres, de l’orchestration de Lalo, avec plus 
de nervosité active, est attachante. Mais elle a moins de 
complications, moins d’aspérités que celle du Rêve. La 
pâte symphonique s’est assouplie, elle demeure mouve
mentée et riche en modulations chatoyantes. L’orchestre 
devrait en faire entendre davantage les voix moyennes, 
les arrière-chants expressifs, en donner une traduction plus . 
polyphonique.

Sur la scène, M. Seguin, tout revivant dans des rôles 
humains où le chant se fait parlant, où les lignes d’émo
tion s’accusent, a été admirable de passion, et par ce mot 
je n’entends pas la fougue, car son personnage est un bon
homme tranquille; j’entends ce sentiment de la réalité de 
ce qu’il chante, chaque phrase musicale devenant par lui 
le revêtement adéquat d’une phrase de vie; le son que 
donne sa voix émue de bonté, de joie, de colère ou de tris
tesse, adhère à un cœur, se colle à de la chair frémis
sante.

Mme  de Nuovina aussi a eu, en bien des endroits du 
drame, cette simplicité et cette émotion vraie; elle 
approche de ces interprétations nouvelles qui délaissent 
l’ordonnance conventionnelle et grandiloquente ou le 
romanesque banal de l’opéra. Son intelligence délicate 
comprendra davantage ce qu’il y a de beauté dans l’ex
pression sobre et immédiate des sensibilités, ce qu’il y a 
de tragique dans l’atténuation, je  voudrais dire dans « le 
silence du geste ». Peut-on lui reprocher un excès de 
romantisme dans un rôle d’un caractère indécis où les 
auteurs ont mis des effets de mélodrame?... Cette invoca
tion au couteau ! Et puis ce rôle est d’une tessiture trop 
élevée. La voix de Mme de Nuovina, qui est plutôt un 
mezzo, ne peut pas y  demeurer maîtresse de sa force et 
doser les valeurs de l’expression musicale. Mme Armand a 
un rôle de déclamation et de plastique sonore. Le beau 
timbre de son contralto, son admirable accentuation, son 
chant si pondéré, y font grand effet ; des rôles de second 
ordre ont été confiés à des artistes de valeur comme 
MM. Lequien, Isouard, Ghasne et Mlle Hendrikx. Enfin 
M. Leprestre, dont j ’ai dit maintes fois les qualités de 
chanteur et les obstinés défauts d’acteur, chante avec sa 
chaleur, sa tendresse et ses ridicules attitudes le rôle de 
l’amoureux... qu’on ne fusille pas dans le drame lyrique, 
parce que le librettiste a prévu que l ’amoureux, quelque 
ténor qu’il fût, aurait toujours la prédilection de la foule 
et qu’il ne faut jamais déplaire à la foule. Ceci est un 
axiome pour les librettistes et leurs complices.

Nous disions donc que M. Bruneau apporte au théâtre 
lyrique une conception. Cette conception se réalisait à 
peu près dans sa première œuvre. Elle se déforme au point 
de disparaître en grande partie dans la deuxième. La troi
sième décidera de la situation artistique du jeune compo
siteur qui, par sa critique dans des revues d’art, semblait 
vouloir montrer aux autres une esthétique élevée et 
rigoureuse.

La fréquentation de l’auteur du Ventre de Paris et de

l'Argent pourrait lui être funeste et, je l’ai indiqué 
ailleurs, s’il persiste en outre à s’acoquiner à un faiseur 
de versiculets d’opéra, dérangeur de drames pour musi
ciens, fournisseur de carcasses et d’accessoires lyriques, 
nous ne pourrons jamais le considérer que comme on consi
dère un amuseur.

Quelle fatalité bienfaisante nous débarrassera de ces 
librettistes qui se mettent dans les œuvres lyriques comme 
le ver dans les Yieux meublés, de sorte que ia présence 
d’un de ces intermédiaires dans un drame signifie déjà que 
ce drame sera suranné et mort-né. Et si des gens qui se 
réclament de Wagner — car en dehors de toute servitude 
et de toute école, il est des principes naturels d’esthétique 
que W agner a remémorés et qui dominent tout l’art 
moderne — si de telles gens recommencent le jeu de 
Gounod, sauf à descendre avec leur ciseau à froid de 
l’idéalisme de Shakespeare au naturalisme de Zola, que 
peut-on penser de leur intelligence poétique quand on ne 
veut pas douter de leur sincérité?...

M. Bruneau s’est détaché de la jeune école française. 
Il est beaucoup plus-près, à cette heure, de Massenet que 
de Magnard et d’Indy et la jeune école perd en lui un 
musicien habile et passionné, un prosodiste très pur, un 
harmoniste subtil et vivant.

La composition de cette partition nouvelle révèle un 
esprit inventif et fécond, une imagination inspirée où fleu
rissent des plantes sentimentales aux racines solides et 
profondes. Dans cet esprit évidemment créateur, la vie 
ressentie s’organise spontanément en rhythmes. A maintes 
pages, la composition a cette qualité poétique d’être gou
vernée par des lois intimes. Les harmonies s’engendrent 
l’une l’autre, et l’on sent que la substance mélodique d’une 
note, son éclairement dans l’accord ont déterminé la 
mesure et la direction de la phrase. Le travail des thèmes 
atteste aussi cette naturalité du style. Ces thèmes carac
téristiques d’états d’âme sont d’une forme achevée et colo
rée. Ils ne se combinent nulle part pour une synthèse 
psychologique ; ils se succèdent, s’aboutent et, tout au 
plus, se superposent un instant; mais, dans leurs démem
brements, leurs variantes, leurs fiexueuses modulations de 
dessin et de couleur se montrent le déliement et la souplesse 
d’un esprit français qui eût pu réaliser intégralement et 
simplement, sans le secours d’aucun fripier de lettres, 
l’action lyrique de ce petit drame simple et humain dans 
son paysage savoureux.

Il y a un opéra de plus. H e n r y  M a u b e l

Courrier de la Semaine
Les pérégrinations d'artistes n’ont jamais été plus à la 

mode. C’est ce qui a inspiré, sans doute, à M. Maugé l’idée 
d’entreprendre la Tournée Ernestin, quel que fût la lon
gueur de l’itinéraire.

P ar ce temps de cabotinage, où les hauts barons de la 
chansonnette montent sur un piédestal portatif, la pièce 
de M. Gandillot a une saveur de satire caricaturale exces
sive, mais très amusante. L’auteur semble s’être dit 
qu’après tout, puisque le public aime tant les airs connus, 
les types et les couplets de revue, il y avait place à la 
rampe pour une série de tableaux qu’une intrigue relie
rait entre eux et qui promèneraient le speçtateur, sans 
trop le fatiguer, à travers le monde.

Il s’est donc adjoint M. Guerra, et à eux deux, sur tous 
les flonflons c o n n u s ,  depuis l’opérette jusqu’au café-con
cert, il ont encadré la Tournée Ernestin d’une foule de 
petits couplets folâtres, laissant aux décorateurs et aux 
artistes le soin de faire le reste.

Il y a pourtant, dans cette mosaïque, originale à force 
de ne point l’être, des scènes spirituellement comprises : Au 
premier acte, la fugue des fiancés malgré eux ; au troi
sième tableau, l’épisode du premier ministre de Santa- 
Baccara venant déclarer sa flamme à la chanteuse-étoile de

la troupe sur l’air de Ta-ra-ra-boum , puis, et surtout, 
la leçon de chant, qui est un chef-d’œuvre de bouffonnerie, 
sans compter les décors, collaborateurs importants en ces 
pièces, qui s’adressent beaucoup aux yeux.

Pour qui sait l’intelligente prodigalité qui préside, aux 
Galeries, à l’exécution matérielle de la mise en scène, il 
est aisé de concevoir le parti qu’on y a su tirer de tableaux 
tels que « le Port du Havre avec son paquebot sous 
vapeur, ou le théâtre de Santa-Baccara, vu de la scène — 
un effet  autrefois innové pour le Mari de la débutante et 
qui est resté bien curieux; qu’on y ajoute le panorama 
de la ville et de la baie de Santa-Baccara, le feu d’artifice 
à soleils, et l’intermède quasi final des minstrels et tout 
ce que nous omettons sans le vouloir.

Le rôle ténorisant d’Ernestin exigeait à la fois un comé
dien et un chanteur. M. Maugé a trouvé l’un et l’autre en 
M. Dambrinne, qu’il a engagé spécialement pour la pièce 
et qui joint à un acquis très dégagé une voix souple, une 
grande correction de tenue ; bref, tout ce qu’il faut pour 
faire un pastiche des mieux réussis du plus prétentieux 
des chanteurs populaires.

Une ancienne pensionnaire des Galeries, Mlle Dorange, 
nous est revenue, savoureusement blonde, avec son organe 
aimable si léger de timbre, son profil distingué et ses 
grâces de jolie femme élégante.

Soudainement en progrès, Mlle Libra se révèle tout à 
coup comme une intéressante comédienne; sa mutinerie 
naturelle, que sert une voix charmante, a été très goûtée. 
On a .bissé ses duos avec Ernestin (M. Damblinne) et 
avec Gaston (M. Maurel). Celui-ci semble avoir fait aussi 
quelque chemin depuis qu’il quitta le Molière. Il a de la 
bonne humeur et une bonne figure, deux qualités qui ne 
courent pas plus les planches que les rues.

M. Darmand, s’il pécha souvent par excès de zèle, joue, 
cette fois, avec une humoristique sobriété de moyens, 
un rôle de rastaquouère officiel, dont il fait un type vrai
ment trouvé.

Il y a longtemps que nous avons dit de M. Lespinasse 
tout le bien qu’il en faut penser : c’est décidément un 
comique rare, étonnamment prime-sautier et d’une verve 
toujours en éveil.

Dans un rôlet, Mlle Stemma se montre telle qu’elle fut 
toujours, c’est-à-dire sympathique et gracieuse; M. J. Des
champs esquisse de joyeuse façon une bonne silhouette de 
galantin, et il y a un " secrétaire d’artiste " qui, pour 
n’avoir grand’ehose à dire, n’en a pas moins beaucoup à 
faire et le fait avec esprit.

La Tournée Ernestin est une pièce à voir. Grands et 
petits peuvent y trouver plaisir et profit, car les voyages 
forment la jeunesse, dit-on, même les voyages dans un fau
teuil.

Au Vaudeville, une autre folie carnavalesque n’a pas eu 
moins de succès. Le Rigobert de MM. Burani et Grenet- 
Dancourt est une merveille d’insenséisme en trois actes. 
Vous les narrer est chose impossible. C’est une chasse à 
l ’homme fantastique, une succession ininterrompue de 
quiproquos souvent très drôles.

On a beaucoup ri, car les artistes ont fait tout ce qu’il 
fallait pour enlever joyeusement cette pochade.

A citer particulièrement MM. Coradin, De W it, Vilano 
et Duclos, Mmes Andrieux et Demareuil.

Choses de Théâtre
MM. Stoumon et Calabrési ont signé la semaine der

nière les réengagements de Mmes Tanésy et Armand.

Mlle Tanésy chantera ce soir, pour la première fois à  
Bruxelles, le rôle de Marguerite de Faust, en remplace
ment de Mme de Nuovina, prise par les représentations de 
l'Attaque du moulin .



Après la Tournée Ernestin, M. Maugé donnera Sainte- 
Freya, la jolie opérette de MM. Boucheron et Audran.

Comme nous l’avons déjà dit, les auteurs ont remanié 
leur ouvrage pour les représentations bruxelloises.

Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, première matinée de la Tournée 
Ernestin. Le spectacle sera terminé à 4 h. 20. Chaque 
enfant accompagné d’une grande personne aura l'entrée 
gratuite.

Grâce à de nombreuses coupures, la représentation de 
la Tournée Ernestin, qui avait fini le premier soir à minuit 
et demi, s’est terminée dès la deuxième à 11 heures 20. 
E t la durée des entractes diminuant, les 5 actes de 
Gandillot seront désormais joués en trois heures, malgré 
l’importance de certains décors.

* *
Ce soir, au Parc, dernière de Leurs Gigolettes. Avis à 

ceux qui n’ont pas encore vu l’audacieuse Cerny dans ses 
exercices acrobatiques du troisième acte.

Lundi, première représentation d'Amoureuse, l’exquise 
comédie de M. de Porto-Riche, pour les dernières repré
sentations de Mlle Cerny qui doit être rentrée à Paris, le 
12 février.

Dimanche prochain, adieux de Mlle Cerny et lundi 12, 
première de la Souris, de Pailleron, en spectacle de gala, 
S. M. la Reine ayant annoncé sa présence.

M. Alhaiza, directeur du Théâtre du Parc, vient d’ac
corder à M. Georges Dubroca un congé d’un mois pour 
aller créer au Théâtre Déjazet, à Paris, le rôle principal 
d’une pièce inédite de notre compatriote Hennequin.

***
Le Molière donne aujourd’hui, à 11/2 heure, la dernière 

matinée de Tête de Linotte. La pièce ne pourra plus être 
reprise le dimanche, car le fameux escalier du deuxième 
acte doit être démonté.

Tête de Linotte sera jouée jusqu’à mercredi inclusive
ment.

Jeudi 8 février, première représentation du Fils 
naturel, pièce en cinq actes de M. Alexandre Dumas fils.

« Au lieu d’intituler votre pièce Le Fils naturel 
appelez-la Clara Vignot et je vous garantis cent repré
sentations de plus. » Tel était le conseil que donnait 
Montigny, le directeur du Gymnase, à M. Alex. Dumas 
fils, la veille de la première du Fils naturel.

Le directeur craignait que le titre n’effarouchât certains 
spectateurs. Heureusement cette crainte était vaine et le 
grand succès que vient de remporter l’Odéon avec la der
nière reprise de la pièce (la centième aura lieu vendredi 
prochain) prouve non seulement l’intérêt puissant, mais 
encore la haute moralité du Fils naturel.

***
Demain lundi, à l’Alcazar, première représentation à 

Bruxelles de la Plantation Thomassin. — Voici la distri
bution de la pièce de M. Maurice Ordonneau : Johnson, 
M. Chalmin ; Robichon, Royol; Van Ostende, Ambreville ; 
Tricart, Lejeune ; Léopold, Crommelinck ; Domingo’ 
Vignais; Bois-Ragon, Debailleul ; Leona, Mlle Léoniè 
Laporte; Mme Beaumartin, Mlle Gabrielle Lange; Lucile 
Mlle Fréderick.

Aujourd'hui, dernière matinée populaire, à prix réduits, 
de la revue.

LETTRE D’ANVERS
2 février.

Semaine très intéressante au point de vue musical que celle qui 
nous a donné les premières du Vliegende H ollander et cle Sapho, on 
en conviendra.

Le V liegende H ollander, ou Vaisseau-Fantôm e, de Wagner, 
monté par l’Opéra Flamand, et très convenablement, ma foi, avec un 
certain souci d’art et surtout une grande pitié envers l’ouvrage, 
montre que la direction de cette entreprise, raillée et même chan
sonnée à ses débuts, n a pas que les préoccupations mercantiles de ses 
collègues, placés à la tête de scènes plus importantes et prétendûment 
artistiques. Les ressources du « Lyrisch Tooneel - sont modestes 
ses artistes aussi, mais avec de la bonne volonté et le respect de 
l’œuvre à interpréter, on obtient des résultats des plus honorables, ils 
viennent de le démontrer victorieusement.

Tel détail de mise en scène est même beaucoup mieux compris.qu’au 
Théâtre de la Monnaie, lors de la dernière reprise de l’œuvre 
Je citerai notamment, au premier acte, la manœuvre du vaisseau 
du Hollandais, si grotesque chez vous, par suite de la position ridi
cule donnée au navire de Daland, afin de permettre au pilote de 
Chanter sa chanson lace au public. Ici rien de semblable : les deux 
bateaux ne se gênent pas l’un l'autre, tout bonnement parce que celui 
de Daland n’occupe qu’un côté de la scène et non presque tout le fond 
Au second acte, Senta n’est pas obligée de se donner un torticolis 
pour contempler obstinément le portrait du Hollandais, tandis que ses 
compagnes chantent le chœur des fileuses. Les chœurs ne sont pas 
cette masse immobile et hurlante qu’on rencontre ailleurs, mais ils 
prennent une part sérieuse à l’action.

Bref, M. Delersy, l’ex-second ténor du Théâtre Royal, qui met en 
scène les ouvrages représentés à l’Opéra Flamand, et obtient des 
résultats d autant plus surprenants que les éléments dont il dispose 
sont plus inexpérimentés, me parait joliment damer le pion à M. Gra
vier et a maint autre régisseur connu et coté des théâtres de Belgi
que, \de France et de Navarre.

Il tant louer les artistes, MM. Fontaine et Baets et Mlle Levering 
et l’assez bon petit orchestre de M. Keurvels. qui suit sans rechigner 
toutes les intentions de son chef, un musicien de mérite.

-  M. Lafon, mis en goût par les bénéfices que le retour de faveur 
du répertoire gounodien, au lendemain du décès du maître, lui a fait 
encaisser, a été déterrer Sapho dans la poussière des bibliothèques. 
L’événement a trompé ses calculs. L’exhumation de cet ouvrage n’offre 
d intérêt que pour le musicien, qui peut constater que, dès ses pre
mières œuvres, Gounod possédait un style personnel et vivait presque 
sur son propre fonds, mais le public n’y trouve rien qui puisse lui 
plaire, sauf un air de Sapho, devenu la mélodie, ô combien connue!
** L e  Soir », un joli-duo de Pithéas et Glycère au deuxième acte, et les 
stances de Sapho au troisième. Le reste est simplement ennuyeux, 
comme tout le livret d’Emile Augier.

Mme Verhees-Caguart interprète le rôle principal avec ses qualités 
et ses défauts : elle apporte de l’intelligence là où il faudrait de la 
grandeur et de l'autorité. MM. Verhees, Cobalet et Debacker et 
Mme Zévort sont convenables, cette dernière, seulement quand elle ne 
chante pas faux pour donner du son, effort d’ailleurs inutile. La mise 
en scène est plutôt joyeuse.

M. Ch. Tardieu, de t'Indépendance, et Mme Tardieu, cousins du 
compositeur, assistaient à la représentation dans une loge de face. On 
disait dans les couloirs que M. Gounod fils était présent également à 
Cette première anversoise. C'est bien possible.

A. Z.

LETTRE DE LIÉGE
i <,r février.

Ambroise Thomas aura emporté de son séjour à Liége un bon 
souvenir. Les ovations nombreuses dont il a été l'objet en ville, au 
théâtre, au Conservatoire, les fleurs, les palmes qui lui ont été 
offertes par les sociétés de la ville, les sérénades et les manifestations, 
tout a contribué à rendre triomphales ces deux journées passées parmi 
nous. Ambroise Thomas, en toutes ces circonstances, a fait preuve 
d’une rare modestie unie à une grande affabilité. M. Fabre, le pro
moteur de la solennité, a su donner à cette 100e de H am let un carac
tère très artistique et le maître s’est montré très satisfait de l’exécu
tion. MM. Labis, Athès et Goffoël, Mn,es Hincelin et Privât ont donné 
libre cours à leur talent et c’est en des termes très flatteurs que le 
compositeur a félicité les interprètes. M. Fabre a profité de la pré
sence d’Ambroise Thomas sur la scène pour le remercier de l’honneur 
qu’il lui avait fait en assistant à cette solennité et lui a remis, au nom 
des artistes et du personnel, une riche palme en or massif.

Les candidats à la direction de notre première scène sont très nom
breux. A citer parmi eux : MM. Van Hamme, Lenoir, d’Albert, 
Desuiten, Martini, Burnet. Cette abondance prouve à l’évidence que, 
malgré tout, l’exploitation du Théâtre Royal n’est pas une si mau
vaise affaire et les modifications apportées par le Conseil au cahier 
des charges sont de nature à faciliter encore l’exploitation.

B é m o l .

MUSIQUE
M. Joseph Dupont étant entièrement rétabli de l’indisposition qui 

l'avait obligé à garder la chambre, le travail des répétitions du pro
chain Concert populaire recommencera dès demain lundi.

Ce concert est fixé au 18 février et sera donné avec le concours de 
de M. César Thompson, qui exécutera pour la première fois à Bruxelles, 
le Concerto pour violon et orchestre de Brahms, œuvre dans laquelle 
il a obtenu d’énormes succès en Allemagne.

L’orchestre exécutera le Roi E tienne, ouverture de Beethoven ; 
D ans les steppes de l'A sie  centrale, esquisse symphonique de Boro- 
dine ; les M u rm u res de la forêt, la M arche funèbre de S iegfried  et 
la Chevauchée des W alkyries .

L’exécution de Rédem ption, de César Franck, est remise au com
mencement d’avril, Mlle Bréval, de l'Opéra, ayant en février des enga
gements qui ne lui permettent pas devenir le 18 à Bruxelles.

***
La Société de musique de Tournai a exécuté dimanche, pour son 

grand concert annuel, M arie-M agdeleine, le beau drame sacré de 
Massenet.

L’auteur, venu pour les dernières répétitions, assistait à l’exécution, 
qui a été vraiment remarquable. Les chœurs, comptant plus de deux 
cents personnes, et l’orchestre, composé des meilleurs instrumentistes 
de la Monnaie et des Concerts populaires, ont, sous la direction de 
M. De Loose, marché admirablement. On a fait un grand succès aux 
solistes, qui étaient dignes de ce bel ensemble. Mlle Sidner, une Sué
doise habitant Paris, a chanté le rôle de Meryem avec une voix éten
due et des qualités rares de musicienne; Mlle Rachel Neyt a mis 
beaucoup de charme dans celui de Marthe ; M. Warmbrodt, le chan
teur bien connu des grands concerts classiques de Paris, et M. Demest 
ont dit, avec un art très délicat tous les deux, les rôles de Jésus et de 
Judas.

Massenet a été l’objet, comme bien on pense, d’ovations enthou
siastes des deux mille auditeurs qui remplissaient la vaste salle de la 
Halle aux draps.

Le prince Albert de Belgique assistait à la fête, ainsi que M. de 
Burlet, ministre de l’intérieur.

Le lendemain, Massenet s’est rendu à Namur, où le cercle du 
P rogrès a exécuté, jeudi, son dernier drame sacré, L a  Vierge.

***
Mlle Laure Coomans, élève de Mme Cornélis-Servais, a été fort 

applaudie dimanche dernier au concert de B ruxelles-A ttractions. 
Cette jeune cantatrice, à la voix bien posée, donne de belles pro
messes. Aujourd’hui, à 3 heures, audition de great attraction. On 
entendra, pour la première fois à Bruxelles, Mme Dirckx, première 
chanteuse falcon de l’Opéra de La Haye.

Concert par l’excellente musique des carabiniers, sous la direction 
de M. Turine.

Notre confrère M. Hector Chainaye a donné vendredi, au Cercle 
artistique, une très brillante conférence sur les Sources du  fa n ta s ti
que dans la littérature. M. Hector Chainaye est un véritable virtuose 
de la parole ; il est enveloppant, musical, expressif, il parle à la fois 
avec abondance et discrétion, en faisant valoir chaque mot par le 
geste et l’intonation justes et il n'y a guère à reprocher au jeune 
orateur qu’une préférence pour la sourdine et les énonciations 
voilées.

Le fond a été aussi heureux que la forme. Sans notes, de mémoire, 
M. Hèctor Chainaye a parlé pendant plus d’une heure et demie des 
écrivains fantastiques, et il a fait faire à son auditoire, qui l’a vive
ment applaudi, un voyage suggestif dans le pays du mystère, des rêves 
et du merveilleux.

Mondanités
Jeudi ont été célébrées au Palais du Comte de Flandre les fiançailles 

de la Princesse Joséphine de Belgique, la fille cadette de Leurs 
Altesses Royales, avec S. A. S. le Prince Charles de Hohenzollern- 
Sigmaringen.

La Princesse est née à Bruxelles le 18 octobre 1872; le Prince, fils 
cadet du Prince Léopold, chef act'jel de la famille, est né le 1er sep
tembre 1868 II est sous-lieutenant au 1er régiment des uhlans de la 
garde, en garnison à Potsdam.

Vendredi après-midi, le fiancé a été présenté à Leurs Majestés et le 
Roi lui a remis le grand cordon de l’ordre de Léopold.

Le soir est arrivé à Bruxelles le frère du prince Charles.
Le diner des fiançailles aura lieu demain lundi au palais du Comte 

de Flandre. Il y aura cinquante convives.
Le mariage sera célébré à Bruxelles en mai prochain.
De nombreux télégrammes de félicitations sont arrivés au palais de 

la rue de la Régence. Les premiers arrivés sont ceux de S. M. l’empe
reur d’Allemagne et de M. le président de la République Française.

Le registre déposé au palais se couvre de signatures.
***

A la première de Rigobert, mardi, au Vaudeville, on a beaucoup 
lorgné, dans une avant-scène de premier rang, Mme veuve de Rute, 
née Bonaparte-Wyse, ex-princesse de Solms, ex-Mme Rattazzi, aujour
d'hui directrice de la N ouvelle Revue in terna tionale , ex-M atinées 
espagnoles.

La toilette de Mme de Rute, robe de soie blanche, avec corsage garni 
de perles et de brillants, et dans les cheveux des plumes roses, a fait 
sensation.

Mme de Rute a donné vendredi soir, au Grand Hôtel, un diner auquel 
étaient invités un grand nombre d’écrivains bruxellois dont elle désire 
s'assurer la collaboration à la Revue.

Il y a quelque quarante ans, Mme de Rute, qui avait été exilée de 
France par Napoléon III, alla faire un assez long séjour à Spa, où elle 
fut la reine de la saison. Elle était alors dans (ont l’éclat de sa radieuse

beauté et elle était accompagnée d’une véritable cour, dans laquelle 
se trouvaient, entre autres, Ponsard et Emile Augier.

Une fête privée superbe a réuni une foule élégante lundi soir au 
Pôle Nord, grâce à l’initiative de quelques jeunes gens habitués des 
salons bruxellois.

Parmi les assistants, citons : M. de Burlet, ministre de l'intérieur; 
M. Neyt, ministre de Belgique en Turquie, et Mlle Neyt; M. et 
Mme Georges de Laveleye, M. et Mme Mesdach de ter Kiele, M. et 
Mme Neef-Orban, M. et Mme G. Warocqué, M. et Mme Van Hougaer
den. M. et Mme Michel Orban, le comte et la comtesse de Maupeou, 
M. et Mme Léon Cassel, MM. et Mmes Lucien et Lionel Anspach, 
M. et Me de Cuvelier, M. et Mme G. Kerckx, M. et Mme H. Brugman, 
M., Mme et Mlles Barbanson, M. et Mme de Zualart, M. et Mme Léon 
Janssen, Mme F. Maskens, M. et Mme A. Prins, les sénateurs de Brouc
kere, Brunard, Fiuet, les députés Graux, Buls, De Mot, Anspach, De 
Sadeleer, le colonel Donny, le capitaine baron de Crombrugghe, le comte 
de Merode, le comte d’Assche, le baron F. de Heusch, MM. Lambert, 
Raoul Warocqué, J. de Bruyn, André Ronberg-Nisard, A. Fierlants,
G. et A. de la Hault, C. et S. Cumont, chevalier de Wouters, G. De 
Vylder, de Lophem, F. Empain, P. Tiriet, Gihoul, J. Goffin, Guil
lery, P. Olin, G. Drion, P. de Decker, V. Du Pré, etc., etc.

La fête a été pleine d’entrain et l’on a fait un vif succès à un élé
gant traîneau doré dans lequel sont arrivés les bouquets destinés aux 
dames.

***
Gros succès en ce moment pour une des vitrines de la maison 

Bardin, où sont exposées les coiffures de fantaisie pour bals masqués.
Coiffures avec chapeaux empanachés, ou ruisselants de pierreries 

ou même éclairés par de petites lampes électriques multicolores.
M. Jean Bardin a trouvé des choses nouvelles d’un très bel effet. 

* *
Mme la générale Pouchin donnera mardi un grand dîner suivi de 

bal.
***

Jeudi a été célébré, à l’église Sainte-Marie à Bruxelles, le mariage 
de M. Louis Mussche, fils de M. Edouard Mussche, avocat du dépar
tement des finances, avec Mlle Madeleine Leclercq, fille de M. E Le
clercq, fonctionnaire au ministère de l’intérieur et de l’instruction 
publique, et de Mme E. Leclercq, née du Hayon.

La jeune mariée était ravisssante dans sa toilette blanche et sa 
beauté a été très remarquée par la nombreuse assistance, qui avait 
tenu par sa présence à donner des marques de sympathie aux deux 
familles.

Les nouveaux mariés partiront prochainement pour le Canada, qu’ils 
habiteront. M. Mussche y est propriétaire d’une importante exploita
tion agricole.

Le fiancé, pour aller à l'autel, avait au bras Mme Edouard Mussche, 
née baronne Behr, sa belle-mère, dont on a beaucoup admiré la toi
lette élégante.

La famille Mussche est une des plus anciennes de la noblesse des 
Flandres. Au  XIIIe siècle, Philippe Mussche était évêque de Tournai 
et son cénotaphe à ses armes existait dans l’église Notre-Dame, où il 
fut brisé par les Français en 1794.

Les Mussche portent pour armes : d’argent au chef de sable.
***

On ne va plus aujourd’hui au bal masqué sans souper, soit avant, 
soit après. Les uns prétendent qu’il vaut mieux avant, qu’un entraîne
ment aux folies de la nuit est nécessaire et que, pour s’amuser au bal, 
il faut être un peu « animé » avant d’y entrer; les autres soutiennent 
qu’en sortan t il est indispensable de réparer ses forces, afin de calmer 
la nervosité des heures passées au bal et de pouvoir jouir d’un som
meil réparateur. On nous demande notre avis. Sérieusement? Eh bien ! 
nous croyons que tous ont raison ; il fa ut souper avant pour s’exciter 
et après pour se réconforter. Et aux uns et aux autres, nous rappe
lons que la maison Laroche, place de Brouckere, sorte de point cen
tral entre les bals de l’Alhambra, de la Monnaie et du Pôle Nord, 
restera ouverte toute la nuit. On y trouvera grands et petits salons, 
confortablement aménagés; mets excitants ou réconfortants, boissons 
capiteuses ou toniques; une carte variée d’après tous les goûts et les 
exigences de tous les estomacs.

***
Le 24 janvier a été célébré, à Paris, le mariage de M. Maurice 

Frison, avocat à la Cour d'appel de Bruxelles, avec Mlle Hélène Mon
chicourt.

Mme Jules de Patoul-Fieuru, née comtesse Cornet d’EIzius, est 
morte au château de Beauval, à Havré-lez-Mons.

Cette mort met en deuil les familles de Patoul-Fieuru, Cornet, de 
Goussencourt et Vilain XIIII.

L'inhumation a eu lieu à Havré.
***

La troisième redoute, donnée le 1er février par la Société de lecture, 
au magnifique foyer du Théâtre de Louvain, a été des plus brillantes. 
Remarqué dans la nombreuse assistance : M., Mme  et Mlle Dupont, 
Mme et Mlles de Monge, Mlles d’Hanis, Sainctelette, de Lophem, de 
Ficquelmont, M. et Mme de Neuchâtel, baron et baronne van Hye, 
M., Mme et Mlles Hayoit, Mlles Haux et Allais Otto, M. J de Trooz; 
du monde universitaire : MM. De Walque, Micha, Poullet, de La 
Vallée, etc., etc.

Le cotillon, très animé, était conduit par MM. Doncquier et Bos
quet et ne s'est terminé que vers trois heure» du matin.

Nous rappelons à nos lecteurs la première fête de nuit qui aura lieu 
aujourd’hui, dimanche, à 10 heures du soir, au Théâtre de l’Alham
bra, à l’occasion du Petit Carnaval.

Le quadrille du Moulin-Rouge, qui se livrera à partir de minuit aux 
danses les plus excentriques, se composera de la Sauterelle, la Glu, 
Serpolette et la Gazelle qui sont en ce moment les virtuoses du can
can les plus en renom à Paris.

Presque toutes les actrices des théâtres de Bruxelles prendront part 
a u concours de beauté et de costumes, grâce à une innovation très 
heureuse Les concurrentes ne devront pas se faire inscrire — forma
lité qui a tenu éloignées jusqu’à présent, des concours de beauté, les 
plus méritantes. Le jury, composé d’artistes et d’hommes de lettres, 
circulera dans la salle, fixera son choix et proclamera son verdict à 
2 heures du matin. Les prix en espèces seront immédiatement distri
bués.

On dit merveille de la bataille de confetti. Les organisateurs ont 
fait provision de quelques centaines de kilos de confetti légers et

Maisons recommandées
J e a n  B a rd in . Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n , 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
ta ire . Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
P rix  modérés. Arrangem ents pour familles.



parfumés. Des milliers de serpentins dernier genre, arrivés de Nice 
sillonneront l’espace dans les rayons de douze foyers à projections 
électriques multicolores. A propos de confetti, signalons à nos lec
teurs ceux vendus par la Maison Myin, 17, rue Royale, confetti par
fumés à 50 centimes le paquet.

Mardi, deuxième bal.
***

Le Pôle Nord donnera cet hiver cinq grands bals masqués, parés 
et travestis.

Ces fêtes dansantes auront lieu le 4 février, le soir du Mardi Gras, 
les 11 et 18 février et le 4 mars.

Un immense plancher couvrira la piste de glace, la salle sera 
magnifiquement décorée et l’orchestre de M. De Bel considérablement 
renforcé. Il y aura des attractions nombreuses et nouvelles, d'artisti
ques surprises. Tout Bruxelles voudra assister aux bals du Pôle 
Nord.

NÉCROLOGIE
Xavier Carlier vient de mourir, presque subitement, à Saint- 

Pétersbourg. Agé de 32 ans, sa vie fut une lutte continuelle et vail
lante pour le triomphe de son art.

Elève de M. Van den Eeden, directeur du Conservatoire de Mons, 
d’abord, et de M. Massenel ensuite, il joignait à d’excellents prin
cipes musicaux un réel tempérament d’artiste, dont les maîtresses 
qualités étaient l’inspiration féconde et la grande originalité, Xavier 
Carlier, dès ses premières compositions, se manifesta chez nous et à 
l’étranger comme un compositeur d’avenir.

Ayant terminé ses études à Paris, il revint eu Belgique où tout le 
monde applaudit ses œuvres, mais après huit ans de travail et de lutte, 
il s’exila et partit pour la Russie où il vient de mourir. Il laisse un 
œuvre nombreux : morceaux de chant pour piano et pour orchestre, 
une légende symphonique, H u m a n ita s V ic tr ix , et un opéra inachevé.

***
Léonide Leblanc, l'actrice fameuse par sa rare beauté, ses bijoux et 

ses amours, est morte jeudi matin à Paris, des suites d'un cancer qui 
la rongeait depuis longtemps. Elle avait cinquante-quatre ans.

Une de ses dernières créations fut, dans Joseph B alsam o , le rôle de 
la Dubarry, rôle qu’elle joua aussi pendant longtemps à la ville.

En juillet 1869, elle vint jouer P atrie  à la Monnaie avec Mlle Far
gueil, Dumaine, Charly et Ch. Lemaître, et tout Bruxelles alla pen
dant un mois l’applaudir dans le rôle de Raphaële auquel elle donnait 
un charme infini et une distinction exquise.

Elle vint pour la dernière fois à Bruxelles il y a trois ans, et celle 
qui avait vu à ses pieds des ducs de maison royale, des princes de 
famille impériale, des artistes puis des toréadors, n’était déjà plus 
qu’une ruine que ceux bien rares qui la reconnurent, regardaient 
avec pitié.

CHOSES DE LA FINANCE
C’est dans les premiers jours de mars que se tiendra l'assemblée 

générale des actionnaires de la Caisse des reports, appelés à recevoir 
communication du rapport sur les opérations de l'exercice 1892.

On a été heureux d’apprendre dans le monde des affaires et de la 
finance que cet exercice, malgré les circonstances difficiles au milieu 
desquelles il s’est achevé, n’a porté aucune atteinte à la solidité de 
l'institution. Certaines pertes, et encore ne sont-elles qu’éventuelles, 
sont à prévoir sans doute, en raison d’un désastre financier dont-on a 
beaucoup parlé, mais qui, grâce à l’entente probable avec les créan
ciers, n’aura pas, à beaucoup près, les conséquences que l'on redoutait 
tout d’abord. Quoi qu’il en soit, le Conseil d’administration de la 
Caisse des reports a pu réaliser en 1892 des bénéfices suffisants pour 
lui permettre d’amortir ce qui peut être considéré comme perdu. En 
outre, il a divisé la réserve de manière à en convertir une partie en 
fonds de prévision destiné à parer à toutes les éventualités, tout en 
laissant subsister la quotité légale de cette réserve.

La Caisse des reports garde ainsi une situation qui la met à l’abri 
dé toute attaque et qui la défend contre toute suspicion. La place de 
Bruxelles sera la première à s’en féliciter en raison des services 
importants que lui rend quotidiennement une institution dont le 
crédit est solidement établi grâce à une gestion prudente.

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  1»  L é g i o n  d ’H o n n e u r

Certificat d ’auth enticité sig né : H e n r i HERZ
D é p ô t  d u  P IA N O -H A R M O N I U M

de E .  O Z R O I S S A I N ' I D I E A T J  
de P A R IS

LE CORSET ROYAL
S 3 o s .a ! îe v s ï& * c B  c la a

donne par sa coupe irréprochable 
T A I L L E  É L É G A N T E ,  S O U P L E  ET G R A C I E U S E

M é d a i l l e s  d ’o r  à  t o u t e s  l e s  g r a n d e s  E x p o s i t i o n s .

L I Q X J E X J I ^ S

GUSENIER
HORS CONCOURS

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e l g e
B R U X E L L E S -M ID I

Téléphone no 1068.

Fournitures pour la Photographie

M A R Y N EN
39, Montagne aux Herbes Potagères, 39

BRUXELLES 
C o n str u c tio n  d 'a p p a r e ils  — L a n te r n e s  

d 'a g r a n d is s e m e n ts  e t  d e  p r o je c t io n s .
r l ' é l ô p  l i o n e  n*  1 1 4

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

M ME G U L D E N T O P S
FLEURISTE

S p é c ia li t é  d e  B o u q u e ts  d e  N o c e s  e t  C o tillo n s  
M A ISO N  S P É C IA L E  P O U R  L E S  O R C H ID É E S

l ,r e t 2* prix  à  l’Exposition de F leu rs de la N ouvelle Bourse de B ruxelles (187-1 
et 2 prem iers prix  à  l’Exposition horticole du Pala is de Justice (1874), 1" p rix  des 
Coiffures de bal, 2* p rix  p rix  des Bouquets de table e t Couronnes, Exposition de 
T ournai 1879. P r ix  général des trois bouquets d’oranger, de table e t de bal. 
2 prem iers p rix  à  l’unanim ité par la  Société Linéenne, M édaille d or pour Bou
quets e t m édaille en  verm eil pour Couronnes. Bannière au  Longchamps-fleuri 
de 1893.

4 ,  R U E  D 'A R E N B E R G . 4 ,  B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  3 5 9 .

L A  M É T A L L U B G I Q U E
C a p i t a l  s o c i a l :  6 m i l l i o n s  d e  f r a n c s .

S liS G -E  S O C I A L  : 1 , P L A C E  D E  L O U V A I N , B R U X E L L E S

ATELIERS DE CONSTRUCTION A TUBIZE, NIVELLES ET LA SANIBRE
Matériel fixe et mobile pour chemins de fer, tramways et travaux publics, locomotives, tenders, voitures, wagons et wagonnets, grues hydrau 

liques de levage, signaux, changements et croisements de voie, plaques et ponts tournants, transbordeurs, réservoirs. Pièces de forge diverses. — 
Ressorts à lames. — Roues diverses ; spécialité de roues en fer forgé. — Fonderies de fer pour pièces mécaniques et autres. — Boulons, rivets et 
crampons. — Constructions métalliques : ponts et charpentes.

A D R E S S E  T É L É G R A P H IQ U E  : M É T A L . B R U X E L L E S

Médaille de progrès. Vienne 1873. —  Médaille d’argent. P aris , 1878. —  Médaille d 'or et dipISme d'honneur, Anvers 1885.
Certificat de prem ier degré, Nouvelle-Orléans, 1885. —  Diplômes d 'honneur, Bruxelles, 1888 —  Hors concours, Paris , 1889.

SOCIÉTÉ ANONYME DE CONSTUUCTION

A n cien n e M aison  L E  L O R R A IN

Aug. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR 

MAISON FONDÉE EN 1847

71, RUE DE L'ËCUYER, 71
3 6 ,  G a l e r i e  ( l u  R o i

à côté du Théâtre 
Fournisseur de la Cour. DES GALERIES SAINT-HUBERT

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails. Objets pour cadeaux et souvenirs.
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits.

A U  P R E M I E R

Vastes magasins de Bronzes d’Art 
et de Fantaisie

P E T IT S  M E U B L E S D E  L U X E

R u b a n s ,  V e l o u r s ,  S o i e r i e s ,  N o u v e a u t é s ,  F a n t a i s i e s ,  
F l e u r s ,  P l u m e s ,  e tc .

C. V A N D A E L
S u c c e sse u r  de E. L A R C IE R -C U V E L IE R  

11 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 
S p é c i a l i t é  d ie  ' V o i l e t t e s .

FOURRURES
à d es p r ix  défiant tou te  con cu rren ce .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTRAKAN

M «  N O T E R M A N S
R u e  d u  P r i n c e - R o y a l ,  7 3 ,  I x e l l e s .

JOHANNIS
La meil leure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. G ILBEY
l m  DE LOXÜM, BRUXELLES

361 N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

Ju le s  C L O Q U E T
BRUXELLES

Fournisseur de la Cour de Belgique et de l’Etat indépendant du Congo 

Concessionnaire exclusif des Grands Vins de

Champ. DEUTZ et  GELDERMANM Cabinet  
ld .  id .  GOLD LACK e x t r a  s e c  
Id. BAHA NOËL C. II.

BO R D EA U X  & BOURGOGNES
(en fûts et en bouteilles)

V in s  d ’E s p a g n e  e t  V in s  d u  R h in

On dem ande un a g en t
MUNI DE SÉRIEUSES RÉFÉRENCES

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et 
allongée.

Charles W X  GOETI1ËM
C h a u s s e u r

3  P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

AU F ILET  DE S O L E
1, rue Grétry, 1, Bruxelles

A  p r o x im ité  d e  to u s  l e s  T h é â tr e s  
R E S T A U R A N T  I D E  1 er O R D R E

TENU PAR

E D O U A R D  8 E / I U D
S A L O N S  I D E  S O C I É T É

TABLIERS IMPERMÉABLES

B A V E T T E S
1 4 , R ue Saint-Jean, 1 4

BON GEN IE
2 ^ -2 6 ,  r u e  Neuve, 2 ^ -2 6 ,  Bruxelles

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D'HIVER

CONFECTIONS POUR HOMMES. FEMMES et ESTANTS
P A R D E S S U S  d ep u is 1 9  fran cs  

co^ D iT io ivs : 1 O p. c. p a r  mois

Am eublem ents com plets. Literies. Chaus
sures. Poèleries. B lanc Lingerie. Lainages. 
Draperies. Tapis. Fourrures, etc., etc.

C A V ES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY



RESTAURANT DU

F I L E T  DE B Œ U F
C hez A U G U S T E

6 et 8, rue des Harengs, 6 et 8

SP E C IA L I T E  D’H U IT R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

Ouvert après les spectacles
T é lé p h o n e  n °  1 0 3 1

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve v e r m e r e n - c o c h é
1 4 1 ,  C h a u s s é e  d e  W a v r e ,  1 4 1 ,  B r u x e l l e s .

Porcelaine, fàiences, cristaux  

VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p é c ia li t é  d e  s e r v ic e s  d e  t a b le  '!

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

Succursales : 56, rue la Madeleine. Il uxclles; i;i( rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

M a i s o n  M Y I N
G. B E R G H S  S u c c e sse u r

1 7 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
M AROQUINERIE F IN E  —  BIJOU TERIE DE FANTAISIE

Spécialité d’objets pour cadeaux
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

G R A N D E  FA B R IQ U E DE MEUBLES
1 3 , rüe A u g u ste  O rts (Bourse)

M Ê M E  M A I S O N  C H A U S S É E  D E  W A V R E ,  1 3 8 - 1 4 0  

L e  p l u s  i m p o r t a n t  M a g a s i n  d e  l a  V i l l e
M a iso n  d e  co n fia n c e , fo n d é e  e n  1 8 6 2 ,  r e c o n n u e  p o u r  

s a  b o n n e  fa b r ic a t io n  e t  s e s  p r ix  m o d é r és .

MEUBLES U TOUS GENRES ET EN TOUS STYLES, SALONS, ETC,

M U S I Q U E

La Brochure, la P artition , les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes joués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. KATTO
;»«, RUE DE L’ECUYER

B R U X E L L E S

A r r a n g e m e n t s  p o u r  p i a n o  d e s  m o r c e a u x  d ’o r c h e s t r e  
j o u é s  à  O s t e n d e ,  S p a ,  e tc .

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

Mon V A N D E P U T T E , ru e  S t-J e a n , 2 4
Hautes nouveautés

POUR LA ROBE ET LE CHAPEAU
Tous les lundis

VENTE DE COUPONS ET OCCASIONS
e n  S o i e r i e s ,  D e n te l l e s ,  V e l o u r s

B E U R R E  E T  F R O M A G E S

Maison Antoine B R IE R S
3 6 , M A R C H É  A U X  P O U L E T S , 3 6

A C O T É  D E  L A  G R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C

Spécialité de Beurre CRÈME DANOIS
Véritable Chester anglais: fr. 1-20 le demi-kilo 

L A  M A I S O N  N ’A  P A S  D E  S U C C U R S A L E

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. L E R O Ï - J O N A U
13, Marc lié aux I*oulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , 
g a n ts  et so u lie r s .

TTSI3STE A  V A P E U R  r
R U E  BARA, 6, C U R EG H EM .

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r iv in g  g lo v e s ,  

Im p e r m é a b le s , c o v e r t  c o a ts ,  
p la id s ,  e t c . ,  e tc .

PRIX MO D E R E S

T A V E R N E J O Y A L E
P r o p r i é t a i r e  C A T T E A U - V E R H A S S E L T

GALERIE DU ROI 
(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N» 1 4 0 7 .

C h o c o l a t s ,  C a c a o ,  T h é s ,  D r a g é e s  e t  C o n f is e r ie s

SENEZ-STURBELLE
fo u rn is se u r  de S. M. la Reine des Belges e t  de S. A. R. Jlsr le  Comte de Flandre 

S p é c ia li t é  d e  b o î t e s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s  

RUE NEUVE, 161 "R'RTTir'F'T T TTCL RUE ROYALE. 74
T é lé p h o n e  1 0 7  - ^ J r l  U  T é ié p h on e 7 3 4

J ean B A R D I N  Fils
C h im iste-p arfu m eu r

4 0 ,  RUE DE L’ECUYER, BRUXELLES  
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE

TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

C oiffures e t  a c c e s s o ir e s
POUR

I t l . h  M A S Ü U Ë S

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Société « Bruxelles-Attractions »
P A L A I S  D E  L A  B O U I R S I E

SAISON D’HIVER 1S93-1894

D O U Z I È M E  M A T I N É E  M U S I C A L E
donnée le

Dimanche 4 février 1894, à 3 heures 
par la M u s iq u e  d u  r é g im e n t  d e s  c a r a b in ie r s

sous la direction de M. T u r in e  

avec le concours de 
Mme  D ir c k x , première chanteuse du Théâtre royal de La Haye 

M . M a ss in , tuba solo.

PROGRAMME

PREMIÈRE PARTIE
1. Si j'é ta is ro i! ouverture......................................... A d a m .

2. L e  Cid, entr’acte et airs de ballet . . . M a s s e n e t .

a. L’Aragonnaise. — b. L’Andalouse. — 
c. Aubade. — d. La Madrilène; finale.

3. Fantaisie brillante pour tu b a ................... A r b a n .
M . M assin.

4. Le Prophète, arioso ........................................M e y e r b e e r .

M me D irckx.
5. Dans l'allée des soupirs, introduction et

suite de valses..........................................T u r in e .

DEUXIÈME PARTIE 
1. Carnaval, n 1 4 de  la  Suite d ’o rc h e s tr e  . . G u ira u d .

( Sérénade ..................................................................P i e r n é .
j L e  Tasse, danse des bohémiens . . . B. G o d a rd .

3. L e  Carnaval de Venise, pour tuba . . . M a q u e t .
M . M assin.

4. Hérodiade, air . .......................................M a s s e n e t .
M me D irckx .

5. M erle et P inson , duo concertant . . . .  R e y n a u d .

Accompagnateur : M. P ie t r o  L a n c ia n i.

P ia n o  E r a r d  (4, rue Latérale)

SI VOUS AVEZ B ESO IN  DE

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L’HOTEL DES VENTES
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 ,  boulevard A nspach , 7 1 ,  Bruxelles
EXP O S IT IO N  P E R M A N E N T E  

E n trée  lib re
Tous les p r ix  sont m arqués su r les objets 

EXPÉDITION EN PROVINCE 

M E U B L E S  S U R  O O M M A I T D î ;

RESTAURANT DE L’ÉTOILE
12, Rue des Harengs

Zooms Doî, propriétaire
T é lé p h o n e  n° 2 0 0 6 .

G A N T E R IE

L. L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

.A rticles de p rem ier  choix  
G A N T S  s u r  M E S U R E  

Les gants sont garantis et peuvent être essayét

THE BRITISH TAILORING C
5 8 ,  M o n ta g n e  d e  l a  C our

Essayez nos Pantalons à Ir. 16
G R A N D  C H O IX  

de C ostu m es e t  P a r d e s s u s  d ’h iv er .

parfumerie §riza
de i s »  M Q U A i a r i »

A ,  P la c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11 
—--- 3 P A R I S  £--- —

P r o d u its  S p é c ia u x  R eco m m a n d és  :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos- 

POUDRE ORIZA, de Ni non  de Lenclos.  

ORIZA LACTÉ, Lot ion émuisive.  

SAVON ORIZAf pour  le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

am VIOLETTES fa CZAR

jgou q u et g y m p ia
Essence C o n ce n tré e  

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O FFEN SIFS  

s* POUR LA VILLE

V e n te  e n  G r o s  : M a i s o n  N o r b e r t  D E  K E Y N ,  à  Bruxelles,

A LA PR O V ID E N C E
5  e t  7 , ru e  A n to in e  D a n sa e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a is o n  D E W E V B R
Ustensiles de ménage, Casseroles ém aillées, Coutellerie, etc 

G R A N D  C H O I X  D E
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d es d ern iers sy stèm es p erfection n és  
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET D 'A BAT-JO DR EN P A PIE R  PLISSÉ

C H A R L I E R
M a r c h a n d  d e  b i è r e s  e n  b o u t e i l l e s  e t  e n  f û t s .

1 1 ,  P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  I x e l le s

Bière brune forte à ........................15 centimes la bouteille
Bière blonde......................................... 1 5  » ».
Double bière de Tongres . . . 2 0  » »
Bière de Louvain................................... 2 0  » »
Double diest  ......................................2 5  » »
Lambic doux.........................................3 5  » »
Lambic g u eu se ................................... 4 0  » »

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

Bruxelles. — lmp. V" MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

i  r  c t a i i t   ̂ a i  i  e n n n *  c c t  i r  m c i i  i  c i i »
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AU
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TH EATRAL, A R TIST IQ U E ET M ONDAIN
RÉDACTION ET ADMINISTRATION 
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Courrier de la Semaine
Une bonne reprise d’Amoureuse, au Parc, la semaine 

dernière, pour la continuation des représentations de 
Mlle Berthe Cerny.

Vous vous rappelez le succès qu’a obtenu ici, il y a 
deux ans, la jolie comédie de M. de Porto-Riche.

Amoureuse est une variation conjugale du thème' 
célèbre : « Amour, fleur du monde, exécrable folie! » ou 
bien une dissertation dialoguée sur cette définition égale
ment célèbre : « L’amour, ce sentiment qui tient à la 
douleur par un lien, par tant d’autres à la volupté! -

On peut y voir encore un chapitre inédit de la Physio
logie du mariage, moins la fantaisie un peu rabelaisienne 
de Balzac.

Nous avons dit aussi, autrefois, combien Berthe Cerny 
était séduisante dans ce rôle de Germaine, combien son 
talent, si parisien, mettait de raffinement dans l’analyse de 
ce caractère capricieux, amoureux jusqu’à l’énervement. 
On l’y a revue avec plaisir, car elle y triomphe aisément 
et elle n’a rien perdu de sa séduction, au contraire !

Associons à son succès MM. Bras et Coquet, Mmes Su
zanne Munte, Marie Beauchamp, Blanche Vareigne et 
Bloch.

Le très grand succès obtenu récemment à l’Odéon par 
la reprise du Fils naturel, a engagé M. Munié à monter 
cet ouvrage au Molière.

Jeudi dernier, alors que l’Odéon en célébrait la cen
tième, le Molière donna t la première devant une salle 
comble et animée.

Le Fils naturel passe pour être une des plus fortes 
œuvres du répertoire de M. Dumas fils, en même temps 
qu’une des plus audacieuses et des plus brillantes. Dumas 
s’y est abandonné à son besoin de prêcher, de plaider une 
cause, mais la plaidoirie est habile, serrée, émouvante et 
le sermon, rigoureux dans sa logique, a de la grandeur.

Le temps n’est plus où les hardiesses du Fils naturel 
faisaient scandale ; l ’œuvre est prise aujourd’hui pour très 
morale et les nombreuses familles qui assistaient à la 
première ont nettement pris fait et cause pour Jacques, 
le fils, contre Jacques Sternay, le père égoïste et haïs
sable.

La pièce est vaillamment jouée par M. Linières qui, 
dans le rôle de Jacques, a fait apprécier ses rares qualités 
de diction et de tenue. On lui a fait un très grand succès 
partagé par MM. Godefroy, Châtelain et Laty.

Du côté des dames, citons : Mmes Berthe S tuart, de Givry 
et Roche-Lanzy.

M. Munié a mis la pièce en scène avec son goût habituel 
et du succès très décisif de jeudi une bonne part lui 
revient.

Les décors sont très réussis et élégamment meublés.

Pour passer le temps des fêtes du Carnaval peu favo
rables aux théâtres, la direction de l’Alcazar a monté la 
Plantation Thomassin, en attendant un nouveau défilé de 
chanteurs à la mode.

Cette Plantation, vaudeville en trois actes de M. Mau
rice Ordonneau, est une grosse farce, établie selon les 
recettes connues des vaudevilles à imbroglio.

L'intrigue est bien menée, quelque invraisemblable 
qu’elle soit, et fertile en incidents amusants.

La troupe de l ’Alcazar joue avec beaucoup de verve 
cette pièce folâtre qui a pour interprète principal 
M. Chalmin.

Dans un rôle qui ressemble à celui de Mourzouck de 
Girofle, M. Chalmin a une fantaisie réjouissante.

On a beaucoup applaudi cet excellent artiste qui avait 
laissé de très bons souvenirs à Bruxelles et que le public 
de l’Alcazar a revu avec un plaisir marqué.

PRIX D’ABONNEMENT :
U n  a n  : Belgique, 5  fr a n c s . — E tranger, fr . 7 - 5 0

Choses de Théâtre
Les répétitions partielles d’orchestre de Tristan ont 

commencé.
A ce propos, le Guide musical annonce que " des solli

citations pressantes et puissantes sont faites auprès de 
MM. Calabrési et Stoumon pour qu’ils se décident à enga
ger temporairement un chef d’orchestre allemand, Félix 
Mottl ou Hermann Levi, possédant les traditions de 
l’œuvre " .

Mme Emma Cossira, qui a fait applaudir sa belle voix 
de contralto à l’un des derniers concerts de Bruxelles- 
Attractions, chantera très prochainement à la Monnaie le 
rôle d’Amnéris d'Aïda, lors de la représentation qui sera 
organisée par l ’Union française de Bruxelles.

L'Entracte  d’Anvers annonce que les directeurs de la 
Monnaie auraient engagé pour la prochaine saison 
M. Vilette, ancien baryton du Théâtre royal d’Anvers 
" pour remplacer M. Seguin " . Nous espérons bien que 
cette nouvelle ne sera pas confirmée.

Le Ménestrel annonce que Mme Landouzy quittera 
l’Opéra-Comique à la fin de son engagement, en juin pro
chain.

Excellente occasion pour réengager la brillante artiste 
à la Monnaie,

Les habitués de la Monnaie se rappellent-ils que la 
duègne, Me Legénisel, fit déjà partie de la troupe de la 
Monnaie il y a vingt ans ?

En effet, elle fut engagée par M. Campo-Casso pendant 
la saison 1873-74 en qualité de forte chanteuse, emploi 
qu’elle partagea avec Mmes Marie Battu et Carbonnel.

Les autres chanteuses, cette année-là, étaient Mlles Ga
netti et Hamaekers, chanteuses légères ; Mlle Cécile Mézeray 
et Mme Campo-Lavato, premières dugazons.

Leurs camarades hommes étaient MM. W arot. Duwast, 
Leroy, Peschard, ténors; Roudil et Monnier, barytons; 
Echetto, Bacquié, Chappuis, Mechelaere et Mengal, basses.

Le corps de ballet de la Monnaie répète activement 
Pierrrot macabre, le joli ballet de MM. Th. Hannon et 
P. Lanciani.

* *
M. Boucheron est arrivé la semaine dernière à Bruxelles 

pour s’entendre avec M. Maugé au sujet de la distribution 
de Sainte-Freya dont les études ont commencé.

Le rôle principal sera dévolu à une jeune artiste pari
sienne que le directeur des Galeries doit entendre cette 
semaine.

M. Maugé vient d’engager Mlle Suzanne Bozzani, une 
jeune et élégante Parisienne qui a obtenu cet hiver de tels 
succès à Liége que M. Carvaîlio l’a engagée pour l’année^ 
prochaine à l’Opéra-Comique. Mlle Bozzani touchera aux 
Galeries 2,500 francs par mois.

Elle débutera le 15 mars dans Boccace, puis jouera 
Cousin-Cousine et Miss Dollar, la pièce à grand spectacle 
dont nous avons annoncé l’acquisition la semaine dernière.

Le succès de la Tournée Ernestin s est brillamment 
confirmé aux Galeries. La pièce marche très rondement et 
le spectacle se termine maintenant à 11 heures précises.

Aujourd’hui à 1 1/2 heure, matinée avec entrée gratuite 
pour chaque enfant accompagné d’une grande personne.

M. Hérault, l’excellent artiste des Galeries, vient de 
signer un brillant engagement pour la saison d’été au 
Casino d’Evian.

* *
Trois soirées intéressantes vont se succéder au Parc.

Aujourd’hui, dimanche, dernière représentation d'Amou
reuse; demain, lundi, adieux et bénéfice de Berthe Cerny : 
une toute dernière, demandée, de Leurs Gigolettes et 
Clary contre Clary, monologue mimé, un triomphe pour 
la jolie bénéficiaire ; mardi, première représentation de 
la Souris, de Pailleron.

Mlle Cerny aura fait une bonne saison à Bruxelles. 
Comme l’année dernière, elle a touché un cachet de 
300 francs par représentation, mais de plus elle a touché 
le même cachet pour les trois dernières répétitions.

Mlle Andrée Mégard, qui fit partie pendant deux ans de 
la troupe du Théâtre du Parc, vient, ainsi que nous 
l’avions fait pressentir, d’être engagée pour trois ans au 
Palais Royal, à de très belles conditions.

Nos félicitations au directeur, M. Boyer, qui s’attache 
une artiste intelligente, douée de qualités que deux années 
de théâtre ont déjà mises en relief et à Mlle Mégard dont 
l’élégance bien connue va pouvoir se développer encore 
devant le public parisien.

***
Le Molière donnera aujourd’hui deux représentations 

du Fils naturel.
A 1 1/2 heure (moitié prix pour les enfants) et le soir.

La représentation de mercredi 14, sera donnée au béné
fice de Mlle Berthe Stuart, une des plus méritantes artistes 
de la troupe de M. Munié.

Mlle Stuart jouera le rôle de Clara Vignot du Fils 
naturel.

Très prochainement, le Molière donnera la première 
des Rantzau, pièce en 4 actes de MM. Erckmann et Cha
trian.

****
M. Boyer a acquis, pour le Vaudeville, l'Héroïque Le 

Cardunois, la pièce de M. Bisson, et Un fil à la patte, de 
M. Georges Feydeau.

Pour le droit de représentation M. Bisson a exigé 
2,000 francs et 12 p. c. de droits, M. Feydeau 2,500 francs 
et 12 p. c.

Ce n’est pas donné !

M. Boyer a fait plusieurs engagements pour l'Héroïque 
Le Cardunois.

En outre, il enverra à Bruxelles, pour jouer le rôle 
féminin principal, sa nouvelle pensionnaire, Mlle Mégard.

***
M. Chalmin, l’excellent artiste en ce moment en repré

sentations à l’Alcazar, vient de signer un nouvel engage
ment avec la direction des Variétés de Paris. Il reparaîtra 
prochainement sur cette scène, dans le rôle du général 
Boum de la Grande-Duchesse qu’il y a déjà joué. 

Le beau, le  jeune, l’irrésistible Fritz sera José Dupuis, 
qui  a créé le rôle il y a vingt-sept ans, et la Grande- 
Duchesse sera Mlle Jeanne Granier.

** *
De nombreux et importants débuts ont eu lieu jeudi à 

la Scala et ont renouvelé entièrement le programme. 
Citons, entre autres, ceux de Mlle de Kerville, une chan
teuse de talent ; d’Alexandre, le chanteur bruxellois si 
aimé du public; de Musto, l’homme reptile; des frères 
Lang’s, négro-burlesques, etc., etc.

***
Après la semaine triomphale consacrée à Nestor De 

Tière et à son œuvre, le Théâtre Flamand a donné cette 
semaine une série de représentations de circonstance en 
temps de carnaval : Dimanche, lundi et mardi, Robert 
en Bertrand et Onnoodig Krakeel ; mercredi et jeudi, 
Robert en Bertrand et Met honig vangt men vliegen.



Le Cirque royal possède en ce moment une haute attrac
tion avec le fameux dompteur Seeth et ses lions, le même 
qui jouait un rôle important dans la pièce à grand spec
tacle Néron, un des succès de l'Hippodrome de Paris. 
Seeth est considéré romme le roi des dompteurs modernes.
Il n’a pas d’égal pour la hardiesse et la vigueur. C est un 
homme jeune encore, un Danois, qui a le corps couvert 
de blessures. En une fois, Seeth ne reçut pas moins de dix- 
sept morsures à la suite desquelles les docteurs Germain 
Sée et Lefevre, deux autorités médicales de Paris, le dis
putèrent à la mort pendant trois mois. Grâce à sa robuste 
santé, Seeth a pu être sauvé et il a repris les émouvants 
exercices soit avec lions seuls, soit avec lions, poneys et 
chiens, que l’on peut voir en ce moment au Cirque 
Krembser.

***
Grand succès au Cirque Lockhart, où le spectacle est 

amusant et varié. Les cinq éléphants continuent a faire 
l’admiration du public que les clowns divertissent beau
coup.

***
Gigolette, le drame de M. Pierre Decourcelle, qui 

obtient en ce moment un très grand succès à Paris, au 
Théâtre de l’Ambigu, sera très probablement représenté 
à Bruxelles à l’Alhambra par une troupe parisienne en 
tournée.

***
Voici les stances dites par Mme Sarah Bernhardt au troi

sième acte d'Izeyl, et qui ont valu a la grande artiste des 
applaudissements enthousiastes :

Comme une morte bien aimée 
J’avais mis ma jeunesse en deuil
— Oh ! la pâle morte enfermée —
Dans le lit profond d’un cercueil;
J’avais fait la tombe sans porte,
J’avais muré le seuil en pleurs
— Oh! la morte, la pâle morte! —
De tout le poids de mes douleurs.
Mais malgré ses patfpiéres closes,
Depuis les suprêmes adieux,
— Oh ! la morte qui dans les roses 
Sous le linceul ouvre les yeux!
Et voici qu’elle se relève 
Du tombeau profond de l’oubli.
— Oh! ma jeunesse, oh! mon beau rêve !
Je t’avais mal enseveli.

***
M. José Bussac a été nommé directeur du Théâtre du 

Casino de Vichy.
M. José Bussac a dirigé le Théâtre royal de Liége avec 

succès, et, l’année dernière, le Théâtre des Arts de 
Rouen.

Une vieille coutume s’était maintenue à Berlin. Celle 
de faire chercher à domicile, dans une voiture spéciale, 
pour les représentations et les répétitions, les artistes 
des théâtres royaux.

L ’antique voiture va être vendue.
On se contentera dorénavant de veiller à ce qu’il y ait 

des fiacres à proximité du théâtre
* *

Mlle Elisa Corroy, qui a été très gravement malade à 
Toulouse, y a pu obtenir sa résiliation.

Complètement rétablie, elle est en ce moment à l’Opéra 
de Nice où la presse locale la traite en enfant gâtée.

Voyez plutôt ces lignes de Nice-Artistique :
Mlle Corroy, une jeune chanteuse légère pleine de belles promesses 

pour l’avenir, arrivée tout récemment, a chanté, au pied levé, le rôle 
d’Isabelle dans Robert, dimanche en matinée, et celui de F aust, 
lundi soir, où elle a été vivement applaudie. La voix est dans toute sa 
fraîcheur et la gerbe chromatique peut être comparée à un bouquet 
de boutons de rose à peine éclos; les trilles et les vocalises sont d’une 
pureté de cristal exquise. La personne est pétrie de charme, de g;râce 
et de poésie rêveuse; c'est là, pensons-nous, une excellente acquisition 
pour notre première scène.

Nous plaignons notre compatriote d’avoir été réduite, 
pour obliger son directeur, à chanter le rôle du docteur 
Faust et nous la félicitons doublement du succès qu’elle y 
a remporté.

C o u rr ier  d ’A n g le te r r e .

Tandis qu’à Bruxelles le Carnaval renaît grâce aux confetti, nous 
n'en soupçonnerions même pas l’existence à Londres sans la série de 
bals masqués et travestis donnée chaque année au Covent-Garden. 
Mercredi nous avons eu la première de ces soirées. L’immense salle, 
transformée en jardins du Waux Hall, offrait un coup d’œil merveil
leux.

L’on se propose d’organiser cette année à Earl’s Court une Exposi
tion nationale. Le Country Council vient de sanctionner les plans d’un 
théâtre que l’on va y construire et qui pourra contenir plus de cinq 
mille personnes. La grande attraction sera une reproduction encore 
agrandie de la tour de Ferris qui eut tant de succès à l’Exposition de 
Chicago et qui a rapporté, bénéfice net, — une somme de 1,500,000 fr. 
ayant été déduite pour couvrir les dépenses d'établissement, — deux 
beaux millions.

Sir Arthur Sullivan est à Monte-Carlo. A son retour, il compte se 
mettre à la composition d’une nouvelle œuvre dont le libretto est fourni 
cette fois encore par M. W.-S. Gilbert.

En attendant, leur Utopia L im ited  attire tous les jours une foule 
considérable au Savoy. Le 10 mars, Sir Sullivan se rendra à Berlin 
pour assister à la première de Ivanhoë qui sera donné à l'Opéra. La 
partition a été révisée et certaines modifications ont été apportées dans 
la version.

— A l’Alhambra, M. Jacobi, l’estimé chef d’orchestre et composi
teur, nous annonce pour le 26 courant son bal théâtral.

A. L. K.

LETTRE DE LIÉGE
9 février.

Le concert donné-vendredi au profit de l’OEuvre des enfants mar
tyrs nous a valu d'entendre une excellente interprétation du Chant de 
la Cloche de Vincent d'Indy. Sous la savante direction de M. Dupuis, 
les chœurs chantés par la Légia  et des dames de la ville, l’orchestre 
des Nouveaux Concerts, les solistes Mmes Wilson. Braconnier et 
M. Demest. nous ont fait entendre une exécution magistrale et d’une 
belle intensité de vie. L'œuvre du jeune maître français a produit 
grande impression et l'on a surtout loué sans réserves " la Fête 
" l'Incendie " et tout l’épilogue où l’auteur fait preuve d’une rare 
science. Unissant à un labeur persévérant une compréhension absolue 
de cette œuvre grandiose, M. Dupuis est arrivé, par le  fini de l’exécu
tion, à nous en faire apprécier les multiples beautés. L'ensemble était 
excellent et M. Demest a dit le lourd rôle de Wilhem avec cet art 
consommé, cette largeur de style et cette superbe diction qui en font 
un de nos meilleurs chanteurs. Peut-être aurait-il fallu aux solistes des 
voix plus puissantes, mieux en rapport avec les exigences de la parti
tion. Mais c'est là une faible critique qui n'enlève rien au mérite 
d'une exécution irréprochable.

Il est fortement question de donner une seconde audition du Chant 
de la Cloche. Il serait regrettable de s’être imposé un aussi rude 
travail pour ne faire entendre qu’une seule fois ces pages brillantes.

— Le deuxième concert Dupuis a lieu aujourd hui, à 3 1/2 heures, 
au Conservatoire. César Thompson y jouera un concerto de Wie
niawski et un de Goldmark.

— Mercredi, également au Conservatoire, concert par la chapelle 
russe de Nadina Slaviansky. B é m o l
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Afin de se parer aux yeux de tous, et spécialement de sa femme, 
d’une glorieuse auréole, Lecarduuois se fait passer pour un héros 
risquant sa vie en toute occasion, se dévouant sans hésiter pour 
sauver d’un péril quiconque s’y trouve exposé devant lui.

Lecardunois, je vous prie de le croire, n’a, en réalité, rien d’héroï
que et les gens qu’il dit avoir tirés de l’eau et du feu y seraient encore 
s’ils avaient dû compter uniquement sur lui, — de même que le 
monsieur qu’il affirme avoir tué pour venger la pudeur offensée de sa 
belle-mère se porte comme vous et moi, mieux que moi, peut-être, 
car j’ai des maux d’estomac qui... — mais laissons là ces détails per
sonnels peu susceptibles d’intéresser les lecteurs de l’E ven ta il et reve
nons à Lecardunois.

Notre héros supposé ne fait pas toujours illusion à tous : deux de 
ses amis, qui doutent de sa vaillance, conçoivent un petit plan ingé
nieux destiné à confondre Lecardunois.

Mais Lecardunois n’est pas une bête ; il a surpris le complot et 
cherche à en tirer profit, en infligeant aux deux camarades la punition 
qu’à son avis ils ont méritée.

Malheureusement pour Lecardunois, il devient la première victime 
du stratagème qu'il emploie : il reçoit une volée, on lui dérobe sa 
montre et son portefeuille et il finit par être contraint de faire l’aveu 
de sa vantardise et de ses mensonges.

Sa femme lui pardonne tout cependant, car c’est par amour conju
gal qu’il s’est attribué de belles actions imaginées de toutes pièces; 
elle lui pardonne, mais ne paraît pas éloignée de donner, par voie 
d’adultère, quelques intimes satisfactions à M. Le Pommerard, un 
ami de la maison.

Si cela arrive, ce sera le châtiment du menteur Lecardunois.
Cette pièce, qui n’offre pas les mille complications de ressorts aux

quelles nous a habitués M. Bisson, et dont le point de départ n est 
peut-être pas essentiellement comique, a pleinement réussi, grâce à 
l’habileté avec laquelle elle est menée, grâce aux détails amusants que 
l’auteur a su accumuler, grâce surtout à la verve joyeuse du dialogue.

L’interprétation a contribué aussi au succès. On ne peut en effet rêver 
artistes plus experts et plus divertissants que Dupuis, Baron, Brasseur, 
Gobin et Petit. Peut-on souhaiter actrices plus jolies que Mmes Lender 
et Diéterle, commère plus, rejouissante que Mme  Mathilde?

— Au Gymnase, succès également pour la Fam ille , de M. Auguste 
Germain, une comédie en trois actes.

La pièce de M. Germain est très moderne, très parisienne de ton 
et d’allures, empreinte d’un scepticisme aimable et d'une ironie légère, 
pas grondeuse, pas amère, blagueuse à souhait.

L’auteur nous montre une famille dans le train, où l’on vit large
ment d’une fortune tout en surface, un peu comme la bonne éduca
tion des membres de la dite famille dont deux paraissent ne pas se 
rendre éompte que des gentlemen ne s’injurient pas et ne se giflent 
pas en public, dans une maison amie.

L’intrigue de la F am ille est peu corsée, — c’est là du théâtre 
“ genre Antoine », ce qui n’est pas pour me déplaire. Je souhaite 
seulement que le public soit de mon avis et que le succès des repré
sentations suivantes vaille celui de la prem ière.

Il s’agit dans l’espèce de faire épouser une jeune fille à un jeune 
homme jugé, à tort, austère, sérieux et grave par son père ; le mariage 
rendrait grand service au papa, car il lui permettrait de ne point 
rembourser à celui de la jeune fille une somme importante prêtée 
autrefois et dont la restitution serait plutôt difficile.

La jeune fille, qui n’est pas une dinde, apprécie à sa valeur le mari 
qu’on lui propose et va offrir son cœur et sa main au frère du dit, 
lequel frère, intelligent, débrouillard et bon garçon, est considéré, à 
tort aussi, comme un être nul et inutile, parce qu'il se montre gai, 
iranc et souvent farceur.

M. Germain a semé pas mal d’esprit dans les trois actes de la 
F am ille; il y a fait preuve aussi d’observation et d’ingéniosité et son 
nom a été fort applaudi.

La comédie de M. Germain est jouée à merveille par Noblet, 
Numès, Maugé, Calmettes, Thorin, Mmes Henricot, Darlaud et 
Yahne.

— Bonne reprise du ballet Les Deux Pigeons, à l’Opéra, où l'œuvre 
de M. Messager accompagne Gwendoline sur l’affiche.

— Au Théâtre de la République, gros succès pour un gros drame, 
L ’Eléphant blanc, joué un peu " gros " mais dans la note qui plaît 
aux habitués du théâtre de la rue de Malle.

— Après vingt et quelques jours de relâche, la première représen
tation du Trésor des R adjahs, de MM. Dennery et Février, a été don
née samedi dernier au Théâtre du Châtelet.

De la pièce en elle-même je ne dirai pas grand'chose, de peur de dire 
du mal. Sachez seulement qu’il s'agit d’une fortune colossale, cachée 
dans l’Inde, et qu’un bon jeune homme, le chevalier de Saverny, réussit 
à découvrir, ce qui lui permet d’unir ses jours à ceux d’une jeune fille 
dont on lui avait refusé la main, alors que pauvre il était.

La chose se passe sous le règne de Louis XV, bien que le principal 
personnage, le chevalier de Saverny, soit habillé comme 011 le fut 
environ trente ans plus tard.

La direction du Chàtelet a fait des frais considérables pour monter 
le Trésor des R adjahs, et non seulement le luxe le plus prodigue s’y 
étale, mais encore un bon goût parfait préside au choix des costumes, 
comme un soin irréprochable à la mise en scène.

A l’attrait d’un superbe ballet s’ajoute celui d’une véritable bataille, 
avec artillerie, boulets traversant la scène, charges de cavalerie, etc. 
Ajoutez à cela l'exhibition de lions, de chameaux, d'éléphants etc., et 
vous vous ferez une idée du succès qu'obtient le Trésor des R adjahs, 
succès que corse une excellente interprétation, où brille M. Joumard, 
revenu de Russie pour notre plus grande satisfaction.

— Joli succès à la Bodinière pour les œuvres de M. Georges Street, 
notre confrère du M atin.

On a tout particulièrement applaudi des Scènes champêtres, réduites 
pour piano à quatre mains et là le succès a été non seulement au com
positeur, mais aussi à ses deux interprètes, MM Adolphe et Georges 
Maton, qui, en virtuoses artistes, ont merveilleusement mis en valeur 
toutes les nuances et toutes les finesses d’une musique riche en finesses 
et en nuances.

— La partition que M. Gabriel Pierné a composée pour Ize y l, la 
belle œuvre de MM. Armand Silvestre et Morand, vient de paraître 
chez les éditeurs Durand et Cie, place de la Madeleine.

A.-Ch. V o g el

MUSIQUE
Nous rappelons à nos lecteurs que c'est dimanche prochain, à 

1 1/2 heure, qu’aura lieu à la Monnaie le Concert populaire avec le 
concours du violoniste Thompson.

Samedi ,à 2 1/2 heures, répétition générale à la Grande Harmonie

Le concert qui a eu lieu dimanche au Conservatoire était entière
ment consacré à Beethoven : deux morceaux de F idclio, dont un air 
chanté avec intelligence et timidité par Mlle Marin, et deux sympho
nies, la troisième et la septième. La réaudition de celle-ci surtout a 
fait grand plaisir. L’orchestre y a mis cette belle plastique sonore et 
le style accentuel dont il est coutumier.

* *
Aujourd'hui dimanche, au Conservatoire, à 1 1/2 heure, deuxième 

séance de musique de chambre pour instruments à vent et piano, 
donnée par MM. Anthoni, Guidé. Poncelet, Merck, Neumans et De 
Greef, professeurs au Conservatoire, avec le concours de Mlle Kempees, 
cantatrice, et de MM. Léon Van Hout, professeur d’alto au Conser
vatoire, Achille Lerminiaux, Enderlé, H. Merck, Nahon et Fouteyne.

***Dimanche dernier, au concert de B r uxelles-A ttractions, s'est fait 
entendre Mme  Dirckx, contralto de l’Opéra de La Haye. Voix chaude 
et sympathique.

Le public a fait à cette artiste, qui se faisait entendre à Bruxelles 
pour la première fois, un très grand succès qui s’est traduit par deux 
rappels enthousiastes.

Il n’y aura pas de concert aujourd’hui, jour du grand carnaval.
***

Vendredi prochain, à 8  h. 1/4, aura lieu à la Salle M arugg , rue du 
Bois-Sauvage, une soirée musicale donnée au profit d’une œuvre cha
ritable et sociale : L ’Association pour l’am élioration des logements 
ouvriers.

On y entendra une pianiste française, Mme Marguerite Lallemand; 
une cantatrice qui ne s’est point encore produite à Bruxelles, 
Mme Maïa Marly, et la jeune violoncelliste Mlle Kufferath. En outre, 
les jeunes élèves aveugles de l’Institut de Woluwe prêteront leur 
concours à cette intéressante soirée qui se terminera par l’audition de 
l’opéra comique de Pergolèse, L a  Servante-M aîtresse, joué par 
Mlle Michaux, MM. Soyez et Montil.

S. A. R. Mme la comtesse de Flandre, présidente d’honneur de 
l’Association, honorera le concert de sa présence.

Des cartes d’entrée, au prix de cinq francs, sont déposées à la 
maison Schott, Montagne de la Cour ; maison Beethoven, rue de la 
Régence ; à la Société belge de Librairie, rue Treurenberg, et à la 
Salle M arugg.

***
Soirée musicale, vendredi soir, au Cercle d ’escrime. Assistance 

très nombreuse et programme varié.
On a entendu M. J. Heuschling détailler, avec brio, l’air de la  Jolie 

fille  de P erth  et, avec son irréprochable diction, de jolies mélodies; 
M. Marix Loevensolin, un tout jeune violoncelliste, élève d’Edouard 
Jacobs, bien doué et faisant déjà honneur à son maître ; M. Laoureux, 
l’excellent violon solo de l’orchestre de la Monnaie; M. Maes, l’orga
niste bien connu, qui a joué une élégie et une ravissante barcarolle 
de sa composition ; M. Henusse, pianiste, qui a gracieusement exécuté 
une charmante mazurka de Godard; Mlle Ferez qui a chanté de grands 
airs d’opéra et Mlle Maes, qui a dit des monologues d'une voix bien 
timbrée.

Il y a eu des applaudissements et des rappels pour tous.
***

La célèbre Chapelle russe, composée d’un ensemble choral de dames 
sous la direction de Mme Nadina Slaviansky, actuellement en tournée 
en Autriche et en Allemagne, donnera une série de concerts en Bel
gique dans le courant de février. — La première audition à Bruxelles 
de cette phalange chorale est fixée au mardi, 13 février 1894, à 
8  heures du soir, dans le local de la Société royale de la Grande Har
monie.

Le bureau de location est ouvert dans les magasins de MM Schott 
frères, éditeurs, Montagne de la Cour, 82.

***
Mlle Louise Derscheid, la pianiste appréciée des amateurs de 

musique classique, donnera jeudi prochain, à 8  heures, à la Grande 
Harmonie, une séance Beethoven avec le concours de M Edouard 
Jacobs.

On peut se procurer des billets chez Schott.

Mondanités
Brillante représentation jeudi au Cirque Royal. Y assistaient 

LL. AA. Mme la comtesse de Flandre, les princesses Henriette et 
Joséphine, le prince Albert et le prince Charles de Hohenzollern.

Les augustes personnages ont pris place dans la grande loge 
royale et ont été accueillis par de chauds bravos.

Toute la salle a écouté debout l’hymne national allemand et la 
Brabançonne.

La représentation a été très intéressante et, à la fin du spectacle, 
S. A. R. Mme la comtesse de Flandre a vivement complimenté 
M. et Mme Krembser.

***
Réunion très select, mardi dernier, chez Mme la générale Pouchin, 

Après le dîner, une sauterie improvisée a retenu les invités jusqu’à 
minuit. Quelques noms : M., Mme et Mlle Brifaut, M., Mme et 
Mlles Foulon, M. et Mme de Witte, Mlle Moureau de Meulenaeker, 
Mme et Mlle Papin, M. et Mme Delbruyère, baron et baronne de Cuve
lier, Mlles de Bourtzoff, Mme  et Mlle Bricoux, M., Mme et Mlle Hoo
rickx, Mme et Mlle de Burbure, MM. J. De Bruyn, De le Court, Nève, 
de Laveleye, Lefèvre, Pierssens, de Gerlache, etc., etc.

,
Soirée pleine d'entrain, lundi, chez le docteur Lavisé. On a beau

coup applaudi les deux charmantes filles de M. Lavisé, dans le petit 
acte de Pailleron, A près le B a l, qu’elles ont interprété à ravir. Puis 
on a dansé et cotillonné jusqu’à une heure extrêmement indue.

***
On annonce les fiançailles de Mlle Nothomb, fille du baron et de la 

baronne Nothomb de Cracker, et petite-fille de feu le baron Nothomb, 
qui fut ministre de Belgique à Berlin, avec le comte Henri d’Oultre
mont, lieutenant aux grenadiers, fils du comte Théodore d’Oultre
mont, officier d’ordonnance de S. A. R. Mgr le comte de Flandre, et 
de la comtesse Théodore d’Oultremont, née comtesse de Robiano.

***
Le mariage de Mlle la baronne Marietta de Failly, fille du baron et 

de la baronne de Failly, née comtesse de Golstein, avec M. Arthur d 
Pret-Roose de Calesberg, a été célébré au château de Strythem.

***
Le mariage de Mlle Isabelle de Geradon, fille de M. et Mme Arthur

Maisons recommandées
J e a n  B ard in . Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n , 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

O stende. H ô te l d'Allem agn e. Stracké, proprié
taire. Bellesituat,ion. Caves et cuisine de premier ordre. 
Prix modérés. Arrangements pour familles.



do Geradon, avec le baron Edouard de Potesta, fils du baron et de la 
baronne Charles de Potesta, a été célébré le 1er février au château de 
Wansoul.

***
On annonce les fiançailles de M. P. De Laveleye, fils du directeur 

du M oniteur des In térêts matériels, avec Mlle Mourlon.
***

Hier matin a été célébré à Bruxelles le mariage de notre excellent 
confrère Henry Wyers, du P etit Jo urna l belge, avec Mlle Hotermans.

***
Grand succès au cours carnavalesque de mardi dernier pour une des 

vitrines de la Maison Isabelle De Backer. L’artiste fleuriste en avait 
fait un salon splendidement fleuri dans lequel dansaient de ravissants 
bébés. La foule qui stationnait devant la maison a fait grand succès à 
une mignonne marquise Louis XVI adorablement costumée.

***
Le vicomte Goupy de Quabeck vient de mourir au château de 

Vreebosch, à Lummen.

On annonce la mort de M. le comte Emile d’Oultremont, décédé 
mercredi en son hôtel de la rue des Drapiers.

***
Mme la comtesse d’Hanis de Moerkerke a donné lundi un beau 

bal en son hôtel de la rue Belliard.

Les bals de l’Alhambra tiennent toujours une large place dans la 
semaine du carnaval, mais jamais ils n’ont eu autant de succès que 
cette année.

Les organisateurs n'avaient épargné ni les aménagements confor
tables ni les attractions et vraiment, mardi, comme dimanche, la salle, 
joliment décorée et baignée dans la lumière électrique, comble du 
plancher de bal jusqu’au paradis, offrait un féerique aspect.

Le quadrille du Moulin-Rouge s’est trémoussé jusqu’au matin, 
excitant par ses audaces chorégraphiques d’enthousiastes transports.

Très joli concours de beauté et de costumes dans lequel se sont 
distinguées quelques artistes de nos théâtres. Citons notamment 
Mlle Marie Beauchamp, du Parc; Mlle Stemma, des Galeries; 
Mme Lucie Demareuil, du Vaudeville; Mlle Julie Andrée, de la Mon
naie.

Remarqué encore : Mme Bourgeois, du Molière ; Mlle Odile Hen
drikx, de la Monnaie; Mlle Cuypers, du Théâtre Flamand; Mlle Fré
dérix, de l’Alcazar ; Mlle Pereira, du Théâtre Flamand, sans compter 
toutes les jolies actrices qui n’ont pas voulu trahir leur incognito et 
dont nous ne soulèverons pas le loup discret.

L’orchestre de Pietro Lanciani, le sympathique compositeur de 
P ierro t M acabre, mérite des éloges sans réserves pour le choix de ses 
danses entraînantes.

Aujourd'hui, dimanche, troisième fête de nuit. Défi porté au quadrille 
du Moulin-Rouge par les gigolettes du Moulin-Bleu. Qu’on se le dise!

***
Grand choix de coiffures de carnaval chez Bardin, rue de l’Ecuyer. 

***
Parmi les attractions du troisième bal du Pôle Nord, qui aura lieu 

aujourd’hui- dimanche, figurera un original cortège carnavalesque, 
organisé par un groupe de peintres dont font partie MM. Amédée 
Lynen, Léon Dardenne, Crespin et Duyck. La fête sera égayée aussi 
par une pantomime inédite, des concours nouveaux, des distributions 
de surprises, un cabaret Bruant, etc.

***
Chez Bardin, accessoires de carnaval ; masques, chapeaux, éven

tails, plumes, fleurs, confetti, serpentins.

CHRONIQUE DES BEAUX-ARTS

Le Salon de la L ibre Esthétique, qui s’ouvrira à Bruxelles, dans les 
salles du Musée, samedi prochain à 2 heures, rencontre d’universelles 
sympathies. Il s’agit, on le sait, d'un Salon fermé, restreint à un choix 
d’invités appartenant aux fractions diverses de l’art neuf et dont le 
nombre est forcément limité par les exigences des locaux disponibles. 
Aussi les invitations sont elles vivement convoitées.

Parmi les artistes appelés à y prendre part, on cite, en Belgique : 
MM. Xavier Mellery, qui exposera toutes ses œuvres les plus récentes, 
A. J. Heymans, Constantin Meunier, Charles Van der Stappen, Emile 
Claus, Fernand Khnopff, Emile Motte, Théo Van Rysselberghe, Vic
tor Gilsoul, Eugène Laermans, Paul Du Bois, Auguste Levêque, 
Charles Doudelet, Fernand Dubois, Jean Gaspar, Arthur Craco, etc. 
parmi les étrangers : MM. Puvis de Chavannes, Albert Besnard, 
Eugène Carrière, Albert Bartholomé, J.-F. Raffaëlli, A. Renoir, 
Armand Guillaumin, Alfred Sisley, Camille, Lucien et Georges Pis
sarro, Paul Signac, Alexandre Charpentier, Maurice Denis, H. de 
Toulouse-Lautrec, Henri Cros, A. Lunois, H. Paul, Mmes Berthe 
Morisot et Camille Claudel, MM. Arnold Böcklin, Fritz Thaulow, 
Max Stremel, Jan Toorop, Georges Sauter, Heywood Summer, Sel
wyn Image, etc.

Le Salon comprendra une section d’arts appliqués qui présentera 
un intérêt exceptionnel grâce à la collaboration de MM. Eugène 
Grasset (illustrations et affiches), Fernand Thesmar (émaux translu
cides), Aristide Maillol (tapisseries). Delaherche et Dalpayrat (grès 
flammés), A. Charpentier et J. Baffier (étains). Serrurier et Nieder
korn (meubles d’art), Ch. Meunier (reliures), etc.

C’est, on le voit, le développement et l’extension des salonnets 
inaugurés par les X X  et la fusion, en un Salon éclectique, aux ten
dances variées, de toutes les forces de l'Art jeune.

CHRONIQUE DES TRAVAUX PUBLICS
LES TRAMWAYS DE LA MONTAGNE DE LA COUR

Différents projets relatifs à l’établissement de nouvelles voies de 
tramways entre le haut et le bas de la ville, par la Montagne de la Cour, 
sont actuellement soumis à l’examen des autorités compétentes Il en 
est, parmi ces projets, deux au moins qui nous paraissent devoir être 
écartés d’emblée : nous voulons parler du funiculaire d’abord, et du 
tramway souterrain (projet Gilson) ensuite. Il serait inconcevable, 
en effet, qu'après avoir procédé à tous les ajournements successifs des 
projets de redressement de la Montagne de la Cour, on voulût porter 
en quelque sorte le coup de grâce à ce quartier en détournant la cir
culation indispensable à sa prospérité, déjà fort menacée, et cela par 
la création soit de voies aériennes, soit de voies souterraines, desti
nées à rendre bientôt désertes des rues où abondent les magasins.

Quant aux autres projets comportant l’établissement de tramways, 
soit à traction électrique, soit à traction par câble, le moindre des 
inconvénients qu’ils présentent est de laisser subsister l’encombre
ment dans des artères aussi fréquentées que la rue de la Madeleine et 
la Montagne de la Cour, encombrement qui résulte des services 
d’omnibus fonctionnant actuellement.

Un seul de ces projets nous semble à la fois remédier à cet incon
vénient et répondre le mieux au but poursuivi, qui est de créer une 
nouvelle voie de communication entre le haut et le bas de la ville sans 
détourner la circulation de la Montagne de la Cour : c’est le projet 
dit des « trottoirs roulants » présenté par la compagnie du Tramway 
d’Ixelles-Boendael.

Ce projet comporte, en effet, l'établissement d’un tramway à trac
tion par câble avec des voitures d'un modèle spécial pourvues 
de plates-formes à peu près à niveau du sol et d'un accès très facile.

Ce projet-là, auquel le public semble d’ores et déjà accorder la pré
férence. nous paraît le plus digne d’être pris en considération par 
l’autorité, si celle-ci tient à s’inspirer des véritables intérêts du public 
et de la capitale.

L A  M É T A L L U R G I Q U E
C a p i t a l  s o c i a l :  6 m i l l i o n s  d e  i r a n c s .

SIÈGKE S O C I A L  : 1, P L A C E  D E  L O U V A I N , B R U X E L L E S

ATELIERS DE CONSTRUCTION A TUBIZE, NIVELLES ET LA SAMBRE
Matériel fixe et mobile pour chemins de fer, tramways et travaux publics, locomotives, tenders, voitures, wagons et wagonnets, grues hydrau 

liques de levage, signaux, changements et croisements de voie, plaques et ponts tournants, transbordeurs, réservoirs. Pièces de forge diverses. — 
Ressorts à lames. —- Roues diverses ; spécialité de roues en fer forgé. — Fonderies de fer pour pièces mécaniques et autres. — Boulons, rivets et 
crampons. — Constructions métalliques : ponts et charpentes.

A D R E S S E  T É L É G R A P H IQ U E  : M É T A L . B R U X E L L E S

Médaille de progrès. Vienne 1873. —  Médaille d’argent. P aris , 1878. —  Médaille d’or et diplôme d’honneur, Anvers 1885.
Certificat de prem ier degré, Nouvelle-Orléans, 1885. —  Diplômes d 'honneur, Bruxelles, 1888 —  Hors concours, Paris, 1889.

SOCIÉTÉ ANONYME DE CONSTRUCTION

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

Certificat d ’auti-ienticité signé : H e n r i H E R Z
D é p ô t  d u  P IA N O -H A R M O N I U M

de E .  O R O I S S A N D E A U
de P A R IS

LE CORSET ROYAL
* » ,  S S o u E e v a r t l  <1 s» Î V o r d

donne par sa coupe irréprochable 
T A I L LE  É LÉ G A N T E ,  S O U P L E  ET GR A C I E U S E

M é d a i l l e s  d ’o r  à  t o u t e s  l e s  g r a n d e s  E x p o s i t i o n s .

L X Q T T E T T I R S

GUSENIER
HORS CONCOURS

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e l g e
B R U X E L L E S -M ID I

Téléphone n° 1068.

A n cien n e  M aison  L E  L O R R A IN

àug. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR 

MAISON FONDÉE EN 1847

71, RUE DE L’ECUYER, 71
36, Galerie du Roi

à côté du Théâtre 
Fournisseur de la Cour. DES GALERIES SAIJNT-HUBERT

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Coutellerie line. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’a rt e t de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails Objets pour cadeaux et souvenirs. 
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits.

A U  P R E M I E R

Vastes magasins de Bronzes d ’Art 
et de Fantaisie

P E T IT S  M E U B L E S D E  L U X E

R u b a n s ,  V e l o u r s ,  S o i e r i e s ,  N o u v e a u t é s ,  F a n t a i s i e s ,  
P l e u r s ,  P l u m e s ,  e tc .

C. V A N D A E L
S u c c e sse u r  de E. L A R C IE R -G U V E L IE R  

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 
Spécialité de "Voilettes.

FOURRURES
à  d es p r ix  défiant tou te con cu rren ce .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
G R A N D  C H O I X  D ’ A S T R A K A N

M me N O T E R M A N S
R u e  d u  P r i n c e - R o y a l ,  7 3 ,  I x e l l e s .

JOHANNIS
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. GILBEY
l  RUE DE L O I D H ,  BRUXELLES

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

MME G U LD EN TO PS
FLEURISTE

S p é c ia lité  d e  B o u q u e ts  d e  N o c e s  e t  C o tillo n s  
M AISON SP É C IA L E  P O U R  L E S O R C H ID ÉES

1" e t 2* prix à  l’Exposition de F leurs de la Nouvelle Bourse de l{ruxelles(1874 
et 2 premiers prix à  l'Exposition horticole du Palais de Justice (1871), 1" prix des 
Coiffures de bal, 2* prix p rix  des Bouquets de table e t Couronnes, Exposition de 
Tournai 1879. P rix  général des trois bouquets d’oranger, de table e t de bal. 
2 prem iers prix  à l'unanim ité par la Société Linéenne, Médaille d 'o r pour Bou
quets e t médaille en vermeil pour Couronnes. Bannière au  Longchamps-fleuri 
de 1893.

4 ,  R U E  D 'A R E N B E R G . 4 , B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  359.

Fournitures pour la Photographie

M ARYNEN
39, Montagne aux Herbes Potagères, 39 

RRUXELLES 
C o n stru c tio n  d 'a p p a r e ils  — L a n te r n e s  

d 'a g r a n d is se m e n ts  e t  d e  p r o je c t io n s .
T élép h on e n1’ 1 1 4

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la forme élégante et 
allongée.

Charles VAM GOETHE»!
C h a u s s e u r

3  P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

AU F ILET  DE SO LE
1, rue Grétry, I, Bruxelles

A  p r o x im ité  d e  to u s  l e s  T h é â tr e s
E E S T A U E A N T  D E  1 er O E D E E

TENU PAR

E D O U A R D  B E 4 U D
I D E  S O C I É T É

TABLIERS IMPERMÉABLES

B A V E T T E S
1 4 , R ue Saint-Jean, 1 4

BON GEN IE
2 ^ -2 6 ,  r u e  Neuve, 2 ^ -2 6 ,  Bruxelles

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D'HIVER

CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES et ENFANTS
P A R D E S S U S  d ep u is 1 9  fran cs

COTVD3TIOHÎS : 1 o p. c. p a r  mois

Am eublem ents com plets. Literies. Chaus
sures. Poêleries. B lanc Lingerie. Lainages. 
Draperies. Tapis. Fourrures, etc., etc.

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY



F I L E T  D E B Œ U F
C h ez A U G U S T E

6 e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

SPECIALITE D’HUITRES
GRANDS ET PETITS SALONS 

Ouvert après les spectacles
Téléphone n° 1031

RESTAURANT DU

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — E É T A - I L

V‘ V E R M M N - C O C H Ë
1 4 1 ,  C h a u s s é e  d e  W a v r e ,  1 4 1 ,  B r u x e l l e s .

Porcelaine. faiences, cristaux 

VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p é c ia li t é  d e  s e r v ic e s  d e  t a b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
Succursales : 56, rue la Madeleine, li uxclles ; 45, rue des Tanneurs, Anvers. 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

M a i s o n  M Y I N
G. B E R G H S  S u c c e sse u r

1 7 ,  IR ,T T E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
MAROQUINERIE FINE  BIJOUTERIE DE FANTAISIE

Spécialité d’objets pour cadeaux
ENGLISH SPOIvEN MAN SPRICHT DEUTSCH

G RAN D E FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 , rue A u g u ste  O rts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE W AVRE, 138-140

L e  p l u s  i m p o r t a n t  M a g a s i n  d e  l a  V i l l e
M a iso n  d e  c o n fia n ce , fo n d é e  en  1 8 6 2 .  r e c o n n u e  p o u r  

s a  b o n n e  fa b r ic a t io n  e t  s e s  p r ix  m o d é r és .

MEUBLES EN TOUS GENRES ET EN TOUS STYLES, SALONS, ETC,

m u s i q u e :

La Brochure, la Partition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes ioués dans les théâtres se 

vendent chez

J.-B. KATTO
y», RUE DE L’ECUYER

B R U X E L L E S

A r r a n g e m e n t s  p o u r  p i a n o  d e s  m o r c e a u x  d ’o r c h e s t r e  
j o u é s  à  O s t e n d e ,  S p a ,  e tc .

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

M on V A N D E P U T T E , rue S t-J e a n , 2 4
Hautes nouveautés

POUR LA ROBE ET LE CHAPEAU
Tous les lundis

VENTE DE COUPONS ET OCCASIONS
e n  S o i e r i e s ,  D e n te l l e s ,  V e l o u r s

B E U R R E  E T  F R O M A G E S

Maison Antoine B R IE R S
3 6 , M A R C H É  A U X  P O U L E T S , 3 6

A C O T É  D E  L A  G R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C

S p é c ia l i t é  d e  B e u r r e  CRÈME DANOIS
Véritable Chester anglais: fr. 1-20 le demi-kilo 

L A  M A I S O N  N ’A  P A S  D E  S U C C U R S A L E

TEINTURE ET NETTOYAGE

P.  L E R O I - J O N A U
13, îllarclié aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , 
g a n ts  et so u lie r s .

TT S  L IS T E  .A . ‘V - A J P E T T I R ,

R U E  BARA, 6, C U R EG H EM .

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r iv in g  g lo v e s ,  

Im p e r m é a b le s , c o v e r t - c o a t s ,  
p la id s ,  e t c . ,  e tc .

P R I X  M O D E R E S

T À V E R N E J O Y A L E
P r o p r i é t a i r e  O A T T E A U - V E R H A S S E L T

GALERIE DU ROI 
(en  fa c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N» 1 4 0 7 .

C h o c o l a t s ,  C a c a o ,  T h é s ,  D r a g é e s  e t  C o n f is e r ie s

SENEZ-STURBELLE
fo u rn is se u r  de S. 11. la  Reine des Belges e t  de S. L  R . M sr  le  Comte de  F landre 

S p é c ia li t é  d e  b o ît e s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s

RUE NEUVE, 161 B R U X E L L E S  RUE R0YALE. 74T é lé p h o n e  1 0 7  C X V U A J l i l j l j r j O  T é lé p h o n e  7 3 4

J ean BARDIN Fils
C h im iste-p arfu m eu r

4 0 ,  RUE DE L’ECUYER, BRUXELLES  
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

C oiffures e t  a c c e s s o ir e s
POUR

I t A  1 , M  H  A S  Q ' , U  É  S

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

THEATRE ROYAL DES GALERIES-ST-HUBERT
Direction : Frédéric MAUGÉ.

Bureau : 71/2 h.   Rideau : 8 h.

L _ A _

TOURNÉE ERNESTIN
Vaudeville en 5 actes de M. Léon GANDILLOT. 

Musique arrangée par M. Guerra.

DISTRIBUTION :
Ernestin..................................................... MM. DAMBRINNE.
Abricotarès........................................... ( D ARM AND.
Merlan p im ........................................... )
G aston....................................................  MAUREL.

........................................... ! LESPINASSE.Léonard................................................ )
Chapuzot..................................................... J. DESCHAMPS.
Foussigneul........................................... j GRIVEL.
Bresclimol........................................... )
Le général................................................  MAIZEROY.
Saint-Adolphe...........................................  VENKENS.
Nelly R o s ie r ............................................Mmes DORANGE.
Lucette Foussigneul.................................. LIBRA.
Mme Foussigneul..................................I FOTIRNTFRMme Francheville..................................\ *UUKNlJiK.
Philomène................................................  STEMMA.
Pâquerette................................................  DE CONINCIC.
Mme Baluchon............................................ BLAINVILLE.
Mary Stuart................................................  CHESNEAU.

Les autres rôles par MM. Guillot, Petit, Nérac et Vinchon.
Mmes Wottier, Terling, Vehmatte, Van den Plaes et Giliierte.

TABLEAUX :
1. Une soirée de contrat à l ’Hôtel Continental. — 2. L ’em barque

m ent d ’une  troupe de comédiens p o u r  V A m érique. — 3. L e  théâtre 
de Santa-Baccara. — L a  révolution . E rnestin , présiden t de la 
République. — 5. L e  retour. N ew -Y o rk .

Après le 1er acte, entr’acte de 20 minutes.

Tous les Dimanches MATINÉE à 1 h. 1/2.

SI VOUS AVEZ B ESO IN  DE

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L’H O T E  DES VENTES
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 , boulevard A n spach , 71, Bruxelles
EXPOSIT ION PERM AN EN TE  

E n trée  lib re
Tous les p r ix  sont marqués sur les objets 

EXPÉDITION EN PROVINCE 

M E U  B L E S  S T T J R , O  O  IMI 3vE -A . USTXDE

RESTAURANT DE L’ÉTOILE
1 2 ,  R u e  d e s  I - îa r e n g s

JSouis D̂oi\ propriétaire
T é lé p h o n e  n° 2 0 0 6 .

G A N T E R IE

L. L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

m a iso n  f o n d é e  e n  1859

-A _vticle=i d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  s u r  M E S U R E  
Les gants sont garantis et peuvent être essayés

THE BRITISH TAILORING C
5 8 .  M o n ta g n e  d e  l a  C our

Essayez nos Pantalons afp. 16
G R A N D  C H O I X  

de C ostum es e t P a r d e s s u s  d’h iver .

parfumerie §riza
de U G R A N E »

.1 ,  P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11 

——3 f *  a  n  r  s  s— —

Produits Spéciaux Rccottuncndcs :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos- 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
Or-IZA LACTÉ, Lotion émuisive. 
SAVON ORIZA, pour le visage.

pAHFUMERIE |3p ÉCI ALB

aux VIOLETTES du CZAE

B o u q u e t  U y m p ia
Essence C o n c e n tré e  

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O FFEN SIFS  

j* POUR LA  V ILLE

V e n te  e n  G r o s  : M a i s o n  N o r b e r t  D E  K E Y N ,  à  B ru x e lle s ,

A LA PR O V ID E N C E
5  e t  7 , ru e  A n to in e  D a n sa e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a is o n  D E W E V B R
Ustensiles de ménage, Casseroles émaillées, Coutellerie, etc

G R A N D  C H O I X  D E
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET D A B A T-JO U R  EN PA PIER  PLISSÉ

C H A R L I E R
M a r c h a n d  d e  b i è r e s  e n  b o u t e i l l e s  e t  e n  f û t s .

1 1 ,  P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  I x e l le s

Bière brune forte à ........................1 5  centimes la bouteille
Bière blonde...........................15 « »
Double bière de Tongres . . . 2 0  » »
Bière de Louvain......................2 0  » »
Double diest  ........................ 2 5  » »
Lîmbic doux...........................3 5  » »
Lambic g u e u se ......................4 0  » »

r e n d u  a d o m ic il e  k t  a u  c o m p t a n t

Bruxelles. Imp. V« MONNOM, 32. rue Ho l’Industrie.

I  r  C T f l I l T  «  A I  I  c n p p »  P C T  I  F  M F I I I  C l i n
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Courrier de la Sem aine
Quelqu’un disait, en sortant de la première représenta

tion de la Souris, au Théâtre-Français : « C’est aujourd’hui 
que M. Pailleron nous a donné le Monde où l'on s'ennuie. » 
Ce n’était qu’un « mot », et qui devait être fait, quand 
même la pièce eût été le plus incontestable des chefs- 
d'œuvre. La vérité est que la Souris est une comédie à la 
fois fine, gaie, brillante, touchante, humaine et vraie, 
dans laquelle il n’y a peut-être qu’une chose à reprendre : 
l’intrusion continuelle d’Hermine et de Pépa E t c’est ce 
qui fait qu’en certaines parties l’œuvre laisse une impres
sion de lenteur, d’où se dégage une habileté d’auteur un 
peu étalée.

La donnée de la Souris est celle de l'Etincelle, à rebours. 
Ici, ce n’est plus la fillette de dix-sept ans, c’est la veuve 
de trente ans qui se sacrifie, mais enfin, c’est bien, de 
part et d’autre, un petit drame à trois personnages dont 
vous pouvez supprimer tout à votre aise Hermine, Pépa 
et Mme de Moisand. Ces dames ne sont là que pour le 
décor. Sans doute M. Pailleron a pensé que ce serait un 
spectacle agréable aux yeux que toutes ces robes autour 
d’un seul veston, toutes ces poules subtiles ou tendres 
autour de ce glorieux coq.

Quoi qu’il en soit, le nom de Pailleron, au lendemain de 
la première des Cabotins, à Paris, a fait salle comble et 
la Souris peut se vanter d’avoir fait une belle recette. Il y 
a même une excellente raison pour que ce succès n’en 
reste pas là et se continue pendant quelques jours : l’inter
prétation d’ensemble est au-dessus de tout éloge.

Mlle Suzanne Munte, dans ce rôle de Pépa, fille d’artiste, 
Espagnole par sa mère et des Batignolles par son père, 
a fait preuve d’une souplesse de tempérament qu’on 
pouvait ne pas lui soupçonner après ses premiers débuts. 
Elle a été parfaite de désinvolture et de crânerie; physi
quement, peut-être un peu grande pour ce personnage de 
poupée exotique qui, incarné dans cette belle personne, 
domine un peu trop tout ce qui l’entoure, au point de 
l'effacer plus sans doute que ne l’a voulu l’auteur.

Un peu grande aussi, Mlle Parys, la fillette de dix-sept 
ans, qui sort du couvent et qu’on nous dépeint menue, 
timide, effarouchée, toujours silencieuse et toujours dans 
les coins. Mais quelle justesse dans la diction et le senti
ment et quel charme dans les notes amoureuses et atten
drissantes !

L’ensemble, du reste, est excellent et il n’y a pas moins 
d’éloges à adresser à Mme Wilhem, la bonne Mme de Moi
sand, souriante et nulle " de la force d’une machine à 
coudre " ; à Mlle Leturc, qui a la mélancolie voulue dans 
son rôle de femme qui a beaucoup souffert; à Mlle Beau- 
champ, qui dit juste, avec affectation, le rôle de la prude 
et précieuse d’autrefois, la " femme brisée " d’aujourd’hui; 
à M. Bras enfin qui déploie beaucoup d’intelligence dans 
le seul rôle d'homme de la pièce.

Choses de Théâtre
Les répétitions d’ensemble, avec artistes et orchestre, 

du premier acte de Tristan , ont commencé jeudi et se 
sont continuées vendredi.

A propos de Tristan , et ceci confirme la nouvelle donnée 
par le Guide musical et reproduite par nous la semaine 
dernière, MM. Stoumon et Calabrési ont demandé à 
M. Lassen, chef d’orchestre du Théâtre de Weimar, de 
venir diriger quelques répétitions de l’œuvre de " Wagner à 
la Monnaie.

M. Lassen a accepté à condition de conduire la pre
mière.

Les choses en sont là.

Nous avons annoncé que Mme Emma Cossira chanterait 
A ïda  à la Monnaie. C’est la Société française de bienfai
sance et non l’Union, comme nous l’avons dit, qui organise 
au bénéfice de sa caisse cette représentation qui aura lieu 
le 13 mars.

* * *

Les Galeries donnent aujourd’hui, à 1 h. 1/2, la dernière 
matinée de la Tournée Ernestin (entrée gratuite pour les 
enfants).

Lundi, dernière de la pièce de M. Gandillot.
Mardi, relâche pour répétition générale.

La première de Sainte-Freya , opéra comique en trois 
actes.de MM. Boucheron et Audran, est irrévocablement 
fixée à mercredi 21 février.

M. Maugé a engagé, pour le rôle de Freya, Mlle De Ros- 
liilde, une jeune chanteuse d’opéra comique qui lui a été 
désignée par M. Audran.

Les autres rôles seront joués par MM. Hérault, Dar
mand, Lespinasse, Grivel, Mmes Libra et Stemma.

A la demande des auteurs, Mlle Dorange a consenti à 
jouer le rôle de la Frisonne.

L’action de cet ouvrage se passe à Harlem en 1899.
M. Maugé a fait faire des décors et des costumes nou

veaux.
Depuis jeudi dernier, M. Boucheron dirige les répéti

tions de Sainte-Freya.
M. Audran est arrivé hier samedi.
Ces messieurs n’ont laissé subsister de l’œuvre repré

sentée aux Bouffes que le premier acte. Les deux autres 
sont complètement transformés et M. Audran a composé 
plusieurs morceaux nouveaux.

La mise en scène, qui est de M. Maizeroy, régisseur 
général des Galeries, a été achetée par l’éditeur Choudens 
qui fera désormais représenter l’ouvrage sous sa forme 
nouvelle.

Outre les auteurs, MM. Choudens etLarcher, directeur 
des Bouffes, assisteront à la première.

Après Sainte-Freya, M. Maugé fera une brillante 
reprise de Boccace pour les débuts de Mlle Bozzani. Le 
rôle de Béatrice sera chanté par Mlle De Roskilde, celui 
de Frisca par Mlle Libra.

Puis viendront Cousin-Cousine, trois actes de Serpette, 
et Miss Dollar, pièce à grand spectacle.

* * *

L ------- arc vient de trouver une mascotte en la Souris 
bla ------ de Pailleron, donnée mercredi, pour les membres 
de la Grande Harmonie, et vendredi en gala, pour S. M. 
la Reine.

On répète la Cagnotte, de joyeuse mémoire.

M. Alhaiza est allé la semaine dernière à Paris pour 
voir Famille, au Gymnase, et les Cabotins, au Théâtre- 
Français.

* * *

Au Molière, le Fils naturel continue à obtenir un très 
grand succès et à attirer la foule. La vogue de cet 
ouvrage est telle que M. Munié ne devra pas changer son 
affiche avant la fin du mois.

Aujourd'hui, l’œuvre émouvante de Dumas fils sera 
jouée en matinée (moitié prix pour les enfants).

Après les Ranizau, M. Munié jouera le Père, pièce en 
quatre actes de MM. Adrien De Courcelle et Jules Cla
retie. ______

M. Linières, du Théâtre Molière, est non seulement un 
comédien de talent, mais il est aussi auteur dramatique.

On se prépare à jouer, chez M. Munié, une pièce de lui, 
écrite dans une note très moderne. Titre : Triste Semence. 
Il est probable que Mme Séverine viendra, dans une con
férence, apporter à l’auteur l’appui de sa parole. Ce qui 
est certain, c’est que les rôles principaux de la pièce seront

joués par Mme Berthe Stuart et Mlle Andrée Mégard (en 
représentation).

* * *

Mlle Andrée Mégard ne viendra pas jouer au Vaudeville 
le rôle principal dans l'Héroïque Lecardunois. Mais il est 
à peu près certain que la jolie et élégante artiste créera à 
ce théâtre le Fil à la patte, de Georges Feydeau.

Mlle Mégard est engagée pour la saison d’été (juillet, 
août et septembre) à Royan.

M. Coradin, l’excellent pensionnaire du Vau eville, 
vient de signer avec M. Marx, directeur du Théâtre 
Cluny de Paris, un brillant engagement de cinq années 
en qualité de jeune premier comique.

L’engagement, irrésiliable et de douze mois par an, pren
dra cours après la saison du Vaudeville.

Tous les habitués de ce théâtre regretteront le départ 
de M. Coradin.

***
Le Théâtre Flamand annonce pour aujourd'hui la der

nière représentation du Brusselsche Straatzanger. Demain, 
De Twee Weezen, au bénéfice de Mlle Pereira.

Mercredi, première représentation de De Landver
rader, grand drame en 6 actes, par C. De Visschere.

***
Ce soir, a lieu à l’Alcazar la dernière de la Plantation 

Thomassin. Demain relâche. Mardi, débuts de la troupe 
complète de Ba-ta-clan de Paris, Paulus et Mevisto en 
tête.

La troupe de l’Alcazar va donner en province des repré
sentations de la revue.

Après les représentations de la troupe du Ba-ta-clan, 
l’Alcazar fera relâche pendant trois semaines.

L’un des clous du spectacle que viendra donner à 
l’Alcazar la troupe de Ba-ta-clan, sera la représentation 
d’une pièce en un acte, Le Ravaillac, de M. Em. Moreau, 
dans lequel Mévisto se révéla à Paris.

***
Les débuts se succèdent sans relâche à la Scala ; toutes 

les semaines, de nouvelles attractions viennent renouveler 
le programme. Parmi les derniers numéros, signalons la 
famille Musto, qui obtient un très grand succès, et les 
Lang’s, deux clowns burlesques qui provoquent des accès 
de fou rire.

***
Le Cirque Lockhart a clôturé la semaine dernière ses 

dernières représentations à Bruxelles. Dans quelques 
jours le Cirque Krembser quittera également Bruxelles.

Nos directeurs de théâtres ne seront pas mécontents de 
ces départs.

*  *
Tout le monde se souvient des curieuses expériences 

faites jadis à Bruxelles par M. Stuart Cumberland.
Depuis lors, avec le concours de Miss Phyllisr-Bentley, le 

célèbre liseur de pensées a parcouru le monde, émerveil
lant les populations. L’écho de la mémorable séance qu’il 
a donnée à la cour de Danemark, en présence de l’empe
reur et de l’impératrice de Russie, du prince et de la prin
cesse de Galles, est venu notamment jusqu’à nous.

Dans quelques jours, M. Stuart Cumberland et Miss 
Phyllis Bentley seront à Bruxelles où ils passeront en 
revue leur nouveau et décontertant programme.

** *
Immédiatement après les bals de l’Alhambra, qui ont 

eu cette année un succès sans précédents, le théâtre sera 
occupé, pendant un mois, par un cirque de poneys dont 
la réputation est énorme en Angleterre et en Amérique. 
Puis, se fera enfin la transformation si souvent annoncée. 
La réouverture pourra avoir lieu le 1er juin, pendant 
l’Exposition d’Anvers.

Le secrétaire général du théâtre est parti pour Paris,



Londres et Manchester afin de prendre à cet effet les 
dernières dispositions et arrêter le spectacle de réou
verture. *- - -

Après sept années de direction prospère, M. Lafon 
quitte le Théâtre royal d’Anvers, le Conseil communal ayant 
refusé de rétablir l’ancienne subvention qui, de 60,000 fr. 
était descendue à 45,000 francs. Son successeur sera 
M. Debiemme, un ancien élève de l’Ecole militaire, devenu 
ingénieur.

M. Debiemme a épousé Mlle Hervey, une lauréate du 
Conservatoire de Bruxelles qui fit partie de la troupe de 
la Monnaie et de celle de l’Opéra il y a quelques années, 
et qui, depuis cette époque, a occupe brillamment 1'emploi 
de chanteuse légère sur plusieurs grandes scènes d’Europe 
et d’Amérique.

M. Debiemme a choisi comme administrateur M. Manuel, 
actuellement régisseur général du Théâtre de Monte- 
Carlo. M. De la Chaussée restera premier chef d’or
chestre. _____

La ville d’Anvers, qui subsidie le Théâtre dramatique 
flamand et qui a, au début de cette saison, accordé un 
subside de 18,000 francs à l’Opéra flamand, vient d’accor
der au Théâtre des Variétés, où l’on joue le répertoire 
français, un subside de 5,000 francs.

On écrit d’Anvers à la Chronique :
Les sections des finances et des beaux-arts du conseil communal se 

sont réunies pour examiner la question des représentations wagné
riennes pendant l’exposition.

On connaît les propositions faites à la ville par les impresarii de 
cette tournée, dans laquelle figurent le ténor Van Dyck et un 
orchestre dirigé par M. Richter. Ils demandent que la ville garan
tisse le résultat financier de l’entreprise à concurrence de 1 0 0 ,0 0 0  fr.

La demande ainsi formulée a été repoussée. La ville d’Anvers aura 
à supporter, à l’occasion de l’exposition, de très grands frais, et elle 
n’a pas cru pouvoir s’engager pour une somme aussi importante.

Quelques conseillers se sont montrés disposés à voter un subside 
moins considérable, 25,000 francs, par exemple, à la condition que le 
gouvernement intervint à son tour ; mais il n est pas certain que le 
conseil communal se rallie à cette manière de voir.

Une représentation intéressante aura lieu mercredi 21 
au Théâtre royal d’Anvers. Au programme, Faust, pour 
les débuts, dans le rôle de Marguerite, de Mme Godin.

Mme Godin qui, parait-il, est douée d’une voix superbe, 
est l’élève de MM. Chappuis et Mengal.

***
La Scala de Milan est un théâtre éclectique. Excelsior 

succède à la Valkyrie. Le superbe ballet a été repris 
mardi dernier avec une mise en scène éblouissante.

L ’affiche annonce qu’il y a deux mille personnes en 
scène, mais il faut tenir compte de l’exagération italienne.

Quoi qu’il en soit, l’énorme scène de la Scala est remplie 
de danseuses, d’enfants et de figurants.

Décors et costumes sont merveilleux.
L’acte de l’électricité a trois tableaux ; d’abord la cour 

de l’Hôtel des Postes de New-York, puis l’on voit une 
montagne sillonnée de tramways électriques montant vers 
des hôtels éclairés à l’électricité, ensuite la rade illuminée 
et couverte d’embarcations éclairées à l’électricité.

Le public de la première a fait un accueil enthousiaste 
à la reprise d'Excelsior.

***
Le Théâtre des Arts, de Rouen, vient de donner la pre

mière du Néron de Rubinstein.
L’œuvre, très bien interprétée, — M. Vérin notamment, 

a obtenu grand succès, —  a été acclamée.
Le Figaro nous apprend qu’après le troisième acte, le 

librettiste et le compositeur ont dû paraître en scène et
très émus, ils se. sont jetés dans les bras l’un de l’autre 

et se sont embrassés ».
Cela a dû être un beau spectacle.
A propos de cette première, plusieurs journaux fran

çais disent que l’œuvre, dont le livret a été traduit en 
allemand et en russe, n’a jamais été représentée en fran
çais. C’est une erreur. Pendant la saison 1884-1885, 
M. Coulon fit représenter Néron au Théâtre Royal d'An
vers. Les rôles principaux furent chantés par MM. W arot, 
Couturier, Guillabert et Maugé (le directeur actuel des 
Galeries), Mmes Briard et Monnier.

C o u rr ier  d ’A n g le te r r e .
Au Garrick-Theatre, nous avons eu cette semaine une bonne reprise 

de la comédie de M. Robertson, Caste.
— L’Alhambra a donné 4  p. c. pour les six derniers mois à ses 

actionnaires, ce qui fait pour l’année 12 p. c. Les beaux jours de l'été 
dernier ont nui aux recettes de presque tous les théâtres. Il est décidé 
que l’on va apporter d’importantes modifications dans la construction 
et les agencements de ce superbe théâtre. Les frais sont évalués à 
150,000 francs ; de quoi reconstruire un nouveau théâtre. Le prochain 
ballet nous viendra d’un des théâtres de New-York. Le sujet sera 
américain et se passera dans une des grandes avenues de la fameuse 
cité.

— Le London-Pavillon a donné 10 p. c. aux actionnaires et 7 p. c. 
aux obligataires.

— Nini Patte-en-l’air a quitté le Trafalgar pour passer avec ses 
compagnes de démantibulées au Palace-Theatre.

— L'Empire, imitant en cela ce dernier théâtre, vient de donner une 
série de tableaux vivants vraiment artistiques qui attirent chaque soir 
une foule considérable. A. L. K

LETTRE DE LIÉGE
15 février.

Nous avons eu la bonne fortune d’entendre, à la deuxième séance 
des Nouveaux Concerts. M. César Thomson qui a exécuté le concerto 
en la mineur de Goldmark et le concerto en ré mineur de Wieniawski. 
L’éminent virtuose a donné de ces deux œuvres une brillante inter
prétation et a mis en relief la sûreté de son jeu et son merveilleux 
mécanisme. L’orchestre, sous la direction de M. Sylvain Dupuis, a 
fait entendre la 8e symphonie de Beethoven, l’ouverture d’E u rya n th e  
et Viviane, poème symphonique, très travaillé, d'Ernest Chausson.

— Le concert donné par la chapelle russe Nadina Slaviausky, 
n’avait pus attiré la foule. Soirée intéressante cependant, par la beauté 
des voix et le fini de l'exécution.

— P atrie , de Paladilhe, passera le 23 février, au bénéfice de 
M. Vanal. régisseur. La pièce est montée avec grand soin et l’on 
escompte un brillant succès. Nous aurons également, en mars, la pre
mière du V iolon enchanté, ballet en deux actes de MM. Lafrique et 
Kaiser, les auteurs du ballet Le P a ys  noir, donné à Anvers.

— Le Gymnase a remis à la scène M ariage blanc et la Cagnotte et 
reprend demain Musette. L a  Statue du C om m andeur passera à très 
bref délai.

— Au Pavillon de Flore, M. Poirier vient de jouer avec succès la  
Cocarde tricolore et prépare Jean M a yeu x  et la F em m e à Narcisse.

Ce seront] les deux dernières nouveautés de la saison, la fermeture 
annuelle du théâtre ayant lieu le 14 mars.

 L’administration des Nouveaux Concerts nous annonce pour le
mercredi 14 mars un concert dirigé par M. Siegfried Wagner, et, 
pour le 17 mars, un récital de piano par M. Eugène d’Albert et 
Mme d’Albert-Careno.

B é m o l

Lettre de
15 février.

L’opérette de MM. Mars et Boucheron, musique de M. Varney : 
Les F orains, a réussi assez bien au Théâtre des Bouffes-Parisiens.

Pas neuve et assez banale comme sujet, la pièce puise sinon son 
originalité, — car la Princesse de Trèbizonde, les Saltim banques, le 
G rand C asim ir, la Danseuse de corde créent des précédents, — du 
moins son intérêt dans l’exhibition de scènes et de personnages de 
foires, lutteurs, acrobates, dompteurs.

Ce milieu de saltimbanques est plaisant, il nous donne l'illusion 
du cirque, où les personnages n’ont pas besoin de parler pour se faire 
applaudir.

Toute la pièce consiste en l’amour de la belle Olympia, fille du 
lutteur Toulouse, pour un clubman-athlète. Mariée, Olympia quitte 
son époux le jour même des noces et s’en va parcourir l'Europe pen
dant deux mois avec son amoureux platonique, car Olympia reste 
pure, — parfaitement, — elle revient ensuite à son mari, parce qu’il 
lui flanque une gifle. That is a il.

M. Varney a écrit pour les F ora ins  une partition convenable où 
deux ou trois morceaux, finement accompagnés, s’élèvent au-dessus de 
l’ordinaire.

Mme  Simon-Girard est aussi exquise chanteuse qu’experte comé
dienne dans le rôle d’Olympia. M. Huguenet (l’amoureux) et M. Lamy 
(le mari) sont excellents l’un et l'autre, comme Mme Bartel, comme 
Mmes Maurel, Sully et Barrot; ergo, très bonne interprétation.

— A l’Odéon, trois pièces nouvelles : Y a n th is  de M. Jean Lor
rain; le Bourgeois républicain  de M. Albin Valabrègue; Fausse  
m anœ uvre  de MM. Bertol-Graivil et Marc Soual.

La première est une œuvre poétique, délicate et raffinée qui nous 
enveloppe de rêve, de vapeur et de nuages bleus.

De réalité aucune apparence, rien que de la fantaisie et de la fan
taisie mélancolieuse, en vers élégants. Yanthis est jouée Sarahsty le  
par Mlle Dorsy.

L e  Bourgeois républicain, de M. Valabrègue, rappelle tout d’abord 
quelque comédie gaie dans le ton d’il y a quarante ans, puis ressem
ble beaucoup à une conférence socialiste.

Enfin, F ausse m anœ uvre  est une bluette aimable et dénuée de 
prétention, qui, sans être déplacée à l’Odéon, est particulièrement à 
recommander aux châtelaines en quête de pièces discrètes et de 
bonne tenue pour la comédie de salon.

— La première représentation de Cabotins a été donnée lundi der
nier à la Comédie-Française devant une salle comble.

On a beaucoup applaudi. Cabotins est donc une pièce à succès? J’en 
doute; cependant il est incontestable que précisément même à cause 
des critiques motivées qu’a provoquées l’œuvre de M. Pailleron, 
Cabotins bénéficiera pendant un laps indéterminé de la curiosité du 
public.

Evidemment, M. Pailleron rêvait autre chose : Ayant pendant plu
sieurs années croqué des types, recueilli des matériaux, noté des traits 
de caractère et surtout amassé des " mots " pris un peu partout, à 
droite, à gauche, dans le bon coin, derrière les fagots, et aussi dans 
le répertoire ordinaire des commis-voyageurs, M. Edouard Pailleron 
qui, de plus, s'était muni d’une intrigue dramatique destinée à fournir 
le " chromo " dont les Cabotins formeraient le cadre, s’attendait à un 
triomphe, conséquence de l’effet produit par une pièce que peut-être 
il n’était pas éloigné de considérer comme un chef-d'œuvre.

Il y a eu déception, et pour M. Pailleron et pour nous.
Ce n’est point que l’auteur de l ’A ge in g ra t n’ait crayonné quelques 

types réussis de cabotins; très touché, quoique un peu " charge ", son 
M. de Laversée, bien pris son Hugon, magistralement buriné son 
Pégomas, un personnage qui se tient, d’un bout à l’autre de la pièce, 
et que M. de Féraudy tient d'admirable manière.

Mais pourquoi, à côté de physionomies intéressantes, des carica
tures, des fantoches, pourquoi, en face d’un trait d’observation aiguë, 
un fatras de convenu, de superficiel et de banal, pourquoi, après un 
mot spirituel, mordant, des plaisanteries de mirliton et des à p e u  près  
de rapin farceur ?

Quant à la pièce proprement dite, elle respire le mélodrame vieux 
jeu, genre Ambigu, et jure par conséquent avec l’allure moderne, le 
ton « dans le train » du reste : Sachez qu’une jeune fille évaporée 
et inconsidérée devient amoureuse d'un brave garçon de sculpteur qui, 
lui, est fou d’amour pour la dite jeune fille, enfant du hasard recueillie 
dans une maison riche, d’où on la chasse parce qu’elle porte ombrage 
à la maîtresse de la maison.

Les deux jeunes gens s’adorant, vous ne verriez aucun inconvénient 
à ce qu’ils s’unissent devant le maire et le curé, mais la maman du 
sculpteur, paysanne honnête jusqu’à l’intransigeance, ne veut pas 
entendre parler de mariage, la jeune fille ayant fait parler d’elle beau
coup. Elle n’a jamais été coupable cependant, et la vérité qui la réha
bilite et permet l’hymen finit par se faire jour après de bizarres 
événements auxquels sont mêlés d’étranges personnages.

La pièce de M. Pailleron, qui comporte un nombre considérable de 
rôles, est fort bien jouée par M. Worms, tout à fait remarquable en 
Pierre Cardevent, le sculpteur; par M. Leloir, qui esquisse l’amusante 
silhouette de M de Laversée, le tuteur de la jeune fille, Valentine, 
l’aimée de Cardevent; par M. Beer, par M. Truffier, par M. Langier, 
par M. Cleret. Je goûte moins M. Got.

Elle vaut à M de Féraudy un triomphe personnel Lejeune comé
dien — je l’ai dit plus haut et le répète — fait de Pégomas une créa
tion de tout premier ordre.

Enfin Mmes Pauline Granger, Marsy et Brandès se montrent égale
ment intéressantes en des rôles ingrats; elles n’y ont que plus de 
mérites.

Parlerai je de M. Coquelin cadet, qui, pour tout potage, vient dire 
au deuxième acte la complainte du p a u v ’ esculpteur ? Il ne faut rien 
omettre.

A.-Ch Vogel.

MUSIQUE
Mardi a eu lieu à la salle Marugg un concert qui a obtenu un grand 

succès. Au programme, Mme Denefve-Vau Daele, l’excellente canta
trice, qui a chanté avec un art parfait des airs d' Hêrodiade et de 
Charles VI, M. Laoureux, le violoniste renommé, M Elnadi, un 
excellent baryton, M. Massagé, l'accompagnateur infatigable, un 
jeune hautboïste de talent, etc.

***
Mardi a eu lieu à la Grande Harmonie la première audition de la 

chapelle russe de Mme Nadina Slaviansky.
Quand on entendit ces chanteurs, il y a huit ans, à la Monnaie, sous 

la direction de M. Slaviansky d’Agreneff, l'effet fut plus impression
nant qu’il ne l’a été cette fois.

Mme  Slaviansky a remplacé les voix de femmes par des voix d’en
fants et les voix d’hommes, parmi lesquelles une basse profonde remar
quable, paraissaient de meilleure qualité.

Quoi qu’il en soit, le public a fait bon accueil aux chanteurs russes, 
qui interprètent un programme d’une originale saveur.

***
Les portraits de M. Siegfried Wagner viennent de paraître aux 

vitrines des marchands de photographies.
Le concert que le fils du maître de Bayreuth donnera le 11 mars à 

l’Alhambra fera salle comble; la feuille de location est déjà presque 
entièrement couverte; M. Siegfried Wagner a exigé quatre répétitions; 
la répétition générale ne sera pas publique.

***
Aujourd’hui, à 3 heures, au Palais de la Bourse, le concert hebdo

madaire de Bruxelles-Attractions sera donné par la musique du 
9me de'ligne, avec le concours de Mlle Irma Théry, cantatrice, qui 
obtint un si grand succès il y a quelques semaines.

***
Le Q u a t u o r  Y s a v e  donnera au Salon de la L ibre  Esthétique, 

quatre concerts de haute attraction dont les programmes, que nous 
ferons connaître prochainement, comprendront quelques-unes des plus 

•belles œuvres classiques et un choix de compositions modernes 
exécutées en première audition ou prises parmi celles qui ont valu 
à Paris un si grand succès à M. Ysaye et à ses partenaires.

Des abonnements spéciaux à 20 francs pour la série des concerts 
seront créés à cet effet Ils seront reçus par la maison Breitkopf et 
Hârtel, Montagne de la Cour.

***
Les conférences littéraires, au Salon de la Libre Esthétique, sont 

fixées somme suit :
Mardi 20 février, M. H. de Régnier; mardi 27 février, M. H. Car

ton de Wiart; mardi 6  mars, M. H. Van de Velde; mardi 13 mars, 
M. Edmond Picard.

***
Aujourd’hui dimanche, la société de chœurs <* Les Mélomanes de 

Molenbeek <•, donnera un grand concert, à 3 heures, à l’Exposition 
d’affiches, rue Lebeau.

La musique du 1er régiment de guides s’y fera entendre le jeudi 
2 2  février, à 2 heures.

Mondanités
Remarqué à la première de la Souris, au Parc : le prince et la prin

cesse Ernest de Ligne, le vicomte, la vicomtesse et Mlle du Bus, 
M. et Mlle Van Schoor, Mme Neef, M. et Mme Maskens, la générale 
Prins, M. et Mme Eliat, M. et Mme  Macau, M. et Mme Phillipson, le 
sénateur, Mme et Mlle Steurs, M., Mme  et Mlle Finet, M. et Mlle de 
Canart d’Hamale, Mme et Mlle Gilbert, M. et Mme Chomé-Laroque, 
M., Mme  et Mlle de Tiège, la générale K e cens, Mme Guillery, M. et 
Mme Wilmart, M. et Mlle Neyt, M. et Mme de Backer, Mme Stern, le 
général et Mme Fischer, MM. le comte de Maupeou, Jules Urban, 
Harris, Florent de Heusch, etc.

***
Le duc de Croy-Dülmen est arrivé de Bruxelles à Paris; il est des

cendu à l’hôtel Westminster.
***

Nous lisons dans l'Indépendance :
Le baron de Whettnall qui, d’après un bruit que nous avons men

tionné, est appelé à remplacer à Rome le regretté baron Solvyns, est 
le fils d’un Anglais naturalisé sous le règne de Léopold Ier et qui avait 
épousé la fille du général hollandais Travers.

Notre nouveau ministre à Londres est célibataire; il a passé du 
reste naguère douze ans à Londres en qualité de conseiller de légation, 
avant d’être nommé ministre résident à Tanger. Il était ministre 
plénipotentiaire et envoyé extraordinaire près du Saint-Siège depuis 
1887.

Le baron Whettnall est frère du sénateur pour l’arrondissement de 
Hasselt.

On parle du comte Errembault de Dudzeele, ministre résident à 
Belgrade, pour remplacer le baron Whettnall auprès du Saint-Siège 
et de MM. Guillaume, conseiller de légation à La Haye, et le comte 
du Chastel-Croij, conseiller de légation à Londres, pour remplacer le 
comte Errembault de Dudzeele comme ministre résident de Belgique 
en Serbie.

Le chevalier de Watenaere, avocat à Anvers, va être nommé consul 
général de Belgique au Japon.

***
On annonce le prochain mariage de M. Lemonnier, député de 

Bruxelles avec Mlle Mineur, fille de l’ancien député de Philippeville.
***

Demandez l’Eau de toilette à la violette Bardin (fr. 3-50 le litre.)
**** *

La mort de M. Emile-François-Antoine-Joseph, comte d’Oultremont 
de Wégimont et de Warfusée, met en deuil :

La comtesse d’Oultremont, le comte Baudouin d’Oultremont, le 
comte Hadelin d’Oultremont, la comtesse Adélaïde d’Oultremont, le 
comte Ferdinand d’Oultremont, le comte Florent d’Oultremont, la 
comtesse Eugène d'Oultremont, la comtesse Jean d’Oultremont, le 
duc et la duchesse d’Harcourt, la comtesse Charles d’Oultremont, la 
comtesse d’Aspremont-Lynden, le comte et la comtesse Adrien d’Oul
tremont de Duras, la comtesse Crotti de Costigliole, la princesse 
douairière d Henin. la baronne Henri de Brienen, le comte Joseph 
d’Oultremont, les comtesses Béatrice, Marie-Thérèse, Elisabeth 
d’Oultremont, le comte Arnould d’Oultremont, les comtesses Camille 
et Apolline d’Oultremont, le comte et la comtesse de Pimodan, le 
marquis et la marquise Henri d’Harcourt, le comte Charles d’Har
court.

L’inhumation a eu lieu lundi, à Warfusée.
***

Vient de mourir à Bruxelles Mme Eugène Misson.
Cette mort met en deuil les familles Misson, Robyns de Schneidauer 

et de Borman.
***

Aujourd’hui dimanche, au Pôle Nord, fête sur la glace, carnaval 
de patineurs, concours de costumes.

Prix d’entrée pour les cavaliers : 10 francs.

Maisons recommandées
J e a n  B a rd in . Coiffeur de S. M la Reine. Maison 

spéciale poiii la coiffure de darnos, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’tëcuyer, Bruxellus.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n , 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

O stende. H ô te l d A ü em agn e. Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
Prix  modérés. Arrangem ents pour familles.



Le Comité de la société B ruxelles-A ttractions  nous fait savoir que 
le bal d’enfants qui, depuis plusieurs années déjà, est une de ses fêtes 
le mieux réussies, aura lieu le dimanche 25 février prochain, à 2 h., 
dans la vaste salle de l’Alhambra.

Le Comité a élaboré un programme on ne peut plus attrayant.
Le bal proprement dit sera dirigé par M. F. De Smet, professeur à 

l’Ecole de danse du Théâtre royal de la Monnaie. L’orchestre de sym
phonie sera dirigé par M. Pietro Lanciani.

Entre autres attractions, il y aura un concours de beauté pour les 
fillettes. Le jury sera composé exclusivement de petits garçons. Dix 
prix seront mis à sa disposition.

Dix prix seront distribués également aux garçonnets et fillettes 
revêtus des plus beaux costumes et dix prix aux garçonnets et fillettes 
qui auront les costumes les plus originaux.

Une ample distribution de jouets et de fleurs sera faite de façon à ce 
que chaque enfant emporte un souvenir de la fête.

Le prix des places a été fixé comme suit : Avant-scène : 5 francs ; 
baignoire: 3 francs; balcon: 2 francs; première galerie et promenoir : 
un franc; deuxième galerie et amphithéâtre : 50 centimes. Les 
chaises, disposées sur le plancher de bal (prix fr. 1-50) seront réser
vées aux parents des enfants prenant part à la fête et aux membres de 
B ruxelles-A ttractions.

Les enfants travestis auront leur entrée gratuite.
Toutes les places pourront être retenues au bureau de location, sans 

supplément. Les inscriptions sont reçues au bureau de location du 
théâtre, tous les jours, de 2 à 4 heures de relevée. Les parents pour
ront également s’y renseigner sur les détails de la fête.

***
Aujourd’hui paraîtra le premier numéro d’un nouveau journal 

quotidien. Titre : P a ris-P la isirs  ; directeurs : MM. de Sem et de 
Vivens; rédacteur en chef : M. Charles Vogel.

Ce journal, sorte de programme général de toutes les distractions 
de la capitale française, constitue pour les étrangers, pour les provin
ciaux, pour les Parisiens eux-mêmes une source précieuse de 
renseignements.

NECROLOGIE
Mlle Sarah Tyllon, qui fit partie de la troupe du Parc, sous la direc

tion Candeilh, vient de mourir à Paris.

Adolphe Sax, l’inventeur des instruments en cuivre auxquels il 
donna son nom dès 1838, est mort la semaine dernière à Paris. Il 
transforma les fanfares, les harmonies de tous les pays d’Europe.

Adolphe Sax était né à Dinant en 1814.
* *

On annonce de Paris la mort de François Oswald, ex-rédacteur en 
chef du Gaulois et critique dramatique du M atin . Oswald, qui avait 
56 ans, est l’auteur de plusieurs pièces dont Jonathan , qui passe pour 
être sa meilleure, M ademoiselle Q uinquina, les V ie illards de vingt 
a n s, etc., etc.

* *
Au Caire est mort le célèbre pianiste et chef d’orchestre Hans de 

Bulow.
Il fut un de ceux que Wagner enthousiasma aux jours des batailles 

premières. Il se fit, avec Liszt, le propagateur des œuvres wagné
riennes.

Il conduisit à Zurich, en 1850, le T annhäuser et L o h en g rin , et 
après avoir fait, comme pianiste, une tournée triomphale en Europe, 
il alla à Munich conduire, en 1865, la première de T ris ta n , puis, en 
1867, la première des M aîtres C hanteurs.

Wagner était son dieu et il fit partager son admiration par sa 
femme, fille de Listz et de la comtesse d’Agoult, à tel point que 
Mme de Bulow, qui lui avait donné quatre filles, quitta son mari pour 
aller retrouver Wagner à Lucerne.

Le divorce ayant été prononcé, Wagner épousa, en 1870, la femme 
de son ami, aujourd’hui Mme Cosima Wagner, mère de Siegfried 
Wagner.

Bulow conçut un vif chagrin de cette double trahison, mais tout en 
méprisant l’homme, il conserva son culte au Maître dont il continua à 
être l’apôtre ardent.

A partir de cette époque, il mena une vie errante et son humeur 
fantasque, ses discours, ses boutades, ses lettres firent parfois scan
dale.

Un jour, après avoir assisté à une représentation de l’Opéra de 
Berlin, il déclara publiquement que l’orchestre du théâtre était en- 
dessous de celui du Cirque Renz. Le lendemain, il écrivit à M. Renz 
une lettre, s’excusant d’avoir infligé à l'orchestre du Cirque l’affront 
d’avoir comparé celui-ci à l'orchestre de l’Opéra.

Hans de Bulow, né à Dresde en 1830, sera inhumé à Hambourg.

CHOSES DE LA FINANCE
Les affaires sont toujours assez languissantes à la Bourse. Il n’y a, 

à proprement parler, de reprise sur rien. La spéculation sur les grandes 
valeurs internationales se réduit à peu de chose. Par ci par là 
quelques opérations en rente espagnole et en actions Varsovie-Vienne, 
à des cours peu différents de ceux que l’on enregistre quasi invaria
blement depuis le commencement du mois.

Ne parlons pas de la rente brésilienne. En présence d’une révolu
tion qui dure depuis plus de six mois sans résultat pour aucun des 
belligérants, on n’ose ni s’engager à la hausse ni prendre position à la 
baisse. On prend donc le parti de s'abstenir. C’est ce qu’il y a de mieux 
à faire

Au marché du comptant, l’activité renaît difficilement et ne s’opère 
qu’avec une excessive lenteur ; mais, enfin, là au moins il se manifeste 
quelques symptômes sérieux d'amélioration Le capital finit à la longue 
par se fatiguer de son inaction et il se dit qu il y a mieux à faire que 
de s’employer en achats de renies ou de lots de villes qui ne rapportent 
presque rien.

On a beaucoup traité, parmi les obligations industrielles, les obli
gations Eaux de Caracas qui, introduites à la cote officielle de Paris, 
ont aussitôt rencontré, là comme ici, de fort nombreux acheteurs. 
La situation de cette entreprise, créée par une société belge, est très 
prospère. Aussi s'attend on à voir la cote des obligations se relever 
davantage encore. Actuellement, on cote 382.50, en attendant beaucoup 
mieux sans doute.

3 7 .  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
officiel- cle la  L ég io n  d’H o n n eu r

C e r t i f i c a t  d 'a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  H E R Z
D é p ô t  d u  P I A N O - H A R M O N I U M

de E .  G R - O I S S ^ n S T D E ^ X J  
de P A R IS

SOCIÉTÉ ANONYME DE CONSTRUCTION

L A  M É T A L L U R G I Q U E
C a p i t a l  s o c i a l :  6 m i l l i o n s  d e  f r a n c s .

S I È G E  S O C IA L , : 1, P L A C E  D E  L O U V A I N , B R U X E L L E S

ATELIERS DE CONSTRUCTION A TUBIZE, NIVELLES ET LA SAJIIBRE
Matériel fixe et mobile pour chemins de fer, tramways et travaux publics, locomotives, tenders, voitures, wagons et wagonnets, grues hydrau 

liques de levage, signaux, changements et croisements de voie, plaques et ponts tournants, transbordeurs, réservoirs. Pièces de forge diverses. — 
Ressorts à lames. — Roues diverses ; spécialité de roues en fer forgé. — Fonderies de fer pour pièces mécaniques et autres. — Boulons, rivets et 
crampons. — Constructions métalliques : ponts et charpentes.

A D R E S S E  T É L É G R A P H IQ U E  : M É T A L . B R U X E L L E S

Médaille de progrès, Vienne 1873. —  Médaille d’argent. P a ris , 1878. —  Médaille d’or et diplôme d 'honneur, Anvers 1885.
Certificat de prem ier degré, Nouvelle-Orléans, 1885. —  DipISmes d 'honneur, Bruxelles, 1888. —  Hors concours, Paris , 1889.

Jules C LO Q U ET
BRUXELLES

Fournisseur de la Cour de Belgique et de l’Etat indépendant du Congo 

Concessionnaire exclusif des Grands Vins de

Champ. DECTZ e t  G E L D E R M N N  Cabinet  
Id. id .  (îOLD LACK e x t r a  s e c  
Id. BARA NOËL C. B.

B O R D EA U X  & BO URG O G NES
(en fûts et en bouteilles)

V in s  d ’E s p a g n e  e t  V in s  d u  R h in

On dem ande un  a g en t
MUNI DE SÉRIEUSES RÉFÉRENCES

LE CORSET ROYAL
o , Boulevard du \or<l

donne par sa coupe irréprochable 
TA ILL E  ÉLÉGANTE, SO U PLE  ET G RAC IEUSE

M é d a i l l e s  d ’o r  à  t o u t e s  l e s  g r a n d e s  E x p o s i t i o n s .

L I Q T T E T T I R S

GUSENIER
HORS CONCOURS

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e l g e
B R U X E L L E S -M ID I

Téléphone n» 1068.

A n cien n e  M aison  L E  L O R R A IN

âug. LE LORRAIN F u s
SUCCESSEUR 

MAISON FONDÉE EN 1847

71, RUE DE L’ECUYER, I l
36 , Galerie du Roi

à côté du Théâtre 
fournisseur de la Cour. DES GALERIES SAINT-HUBER 1

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’a rt et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails Objets pour cadeaux et souvenirs.
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits,

A U  P R E M I E R

Vastes magasins de Bronzes d ’Art 
et de Fantaisie

P E T IT S  M E U B L E S D E L U X E

FOURRURES
à  d es  p r ix  défiant toute con cu rren ce .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTRAKAN

Mmb NOTERMAN8
R u e  d u  P r i n c e - R o y a l ,  7 3 ,  I x e l l e s .

JOHANNIS
L i mpilli'iire eau du tahle naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

Agence de W .  et A. G IL B E Y
2 ,  I I IE  DE LIIXÜ1, HRIXELLES

3 6 1  N . Z. V o o rb u rg w a L  A m sterd am

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

Mme* G U LD E N T O PS
FLEURISTE

S p é c ia lité  d e  B o u q u e ts  d e  N o c e s  e t  C o tillo n s  
M AISON SP È C IA L E  P O U R  L E S  O R C H ID É E S

1" e t 2* prix à  l’Exposition de F leurs de la Nouvelle Bourse de Bruxelles (1874 
e t 2 premiers prix à  1 Exposition horticole du Palais de Justice (1874), l ,r prix des 
Coiffures de bal, 2* prix prix  des Bouquets de table e t Couronnes, Exposition de 
Tournai 1879. Prix  général des trois bouquets d’oranger, de table e t de bal. 
2 premiers prix  à  l’unanimité par la  Société Linéenne, Médaille d’or pour Bou
quets et médaille en vermeil pour Couronnes. Bannière au Longchamps-fleuri 
de 1893.

4 ,  R U E  D  A R E N B E R G . 4 ,  B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  359.

Fournitures pour la Photographie

M ARYNEN
39, Montagne aux Herbes Potagères, 39 

BRUXELLES 
C o n stru c tio n  d 'a p p a r e ils  — L a n te r n e s  

d 'a g r a n d is se m e n ts  e t  d e  p r o je c t io n s .
T é l é p h o n e  n* X 1 4

CHAUSSURES DE LUXE
Ate lie r  spéc ia l pour  les p ieds sensib les.

La maison garan tit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par de 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et 
allongée.

Charles VAM GOETHE»!
C l i a u . s s e i i r

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

AU F ILET  DE S O L E
1, rue Grétry, 1, Bruxelles

A  p r o x im ité  d e  to u s  le s  T h é â tr e s
R E S T A U R A N T  XD E  1 er O R D R E

TEND PAR

E ü O U A K I )  I t E A L I )
S ^ L O I S T S  D E  S O C I É T É

3, RUE NEUVE
M aison  fondée en 1 8 6 0 .

S e r v i c e s  d e  t a b l e  
im p r im é e  i n a l t é r a b l e

7 7  p iè c e s  d e p u i s

8 5F r a n c s  /

DE TABLE 
CRI STAL

5 0  p iè c e s  
d e p u i s  12 f r a n c s

ES DE TOILETTE
faïence décorée

5  p iè c e s  d e p u i s  f r .  5 - 5 0

SERVICES A CAFÉ 
1 7  p i è c e s  

% y  faïence d é c o r é e ,  d e p u i s  f r .  8 - 7 5

TABLIERS IMPERMÉABLES

B A V E T T E S
1 4 ,  R u e  S a i n t - J e a n ,  1 4

BON GÉN IE
r u e  i N e i i v e ,  2 U - 2 0 ,  B r u x e l l e s

CHO I X  I M M E N S E  DE N O U V E A U T É S  D’H I VER

0XFECT10NS POLH IH)MUES. FEililES et EXFAXTS
P A R D E S S U S  depu is 1 9  fran cs  

c o x D i T i o x s  : S  O  p .  c .  p a r  m o i s

Am eublem ents com plets. Literies. Chaus
sures. Poèleries. B lanc. Lingerie. Lainages. 
Draperies. T apis. Fourrures, etc., etc.

C A V E S  DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
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RESTAURANT DU

F I L E T  DE B Œ U F
Chez A U G U S T E

6 e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6 e t  8

SPECIALITE D’HUITRES
GRANDS ET PETITS SALONS 

Ouvert après les spectacles
Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V' VERMISREN-COCHÉ
1 4 1 , C h a u s s é e  d e  W a v r e ,  1 4 1 ,  B r u x e l l e s .

Porcelaine. faïences, cristaux  
VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE

S p é c ia li t é  d e  s e r v ic e s  d e  ta b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
Succursales : 56, rue la Madeleine. 11 u u lle s  ; 45) rue des Tanneurs) Anvers. 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

M a i s o n  M Y IN
G. B E R G H S  S u c c e sse u r

1 7 ,  RTTJE I R O ^ -A -L E , B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
MAROQUINERIE FINE —  BIJOUTERIE DE FANTAISIE

Spécialité d’objets pour cadeaux.
ENGLISH SP0KEN MAN SPRICHT DEUTSCH

GRAN D E FABRIQUE HE M EUBLES
1 3 , rue A u g u ste  O rts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE W AVRE, 138-140

L e  p l u s  i m p o r t a n t  M a g a s i n  d e  l a  V i l l e
M a iso n  d e  co n fia n c e , fo n d é e  en  1 8 3 2 ,  r e c o n n u e  p o u r  

s a  b o n n e  fa b r ic a t io n  e t  s e s  p r ix  m o d é r és .

MEUBLES EN TOUS GENRES ET M TOUS STYLES, SALONS, ETC.

M U S I Q U E

La Brochure, la Partition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes joués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. KATTO
S», RLE DE L’ECUYER

B R U X E L L E S

A r r a n g e m e n t s  p o u r  p i a n o  d e s  m o r c e a u x  d ’o r c h e s t r e  
■ j o u é s  à  O s t e n d e ,  S p a ,  e tc .
ENVOI FRANCO EN PROVINCE

M on V A N D E P U T T E , ru e  S t-J e a n , 2 4
Hautes nouveautés

POUR LA ROBE ET LE CHAPEAU
Xous les lundis

VENTE DE COUPONS ET OCCASIONS
e n  S o i e r i e s ,  D e n te l l e s ,  V e l o u r s

“  R u b a n s ,  V e l o u r s ,  S o i e r i e s ,  N o u v e a u t é s ,  F a n t a i s i e s ,  
F l e u r s ,  P l u m e s ,  e tc .

C. V A N D A E L
S u cc e sse u r  de E. L A R G IE R - CU V E L IE R  

11 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

Spécialité de "Voileltes.

Grand choix de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

Fournisseurs de la Cour

“  ^

poui
B r u x e l le s ,  r u e  S t -J e a n , 4 4 .

Costumes 
pour la Magistrature et le Barreau

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROI-JONAU
13, Marc lié aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

N ettoyage de toilettes de b a l  et de so irée

D étachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie

N ettoyage de sorties de ba l, d e n te lle s , 
g a n ts  et so u lier s .

T JS H S T E  -A. "V.AJF’E T T ïe  :
R U E  BARA, 6, C U R EG H EM .

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r iv in g  g lo v e s ,  

I m p e r m é a b le s , c o v e r t -c o a t s ,  
p la id s ,  e t c . ,  e tc .

P R I X  M O D E R E S

T A V E R N E R O Y A L E
P r o p r i é t a i r e  C À T T E A U - V E R H Â S S E L T

GALERIE DU ROI 
(en  fa c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N» 1 4 0 7 .

C h o c o l a t s ,  C a c a o ,  T h é s ,  D r a g é e s  e t  C o n f is e r ie s

S E N E Z - S T U R B E L L E
F ourn isseur de S. M. la  Reine des Belges e t  de S, A. R . M sr  le Comte de Flandre 

S p é c ia li t é  d e  b o it e s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s  

RUE NEUVE, 161 pj'RTT'înT'T T ‘P’Cl RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  107r LJ T é lé p h o n e  7 3 4

V o u s  c o n s e r v e r e z  la  f r a î c h e u r  
e t  la  b e a u t é  d e  v o t r e  t e in t  
e n  e m p lo y a n t

>ur

>* pnimiittPOUDRE 
de R iz spéciale

P R É P A R É E  A U  B IS M U T H

C H . F A Y ,  Parfumeur 

r u e  d e  l a  J P a i æ ,  9 ,  J P A .L t . I S

J ean B A R D I N  F u s
C h im iste-p arfu m eu r

4 0 ,  RUE DE L’ECUYER, BRUXELLES  
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N» 1 0 1 1

C oiffures e t  a c c e s s o ir e s
POUR

I I A  1.  (n M A S Q U É S

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

«

P A L A I S  ID E  L A  B O U R S E

SAISON D’HIVER 1893-1894

T R E I Z I E M E  M A T I N E E  M U S I C A L E
donnée le

Dimanche 18 février 1894, à 3 heures 
par la M u s iq u e  d u  9 e r é g im e n t  d e  l ig n e

sous la direction de M . W a u c a m p t  
avec le concours de 

Mlle I r m a  T h é r y , cantatrice

PROGRAMME

PREMIÈRE PARTIE
1. A u ro re  de c h a sse .......................................
2. Transcription brillante sur l’opéra A ïd a  . .
3. Grand air du P ardon  de P lo é rm e l. . . .

M lle Irn ia  Théry.
4. Grande fantaisie sur C arm en ........................

C a n i r e z .
V e r d i .
M e y e r b e e r .

B i z e t .

DEUXIEME PARTIE
1. Mosaïque sur l’opéra D i m i t r i ..................V. d e  J o n c i è r e s .
2. L a  Chanson des nids, idylle........................ W a u c a m p t .
3. Grand air de Robin  des b o i s ...................W e b e r .

Mlle I rm a  Théry .
4. Feuilles et fleurs, introduction et suite de

valses.......................................................... W a u c a m p t .

Accompagnateur : M. P i e t r o  L a n c i a n i .  
P ia n o  E r a r d  (4, rue Latérale)

Dimanche 25 février, à 2 heures 
au

T H É Â T R E  D ^ _  L ’A L H A M B R A

BAL D’ENFANTS
CONCOURS DE BEAUTÉ — CONCOURS DE COSTUMES

500 FRANCS DE PRIX

Les inscriptions seront reçues, après le concert, au contrôle où le 
régisseur des fêtes de B ruxelles-A ttractions  se tiendra à la disposition 
du public pour lui fournir tous les renseignements désirables, notam
ment en ce qui concerne les répétitions.

SI VOUS AVEZ B ESO IN  DE

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L'HOTEL DES TENTES
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 ,  boulevard A nspach , 7 1 ,  Bruxelles
EXPOSIT ION PERM A N EN TE  

E n trée  lib re
Tous les p r ix  sont marqués sur les objets 

EXPÉDITION EN PROVINCE 

M E U B L E S  S U R  C O M M A N D E

RESTAURANT DE L ÉTOILE
1 2 ,  R u e  d e s  H a r e n g s

J S o u i s  D o t ,  p r o p r i é t a i r e

T é lé p h o n e  n° 2 0 0 6 .

G A N T E R IE

4**  L.  L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

m a i s o n  f o n d é e  e n  1859

- A . r t i . c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  s u r  M E S U R E  
Les gants sont garan tis  et peuvent ê tre  essayii

THE BRITISH TAILORING C°
5 8 ,  M o n ta g n e  d e  l a  C our

Essayez nos Pantalons à fr, 16
G R A N D  C H O I X  

de C ostu m es e t  P a r d e s s u s  d ’h iv er .

Parfumerie §riza
de S Æ © I t .â i , î î i r ©

- 1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

——2 p a r i s  %---- —

T r a d u its  S p é c ia u x  R eco m m a n d és  :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos-
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

aus

P a r f u m e r i e  (Sp é c i a l e

VIOLETTES au CZAR
J fo u q u e t U y m p ia

Essence Concentrée

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O FFK N SIFS 

x* POUR LA  V ILLE

V e n te  e n  G r o s  : M a i s o n  N o r b e r t  D E  K B Y N ,  à  B r u x e l le s ,

A LA PR O V ID E N C E
5  e t  7 , ru e  A n to in e  D a n sa e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a iso n  D B W E V B R
Ustensiles de ménage, Casseroles ém aillées, Coutellerie, etc 

G R A N D  C H O IX  D E
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  

BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES D'A BAT-JO IIR EN PA PIE R  PLISSÉ

C H A R L I E R
M a r c h a n d  d e  b i è r e s  e n  b o u t e i l l e s  e t  e n  f î i t s .

1 1 ,  P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  I x e l le s

Bière brune forte à . . . . 1 5  centimes la bouteille
Bière blonde........................ . 1 5 „
Double bière de Tongres . . 2 0 ♦»
Bière de Louvain . . . . . 2 0 „ »
Double diest . . . . . . 2 5 „ y
Lîmbic doux........................ „
Lambic g u eu se .................... . 4 0 n »

rendu a domicile et au comptant

Bruxelles. Trap. V» MONNOM. 32. n ie  He l'Industrie.

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR



N° 2 2 . S U P P L E M E N T  GRATUIT 1 8  févr ier  1 8 9 4 .

à

L'Eventail
PROGRAMME DU CONCERT EXTRAORDINAIRE DU 18 FÉVRIER 1894

La partition piano et chant, 
les morceaux détachés, tous les 
autres arrangements de

L ’A T T A Q U E  D u  M O U LIN
se trouvent chez

BREITKOPF 
S H/ERTEL

ÉDITEURS DE MUSIQUE

45, Montagne de la Cour, 45
B R U X E L L E S

VIENT DE PARAITRE

BR A H M S
Op. 118. Clavierstücke, net. 5 fr. 
Op. 119. Clavierstücke, net. 5 fr. 
Exercices...........................net. 4 fr.

C. TH O M SO N
Passacaglia d’après Hândel pour 

violon avec orchestre ou piano,
net.................................... fr. 3-15

Berceuse Scandinave pour violon 
avec orchestre, ou quatuor, ou 
piano.............................. fr. 2-50

H a r m o n iu m s  E s t e y

P ian os B lüth ner

P i a n o s  B e c h s t e i n

T h éâ tr e  R o y a l de la  M onnaie.

Il
DE M U SIQ U E  C LA SSIQ U E

SOUS LA DIRECTION DE M. Joseph DUPONT

V IN G T -N E U V IE M E  A N N E E

D E U X IÈ M E  C O N C E R T
Dimanche 18 février 1894, à 1 1/2 heure précise 

de relevée, avec le concours de

M. César THOM SON

C a r l  G o l d m a r k .

P R O G R A M M E
Première partie.

1. “ LE ROI ÉTIENNE », ouverture. Louis v a n  B e e t h o v e n

2. CONCERTO pour violon et orches
tre (op. 2 8 ) ..................................

Allegro moderato. — Air. — Mo
derato : allegretto.

Exécuté par M. C é s a r  T h o m so n . (Première exécution )
Deuxième partie.

3. “ DANS LES STEPPES DE L’ASIE 
CENTRALE », esquisse symphoni
que ................................................A l e x . B o r o d in e .

Dans le silence des steppes sablonneuses de l'Asie centrale re ten tit 
le prem ier re fra in  d 'une chanson paisible russe. On entend aussi les 
sons mélancoliques des chants de l'O rient ; on  entend le pas des che
v a u x  e t des cham eaux gu i s'approchent. Une caravane, escortée 
par des soldats russes, traverse l'immense désert, continue son long 
voyage sans crainte, s 'abandonnant à la garde de la force guerrière  
russe. — La caravane s'avance toujours. Les chants des Husses et 
ceu x  des indigènes se confondent dans la même harm onie. Leurs  
refrains se fo n t entendre longtemps dans le désert et finissent par  
se perdre dans le lo in ta in .

/« LE TRILLE DU DIABLE »,
sonate...................................... G iu s e p p e  T a r t i n i.

ADAGIO..........................................................F r a n z R i e z .
PASSACAILLE........................G.-F. H æ n d e l .

Exécutés par M. C é s a r  T h o m so n .
Accompagnement : Mme E. Delhaze.
LES MURMURES DELA FORÊT

(Siegfried)..................................
MARCHE FUNÈBRE DE SIEG

FRIED (Crépuscule des Dieux) .
LA CHEVAUCHÉE DES WAL- 

KYRIES (La Walkyrie) . . .
P ia n o  É r a r d

4.

R ic h a r d  W a g n e r . 

R ic h a r d  W a g n e r . 

R ic h a r d  W a g n e r .

Les portes et les bureaux seront ouverts à 1 heure.

R e m a r q u e  im p o r t a n t e . — L’administration des Concerts 
populaires a ses bureaux chez MM. S c h o t t  frères, 82, Monta
gne de la Cour.— Toute demande relative au service des places 
doit y être adressée.

Musique classique moderne.

J.-B. KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE

5 2 ,  R U E  ID E  L ' É C U Y E R  
Bruxelles 

Anvers : 49 , marché aux Œufs

S p é c ia l i t é

d e s

Œuvres de BRA H M S, 

BO RO DIN E, 
C. FRANCK, etc.

DÉPOSITAIRE DES ŒUVRES

DE

W A Q 1 T E E /
éditées par la Maison A. F ü r s t n e r  

de Berlin.

T éléphone 1 9 0 2 .

S A L L E  D’AUDIT IONS

V I E N T  ID E  P A R A I T R E  :

LE RELIQUAIRE D'AMOUR
p oèm e en six  ch an ts de 

L. SOLVAY 

M u siq u e  de L é o n  DUBOIS  

Net : 5 francs.

EAU DE COLOGNE B A R D IN à 2 francs le litre  
Envoi en province à fr. 2 - 2 5  le litre



A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E  

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S  

A R T I C L E S  D E  S P O R T
D riv in g  g loves, 

Im perm éables, covert-coats, 
p laids, etc., etc.

P RI X  M O D E R E S

T A V ER H EJO T A LE
P roprié ta ire  OÀTTEÀU-VERHA.SSELT

GALERIE DU ROI 
(en fa c e  du th é â tr e  d es G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

T ÉLÉPH O N E N° 1 4 0 7 .

SI VOUS AVEZ BESOIN DE

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L'HOTEL DES VENTES
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 ,  b ou levard  A n sp a c h , 7 1 ,  B r u x e lle s
EXPOS I T ION  P E R M A N E N T E  

E n trée  lib re
Tous les p r ix  sont marqués sur les objets 

EXPÉDITION EN PROVINCE 

M E U B L E S  SUR CO M M A N DE 

— — — M — —

AU FILET DE SOLE
1 ,  r u e  G r é t r y ,  1 ,  B r u x e l l e s

A  p ro x im ité  de to u s  le s  T h éâ tre s
R E STAXJRANT JD E- l or ORDRE

TENU PAR

E D O ü l K O  B E A U D

S A L O N S  I D E  S O C I É T É

SOCIÉTÉ ANONYME DE CONSTRUCTION

LA MÉTALLURGIQUE
Capital social : 6 m illions de francs

SHÈ3GHE SOCIAL :

1, place de Louvain, Bruxelles.

ATELIERS DE CONSTRUCTION
à  T u b ize , N iv e lle s  e t  L a  Sam bre.

ADRESSE TÉLÉG R A PH IQ U E : MÉTAL. BRUX ELLES
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PIANOS ET HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.

G A N T E R IE

L.  L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1S59

.A-rtioles de premier choix 
G A N T S  sur M E S U R E  

gants sont garan tis  et peuvent ê tre  essayé*

ENGLISH SPOKEN

GRANDE FABRIQUE UE MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u s te  O rts (Eourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE WAVRE, 138-140

Le p lus im portan t M agasin de la  Ville
M aison  de confiance, fon d ée en  1 8 6 2 , recon n u e pour 

s a  bonne fa b r ica tio n  e t  s e s  p r ix  m odérés.

M EEIlLbS  Li\ TOUS GENRES ET EN TOUS ST Y L E S ,  SALOXS, ETC.

Jean B A R D I N  F i l s
Chimiste-parfumeur

4 0 ,  R U E  D E L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S  
L A B O R A T O I R E  S C I E N T I F I Q U E  POU R L A  P A R F U M E R I E  D E  T H É Â T R E

T ÉL É PH O N E  N° 1 0 1 1

Coiffures et accessoires
POUR

B A  L 8  M A S Q U É S

BON GÉNIE
rue Neuve, % -2 6 ,  Bruxelles

C H O I X  I M M E N S E  D E  N O U V E A U T É S  D ’ H I V E R

CONFECTIONS POLR  HOMMES, FEMMES e t  ENFANTS
P A R D E S S U S  d ep u is  1 9  fra n cs

c o m d i t i o i v s  : 1 O  p. c. par mois

A m eublem ents com plets. L iteries. Chaus
sures. P oèleries. B lanc. L ingerie. L ainages. 
Draperies. T apis. Fourrures, etc., etc.



MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve V M E R E N - C O C H É
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux 

VE RR E R IE S ,  ME T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p é c ia lité  de s e r v ic e s  de ta b le

F IL T R E S  A EAU DE D IF FÉ R E N T S SYSTÈM ES 

Succursales : 5(i, rue la Madeleine, Il mi lles ; M, rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

TABLIERS IMPERMÉABLES

BAVETTES
14, Rue Saint-Jean, 14

Parfumerie Briza
de £®a 3 L s 3 ^ i( l !} '2 R .^ 3 S r3 3 i

-1 ,  P la c e  de la  M a d e l e i n e ,  11
—— 3 P A R I S  2— -

Produits {Spéciaux Recommandés

CRÈM E OR IZA, de Ninon de Lenclos- 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 

SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

ans V I O L E T T E S  du C Z A R

H o u q u et Sgym pia
Essence Concentrée 

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
I N O F F E N S I F S  

P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles.

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

M m e  G U L D E N T O P S
FL E U R IST E

S p écia lité  de B o u q u ets  de N o ces  e t  C otillons  
M A ISO N  S P É C IA L E  P O U R  L E S  O R C H ID É E S

1*' et 2* prix à l’Exposition de Fleurs de la Nouvelle Bourse de Bruxelles (1874 
et 2 premiers prix à l’Exposition horticole du Palais de Justice (1874), l*r prix des 
Coiffures de bal, 2* prix prix des Bouquets de table et Couronnes, Exposition de 
Tournai 1879. Prix  général des trois bouquets d’oranger, de table et de bal. 
2 premiers prix à l’unanimité par la Société Linéenne, Médaille d’or pour Bou
quets et médaille en vermeil pour Couronnes. Bannière au Longchamps-fleuri

4 , R U E  D A R E N B E R G , 4 , B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  359.
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A n cien n e M aison  L E  L O R R A IN

A u g . LE LORRAIN F ils
S U C C E S S E U R  

MAISON FO N D ÉE EN  1847

71 ,  RUE DE L ’ECUYER, 71
36, Galerie du Roi

à  c ô té  d u  T h é â tre  

Fournisseur de la Cour. DES G A LER IES SA IN T -H U B E R T

M aroquinerie anglaise e t  v iennoise, Sacs e t néces
sa ires  de voyage C outellerie fine. B rosserie. P ap e
te rie . Rronzes d’a r t  e t de fan ta isie . P e tits  meubles de 
luxe E ven tails Objets p o u r cadeaux e t souvenirs.
Spécialité d’articles en ivoire e t écaille. Bébés e t 
poupées. P arfu m erie  anglaise e t frança ise  des pre
m ières maisons de P a r is  et de Londres, vendue à des 
prix rédu its.

A U  P R E M I E R

Vastes magasins de Bronzes d’Art 
et de Fantaisie

PETITS MEUBLES DE LUXE

CHAUSSURES DE LUXE
A te l ie r  s p é c ia l  p o u r  le s  p ie d s  s e n s ib le s .

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et 
allongée.

Charles V A i GOETHEM
C h a u s s e u r

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

A LA PRO VIDENCE
5  e t  7 , ru e  A n to in e  D a n sa e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a iso n  D B W E V E R
Ustensiles de ménage, Casseroles ém aillées, Coutellerie, etc

G R A N D  C H O I X  D E
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES D'ABAT-JOüR EN PAPIER PLISSÉ

Jules C L O Q U E T
B R U X E L L E S

Fournisseur de la Cour de Belgique et de l’Etat indépendant du Congo 

Concessionnaire exclusif des Grands Vins de

Cham p. ÜEIjTZ  et (1E L Ü E R M A 1  Cabinet 
Id. id . GOLD LACK e xtra  sec 
Id . B AR A NOËL C. B.

B O R D E A U X  & BO URG O GN ES
(en fûts et en bouteilles)

V in s  d ’E sp a g n e  et V in s  du R h in  

On dem ande un a g en t
MUNI DE SÉRIEU SES RÉFÉR EN C ES



M a is o n  MY IN
G. B E R G H S  S u c c e sse u r

W ,  E U E  R O Y A L E , B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
M AROQUINERIE F IN E  —  B IJO U TER IE DE FANTAISIE

S p é c i a l i t é  d ’o b j e t s  p o u r  c a d e a u x
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

3, RUE NEUVE
M aison  fondée en 1 8 6 0

PORGELAINES-CRISTÂUX
DE TABLE

C R I S T A L

^  Pi®ces
77  pièces d e p u i s / ^ ^ A p uis 1 2  francs

S 5  de toileitg

F r a n c s /  faïence décorée

- — 'A i e s  5  p iè c e s  d e p u i s  f r .  5-50

SERVICES A CAFÉ 
1 7  p iè c e s  

^yïaïence décorée, depuis fr. 8 -75

RESTAURANT DU

F I L E T  DE B Œ U F
Chez A U G U S T E

6 et 8 , rue des H aren gs, 6 et 8

S P É C I A L I T É  D ’ H U I T R E S
GRANDS ET PE T ITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c le s
Téléphone n° 1031

C H A R L I E R
M a r c h a n d  d e  b i è r e s  e n  b o u t e i l l e s  e t  e n  f û t s .

1 1 , P e t it e  ru e  F r a n c a r t , 1 1 , Ix e l le s
Bière brune forte à ........................15 centimes la bouteille
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FOURRURES
à, d es  p r ix  défian t tou te  co n cu rren ce .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTRAKAN

M œ  N O T E R M A N S
R u e  d u  P r i n c e - R o y a l ,  7 3 ,  I x e l l e s .

LE CORSET ROYAL
B o u l e v a r d  d u  P V o i * t l

donne par sa coupe irréprochable 
T A I L L E  ÉLÉGA NTE,  SOU PLE ET GRACIEUSE

M é d a i l l e s  d ’o r  à  t o u t e s  l e s  g r a n d e s  E x p o s i t i o n s .

L I Q T J E T T I R - S

CUSENIER
HORS CONCOURS

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  Belge
B R U X E L L E S - M I D I

Téléphone n» 1068.

JOHANNIS
La meilleure eau de lahle naturelle  e t  gazeuse  

EN V EN TE PA R TO U T

Agence de W .  et A. G ILBE Y
2 ,  RUE DE LOXÜM, BRUXELLES

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

TEINTURE ET N ETTOYAGE

P. LEROÏ-JONAU
1 3 ,  M a r c h é  a u x  F » o u le t s ,  1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém onie  

Nettoyage de sorties de b a l, d e n te lle s , 
g a n ts  et so u lie r s .

TTSXITE -A. V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, C U R E G H E M .
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V o u s  c o n s e r v e r e z  l a  f r a î c h e u r  
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^  '  * > POUDRE
de Riz spéciale

P R ÉPA R ÉE AU BISMUTH

par C H . F A Y ,  Parfumsur 

ru e de la JPaiœ, 9, P 4 L / S

B ruielles. — lm p. Ve M 0N N 0M , 32. rue de l'Iodustrie.
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Directeur

F . R O T I E R S

P our les annonces, s'adresser 

a u

B u reau  du J o u rn a l

Courrier de la Semaine
Au temps jadis, quand il s’agissait de bâtir un livret 

d’opérette — on ne disait pas encore opéra comique — les 
auteurs s’ingéniaient à placer l’action en un siècle et en un 
pays assez lointains pour fournir au costumier l’occasion 
d’habiller les personnages en singes savants.

Aujourd’hui — et la pièce que vient de monter, on sait 
déjà avec quel succès, le Théâtre des Galeries en est la 
meilleure preuve — on rapproche les distances : l’intrigue 
n’est plus d'hier, mais de demain.

C’est donc par un beau jour de l’an de grâce 1899 que 
s’ouvre le premier acte de Sainte-Freya ; et pour mieux 
parfaire l’originalité du sujet, ce n’est pas sur un ensemble 
quelconque — choeur de paysans ou de soldats — que se 
lève le rideau; mais sur un jovial tableau d’intérieur, pris 
chez Cornélius Van Beck, à la fin d’un excellent repas.

Est-il heureux, ce Cornélius ! Deux vieilles cousines, 
mortes trois cents ans plus tôt, ont eu l’attention de laisser 
à tous les Van Beck présents et à venir, une fortune qui 
ne fera retour à la ville de Harlem que dans le cas où, 
dans l’espace d’un siècle, il ne se  sera pas trouvé une seule 
Van Beck pour racheter, par une prise de voile volon
taire, les fautes collectives de la famille.

Mais Cornélius est bien tranquille : sa fille unique Hor
tentia va bientôt avoir dix-huit ans, et nul ne doute d’une 
vocation en vue de laquelle la pauvrette a été élevée, 
comme on élève des oies en prévision de la Christmas.

Cet ange — car c’est un ange : elle l’affirme elle-même 
dans des couplets que chante angéliquement Mlle Libra — 
s’est pourtant laissé conter fleurette par le bourgmestre 
Krabbe, un don Juan néerlandais, qui n’a pas été fâché 
de faire ainsi doublement pièce à son vieil ennemi intime 
Cornélius.

Si bien qu’à l’expiration du délai stipulé par le testa
ment des vénérables défuntes, Hortentia prend la clef des 
champs et ruine, du coup, son papa, subitement dépossédé 
d’une opulence dont il faisait si bon usage.

La scène de l’éviction — comme on dirait si l’action se 
passait en Irlande — est traitée dans une jolie note 
sceptico-philosophique, et réglée, comme les autres finales 
d’ailleurs, à la mode des tableaux vivants.

L’innovation est curieuse, à coup sûr.
Mais il est bien vrai, n’est-ce pas? que la vertu, tôt ou 

tard, trouve sa récompense.
A l’insu de tous, et presque de lui-même, Cornélius a 

une autre fille, Freya, née de ses anciennes amours avec 
une Frisonne qu’il a depuis longtemps perdue de vue. La 
mère et l’enfant se portent bien : Freya est devenue une 
grande jeune fille; mais c’est en vain que toutes deux ont 
essayé de prendre au foyer et dans le cœur de Cornélius 
une place à laquelle elles ont, en somme, quelque droit.

Le vieil égoïste ne revient au sentiment de la paternité 
que sous l’empire d’une idée qui le sauve :

Freya prendra le voile et Krabbe en sera pour ses frais»
C’est alors qu’apparaît le diable.
Il a pris la forme d’un élégant capitaine de vaisseau, 

que les hasards du billet de logement ont fait l’hôte de 
Cornélius.

Celui-ci, dans la crainte d'une séduction possible, a bien 
essayé de s’en défaire à force de mauvais vouloir. Krabbe 
veille, et la rencontre redoutée se produit.

Freya, mise en garde par les salutaires avis de ses 
parents, résiste d’abord à la tentation. Mais, avec sa 
nature de sensitive, elle finit, après des péripéties diverses, 
par tomber en syncope... Ce qui est une chute comme une 
autre.

Tout cela ne s’est point fait sans bruit; on accourt. Le 
capitaine Ludwig a courageusement battu en retraite, et 
d’escaliers en escaliers, il a cherché un refuge dans la 
chambre même où l’on conduit Freya, bien faible encore.

Ce qui devait arriver, arriva : Une fois seuls, le capi

taine n’a guère de peine à rassurer la jeune fille, et le 
diable n’y perd rien.

Et Cornélius? dira-t-on.
Une troisième cousine, oubliée celle-là, meurt à point 

dans un cloître pour satisfaire aux clauses du testament 
et terminer la pièce par un dénouement inattendu.

Comme on peut en juger par cette esquisse rapide, il y 
a de tout dans cette Sainte-Freya : du sentiment, de la 
gaîté, voire une pointe de mysticisme ; et M. Maxime Bou
cheron, s’il avait encore à justifier sa réputation d’homme 
d’esprit, l’aurait légitimée rien que par le tour nouveau 
qu’il a donné au dernier acte, primitivement un peu lourd. 
La partition de M. Audran, a des trouvailles délicates, 
comme cet exquis duetto en mouvement de valse, qui 
constitue l’air d’entrée de Freya et de la Frisonne.

Mlle de Roskilde, une fillette bien grande pour son âge, 
et Mlle Dorange, une maman bien jeune pour le sien, 
chantent en musiciennes expertes cette coquette chose.

Mais où le compositeur semble s’être abandonné à son 
inspiration toute franche, c’est surtout dans cette page si 
distinguée de forme et de facture, où Freya rêve les gloires 
célestes et se voit, un jour, sainte Freya!

Cela est vraiment d’une instrumentation très soignée, 
et justifie presque le sous-titre d’opéra comique donné a 
l’ouvrage. Une foule de morceaux sont d’ailleurs de pre
mier jet, très enlevants et très enlevés. Je citerai, entre 
autres, l’Hosannah ! qui est en quelque sorte le leit
motiv, comme dans la grande musique, qui est moins 
divertissante, souvent.

M. Maugé a donné à Sainte Freya des décors d un riant 
gothique, où le soleil semble faire la risette a travers les 
vitraux.

Grâce à l’obligeance de Mlle Dorange, la distribution est 
d’une homogénéité rare.

L’aimable artiste ne sacrifie rien de sa grâce en se 
résignant à une maternité quasi invraisemblable.

Mlle de Roskilde, sous son inexpérience charmante, ne 
fait que mieux valoir une voix finement exercee. Elle a un 
vrai talent de musicienne et elle dit avec art. Elle est, de 
plus, fort jolie et le public lui a tout de suite prouvé sa 
sympathie par de chauds bravos.

Sa gentillesse timide fait ressortir davantage l’espiégle 
mutinerie de Mlle Libra, et Mlle Stemma, semble des
cendue, toute vivante, d'une toile de David Oyens.

Le capitaine Ludwig et M. Hérault confondent leurs 
conquérantes personnalités. Le rôle met, du reste, en 
valeur la voix bien timbrée de l’excellent baryton.

Van Beck et Krabbe trouvent en MM. Darmand et 
Lespinasse deux contrastes vivants : la même verve, un 
peu plus en dedans chez celui-ci, un peu plus en dehors 
chez celui-là; en somme, deux extrêmes qui attirent.

A citer encore les yeux en boule du prince Loto, les 
costumes qui sont pimpants à souhait, les chœurs et 
l ’orchestre qui marchent comme un seul homme... sous la 
direction de M. Prys.

Il n’en faut pas tant pour faire un gros succès.
A la première, le publie sachant Audran et Boucheron 

dans la salle, les a appelés à grands cris sur la scène et les 
a vivement acclamés.

Voilà revenus aux Galeries les beaux soirs de Miss 
Helyett et de Madame Suzette.

Le Théâtre Flamand a donné mercredi la première 
représentation d’une nouvelle pièce intitulée De Land 
verrader, due à la plume d’un des pensionnaires de 
la maison, élève de 1'Ecole de déclamation flamande, 
M. C. Devisschere.

Cotte pièce qui rappelle les héroïques communiers fla
mands, appartient au genre des drames dits historiques ; 
les trahisons et les meurtres y foisonnent et malgré beau
coup d'inexpériences dans la partie scénique et, dans le 
dialogue, une certaine uniformité, elle n’est pas dépour
vue d’intérêt. L’auteur a été l’objet d une manifestation 
de sympathie de la part de ses condisciples de l’Ecole de

déclamation et de ses camarades de théâtre, à laquelle 
s’est associé le directeur, M. E. Hendrikx, qui a félicité 
M. Devisschere de son premier succès, et l’a vivement 
engagé a persévérer dans la carrière dramatique.

Le troupe de MM. Hendrikx et Rans a apporté à l’in
terprétation le meilleur de ses efforts et la pièce a été 
acclamée à la chute du rideau.

De Landverrader sera encore joué aujourd’hui, diman
che. — Lundi, De Stomme van Portici, au bénéfice de 
M. Rodrigos. Mercredi et jeudi, même spectacle.

La troupe du Ba-ta-clan de Paris, avec Paulus en tête, 
a loué l’Alcazar pour quelques représentations.

L’épreuve a été excellente pour les troupes formées par 
M. Malpertuis, et mauvaise pour la troupe parisienne qui 
retournera à son Ba-ta-clan sans laisser de regrets à 
Bruxelles.

Paulus fut, mais n’est plus, ses pensionnaires sont 
médiocres et l'épisode dramatique qui termine le spec
tacle, Ravaillac, plus que médiocrement joué d’ailleurs, a 
produit à l’Alcazar, temple de la gaudriole, un effet 
négatif.

Choses de Théâtre
Ce soir, à la Monnaie, reprise de Pierrot macabre, 

ballet en deux tableaux de MM. Hannon e t  Lanciani.
Les rôles principaux seront dansés par Mmes Riccio et 

Dierickx, MM. Lorenzo, Engel, Duchamps, De Smet, 
etc., etc.

C’est la quatrième reprise de ce joli ballet à la Monnaie.

M. Oscar Stoumon est allé pendant quelques jours à 
Paris, afin de s’entendre avec la Comédie-Française pour 
les représentations à donner à la Monnaie, le jeudi et le 
samedi saint.

Il a également engagé, pour cinq représentations, 
Mme Blanche Deschamps, qui viendra chanter le Pro
phète. ____

Il est question de donner deux représentations de 
Lohengrin avec le ténor Van Dyck, le 28 et le 38 avril.

Mlle Anna Wolf a remplacé mercredi Mlle Armand dans 
le rôle de Marceline de l'Attaque du Moulin. La jeune 
artiste, très émue au premier acte, a chanté de sa plus 
belle voix l’imprécation à la guerre et, au dernier acte, 
elle s’est montrée très dramatique et s’est fait rappeler 
par toute la salle. ____

Le lendemain, M. Rey remplaçait M. Seguin dans 
Aïda. Insuccès complet. ____

M. Lassen a définitivement accepté de venir diriger les 
dernières répétitions de Tristan , afin de tirer d embarras 
les directeurs, le chef d’orchestre et l’infortuné régisseur.

M. Lassen arrivera le 28 février. La première de Tristan 
ne sera pas donnée avant fin mars.

S o n t  réengagés j usqu’à présent : Mmes Armand et Tanésy, 
MM. Isouard et Dinard.

Comme nous l’avons annoncé, M. Casset, fort ténor à 
Gand, et M. Bonnard, ténor léger à Anvers, sont engagés 
pour la saison prochaine.

Mlle Tanésv avait prié ses directeurs de lui accorder un 
congé de huit jours, pour aller voir à ses frais Tristan à 
Berlin, à Dresde ou à Munich. Cette demande a été 
repoussée.

***
MM. Boucheron et Audran se sont déclarés enchantés 

de l’interprétation de Sainte-Freya aux Galeries, et ils 
ont chaleureusement remercié, après la représentation, 
directeur, régisseur, chef d’orchestre, artistes, choristes 
et musiciens. ____



M. Choudens vient de faire paraître une seconde édi
tion, de la partition de Sainte-Freya, conforme à la repré
sentation des Galeries.

C’est désormais, avec sa version nouvelle que l’ouvrage 
sera représenté.

Mlle De Roskilde, la jeune et jolie Freya des Galeries, 
a fait de sérieuses études musicales à Paris. Elle avait été 
engagée par M. Carvalho à l'Opéra-Comique où elle a 
chanté Carmen, mais lasse de n’étre pas employée, 
Mlle De Roskilde, voulant faire du théâtre, s’est engagée 
résolument à prendre l’opérette.

M. Audran a été tellement enchanté de son interprète 
qu’il lui a promis d’écrire un rôle pour elle.

*** '
M.Maizeroy, l’excellent régisseur général des Galeries, 

a demandé à M. Maugé la résiliation de son engagement 
pour motifs de santé.

Malade depuis quelque temps, M. Maizeroy a cepen
dant tenu à ne pas quitter le théâtre avant d’avoir mis 
Sainte-Freya en scène.

C’est M. Berthier, un comique remarqué lors des 
récentes représentations de Mme Lardinois à l’Alhambra,
— il jouait le rôle de Bolérodans Giroflé, —  qui succédera 
à M. Maizeroy.

***
La Souris ne sera plus jouée que trois fois au Parc ; 

mardi 27, irrévocablement dernière de la jolie pièce de 
M. Pailleron.

Mercredi 28, reprise de la Cagnotte, l’amusante comé
die de Labiche.

Cette représentation sera donnée au bénéfice de 
M. Jourdan, contrôleur général du théâtre.

Aujourd’hui à 2 heures, au Parc, matinée : Le Gendre 
de M. Poirier et Lolotte.

***
La troupe de l’Opéra flamand viendra probablement 

donner au Théâtre communal quelques représentations 
du Freischütz, du Vaisseau-Fantôme et de Meilied, un 
opéra comique de Benoit.

***
Mme Rose Caron est venue la semaine dernière passer 

quelques jours à Bruxelles, où ses nombreux amis ont été 
heureux de la revoir.

***
Le Molière annonce à partir d’aujourd’hui les cinq der

nières représentations du Fils naturel.
Jeudi, 1er mars, première des Rantzau, pièce en 4 actes 

de MM. Erckmann et Chatrian.
Aujourd’hui dimanche, à 1 1/2 heure, matinée (moitié 

prix pour les enfants) : le Fils naturel.
***

M. Boyer, directeur du Palais-Royal et du Vaudeville, 
est arrivé à Bruxelles pour diriger les répétitions de 
l'Héroïque Lecardunois, la pièce de M. Bisson qui pas
sera mardi.

***
L’Alcazar annonce pour demain la première représen

tation de Mme” Leclercq.
Prochainement, conférence sur la chanson, parM . Henri 

Dreyfus, l’un des conférenciers les plus goûtés de l a  Bodi
nière.

***
La parodie de l'Attaque du moulin passera dans 

quelques jours à la Scala, très probablement mercredi 
prochain. Yoici la distribution de ce " drame swanzo
lyrique ", comme l’affiche appelle l'Attaque du meuleke:

Le baes du meuleke, M. Antoine; un spectateur, 
Domenique, M . Debrez; un contrôleur, un tambour, le 
chef ennemi, M. Jacque; un régisseur, M. Boissier; un 
agent, M. Emile; Ciska, Mme Edmée Guy ; moeier Bolleke, 
ex-nourrice sèche, Mme Bataille ; Wanne Kabas, Mlle Pis
hau t; Mie Cadeau, Mlle Clorinde. — Marolliens, Molen
beekois, jeunes filles des meilleures familles de la rue 
Haute et des quartiers circonvoisins.

L'Attaque du meuleke comporte un prologue, un acte 
et trois tableaux; inutile d’ajouter qu’elle a pour auteur 
M. Bouland, le fournisseur habituel de la Scala.

C o u rr ier  d e  F r a n c e .
— Il s’est passé jeudi un scandale sans précédents à l’Opéra- 

Comique.
M. Carvalho avait engagé, pour débuter dans P h ryn é , une jeune et 

jolie femme plus connue jusqu’à présent dans le monde de la galanterie 
que dans celui des arts, Mlle Jane Harding, qui fit partie l’an dernier 
de la troupe de l’Opéra de Nice.

A peine était elle entrée en scène, sans avoir dit un mot, qu’elle fut 
accueillie par une bordée de sifflets, qui se changea en tempête.

La police dut conduire au poste plusieurs manifestants qui troublaient 
l’ordre. Parmi eus, une jeune, jolie et authentique comtesse.

Au finale du 1er acte, le tapage reprit de plus belle : on jeta sur la 
scène des sous, des sifflets, un lapin empaillé, un pigeon mort, une 
morue sèche, etc., etc.

Mlle Harding a vaillamment tenu tète à l’orage. Elle est restée 
impassible et a chanté son rôle d’une jolie voix, sans trouble apparent. 

Inutile d'ajouter que cette représentation n’aura pas de lendemain. 
Un accident grave est arrivé jeudi soir à la Gaieté, pendant la 

représentation de Surcouf. A la scène de l’abordage, les cordages d’une 
échelle se sont brisés et six danseuses, montées sur les degrés, ont été 
précipitées sur le plancher. Toutes sont grièvement blessées.

LETTRE DE LIÉGE
23 février.

Le programme du deuxième concert du Conservatoire comportait 
l’ouverture pour Roméo et Juliette  de Tschaïkowski, le premier 
tableau du R h eingold  et l’ouverture de Tannhàuser. Ces trois mor
ceaux ont été excellemment interprétés. Comme solistes Mme  de Vere
Sapio, une cantatrice à la voix généreuse qui a dit, avec un senti
ment juste, un air de Hændel et l’air d’E lie, de Mendelssohn, et 
Jean Gérardy, le jeune et merveilleux violoncelliste.

La grosse part du succès est allée à Gérardy, dont le talent tient du 
prodige.

— Le conseil communal a nommé M. Burnet-Rivière directeur du 
Théâtre royal. Verviétois de naissance, M. Burnet est depuis long
temps au théâtre et a tenu l’emploi de chef d’orchestre. C’est un 
musicien parfait, et ses goûts artistiques nous font bien présager de 
«i future gestion.

— M. Fabre est parti pour Monte-Carlo où il va créer un rôle dans 
l’opéra H ulda  de César Franck. Pendant son absence, c’est M. Duzas, 
l’ancien ténor de la Monnaie, qui administre notre première scène.

— La Cloche, de Max Bruch, sera chantée le 3 mars au Conserva

toire, par les Disciples de G rétry . Les solistes sont Mm»s Lépine et 
Saint-Moulin, MM. Moussoux et le baryton Renaud.

— Très remarquée l’exposition du peintre et statuaire Hyp. I-e 
Roy, ouverte en ce moment Salle de l’Emulation.

B é m o l .

LETTRE D’ANVERS
23 février.

Mercredi soir, la salle du Théâtre royal présentait un aspect 
inaccoutumé : Avec un peu de bonne volonté, on eût pu se croire à 
une soirée de première au Théâtre de la Monnaie. Des figures 
de Bruxellois et de Bruxelloises archi-connues : presque tout le 
dernier carré de Waterloo! Citons, au hasard de la lorgnette : 
MM. Warocqué, Canler, Max, De Zualart, Moselli, Mlle Hamaeckers, 
plus impavide que jamais, Mlle Neyt, etc. Quelques rares métropo
litains, dépaysés, ahuris, se trouvaient égarés emmy cette invasion 
“ capitaliste ».

Pour qui, pourquoi ces représentants de Cœur-cerveau s’étaient-ils 
dérangés?

Pour assister aux débuts de Mlle Goldaja. Ce nom à désinence slave 
cache une jolie mondaine bruxelloise, qui, se sachant de la voix et 
ayant acquis de solides notions de l’art du chant et de callisthénie. 
grâce aux excellentes leçons de MM. Mengal et Chappuis, deux pro
fesseurs du plus grand mérite et de la plus grande expérience, a 
voulu, pour un soir, connaître les enivrements de la gloire scénique. 
M. Olive Lafon ayant consenti à mettre sa salle, une partie de sa 
troupe et son orchestre à la disposition de la belle Bruxelloise, celle-ci 
a pu satisfaire son caprice et jouer le rôle de Marguerite, dans Faust, 
après deux raccords au piano et sans avoir répété à l’orchestre (!)

C’était audacieux, mais, comme dit ce bon Virgile, la fortune sourit 
toujours en cas pareil. Mlle Goldaja a été jusqu’au bout de son rôle 
écrasant, sans avoir de défaillance. Tout au plus a-t-elle obligé 
l’orchestre à la suivre, car elle allait, elle allait.. ! Mais, mettez-vous 
à sa place.

On l’a applaudie, rappelée, fleurie, que c’en était touchant. Tout le 
monde a été rempli d’attentions, d’ailleurs, pour cette débutante peu 
ordinaire. On a été jusqu’à lui accorder un prie-dieu, dans la scène de 
l’église. Or, il faut savoir qu’à Anvers Marguerite se passe de cet 
accessoire, ce pendant que Méphisto lui clame en faux bourdon qu’elle 
doit se souvenir du passé.

M. Verhees, devant chanter le lendemain dans. Sapho, a dû céder 
le rôle du docteur à M. Bonnard, qui n’a pas paru à son avantage 
devant ses futurs critiques. Je puis assurer à ceux-ci que l’excellent 
artiste, qui, d’ailleurs, n’aura jamais à chanter ce rôle à Bruxelles, 
leur donnera toute satisfaction dans ceux de son emploi. Qu’ils ne se 
hâtent-donc pas de le juger sur cette unique audition : ils risqueraient 
d’être injustes.

Une ancienne et bonne connaissance du public bruxellois, Mme Ade
lina Gedda, a obtenu un très gros succès, avec tout son corps de ballet, 
dans la nuit de Valpurgîs. Les spectateurs de Bruxelles ont trouvé 
qu’à Anvers on n’était pas trop mal loti au point de vue chorégra
phique et que, toutes proportions gardées, il y avait bien des théâtres 
haut cotés qui n’en pouvaient montrer autant.

De ton ballet, sois fler, o mon pays!

La nomination de M. Debiemme, comme directeur du Théâtre 
royal pour la saison prochaine, est devenue définitive. Le successeur 
de M. Olive Lafon nous promet monts et merveilles. Qu’il tienne 
seulement une partie de ce qu’il annonce, et ce sera déjà fort beau.

— Ce soir devait avoir lieu, à l’Opéra flamand, la première de 
M ellusina , légende romantique de M. Gittens, musique de M. Wam
bach, mais il a fallu la remettre à la semaine prochaine, les musiciens 
ayant lâché avec ensemble la répétition générale d’hier. On assure 
que c’est pour des questions d’intérêt que cette désertion s’est pro
duite.

— Mardi, première de l ’A m i F r i tz ,  de Mascagni, au Théâtre 
royal. z.

L e t t r e  d e  P a r i s
On a repris, au Théâtre Déjazet, le Voyage des B erluron, une farce 

amusante et exubérante qui réussit jadis et qui, de nouveau, a été 
bien accueillie.

L e  Voyage des B erlu ro n  est joué à souhait par la joyeuse troupe 
de Déjazet.

— M. Pablo Sarasate, que vous avez entendu récemment à Bruxelles, 
a joué dimanche dernier au concert de l’Association artistique le Con
certo de Mendelssohn et le Rondo capricioso de Saint-Saëns.

Le remarquable virtuose était dans ses bons jours, car il a exécuté 
l’un et l’autre morceau avec une autorité, une m aestria , une pureté 
de son et un mécanisme réellement extraordinaires.

On a fait à  M. Sarasate une telle ovation que, rappelé huit ou dix 
fois, il a dû, accompagné au piano, jouer des airs hongrois qui lui 
ont valu de nouvelles acclamations enthousiastes.

Le succès a été tel que M. Sarasate se fera entendre de nouveau 
dimanche prochain.

On a beaucoup applaudi aussi Mlle Berthe Marx, une pianiste de 
grand talent qui, si la vigueur lui fait un peu défaut, possède des 
qualités de vélocité, de précision et de " nuancé " peu communes.

Deux pièces de Schumann, dont l’une, la seconde, est un véritable 
joyau musical, ont été perlées par l’orchestre, dirigé par M. Colonne 
avec un art accompli.

Le concert s’est terminé par l’exécution du superbe prélude du 
troisième acte de Lohengrin, très crânement enlevé.

— Pour tout le mois de janvier les recettes du M oulin-R ouge  n’ont 
pas dépassé 42,000 francs.

Nous sommes loin des soirées si étonnamment productives de la 
direction Ziddler !

Où est le " joyeux " Moulin-Rouge?
— Et où sont les recettes d’antan??

A.-Ch. Vogel.

MUSIQUE
Le Concert Populaire de dimanche dernier avait amené une foule 

énorme à la Monnaie.
Grand succès de virtuosité pour M. César Thomson qui est un vio

loniste de très grand talent.
Quant à M. Joseph Dupont, il a conduit en maître l’orchestre, et il 

a été acclamé et rappelé avec enthousiasme après la merveilleuse 
exécution des M urm ures de la forêt, de la M arche funèbre de 
Siegfried  et de la Chevauchée des V alkyries.

Ça été un des plus beaux succès de la brillante carrière de Joseph 
Dupont.

** *
Aujourd’hui dimanche, troisième concert du Conservatoire, consa

cré à l’audition d’œuvres de Gounod.** *
M. Siegfried Wagner, arrivera à Bruxelles, le 1er mars pour les 

répétitions du grand concert qu’il dirigera le 11 mars, à l’Alhambra. 
M11e Kempees chantera la scène finale de Tt-istan et le lied Rêves de 
Richard Wagner On s’inscrit chez MM. Breitkopf et Hârtel, 
45, Montagne de la Cour.

Au concert donné au bénéfice de l'Association p o u r  l’am élioration  
des logements ouvriers, assistait S. A. R. Mme la comtesse de 
Flandre, accompagnée d’une dame d’honneur et de M. le comte 
d’Oultremont.

L’aristocratique et nombreux public a beaucoup goûté la musique 
de l’opéra comique de Pergolèse, L a  Servante-M attresse, chanté par 
Mlle Michaux et M. Soyer.

Cette séance musicale commençait par une intéressante partie de 
concert, à laquelle prenaient part Mlle Kufferath, une excellente vio
loncelliste, M. Janssens, un élève de M. Degreef, et une cantatrice, 
Mme Maïa Norly, élève de Mlle Livain, qui débutait très heureuse
ment.

Mme Norly possède une voix très brillante et bien posée, d’une 
grande étendue et agréable à entendre. Elle a d’emblée conquis les 
sympathies de ce public d’élite. Sa physionomie dramatique lui pré
sage des succès au théâtre.

Après le concert, Mme Norly a été vivement félicitée par Mme la 
comtesse de Flandre.

Très applaudis aussi trois élèves aveugles de l’institut de Woluwe, 
qui jouaient des morceaux pour piano et harmonium.

***
Le concert de B ruxelles-A ttractions de dimanche dernier a obtenu 

un grand succès ; succès dû à l’excellente musique du 9e de ligne, sous 
la direction de M Waucampt, et à la charmante cantatrice Mlle Irma 
Théry, qui déjà s’était fait applaudir, il y a quelques semaines, 
à l’un des concerts précédents de B ruxelles-A ttractions Elle a chanté 
le grand air du P ardon  de P loërm el, celui de Robin des Bois, plus 
une mélodie, à la suite des rappels enthousiastes du public.

Mondanités
Entre autres personnages qui assisteront aux noces de S.A. R. Mme la 

princesse Joséphine avec S. A. S. le prince de Hohenzollern, on cite, 
dès à présent, S M. le roi de Roumanie, frère de S. A. R. Mme la com
tesse de Flandre et oncle du fiancé; S. A. I. le prince Henri, frère de 
l’empereur d’Allemagne, et S. A. B. le prince de Galles.

***
Le baron Edouard Whettnal, ministre de Belgique près du Saint- 

Siège, vient d’être nommé ministre près la Cour d'Angleterre.
***

Une réception a eu lieu chez M. Octave Maus, directeur des expo
sitions de la L ib re  Esthétique, le soir de l’inauguration du Salon. 
Notre confrère a réuni tous les artistes et hommes de lettres étrangers 
qu’avait attirés à Bruxelles l’ouverture de l’Exposition, et parmi 
lesquels M. et Mme Eugène Carrière, M. Gustave Geffroy, M. et 
Mme Henri Lerolle, M. et Mme F. Thaulow, MM. Ernest Chausson, 
Alexandre Charpentier, Henri de Régnier, Ferdinand Hérold, Pierre 
Loijs, F. Carabin, H. de Toulouse-Lautrec, J. Albert, Félix Vallotton, 
F. Jourdain, Ch. Sauvage, G. Sauter, Max Stremel, Ch. Saunier, 
J. Toorop.

M. Jules de Burlet, ministre des Beaux-Arts, assistait à cette 
réception et s’est fait présenter les artistes étrangers avec lesquels il 
s’est longuement entretenu. Parmi les invités, citons encore Mlle Van 
Bruyssel-de Tallenay, Mlle Van de Wiele, MM. Edmond Picard, 
J. Nève, Fernand et Georges Khnopff, Paul Du Bois, Georges 
Lemmen, Eugène Demolder, etc.

***
On annonce le prochain mariage de Mlle Rittweger avec M. Visart.

***
Prochainement sera célébré le mariage de M. Charles Demeure, 

substitut du procureur du roi et fils de M. Emmanuel Demeure, 
ancien conseiller à la Cour de cassation, avec Mlle Mesdach de ter 
Kiele, fille du procureur général à la Cour de cassation.

***
Carnet de fiançailles : Mlle Germaine d’Oldeneel, avec M. De Lave

jeye, fils du directeur du M o n iteu r des In térêts matériels.

***Une très intéressante soirée de musique a eu lieu mercredi chez 
l’avocat général et Mme Bosch, au cours de laquelle on a entendu plu
sieurs amateurs de mérite.

Parmi les personnes présentes : Mme et Mlle Leenaerts, M., Mme et 
Mlle Vinçotte, M. et Mme Lagasse, Mme et d e  l a  Harpe, etc., etc.

Parmi les jeunes gens : MM. van der Merschen, de Coninck, 
Leclercq, Bareil, Carrez, van den Bogaerde, van Zurpele, Segher, 
Overloo, Hauwercx, Pirard, Walraevens, Vinck, etc., etc.

***
En avril, M. et Mme Aubert donneront des soirées dansantes. 

Samedi un dîner a eu lieu au Ministère de la justice.
***

Dimanche une soirée aura lieu chez M. et Mme de Bassompierre.

Dimanche, à 2 1/2 heures, fête d’escrime et de boxe organisée par 
le comité de la Salle Dupont, au Palais de la Bourse.

***
Le 25 février, soirée dansante chez M. et Mme de Burbure.

Le 4 mars, bal paré et travesti chez Mme la générale Pouchin.
***

Le concours de beauté sera un des clous du bal d’enfants costumés 
qui sera donné par B ruxelles-A ttractions aujourd’hui dimanche, à  
2 heures, à l’Alhambra. Il sera décerné dix prix de beauté, dix prix 
pour les plus beaux costumes et dix prix pour les costumes les plus 
originaux. Deux mille joujoux seront distribués. Les maisons Bardin 
et Pirson ont fait parvenir aux organisateurs des flacons de parfums 
et des petites glaces pour être donnés aux bébés.

Des comptoirs de rafraîchissements, tenus par des jeunes filles 
costumées, seront mis gratuitement à la disposition des enfants.

CHRONIQ U E  DES BEAUX-ARTS
L e  S a lo n  d e  la  L ib r e  E s th é t iq u e .

Le Salon de la Libre Esthétique marque une date importante dans 
l’évolution artistique. C'est la victoire incontestée de l’art neuf, pré
parée par une campagne de dix ans dont l’aboutissement est universel
lement acclamé. Et c’est aussi l’affirmation triomphante de ce que 
peut, de ce que doit être l’art dans ses applications aux objets d’un 
usage journalier. Pour la première fois se trouvent réunis aux tableaux 
et aux statues les œuvres improprement dénommées d’art " appliqué ". 

Maisons recommandées
J e a n  B a rd in . Coiffeur de S. M la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ëcuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n ,  121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
P rix  modérés. A rrangem ents pour familles.



étains, meubles, céramique, tapisseries, illustrations, reliures, affiches 
s’assemblent en un joyeux cliquetis de couleurs et de formes, pour le 
vif plaisir des yeux. Et c’est là peut-être, plus encore que dans le choix 
des toiles, des bronzes et des marbres appartenant aux manifesta
tions diverses de l’intellectualité contemporaine, que gît l'intérêt pri
mordial du Salon et le secret de son retentissant succès.

Ce qui paraît avoir guidé l’ancien capitaine des X X , devenu le 
colonel du régiment victorieux, dans la sélection qu’il a faite, c’est le 
désir de montrer parallèlement les efforts d’art de toute notre généra
tion, quelles que soient les tendances des individualités. 11 a, dans les 
avenues qui mènent au mysticisme, sur les routes de l'impression
nisme, dans les sentiers du symbolisme, partout où passe la pensée 
agissante, abordé les artistes qui lui paraissaient avoir une personna
lité nette. Il les a réunis, et la compagnie ainsi rassemblée, au lieu 
d’être, comme dans les Salons officiels, une foule agglomérée au hasard, 
reflète exactement les diverses faces de la prodigieuse activité artis
tique de notre époque. Les grands noms coudoient les personnalités 
encore obscures sans qu’il résulte de cette promiscuité aucun dispa
rate. Chacun est à son aise et semble alimenter de réflexions pro
fondes, spirituelles, philosophiques ou narquoises, selon son tempéra
ment et la qualité de son esprit, ’la conversation de bon ton qui 
s’échange, d’une cimaise à l’autre, dans les sept salles du Musée, ten
dues d’une tapisserie azurée d’une distinction parfaite.

Nous ne pouvons, en ce journal consacré principalement à l’art de 
la scène, entrer dans le détail des cinq cents œuvres d’art cataloguées. 
D’autant plus que chaque objet présentant un intérêt spécial, il fau
drait énumérer et discuter l'un après l’autre les envois des quatre- 
vingt-cinq exposants. Bornons-nous à donner une physionomie 
générale du Salon, en citant les principaux invités de M. Octave 
Maus, avec celle de leurs œuvres qui attire particulièrement l’atten
tion et requiert l’admiration. Comme on le verra, le plus large éclec
tisme a présidé aux choix des invités. Et ce qui est fort heureux, c'est 
qu’il n’y a, en ce Salon de choix, pas plus de frontières que de barrières 
d’écoles : il est international, européen, et les envois des artistes 
français, anglais, allemands, hollandais sont fraternellement accueillis, 
confondus parmi ceux de nos artistes nationaux.

On remarquera spécialement :
Puvis de Chavannes (Paris). L 'E n fa n t prodigue — G.-F. Watts 

(Londres) P o rtra it de la m arquise de Granby. — Eugène Carrière 
(Paris). P ortra its  de Mme Carrière et de ses enfants — Henri 
Lerolle (Paris). Chanteuse. — Fernand Khnopff (Bruxelles). 
P o rtra it de Mme P aul E rrera . — D. Cameron (Glasgow). P o r
tra it d 'hom m e. — W. Degouve de Nuncques (Bruxelles). L a  M aison  
aveugle. — F. Thaulow (Christiania). A u  bord de la Canche. — 
James Ensor (Ostende). Poissons. — Paul Gauguin (Paris). Paysage  
de la M artin ique. — A. Levêque (Nivelles1. P anthèra  et V ipérina.
— Max Stremel (Munich). In térieur hollandais (vert). — Emile 
Claus (Astene). M idi. — Jan Toorop (La Haye). L es trois fiancées. — 
Emile Motte (Mons). P ortra it de M . Van Eleu-yck. — Alfred Sisley 
(Paris). Le  M a tin  en ju ille t . — T. Van Rysselberghe (Bruxelles). 
P o rtra it de M. Van M ons. — G. Vogels (Bruxelles). Marée d ’équi- 
noxe. — X. Mellery (Bruxelles). Les Heures (l’É ternité et la 
M ort). — C. Pissarro (Paris) Fem m es au p ied  d 'un  noyer — 
George Sauter (Londres). P o rtra it de H ans R ichter. — Paul Signac 
(Paris). Tartanes paroisées. — A. Renoir (Paris'. L a  lecture. — 
L. Welden Hawkins (Paris). L es auréoles. — Mlle Anna Boch 
(Bruxelles). L a  dune. — J.-R. Murray (Glasgow). Crépuscule. — 
Mme B. Morisot (Paris). Sous la véranda. — C. Meunier (Louvain). 
L 'ex o d e .— A. Besnard (Paris). E ntre  deux  rayons. — A.-J. Hey
mans (Bruxelles). L es bouleaux. — G. Lemmen (Bruxelles). P ortra it 
du pro fesseur Delbœ uf. — Hermann Paul (Paris). Concours d 'har
monies. — Alex. Lunois (Paris). Tisseuses de B urnous. — Odilon 
Redon (Paris). P ro fil de fem m e. — Eugène Laermans (Bruxelles). 
Un Soir de grève. — Victor Gilsoul (Bruxelles). Tourm ente noc-

— Charles Doudelet (Gand). Paysage turne. — Maurice Denis 
(Paris). Esquisse d ’une visitation. — Mlle Louise Danse (Bruxelles). 
Etude de folles. — Ch. Storm de Gravesande (Bruxelles). In tér ieu r.
— Georges Pissarro (Paris). L e  P ort de R am sgate.

La sculpture est très brillamment représentée par MM. Charles 
Samuel (M onum ent Decoster)-, Charles Van der Stappen (L es B âtis
seurs de villes) ; Thomas Vinçotte (Méduse) -, Paul Du Bois (H aut 
relief, p lâ tre  colorié)-, Guillaume Charlier (Sortie de port)-, Jean 
Gaspar (Le Rouet) ; Constantin Meunier (Cheval de m ine) ; George 
Frampton (M ysteriarch); Arthur Craco (M a itre-A u te l)-, L.-H. De
villez (P o rtra itd e  M me Carrière)-, Fernand Dubbis (Saint Georges)-, 
Albert Bartholomé (E tudes de m ouvem ent ; Mlle Claudel (L a  
Valse), etc

Dans la section des arts décoratifs, dont l’ensemble est merveilleux, 
il convient de citer au premier rang les étains de MM. Alexandre 
Charpentier, Jean Baffier et Paul Du Bois; les tapisseries de M Aris
tide Maillol ; les céramiques de MM. Delaherche, Dalpayrat et Tour
teau; les meubles de MM. H. Wallaert et Niederkorn ; le cabinet de 
travail, vraiment exquis, construit, meublé et décoré par M. Gustave 
Serrurier, architecte à  Liége ; les reliures de MM. Marius Michel et 
Charles Meunier; les livres superbes de MM. William Morris, Elkin 
Mattews et John Lane ; les lithographies en couleurs publiées par la 
F itzro y  p ic tu re  Society pour les écoles et signées : H. Sumner, 
S. Image, Chr. Whall ; les plats en cuivre et en argent martelé et les 
objets d’art et joailleries de M. C -R. Ashbee, directeur de la “ Guild 
and school of Handicraft» ; les illustrations et affiches de MM. Eugène 
Grasset, Jules Chéret, Aubrey Beardsley, H. de Toulouse-Lautrec; 
la P endule  des pensées, en marqueterie et cuivre ciselé, du comte 
R. de Montesquiou-Fézensac; les tapis de M. Demolder, dessinés par 
MM. Lemmen et Wytsman ; les objets d’art en bronze argenté de 
M. Fernand Dubois; les estampes choisies parmi les meilleures de 
VEscarmouche, du Café-concert, de YEstampe originale, etc.

Le Salon de la  L ib re  Esthétique est—on e n  jugera par cette rapide 
é n u m é r a t i o n  —l’exposition l a  plus variée et la plus attachante qui a i t  

été organisée à Bruxelles. J . D.

NÉCROLOGIE
M. Edouard Calabrési, directeur de la Monnaie, vient d’être cruel 

lement éprouvé par la mort de sa belle-sœur, Mme Calabrési, décédée, 
après deux jours d’épouvantables souffrances, à la suite de 1 explosion 
d’une bombe dans l’hôtel meublé qu’elle tenait rue Saint-Jacques, à

Les funérailles de Mme Calabrési ont été célébrées vendredi aux
frais de l’Etat. , .

A propos de cette mort, nous lisons dans l In transigean t de ven
dredi :    ,, .

“ Le  d irec teu r de la  M onnaie a  ete inform e d u  décès p a r  une am ie 
de la famille, qui a usé des plus grauds ménagements.

11 portait l’affection la plus vive à la défunte. On l’attend à Pans 
d’un instant à l’autre. »

***Mme Théo, qui faisait une tournée en Amérique, vient d’être rap
pelée à Paris par la mort de sa mère.

***
MM. Emmanuel et Stéphane Lafarge, les artistes bien connus à 

Bruxelles, viennent de perdre leur mère.
***

Philippe Farbach. le célèbre compositeur de valses, rival de Johann 
Strauss, chef d’orchestre l'éputé et chef de musique militaire à Vienne 
et à Pesth, vient de mourir à Vienne, à l’âge de 51 ans.

Ses funérailles ont été célébrées au milieu d’une foule énorme.
■y 

* *
Un des plus prodigieux virtuoses de 1 école de Paganini, Camille 

Sivori, est mort à Gènes la semaine dernière. Né en 1815, il fut un 
enfant prodige : A huit ans, il émerveillait déjà ses concitoyens ; a 
dix ans, il se faisait entendre à Paris et à Londres, où il obtint un 
succès considérable.

Pendant de nombreuses années, il fit des tournées triomphales en 
Europe et en Amérique Son premier concert à Bruxelles date de 1841. 
Il revint souvent en Belgique et fut acclamé, notamment, a Bruxelles 
et à Spa. Depuis longtemps, il vivait à Paris, rue de Trévise, quelque 
peu oublié.

L A  M É T A L L U R G I Q U E
C a p i t a l  s o c i a l  : 6 m i l l i o n s  d e  f r a n c s .

S I È G E  S O C IA L , : 1 , P L A C E  D E  L O U V A I N , B R U X E L L E S

ATELIERS DE CONSTRUCTION A TURIZE, NIVELLES ET LA SAfflRRE
Matériel fixe et mobile pour chemins de fer, tramways et travaux publics, locomotives, tenders, voitures, wagons et wagonnets, grues hydrau 

liques de levage, signaux, changements et croisements de voie, plaques et ponts tournants, transbordeurs, réservoirs. Pièces de forge diverses. — 
Ressorts à lames. — Roues diverses ; spécialité de roues en fer forgé. — Fonderies de fer pour pièces mécaniques et autres. — Boulons, rivets et 
crampons. — Constructions métalliques : ponts et charpentes.

A D R E S S E  T É L É G R A P H IQ U E  : M É T A L . B R U X E L L E S

Médaille de progrès. Vienne 1873. —  Médaille d’argent, P aris , 1878. —  Médaille d 'o r et dipltm e d’honneur, Anvers 1885.
Certificat de prem ier degré, Nouvelle-Orléans, 1885. —  Diplômes d’honneur, Bruxelles. 1888 —  Hors concours, P aris , 1889.

SOCIÉTÉ ANONYME DE CONSTRUCTION

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

Certificat d’authenticité signé : H enri HERZ
D é p ô t  d u  P IA N O -H A R M O N I U M

de E .  O R O I S S A N D E A U
de P A R IS

V o u s  c o n s e r v e r e z  la  f r a îc h e u r  
e t  la  b e a u té  d e  v o t r e  t e in t  
e n  e m p lo y a n t

L a

M

>ur

>■ PMmnKPOUDRE 
de Riz spéc/aJe

P R É P A R É E  A U  BISMTJTH

par CH. FAY, Pirfunuur 
r u e  d e  l a  JP a iæ , 9 ,  JPA.Jm.I S

LE CORSET ROYAL
S ,  B o u l e v a r d  c !*s

donne par sa coupe irréprochable 
T A I L L E  É L É G A N T E ,  S O U P L E  E T  G R A C IE U S E

M é d a i l l e s  d ’o r  à  t o u t e s  l e s  g r a n d e s  E x p o s i t i o n s .

L I Q T T E T J Z R S

GUSENIER
HORS CONCOURS

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e l g e
B R U X E L L E S -M ID I

Téléphone n° 1068.

A n cien n e  M aison  L E  L O R R A IN

â u g .  LE LORRAIN F i l s
SUCCESSEUR 

MAISON FONDÉE EN 1847

71, RUE DE L’ECUYER, 71
36 , Galerie (lu Roi

à  c ô té  du T h é â t r e  

Fournisseur de 1» Cour. DES GALERIES SAINT-HUBERT

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails Objets pour cadeaux et souvenirs.
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits. '

A U  P R E M I E R

Vastes magasins de Bronzes d’Art 
et de Fantaisie

P E T IT S  M E U B L E S D E L U X E

FOURRURES
à  d es  p r ix  défiant toute con cu rren ce .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTRAKAN

M me N O T E R M A N 8
R u e  d u  P r i n c e - R o y a l ,  7 3 ,  I x e l l e s .

JOHANNIS
La meil leure eau de tahle naturelle et gazeuse 

EN VE NT E PARTOUT

Agence de W . et A. G ILBEY
2 ,  R I E  DE LOXIM , BRUXELLES

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

MBE G U LD EN TO PS
FLEURISTE

S p é c ia lité  d e  E o u q u e ts  d e  N o c e s  e t  C o tillo n s  
M AISON SP É C IA L E  P O U R  L E S  O R C H ID ÉE S

1« et 2* prix  à  l’Exposition de F leurs de la Nouvelle Bourse de Bruxelles (1874 
et 2 premiers prix  à  l’Exposition horticole du Palais de Justice (1874), 1" prix des 
Coiffures de bal, 2* prix  prix  des Bouquets de table et Couronnes, Exposition de 
Tournai 1879. Prix  général des trois bouquets d’oranger, de table e t de bal. 
2 prem iers prix à  l’unanim ité par la  Société Linéenne, Médaille d’or pour Bou
quets e t médaille en vermeil pour Couronnes. Bannière au Longchamps-fleuri 
de 1893.

4 ,  R U E  D 'A R E N B E R G , 4 , B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  359.

Fournitures pour la Photographie

M ARYNEN
39, Montagne aux Herbes Potagères, 39

RRUXELLES 
C o n stru c tio n  d 'a p p a r e ils  — L a n te r n e s  

d 'a g r a n d is se m e n ts  e t  d e  p r o je c t io n s .
T é l é p h o n e  n "  1 1 4

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par de 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la  forme élégante e 
allongée.

Charles Y V IV  GOET1IEM
C l i a i i s s e u . r

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

AU F ILET  DE S O L E
1, rue Grétry, 1, Bruxelles

A  p r o x im ité  d e  to u s  le s  T h é â tr e s
R E S T A U R A N T  IDE 1er

TEND PAR

E O O L A R Ü  B E A U D

S A L O N S  D E  S O C I É T É

3, RUE NEUVE
M aison  fondée en 1 8 6 0

P O R C E L A IN E S -C R IS T A U L ^ »

< #

DE TABLE 
C R I S T A L

5 0  p iè c e s  
d e p u i s  1 2  f r a n c s

S e r v i c e s  d e  t a b l e  f a ïe n c e  
i m p r im é e  i n a l t é r a b l e

77 pièces depuis

3 5  A g y ü A R M T I M S  DE TOILETTE
F r a n c s  /  faïence décorée

l e s  5  p iè c e s  d e p u i s  f r .  5 -5 0

SERVICES A CAFÉ 
1 7  p i è c e s  

'fa ïen ce'd écorée , depuis fr. 8 -7 5

.TABLIERS IMPERMÉABLES

B A V E T T E S
1 4 ,  R u e  S a in t -J e a n ,  1 4

BON GÉN IE
c2k -c26 , r u e  Neuve, 6, Bruxelles

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D’HIVER

CONFECTIONS POUR HOMMES. FEMMES et ENFANTS
P A R D E S S U S  d ep u is 1 9  fran cs  

c o M D i T i o x s  : 1 O  p. c. p a r  mois

Am eublem ents com plets. Literies. Chaus
sures. P oéleries. B lanc Lingerie. Lainages. 
Draperies. Tapis. Fourrures, etc., etc.
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R E S T A U R A N T  R U

F I L E T  DE B Œ U F
Chez A U G U ST E

6 et 8 , ru e  d es H a ren g s , 6 et 8

S P E C IA L IT E  D’H U IT R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

Ouvert après les spectacles
Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G ROS — D É T A IL

V' V Ë R M U -C O C H É
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux 

V ERR ER IES, METAL ARGEN TÉ, COUTELLERIE
Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
Succursales : ü 6 , rue  la Madeleine, ü  n u l le s  ; io ,  rue des Tanneurs, Anvers. 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

M a i s o n  M Y I N
G. BERGHS Successeur

17, R U E  R O Y A L E , B R U X E L L E S

OBJETS D’ART — "ARTICLES DE LUXE
MAROQUINERIE F IN E  —  BIJOU TERIE DE FANTAISIE

Spécialité d’objets pour cadeaux
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

G R A N D E  F A B R I Q U E  HE M E U B L E S
13, rue Auguste Orts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE W AVRE, 138-140 

Le plus important Magasin de la Ville
Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour 

sa bonne fabrication et ses prix modérés.
M E U B L K S  M T O C S  G E N R E S  E T  M T O U S  S T Y L E S ,  S A L O N S ,  E T C .

M U S I Q U E

La Brochure, la Partition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes joués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. KATTO
Sî», RUE DE L’ECUYER

B R U X E L L E S

Arrangements pour piano des morceaux d’orchestre 
joués à Ostende, Spa, etc.

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

Mon VANDEPUTTE, rue St-Jean, 24
Hautes nouveautés

POUR LA ROBE ET LE  CHAPEAU
Tous les lundis

VENTE DE COUPONS ET OCCASIONS
en Soieries, Dentelles, Velours

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. VANDAEL
Successeur de E. LARCIER-GUVELIER  

11, ru e  d e  l ’E m p e re u r , 11  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

Spécialité de 'Voilettes.

Grand choir de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

Fournisseurs de la Cour

*  « S î M
TEINTURE ET NETTOYAGE

P. L E R O Ï - J O N A U
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

N ettoyage de to ile ttes  de b a l  e t de s o i r é e

D étachage partie l de t o i l e t t e s  de c é r é m o n ie

N ettoyage de so rties  de b a l ,  d e n te l le s ,  
g a n t s  et s o u l i e r s .

T T S I Ï T E  -A . V A P E U R  :
R U E  BARA, 6, C U RE G H EM .

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT

Driving gloves, 
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc.
P R I X  M O D E R E S

TAVERNEROYALE
Propriétaire CATTBAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONE N» 1407.

■
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S . M. la  R eine des Belges e t  de S. À. R . M sr  le  Com te de Flandre 

S péc ia lité  de bo îtes  de lu x e  e t  de b ap têm es 
RUE NEUVE, 161 " R " R  T T 'V 'T T 'T  T  ‘R ’C i RUE ROYALE 74
Téléphone 107 U  Jj Jj ü i O  Téléphone 734

GANTERIE

• * * L .  L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1 8 5 9  

A r tic le s  de p rem ier  ch o ix
G ANTS sur M E SU R E  

Les gants sont garantis et peuvent être essayés

ENGLISH SPOKEN

t J ean BARDIN Fils
Chimiste-parfumeur

4 0 , RUE DE L’ECUYER,  BRUXELLES  
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N» 1011

Coiffures et accessoires
POUR

B A . U S  M A S Q U É S

PIANOS ET HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
THÉÂTRE DE L’ALHAMBRA

« Bruxelles-Attractions »
Dimanche 25 février, à 2 heures

Q - Z R - A - H S T r )

D ’ G X F A N T S _ _ C O S T U M É S
PROGRAMME

PREMIÈRE PARTIE
I. Cavalerie légère, o u v e r t u r e ........................... S u p p k .

II. M arche des A r l e q u i n e s ........................ L anciani.
III. Papa, m a m a n ........................................... B a yer.
IV. Marche Polka. — Entrée des enfants.
V. Mazurka.

VI. Schottisch.
VIL Quadrille.

VIII. Polka.
IX. Menuet.
X. Tarentelle.

DEUXIÈME PARTIE 
I .  M arche de la garde .................................................E ilenberq.

II. K e r m e s s e ................................................ L anciani.
III. Quadrille grotesque.
IV. Redowa.
V. Valse.

VI. Cotillon.
VIL Mazurka.

VIII. Concours de beauté et de costumes.
IX. Bataille de confetti.
X. Distribution de joujoux.

XI. Galop final.
Orchestre de 50 musiciens sous la direction de M. L anciani 

Maître de danse : M. Desm et.

Bain Royal. (10, rue du Moniteur et 62, rue de l’Enseignement.) 
Bains chauds, hydrotérapie, bains turcs, russes, etc. Ecole de Nata
tion ouverte toute l’année.

SI VOU S AVEZ B E S O IN  D E

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L’HOTEL DES VESTES
SO C IÉ T É  A N O N Y M E

7 1 , boulevard Anspach, 7 1 , Bruxelles
E X P O S I T I O N  P E R M A N E N T E  

Entrée libre
Tous les p r ix  sont marqués sur les objets 

EXPÉDITION EN PROVINCE 
M E U B  I - i E S  S X T ïe ,  O  O  !MI 2Æ -A . 3ST U  E

RESTAURANT DE L’ÉTOILE
1 2 ,  B u e  d es  H a re n g s

Jooais Dot, propriétaire
Téléphone n° 2006.

THE BRITISH TAILORING C°
58, Montagne de la  Cour

Essayez nos Pantalons à fr. 16
GRAND CHOIX  

de Costumes et Pardessus d’hiver.

S t
Parfumerie §riza

de l a .  i a ^ © m ^ i 3 r ©
A ,  Place de la Madeleine, 11

—----3 PARIS s----—

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  (Sp é c i a l e

ans V IO L E T T E S du CZAR

H o u q u e t  H Jijnipia
E s s e n c e  C o n c e n t r é e  

p o u r  le M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O FFE N SIFS  

xw P O U R  L. A  V IL L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KBYN, à Bruxelles,

A LA PROVIDENCE
5 et 7, rue Antoine Dansaert

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a i s o n  D E W E V E R
Ustensiles de ménage, Casseroles émaillées, Coutellerie, etc 

G R A N D  C H O IX  D E
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d es d ern iers sy stèm es p erfection n és  
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES D'ABAT-JODR EN PAPIER PLISSÉ

CHARL IER
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

11, Petite rue Francart, 11, Ixelles
Bière brune forte à ........................15 centimes la bouteille
Bière blonde.......................... 15 » »
Double bière de Tongres . . . 20  >• »
Bière de Louvain......................2 0  » ..
Double d ie s t .......................... 2 5  » »
Limbic doux.......................... 35  » »
Lambic g u eu se ......................40  » »

rendu a domicile et au comptant

N’O U B L I E Z  PAS
en sortant du théâtre, d’aller tous

AU

CAFE UNIVERSEL
LE PLU S VASTE ÉTABLISSEM ENT CONNU 

ïîO Music iens !
8 0 0 0  Places assises ! !

LE  BUFFET FRO ID  ET LE BUFFET CH AU D  DU 

CAFÉ UNIVERSEL
LES BOCKS DE KOEKELBERG, LIQUEURS, SOUPES A L’OIGNON, BOVRIL DU 

CAFÉ UNIVERSEL 
sont les meilleurs et les m oins chers.

ALLONS-Y TOUS

Bruxelles. — lmp. V® MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

I C CTflIlT (Al I CflDP » ECT I F MEIII C||D



Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du
s e p t i è m e  a n n é e . — N° 24. et distribué aux Concerts Populaires.

Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions
4 MARS 1S94

L e  n u m é r o  1 5  c e n t im e s .

Directeur

F . R O T I E R S
P our les annonces, s’adresser

B u reau  du Jo u rn a l

TH EA TR A L, A R TISTIQ U E ET M ONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n  a n  : Belgique, 5  fr a n c s . — E tranger, fr .  7 - 5 0
RÉDACTION JET ADMINISTRATION 

3 2 ,  r u e  d e  l ’In d u str ie , B r u x e lle s

Courrier de la Semaine
Les « romans nationaux - ont rendu populaire la 

double personnalité de MM. Erckmann et Chatrian, et le 
succès de théâtre qu’obtint, dés l’origine, l'Am i Fritz 
devait contribuer à la fortune subséquente des R antzau.

Au moment où le premier de ces ouvrages vient d’être 
monté, sous forme d’opéra, à Anvers, il y avait une sorte 
d'actualité à reprendre le second, et c’est ce qui nous a 
valu, sans doute, l’aristocratique première à laquelle, à , 
Théâtre Molière nous conviait jeudi.

Ces choses d’Alsace exercent, il faut le croire, une action 
toute familiale sur le public, qui n’a pas coutume de 
s intéresser ainsi aux dissensions intestines des villageois 
d ailleurs. On connaît le procédé : des personnages simples, 
la vie quelque peu monotome qu’on mène là-bas, dans 
l’ancien département du Bas-Rhin, le pittoresque des 
costumes, l’originalité de certains détails de mœurs et, 
brochant sur le tout, le moins d’action possible... C’est la 
formule qu ont appliquée, cette fois encore, à leur grand 
profit, les auteurs des Rantzau.

' L ’histoire de ces deux frères dépouillés l’un par l’autre 
d’une part de l’héritage paternel, et vivant depuis trente 
ans dans une haine réciproque ; l’amour né au cœur des 
enfants à l’insu des pères, amour grandissant malgré eux, 
jusquau jour où ils ont bravé en face la violence et la 
colère paternelle, tout cela est traité avec la sobriété 
d’effets indispensable au genre.

Pourtant, un peu de mélodrame se glisse dans la ligne 
générale de l’intrigue : il y a, entre autres, une scène, très 
émouvante du reste, où Jean Rantzau traîne sa fille par 
les cheveux et la jette évanouie sur le sol ; cela s’écarte un 
peu de la manière, mais nous paraît mieux dans la con- 
texture générale de la pièce que l’épisode du duel, par 
exemple.

Ce qui dégage surtout une émotion saine et vraie, 
c'est cette fin d’acte où l’on voit, la nuit, Jean Rantzau 
aller frapper à la porte de son frère et, deux fois repoussé, 
franchir le seuil détesté pour aller implorer la vie de sa 
fille qui se meurt.

Tout ce petit tableau est fort intelligemment réglé au 
Théâtre Molière et contrairement à ce qui se passe à la 
Monnaie, dans Werther, où l’on voit toutes les fenêtres 
d’un bourg éclairées de la"cave au grenier, ce qui pèche 
non seulement contre le sens commun, mais nuit à l’aspect 
scénique de l’ensemble, ici l’on voit des lumières çà et là 
seulement aux fenêtres.-

Et comme cela rend mieux l’impression de paix qui 
plane sur ces nuits tranquilles,, dans le silence des cam
pagnes noires, si calmes à l ’heure où le désespoir, comme 
une tempête, bouleverse le cœur de Jean Rantzau.

Il y a là un de ces contrastes symboliques par lequel, 
inconsciemment, le public se laisse séduire.

Sans compter que tout s’arrange, au dénouement, pour 
la satisfaction des âmes sensibles et le bonheur de Louise 
et de Georges, scellant la réconciliation des frères ou, si 
l’on veut, des pères ennemis.

Indépendamment des soins matériels apportés au cadre 
de l’ouvrage, —  dans le théâtre de MM. Erckmann-Chatrian 
la mise en scène faisant corps avec la pièce, — la distri
bution des Rantzau  révèle ce souci de bien faire dont 
M. Munié a donné déjà de si multiples preuves.

M. Laty est vraiment remarquable, et comme type, et 
comme jeu, dans ce personnage de paysan riche, violent 
et têtu, dont il nuance en comédien la transformation lente 
de la pensée et les phases progressives des sentiments.

Distinguée de profil et non moins de talent, Mlle de 
Givry ne pouvait donner à Louise Rantzau que la per
sonnification quasi patricienne qu’elle lui donne. Si c’est 
là un défaut, nous serons les derniers à le lui reprocher. 
M. Linières traduit avec chaleur l’impétuosité native de 
Georges Rantzau et M. d’Orsay conserve cette excellente 
tenue qu’il a, jusqu’ici, gardée dans tous ses rôles.

En petite vieille, Mme Pommeret, tout épisodique que 
soit son personnage, parvient — comme de coutume — à 
se montrer excellente ; et, en petit vieux, M. Godefroy 
esquisse sympathiquement la physionomie du maître 
d’école.

Mlle de Backer est une ravissante Alsacienne d’après 
l'annexion ; Mme Roche et M. Claude, le garde général, 
ne laissent pas dans l’ombre des figures qu’il est assez 
difficile d’en tirer.

Les-Rantzau  ont donc réussi brillamment, et S. M. la 
Reine, qui, en compagnie de S. A. R. la princesse Clé
mentine, assistait à la première, a donné fréquemment 
elle-même le signal des bravos.

Le Vaudeville a donné, cette semaine, la première de 
l 'Héroïque Le Cardunois, trois actes de M. Bisson, venus 
des Variétés.

Il s’agit en l’espèce d’un bourgeois sur le retour qui, 
pour conserver l’amour de sa femme, une créature roma
nesque, fait chaque jour à celle-ci le récit de sa nouvelle 
action d’éclat.

Aussi, Le Cardunois coule des jours heureux entre 
l’affection de sa femme, l’admiration de sa belle-mère et la 
vénération de sa bonne jusqu’au moment où le jeune 
Ludovic, qui fait à Mme Eliane Le Cardunois une cour 
assidue, apprend que pour gagner le cœur de la belle il 
faut être héroïque.

E t Ludovic, à son tour, use du truc qui a si bien réussi 
au mari. Eliane, cependant, resterait insensible si elle ne 
découvrait la super cherie de sou époux.

Et tout en pardonnant à Le Cardunois qui, somme toute, 
n’a menti que dans une excellente intention conjugale, 
Eliane invite Ludovic à revenir la voir souvent.

La pièce a un premier acte amusant, un deuxième 
longuet et un troisième avec une scène fort drôle.

Donc, un succès plus qu’honorable.
Les honneurs de l’interprétation reviennent à M. Gail

lard, qui représente de pittoresque façon un voyou de 
barrière et à M. Coradin, qui joue Ludovic avec verve.

M. Vilano, qui esi très bien dans les comiques grimes, 
a paru dépaysé dans un rôle de fêtard élégant. Il a tenté 
de lancer une toilette de soirée originale et il s’est mis 
des gants pour dîner et jouer au billard.

Vilano en homme chie, c’est un spectacle exempt de 
banalité.

La Scala a donné la semaine dernière une parodie très 
réussie de l'Attaque du Moulin Auteur : M. Emile Boul
land, qui a été appelé en scène au baisser du rideau et 
chaudement acclamé.

La pièce est écrite en vers marolliens et très libres. 
Elle n’est pas d’une distinction bien raffinée, mais elle est 
fort amusante et le public de la Scala l’a applaudie avec 
enthousiasme.

A citer dans l’interprétation Mme Herdies, qui joue 
d’une façon bien drôle le rôle de Marceline.

L’Alcazar a donné hier la première des Territoriaux, 
pantomime à spectacle de MM. Battaille, Garnier et Mi
chiels.

Jeudi dernier, au même théâtre, M. Dreyfus a fait une 
conférence sur Paulus.

M. Dreyfus, qui est le secrétaire de Bataclan, a fait de 
son directeur un enthousiaste panégyrique : " Vous allez 
voir comme il mime, entendre comme il chante, comme il 
dit. "

Et Paulus a mimé, dit et chanté et le public ne s’est 
pas pâmé.

M. Dreyfus, pour faire mousser son patron, nous a 
raconté pour finir que M. Got, donnant son cours au 
Conservatoire de Paris, disait un jour à ses élèves :
“ Allez donc prendre une leçon de diction et de déclama
tion chez Paulus. »

M. Dreyfus ne peut cependant ignorer qu’il s’agissait 
en l’occurrence, non du barde boulangiste, mais de la 
grande Thérésa.

La salle de la Grande Harmonie est occupée en ce 
moment par le chevalier Stuart Cumberland et Miss 
Phyllis Bentley.

Le célèbre liseur de pensées y a donné sa première 
séance vendredi, devant un public nombreux et choisi.

Son succès a été énorme. Contrairement à ce que fai
saient ses prédécesseurs, M. Cumberland opère simple
ment, sans charlatanisme.

Et Miss Bentley a littéralement déconcerté les specta
teurs, accomplissant par la force de sa volonté des exer
cices surhumains.

M. Cumberland et Miss Bentley donneront encore deux 
séances, demain lundi et après-demain mardi, avant leur 
départ pour la Hollande.

Choses de Théâtre
M. Edouard Lassen est arrivé mercredi soir à 

Bruxelles.
Il a déjà fait travailler tous les interprètes de Tristan. 
Le maître de chapelle de Weimar s’est, comme nous 

l’avons annoncé, chargé de dissiper les ténèbres opaques 
dans lesquelles tout le monde pataugeait jusqu’ici à la 
Monnaie.

Les directeurs de la Monnaie viennent de réengager 
M. Senkein en qualité de basse chantante, pour remplacer 
M. Lequien.

Depuis quelque temps, les rôles des opéras chantés à la 
Monnaie changent souvent de titulaires. C’est ainsi quo 
Mlle Tanésy a pris possession des rôles de Marguerite de 
Faust et d’Eisa de Lohengrin, M. Rey a remplacé 
M. Seguin dans Aïda, M. Isouard a chanté les rôles de 
M. Lepï’estre dans Mireille et Carmen, Mlle Wolf a rem
placé Mlle Armand dans l'Attaque du Moulin et, jeudi, le 
rôle de l’officier français, dans cet ouvrage, a été chanté par 
M. Gillon

Quand nous disons “ chanté » c’est une façon de parler. 
M. Gillon a poussé quelques cris qui ont mis le public en 
gaieté.

On annonce que M. Gilibert va s’essayer prochainement 
dans le rôle du père Merlier de l'Attaque du Moulin.

Ce sera gentil.
MM. Stoumon et Calabrési, qui ont été chercher à Gand 

et à Anvers leurs ténors pour l’année prochaine, savent-ils 
que les artistes de grand opéra de Verviers viennent d’être 
licenciés? Nos directeurs pourraient peut-être trouver 
parmi ces chanteurs sans emploi de quoi compléter la 
future troupe de la Monnaie.

Une note du Monde artiste, reproduite par le Journal 
de Bruxelles :

L’Opéra de P a ris  vient de donner la cinquantième représentation du 
chef-d’œuvre de Saint-Saëns, Samson et D alila . Ce nombre de repré
sentations a été atteint en moins de quinze mois et le total des recettes 
s’est élevé au chiffre de 823,000 francs.

La masse du public a donc ratifié l’opinion des connaisseurs qui 
voient en cette création noble et grande la plus belle œuvre française 
que l'Opéra ait montée depuis vingt ans.

MM. Stoumon et Calabrési ne veulent pas monter cette 
œuvre acclamée partout.

Et pourquoi?
Demandez le à M. Saint-Saëns qui a refusé un jour 

d’apostiller une demande de nomination dans la Légion 
d’honneur.

Les Galeries donneront aujourd’hui dimanche, à 
1 1/2 heure, la deuxième matinée de Sainte-Freya (entrée



gratuite pour tout enfant accompagné d’une grande per
sonne).

La première matinée avait fait salle comble.

La jolie opérette de MM. Boucheron et Audran a 
attiré la foule chaque jour de la semaine.

E t le succès de l’œuvre et des interprètes est allé cres
cendo.

Cette vogue, qui promet de devoir être de longue durée, 
permettra à M. Maugé de poursuivre avec soin les 
études de Boccace.

Vu dans la salle des dépêches de la Chronique, les por
traits de Mlle de Roskilde, la jolie débutante des Galeries 
et, dans la salle des dépêches de l'Indépendance, les por
traits de Mlle Suzanne Bozzani, la future divette de ce 
théâtre.

***
M. Alhaiza a acquis le droit de jouer les Cabotins, la 

nouvelle pièce de M. Pailleron. Les Cabotins serviront de 
débuts à la troupe de la saison prochaine.

Le Parc est tout à la joie. Après une reprise de la 
Cagnotte qui sera jouée aujourd’hui en matinée et le soir 
pour la dernière fois, il reprendra demain Madame Mont- 
godin, de désopilante mémoire, jouée l’an dernier encore 
par cette pauvre Mme Toudouze.

La troupe de M. Alhaiza a joué la semaine dernière la 
Souris, de Pailleron, à Charleroi, Louvain et Anvers.

Partout, grand succès !
Dans quelques jours, le Parc aura de nouveau son 

étoile, la jolie Mlle Lender, des Variétés, qui viendra 
nous jouer la Bonne à tout faire  et le Fiacre 117.

Non seulement Mlle Lender est jolie femme, c’est aussi 
une très agréable et on ne peut plus élégante artiste, 
applaudie déjà un peu partout, au Gymnase, au Palais- 
Royal, au Théâtre Michel de Saint-Pétersbourg, aux 
Variétés où elle est actuellement et même à Bruxelles où 
elle est venue jouer au Molière, avec Achard, Un Roman 
parisien.

Au Théâtre du Parc, on est en plein dans l’ère des béné
fices.

Mardi aura lieu celui de M. Delorme, qui s’est fait si 
rapidement une place remarquée sur notre première scène 
de comédie, et le mardi suivant, celui de M. Georges 
Dubroca, l’enfant gâté du public du Parc.

Que de rôles déjà il a créé chez nous, toujours avec une 
fantaisie nouvelle et une remarquable souplesse de talent 
qui l’ont fait remarquer justement de Feydeau, Decour
celle, Hennequin, toute la pléiade des jeunes auteurs pari
siens. Aussi avait-il été question pour lui d’aller créer ce 
mois-ci à Paris une pièce d’Hennequin, sur la scène des 
Menus-Plaisirs, mais, au dernier moment, l’auteur a repris 
son manuscrit et le projet que nous avions annoncé a 
échoué.

Puisse la soirée que nous recommandons chaleureuse
ment à nos lecteurs ne pas être une soirée d’adieux,, car à 
l’heure actuelle M. Dubroca n’a pas encore signé son 
réengagement avec M. Alhaiza et nous savons de source 
très certaine qu’on le guigne à Paris.

Le bénéficiaire jouera Leurs Gigolettes avec Mlle Ellen 
Andrée dans le rôle créé par Berthe Cerny.

* * *
Aujourd’hui au Molière, à 1 1/2 heure, matinée (moitié 

prix pour les enfants) : Les Rantzau.

Les Rantzau  ont été joués pour la première fois à 
Bruxelles au Parc, il y a quelque douze ans, sous la direc
tion Candeilh.

M. Dumont, qui a peint les décors de l’ouvrage pour le 
Molière, avait également peint les décors pour le Parc.

Après les Rantzau, M. Munié jouera le Père et la 
Flamboyante.

***
Le Vaudeville a commencé les répétitions du Fil à la 

patte, la pièce à succès du Palais-Royal. Ce F il passera 
dans un mois.

***
Il est question de représenter cet été à l’Alhambra le 

Napoléon de M. Martin Laya, avec le matériel complet 
de la Porte-Saint-Martin. La pièce ne comporte pas moins 
d’une soixantaine de tableaux.

Le Cirque Krembser, qui a donné sa dernière représen
tation jeudi, à Bruxelles, a débuté, hier samedi, à Gand.

*  *

Les journaux de Roubaix relatent le grand succès 
obtenu récemment par Mlle Julie De Cré au concert du 
Choral Nadau. Ils font l’éloge de sa belle voix et de sa 
diction pleine de style.

***
M. Franz M ahutte a fait vendredi, au Cercle artistique 

une causerie très applaudie sur la Chronique et les Chro
niqueurs, causerie vive, très documentée et débitée d’une 
voix nette.

***
La place nous manque pour rendre compte du bal 

d’enfants organisé à l’Alhambra par Bruxelles-Attrac
tions.

Jamais fête ne fut plus réussie. Le succès a été complet 
et nous espérons bien qu’on renouvellera bientôt cette 
« attraction - charmante.

***
On écrit d’Anvers à la Chronique :

Les musiciens de l’orchestre exploitent au prorata avec les artistes 
l’Opéra flamand. Savez-vous ce qu'a touché le premier violon solo pour 
les mois de décembre et de janvier ? La somme globale de onze francs 
quatre-vingt centimes !

*
* *

Les habitués du Théâtre Royal d’Anvers ont fêté avec 
enthousiasme le ténor Verhees à l’occasion de sa repré
sentation à bénéfice dans les Huguenots.

On lui a offert, outre un nombre considérable de fleurs 
et plusieurs écrins contenant des bijoux et des pièces 
d’argenterie : un fusil de chasse, une pince à sucre, des 
boutons de chemise, une canne, un vide-poche, un encrier 
et une queue de billard.

Cela nous rappelle une soirée donnée aux défunts Délas
sements, pendant laquelle on offrit en scène au béné
ficiaire, M. Paul Léon, une armoire à glace et un pot en 
grès contenant quelques kilogrammes de beurre.

Mme Godin, qui a débuté récemment à Anvers sous le 
nom de Goldaja, dans le rôle de Marguerite de Faust, ira 
cette semaine chanter l’œuvre de Gounod au Grand 
Théâtre de Lille.

* *
Sous ce titre, Théâtre des auteurs belges, quelques 

hommes de lettres viennent de se constituer en un groupe 
dans le but d’organiser des représentations d’œuvres dra
matiques.

Le premier spectacle sera donné vers le 15 mars sur 
une de nos scènes régulières. Il se composera de la Gêne, 
trois actes de M. Gustave Van Zype, et de Impure, comé
die en trois actes de M. Fritz Lutens. Ces pièces inédites, 
interprétées par d’excellents artistes, seront montées avec 
le plus grand soin.

***
Le clou de la journée carnavalesque de la Mi-Carême 

sera le bal de l’Alhambra.
Les organisateurs ont engagé le premier quadrille du 

Casino de Paris : Rayon d’Or, qui est en ce moment la 
diva des bals parisiens, et Grille d’Egoût, la créatrice du 
genre; ces dames sont accompagnées de Fauvette et 
Môme Fromage, celle-ci un véritable clown.

Rééditant ce qui a été le grand succès de la dernière 
redoute au Casino de Paris, la direction offrira un faux- 
nez à chaque cavalier.

Tout le personnel du théâtre — contrôle, vestiaire, 
orchestre, buffet, etc. — sera pourvu d’un appareil nasal 
artificiel. On ne peut s’imaginer l’effet de ce spectacle 
cocasse.

Nous ne parlerons pas des autres attractions. Le pro
gramme des premiers bals, dont on sait le succès, nous 
est un garant de ce que sera celui de la prochaine nuit.

LETTRE D’ANVERS
3 mars.

Nous venons d’entendre l ’A m i  F r i tz , de Pietro Mascagni, et, vive 
Dieu ! ne sommes pas encore revenus de " l’esbrouffement " dans lequel 
l’audition de cette partition nous a plongés :

" Comment, c’est cela qu’on applaudit en Allemagne, le pays musi
cal par excellence ! " Telle est la réflexion que tout le monde, jusqu’à 
des profanes, de ces dilettanti qui ne distingueraient pas un la d’un si, 
a faite, ce pendant que coulait le robinet mascagnique.

C avalleria , passe encore, parce que le fait-divers mis en musique 
tient le public haletant et ne lui permet guère de s’apercevoir du vide 
incommensurable de la partition ; mais l ’A m i F r i tz . . .  bone D eus!

Ah! si Berlioz vivait encore! Quel étourdissant chapitre il eût 
ajouté à ses Grotesques de la m usique ! Il y a dans l 'A m i F r i tz  des 
entrées de cuivre à faire rouler sous les banquettes l’auditeur le plus 
morose, des accompagnements à faire se tordre le plus austère des 
magistrats. L a  Rosière de Salency est joliment distancée, allez!

Notez que pas un instant la musique ne s'efforce de traduire la situa
tion, de caractériser les personnages, d’indiquer l’action. C’est com
posé à la va-comme-je-te-pousse, mais sans l’inspiration d’un Bellini, 
la puissance dramatique d’un Donizetti, l'esprit d’un Rossini, la verve 
endiablée d’un Verdi; Le duo très dramatique — pourquoi, juste ciel ! 
est-il dramatique à ce point 1 — qui termine le troisième acte a seul 
de la couleur et quelques accents inspirés. Et encore ne suis-je pas 
bien sûr que le contraste avec ce qui précède ne soit pas pour beaucoup 
dans l’effet qu’il a produit.

M. Bonnard a mis tout son talent au service du rôle principal, mais 
c’est un Fritz Kobus maigre, et dame !... Mme Mailly-Fontaine est la 
plus charmante des Suzel, après Mlle Reichemberg. Le rôle du rebbe 
est échu à M. Bars, qui n’a qu’une jolie voix, mais n’est pas comédien 
pour un sou. Mlle Castagné, en Tzigane d’opéra comique, a gentiment 
chanté des couplets quelconques.

Le public a été de glace pendant les deux premiers actes. Il ne s’est 
échauffé qu’au troisième.

— A l’Opéra Flamand, on a enfin pu donner la première de M ellu
s in a , de MM. Gittens et Wambach. M. Gittens, un auteur flamand de 
mérite, a assez adroitement dramatisé la fable de Mélusine, qui 
désire cesser d’être fée pour devenir femme et goûter les joies et les 
douleurs de l’amour. Elle aime Jocelyn, un jeune m innezanger, qui 
n’est autre que Josse le fermier, époux de Sandriene, la fermière, mais 
auquel un pouvoir magique a ôté momentanément le souvenir de sa 
première incarnation. Jocelyn la paie de retour. La nuit de la Saint- 
Jean, il suit Mélusine dans la tour enchantée, bien que défense lui 
en ait été faite, et il la voit transformée comme le beau buste de femme 
dont parle Horace : Desinit in  piscem  m u lie r  form osa superne. La 
mémoire lui revient, il redevient Josse; Sandriene, devenue folle, 
retrouve la raison ; Mélusine s’abîme dans le Nirvana.

Sur ce sujet, qui prête au moins à la mise en scène et à la musique, 
M. Emile Wambach a écrit une partition fort intéressante et très 
colorée, mais modérément originale. Le compositeur, élève de Peter 
Benoit, de même que Jan Blockx, connaît à fond les ressources de 
l’orchestre et sait manier celui-ci avec maîtrise: On lui voudrait plus 
de personnalité avec cela, car l’inspiration ne lui est pas rebelle et il a 
des idées mélodiques, mais, encore un coup, d’autres peuvent en reven
diquer une partie.

A part les chœurs qui ont détonné, et l’orchestre qui, n’ayant pas 
suffisamment répété, — je vous ai dit pourquoi, — aurait pu marcher 
beaucoup mieux, l’interprétation a été fort honorable. On a fait des 
frais de mise en scène, engagé des danseuses, etc. Il est douteux 
cependant que la direction rentre dans ses frais.

Selon l’usage, des palmes ont été offertes en scène, avec accompa
gnement d’un speech du directeur Fontaine, aux auteurs de l’ouvrage. 
M. Gittens, indisposé, n’assistait pas à son apothéose, mais Mme Git
tens a gravement salué le public, qui s’est tourné vers sa loge pour 
l’acclamer par procuration : c’était touchant! A. Z.

L e t t r e  d e  P a r is .
2  mars.

On a repris aux Variétés Gentil B ern a rd , un vieux vaudeville à 
couplets de gaie et franche allure, dont Déjazet créa, il y a quelque 
cinquante ans, le rôle principal.

Aujourd’hui, c’est à Mlle Marguerite Ugalde qu’incombe la lourde 
tâche de coiffer le tricorne et d’endosser l’habit de Déjazet.

L’aimable artiste a fait de son mieux et s'est acquittée de sa mission 
de fort agréable manière.

A côté d’elle, Gobin, dans le personnage du financier Samuel Bernard, 
et Petit ont pris leur part des applaudissements du public, très sympa
thique à cette reprise d’une des plus gracieuses manifestations d’un 
genre déjà trop ancien pour paraître vieilli.

— Le petit scandale ou le gros scandale, comme vous voudrez, qui 
s’était produit le jour du premier début de Mlle Jane Harding, a eu 
son pendant à la représentation suivante de P h ryn é .

Encore une fois, la débutante a tenu tête à l’orage et c’est avec une 
impassibilité apparente qu'elle a assisté à la transformation du théâtre 
de l’Opéra-Comique en arche de Noë.

La police a mis fin à ces désordres et la troisième représentation 
s'est passée sans encombre.

— Samedi dernier a été donnée à l'Odéon la première représentation 
du R uban , comédie en 3 actes de MM. Georges Feydeau et Maurice

Desvallières, comédie, parfois, mais vaudeville fréquemment, farce, 
un peu, pas assez farce et pas assez vaudeville pour être déplacée à 
l’Odéon, mais assez l'un et l’autre pour avoir l'allure vive, plaisants 
et joyeusement alerte que les pensionnaires de la maison ne prennent 
pas aisément.

De conception ingénieuse, d’expérience scénique indiscutable et de 
détails savoureux, le R u b a n  gagnerait, fleur de gaîté, à être trans
planté dans une autre terre. Or ça, point n’ignorerez de quoi il 
retourne, en face du jardin du Luxembourg !

Paginet, le docteur Paginet, qui brûle d’être décoré, croit un jour, 
grâce à la protection de l’ami Plumarel, neveu du ministre, à qui il a  
promis la main de sa nièce (pas au ministre, à Plumarel), Paquinet, dis
je, croit avoir réalisé son rêve étoilé.

L’Officiel annonce la nomination Paginet. Joie,expansion,délire!!!... 
Déception!!!! Ce n’est point le docteur que le ministre décore, c’est 
sa femme, Mme Paginet, présidente de “ l’OEuvre de l’Orphelinat des 
enfants naturels ! »

Vous me croirez si vous voulez, mais Paginet est navré, navré à tel 
point qu’il en devient insupportable, jusqu’au moment où une circons
tance fortuite lui vaut un ruban qu’il doit au jeune Dardillon, son 
préparateur.

Dardillon, amoureux de Simonne, la nièce du docteur,épouse la dite; 
le ruban est payé.

La pièce est amusante et jouée correctement, trop correctement, par 
Dailly, Cornaglia et Baron, Mme Raucourt et Mlle Rose Syma.

L e  R uban  avec Saint-Germain, Milher, Raymond, ce serait parfait!!
— MM. Roger-Milès et Egidio Rossi, avec pour collaborateur 

musical M. Georges Street, ont fait représenter hier soir, à l’opéra- 
comique, un drame mimé; titre : Fidès.

Il s’agit en l’espèce d’une jeune martyre chrétienne que son bourreau 
va flageller avant qu’elle aille prendre la place de son père sur le bûcher 
que l’empereur Néron fait allumer pour dompter l’ardeur religieuse 
des partisans de la foi nouvelle.

Subjugué, vaincu par la foi, la résignation, la beauté de la jeune 
fille, de Fidès, le clavicularius Hyphax se refuse à la f l a g e l l e r ; enflammé 
d’une passion tout d’abord à la fois charnelle et terrestre, il tente de 
sauver Torquatus, le père de Fidès, et bientôt, entouré par la foule des 
soldats et du peuple, partage le sort de la jeune fille qui succombe, 
mais auparavant est béni par Torquatus qui unit Fidès et Hyphax, 
époux devant Dieu et destinés à goûter dans le ciel les célestes joies 
du sacrifice et du martyre.

Ce drame mimé n’est pas palpitant d’intérêt et la musique préten
tieuse mais froide et impersonnelle de M. Georges Street ne lui donne 
pas le charme et l’attrait qui lui font défaut.

M. Rossi est absolument admirable dans le rôle d’Hyphax; c’est l’art 
de la mimique poussé à son maximum d’intensité expressive. Mlle Laus 
se montre intelligente mais sans relief artistique suffisant.

— Nouveau succès pour M. Sarasate et pour Mme Berthe Marx, 
dimanche dernier au Chàtelet; succès aussi pour l’orchestre qui a 
exécuté avec un art incomparable une suite de l’A rtés ien n e .

A.-Ch, V o g e l .

MUSIQUE
Au C o n s e r v a t o i r e .  — Le concert Gounod que le Conservatoire 

a donné dimanche était plutôt une nécrologie qu’une apologie de 
l’auteur d'U lysse. Une nécrologie lyrique, magistralement conduite 
comme tout ce que conduit M. Gevaert. Mais on ne nous fera pas 
croire que le religieux exégète de la musique grecque, l’admirateur 
passionné de Gluck ait prétendu offrir à notre admiration les œuvres 
qu’il a fait exécuter par sa chapelle. Il lui a paru convenable de faire 
pour Gounod ce qu’il avait fait pour Wagner et pour Liszt, d’enre
gistrer l’acte de décès d’un musicien qui avait accaparé l’attention 
publique pendant tant d’années. Pour tout le monde, le décès n’est pas 
la mort. On connaît des artistes qui s'étant retirés de cette terre et de 
son aimable société, n’en vivent que mieux et d’un peu plus haut parmi 
nous.

M. Gevaert, s’il avait eu l’étroite intention de glorifier l’homme 
d’esprit passionnément sensuel qui écrivit F a u st et M ire ille , aurait 
donné, avec les moyens exceptionnels dont il dispose, une interprétation 
définitive de fragments de l’œuvre dramatique par lequel Gounod 
existe dans l’art musical.

Il a fait entendre un mélodrame : Ulysse, une symphonie, la deuxième, 
et des fragments de la messe de Sainte-Cécile. Les pages de musique 
d’église ont doucement bercé les imaginations et peut-être d'autant 
mieux qu’elles n’ont rien de réellement mystique ni de profondément 
religieux. C’est du romanesque et de la rêverie dévotieuse et cela plaît, 
soutenu par l’accord de voix fraîches et de beaux instruments. Quant 
à la symphonie et au mélodrame, — fût-il composé sur un texte de 
Ponsard ! — ce sont des genres approchant de l’ode. Ils exigent un 
génie synthétiste que Charles Gounod n’avait guère.

Prions ceux de nos lecteurs qui ne trouveraient pas cette relation-ci 
assez détaillée, d’y joindre l’article sur Gounod que nous avons publié 
dans notre numéro du 22 octobre 1893.

H. M.

M. Colonne, imitant l'exemple donné par M. Joseph Dupont, vient 
de demander à ce dernier d’aller conduire à Paris le concert spirituel 
du vendredi saint.

M. Joseph Dupont n’a pu répondre à cette demande conçue dans les 
termes les plus flatteurs, étant retenu à ce moment à Bruxelles pour 
les répétitions du prochain Concert populaire.

Mme  Denefve-Van Daele, l’excellent professeur de chant, fera dans 
une quinzaine de jours entendre ses élèves à la salle Erard.

Mondanités
Salle très brillante jeudi au Molière pour la première représentation 

à ce théâtre des R a n tza u .
S. M. la Reine et S. A. R. Mlle la princesse Clémentine honoraient 

la représentation de leur présence. Après le deuxième acte, Sa Majesté 
a fait appeler M. Munié dans la loge royale et a vivement félicité le 
vaillant directeur sur la bonne interprétation de la pièce d’Erckmann- 
Chatrian.

Les augustes spectatrices sont restées au théâtre jusqu’à la fin de 
la soirée.

Le vestibule du Molière avait été transformé en un élégant jardin 
d’hiver.

Maisons recommandées
J e a n  B a rd in . Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ëcuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n , 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
P rix  modérés. A rrangem ents pour familles.



La soirée dansante donnée par M. et Mme de Burbure a été très 
animée et s'est terminée par un cotillon improvisé, conduit par 
M. de Cuvelier Citons quelques invités : M., Mme et Mlles de Roissart, 

et Mlles Sauveur. M. et Mme T’Scharner. la générale Pouchin, 
la comtesse van der Noot, M. et Mme Delbruyère, M., Mme et 
Mlle Perlau, le comte et Mlle van der Stegen de Putte, M. et Mme de 
Cuvelier, M. et Mlle de Cartier de Marchiennes, Mme  et Mlles Brifaut, 
Sacquelieu, Papin, Lammen, Bricoux, De Smeth, MM. Besne, Schyven, 
Moreau, J. Nève, De le Court, de Burlet, Vander Mersch, etc., etc.

***
La vitrine de Mmes Nyssens sœurs ne sera lundi et mardi qu’un 

fouillis de dentelles.
On y verra un trousseau complet, chef-d’œuvre d’élégance et de bon 

goût : linge de table, garni de rose ; table de toilette, rehaussée de 
rubans et de dentelles : corbeilles agrémentées également de dentelles
et de rubans et complétées par du feuillage ; linge intime exquis......
avec des dentelles toujours !

Un vrai poème !
***

Un dîner aura lieu le 7 mars chez Mme Ferrier, dans son hôtel de 
la rue Stevin.

***
M. Théodore Hannon vient de recevoir les palmes d'officier d’Aca

démie Le ruban violet vient également d’être décerné à M. Verellen, 
rédacteur en chef du Mephisto d’Anvers et à M. Mabille, chef de divi
sion aux Beaux-Arts de Bruxelles.

Nos félicitations
* *

Aujourd’hui dimanche et jours suivants, exposition d’un choix con
sidérable de robes pour première communion et grande mise en vente 
de nombreux articles d’occasion, vendus à un bas prix exceptionnel.

Les dames qui n'auraient pas reçu le catalogue illustré, qui vient 
de paraître, sont priées de bien vouloir en faire la demande.

Grande Maison de blanc, 24 à 34, rue du Marché-aux-Poulets, 
Bruxelles.

***
Très jolie soirée samedi chez M et Mme Nicolay. Parmi les per

sonnes présentes : Mme  et Mlles Bosch, Mme et Mlles de Contreras, 
M. et Mme de Wasmes, Mme et Mlle Duchaîne, Mme et Mlles de la 
Harpe.

MM. Bryan Boy es, Pirard, Walravens, Debry, Van Dael, Duchaîne, 
Jaumont, etc., etc.

***
Aux élégantes : Demandez l’eau de toilette à la violette Bardin 

(fr. 3-50 le litre).

Ce soir dimanche, au Pôle Nord, cinquième bal masqué. Fête 
villageoise. L’un des clous de ce bal, le dernier de la saison, sera la 
mise en loterie d’une voiture attelée. Chaque dame recevra à l’entrée 
un billet de participation à cette tombola originale.

***
L e  K u r sa a l de M id d e lk erk e  est à louer pour la 

saison prochaine; pour les conditions, s’adresser au Res
taurant de la Monnaie, rue Léopold, 7, à Bruxelles.

E S C R I M E
Pleine d’entrain la fête intime du Cercle d’Escrime; tout ce que 

Bruxelles compte d’amateurs du fleuret s’y était donné rendez-vous.
Beaucoup de monde à l’assaut que la salle Dupont organisait 

dimanche à la Bourse. Ne faisons que citer, dans la partie escrime, 
les jeux qui offraient le plus d’intérêt : MM Selderslagh — adjudant 
Saussez; de Beistegui —  Thirifay (Liége), tireurs bien connus du 
public, et arrivons à l’assaut final qui mettait en présence Dupont et 
Adolphe Rouleau, le jeune maître parisien ; ce dernier a conduit le 
combat avec une grande maîtrise, fa isa n t tirer  son adversaire pour 
placer des ripostes sûres et ne s’allongeant que pour des attaques 
décisives, où la pointe arrive jusqu'au corps, guidée par les doigts 
avec une'autorité et une précision superbes.

M. Dupont s’est défendu avec vigueur et a surtout réussi une jolie 
risposte par un coupé-dessus.

***
L’assaut que la société L'Escrime Française donnera le 22, au 

Cirque d’Été. à Paris, sera des plus brillants ; les jeux connus jusqu’à 
présents sont: Marty— Lurge ; Carrichon— Bettenfeld ; Le Comte — 
A. B e r g è s ;  Lucien Mérignac — Selderslagh; E. Mérignac — de Beistegui; 
G. R o u l e a u  —  Kirschoffer ; A. Rouleau — Prévost ; Reynaud — Sauze.

BIBLIOGRAPHIE
M. Maurice Kufferath vient de faire paraître un nouveau volume de 

la série : “ Le Théâtre de Richard Wagner de Tannhàuser à P a rsifa l.»
Ce volume, édité à Paris chez Fischbacher, et à Bruxelles chez 

Schott, est consacré à Tristan  et Yseult.
Nous parlerons très prochainement de la dernière œuvre du très 

érudit musicologue a qui nous devons déjà les remarquables éludes 
sur L ohengrin , la W a lk y r ie, Siegfried  et P a rsifa l.

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  H E R Z
D ép ô t du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  C R O I S S A N D E A U
d e P A R IS

J O H A N N I S
La meilleure eau de tahle naturelle e t  gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. G ILBEY
2 ,  R I E  DE LOXEM, BRUXELLES

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

L a  partition, les morceaux détachés et tous
les arrangements de :

L o h en g r in  — T r is ta n  e t  Y s e u lt  — 
V a is s e a u  fan tôm e — T a n n h à u se r  — R ie n z i — 

L e s  M a îtr e s  C h an teu rs de N u rem b erg  — 
L'O r du R h in  — L a  V a lk y r ie  — 

S ieg fr ied  — C rép u scu le  d es D ie u x  
et P a r s ifa l  

DE
RIGHAEJD WAGNER

se trou ven t en vente  chez

B R E I T K O P F  5. I I Â I i m
ÉDITEURS DE MUSIQUE 

4 5 ,  M ontagne de la Cour, B ru xe lles

SOCIÉTÉ ANONYME DE CONSTRUCTION

L A  M É T A L L U R G I Q U E
C a p i t a l  s o c i a l  : 6 m i l l i o n s  d e  f r a n c s .

S I È G E  S O C I A L  : 1, P L A C E  D E  L O U V A I N , B R U X E L L E S

ATELIERS DE CONSTRUCTION A TUBIZE, NIVELLES ET LA SAfflBRE
Matériel fixe et mobile pour chemins de fer. tramways et travaux publics, locomotives, tenders, voitures, wagons et wagonnets, grues hydrau 

liques de levage, signaux, changements et croisements de voie, plaques et ponts tournants, transbordeurs, réservoirs. Pièces de forge diverses. — 
Ressorts à lames. — Roues diverses ; spécialité de roues en fer forgé. — Fonderies de fer pour pièces mécaniques et autres. — Boulons, rivets et 
crampons. — Constructions métalliques : ponts et charpentes.

A D R E S S E  T É L É G R A P H IQ U E  : M É T A L . B R U X E L L E S

Médaille de progrès. Vienne 1873. —  Médaille d’argen t, P a ris , 1878. —  Médaille d 'or et diplôme d 'honneur, Anvers 1885.
Certificat de prem ier degré, Nouvelle-Orléans, 1885. —  Diplômes d’honneur, Bruxelles, 1888 —  Hors concours, Paris , 1889.

Fournitures pour la Photographie

M ARYNEN
39, Montagne aux Herbes Potagères, 39 

BRUXELLES 
C o n str u c tio n  d 'a p p a r e ils  — L a n te r n e s  

d 'a g r a n d is s e m e n ts  e t  d e  p r o je c t io n s .
T é l é p h o n e  n °  1 1 4

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

MME G U L D E N T O P S
FLEURISTE

S p é c ia li t é  d e  B o u q u e ts  d e  N o c e s  e t  C o tillo n s  
M A ISO N  S P É C IA L E  P O U R  L E S  O R C H ID É E S

1" e t 2" p rix  à  l’Exposition de F leu rs de la Nouvelle Bourse de Bruxelles (1874 
et 2 prem iers p rix  à  l ’Exposition horticole du Palais de Justice (1874), 1" prix  des 
Coiffures de liai, 2- p rix  prix  des Bouquets de table e t Couronnes, Exposition de 
Tournai 1879. P rix  général des trois bouquets d’oranger, de table e t de bal. 
2 prem iers prix  à  l’unanim ité p a r la  Société Linéenne, M édaille d’or pour Bou
quets e t médaille en verm eil pour Couronnes. Bannière au  Longchamps-fleuri 
de 1893.

4 ,  R U E  D 'A R E N B E R G . 4 ,  B R U X E L L E S
Téléphone 359.

La

V o u s  c o n s e r v e r e z  la  f r a îo h e u r  
et la  b e a u t é  d e  v o t r e  t e in t  
en e m p lo y a n t

POUDRE 
Riz spéciale

PRÉPARÉE Aü BISMUTH
par CH. FAY, Parfumeur 

rue de la  JPaias, 9, PA.lj.IS

L E  C O R SE T  R O T A L
S ,  B o u l e v a r d  d t i  i\< n * d

donne par sa coupe irréprochable 
T A I L L E  É LÉ G A N T E ,  S O U P L E  ET G R A C I E U S E

M é d a i l l e s  d ’o r  à  t o u t e s  l e s  g r a n d e s  E x p o s i t i o n s .

L I Q U E U R S

GUSENIER
HORS CONCOURS

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e l g e
B R U X E L L E S -M ID I

Téléphone n° 1068

A n cien n e  M aison  L E  L O R R A IN

â u g .  LE LORRAIN F i l s
SUCCESSEUR 

MAISON FONDÉE EN 1847

7 1 ,  RUE DE L ’ECUYER, 71
36 , Galerie du Roi

à côté du T h éâ tre  

F o u r n i s s e u r 'd ë  la C our. DES GALERIES SAINT-HUBERT

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails Objets pour cadeaux et souvenirs. 
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits,

A.TJ P R E M I E R

Vastes magasins de Bronzes d ’Art 
et de Fantaisie

P E T IT S  M E U B L E S D E  L U X E

FOURRURES
à  d es p r ix  défiant tou te  con cu rren ce .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTRAKAN

M mb n o t e r m a n s
R u e  d u  P r i n c e - R o y a l ,  7 3 ,  I x e l l e s .

Jules C LO Q U ET
BRUXELLES

Fournisseur de la Cour de Belgique et de l'Etat indépendant du Congo 

Concessionnaire exclusif des Grands Vins de

Cham p. DEUTZ e t  GELDERMANN Cabinet  
Id. id .  GOLD LACK e x tr a  sec  
Id. BARA NOËL C. B.

BO R D EA U X  & BO URG O GNES
(en fûts et en bouteilles)

V in s  d ’E s p a g n e  e t  V in s  d u  R h in  

On dem ande un  a g en t
MUNI DE SÉRIEUSES RÉFÉRENCES

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par de 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la forme élégante e 
allongée.

Charles VAN GOETHEM
C h au sseu r

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

AU F ILET  DE S O L E
1, rue Grétry, 1, Bruxelles

A  p r o x im ité  d e  to u s  l e s  T h é â tr e s
R E S T A X T R A I T T  D E  1 er O I E £ D  ZEr£E

TENU PAR

E D O U A R D  B E A U D

S A L O N S  I D E  S O C I É T É

rI)E TABLE 
CRI STAL

5 0  p iè c e s  
d e p u i s  1 2  f r a n c s

S e r v i c e s  d e  t a b l e  f a ïe n c e  
im p r im é e  i n a l t é r a b l e

77 pièces depuis

S 5  DE T0ILETTE
F r a n c s  faïence décorée

* ar 5  p iè c e s  d e p u i s  f r .  5 -5 0

TABLIERS IMPERMÉABLES

B A V E T T E S
1 4 ,  R u e  Saint-Jean, 1 4

BON GÉN IE
2 1 -2 6 , r u e  N e u v e ,  2 1 -2 6 , B r u x e l l e s

C H O I X  IM M E N S E  DE N O U V E A U T É S  D 'H I V E R

CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES et ENFANTS
P A R D E S S U S  depu is 1 9  fran cs  

c o m d i t i o i v s  : 1  O  p .  c .  p a r  m o i s

Am eublem ents com plets. Literies. Chaus
sures. Poéleries. B lanc. Lingerie. Lainages. 
Draperies. T apis. Fourrures, etc., etc.

C A V ES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
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RESTAURANT DU

F I L E T  DE B Œ U F
Chez A U G U ST E

6 et 8 , ru e  d es  H a ren g s , 6 et 8

SPECIALITE D’HU ITRES
GRANDS ET PETITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  le s  s p e c t a c l e s
Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G-EOS — DÉTAIL,

f  V E R I M M C H É
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux 

VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

Succursales : 56, rue la Hadeleiir, ü m ille s ; 45) rue des Tanneurs) Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

M a i s o n  M Y IN
G. BERGHS Successeur

1 7 ,  I R U E  K O Y A . E E ,  B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
MAROQUINERIE F IN E  —r- BIJOU TER IE DE FANTAISIE

S p é c i a l i t é  d ’ o b j e t s  p o u r  c a d e a u x .
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 , rue A u g u ste  O rts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE W AVRE, 138-140 

Le plus important Magasin de la Ville

M aison  de confiance, fondée en 1 8 6 2 . recon nue pour  
s a  bonne fa b r ica tio n  e t se s  p r ix  m odérés.

M EUBLES EN T OUS G E N R E S  ET M  T O U S  S T Y L E S ,  SA L O N S ,  E T C .

M U S I Q U E

La Brochure, la Partition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes joués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. KATTO
:> » . I 6 U E  D E  L ’E C U Y E R

B R U X E L L E S

Arrangements pour piano des morceaux d’orchestre 

joués à Ostende, Spa, etc.
ENVOI FRANCO EN PROVINCE!

Mon VANDEPUTTE, rue St-Jean, 24
Mise en vente de fin de saison

COUPES ET COUPONS
SOIERIES, DENTELLES, GALONS 

O c c a s i o n s  e x c e p t i o n n e l l e s
A  T O U S L E S  H A Y O N S

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. VANDAEL
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER  

11, ru e  d e  l ’E m p e re u r , 11  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  "V o i le t t e s .

Grand choix de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

Fournisseurs de la Cour

“

pour
B r u x e lle s , ru e  S t-J ea n , 4 4 .

Costumes 
pour la Magistrature et le Barreau

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R O I - J O N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

TTSIUSTE _A_ V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, C U R E G H E M .

A m a n d  DACHSBECK
M AISON A N G LA ISE  F O N D É E  E N  1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANftES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r iv in g  g lo v e s ,  

Im p erm éab les , c o v er t-co a ts , 
p la id s , e tc ., e tc .

P R I X  M O D E R E S

TAVERNEJOYALE
Propriétaire OATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
fen fa ce  du th é â tr e  d es G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
T É L É P H O N E  N °  1 4 0 7 .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges e t  de S. A. R. M^r  le Comte de Flandre 

S p éc ia lité  de b o îtes  de lu x e  e t  de b a p têm es
RUE NEUVE,  161 ■R’R T T ' X ' T P T  T  TTC» DUE ROYALE 74 
Téléphone 107 U -A-I1i.Li.I-i.EjO Téiéphone 7 3 4

GANTERIE

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

.Articles de prem ier choix 

G A N T S  su r  M E S U R E  
Les gants sont garantis et peuvent être essayés

E N G L I S H  S P O K E I V

f  J e a n B A R D I N  F i l s
Chimiste-parfumeur

4 0 ,  R U E  DE L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S  
L A B O R A T O I R E  S C I E N T I F I Q U E  PO UR L A  P A R F U M E R I E  D E  T H E A T R E

TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Coiffures et accessoires
POUR

B A L S  M A S Q U É S

PIANOS ET HARPES

E R A R D
4, rue Latérale, Bruxelles.

THÉÂTRE MOLIERE
D E D I E  A S A  M A J E S T E  L A  R E I N E  

B u rea u  : 7 h . 1/2. D i r e c t i o n  : F r é d é r i c  M U N I É .  R ideau  : 8 h

LES RANTZAU
Pièce en 4 actes de MM. E r c k m a n n - C h a t r i a n .

DISTRIBUTION 
Jean Rantzau..............................................MM. LATY.
Jacques Rantzau. . 
Florence . . . .  
Georges Rantzau. .
L e b e l ......................
Un médecin . . .
Un deuxième médecin 
Dominique. . . .
Un garde forestier . 
Louise Rantzau . 
Marie-Anne . . .
Juliette.........................
Nanette . . . .  
Une paysanne . .
Justine......................
M a r ie ......................

d’ORSAY.
GODEFROY.
LINIÈRES.
CLAUDE.
DOUAT.
DIDIER.
GÉNOT.
JUSSIEU.

Mmes DE GIVRY.
ROCHE-LANZY.
DEBACKER.
POMMERET.
ANNA.
GÉNOT.
LOUISE.

D im an ch e 4  m a rs , M A T IN É E  à  1 h. 1 /2 .

(Moitié prix pour les enfants.)

L E S  R A N T Z A H

A L’ÉTU DE :

L E  P È R E

Pièce en 4 actes de MM. A. Decourcelle et J . Claretie.

B a in  R o y a l. (10, rue du Moniteur et 62, rue de l’Enseignement.) 
Bains chauds, hydrotérapie, bains turcs, russes, etc. Ecole de Nata
tion ouverte toute l'année.

SI VOUS AVEZ B ESO IN  DE

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L’HOTEL DES VENTES
SOCIÉTÉ ANONYME

71, boulevard Anspach, 71, Bruxelles
EXPOSITION PERMANENTE  

Entrée libre
Tous les prix sont marqués sur les objets 

EXPÉDITION EN PROVINCE 
M E U B L E S  S U B  O  O  ILÆ IMI _A_ ISTD^

RESTAURANT DE L’ÉTOILËl
1 2 , R u e  d es  H a re n g s  j

J ^ O U IS  ‘D o î , p r o p r i é t a i r e  1
T élép h on e n° 2 0 0 6 .

T H E  B R IT IS H  T A I L O R I N G  C°
5 8 , M on tagn e  de la  Cour

Essayez nos Pantalons à fr. 16
G R A N D  C H O I X  

de Costumes et Pardessus d’hiver.

parfumerie §riza
de

A 9 P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 
—---2 Ï = » A .R I S  2--- —

aux

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos- 

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 

SAVON ORIZA, pour le visage.

f  A R F U M E R I E  ^ P E C I A L E

V IO L E T T E S  au CZA R

T f o u q u e t  g y m p i a
Essence C o n c e n t r é e  

p o u r  le M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SP ECI ALITE DE FARDS
IN O FFEN SIFS  

P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelk

A LA PROVIDENCE
5 et 7, rue Antoine Dansaert

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a i s o n  D E W E V E E
Ustensiles de ménage, Casseroles émaillées, Coutellerie, etc 

G R A N D  C H O I X  D E
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

des derniers systèmes perfectionnés 
BEL A SSO RT IM E N T DE C AR C ASSE S D ’A B A T -J O D R  EN P A P IE R  PLISSÉ

CHARL IER
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

11 ,  P e t it e  ru e  F r a n c a r t , 1 1 , Ix e l le s
Bière brune forte à . . . . 1 5  centimes la bouteille
Bière b lo n d e ........................... . 1 5 r* n

Double bière de Tongres . . 20 y» n

Bière de Louvain . . . . . 20 »♦ n

Double diest .............................. . 2 5 ♦* w
Lam bic d o u x .............................. . 3 5 » n

Lambic g u e u s e ........................ . 4 0 f

RENDU A DOMICILE E T  AU COMPTANT

N ’ O U B L I E Z  P A S
en sortant du théâtre, d’aller tous

AU

C A F E  U N I V E M
LE PLUS VASTE ÉTABLISSEM ENT CONNU 

îîO Musiciens !
2 0 0 0  P l a c e s  a s s i s e s  ! ï

LE BUFFET FRO ID  ET LE BUFFET CHAUD DU 

CAFÉ UNIVERSEL
LES BOCKS DE KOEKELISERG, LIQUEURS, SOUPES A L’OIGNON, BOVItlH1 

CAFÉ UNIVERSEL 
s o n t  l e s  m e i l l e u r s  e t  l e s  m o i n s  c h e r s .

ALLONS-Y TOUS

Bruxelles. lm p. V« MONNOM, 32. n ie  de In d u strie -

I C C T M IT  (AI I CfiDD» CCT I ET MSTII I CIIB



Courrier de la Semaine
Le Théâtre du Parc a repris, pour le bénéfice de 

M- Delorme, Madame Montgodin, la très amusante pièce 
de MM. Blum et Toché qui a déjà eu, au môme théâtre, 
une série de bonnes soirées, sous la direction Candeilh.

Vous vous rappelez, certes, avec quelle farouche ardeur 
Mme Montgodin fait étalage de sa vertu, au cours de ces 
trois actes pleins de gaieté et d’esprit et dans quelle chute 
elle dégringole. Mme Claudia, qui succède dans ce rôle à 
Mme Frank-Mel qui l'a créé à Bruxelles, et à Mme  Tou- 
douze qui l’a repris ensuite, l’a joué de très joyeuse façon, 
sans toutefois effacer le souvenir de ses devancières.

Citons encore, dans une interprétation d’ensemble très 
soignée, Mlle Ellen Andrée, toujours pétulante de verve, 
M. Delorme, d’un comique à froid très intense, et 
M. Coquet.

Madame Montgodin est une pièce de fou rire qui fera 
certainement salle comble ce soir, dimanche.

Choses de Théâtre
C’est après-demain mardi que Mme Cossira chantera pour 

la première fois à la Monnaie.
Au programme de cette représentation, donnée au béné

fice de la Société française de bienfaisance : Aïda.
Mme Cossira chantera le rôle d’Amnéris.

Jeudi, aura lieu la représentation donnée annuellement 
au bénéfice de M. Jean Clootens, contrôleur général. C’est 
dire qu’il y aura foule. On donnera le Prophète avec 
M. Massart et Mme Armand.

La première de Tristan est fixée au 20 mars. Les répé
titions sont poussées avec une grande activité.

M. Lassen a dù quitter Bruxelles hier soir, mais il 
reviendra dans quelques jours.

MM. Stoumon et Calabrési ont engagé M. Beyle comme 
baryton de grand opéra. M. Beyle a chanté à Lyon, à 
Marseille et à l’Opéra.

Il est probable que M. Seguin restera néanmoins à la 
Monnaie, où son grand talent est de plus en plus apprécié.

Très prochainement, reprise de Richard Cœur de Lion. 
L ’ouvrage n’a plus été repris depuis 1880,époque à laquelle 
il fut monté, en juillet, à l’occasion des fêtes du cinquan
tième anniversaire de l’indépendance nationale.

L’opéra de Grétry eut alors pour interprètes : MM. Ro
dier, Soulacroix, Dauphin, Lefèvre, Chappuis, Mmes Rebel, 
W arnots, Lonati, Ismaël et Heirwegh.
 Les rôles principaux de Richard seront chantés cette 
fois par MM Massart, Ghasnes, Gilibert, Lequien, Danlée, 
Barbari, Mmes Horwitz, Hendrikx, Legénisel.

Il est question du réengagement de Mlle Nardi qui a 
laissé d’excellents souvenirs à Bruxelles.

Le réengagement de M. Gilibert est signé.
Les directeurs ont fait des propositions d’engagement 

pour la saison prochaine à Mme Landouzy, dont le contrat 
expire à l’Opéra-Comique en juin prochain.

Nous lisons dans la Gazette de jeudi :
M adam e Sans-Gêne, la pièce de Sardou qui fait courir en ce 

moment tout Paris au Théâtre du Vaudeville, sera prochainement 
jouée à Bruxelles. La troupe du Vaudeville va, en effet, venir jouer 
M adam e Sans-Gêne à la Monnaie, au mois de mai prochain, avec la 
distribution, les décors et les costumes de Paris.

Voilà qui pourrait constituer un bon début pour ces plaisirs d’été 
que l’on réclame à Bruxelles.

Nous allons compléter cette information :
Madame Sans-Gêne sera jouée jusque fin mai au Vau

deville.

Dans les premiers jours de juin, MM. Porel et Carré, 
qui sont propriétaires de la pièce, leurs artistes et le 
matériel partiront de Paris pour venir d’abord en Bel
gique, d’où ils iront en Hollande, puis en Angleterre, 
où un engagement avec Sir Edwards les appelle. Ils res
teront à Londres jusqu’à épuisement du succès de l’ou
vrage.

M. Stoumon, qui est allé récemment à Paris, avait 
offert à M. Porel de lui louer la salle de la Monnaie pour 
1,000 francs. Cette proposition n’a pas été agréée, jusqu’à 
ce jour tout au moins, une autre proposition, assurant à 
M. Porel un minimum de recettes en Belgique, ayant été 
faite aux directeurs du Vaudeville par un banquier 
bruxellois.

La semaine prochaine nous serons en mesure d’indiquer 
les dates des représentations à Bruxelles.

M. Victorien Sardou termine en ce moment une grande 
pièce pour MM. Porel et Carré, et dont le rôle principal 
sera créé par Mme Réjane.

Pendant les représentations de cet ouvrage, les artistes 
du Vaudeville, moins Mme Réjane, feront en France une 
tournée avec Madame Sans-Gêne.

***
Le succès de Sainte-Freya ne s’est pas ralenti aux Gale

ries. La jolie pièce de MM. Boucheron et Audran est 
applaudie chaque soir par un public élégant et nombreux 
et les matinées font florès.

En présence de cette vogue, M. Maugé vient de prolonger 
l’engagement de Mlle De Roskilde et d’accorder à la jolie 
artiste une représentation à bénéfice.

M. Audran a promis de conduire l’orchestre ce soir-là.

Aujourd’hui, à 1 1/2 heure, troisième matinée (entrée 
gratuite pour chaque enfant accompagné d’une grande 
personne).

Le spectacle du soir commence maintenant à 8 h. 15 
pour finir à 11 heures.

Mlle Suzanne Bozzani, qui va venir prochainement jouer 
Boccace aux Galeries, n’est pas seulement une artiste 
charmante et une jolie femme très élégante, elle est encore 
poète à ses moments perdus.

Voici quelques vers d’elle, qui ont été mis en musique 
par Massenet.

JE T’AIME !
J'ai cherché dans mon cœur qui t’adore les causes,

Les causes de mon grand amour,
Mais le printemps sait-il la raison de ses roses?

Comme aux nuits succède le jour,
Je t’aime !
Je t’aime!

Et mon amour n’a pas eu d'autres causes.
Si le printemps ne sait la raison de ses roses,

Je sais quel grand baiser d’amour 
A mis dans notre cœur des tendresses écloses.

Comme aux nuits succède le jour,
Ton baiser sur ma lèvre a fait fleurir des roses.

Je t’aime!
Et mon amour n'a pas eu d’autres causes !

***
Au Parc, aujourd’hui, à 2 heures, la Souris en matinée.

C’est demain, lundi, qu’aura lieu au Parc la représen
tation au bénéfice de M. Georges Dubroca, l’excellent 
pensionnaire de M. Alhaiza.

A cette occasion, on jouera Leurs Gigolettes avec 
Mlle Ellen Andrée dans le rôle d’Etiennette créé par 
Mlle Cerny.

Cette soirée promet de faire salle comble.

Le programme des prochains spectacles du Parc est 
ainsi arrêté :

Mardi 13, représentation donnée par la troupe de 
l’Œuvre » ; mercredi 14, soirée à bureaux fermés organisée 

par la Grande Harmonie; jeudi 15, première représenta
tion de Mlle Marcelle Lender, le Fiacre 117 ; mardi 20,

la belle artiste des Variétés jouera la Bonne à tout faire , 
de MM Méténier et Dubut de la Forêt.

M. Alhaiza a acquis le droit de représenter Famille, de 
M. Auguste Germain, qui obtient, en ce moment, beau
coup de succès au Gymnase de Paris.

Famille et Cabotins, de M. Pailleron, seront joués la 
saison prochaine,

A l'étude actuellement au Parc, Amoureux, une pièce 
inédite d’un auteur belge.

***
Aujourd’hui, à 1 1/2 heure, au Molière, les Rantzau. 

Les enfants ne paieront que moitié prix à cette matinée.
La pièce d’Erckmann et Chatrian sera donnée mercredi 

pour la dernière fois.
Jeudi 15, première représentation du Père, pièce en 

quatre actes de MM. Adrien D e Courcelle et J. Claretie,

Le 31 mars, première de la Flamboyante, comédie en 
3 actes, de MM. Paul Ferrier, Félix Cohen et Albin Vala
brègue.

M. A. Munié, du Palais-Ro3ral, qui se fit applaudir au 
Parc et aux Galeries, est engagé spécialement pour cette 
pièce.

Prochainement, reprise du Maître de Forges.

Nous avons annoncé la réception au Molière de Triste 
Semence, Cette pièce, de MM. Linières et Perrin, sera 
jouée dans la soirée du 24 mars.

On dit l’œuvre fort audacieuse et très émouvante.
***

Le chevalier Stuart Cumberland, le célèbre liseur de 
pensées, et miss Phyllis Bentley qui viennent de donner 
quelques séances à la Grande Harmonie avec un succès 
sans précédent, sont revennus tout exprès de La Haye, 
où ils étaient hier, pour donner, aujourd’hui dimanche, 
à 8 h. 15 du soir, une séance populaire à l’Alhambra.

M. Cumberland renouvellera l’expérience qu’il fît 
avec M. Siegfried Wagner, il y a quelques années, à 
Bayreuth. Il se tiendra à la disposition des compositeurs 
de musique, prêt à lire dans leur pensée et à reconstituer 
immédiatement, lui qui n’est pas musicien et a horreur de 
la musique, toutes les mélodies qu’il leur plaira de com
poser.

C’est la première fois que cette expérience, absolument 
concluante, sera faite à Bruxelles.

Miss Bentley renouvellera les exercices, en apparence 
prodigieux, qui ont émerveillé le public de la Grande 
Harmonie.

Le prix des places a été fixé comme suit : Baignoires, 
3 francs ; fauteuils d’orchestre, 2 francs; balcon, 2 francs; 
promenoir et première galerie, 1 franc; amphithéâtre, 
50 centimes; avant-scène, 5 francs.

***
Le Théâtre de l’Alhambra, qui fut cirque jadis, va le 

redevenir pour un mois. M. le professeur E.-K. Crocker 
viendra l’occuper, du 15 mars au 20 avril, avec sa troupe 
équestre qui a émerveillé déjà les Etats-Unis, l'Angleterre, 
l’Ecosse, l'Irlande et le pays de Galles.

C’est la première fois que M. Crocker aborde le conti
nent.

Sa troupe se compose de trente et un chevaux, poneys, 
ânes et mulets, dont il obtient ce qu’il veut avec une 
aisance qui tient du prodige, sans chambrière, sans 
fouet, au moyen seulement de la parole et du regard.

Nous n’entrerons pas ici dans les détails d’un programme 
on ne peut plus varié qui a tenu partout le public dans 
l’enchantement.

La première représentation aura lieu jeudi prochain 
15 mars, à 8 1/2 heures. Il y aura des matinées pour les 
enfants, tous les dimanches et jeudis.

M a lg r é  l’attraction extraordinaire du spectacle, le prix

L e  n u m é r o  1 5  c e n t im e s .

Directeur

F . R O T I E R S

Seul Journal vendu à 1 intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du
s e p t i è m e  a n n é e . -  N° 25. distribué aux Concerts Populaires.

Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions
11 MARS 1S94
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Bureau du Journal
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des places n’a pas été augmenté. Tons les jours, de 
10 à 4 heures, bureau de location, sans frais.

* *
Au Théâtre flamand, aujourd’hui dimanche, dernière 

représentation de l’opérette Eene vrouio uit Mahrapoera. 
Lundi, représentation extraordinaire : De Bastaard van 
Wezemaal, au bénéfice de Mlle Julie Cuypers, la jeune 
tragédienne tant applaudie au Nationaal Tooneel.

*
*  *

Dans un mois s’ouvrira dans l’estaminet flamand du 
Diable au corps, — un très artistique cabaret de la rue 
aux Choux, fermé aux profanes, — un théâtre que le 
peintre-décorateur Armand Lynen aménage en ce 
moment.

Les artistes seront des marionnettes, œuvre d’un 
groupe de sculpteurs, dont M. Julien Dillens.

La Princesse Maleine, de Maeterlinck, est inscrite au 
programme des premières représentations.

***
M. Axel Paulsen, le patineur norwégien, a débuté mer

credi au Pôle Nord avec un énorme succès; ses exercices 
sont vraiment extraordinaires et dépassent en hardiesse, 
en légèreté, en souplesse, en élégance tout ce que l'on peut 
imaginer.

***
La troupe de Paulus donnera mercredi sa dernière 

représentation à l’Alcazar.
Le théâtre rouvrira le 17 mars avec une troupe nouvelle 

de concert.
Puis l’on commencera les répétitions du Mort, pantomime 

extraite du roman de Camille Lemonnier par M. Paul 
Martinetti.

C’est ce dernier qui jouera le rôle principal de l’œuvre 
nouvelle pour laquelle M. Dubois, chef d’orchestre de la 
Monnaie, a écrit une importante partition.

Le décor, très compliqué, vient d’être commandé à 
M. Dubosc.

Avant le M ort, les Martinetti donneront quelques 
représentations d'Une N uit terrible.

***
Mme  Mathilde Leroy, l’artiste bien connue à Bruxelles, 

va prendre la direction des Bouffes du Nord, ex-Renais
sance, dont elle a l’intention de faire un théâtre littéraire.

Mme Leroy est allée à Paris pour demander à 
MM. Catulle Mendès et Gabriel Pierné l’autorisation de 
représenter sur cette scène le Collier de saphirs, panto
mime qui fut créée, il y a trois ans, au Théâtre du Casino 
de Spa.

On nous annonce,pour le 15 mars prochain, la représen
tation, au Grand-Théâtre d'Anvers, de Folies d'Amour, 
opéra comique en un acte de Mme la baronne de Font
magne.

Cet opéra comique inédit, tiré des Folies Amoureuses 
de Regnard, au ra  Mlle Castagné pour principale interprète.

***
Le Théâtre du Cirque d’Anvers donnera, le 24 mars, la 

première de Madame Vénus, pièce en trois actes et dix- 
sept tableaux de M. Blümenthal, adaptée à la scène fran
çaise par M. Emile Boulland.

Cette Madame Vénus a obtenu un succès énorme en 
Autriche, en Allemagne, en Angleterre, en Russie; à 
Berlin seulement cette féerie, qui rappelle dans ses déve
loppements la marche du Tour du Monde, a eu 500 repré
sentations consécutives.

Les décors, qui sont somptueux, -  il y  a notamment deux 
panoramas, dont l'un se déroule du Caire à Port-Saïd, — 
ont été faits à Vienne.

La pièce comporte deux ballets et un défilé appelé à 
produire un grand effet.

Madame Vénus devait être jouée d’abord à l'Alhambra 
de Bruxelles ; le théâtre étant retenu, les représentations 
à Bruxelles auront lieu après celles dAnvers.

***
M. Pietro Lanciani, l’auteur de Pierrot Macabre, a été 

appelé en Italie près de son père mourant.
M. Lanciani est arrivé trop tard pour revoir son père 

en vie.
***

M. Campo-Casso, ancien directeur de la Monnaie et do 
l’Opéra, vient detre nommé, pour cinq ans, directeur du 
Grand-Théâtre et du Théâtre des Célestins de Lyon.

*** 
Nous recevons de M. Lugné-Poe, directeur du Théâtre 

de " l’OEuvre " , la lettre suivante :
Paris, 6  mars.

M o n s i e u r ,

Le 13, nous jouons l ’Im age , la première et si curieuse pièce 
idéaliste française, à Bruxelles. L’auteur, Maurice Beaubourg, nous 
accompagnera. C’est vous dire que j’attache grande importance à cette 
représentation et que j’espère que tous nos amis, qui nous assistent 
aux soirées d’Ibsen et de Maeterlinck, se retrouveront au Parc ce 
jour-là. Je suis heureux de 1 accueil trouvé à chaque voyage à 
Bruxelles; cette grande hospitalité m’a permis de jouer là-bas, lors 
même que j’étais interdit à Paris, comme au jour d'A m es solitaires.

Et à propos des pièces Scandinaves, laissez-moi m’excuser de ne pas 
jouer Au-dessus des forces hum aines, de Björnstjerne-Björnson, 
comme je l’eusse désiré : la pièce exige une mise au point, quant aux 
décors et à la machinerie, très diff icultueuse; il m’eût fallu là faire 
répéter quinze jours durant, ou alors donner une tentative incomplète 
qui se fût effondrée.

Je tenais à m’expliquer à ce sujet et vous prie de croire. Monsieur, 
à l'expression de mes sentiments reconnaissants et dévoués.

A -F . L ugn é - P oe.

LETTRE DE LIÉGE
9 mars.

P atrie , la première nouveautés de la saison, a reçu un accueil très 
favorable, du moins en ce qui concerne l’interprétation qui est très 
artistique. M. Labis a fait une très belle création de Rysoor, et tout 
l’ensemble offre une excellente homogénéité.

Notre nouveau directeur, M. Brunet, a réengagé M. Vanal, régis
seur général, dont la compétence est très appréciée.

— Le Gymnase tient un très grand succès avec la Statue du  Com
m andeur. Très bien mimée, montée avec un véritable luxe, cette 
spirituelle comédie a rencontré en Mme Andral, MM. Valbret, 
Keppens et Vaslin des protagonistes convaincus qui donnent à 
l’œuvre son vrai caractère de légèreté et de fine satire.

— L’exécution de la Cloche, de Max Bruch, par les Disciples de 
Grétry ". a été irréprochable, sous l’énergique direction de M. Jos. 
Delsemme. un artiste de race. Cette œuvre grandiose a été excellem
ment interprétée; les chœurs, l’orchestre et les solistes ont fait 
merveille Parmi les solistes on a très remarqué Mlle Ganne, une toute 
jeune fille douée d’un soprano d’une grande pureté et d’une belle 
Rendue- Bémol.

LETTRE D’ITALIE
Milan, 27 février 1894.

Depuis quatre ou cinq ans, un mouvement très intéressant à noter se 
fait en faveur des œuvres wagnériennes de ce côté des Alpes. Naguère 
encore, la ville de Bologne avait seule la réputation d’une ville 
■* avancée », c’est-à dire ouverte aux novateurs artistiques. Mainte
nant, Turin et Milan rivalisent avec Bologne, et il faut voir avec quelle 
ardeur la critique musicale demande, exige et défend le répertoire de 
Richard Wagner. Certes. Bologne a une petite revue militante, organe 
officie] et officieux de M1»» Cosima Wagner, mais Milan compte dans 
chaque grand journal politique un apôtre du drame lyrique moderne; 
et M. Galli, dans le Secolo, M. Macchi, dans la Lom bardia, 
M. Nappi dans la P crsereranza  ont si bien manoeuvré qu'ils sont 
arrivés à faire représenter sur la scène de l’antique Scala les M aîtres 
Chanteurs et le Vaisseau-Fantôme, après Lohengrin  et Tannhàuser. 
Bien plus, cette année, la Tétralogie a fait une apparition triomphante 
sur cette même scène oïi Verdi régnait en maître souverain jusqu’à 
présent.

Dame, cela ne s’est pas fait sans quelques tiraillements. L’éditeur de 
la Valhyrie  est aussi celui de Rigoletto, et il ne se cache pas pour 
dire ses préférences. La triplice qu’il respecte, parce qu’il est inféodé 
au parti monarchique, n’a pas eu le pouvoir de le convertir à 
Wagner, et c’est malgré lui qu’il sort de ses cartons les partitions du 
compositeur allemand. Ceci n’est un mystère pour personne. Or, il a 
dû bien souffrir depuis quelques semaines, car la W alkyrie , montée 
sans lui et malgré lui, je le répète, est allée aux nues, et les autres 
ouvrages italiens se sont effondrés successivement devant le colosse 
de Bayreuth.

On a eu beau multiplier les réclames pour la Lorelei de Catalani, 
et surtout pour la M anon Lescaut de Puccini (une contrefaçon gros
sière, soit dit entre parenthèses, une paraphrase lourde et niaise de la 
M anon  de l’abbé Prévost), rien n’y a fait. Le public est allé, le public 
va à la W alkyrie , dont il a fallu donner douze représentations en un 
mois, et qu’il faudra donner jusqu’à la fin de la “ saison» avec des 
salles combles et des recettes admirables.

Où la lutte a été curieuse, c’est quand l'Impresà'(la direction) de la 
Scala s’est aperçue du jeu de l’éditeur. En Italie, l’éditeur est en quel
que sorte l’associé du directeur; il a droit de contrôle, c’est lui qui 
choisit les interprètes, c’est lui qi i “ fait » les salles des premières 
représentations. L’Impresa de la Scala était toute heureuse —faux 
premiers jours — de l'activité puffiste de l’éditeur qui sonnait de la 
trompe en l’honneur de Puccini, un Ponchielli redivivus avec les 
idées en moins !

Puis, quand cette même Impresa a vu que Puccini était siffl ; et que 
Wagner était acclamé, elle a fait une volte-face rapide. Comme le 
public, elle n’a plus eu de sourires que pour Wagner, pendant que 
l’éditeur faisait une horrible grimace.

Il faut dire aussi que la W a lkyrie  de la Scala a deux interprètes de 
tous points merveilleux : l’une, Mme Adiny, qui réalise l’idéal de la 
vierge guerrière par sa stature, son jeu rempli de noblesse et sa voix 
tout à la fois puissante et expressive; l’autre, le baryton Devoyod, qui 
personnifie Wotan avec une autorité prodigieuse. Je doute que 
Wagner ait eu souvent deux artistes de cette valeur, deux artistes qui 
chantent leur rôle tel qu’il est écrit, et cela sans une faiblesse.

Mme Adiny a le masque mobile et le style de la Sucher, — cette 
superbe interprété allemande de Wagner, — mais elle a en plus une 
étendue vocale de deux octaves et demie, ce tjui lui permet de lancer 
avec l’acuité du soprano les cris sauvages du deuxième acte, et de 
déclamer avec un organe très sûr de contralto, l’éloquente supplication 
du troisième acte. Le succès de Mlle Adiny à la Scala est une des plus 
belles manifestations artistiques qu il m'ait été donné de constater.

A Me" Adiny et à M. Devoyod viendra se joindre, dans les premiers 
jours de mars, le ténor Engel, engagé spécialement pour le rôle de 
Siegmund, tenu jusqu'ici avec corréction par M. De Négri.

W e l s e .

P.-S. — M. Engel, qui avait créé à Bruxelles le rôle de Siegmund, 
vient de débuter avec grand succès.

Lettre de P aris
9 mars.

Le Théâtre Cluny a décidément la chance et son directeur a du 
flair

L'O ncle Bidochon, la nouvelle pièce de MM. Chivot, Vanloo et 
Roussel, est une grosse pochade, qui n'affecte nullement des allures de 
comédie et dont le seul objet est de faire rire les gens bien disposés, 
cela grâce à des moyens dont on peut contester la nouveauté et le 
goût attique, mais dont on ne saurait nier la joyeuse exubérance. 
Aucune vraisemblance bien entendu — de la bonne gaîté seulement.

D'ailleurs, voici l’aventure :
Au moment d’épouser la fille du baron des Bassins de Villetan

neuse, le jeune docteur Lestoquois apprend que son oncle Bidochon 
et sa sœur ne se décident pas à quitter Dijon pour assister à la soirée 
de contrat.

Or, le baron des Bassins a pour la famille un culte profond — la 
famille, il n’y a que ça pour des Bassins — et sous aucun prétexte le 
familial et raseur baron ne consentirait au mariage de sa fille, si 
les seuls parents existants de Lestoquois faisaient défaut à toutes les 
cérémonies préparatoires de l’hymen.

Dans ce cruel embarras, un ami du docteur Lestoquois, acteur de 
province, et un camarade d’icelui jouent les rôles de l’oncle Bidochon 
et de la tante pour sauver la situation.

Naturellement, le véritable oncle et la tante authentique arrivent 
inopinément — pour faire une surprise — et vous voyez d’ici les 
complications qui en résultent jusqu’à ce que tout s’arrange pour le 
mieux.

L ’Oncle Bidochon est joué de verve par l’excellente troupe du 
Théâtre Cluny, Lureau, Véret et Allard en tète; —je n’aurai garde 
d’oublier M. Bour, qui dessine avec intelligence une physionomie exo
tique bien venue, Mlles Azimoul et Giverny sont fort jolies, _
Mme  Cuinet fort amusante.

— M. Léon Gandillot, l’auteur comique préféré de M. Francisque 
Sarcey, vient d'aborder le genre cher à Dennery, au Théâtre des Bouffes 
du Nord, avec les Dames du Plessis-Rouge, drame en cinq actes et 
six tableaux.

Le drame, très nourri, très corsé, a bien réussi, mais personnelle
ment je préfère les Fem m es collantes.

— M. Baron quitte le Théâtre des Variétés.
L’excellent comique s’associe avec M. Jean Peyrieux pour la direc

tion de la Comédie Parisienne.
D’autre part, il est probable que dans quelques mois l'un des deux 

directeurs d’un théâtre à succès se retirera, laissant à son associé 
actuel l'omnipotence qu’il souhaite.

A.-C h  V o g e l .

P .-S. — Mardi dernier, Mme Judic, qu’une indisposition avait retenue 
éloignée de la scène pendant quelque temps, a fait sa rentrée à l'Eldo
rado. La directrice de cet établissement, Mme Allemand, ayant constaté 
que malgré l’annonce de cette rentrée, aucune loge n'était louée, a 
reproché vivement à Mme Judic d’avoir été chanter l’après-midi à la 
Bodinière.

A la suite d'une très vive altercation entre la directrice et l’artiste, 
le contrat de cette dernière a été résilié séance tenante.

— Révolution intestine à la Scala et à l’Eldorado. M Brigliano, 
administrateur, et M. Maxime Guy, secrétaire de ces deux établisse
ments, ont donné leur démission à Mme Allemand.

— D’autre part. M Marchand, directeur des Folies-Bergère, devient, 
tout en gardant la direction de son théâtre, directeur de ces deux 
cafés-concerts. M. Marchand a choisi comme secrétaire général pour 
les trois établissements notre sympathique confrère M. Charles 
Desteuque.

— L’immeuble occupé par la Splendide Taverne, boulevard Pois
sonnière, vient d’être acheté par M. De Basta, propriétaire du Con
cert Européen et du Concert de l’Horloge aux Champs-Elysées.

L’immeuble sera transformé en un superbe café-concert qui s'appel
lera Parisiana-Concert

MUSIQUE
Voici la composition de l’orchestre du concert Siegfried Wagner, 

qui aura lien aujourd’hui à l’Alhambra :
D irigeant. — S ie g fr ie d  W a g n e r ,  de Bayreuth.
Organisateurs. — H a n s  T a u b e r t  de la maison Breitkopf et 

Hartel ; G e o r g e s  K hn opff.
R égisseur de l'orchestre. — M. P la t t e e l ,  régisseur général des 

concerts du Conservatoire.
Iers violons —  Chef de pupitre : M. Marchot, chef de pupitre des 

Concerts populaires et 1er violon de l'orchestre du Conservatoire; 
MM. Deru, Houben et Baroen, des concerts du Conservatoire; Vander
goten, de l’orchestre de la Monnaie; Enderlée, Angenot, Paul Miry, 
Hayet, Barthélémy, Vandenheuvel et Goffin, des concerts du Conser
vatoire.

2ds violons. — Chef de pupitre : M. Coëlho, du Conservatoire; 
MM. Hannoff, de la Monnaie; Herman, Lunssens, Danhieux, du Con
servatoire; Steveniers, Bosquet, de la Monnaie; Maurage, du Conser
vatoire; Beer, violon solo du Théâtre flamand; Dubois, Bouserez et 
Mercelis, du Conservatoire.

Altos. — Chef de pupitre : M. Vanhout, professeur au Conserva
toire; MM. Lapon, professeur adjoint de la classe d’orchestre du 
Conservatoire; Pelgrim, Lefèvre, Hans, Dubin et Debloe, du Conser
vatoire.

Violoncelles. — Chef de pupitre : M. Jacob, professeur au Conser
vatoire de Gand; MM. Merck, violoncelle solo de la Monnaie; Bouse
rez, moniteur au Conservatoire; liégeois, Schoofs, Goffin, Louis 
Miry, du Conservatoire.

Contrebasses. — Chef de pupitre : M. Eeckhautte, professeur au1 

Conservatoire; MM. Danneels, Sury père, Sury fils, Arts, Faelen et 
Gentzsch, du Conservatoire.

F lû te  solo. — Chef de pupitre ; M. Anthoni, professeur au Conser
vatoire; 2de flûte, M. Fontaine, moniteur au Conservatoire; petite  
flûte, M. Pirotte, du Conservatoire.

Hautbois solo. — Chef de pupitre : M. Guidé, professeur au Con
servatoire; 2d hautbois, M. Fonteyne, du Conservatoire.

Cor anglais. — M Nahon, du Conservatoire.
Clarinette solo. — Chef de pupitre : M. Poncelet, professeur au 

Conservatoire; 2de clarinette, M. Heirwegh, du Conservatoire; cla
rinette  basse, M. Kilhn, du Conservatoire.

Basson solo. — Chef de pupitre : M. Neumans, professeur au Con
servatoire; 2° basson, M. Sisseneer, du Conservatoire ; 3e basson, 
M. Devos. de la Monnaie.

Cor solo. — Chef de pupitre : M. Merck, professeur au Conserva
toire; 2e cor, M. Bayart; 3e cor, M. Rhône; 4° cor, M. Wesphale, 
du Conservatoire.

Trompette solo. — Chef de pupitre : M. Goeyens, professeur au 
Conservatoire; trompettes, M.Strauwen, du Conservatoire; M. Zinnen, 
trompette solo de la Monnaie; M. Grillaert, du Conservatoire.

1er trombone. — M. Dessaer, professeur à l’Académie de musique 
de Louvain; 2e trombone, M. Balaes, du Conservatoire; 3“ trombone, 
M. Canzi, de la Monnaie.

Tuba. — M. Deppe, de la Monnaie.
Tim bales.— M. Cnockaert, du Conservatoire 
T r ia n g le .— M. Bernard, id.
Tam bour. — M. Gossiaux. id.
Tam bour de basque. — M. Guillaume.
Grosse caisse et cymbales. — M. Sommerlinck, du Conservatoire. 
Harpes. — M. Meerloo, professeur au Conservatoire; Mlle Keyser, 

du Théâtre de la Monnaie.
**** *

Mlle Julia Milcamps, cantatrice, prix de S. M. la Reine des Belges 
et 1er prix du Conservatoire, organise, dans la salle de la Grande Har
monie, un concert qui aura lieu jeudi prochain 15 mars, avec le con
cours de Mlles Lotty Ruëgger, violoniste; Elsa Buëgger, la jeune 
violoncelliste, âgée de 12 ans, élève d’Edouard Jacobs; Wally Ruëgger, 
pianiste; Jeanne Dubreucq, 1er prix de déclamation au Conservatoire; 
MM. Franz Pieltain, basse chantante, et Victor Massagé, pianiste 
accompagnateur.

*** '
Vendredi prochain aura lieu, dans la salle Marugg, le concert 

annuel qu’organise M. V. Massagé.
***

La date d’inscription au concours de chant d’ensemble que la ville 
de Mons organise pour les 24 et 25 juin, expirera le 15 mars. Le 
23 juin, festival consacré à l’exécution, par cinq cents choristes, 
d’œuvres de Roland de Lassus et d’une cantate eu l’honneur de celui- 
ci, due à M Jean Van den Eeden, directeur du Conservatoire de 
musique de Mons.

***
A cause du concert Siegfried Wagner, qui a lieu aujourd’hui à 

l’Alhambra, la société B ruxelles-A ttractions ne donnera pas de 
concert à la Bourse.

***
Mme Denefve-Van Daele fera entendre ses élèves à la salle Erard, 

mercredi 14, à 8  heures du soir.

Mondanités
Aujourd’hui dimanche, soirée chez Mme la princesse Ouroussoff et 

le ministre de Russie à Bruxelles.
***

Une soirée dansante très brillante a été donnée samedi dernier chez 
M. Noguès, président de la Société française de bienfaisance. Il y 
avait cent soixante-quinze invités. Tous les salons étaient éclairés 
entièrement à la lumière électrique. Un souper somptueux a été servi 
à minuit par petites tables.

Maisons recommandées
J e a n  B ard in . Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u ér in , 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
Prix  modérés. Arrangements pour familles.



La semaine dernière a été célébré, à Paris, le mariage de M . Xanrof. 
l’ancien chansonnier du C hat N oir, le parrain artistique d'Yvette 
Guilbert. avec Mlle Carrère, de l’Opéra, ancienne pensionnaire du 
Théâtre de la Monnaie.

Les témoins du marié étaient M M . Victor Desfossés, directeur du 
G il Blas, et Levet, conseiller municipal ; ceux de la mariée, le peintre 
Caïn et M. Desjoyaux, compositeur de musique.

Pendant la cérémonie, M. Melchisedec, de l’Opéra, a chanté l 'Ave  
M aria  de Gounod.

S. M. la Reine a fait remettre, mercredi dernier, par M. le baron 
Goffinet, à Mlle Julia Milcamps, un écrin contenant une superbe 
broche en brillants et perles fines.

La  semaine dernière a eu lieu, à Andenne, le mariage de Mlle Odile 
Steinbach-Préalle, avec M . Albert Henrion, sous-lieutenant d’a rtil
lerie.

M . et Mme Woeste donneront une soirée mardi. On jouera la 
comédie.

On annonce le prochain mariage de Mlle Henriette de la Censerie, 
fille du lieutenant-colonel retraité, avec M. Léon Boone, de Paris.

***
On nous annonce le décès de Messire Louis-Joseph-Victor-Marie- 

Ghislain Cogels, attaché de légation honoraire.
Cette mort met en deuil : la douairière Dom is de Semerpont, le 

baron et la baronne Cogels, et leurs fils, le baron Albert Snoy, la 
baronne Albert Snoy, née Cogels et leurs enfants, le baron et la 
baronne Dom is de Semerpont et leurs filles.

***
Le chevalier Gustave de Stuers, secrétaire de légation de l r0 classe 

honoraire, ancien conseiller provincial, chevalier de l’ordre de Léopold, 
décoré de la croix civique de 1re classe, officier de l'ordre de la Branche 
Ernestine de Saxe, chevalier de 3° classe de l’ordre de l’Aigle rouge, 
est mort à Bruxelles Je 6 mars.

Cette mort met en deuil : M me de Stuers, née de Perez de Baron ; 
le chevalier Ferdinand de Stuers, membre de la Chambre des repré
sentants; le baron Sloet d’Oldruitenborgh, chambellan de feu S. M. le 
roi des Pays-Bas ; la comtesse Sloet d’Oldruitenborgh, née de Perez 
de Baron, et leurs enfants; M . John Ruys, M me John Ruys, née de 
Perez de Baron, et leurs enfants; M. Ernest Hœufft, chambellan de 
S. M. la reine des Pays-Bas ; M me Hœufft, née de Perez de Baron, et 
leur fils; M . Georges Drory, Mme Drory, née de Perez de Baron; 

Mlle de Perez de Baron.
L ’inhumalion a eu lieu samedi à  Ypres.

***
On nous annonce la mort de Mme la douairière de Grand’Ry, veuve 

de M . Rénier Lejeune.
Cette mort met en deuil : M. et M me Lejeune de Schiervel, 

M M . Charles et Gustave, Mlles Marguerite et Jeanne Lejeune de Schier

vel ; M me la douairière de Grand’Ry.
L ’inhumation a eu lieu à Saint-Trond.

La semaine dernière estmort à Bruges M. Gustave-Honoré-Jacques- 

Philippe, baron Pecsteen, ancien sénateur.
Cette mort met en deuil : la baronne Pecsteen, née baronne de 

Vrière ; la douairière Jules de B ie de Westvoorde, née Pecsteen, M . de 
Bie de Westvoorde, M me de Bie de Westvoorde, née Pecsteen; 
M M . Raymond et Marcel Pecsteen, M . et Mme ' Paul Otto de Mentock, 
le capitaine et Mme Georges de Maleingreau d’Hembise, M . et 
M me Camille van Caloen de Bassegliem, M . et Mme Joos de ter Beerst, 
M. et M me Hector de Schietere de Lophem, M. et M me Janssens de 
Bisthoven, M. et Mme Fernand de Bie de Westvoorde, M . et 
M me Edouard de Caters, le vicomteet vicomtesse Alphonse V ila in X II I I ,  
M  Joseph Otto de Mentock, Mlle Ivonne-Marie Otto de Mentock, 
M. André Otto de Mentock, M M . Raoul et Adrien de Maleingrau 
d’Hembise, M IIes Suzanne et Irène de Maleingrau d’Hembise, Mlle A n 
gèle van Caloen de Bassegliem, M. Robert van Caloen de Basseghem, 
Mme Cécile van Caloen de Bassegliem, M lles Madeleine, Régine, Marie- 
Louise et Berthe Joos de ter Beerst, M M . Albert et Pierre Joos de ter 
Beerst, M M . Georges, Adrien, Daniel, Paul et Mlle Germaine de 
Schietere de Lophem, M M . Ferdinand, Roger et Georges Janssens de 

Bisthoven, M M . Max et Roger et Mlle Geneviève de Caters.

Eau de toilette Bardin, à la violette, à fr. 3.50 le litre. Parfum 

exquis; eau hygiénique.

CHOSES DE LA FINANCE
Faut-il acheter des valeurs argentines et suivre l’impulsion vigou

reuse que les meneurs du marché impriment à la cote de ces valeurs ; 
ou convient il de se tenir à l’écart d’un mouvement qui a été aussi

intense que remarqué?
Sans nous prononcer catégoriquement, nous inclinerons plutôt à 

penser et à dire que la prudence et la circonspection sont de mise en 

l’occurence.
La  Bourse semble d’ailleurs professer à cet égard le même senti

ment que nous, car si la hausse a été aussi importante que rapide, 
l’empressement que mettent les acheteurs de la veille à procéder aux 
réalisations du lendemain n’en constitue pas moins un fait dont l’obser

vation est significative.
Quoi qu’il en soit, il demeure acquis et confirmé que la rente argen

tine 4 1/2 p. c., déposée en garantie des emprunts provinciaux, paie 
intégralement son coupon depuis le janvier. Ç a  été une heureuse 

surprise pour tout le monde.
L ’Argentine se relève au point de vue économique et financier ; la 

chose est indéniable. D ’autres républiques sud-américaines marchent 
daus la même voie : la République dominicaine, entre autres, dont la 
rente marque chaque jour de nouveaux progrès. Elle est aujourd'hui a 
37.50 et l’on ne doute point de la voir atteindre bientôt le cours de 40 
qui la mettra en parité avec les rentes uruguayenne et vénézuélienne, 

d’un rendement inférieur.

S P O R T
Courses à Groenendael ( l r<! journée). —  Dimanche 11 mars, 

à 2 heures.

Nos favoris :
P r ix  d’Ouverture : Princess Ludwig, Loustic.
P r ix  des Avenues : Le Patron, écurie Liénart.
P r ix  de M a rs : B ay Comus, Redpath.
P r ix  Régence : Ëcurie Ribaucourt, préféré Grenier. W h i p .

NECROLOGIE
On annonce de Nancy le décès de M. Michel Wiener. Le défunt 

était le grand-père du lieutenant Félix Met den Ancxt, du régiment 

des grenadiers.
***

Notre compatriote, Mlle Lucy Berthet, de l 'Opéra, vient d'avoir la 

douleur de perdre son père.

SOCIÉTÉ ANONYME DE CONSTRUCTION

L A  M É T A L L U R G I Q U E
C a p i t a l  s o c i a l  : 6  m i l l i o n s  d e  f r a n c s .

S I È G E  S O C I A L  : 1 , P L A C E  D E  L O U V A I N ,  B R U X E L L E S

ATELIERS DE CONSTRUCTION t  TURIZE, NIVELLES ET Li SAIfIRRE
Matériel fixe et mobile pour chemins de fer. tramways et travaux publics, locomotives, tenders, voitures, wagons et wagonnets, grues liydrau 

tiques de levage, signaux, changements et croisements de voie, plaques et ponts tournants, transbordeurs, réservoirs. Pièces de forge diverses. —  
Ressorts à lames. —  Roues diverses ; spécialité de roues en fer forgé. —  Fonderies de fer pour pièces mécaniques et autres. —  Boulons, rivets et 
crampons. —  Constructions métalliques : ponts et charpentes.

AD RESSE TÉLÉGRAPHIQUE : MÉTAL. B R U X E L L E S

Médaille de progrès. Vienne 1873. — Médaille d'argent. Paris, 1878. — Médaille d'or et diplôme d'honneur. Anvers 1885.
Certificat de premier degré, Nouvelle-Orléans, 1885. — Diplômes d’honneur, Bruxelles. 1888 — Hors concours, Paris, 1889.

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seu l dépôt à  B R U X E L L E S  des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’ H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  H ERZ
Dépôt du PIANO-H ARM ONIUM

de E .  a K O I S S - À .I S r i D E A .T J
d e P A R IS

J O H A N N I S
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

E N  V E N T E  P A R T O U T

A g e n c e  d e  W .  e t  A . G I L B E Y
2 ,  R U E  DE L O X Ü M , B R U X E L L E S

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

V o u s  co n se rve re z  la  fra îc h e u r 
et la  beauté de vo tre  teint 
en em p loyant

L a POUDRE 
de Riz sptolàl»

PRÉPARÉE AD BISMUTH
par CH. FAY, P«rfumeur 

rue de la Paioc, 9, JPA.Ji.IS

LE CORSET ROYAL
S ,  B o u l e v a r d  d u  I \ ï o r r î

donne p ar  s a  coupe irréprochable 

T A ILL E  ÉLÉGANTE, SO U PLE ET G R A C IEU SE

Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.

L I Q X J E X J T ^ S

G U S E N I E R
HO RS CONCOURS

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e l g e
B R U X E L L E S - M I D I

Téléphone n° 106S.

A n cien n e M aison  L E  L O R R A IN

Aug. LE LORRAIN Fils
S U C C E S S E U R  

M A ISO N  F O N D É E  E N  1847

7 1 ,  RUE DE L’ÉCUYER, 71
36, Paierie du Roi

à côté du Théâtre 

Fournisseur" h four. D E S  G A L E R IE S  S A IN T -H U B E R T

M aroqu in erie  an g la ise  e t v ien noise, S a c s  e t n é ce s
sa ir e s  de v o yage  C outellerie fine. B ro sse r ie . P a p e 
terie . B ron zes d’a r t  e t de fa n ta is ie . P e tits  m eubles de 
luxe E v en ta ils  O bjets pour cad eau x  e t so u ven irs . 
Sp éc ia lité  d ’a rtic le s en ivo ire  et écaille . B ébés et 
poupées. P arfu m erie  an g la ise  e t fran ça ise  des pre
m ières m aisons de P a r is  et de L o n d res, vendue a  des 
prix  réd u its .

A U  P R E M I E R

Vastes magasins de Bronzes d’Art 
et de Fantaisie

P E T I T S  M E U B L E S  D E  L U X E

F O U R R U R E S
à  des p r ix  défiant toute con cu rren ce.

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
G R A N D  C H O IX  D ’A S T K A K A N

K ME N G T E R M A N S
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

A  L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

M m e  GULDENTOPS
F L E U R IS T E

Spécialité de Bouquets de N oces et Cotillons 
M AISON S P É C IA L E  P O U R  L E S O R C H ID É ES

l ,r et 2* prix à  l’Exposition de F leurs de la Nouvelle Bourse do Bruxelles (1874 
et 2 prem iers prix à  l’Exposition horticole du Palais de Justice (1874), 1" prix des 
Coiffures de bal, 2* prix prix des Bouquets de table e t Couronnes, Exposition de 
Tournai 1879. P rix  général des trois bouquets d’oranger, de table et do bal. 
2 premiers prix  à  l’unanim ité par la Société Linéenne, Médaille d’or pour Bou
quets e t médaille en vermeil pour Couronnes. Bannière au Longchamps-fleuri 
de 1893.

4 , R U E D A RENBERG . 4. B R U X ELL ES
T é l é p h o n e  359.

Fournitures pour la Photographie

MARYNEN
39, M ontagne a u x  H erbes P o tagères, 39 

B R U X E L L E S  
Construction d'appareils — Lanternes 

d'agrandissem ents et de projections.
T é l é p h o n e  n" X 1 4

CHAUSSURES DE LUXE
A te lie r spéc ia l po u r les p ieds sensib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmas par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la forme élégante e t 
allongée.

Charles VAN GOETHEM
Chausseur

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

AU FILET DE SOLE
1, rue Grétry, 1, Bruxelles

A proxim ité de tous les Théâtres
R E S T A U R A N T  D E  1 er O R D  I R E

TENU PAR

E D O U A R D  B E A U D

S ^ L O I S T S  D E  S O C I É T É

3, RUE NEUVE
M aison  fondée en 1 8 6 0 i

PORCELAIN ES-GR1ST AUX
)E  T A B L E  

CRISTAL
50 pièces 

depuis 1 2 francs

Services de table faïence 
imprimée inaltérable

77 pièces depuis

S  5  A § < y G A R M T l M S  D E  T O IL E T T E
F r a n c s  /  faïence décorée

les 5 pièces depuis fr. 5 - 5 0

SER V ICES A CAFÉ 

1 7  p i è c e s  

^faïence décorée, depuis fr. 8 - 7 5

T A B L IE R S  IM P E R M É A B L E S

BAVETTES
1 4 ,  R u e  S a i n t - J e a n ,  1 4

BON GENI E
2 ^ - 2 6 ,  r u e  N e u v e , 2 ^ - 2 6 ,  B r u x e lle s

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D'HIVER

P A R D E S S U S  depu is 1 9  fran cs  

c o i v d ï t i o n i s  : 1  O  p . c . p a r  m o is

A m e u b le m e n ts  com plets. L iteries. C h a u s 
sures. Poéleries. B la n c . L in gerie . L a in age s.  
D rap e rie s. T a p is .  Fourru re s, etc., etc.

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L ,  10, RUE GRETRY
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R E S T A U R A N T  D U

F I L E T  D E  B Œ U F
C h ez  A U G U S T E

6 ©t 8 , r u e  d e s  H a r e n g s ,  6 e t  8

S P E C I A L I T E  D ’ H U I T R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c l e s
Téléphone n° 1031

M A N U F A C T U R E  B E L G E  DE PORCEL AI NE
G R O S  — I D I É T - A - I L

V‘ VËRMEREN-COCHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux 
VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE

S p é c ia lité  d e  s e r v ic e s  d e  ta b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

Succursales : 56, rue la 5l»delciii\ Brun-Iles; 45t rue des Taüiicursj Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

M a i s o n  M Y I N
G. BERGHS Successeur

1 7 ,  E U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
M A R O Q U IN ER IE  F IN E  —  B IJO U T E R IE  DE F A N T A IS IE

S p é c i a l i t é  d ’o b j e t s  p o u r *  c a d e a u x
EN G LISH  S P0K E N M AN S P R IC H T  DEUTSCH

GRANDE FABRIQUE HE MEUBLES
13, rue Auguste Orts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE I)E WAVRE, 138-140

Le plus important Magasin de la Ville   \
Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour 

sa bonne fabrication et ses p rix  modérés.
XEOBLt N ES TOUS GENRES r.ï KN TOUS STYLES. SALONS, ETC.

M U S I Q U E

L a  B r o c h u r e ,  la  P a r t i t i o n , le s  M o r c e a u x  s é p a r é s  

d e s  O p é r a s  e t  O p é r e t te s  jo u é s  d a n s  le s  t h é â t r e s  s e  

v e n d e n t  c h e z

J.-B. K A T T O
S » ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R

B R U X E L L E S

Arrangements pour piano des morceaux d’orchestre 
joués à Ostende, Spa, etc.

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

M»" VANDEPUTTE, rue St-Jean, 24
Mise en vente spéciale de

D E N T E L L E S
V O I L E T T E S ,  S O I E R I E S

C O U P E S  E T  C O U P O N S
Occasions exceptionnelles.__________

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER  

11 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES  

S p é c i a l i t é  « le  " V o i l e t t e s .

Grand choix de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

Fournisseurs de la Cour _  _«t
—cr'JD'îS' Costumes

pour la Magistrature et le Barreau 
B r u x e lle s ,  r u e  S t -J e a n . 4 4 .

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R O I - J O N A U
1 3 , M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

TTSIÜSTE ■y-A^EXTR :
R U E  BARA, 6, CUREGHEM .

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLER IE  FINE

CARRES ET PARAPLUIES 

ARTICLES BE SPORT
D riving gloves, 

Imperméables, covert coats, 
plaids, etc., etc.

P R I X  M O D E R E S

TATERNEJOTALE
Propriétaire CATTEAU-VERHÂSSELT

GALERIE DU ROI 
(en f a c e  du  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TELEPHONE N° 1 4 0 7 .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. 11. la Reine des Belges et do S. A. R. M*1' le Comto de Flandre 

S p é c ia l i t é  d e  b o ît e s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s  
RUE NEUVE, 161 TR"R ÏT 'X 'IR 1!  T  ¥PQ ^ E  ROYALE, 74
T é lé p h o n e  107 U  - A - K j J L i I j I j O  T é lé p h o n e  734

G A N T E R IE

L. L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

Articles Cie premier choix 

G A N T S  su r  M E S U R E  
Les gants sont garantis et peuvent être essayés

EN G LISH  SIM)KL»

Jean BARDIN Fus
Chimiste-parfumeur

4 0 ,  R U E  DE L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S  
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Coiffures et accessoires
POUR

B A L S  M A S Q U É S

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

TH EA TRE  DE L’A L H A M B R A
Bureau : 7 1/2 h. Rideau : 8 h.

DIMANCHE 11 MARS 189,4 

p o u r  les a d i eu x  de

M . le  c h e v a lie r  S T U A R T  C U M B E R L A N D  
et M is s  P H Y L L I S  B E N T L E Y

SÉANCE POPULAIRE
EXTRAORDINAIRE

au cours de laquelle M. Cumberland et Miss Bentley, pour leur 
dernière représentation en Belgique, passeront en revue tout leur 
programme.

M. C U M B E R L A N D
se tiendra à la disposition des spectateurs pour toutes les expériences 
qu’ils voudront bien lui demander : reproduction au tableau noir 
d’une date “ pensée », d’un numéro de montre, d’un numéro de billet 
de banque, etc II reproduira la pensée dans toutes les langues.

Il recherchera une aiguille cachée n'importe où dans la salle de 
l’Alhambra.

Il reconstituera une scène d’assassinat et de vol; il retrouvera 
l’assassin, la victime, le voleur.

Il reconstituera une scène de tactique militaire, dans ses moindres 
complications, d’après le plan dressé par un officier.

Il reproduira un dessin conçu dans la pensée d'un artiste, etc., etc. 
P o u r la prem ière  fo is en Belgique  

M. Cumberland renouvellera une expérience qu’il a faite, il y a 
quelques années, avec M. Siegfried Wagner, à Rayreuth.

Il fait appel aux compositeurs de musique et il s’engage à reconsti
tuer immédiatement le motif ou la mélodie qu’ils composeront séance 
tenante.

M is s  B E N T L E Y
renouvellera toutes les expériences qu’elle a faites récemment à la 
cour de Danemark, en présence du Roi et de la Reine, du Tzar et de 
la Tzarine de Russie, de la princesse de Galles, du prince héritier et 
de la princesse de Danemark, du duc et de la duchesse de Cumber
land, du prince Georges de Grèce, du prince Nicolas de Grèce, du 
prince Waldemar de Danemark, des princesses Victoria et Maud de 
Galles et du grand duc Michel.

Elle terminera la séance en soulevant quatre personnes placées sur 
une même chaise.

N . B .  — Ce programme peut être modifié.
............  ' ■■■■■■, -.T.-1 T

B a in  R o y a l .  (10, rue du Moniteur et 62, rue de l'Enseignement.
Bains chauds, hydrotérapie, bains turcs, russes, etc. Ecole de Nata 
tiou ouverte toute l'année.

S I  V O U S  A V E Z  B E S O I N  D E

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L’HOTEL DES VENTES
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 ,  b ou levard  A n sp a c h , 7 1 ,  B ru xelles
EXPOSITION PERMANENTE 

Entrée libre
T o u s  l e s  p r i x  s o n t  m a r q u é s  s u r  l e s  o b j e t s  

EXPÉDITION EN PROVINCE 

M E U B L E S  S U R  C O M M A N D E

La partition, les morceaux détachés et tous 
les arrangements de :

Lohengrin — Tristan et Yseult — 
Vaisseau fantôme — Tannhàuser — Rienzi — 

Les Maîtres Chanteurs de Nuremberg — 
L’Or du Rhin — La Valkyrie — 

Siegfried — Crépuscule des Dieux 
Parsifal 

DE

R I C H A R D  W A G N E R
s e  t r o u v e n t  e n  v e n t e  c h e z

BREITKOPF k  HAfflL
ÉDITEURS DE MUSIQUE 

4 5 ,  M o n ta g n e  de la  Cour, B r u x e lle s

de l i>  ©1=$, JLEF3Ë?*
.11, P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11

—----3 PA R. I S S----—

Produits Spéciaux Recommandés

C R È M E  O R I Z A  , de Ninon de Lenclos.

P O U D R E  O R I Z A , de Ninon de Lenclos.

O R I Z A  L A C T É ,  Lotion ém ulsive.

S A V O N  O R I Z A ,  pour le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

™  VIOLETTES d» CZAR

Bouquet |^ympia
E s s e n c e  C o n c e n t r é e  

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

S P É C I A L I T É  D E  F A R D S
i n o f f e n s i f s

P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles.

A LA PR O V ID EN C E
5 et 7, rue Antoine Dansaert

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en lace de la Bourse)

M a i s o n  D B W B V E R
Ustensiles de ménage, Casseroles émaillées, Coutellerie, etc 

G R A N D  C H O IX  D E
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

des derniers systèmes perfectionnés 
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES D'ABAT-JODR EN PAPIER PLISSÉ

CHARL IER
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

1 1 ,  P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  I x e l le s

Bière brune forte à . . . . 1 5  centimes la bouteille
Bière b lo n d e ............................. . 1 5
Double bière de Tongres . . 20 « .
Bière de Louvain . . . . . 20
Double d i e s t ............................. 2 5  »
Limbic d o u x ............................. 3 5  » »
Lambic g u e u s e ........................ 4 0  « »

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

N ’O U B L I E Z  P A S
en sortant du théâtre, d’aller tous

AU

CAFE UNIVERSEL
LE PLUS VASTE ÉTABLISSEM ENT CONNU 

O M u s i c i e n s  !
VOOO P l a c e s  a s s i s e s  !!

LE BUFFET FRO ID  ET LE BUFFET CH AU D  DU 

C A F É  U N I V E R S E L
LES BOCKS DE KOEKELBERG, LIQUEURS, SOUPES A L’OIGSON, BOVRIL DU 

C A F É  U N I V E R S E L  
sont les meilleurs et les m oins chers.

ALLONS-Y TOUS
Bruxelles. Imp. V® MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

L E  STOUT «ALLSOPP» EST L E  M ELLEIUR
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Seul Journal vendu à l’intérieur des théâtres du Pare, des Galeries, de l'Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions
,rn,mm et distribué aux Concerts Populaires.SEPTIEM E ANNEE. — N° 26.

L e  numéro 15 centimes.

Directeur

F .  R O T I E R S

18 MARS 1894

P our les annonces, s'adresser

Au

B u reau  du J o u rn a l

Courrier de la Semaine
Mme Cossira a débuté mardi à la Monnaie dans le rôle 

d Amnéris d'A ïd a . La superbe prestance de l’artiste, sa 
voix aux belles notes graves, son tempérament vibrant 
ont produit une excellente impression.

Mme Cossira a été chaleureusement applaudie après le 
duo du deuxième acte qu'elle a très bien chanté avec 
Mme  Tanésy.

Les membres de la Société de bienfaisance française lui 
ont offert des fleurs et elle a eu plusieurs fois les honneurs 
du rappel.

bans nul doute, il sera donné prochainement aux abon
nés 1'occasion d’entendre la belle artiste.

Cette représentation d'A ïda  a valu aussi un succès à 
Mme Tanésy et à M. Cossira.

M. Maurice Beaubourg, dont on vient de jouer l'Image, 
est 1'auteur d un volume dé Nouvelles passionnées qui s’ap
parentent a Villiers de l 'Isle-Adam par une certaine façon 
de bouleverser le monde positif et de le faire miroiter 
dans le rêve. Dans ces nouvelles, le réel et l ’irréel se 
confondent par une synthèse de vie.

La pièce de M. Beaubourg sort assurément de ce livre, 
bien que ce ne soit pas une adaptation scénique.

L'Image c’est, comme dans la nouvelle intitulée Les 
Yeux, la hantise d’une vie supérieure à l’existence. C’est 
l’aventure intellectuelle d’un poète qui a gardé, de sa pre
mière rencontre avec sa femme réelle, un portrait de rêve, 
une figure poétisée par son imagination. La femme' 
jalouse de cette insaisissable rivale, voudrait l’anéantir’ 
la tuer ; elle finit par en être effrayée comme d’un fantôme 
cruel qui flotte entre eux, va d’elle à lui, les sépare, la 
menace dans son bonheur et c’est lui alors qui, dans un 
paroxysme d exaltation, se jette sur sa femme pour fixer 
à jamais en sa chair l’image qu’elle voulait chasser. Il 
l’étrangle, disent les spectateurs, qui ne voient que la 
matérialité de la scène. En realite, cette scène signifie 

que l’image qui était sortie de Jeanne, rentre en Jeanne ! »
Elle voulait rejeter le rêve, mais le poète veut que ce 

rêve pénètre et imprègne sans cesse la matérialité des 
choses et des êtres qu’il aime et la faiblesse de ce poète 
c’est de réaliser ce désir par la violence. La violence n’ac
complit rien.

La fin de la scène n’est, ainsi, qu’à peu près idéaliste. 
Mais l’auteur y a tout de même mis en scène, pendant un 
instant, l'idée plastiquement apparue et cela suffit à justi
fier les applaudissements qu’on lui a donnés à Paris et à 
Bruxelles.

L'Image  était jouée par M. Lugné-Poe et Mlle Bady. 
C’est Mlle Bady surtout qui a accentué dramatiquement, 
échauffé et donné tout son relief esthétique à l’interpréta
tion qui, aux seconds plans, était franchement mauvaise.

La soirée commençait par l'Araignée de cristal de 
Rachilde. C’est 1'histoire navrante d’un pauvre fou que les 
miroirs affolent et qui, malgré les supplications de sa 
mère, cherchant a ramener a la raison le pauvre égaré, 
va se briser le crâne, la n u it, contre une psyché. 
Mme Rachilde n’a eu d’autre prétention que de terrifier les 
spectateurs et elle y a réussi. Il est vrai quelle a fait pour 
cela tout ce qu’elle devait, l’incohérence dans sa pièce et 
l’obscurité dans la salle, sans compter que l’acte, joué à 
Paris le 13 février, a été représenté à Bruxelles, le 
13 Mars.

Nous avons inauguré cette semaine un nouveau théâtre : 
le Théâtre des Auteurs belges ! Un bon titre qui dit tout 
et sans prétention.

Il pourra rendre des services. Déjà les premiers qui en 
ont tenté, MM. Van Zype et Lutens, n’ont pas à s’en 
plaindre. Ils ont eu le public sympathique indispensable 
flux débutants, une direction hospitalière, une interpréta

tion satisfaisante et une mise en scène convenable. Ils ont 
été chaudement applaudis et la proclamation de leurs 
noms, à  l’avant-scène, a même provoqué un certain enthou
siasme.

Voilà qui est parfait! Le Théâtre des Auteurs belges est 
une institution qui produira d’excellents résultats si, le 
rideau tombé, les débutants permettent aux amis qui 
viennent de les applaudi) de leur donner quelques conseils.

La Gêne, de M. Van Zype, sans valoir l'Enfant, repré
senté en matinée au Théâtre Molière, révèle, comme ce 
premier essai, un tempérament dramatique. L’action est 
encore insuffisamment développée, elle se résume en quel
ques scènes d’allure trop précipitée, mais le dialogue est 
vivant et incisif. Ne discutons pas le sujet qui est naïve
ment faux et souhaitons que l’auteur utilise bientôt les 
matériaux solides qu’il possède dans une œuvre plus com
plète.

Impure, de M. Lutens, n’est pas d’une psychologie bien 
établie; ce n’est qu’un titre ; la démonstration laisse en 
suspens l’esprit le plus perspicace. La facture n'est guère 
d’une modernité indiscutable, mais le style est joli ; il y a 
des couplets qui ont de l’esprit et le tour gracieux, et ils 
font excuser ceux qui chantent l’amour à la façon dé 
Georges Olinet.

Ce qui est certainement d’un dandysme pur dans cette 
énigmatique Impure, c’est le costume; le deuxième acte, 
notamment, est presque une histoire vivante de la redin
gote à travers les âges; elle a beaucoup intéressé.

Nous le répétons, le Théâtre des Auteurs belges est bien 
né ; MM. Van Zype et Lutens en ont essuyé les plâtres 
avec courage et, nous sommes heureux de le constater, 
avec bonheur. Que d'autres les suivent, maintenant que 
la voie est ouverte.

Vous connaissez le Fiacre 117  de MM. E. de Najac et 
Albert Millaud compromis, " à l'heure et au pas, » par 
M. Vaucresson et conduit au succès, "  à  la course et au 
galop , » par Mmes Cécile Chaumont et Anna Judic.

Ce fiacre, devenu rapidement célèbre, a amené de la 
scène des Variétés sur celle du Parc une des artistes les 
plus choyées du public parisien : Mlle* Marcelle Lender. 
Elle a conquis d’emblée tous les suffrages dans le rôle 
d’Anaïs Vaucresson qui demande surtout ce que Mlle Len
der détient souverainement; un joli petit air de perversité 
dans l’allure et une élégance raffinée dans la toilette —- 
deux choses qui constituent la recette d’un parisianisme 
absolument exquis.

En voiture! Le Fiacre 117  roulera encore au Parc, ce 
soir dimanche et demain lundi!

Après le Fils naturel, le Théâtre Molière, qui avait 
déjà donné l'Enfant, ne pouvait faire moins que de don
ner le Père.

Il y a là tout un cycle formant une intéressante oppo
sition d’écoles, quels que soient les mérites divers de ces 
trois ouvrages, dont le dernier est de MM. Decourcelle et 
Claretie.

Le sujet n’est peut-être pas absolument neuf, ni les per
sonnages d’une originalité bien saisissante; mais les épi
sodes du drame empruntent à la façon dont ils sont mis en 
œuvre une couleur qui impressionne le public.

La jeune et excellente troupe de M Munié joue, du 
reste, avec une conviction sincère cette pièce où certains 
rôles ne manquent pas de relief : M Bajart, entre autres, 
se montre très dramatique dans la scène du vieux soldat; 
M. Linières dit avec une mordante âpreté ses tirades de 
vengeur, et M. D’Orsay sauve par sa correction une figure 
bien antipathique de père occasionnel.

Du côté des dames, il est presque inutile de relater que 
Mlles de Givry et de Backer sont charmantes, l'une de dis
tinction, l'autre de mutinerie, et que Mme Pommeret, en 
horizontale, est une des plus amusantes métempsycoses 
que l’on vit oncques au théâtre.

Pour Mme Berthe Stuart, elle a toute la mélancolie et les 
brillants d’une belle impure désabusée. Mme 1 Genot étrenne 
un rouge costume de Pyrénéenne qui sied à sa physiono
mie de brune piquante. M. Claude a de l’entrain; M. Laty, 
de la dignité, et la pièce qui ne doit garder l’affiche que 
jusqua demain, est montée avec les mêmes soins qu’un 
spectacle d’un mois.

On a applaudi et rappelé.

L ’Alhambra a en ce moment un spectacle qui fera courir 
tout Bruxelles.

Nous avons eu des cirques de premier ordre et le dres
sage des chevaux semblait ne plus avoir de secrets pour 
nous, mais jamais nous n’avons assisté à une démonstration 
plu, concluante de l’intelligence des animaux. Les confé
renciers scientifiques auront beau désormais distinguer 
entre l’intelligence et l’instinct, M. le professeus Crocker, 
avec ses chevaux-artistes, aura toujours raison et cela sur 
le terrain indiscutable de la pratique

Le spectacle de chevaux, travaillant sur scène, sans 
piste, au feu de la rampe, était nouveau pour nous, bien 
que déjà, pendant neuf années, il eût émerveillé successi
vement l’Amérique, l’Angleterre, l’Irlande, l’Ecosse et le 
Pays de Galles.

M. Crocker vient pour la première fois sur le continent, 
attiré par l’Exposition d’Anvers, et il a cru qu’il devait à 
l’hospitalité qu’il sollicitait en Belgique de donner tout 
d’abord une série de représentations dans la capitale. Cette 
marque de courtoisie lui aura porté bonheur, car la pre
mière soirée a été absolument triomphale.

Devant un public select, aux premiers rangs duquel on 
remarquait l’élite de nos officiers de cavalerie et de nos 
sportsmen, sa troupe a manœuvré avec une remarquable 
adresse.

Les trente-sept numéros du programme ont été exécutés 
sans un accroc. Ce qu’on a admiré surtout, c’est la facilité 
avec laquelle M. Crocker obtient des résultats merveilleux 
et la simplicité avec laquelle il opère. Si la réclame préa
lable respire un peu l’américanisme, au moins tient-il ses 
promesses.

Il n’y avait qu’une opinion sur ce point, le soir de la pre
mière, parmi les mombreux amateurs de chevaux qui y 
assistaient. Nous n’avons pas ici à entrer dans des détails 
sur ce spectacle hippique quoiqu’il aitdroit.se donnant sur 
une scène régulière, à sa place dans la chronique théâ
trale.

Choses de Théâtre
Nous lisons dans le Guide musical, sous la signature 

de M. Maurice Kufferath ;
Tristan  et I s eu lt, qu’on devait nous donner, au Théâtre de la Mon

naie, à la fin de février, ne passera pas avant la semaine sainte. On 
l’annonce pour le (9 m ars(l), mais sera-t-il prêt? T h a t is the question 1 
En tous cas, M. Edouard Lassen n’assistera pas aux dernières répé
titions. Il est reparti vendredi, après avoir laissé à M. Flon les mou
vements de la partition. Pourvu que celui-ci n’aille pas les égarer, 
comme avait fait naguère avec les mouvements de Salammbô  le grand 
chef d’orchestre découvert par MM. Stoumon et Calabrési, et qui 
d irigeait, si bien l'ouverture du Pardon de P loërm el : nous avons 
nommé M. Barwolff. M. Lassen n ’a pu donner, d’ailleurs, aux artiste? 
que des indications très sommaires sur l’interprétation de leurs rôles, 
et c'est M. Stoumon, assisté de M. Flon, qui va m aintenant expliquer 
à M Cossira et à Mlle Tanésy l’esthétique du drame wagnérien. 
M Calabrési se récuse en ces matières, en quoi il donne une preuve 
de bon goût et de tact I l ne connaît, dit-il, que le vieux répertoire et 
ne veut pas se mêler du nouveau, auquel il avoue qu’il ne comprend 
rien. Si bien que, pendant les répétitions, il se borne à bâiller et à 
caresser son petit chien C’est ainsi que tout le poids de la mise en 
scène va retomber sur M. Oscar Stoumon. Les habitués du Théâtre 
de la Monnaie ont eu trop souvent, dans ces derniers temps, l’occa
sion d’apprécier la compétence particulière, la nouveauté de vues, la 
hardiesse d'invention de l’auteur de F a rfa lla  dans cette spécialité, 
pour qu’il soit superflu de les rassurer quant à la qualité de l ’exécu
tion du Tristan  qu’on nous prépare. Elle sera digne en tous points du 
Théâtre de la Monnaie.

(1) La première est fixée à mercredi 21.
i



* *
Nous lisons dans le Journal des Débats de vendredi

dernier : 
Plusieurs journaux ont démenti notre information au sujet d une 

tournée que M adame Sans-Géne ferait en Belgique, à partir du mois 
de juin Nous avions nous-même reproduit cette nouvelle, d après un 
journal théâtral de Bruxelles, l'Eventail, généralement très bien 
informé et dont les renseignements paraissaient même, cette fois, éma
ner de source officieuse. I1 était tout naturel, en effet, que 1' on prévint 
les Bruxellois de l’arrivée prochaine de la pièce de SI. Sardou.

Le même journal annonçait que l’auteur de Therm idor  écrivait en 
ce moment une pièce, dont le rôle principal serait crée par Mme Re
jane.

Le journaux parisiens qui ont démenti la nouvelle repro
duite par le Journal des Débats ont eu tort. Nos rensei
gnements, complétant ceux donnés par la Gazette, sont
absolument exacts. .

Madame Sans-Gêne sera jouée au Vaudeville de Pans 
jusque fin mai. La tournée commencera immédiatement
après. _ . . .

En l’absence de M. Carré qui, la semaine dernière, 
était à Monte-Carlo, M. Porel avait l’intention de com
mencer la tournée par Lille.

Ce qui est absolument décidé, c 'est que la troupe com
plète du Vaudeville, avec le matériel, viendra jouer Ma
dame Sans-Gêne à Bruxelles et que la tournée en 
Belgique comprendra au moins dix représentations.

Et ce qui est non moins certain, c’est que jeudi dernier 
M. Oscar Stoumon, à la suite d’un accord avec M. Porel, 
a fait savoir à l’administration communale de Bruxelles 
qu’il disposerait pendant les dix premiers jours de juin 
de la salle de la Monnaie afin d’y représenter Madame 
Sans-Géne.

***
Les Galeries ont donné vendredi la dernière représenta

tion de Sainte-Freya pour les adieux et au bénéfice de 
Mlle de Roskilde. La charmante artiste, voulant remercier 
le public bruxellois de l’accueil sympathique qu' il lui avait 
fait, avait abandonné sa part de recette à l’association des 
Marçunvins. Un public élégant assistait a cette dernière 
soirée, qui a valu un vif succès à tous les interprètes et 
notamment à Mlle de Roskilde, à qui l’on a offert un grand 
nombre de corbeilles et de bouquets.

Mlle de Roskilde a été notamment très applaudie après 
deux mélodies, accompagnées au piano, qu’elle avait 
intercalées dans le deuxième acte de Sainte-Freya.
M. Audran avait promis de conduire l’orchestre à cette 
représentation, mais le compositeur, arrivé jeudi 'après- 
midi à Bruxelles assez souffrant, a dû retourner vendredi 
matin à Paris, son état de santé ne lui permettant pas de 
prolonger son séjour ici.

Aujourd’hui, Boccace sera donné pour la première fois 
on matinée à 1 h. 1/2 (entrée gratuite pour chaque enfant 
accompagné d’une grande personne).

Les rôles principaux de Boccace seront joués par 
Mmes Bozzani, Libra, Lefort, Fournier, Stemma, MM. Les
pinasse, Darmand, Hérault, Berthier, Grivel.

Décors et costumes nouveaux.
***

Mardi, au Parc, pour la continuation des représenta
tions de Mlle Marcelle Lender : La Bonne à tout faire, de 
MM. Oscar Méténier et Dubut de Laforest. 

On sait que c’est dans cette comédie-vaudeville, d’une 
facture toute moderne, que la jolie actrice des Variétés a 
étonné, charmé et conquis le public parisien. 

Aujourd'hui, en matinée, la Souris de Pailleron, à 
laquelle une interprétation d’élite a valu un si légitime 
regain de succès. 

Le Père sera joué pour la dernière fois au Molière, 
demain lundi. 

De mardi 20 à vendredi 23 mars inclusivement relâche. 
A l’occasion des fêtes de Pâques, le Molière donnera, à 

partir de dimanche 25, six représentations du Maître de 
Forges. 

En matinée, dimanche de Pâques, Tête de Linotte, le 
lendemain lundi, en matinée, le Fils naturel. 

Pour ces deux représentations, les enfants ne paieront 
que moitié prix à toutes les places. 

Samedi 24, à 8 heures, soirée littéraire; une seule 
représentation de Triste Semence, pièce nouvelle en trois 
actes, dont voici la distribution :

L’avocat : M. Laty; André Mercier : Linières ; Albert 
Lamarche : D’Orsay; un commissionnaire : Douât; un 
huissier : Jussieu; Georgette Mercier : Mme Munié- 
Bourgeois; Hélène : Berthe S tuart; Mme Malon : Roche- 
Lanzy; Albertine : la petite Timmer.

Cette pièce sera précédée d’une conférence ayant pour 
sujet : Les Droits à l'amour, par M. Michel Zevaco.

On commencera par une pièce en un acte du répertoire.
Prix des places pour cette représentation : Rez-de- 

chaussée et premier étage, 5 francs.
Les autres places aux prix ordinaires.

Aujourd’hui, au Molière, à 1 h. 1/2, le Père sera donné 
on matinée. Les enfants ne paieront que demi-place.

***
Hier soir, à l’Alcazar, débuts de la nouvelle troupe de 

concert. Parmi les artistes engagés citons : M. Vaunel, 
Mlle Lekain, qui s’est fait une réputation de diseuse à 
Paris, Mmes Perret, Gay, etc. 

Rentrée de M. Crommelynck et de Mlle Lange.

La troupe de Bataclan a fait ses adieux mercredi. Il y 
avait une salle comble pour applaudir Mlle Duclerc, au 
bénéfice de qui se donnait la représentation.

Mlle Valentine Petit prêtait son concours à cette soirée. 
La jolie danseuse serpentine, retour de Naples où elle a 
donné une longue série de brillantes représentations, a été 
l’objet de chaleureuses ovations. Ses danses originales, ses 
costumes somptueux, un éclairage nouveau très réussi ont 
valu à Mlle Valentine Petit un succès d’enthousiasme.

*
M. le professeur Crocker donnera des matinées, à 

l'Alhambra, tous les dimanches et jeudis, à 2 1/2 heures 
Ces matinées s adressent surtout aux étrangers à la ville 

qui désirent rentrer chez eux de bonne heure et aux 
enfants a qui les mulets et les ânes, qui forment l’arrière- 
garde de la troupe de M. Crocker, réservent d'agréables 
moments.

* *
Au Théâtre Flamand, aujourd’hui dimanche, De Bas

taard van Wezemaal.
** *

M. Duzas, l’ancien pensionnaire de la Monnaie, postule 
la direction du Grand Théâtre de Verviers pour la saison 
prochaine. 

M. Engel est engagé pour quelques représentations à 
Monte-Carlo.

***
M. Joël Fabre, directeur du Théâtre royal de Liége, est 

engagé pour la saison prochaine au Théâtre royal d An
vers en qualité de directeur de la scène.

LETTRE D’ITALIE
Milan, 13 m ars.

L a  W a lkyrie  triom phant de son propre éditeur, voilà un sujet 
p i q u a n t ,  n ’e s t - i l  pas vrai? et qui vaut bien une seconde correspondance 
de Milan.

C’est que, en réalité, W agner n'a pas en Italie de pire ennemi que 
son propre éditeur. Or, je  vous ai expliqué comment les choses se pas
sent dans ce pays où l’éditeur est le véritable directeur de théâtre et le 
grand entrepreneur de succès... ou de fours. E t vous voyez à quelle 
terrible partie les ouvrages wagnériens ont à faire ; vous comprenez la 
lutte qui est désormais engagée et quels obstacles les partitions du 
m aître de Bayreuth vont trouver entre elles et le public.

En voulez-vous une idée plus précise?
L’éditeur R icordi.qui s’est fait huissier pour saisir les parties d’or

chestre de Lorelei (ouvrage de son fonds) le jo u r où il s’est aperçu que 
les interprètes de Lorelei n’étaient pas les éminents a rtis te s  qu’il rêvait; 
l'éditeur Ricordi, qui s’est transform é en gazier, en électricien, un met
teur en scène, en souffleur et en chef de claque pour mieux présenter 
à la Scala la médiocre M anon Lescaut de M. Puccini (qui est de son 
fonds, oh, de son fonds bien à lu i!); cet éditeur habile n’est pas venu 
à une seule répétition de la W a lkyr ie , et, pendant la gestation de ce 
chef-d’œuvre, il a publié et signé des articles aigres-doux dans son 
propre journal pour_ " blaguer " ou même " insulter " les wagnériens. 
L ’un de ces articles était intitulé H y s t é r i s m e  w a g n é r i e n ; un autre, 
S a u v o n s  l e  P a r t i  !.. E t tous démontraient clair comme le jour que la 
W a lkyrie  était une œuvre assommante, bonne pour les Allemands, 
indigeste et anti-théâtrale, et que les partisans de cette sorte de musique 
étaient de vulgaires crétins.

Malgré ce machiavélisme, W otan et Brunehilde triom phèrent. Les 
artistes, Mme Adiny et M. Devoyod, avaient étudié leurs rôles à Paris, 
à l’Opéra; ils savaient la mise en scène et leurs conseils et leur zèle 
suppléèrent à tout. Le chef d’orchestre, M. Mascheroni, risquait sa 
réputation ; il fit de son mieux, et il choisit hu it W alkyries dans un 
tas de jeunes chanteuses en quête d’engagement. Q uanta l’Im presa (la 
direction), elle se mit en frais de décors et de costumes; elle fit venir de 
Paris les machines Pellin pour la projection des nuages, et les plans 
inclinés pour la cavalcade telle que MM. Gaillard et Bertrand l’ont 
réglée avec M. Lapissida.

Ces efforts diam étralem ent opposés devaient accentuer l’antagonisme 
et même amener la guerre. C’est ce qui est arrivé. La guerre éclata.

L a  W a lkyr ie  avait pour elle la direction et la masse des étrangers 
qui traversent Milan et qui, curieux de voir une œuvre de W agner à 
la Scala, assiégèrent le bureau de location (un jour même, on dut dou
bler les services d’ordre pour contenir la foule aux guichets). La 
M anon Lescaut de M. Puccini avait pour elle son seul éditeur, ce qui 
n ’était vraim ent pas suffisant.

Alors une manifestation anonym e  (on sa it encore merveilleusement 
organiser les cabales en Italie) protesta contre le nombre “ exagéré * 
des représentations de la W alkyrie . Puis, un groupe d’abonnés (ils 
étaient deux!) alla trouver la direction « pour exiger un changement 
de spectacle ». Puis, un soir où la W a lkyrie  était- affichée, le groupe, 
devenu menaçant, — sans pour cela être plus nombreux,— exigea que 
M anon Lescaut fût substituée au chef-d’œuvre wagnérien E t pendant 
ce temps-là, que faisait l’éditeur italien de W agner? Rien. Il avait 
disparu encore une fois, Ah, les droits de Mme W agner sont bien 
défendus de ce côté des Alpes !

La conséquence et la conclusion ? Les voici.
La conséquence, c’est que la W alkyrie , dont la dernière représen

tation (la quinzième, s’il vous plaît) a été une des p lu s  fortes recettes 
de la saison, ne doit plus reparaître sur les affiches de la Scala, et cela 
en dépit de son succès et en dépit de la direction elle-même qui comp
ta it la mener jusqu’à la vingtième au moins. Le système théâtral italien 
d’une Impresa, responsable financièrement mais nullement chez elle 
dans son propre théâtre, le permet ainsi.

E t la conclusion, c’est que Mme Cosima W agner devrait bien faire 
faire auprès de la presse, su rtou t auprès de Mme Lucca, l'ancienne 
propriétaire du répertoire wagnérien, et auprès de la direction de la 
Scala, une petite enquête sur les très étranges événements que je ne 
puis que vous esquisser.

W e l s e

L e t t r e  d e  P a r i s
16 m ars.

Qu’il me soit permis de ne point m ’étendre longuement sur F an
noche, la nouvelle pièce de M. Maurice Ordonneau, représentée il y a 
quelques jours au Théâtre des Nouveautés.

Ce n’est point que cette pièce de joyeuse allure me paraisse plus 
mauvaise que bien d’autres, mais comme elle n’est pas meilleure non 
plus et qu’elle puise la plupart de ses effets dans le domaine égrillard, 
ma situation de secrétaire honoraire correspondant de la Ligue contre 
la licence des rues de Pont-Audemer m 'in terdit de faire à cette 
peinture de m œurs légères une publicité attentatoire à la morale.

Je me bornerai donc à constater que MM. Tarride et Germain s’y 
m ontrent am usants et Mlles Pierny et Cartoux à souhait séduisantes.

— Aux Variétés c’est M adam e le Commissaire, de MM. C hivot et 
Bocage, qui nous appréhende au collet.

M adame le C omm issaire  n’a pas obtenu un succès bien vif et il en 
efit été autrem ent que cela m’eût étonné.

Peu d’imagination, d’énormes invraisemblances, delongues absences 
d’incidents comiques et des mots qui ont traîné partout, voilà les 
causes du fiasco de M adame le Commissaire.

La pièce contient cependant quelques scènes traitées avec une déli
catesse de touche et une habileté qui confirment l’expérience d'ailleurs 
bien connue des auteurs.

Il est question dans M adame le Commissaire du commerce adulté
rin  qu’entretient M. le Commissaire lui-même, m arié cependant, avec 
la femme d’un ami, le chim iste Dubonnet.

Un jour, Dubonnet entrant chez lui à l’improviste, a vu un homme 
s’enfuir à toutes jam bes; cet homme était un amant — c’était Mon
tauvert, le commissaire ; mais Mme Dubonnet, douée de plus de pré
sence d’esprit que son mari de clairvoyance, crie au voleur et clame 
qu 'un individu s'est introduit dans sa chambre, lui a cambriolé une 
bague de prix, puis s’est enfui en entendant ren trer M. Dubonnet.

Voilà une affaire intéressante; c’est du moins l’avis de Mme Mon
tauvert, épouse du commissaire, qui adore son m ari et rêve pour lui 
de l'avancement.

Aussi Mme le Commissaire, qui voit là une perspective de sous- 
préfecture en cas de réussite, instruit-elle personnellement cette 
affaire et dirige-t-elle les recherches.

On en prévoit le résultat : Mme Montauvert apprend la vérité, mais 
pardonnera à son m ari — parce que la sous-préfecture sera obtenue

malgré tou t — et aussi parce que Mme Montauvert, très amoureuse de 
son commissaire, est de nature clémente et miséricordieuse.

Cette farce, pas toujours plaisante, est jouée convenablement par 
Baron, Brasseur et Gobin, ce dernier très drôle, par Mlle Ugalde, 
charm ante d’entrain et d’aplomb, par Mme  Lavallière et Bonnet.

— Si l’on veut bien partir de ce principe que. pour réussir au Théâtre 
de la Gaieté, il n’est besoin à  une pièce que de contenir un ballet, de 
faire vibrer la corde patriotique, d’exhiber quelques costumes élégants 
et de comporter un rôle pour M Fugère, —  si l’on veut bien admettre 
cela, — le 3° H ussards, de MM. Mars et Hennequin, musique de 
M. Clérice, est un succès.

Or donc, apprenez que le jeune Gaston de Castillac est venu à 
P aris avec son précepteur Fructueux, pour achever son instruction 
en pleine fournaise révolutionnaire. Gaston est destiné par sa famille 
à grossir les rangs de l’armée du prince de Condé, mais il préfère, lui, 
s’enrôler dans l’armée de Pichegru comme hussard au 3e de l’arme et 
faire la glorieuse campagne de Hollande.

Dans le pays des tulipes, il retrouve une jeune Néerlandaise ren
contrée à P a ris  et à qui l’on veut faire contracter un « odieux 
mariage ».

Naturellement, cet « odieux m ariage - n’a pas lieu et la jolie N éer
landaise épouse, com me bien vous pensez, le jeune Gaston de Cas
tillac, pour leur plus grande satisfaction à tous deux et pour celle 
d’un public sympathique aux amoureux séduisants.

Pour cette pièce simplette et qui rappelle la F ille  du  tambour- 
m ajor  sans la faire oublier, M. Clérice a écrit une partition assez 
agréable à entendre et qui témoigne souvent d’une certaine recherche 
d’élégance et de distinction.

Si M. Sam ary — de la Comédie-Française ! — ne chantait pas, il 
ferait un aimable Castillac, m alheureusement il chante. M. Fugère 
est toujours le comique burlesque adoré, Mlle Méaly est avenante et 
Mlle Tylda Raphaelle habile chanteuse et jolie femme.

Bien les décors, bien les costumes, bien la mise en scène.
— Les deux auditions que M. Colonne a données, au Châtelet, du 

Requiem  de Berlioz, ont été l’une e t  l'au tre  absolument rem ar
quables.

Le tuba m iru m ,  magistralement conduit par le distingué chef des 
concerts de l’Association artistique et magistralement exécuté par 
l’orchestre, a été acclamé.

On a également beaucoup applaudi le Sanctus, qui a valu à 
M. W arm brodt, l’exquis ténor, un succès personnel.

Dimanche prochain, c’est l’ém inent chef d’orchestre Félix Mottl 
qui, invité par M. Colonne, conduira l’orchestre.

— Succès d’estime à l'Opéra pour la Thaïs  de M. Massenet.
A.-Ch . V o g e l .

P . S. — Mme  Judic rentre aux Variétés. Avec Baron et Dupuis 
elle va passer en revue ses anciens succès. Elle commencera samedi 
prochain par L il i.

MUSIQUE
Une salle animée et brillante, dimanche dernier, à l’Alhambra, pour 

le Concert Siegfried W agner. Le public a fait un accueil chaleureux au 
jeune chef d’orchestre, qui a conduit avec un sentim ent délicat et pas
sionné l’exécution d’œuvres de W agner e t de Liszt. Sa direction 
manque d’autorité et de science, et le détail de l’interprétation s’en 
ressent, mais tout de même cette interprétation est vivante et l’on peut 
dire que M. Siegfried W agner apporte une personnalité, car s’il en 
é ta it autrem ent, nous n’aurions eu à ce concert qu’une copie froide 
et obéissante de la manière de M. Lévi, par exemple. H. M.

***
C o n c e r t s  p o p u l a i r e s . — Dimanche, 1er avril, troisièm e concert 

d’abonnement avec le concours du “ Choral mixte ». Program m e :
1. L a  Rédem ption, de César F ranck ; 2. Fragm ents du troisième
acte des M aîtres Chanteurs, de R. W agner.

***
Le concert que B ru xelles-A ttractions  donne aujourd’hui, à 

3 heures, a ttirera  certainement la foule.
A la demande générale des habitués des matinées de la Bourse, le 

comité a sollicité et obtenu une seconde fois le concours de Mme Cos
sira.

Après le grand succès que l’artiste vient de rem porter à la Monnaie, 
dans le rôle d’Amnéris d'A ïd a , et avant son engagement probable par 
MM. Stoumon et Calabrési, cette audition est une véritable bonne 
fortune.

L’exécution du programme instrumental est confiée à l’excellente 
musique du 2e régim ent de guides.

***
Le pianiste A rthur Van Dooreu a rempli à lui seul le programme 

d’un concert donné vendredi dans la salle Ravenstein, et il est parvenu 
à tenir tout le temps son public en haleine. Il est vrai qu’il avait 
habilement varié le program m e : du Beethoven, du Mendelssohn, du 
Schumann, du Raff, du Chopin, du Liszt, une valse sentim entale de 
Zarembski et trois modestes piécettes de sa composition, d’une fac
tu re  à la fois très personnelle e t très caractéristique.

Exécution irréprochable, tant au point de vue du mécanisme que 
du sentim ent, et interprétation très entendue e t très juste des m aîtres 
inscrits au programme.

Un succès artistique très franc!
* *

Intéressante audition des élèves de Mme Denefve-Vandaele, m er
credi, à la salle Erard.

Tout un lot d e  jeunes filles présentant au public des voix solidement 
établies et dénotant d'excellents principes.

Citons : Mlle Mélina Mont, voix frîache et sympathique d’un joli 
tim bre; Mlle Valérie Chambon, belle voix de mezzo ; Mlle Joséphine 
Vanderborght, excellente diction ; Mlle Eléonore Munich, diction 
expressive et interprétation intelligente; Mlle Léonie Vanderlinden, 
contralto d’une belle étendue, développé avec assurance dans l’air 
d’A lceste de Gluck; Mlle Sylvie Moucheron, excellente falcon, vraie 
voix de théâtre, belle interprétation du grand a ir d’Hérodiade  ; 
MUm Anna Beissel et Pauline Nolet de Brauwere.

* *
Abondance de concerts la semaine dernière.
Grand succès à la Grande-Harmonie pour Mlle Julia Milcamps et 

les excellents artistes qu’elle avait groupés autour d’elle.
Belle assistance, vendredi, à la salle Marugg, au concert annuel de 

M. Victor Massagé.
On y a applaudi encore Mlle Milcamps, dont on ne se lasse d’ailleurs

Maisons recommandées
J e a n  B ard in . Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n ,  121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
Prix modérés. Arrangements pour familles.



d’entendre la jolie  voix; Mlle Ruëgger, la jeune violoncelliste, élève 
d’Edouard Jacobs; MM. EInadi, V ictor Massagé, Lerminiaux, Maes 
et le toujours am usant M. Dekemper.

***
Le concert du mercredi 21, au Cercle artistique, prom et d’être du 

plus hau t intérêt. On aura  l’occasion d’y entendre le fameux Léopold 
Auer, violoniste solo de S. M. I. l’empereur de Russie, dont le passage 
dans toutes les capitales de l’Europe a été accueilli avec enthousiasme;
M. Hasselmans, professeur au Conservatoire de Paris, dont le talent 
sur la harpe est réellement merveilleux; enfin, l'Octuor vocal belge, 
dont on sait les récents et si brillants succès. Cette phalange rem ar
quable fera entendre, entre autres, plusieurs de ses mélodies anciennes 
flamandes, grecques et de Basse-Bretagne quelle  interprète avec un 
a rt si délicat.

***•
MM. Schott frères, éditeurs à Bruxelles, organisent à l’occasion de 

l’ouverture de l’exposition d’Anvers, sous le haut patronage du gou
vernem ent, un concours pour la composition d’une M arche solennelle 
pour orchestre.

Un prix de 500 francs sera offert par le gouvernement à l’ouvrage 
primé. — Le ju ry  chargé de l’examen des m anuscrits sera désigné 
par M. le ministre des beaux-arts. L’édition de la marche se fera par 
les soins de la maison Schott, qui se charge de l'exéculion publique à 
Anvers, le jo u r de l’ouverture de l'exposition.

Les m anuscrits doivent être remis au plus tard le 5 avril 1894, et 
adressés franco  à MM. Schott frères, éditeurs, 82, Montagne de la 
Cour, à Bruxelles.

P o u r de plus amples renseignements, s’adresser directem ent aux 
éditeurs.

* * *

Mondanités
Le M inistre de l'in térieur et Mme de B urlet ont donné des dîners 

officiels le 12 et le 13 m ars. Ils donneront encore deux dîners officiels, 
le 27 et le 28 m ars.

#
Le 5 de ce mois est décédée à Varsovie, à l’âge de 83 ans, Mme Sigis

mond Merzbach, née Hélène Lesser La défunte, très connue par ses 
œuvres philanthropiques, était la sœ ur du baron Stanislas Lesser, 
dont un des fils, Jean-Constantin Lesser, fut naturalisé Belge et admis 
dans la noblesse du royaume avec le titre do baron.

Mme Sigismond Merzbach é ta it la mère de M. Henry Merzbach, qui 
a épousé Mlle Pauline le Hardy de Beaulieu, la nièce de M. le Hardy de 
Beaulieu, ancien vice-président de la Cham bre des représentants, et 
créé baron par lettres patentes du 23 ju illet 1893.

***
Il y aura une soirée dansante prochainem ent, chez M. et Mme A rthur 

Corr.
***

M Louis Mussche et Mme Mussche, née Leclercq-du Hayon, vont 
p a rtir  prochainement pour le Canada.

***
Papus fera m ardi prochain, 20 m ars, à 2 1/2 heures précises, une 

conférence au Salon de la L ibre  Esthétique. Sujet : L a  Femme.
Entrée : 2 francs.

***
On a beaucoup remarqué la magnificence des corbeilles, des gerbes 

e t des bouquels qui ont été offerts mercredi, à l’Alcazar, à Mmes Valen
tine P e tit et Duclerc.

C’étaient des monuments fleuris. A citer notamment un grand ber
ceau enrubanné e t rempli de fleurs, au milieu desquelles, debout, était 
campée une grande poupée tenant en mains une superbe gerbe d’or
chidées. Toutes ces fleurs venaient de la Maison de Mme Isabelle De 
Backer qui peut rivaliser pour le goût, l’élégance et le chic avec les 
maisons les plus réputées de Paris.

ESCRIME
Une grande fête d’escrime, à laquelle prendront part les meilleurs 

tireurs de la Belgique et les plus fines lames de France, sera donnée 
le lundi de Pâques, 26 m a r s ,  à 2 1/2 heures, pa r le cercle d’escrime 
A rte et M arte , en son local de la rue de l’Enseignement (Bain royal).

Les invitations viennent d’être lancées et tout prom et une série 
d’assauts de prem ier ordre.

****
L’assaut d’armes, organisé aux Salons modernes par les Chasseurs 

volontaires, a adm irablem ent réussi. Nombreuse assistance dans 
laquelle on rem arquait beaucoup d’officiers de la garde civique et de 
l’armée.

M. A lbert Fierlants dirigeait les assauts qui ont été on ne peut plus 
intéressants.

Il y a lieu de féliciter tout particulièrem ent le lieutenant Dupont 
qui a  pris la direction do la salle d’armes depuis la m ort du regretté 
lieutenant Neury.

CHOSES DE LA FINANCE
On s’occupe beaucoup à la Bourse, depuis quelque temps, des obli

gations de la Colombe belge.
Cette entreprise a été récemment constituée en vue de l 'établisse

m ent d’un service régulier de transport? vers le Canada. Sa flotte 
navigue sous pavillon belge, c’est-à-d ire  que l’entreprise bénéficie du 
hau t patronage du gouvernement. Des agents spéciaux, recrutés parmi 
les plus compétents, sont chargés du racolement des marchandises 
destinées à l’alimentation du trafic. On calcule qu’il suffira de six 
voyages par an pour les quatre navires, pour que la Société réalise un 
bénéfice annuel de 336,000 francs Si ces probabilités se réalisent, 
l’obligation sera surabondam m ent garantie, attendu que l’annuité 
nécessaire à son intérêt et à son amortissem ent n’exige que 135,000 fr. 
par an.

Cette obligation est de 500 francs ; elle rapporte 25 francs d intérêt 
annuel et est remboursable à 525 francs en trente années.

Voilà assurém ent, parmi les valeurs nouvellement introduites sur 
le marché, une valeur qui se recommande à la sympathique attention 
des rentiers et des capitalistes en quêté de placements.

S P O R T
Courses au  Bois de la Cambre  (1rc journée). — Dimanche 18 mars, 

à  2 heures.
Nos favoris :

P rix  de la Toison d’Or : écurie de R ibaucourt, P e tit P rodige.
P rix  du Sablon : préféré L iénart, Canette.
P rix  de la Chapelle : Le Patron , Joyce.
Prix du Borgval : Saint-Ilario, Furette .
P rix  du Béguinage : Bay Cornus, Princess Ludwig. W hip.

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  HERZ
D é p ô t  d u  P I A N O - H A R M O N I U M

de E .  O T ^ O I S S ^ - l S r D E ^ X J  
de P A R IS

JOHANNIS
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VEN TE PA RTO UT

Agence de W . et A. G ILBEY
i, M  DE L0X15M, BRUXELLES

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

SOCIÉTÉ AlNONYiME DE CONSTRUCTION

L A  M É T A L L U R G I Q U E
C a p i t a l  s o c i a l  : 6 m i l l i o n s  d e  f r a n c s .

SIÈGE SOCIAL : 1, PLACE DE LOUVAIN, BRUXELLES

ATELIERS DE CONSTRUCTION A TUBIZE, NIVELLES ET LA SAIYIBRE
Matériel fixe et mobile pour chemins de fer, tramways et travaux publics, locomotives, tenders, voitures, wagons et wagonnets, grues hydrau 

liques de levage, signaux, changements et croisements de voie, plaques et ponts tournants, transbordeurs, réservoirs. Pièces de forge diverses. — 
Ressorts à lames. — Roues diverses ; spécialité de roues en fer forgé. — Fonderies de fer pour pièces mécaniques et autres. — Boulons, rivets et 
crampons. — Constructions métalliques : ponts et charpentes.

A D R E S S E  T É L É G R A P H IQ U E  : M É T A L . B R U X E L L E S

Médaille de progrès. Vienne 1873. —  Médaille d’argent. P aris , 1878. —  Médaille d’or et dipISme d'honneur, Anvers 1885.
Certificat de prem ier degré, Nouvelle-Orléans, 1885. —  Diplômes d’honneur, Bruxelles. 1888 —  Hors concours, Paris , 1889.

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

MME G U L D E N T O PS
FLEU R ISTE

S p éc ia lité  de B ou q u ets  de N o ces  e t  C otillons 
M AISON S P É C IA L E  P O U R  L E S  O R C H ID É E S

l*r e t 2* prix  à  l’Exposition de F leurs de la Nouvelle Bourse de Bruxelles (1874 
e t 2 prem iers prix  à  l’Exposition horticole du Palais de Justice (1874), 1" prix  des 
Coiffures de bal, 2* prix  p rix  des Bouquets de table e t Couronnes, Exposition de 
Tournai 1879. P rix  général des trois bouquets d’oranger, de table e t de bal. 
2 prem iers prix à  l’unanim ité par la  Société Linéenne, Médaille d’or pour Bou
quets e t médaille en vermeil pour Couronnes. Bannière au  Longchamps-fleuri 
de 1893.

4 , R U E  D ’A R E N B E R G , 4 , B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  359.

Fournitures pour la Photographie

M ARYNEN
39, Montagne aux Herbes Potagères, 39 

BRUX ELLES 
C onstruction  d 'ap p areils  — L an tern es  

d’a g ra n d issem en ts  e t  de p rojection s.
T é l é p h o n e  n" X 1 4

Jules CLO Q U ET
BRUXELLES

Fournisseur de la Cour de Belgique et de l'Etat indépendant du Congo 

Concessionnaire exclusif des Grands Vins de

C ham p. DEDTZ e t  G E L D E R J IA l C ab inet  
Id. id . liOLD LACK e x tr a  sec  
Id. BARA NOËL C. B.

BO RDEA UX & BOURGOGNES
(en fûts et en bouteilles)

Vins d’Espagne et Vins du Rhin

On dem ande un a gen t
MUNI DE SKRIEUSES RÉFÉREN CES

L a

V o u s  c o n s e r v o r e z  la  f r a îo h o u r  
e t  la  b e a u té  d e  v o t r e  t e in t  
e n  e m p lo y a n t

POUDRE 
Riz spéciale

P R É P A R É E  AU  B ISM U T H

par CH. FAY, PirftimMr 
r u e  d e  l a  P a i o c ,  9 ,  P A . H I S

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et 
allongée.

C h a r l e s  V A M  G O E T I I E M
C h a u s s e u r

3 ,  P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

AU F ILET  DE S O L E
1, r u e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A  p rox im ité  de ton s le s  T h éâ tres
R E S T A U R A N T  I D E  1 er O R D R E

TENU PAR

EDOUARD BEAUD
S-A-X_.03SrS D E  S O C I É T É

LE CORSET ROTAI
S, Boulevard du Mord

donne par sa coupe irréprochable 
TAILLE ÉLÉGANTE, SOUPLE ET GRACIEUSE

Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.

L I Q X J E X J R S

GUSENIER
HORS CONCOURS

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e l g e
B R U X E L L E S -M ID I

Téléphone n° 1068.

A n cien n e  M aison  L E  L O R R A IN

â u g . LE LORRAIN F i l s
SUCCESSEUR 

MAISON FONDÉE EN 1847

7 1 .  RUE DE L ’ECUYER. 71
3 6 ,  G a l e r i e  d u  R o i

à côté du Théâtre 

FoarnisseuTTe la Cour. DES GALERIES SAINT-HUBERT

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails Objets pour cadeaux et souvenirs. 
Spécialité d'articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue a des 
prix réduits. ____________

AU PREMIER

V astes m agasins de Bronzes d’Art 
et de Fantaisie

P E T IT S  M E U B L E S D E L U X E

3, RUE NEUVE
M aison  fondée en 1 8 6 ^ ^ ^

P0RCELAINES-CR1STAUX ^  '

Services de table faïence 
imprimée inaltérable 

77 pièces depuis

S 5  / ^ S
F r a n c s

rI)E TABLE 
C R I S T A L

50 pièces 
'depuis 1 2  francs

GARNITURES DE TOILETTE
faïence décorée

SERVICES A CAFÉ 
1 7  p iè c e s  

faïence décorée, depuis fr. 8 -7 5

TABLIERS IMPERMÉABLES

BAVETTES
1 4 , R u e Sain t-Jean , 1 4

FOURRURES
à d es p r ix  défiant tou te con cu rren ce.

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTRAKAN

m me n O T E R M A N S
Rue du Prince-Royal, 73, IxeUes.

BON GEN IE
2k -2 6 , r u e  N euve, 2^ - 2 6 , B ruxelles

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D'HIVER

CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES e lE \ 'F A \T >
P A R D E S S U S  d ep u is 1 9  fran cs  

c o x d i t i o x s  : 1 O  p .  c. p a r  m ois

Ameublements complets. Literies. Chaus
sures. Poèleries. Blanc. Lingerie. Lainages. 
Draperies. Tapis. Fourrures, etc., etc.

CAVES DU GRAND HOTEL, 1 0 ,  R U E  G R E T R Y
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RESTAURANT DU

F I L E T  DE B Œ U F
C h ez A U G U S T E

6  e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

S P E C IA L IT E  D’H U IT R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

Ouvert après les spectacles
Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V‘ VERMEREN-COCHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux  
VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE

S p é c ia li té  d e  s e r v ic e s  ̂  d e  t a b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

Succursales : 56, rue la Madeleine. 1! uirlles; rue des Tanneurs) Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE>

Ma i s o n  M Y I N
G. BERGHS Successeur

1 7 ,  R U E Î  K O i r A - L E ,  B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
M A R O Q U IN E R IE  F IN E  —  B IJ O U T E R IE  D E  F A N T A I S I E

Spécialité d’objets pour cadeaux
E N G L IS H  S P O K E N  M A N  S P R IC H T  D E U T S C H

m m  fabrique hk meubles
13, rue Auguste Orts (Bourse)

M ÊM E M A ISO N  C H A U S S É E  D E W A V R E , 138-140 

Le plus important Magasin de la Ville
M a iso n  d e  co n fia n ce , fo n d ée  en  1 8 6 2 ,  r e c o n n u e  p o u r  

s a  b on n e  fa b r ic a t io n  e t  s e s  p r ix  m o d érés .

MEUBLES U  TOUS GENRES ET EN TOUS STYLES, SALONS, ETC.

M U S I Q U E

L a  B r o c h u r e ,  la  P a r t i t i o n ,  l e s  M o r c e a u x  s é p a r é s  

d e s  O p é r a s  e t  O p é r e t te s  io u é s  d a n s  l e s  t h é â t r e s  s e  

v e n d e n t  c h e z

J.-B. KATTO
Sa, RUE DE L’ECUYER

B R U X E L L E S

Arrangements pour piano des morceaux d’orchestre 
joués à Ostende, Spa, etc.

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

VANDEPUTTE, rue St-Jean, 24
Mise en vente des plus riches nouveautés

P O U R  L A  M O D E  E T  L A  C O N F E C T I O N

Soieries, Rubans, Voilettes
la plus importante spécialité

D E  R U B A N S  &  D E N T E L L E S

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. VANDAEL
Successeur de E. LARCIER-CTJ VELIER  

11, r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 
S p é c i a l i t é  t le  'V o ile t t e s .

Grand chois de Robes de chambre
pour Dames et Hommes " î\\\V \v

Fournisseurs de la Cour _  \ \ V  1

pour
B r u x e lle s ,  r u e  S t-J e a n , 4 4 .

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LERO I-JON AU
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

T T S H S T E  _A_ V A P E U R  :

R U E  BA R A , 6, C U R E G H E M .

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r iv in g  g lo v e s ,  

Im p e r m é a b le s , c o v e r t -c o a t s ,  
p la id s ,  e t c . ,  e tc .

P R I X  M O D E R E S

TAVERNEJOYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

G A L E R IE  D U  R O I 
(en  fa c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S. Â. R. M&r le Comte de Flandre 

S p é c ia li t é  d e  b o it e s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s  

RUE NEUVE, 161 ■R"RTT'5fR,T T TTCl RUE ROYALE 74
T é lé p h o n e  1 0 7  -D ± V  U  A . J l i L l _ i l i i O  T é lé p h o n e  7 3 4

G A N T E R IE

stH^L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1 8 5 9

A r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  s u r  M E S U R E  

Les gants sont garantis et peuvent être essayés
E N G L I S U  S P O K E K

f Jean BARDIN Fils
Chimiste-parfumeur

4 0 ,  R U E  DE L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S  
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N» 1 0 1 1

Coiffures et accessoires

B A L S  M A S Q U É S

PIANOS ET HARPES

E RA RD
4, rue Latérale, Bruxelles.

THEATRE ROYAL DES GALERIES-ST-HUBERT
D irection  : F rédéric M A U G É.

Bureau : 7 1/2 h.   Rideau : 8 h.

B O C C A C E
O péra com ique en 3 actes.

T raduction  e t adap ta tion  à  la scène française par M. G ustave L agye 
e t MM. Chivot e t D uru. —  M usique de F ranz S u(>p é .

Le prince Orlando . . . . . . MM. LESPINASSE.
P a n d o lfo ................................
T rom bo li................................ . . BERTIER.
Q u iq u ib io ..................................... . . GRIVEL.
L e l i o ...................................... . . DUNCAN.
Beppo ...................................... . . HERAULT.
L’inconnu................................
Cecco ......................................
Le grand d u c ...................... . . VINCHON.
Un bourgeois........................... . . COESSENS1.
Un tonnelier........................... . . BOUCART.
Un capitaine des gardes . . . . VANGASSE.
Boccace..................................... . . Mmes S. BOZZANI.
B é a t r i c e ................................
Péronnelle................................
F r i s c a ......................................
Zanetta.....................................
G io tto ...................................... • • TERLING.
Frederico.................................
Topano......................................
R a f a e l l a ..................................... ■ • CLAUS.
A n i t a ...................................... . . BERLINGER.
N i n a ............................................ . . GILBERTE.

T o u s  l e s  d im a n c h e s , M A T IN É E  à  1 h . 1 /2 .

B a in  R o y a l .  (10, rue du Moniteur et 02, rue de l'Enseignement. 
Bains chauds, hydrotérapie, bains turcs, russes, etc. Ecole de Nata- 
ion ouverte toute l'année.

S I  V O U S  A V E Z  B E S O I N  D E

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L’HOTEL DES TESTES
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 ,  b ou levard  A n sp a c h , 7 1 ,  B r u x e lle s
E X P O S I T I O N  P E R M A N E N T E  

Entrée libre
T o u s  l e s  p r i x  s o n t  m a r q u é s  s u r  l e s  o b j e t s  

EXPÉDITION EN PROVINCE 
M E U B L E S  S U R ,  C O M M A N D E

L a partition, les morceaux détachés et tous 
les arrangements de :

Lohengrin — Tristan et Yseult — 
Vaisseau fantôme — Tannhâuser — Rienzi — 

Les Maîtres Chanteurs de Nuremberg — 
L'Or du Rhin — La Valkyrie — 

Siegfried — Crépuscule des Dieux 
et Parsifal 

DE
R I C H A R D  " V T " A G - I S r iE R

s e  tr o u v e n t  en  v e n t e  c h e z

BREITKOPF & HÂRTEL
ÉDITEURS DE MUSIQUE 

4 5 ,  M o n ta g n e  de la  Cour, B r u x e lle s

P a r f u m e r i e  B r i s a

de EijJlï
A , P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1! 

— — 3 p a r i s  i— —

y j 'r û J u i l s  S p é c ia u x  R ecom m an de s

CRÈM E ORIZA,  de Ninon de Lenclos-

'^ U D R E  ORIZA, de Ninon de Lenclos.

7A LACTÉ, Lotion émuisive.

'■ SA /  ORIZA,  pour le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

. { « V I O L E T T E S  au C Z A E

||ouquet Hympia
E s s e n c e  C o n c e n t r é e  

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O F F E N S IF S  

P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KBYN, à Bruxelles.

A LA PR O V ID EN C E
5 et 7, rue Antoine Dansaert

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a is o n  D B W E V B R
Ustensiles de ménage, Casseroles émaillées, Coutellerie, etc

G R A N D  C H O I X  D E

L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S
d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  

BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES D ABAT-JOUR EN PAPIER PLISSÉ

CHARLIER
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

1 1 ,  P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  I x e l le s

Bière brune forte à ...........................1 5  centimes la bouteille
Bi«re b lo n d e ............................... 1 5  » »
Double bière de Tongres . . . 2 0  » »
B if”e de Louvain..........................2 0  « »
De île d i e s t ............................... 2 5  « »
Lî'i-bic d o u x ............................... 3 5  » »
Lambic g u e u s e ..........................4 0  » »

RENDU A DOMICILE ET  AU COMPTANT

N’O U B L I E Z  PAS
•m sortant du théâtre, d’aller tous

AU

CAFE UNIVERSEL
LE PLUS VASTE ÉTABLISSEM ENT CONNU 

îîO M u s i c i e n s !
2 0 0 0  1*1 aces assises î!

LE 3UFFET FRO ID  ET LE BUFFET CHA UD  DU 

CAFÉ UNIVERSEL
LES BOCKS DE KOEKELUERG, LIQUEURS, SOUPES A L'OIGNON, BOÏRIL DU 

CAFÉ UHIVER8EL 
sont les meilleurs et les moins chers.

ALLONS-Y TOUS

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MELLE8UH



Supplément à L’É V E N T A IL  N “ 26, du 18 Mars 1894.

T H É Â T R E  DE L’A L H A M B R A

CHEVâUX-ÀRTISTES d u  p r o f e s s e u r  E.-K. CROCKER
L ensemble des 31 chevaux, poneys, ânes et mulets du professeur CROCKER constitue, au point de vue du dressage, 

un spectacle unique au m onde.

I l ne m an q u e que la  p aro le  a u x  a r t is te s  du  
p r o fesse u r  C R O C K E R  pour ê tre  p a r fa its .

9 me A N N É E  D E  T O U R N É E

N .-B . —  En neuf années, le professeur E.-K . C rocker a donné plus de
3 , 0 0 0  représentations aux États-U nis d’Amérique, en Angleterre, en Écosse 
et en Irlande. A chaque représentation paraîtra  toute la troupe, sous la direc
tion personnelle de M . C rocker.

Les spectateurs sont particulièrem ent priés d’observer les entrées et les sorties 
des chevaux, l’ordre qu’ils m ettent à occuper leur place et à la reprendre après 
chaque exercice.

Au tableau des six poneys, prière d’observer le num éro de chaque poney afin 
de pouvoir apprécier le pouvoir du professeur su r ses chevaux.

Même observation pour les tableaux m ilitaires; ainsi le public se rendra 
mieux compte du temps qu’il a fallu et des difficultés qu’il y a eu à surm onter 
pour atteindre ce résultat.

L a  troupe du p rofesseu r  C R O C K ER fa it p lus  
que ne p rom etten t le s  a ffich es.

SPECTACLE SANS PRÉCÈDENT
SUR UNE SCÈNE DE THÉÂTRE

MM. E.-K. CROCKER et Cie, propriétaires et direc
teurs ; 

J. WILL-MARVIN, administrateur; 
R. EVANS, régisseur général ; 
W . POND, chef d’orchestre.

L a direction se réserve le droit de modifier le programme.
Ouverture pour orchestre sous la direction de M. W . P o n d .
I. — Introduction des chevaux. Départ ------- l’école.
II. — Les écoliers en récréation.
III. — Les écoliers se rangent en bon ord ------ en attendant l’arrivée du maître.
IV. — Entrée du professeur.
V. — “ L e w is ,  prenez mon chapeau ------- ortez-moi une chaise! »
VI. — “ F r a n k , prenez mon habi --------
VII. — “ H u go , remplissez les fr -------- de surveillant et apportez-moila liste de 

ceux qui doivent être punis. »
VIII. — La punition de P a ts y , T u rk , E a g le  et A lg er .
IX. — T u rk  sonne l’heure de l’ouverture du cours de mathématiques. E a g le  et 

A lg e r  prennent leur leçon de mathématiques. E a g le  découvre une erreur dans le 
calcul inscrit au tableau noir et l’efface; A lg e r  donne la réponse exacte en frappant 
le plancher du pied

X. — T u rk  entre et apporte le courrier; il ouvre le pupitre et prend du papier et 
des enveloppes.

XI. — C ésar  prend un mouchoir dans le tiroir du pupitre.
XII. — L e w is  emporte la chaise. — L e w is  et T u rk  s’endorment.

XIII. — H u go  distingue les couleurs — rouge, blanc ou bleu — et, sur l’ordre de 
son maître, il va chercher l’une ou l’autre de ces couleurs dans le pupitre fermé qu’il 
ouvre à l’aide du nez. — Les spectateurs peuvent désigner eux-mêmes les couleurs 
qu’ils désirent voir prendre.

XIV. — H u n ter  en récréation. — Tableau des quatres chevaux. — T u rk  et la 
barrière.

XV.— H u go  court, marche, trotte, va au pas et marche en arriére,au commandement.
XVI. — Tableau original des quatre chevaux. Exercice sans précédent.
XVII. — F r a n k ’s  — Exercices au commandement démontrant la remarquable 

intelligence du cheval.
XVIII. — Tableau nouveau par cinq entiers (poneys).
XIV. — Tableau nouveau par six beaux poneys ; grand finale par dix poneys ;
XX. — La récréation.— Sauts de barrières. — Sauts par-dessus d’autres chevaux.— 

Grant saut de P a t s y  au-dessus d’une barrière et de trois autres chevaux, placés l ’un 
à côté de l’autre, avec un élan de quelques mètres seulement. — G rant, le poney 
sauteur, le plus fort du monde! Il n’a que “ 13  mains 1/2» de taille et il parvient à 
sauter une barrière de cinq pieds de hauteur, soit six pouces de plus que sa taille !

XXI. — B o n n ie  et T urk . — B on nie, le cheval-bascule.
(Voir la suite à la page ci-après)

V I N S  D ’ E S P A G N E  E T  D E  P O R T U G A L
5 6  S u c c u rs a le s

« E T  1  5 0 0  D E P O T S  S U R  L E  C O N T I N E N T
 3

A B R U X E L L E S  :

Rue de Louvain, 2 — Galerie du Roi, 28 — Rue de Namur, 2

S  O  R T I E  I D I E S  T I H I É  j ^ - T I R / I E  S

M A I S O N  L A R O C H E
Place de Brouckere Bons vins

RESTAURANT DE I” ORDRE

P r i x  m o d é ré s

S O U P E R S  F R O ID S  E T  C H A U D S  ^
I P E T I T S  S A L O N S



XXII.   D an d y  danse au cerceau et P r in c e  roule un tonneau.
XXIII.   D a is y  et César, les deux mules comiques. — Excellents sauteurs.
XXIV. — J u d ge  agite la sonnette. Il rit et saute la barrière
XXV. — Entrée des trente chevaux et poneys, en liberté, obéissant exclusivement

au commandement de la voix. 
Cette partie du programme constitue le fait le plus extraordinaire qui ait été tente

sur une scène de théâtre. . .
XXVI. __ A lg er  marche sur deux pieds. Rien de pareil n'a jamais été vu.

L’équilibre est parfait.
XXVII — O R IG IN A L  E T  B R IL L A N T  T A B L E A U . — Au comman

dement les écoliers prennent les différentes positions qui leur sont assignées et 
forment ainsi un intéressant et beau tableau, dont le souvenir agréable reste long
temps présent à la mémoire.  ,

XXVIII - L E S  M E R V E IL L E U X  C A R IL L O N N E U R S . — F ra n k , 
L e w is ,  H ugo , V ictor, P a t s y  et T urk . Les différentes positions qu' ils 
prennent pour cet exercice sont amusantes et intéressantes.

15 minutes d 'entracte.

ORCHESTRE

XXIX. — M iss CA RO LA et M . T H O M A S, Original Lawn-tennis 
A crobats, etc.

A  p a r tir  de la  d eu x ièm e rep résen ta tio n

M. et Mme VALJEAN, jongleurs
U H IE  W U I T  A. r i : K I \

XXX. -  G R A N D  T A B L E A U  D E  L A  B A L A N Ç O IR E . — T u rk
fait rouler le tonneau sur la planche et A lg er , qui ne manque jamais de faire quelque 
farce aux dépens de ses camarades, ,1e suit et l’oblige à rouler le tonneau jusqu’au 
bout avant de pouvoir descendre. (La planche est placée à cinq pieds du sol.)

T u rk , M agn a  et A lg er  tiennent conseil et délibèrent sur les phénomènes de 
la cause à l’effet. Cet incomparable exercice suffit pour donner aux sceptiques les plus 
endurcis la preuve do l’existence du raisonnement chez les chevaux. Tous trois tournent 
sur la planche en même temps; cet exercice n’a jamais été exécuté par trois chevaux 
à la fois. Pour finir, H u go roule le tonneau sur la planche, à l’aide de son nez. 
T u rk  est prié de remettre rapidement le tonneau en place, ce qu’il s’empresse de faire 
sans peine, à la grande joie des spectateurs.

B on n ie  valse sur la balançoire
XXXI. -  G R A N D  T A B L E A U  D E  L A  C O UR D E  J U S T IC E  qui se

rapproche autant que possible de la réa lité .— Juge, jury, avocats, accusés, témoins 
et fonctionnaires judiciaires. — Le jury se retire. — Verdict : « L’accusé est inno
cent. » — L’accusé est remis en liberté. — Remerciements à la Cour et au jury. — 
Prière de bien observer B onnie, le témoin comique.

Entracte de 10 minutes.

E U G È N E  N E L I S

XXXII. — Orchestre.
XXXIII. — M E R V E IL L E U X  E X E R C IC E S M IL IT A IR E S  — L’esprit 

de discipline est si parfait qu’on a peine à se faire à l’idée que les chevaux sont 
dépourvus d’intelligence et de raison. Ils font les évolutions les plus compliquées, 
marchent par deux et par quatre, par compagnies et par bataillons, par le flanc droit 
et par le flanc gauche, ils s'alignent et manœuvrent, en résumé, comme de véritables 
soldats et même de façon à humilier ceux-ci.

XXXIV. — Orchestre.
XXXV — SC È N E  D E  N U IT , A U  C A M P. — Les chevaux se sont couchés. 

Ils dorment. H u n ter  et A lg e r  montent la garde. Alerte! Coup de feu! Aux armes! 
Arrivée de H u go , un audacieux messager, avec une demande de reddition. Se rendre? 
Jamais! Jamais, aussi longtemps qu’il restera un soldat!

XXXVI. — L A  B A T A IL L E . — Simulacre de bataille où les soldats seraient 
remplacés par des chevaux. L’action est sérieuse. Les chevaux font manœuvrer les 
pièces d'artillerie, ils mettent tout en œuvre pour remporter la victoire et se mettre 
à l’abri des fusées lancées des forts ennemis. Le capitaine DraCO et P a t s y  se 
mettent à la tête des compagnies A et B. Arrivée opportune de T u rk . Mise en œuvre 
des mortiers. Destruction du fort ennemi.

B O N N IE  P R E N D  P O S S E S S IO N  D U  F O R T . L  A R T IL L E R IE  
E N  D É R O U T E . L E S  R E T A R D A T A IR E S .

XXXVII. — Apothéose.

N . B . — Plusieurs numéros nouveaux, non moins remarquables, seront prochainement ajoutés au 
program m e.

R eprésentations, tous les soirs, à 8 h . 30. 
Matinées, tous les dimanches et jeudis, à 2 h . 30.

V I I S T S  E T  S P I R I T U E U X  E I s T  O r  I R ,  O  S

CAVES 2, 3, 4, 34 ET 55 A L’ENTREPOT ROYAL DE BRUXELLES

Agent Général et Dépositaire pour la Belgique des

R EIM S
B O R D E A U X  ET C OGNAC

U n e  q u e s t io n ?  — Comment peut-on arriver à  pareil résultat?  Gomment faut-il s’y prendre pour 
faire ainsi l’éducation d’un animal? \

R é p o n s e .  —  Que l’animal soit éléphant, lion, porc, chien, cheval, poney, âne ou mulet, faites preuve 
de patience, de bonté, d'énergie, ne vous emportez jamais et jugez sainement.

Si un de vos élèves se trompe, corrigez-le avec fermeté, mais avec douceur; s’il est entêté, punissez-le 
sévèrement, mais sans colère... Voilà tout le secret du dressage des animaux. C’est ce système si simple 
qui a valu au professeur Crocker l’honneur d’être reconnu comme le plus fort dresseur du monde.

N . B .  — Ni M. le professeur E.-K. Crocker, ni aucun de ses animaux n’ont jam ais paru dans un 
C irque; ils ont toujours travaillé sur une scène de théâtre et c’est la première fois qu’ils viennent su r le 
continent.

(Reproduction interdite.)

VINS FINS DE CHAMPAGNE

J. CHAMPION & CIE

ANISETTE, LIQUEURS SU PE R FIN E S

et F in es  Champagne

M A R I E  B R I Z A R D  E T  R O G E R

G R A N D S  V I N S  D E  C H A M P A G N E
A R T H U R  R O E D E R E R ,  R E I M S

F O N D É E  Ere 1 8 1 6

S A I N T - A R N A U T
A g e n t  gén éra l  pour  la B e lg iq u e  et  le  G r a n d - D u c h é  d e  L u x e m b o u r g

12 , rue Bodenbroeck, B ruxelles.
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TH EA TR A L, A R TIST IQ U E ET M ONDAIN

A V I S
La seconde série d'abonnement annuel à l ’Éventail, 

'partant du n° 27, expire cette semaine.
L  Administrateur du journa l prie les abonnés de cette 

série de faire bon accueil aux  quittances de renouvelle
ment.

A  l a  M o n n a i e
L ’interprétation  de T R IST A N  ET ISEU LT

Il me semblerait un peu ridicule de donner ici une «, cri
tique » de Tristan et Iseult. Des personnes ont vu le drame 
lyrique sur des scènes allemandes. D’autres, après s’être 
pénétrées des beautés de l’œuvre par des lectures et des 
auditions fragmentaires au concert, peuvent juger de l’effet 
dramatique de ces trois actes dépure psychologie lyrique.

A celles qui ne connaissent rien de Tristan , un compte 
rendu forcément écourté n’apprendrait que trop peu de 
chose et le leur apprendrait mal. Bornons-nous à les 
mettre en garde vis-à-vis d’une interprétation qui, pour 
être louable, n ’est pas absolument adéquate.

Quelques-uns des artistes auxquels on a confié des rôles 
de Tristan et Iseult n’étaient guère faits pour un art de 
cette nature. Je pensai, avant la première, qu'un miracle 
ne serait pas inutile pour les transfigurer et je le pense 
encore sans avoir cessé d’espérer le prodige. Wagner a 
fait de tels miracles. Sa suggestion de vie est puissante. 
On a vu des artistes se dédoubler et acquérir une seconde 
et supérieure personnalité au contact intime de son œuvre. 
Je dis “ intime » et souvent ce n’est pas dès le début que 
ce contact, cette communion conceptrice de réelle beauté 
s’opère et c’est pourquoi il faudrait mettre les œuvres dif
ficiles à la scène aux premiers jours de la saison théâtrale 
et non aux derniers comme on a coutume de le faire ici, 
de sorte qu’on n’arrive jamais à accomplir une réalisation 
scénique, parce que le théâtre se ferme avant que les 
artistes aient eu le temps d’amener à maturité leur inter
prétation.

Prenons-en pour exemple les deux artistes formés par 
leurs tendances naturelles, par leurs intelligences d'art et 
par de précédentes études, au style de vérité restauré par 
W agner, Mlle W olf e t  M. Seguin.

Leur interprétation n’est pas mûre.
Mlle Wolf, qui donne une littérale et pure déclamation 

lyrique du rôle de Brangaine, n’a pas eu le temps de s’y 
échauffer, d’en dégager la flamme et d’en sculpter en chair 
la maternelle figure. C’est un travail qui se fera peu à peu 
à la scène, sans qu’elle s’en aperçoive, à mesure qu’elle 
vivra cette image qui n’est encore qu'à la surface de son 
être et va se fondre longuement et profondément en elle.

M. Seguin, qui chante amplement et vigoureusement le 
rôle de Kourvenal, ne semble pas avoir calé tout à fait 
sou jeu.

Du reste, ces deux artistes n’ont-ils pas souffert, incons
ciemment peut-être, d’une fausse atmosphère que respirait 
l’ensemble de cette interprétation et n’étaient-ils pas, dans 
cette légende dont ils avaient assurément le sentiment 
comme des héros authentiques et cherchant en vain les 
leurs, les frères et les sœurs, ceux de leur pays de rêve 
parmi les personnages qui s’agitaient auprès d’eux pour 
traduire une passion médiocrement conçue.

Mme Tanésy a donné certes plus qu’on ne pouvait espé
rer d’une chanteuse l ’opéra. Elle est consciencieuse et 
sacrifie beaucoup d’elle-même. Elle montre son honnêteté 
d’artiste et sa volonté de chanter rigoureusement un rôle 
qui lui est et lui sera peut-être toujours ingrat. Nous avons 
maintes fois dit ses qualités vocales et la netteté de son 
chant qui a de l’éclat dans le haut, de la faiblesse dans le 
médium. Ce n’est pas l’organe étendu et vibrant de passion 
qu’il faut pour dire les aspirations profondes, les désirs

infinis, les délices et l’amertume du rêve d'amour et de 
mort. Au premier acte, elle ne révèle rien de la fierté 
d’Iseult et d’une haine que tout à coup l’ivresse des sens 
fera moduler et s’épanouir en amour.

Le théâtre est fait pour des réalisations plastiques et 
l’on se trompe en croyant que telle artiste qui a fait 
preuve de valeur dans les Huguenots ou dans. Aïda pourra 
suffire à interpréter un rôle de drame lyrique que sa 
ligne corporelle, son masque, son geste ne représentent 
en rien. Les directeurs n’ont pas perdu cette vieille habi
tude de choisir les interprètes d’après leurs seules apti
tudes musicales. Leur sensibilité ne s’offusque pas des 
à-peu-près du spectacle et leur esthétique se satisfait d’un 
corps en qui n’apparaît nullement l’héroïne voulue et com
posée par le poète. Il y a des conventions au théâtre. C’est 
entendu. On ne cesse pas de le répéter de peur qu’à force 
de ne plus croire à ces conventions, quelques fous ne les 
suppriment.

Ces conventions, on ne se dit pas que ce sont les pro
cédés d art variables selon l’imagination de l’auteur. Non; 
ce sont des règles fixes établies par les hommes du métier 
depuis qu’on fait commerce d’opéra et de drame, simples 
convenances qui sont à la réalité dramatique ce que les 
convenances sociales sont à la réalité humaine. L’une de 
ces conventions, en matière de théâtre lyrique, consiste à 
dire que les spectateurs suppléeront par leur imagina
tion — et d’autant plus qu’ils en auront moins sans doute 
— à ce que le spectacle ne leur fera pas voir...

Ainsi inscrivait-on autrefois à la place du décor un 
avertissement : “ Le théâtre représente une forêt. » Ainsi 
pourrait-on mettre dans la bouche des acteurs d’opéra 
qu’on emploie tels quels à l’interprétation de drames 
lyriques comme ceux-ci, une banderolle sur laquelle on 
aurait pris le soin d’écrire « Mlle X. . représente une 
femme tragiquement passionnée » ; ou « M. Y... représente 
un chevalier puissant et convaincu «. M. Cossira, qui se sou
vient trop de Raoul et qui, peu soucieux dès lors de la 
chronologie, croit voir en Iseult une reine de Navarre, a 
remarquablement chanté le troisième acte. On a pu ici 
apprécier le timbre expressif et foncé de sa voix de ténor 
mâle et la chaleur de sa déclamation. Mais le masque 
grimé selon le répertoire et les déplorables attitudes invé
térées du beau chevalier stéréotypé par les librettistes et 
les régisseurs ont nui terriblement à tout ce qu'il chante 
debout,. Or, on ne le couche qu’à la fin du deuxième acte.

Faut-il donc répéter sans cesse que le drame de 
W agn ------- une synthèse d’art où se dresse une théorie 
charn ---------  spirituelle de beauté humaine et que c’est de
lui  ---------- viennent, en même temps que l’idéalisme, le
sens ---------- affiné de notre art moderne. Cette beauté, il
faut --------- aisisse et retienne nos sens par de merveil
leuses ----------- ences à travers lesquelles la pensée songée 
vivra pour nous. C’est tout l’être qu’il nous faut dans son 
intrégalité ---- l’on n'a pas fait de - grand art » au théâtre, 
quand on a donné à chanter de sublimes phrases à des 
interprètes bornant leur expression dramatique à ces 
quelques gestes ornementaux et pour ainsi dire » d’ac
compagnement « qu'on inventa jadis dans les écoles ita
liennes pour servir de cadre à des romances.

Que proportionnellement le résultat atteint ici par nos 
artistes soit notable, je  ne le nie pas; mais il serait trom
peur de déclarer que cela suffit à la réalisation esthétique 
d'une œuvre comme Tristan et Iseult et que l ’impression 
produite par cette interprétation a été vive.

Elle a été d’une froideur désolante cette impression. 
Elle a laissé le public très calme.

M. Flon a fait un travail intelligent et obtenu beaucoup 
des musiciens qu'il conduit La plupart des instrumen
tistes de l’orchestre de la Monnaie sont épris de cette 
musique et s'échauffant au souvenir des triomphales exé
cutions du Concert Populaire, ils ont donné généreusement 
de leur passion aussi ; l’orchestre a eu de la couleur, de la 
plastique, de belles fusions sonores, et ces emballements

de concert qui n’étaient pas toujours ce que doit être 
la symphonie dramatique ; trop d’effets de masse, 
comme souvent, et pas assez d’analyse dans le déve
loppement de cette partition serrée; mais les " effets " 
séduisent le public et on en a obtenu qui ont contribué 
sans doute à échauffer la salle et à faire applaudir et puis 
on sentait qu’il y avait vraiment dans cette exécution un 
effort considérable. On avait tant promis cette représenta
tion et depuis si longtemps!

Cette continuelle attente augmentant les désirs avait 
fait de cette " première " quelque chose d’impossible et de 
légendaire et l’on a dit et nous avons dit nous-mêmes : 
"  Vraiment, c’est bien! "

A la lettre, c’était presque bien; c’était bien comme le 
premier état d’un travail ardu qu’il faudra reprendre et 
remanier et repétrir jusqu’à ce que l'œuvre vive!...

Peut-être éprouverons-nous l'émotion souhaitée, dans 
quelque temps, à des soirées moins apprêtées où l’on 
s’oubliera un peu avec plutôt le souci de ressentir que de 
représenter, et quand le sens du drame se sera dégagé 
pour les artistes par le fait même de leur jeu actif ; car, 
dans le dédale de ce jeu ils se cherchent encore et ils vont, 
livrés à eux-mêmes, subir une sorte d’initiation spontanée.

Le soir de cette « première », sans reporter nos souve
nirs jusqu’aux représentations de 1886 à Bayreuth, nous 
songions aux soirées passionnantes des Maîtres Chan
teurs, de la Walkyrie, de Siegfried, où il y avait autre 
chose » dans l’air » qu’une attention soutenue, je ne sais 
quelle effervescence, quelle enthousiaste sympathie qui 
mettaient en communion la scène et la salle et envoyaient 
d’ici de la reconnaissance aux artistes.

Pourquoi n’avons-nous pas retrouvé cela mercredi 
soir?...

H e n r y  M aubel

C o u r r ie r  de  la  S e m a in e
L’opérette est quelque peu dans le marasme ; les œuvres 

nouvelles tombent à qui mieux mieux comme des capu
cins de cartes.

Après Meilhac et Halévy qui faisaient la joie des der
nières années de l’Empire, l’opérette avait trouvé, en se 
rapprochant de l’ancien opéra comique, une forme qui a 
fait florès quelque temps. Puis est venu le vaudeville à 
couplets développés.

Aujourd’hui, tout cela est démodé, et c’est à peine si, 
de temps à autre, un livret du genre trouve grâce devant 
le public ; on ne veut plus des Brigands, Giroflé- 
Girofla n’est plus de mode et Miss Helyelt n’a pas encore 
eu de fille.

En présence de cette disette, là direction du Théâtre 
des Galeries a eu l’idée de remonter une œuvre sortant du 
moule banal; elle a repris Boccace et le public lui a 
prouvé, en venant en foule, qu’elle avait eu raison.

La pièce est bonne; elle a surtout un deuxième acte 
absolument charmant dans lequel quelques-uns des contes 
si connus sont adaptés à la scène de façon très ingénieuse. 
La partition de Suppé est pleine de motifs qui ont conquis 
dès le premier jour la faveur populaire.

Inutile de faire des comparaisons entre l’interprétation 
actuelle et celle de la création. Les interprètes d’aujour
d’hui n’ont rien à envier à ceux qui les ont précédés et, 
selon les excellentes habitudes de M. Maugé, rien n’a été 
négligé pour arriver à la perfection.

Le rôle de Boccace est joué par Mlle Bozzani, une gen
tille Parisienne qui porte à ravir le costume florentin; sa 
grâce mignarde, ses beaux yeux, son élégance lui ont rapi
dement conquis les sympathies du public bruxellois.

C’est Mlle Libra qui chante le rôle de Béatrice. Elle y a 
obtenu un succès de chanteuse et l’on a beaucoup admiré 
le somptueux costume, œuvre de Feignaert, quelle porte 
au troisième acte. Mme Fournier est fort amusante dans le
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personnage de Péronnelle, Melle Lefort est une coquette 
Frisca et Melle Stemma est gentille en Zanetta.

Du côté des hommes, il faut citer tout d’abord M. Les
pinasse qui est bien amusant dans le rôle d’Orlando. Il en 
a fait une caricature réjouissante. M. Darmand joue 
avec beaucoup de rondeur le rôle de Pandolfo; M. Duncan 
chante de sa plus jolie voix les couplets de Lelio ; 
M. Hérault ne fait que paraître au premier acte et 
MM. Berthier et Grivel, les chœurs et l’orchestre ont con
tribué à l’éclatante réussite de l’ouvrage.

Mise en scène bien réglée, costumes brillants et décors 
très coquets.

Quel joli vaudeville cette Bonne à tout faire, de 
MM. Oscar Méténier et Dubut de Laforest, que M. Alhaiza 
vient de reprendre pour les représentations de Mlle Mar
celle Lender. Et quelles adorables scènes de comédie, 
d’une observation intense, dans ces quatre actes qui, à pre
mière vue, ne paraissent avoir d’autre prétention qu’à la 
fantaisie !

La pièce avait passé ici un peu inaperçue, il y a une 
couple d’années, au milieu d’une campagne d’été et voilà 
qu’elle nous revient, comme une révélation, Mais il suffit 
qu’elle ait passé pour que je puisse m’abstenir de vous 
refaire la biographie de Mlle Félicie, la bonne à tout faire 
du ménage Vaussanges, dont la jolie frimousse et le cœur 
généreux font le bonheur de toute la maison.

Donnée audacieuse, sauvée avec esprit et avec légè
reté.

Excellente interprétation et mise en scène raffinée à 
laquelle M. Alhaiza a présidé avec des soins tout particu
liers. Voir à ce propos la minutieuse ordonnance du 
troisièmo acte, l’acte réaliste de la cuisine !

Mlle Lender a étonné, charmé et conquis les spectateurs. 
Créatrice du rôle, elle l’a étudié et observé dans les 
moindres détails. Elle se meut avec une aisance et une 
grâce délicieuses au milieu de ses casseroles véritables, 
au-dessus de son vrai fourneau, lavant ses jolies mains 
dans de l’eau tirée du robinet placé au-dessus de l’évier.

Et puis, comme elle fait bien sa salade ! Comme elle 
met bien son couvert ! Comme elle prépare bien une vraie 
carpe ! Comme elle danse bien une vraie bourrée et qu’elle 
est vraiment jolie.

Quoi d’étonnant, alors, à ce qu’elle ait obtenu aussi un 
vrai succès.

Il faut associer à ce succès tous les artistes de la troupe 
du Parc et particulièrement MM. Dubroca et Delorme, 
deux des heureux mortels qu’a comblés de ses tendresses 
cette étonnante bonne à tout faire.

Choses de Théâtre
Tous les habitués de la Monnaie apprendront avec plai

sir le réengagement de M. Seguin. M. Cossira, qui vient 
de faire brillamment ses preuves dans Tristan, a égale
ment été réengagé, et MM. Stoumon et Calabrési ont 
signé l’engagement de Mme Cossira, qui s’est récemment 
fait applaudir dans A ïda .

***
Boccace a ramené aux Galeries la foule qui se pressait 

aux représentations de Mlle Biana Duhamel.
La belle opérette de Suppé, montée avec luxe, inter

prétée avec beaucoup de talent et de verve, est chaque 
soir applaudie par un public enthousiaste.

Nous rappelons à nos lecteurs qu’à l’occasion des fêtes 
de Pâques, les Galeries donneront deux matinées, 
aujourd’hui dimanche et lundi, à 1 h. 1/2 de l’après-midi, 
et que chaque personne prenant son billet en location ou 
bien au bureau, a droit à l’entrée gratuite d’un enfant.

Le soir, le spectacle qui commence à 8 heures, est ter 
miné à 11 heures.

M. Maugé a mis en répétitions, pour passer après Boc
cace, une ravissante opérette de Lacôme, Madame Boni- 
face, dont le rôle principal sera joué par Mlle Bozzani.

*  *
Matinée aujourd’hui au Parc, à 2 heures : Le Fiacre 1 1 7, 

avec la belle Marcelle Lender.

Au Parc, après la Bonne à tout faire, Mlle Lender 
jouera le Premier mari de France.

On répète Dora, avec Mlle Suzanne Munte, pour passer 
après le départ de l'actrice parisienne.

***
Le Molière reprend, à partir d’aujourd’hui dimanche, 

le Maitre de Forges, une des pièces à succès de ce théâtre!
Aujourd’hui, à 1 1/2 heure, matinée (moitié prix à toutes 

les places) : Tête de Linotte.
Lundi 26, à 1 1/2 heure, matinée (moitié prix à toutes 

les places) : Le Fils naturel.
Samedi 31, première représentation d'Un Conseil ju d i

ciaire, comédie en 3 actes de MM. J . Moinaux et A. Bis
son, pour les représentations de M. A. Munié.

Cet artiste, que nous avons applaudi au Parc, a fait, 
après son départ de Bruxelles, une tournée avec Sarah 
Bernhardt en Amérique, où il a obtenu grand succès.

M. Munié est le cousin du directeur du Molière.
** *

Cette semaine, probablement, sera donnée au Vaudeville 
la première du Fil à la patte, le grand succès de M. Georges 
Feydeau.

M. Boyer a engagé spécialement pour cet ouvrage 
Mlle  Mégard et M. Mock.

***
Beaucoup de monde tous les soirs, à l’Alhambra, où les 

chevaux artistes du professeur Crocker attireront tout 
Bruxelles, comme nous l’avions prévu.

 Afin de varier encore son spectacle, M. Crocker vient 
d'engager les Bast-Crescendo, des clowns excentriques, 
musiciens et acrobates qui ont eu un succès énorme aux 
Folies-Bergère.

Les Bast-Crescendo ont débuté hier.
Les matinées attirent surtout les familles et il faut voir 

la joie des bébés quand manœuvrent les étonnants petits 
ânes du professeur américain.

»* *
Les deux pièces représentées au Théâtre des Auteurs 

belges, ont été jouées cette la semaine dernière, par la 
troupe Fontenelle de Gand, à Ostende, à Gand et à Bruges.

Le public de ces trois villes a fait un excellent accueil 
à la Gêne de M. Vanzype et à l'impure de M. Lutens A 
Gand surtout, le succès a été très grand et le public a 
chaleureusement réclamé les deux auteurs L’interpréta

tion était de beaucoup supérieure à celle de Bruxelles. 
C’était la même troupe pourtant, mais plus sûre d’elle- 
même, débarrassée des hésitations et des craintes de la 
première. Mmes Cortazzi, Carling, Barri, Moine, MM. Da
ragon, Montcharmont, Fontenelle, Tersaint, Leduc ont 
formé un ensemble excellent.

La Gêne va être reprise dans différentes villes de Bel
gique. M. Fontenelle va aussi jouer à Gand et à Ostende, 
où il prépare une saison d’été avec d’excellents éléments, 
l'Enfant, la pièce de M. Vanzype, représentée il y a trois 
mois au Théâtre Molière avec le succès que l’on sait.

Ajoutons que M. Vanzype travaille à une comédie nou
velle en trois actes, intitulée L'Echelle.

** *
Au Théâtre Flamand, aujourd’hui, à la demande géné

rale, De Brusselsche Straatzanger.
Lundi, au bénéfice de M. J. Vanderlee, De Kleine 

Patriot. Mercredi et jeudi, même spectacle.

LETTRE DE LIÉGE
23 mars.

Par suite du départ de certains artistes appelés par d'autres enga
gements, M. Fabre a dû renouveler en partie sa troupe. Ce change
m ent a rendu un regain de vie au Théâtre royal et les nouveaux venus, 
Mmes Breslay, Gillard, MM. Vautier et A uer, ont rencontré le meilleur 
accueil. On a surtou t fêté Mlle Gillard, une compatriote qui, bien que 
débutante, a fait preuve d'excellentes qualités e t a révélé une jolie voix 
de soprano conduite avec art. M. Fabre a traité avec Melchissédee, de 
l'Opéra, pour cinq représentations et il nous prom et une soirée sensa
tionnelle avec le concours de Mme Melba. Nous aurons également une 
série de représentations données par le ballet aérien, un des clous de 
M iss Dollar, qui se joue actuellement à Paris, au Nouveau-Théâtre.

— Le Gymnase a repris, pour le bénéfice de M. Keppens, l'Etincelle  
et le M onde où l ’on s ’ennuie. L’excellent jeune premier, qui est des 
nôtres depuis trois années, a fait de très étonnants progrès et est 
devenu un comédien de belle tenue et disant juste. On l’a fêté comme 
une divette; cadeaux e t (leurs, rien n’a manqué à son succès. 
Mme Andral a remporté dans ces deux pièces son habituel triom phe.

Ce soir, première de Chamillac.
M. Andral garde, pour la saison prochaine, la direction du Gym

nase. Cette nouvelle a été accueillie avec le plus vif plaisir, M. Andral 
ayant su, par sa gestion très artistique, rendre à ce théâtre sa vogue 
d’autrefois.

— La troisième séance des Nouveaux Concerts a brillam m ent réussi. 
On a réentendu avec grande satisfaction le prodigieux pianiste d’A l
bert qui nous a joué, notamment, un Concerto de sa composition, 
œuvre très moderne et très personnelle. L ’orchestre a exécuté XOuver
ture tragique  de Brahms, M ort et Transfiguration  de R . Strauss, le 
prélude du deuxième acte de Gwendoline, et l'ouverture du Carnaval 
rom ain . Ces diverses pages ont été brillamment interprétées sous la 
savante direction de S. Dupuis.

B é m o l

L e t t r e  d e  P a r i s
Paris, 21 mars.

Les lecteurs de l’Eventail ne devant rien ignorer, ils apprendront 
qu’au T héâtre Déjazet on a repris Coquin de p rin tem ps, créé avec 
tan t de succès aux Folies-Dramatiques, il y a quelques années.

Colombey, Gobiu, Guyon, Carina H ilbert ne sont plus là, mais la 
pièce est toujours amusante et le public du Déjazet a surabondamment 
m ontré qu’il y prenait plaisir.

—  A l'Opéra, Thaïs, poème en prose de M. Louis Gallet, d’après le 
roman d’Anatole France, m usique de M. Jules Massenet, n’a pas réa
lisé les espérances que cette oeuvre, depuis longtemps attendue, avait 
fait concevoir.

Le roman d’Anatole France, petit chef-d’œuvre de line et ironique 
littérature, est une étude de psychologie avec accessoires religieux dont 
la qualité princeps  consiste en un dilettantisme d’indifférence scep
tique tout particulièrem ent piquant.

Il ne nous faut pas longtemps pour nous rendre compte que les 
ardeurs religieuses et les emballements amoureux contenus de Paphnus, 
les entraînements libidineux et les envolées mystiques de Thaïs, ont 
trouvé en M. Anatole France un narra teu r exquis, mais essentiel
lement m ix te , qui ne songe pas un seul instant à nous faire accroire 
que la religion chrétienne doit être victorieuse de l'am our charnel et 
qui nous laisse absolument libres de lui prêter une opinion en la 
m atière, précisément parce qu'il a le soin de n’émettre la sienne que 
d’une manière indécise.

M. Gallet a cru que Thaïs pouvait fournir un sujet d’opèra ou de 
comédie lyrique, comme vous voudrez, et il a écrit un poème en prose,
— pour faire autrem ent que tout le monde, sans faire mieux.

M. Louis Gallet s’est trompé : le théâtre réclame le mouvement, 
l’action, les m anifestations extérieures, et Thaïs est tout de subjectivité, 
d’intime analyse.

Aussi, m algré to u t le  bon vouloir possible-, ne nous intéresserons-nous 
que m édiocrement aux troubles du moi de Paphnus, Athanaël et de 
Thaïs, parce que ces agitations intérieures ne nous sont pas suffisam
ment démontrées extérieurement.

Peut-être, si le musicien nous y eût aidés  malheureusement,
le musicien ne nous y aide pas I

M. Massenet semble devenir réfractaire au dessin évocateur des 
passions de la faible hum anité; sa flamme, autrefois si vive et si b ril
lante, diminue d’intensité, son inspiration s’appauvrit, ses idées, sous 
le souille d’une poétique hésitante, ne prennent plus le vol hardi d’au
trefois.

Il en résulte que les morceaux de la partition de Thaïs, manquant 
de cohésion e t d homogénéité, procèdent de styles variés qui sont la 
négation du style.

L’écriture en est toujours soignée et habile, mais n’a plus ce charme 
tout spécial, fait d’élégance un peu mièvre et de raffinements un peu 
déliquescents.

L’interprétation de Thaïs est excellente.
Mlle Sanderson a réalisé de serieux progrès, elle prend le soin de 

composer son personnage et n’entre plus comme jadis dans un rôle, 
telle une hirondelle dans une basilique. La voix s’est affermie et la dic
tion s’est épurée.

M. Delmas joue et chante avec une grande autorité Athanaël et la 
tâche est assez difficile pour qu'il y a it m érite à s’en être acquitté avec 
au tan t de vaillance et de succès.

MM. Alvarez, Delpouget et Mlle Beauvais complètent un ensemble 
irréprochable.

Les décors e t la mise en scène m éritent à la direction de sérieux 
éloges.

L ’orchestre marche à souhait sous l'habile direction de M. Taffanel.
— Nous avons annoncé 1 association de MM. Jean Peyrieux et 

Baron, connue codirecteurs de la Comédie-Parisienne.
Cette combinaison n'a pas abouti. M. Peyrieux vient de renoncer à 

sou projet de succédera M. V. Koning 
Quant à  M. B aron, mystère pour le moment.
— Feront partie  de 1a troupe du uasinode la Villa des Fleurs, à  Aix- 

les-Bains : Mme‘«  Landouzy, W alter, MM. Leprestre, Soulacroix et
De Beer. Au program m e . l'opéra, l’opéra comique et l’opérette.

— M. Herm ann Levi a dirigé, vendredi soir, à P aris , le concert 
spirituel du Châtelet La plupart des journaux parisiens lui avaient en 
guise de bienvenue, consacré des articles enthousiastes.

A.-Ch. V o g e l

MUSIQUE
Grand succès au dernier concert de Bruxelles-Attractions pour 

Mlle Irm a Théry, remplaçant Mme  Cossira indisposée.
** *

Nous appelons tout particulièrem ent l'attention sur le concert 
d’aujourd'hui dimanche, à  B ruxelles-A ttractions.

Il sera donné par l’excellente m usique du 1er régim ent de guides 
avec le concours de Mlle Rachel Neyt.

Program m e exceptionnel.

CABOTINS EN VOYAGE
M. Febvre, ex-sociétaire de la Comédie-Française, vient de rentrer 

à Paris, retour de Danemark, Suède, Russie, Roumanie et Turquie, 
où le m aître vient de promener en libert \ les chefs-d’œuvre de notre 
théâtre national.

Si l’on vous disait que M. Febvre n’a pas rapporté de ses voyages 
des souvenirs nombreux et des impressions, cela vous étonnerait beau
coup.

Si l’on vous disait d’autre  part que M. Febvre, propriétaire d’un 
stock de souvenirs et d'impressions, n’a pas cru devoir en verser le 
trop plein dans le gilet croisé d’un reporter mondain, cela vous éton
nerait bien davantage ! !

Donc, pour ne stupéfier personne, M. Febvre a narré à un rédacteur 
du Gaulois ses pérégrinations et ses succès, —  longues pérégrinations, 
succès colossaux, — c ’est M. Febvre lui-même qui le dit,

Tout d’abord, en Lorraine, où il a joué l 'A m i F r itz  et Tartu fe, il 
a emballé les populations et vivement troublé une sentinelle allemande 
par son air noble et sa boutonnière mouchetée de rouge. Il appert de 
ce fait que les soldats allemands ne sont point accoutumés à voir des 
ca... artistes dram atiques décorés de la Légion d’honneur.

Voilà, sans contredit, un document pour servir à  l’histoire de notre 
temps.

La place nous manque pour relater les triom phes de M Febvre en 
Danemark, où la princesse Marie d’Orléans s’est excusée (sic) de n’avoir 
pu aller l'applaudir.

En Suède, en Finlande, en Russie continue la marche triomphale. 
A Kiew, l’éminent ex-sociétaire a été l’objet d ’ovations aussi enthou
siastes que franço-russes. Le peuple en délire sema, telles des fleurs, 
de petites feuilles de papier su r le passage de M. Febvre.

Ces petites feuilles de papier, dont ci-dessous le fac-sim ile :

 V I VE  LE G R A N D  
 A R T I S T E  F R .  F E B V R E  

 Kieff, 11/23 décembre 1893. 

impressionnèrent à ce point M. Febvre qu'il les plaça sur son cœur et 
embrassa le directeur du théâtre de la ville et sa femme, opérant ainsi, 
suivant sa propre expression, " la triple alliance, la vraie, la triple 
alliance artistique ! ! ! ! ! "

A Varna, à Constantinople, à  Bucharest, même succès, même 
gloire.

Le public, dit M. Febvre avec une naïveté réellem ent touchante, 
applaudissait à tout rom pre, sans comprendre un seul mot.

C’est beau la foi en Febvre ! !
Buda-Pesth, Szegedin, l’Italie tout entière acclamèrent le grand 

Febvre, et partout le succès fut en raison directe de l’ignorance, chez 
les spectateurs, denotre belle langue française dont M. Frédéric Febvre 
est le dépositaire fidèle et ambulateur.

Conclusion : Il ne serait pas impossible que M. Febvre, s’il en était 
sollicité bien instamment, (à toi, Clarelie!) consentît à donner de nou
veau la scène de la Comédie-Française pour cadre à sa superbe cheve
lure blanche, cette chevelure que le Sultan se rappelle, non sans émo
tion, avoir connue d'un noir d’ébène en 1867.

Le cheveu s’altère, le talent demeure. France, il est encore pour toi 
de beaux jours !

M a u g e .

Mondanités
Les deux dîners qui devaient être donnés au ministère de l’Intérieur, 

le 27 et le 28 m ars, ont été contremandés à la suite de la crise 
ministérielle.

Remarqué, au Parc, aux représentations de la lionne  à tout fa ire  : 
MM. Baüer, Albin Valabrègue, Catulle Mendès; Mme» Andrée Mégard, 
Suzanne Munte et Anna Parys.

**  -*
Tout l’arm orial belge défile le soir, dans les baignoires de l’Alham

bra.
Remarqué à l’une des dernières soirées le grand m aréchal de la 

Cour, comte John d’Oultremont, et le grand m aître de la maison de la 
Reine, co lite  de Mérodo.

La Reine, croit-on, assistera prochainement à un spectacle par 
o rdre; en tout cas, à partir de cette semaine, à la demande du Quar
tier-Léopold. M Crocker inaugurera les samedis de gala qui ont eu 
jad is tant de succès au Cirque.

* *
Nous lisons dans l ’Étoile belge :
M Henri Maubel, le délicat psychologue à qui nous devons plusieurs 

œuvres justem ent prisées des lettrés, telles que le roman Quelqu’u n  
d 'a u jourd 'hu i e t la comédie E tude de je u n e  fille, a. fait, lundi, au 
Cercle artistique, une conférence intitulée l’Idéo-réalisme de certains 
écrivains.

Ces écrivains, au nombre desquels le conférencier aurait pu se 
compter, e t qui sont MM. Stéphane Mallarmé, Maurice Beaubourg, 
Villiers de l’Isle-A dam , André Gide, etc., ont fourni à M. Maubel des 
thèmes à considérations subtiles et pénétrantes où s'accordaient « la 
sensildlite, élément féminin de notre âme, avec la pensée, élément 
masculin ». C’est cet accord harmonique qui caractérise les écrivains 
idéo-réalisles.

M. Maubel a paraphrasé avec un rare bonheur d’assimilation et de

Maisons recommandées
J e a n  B a rd in .  Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l 'Ecuyer, Bruxelles.

P h otograp h ie  A rtis t iq u e . A. G u é r i n ,  121, rue 
Royale. Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

O sten d e. H ô te l d 'A llem agne. Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
Prix modérés. Arrangements pour familles.



sympathie psychique plusieurs passages d’un ouvrage peu connu de 
M. André Gide : L e  Voyage d 'U rien. Son comm entaire de l 'Eleusis 
de Camille M auclair a été aussi fort goûté. Rem arquablem ent écrite, 
la conférence de M. Maubel a  été dite d’une voix suggestive, un peu 
voilée,grisaillée pour ainsi d ire , qui p rêta it un charme de plus au vague 
et à  la ténuité du sujet.

Succès du meilleur aloi. Une des conférences vraim ent originales et 
neuves de la saison du Cercle.

***
Chaque année, après Pâques, Phyménée clôt son bilan.
Parm i les très prochains mariages, citons ceux de M. Solvay avec 

M»' Fanny H unier. d ’Anvers ; M. Cumont, frère de l’attaché à la Mai
son m ilitaire du Roi, avec Mlle Neyt, fille de l’ambassadeur de Bel
gique à Constantinople; M. Armand Sim onis, fils de M. et Mme Sim o
nis de Biolley, de Verviers, avec Mlle de Foestraets, de L iége; 
M. Simonis, fils de M. et Mme Louis Simonis de Pinto, avec Mlle G o s 
suin de Donnea, de Liége.

***
On annonce le m ariage de Mlle Germaine Allard, fille de Mme  veuve 

Ernest Allard, avec M. Didier, officier d 'artillerie.
***

Mme van den Elschen donnera, jeudi, un grand dîner en son hôtel 
de la rue de la Longue-Haie.

***
La kermesse flamande aura lieu au W aux-H all les 26, 27, 28 et 

29 avril.
***

On nous annonce le décès de M. Henri-Alexandre-Hubert de Sal
mont Cette m ort met en deuil Mme Hubert de Salmont, le m arquis et 
la m arquise de M artel, le baron et la baronne Bouaert, le baron 
Durutte, substitu t de l'auditeur général près la cour m ilitaire, la 
baronne Durutte, MM. Charles e t Damien de Martel, Mlle Renée 
D urutte, le colonel Beckx e t Mme Beckx; M. et Mlle Paternostre de 
Dornon, Mme Emile Puissant d'Agimont, M. René Paternostre de 
Dornon, M et Mme Henri Siraut.

Aux prem iers sourires du soleil, les modes printanières commencent 
à faire leur réapparition aux vitrines.

Le magasin de Mmes Nyssens sœurs, M arché-aux-Herbes, n° 46, 
constitue en ce moment une véritable exposition de costumes pour 
bébés, un petit musée de tout ce que peut inspirer le bon goût en 
m atière de toilette enfantine.

Remarqué tout particulièrem ent les robes à plis accordéon ou gau
frées en mousseline rose, à  pois; les manteaux de soie, garnis de den
telles, pour bébés; les jolis chapeaux pour fillettes, mélange de tulle et 
de paille et puis une prim eur saisonnière, le fichu Marie-Antoinette 
assorti à la robe, garni de dentelles, qui s’enlève au besoin à l’inté
r ieu r  Les mamans bien inspirées trouveront là, dans cette garde-
robe minuscule et charm ante, bien des cadeaux de Pâques, utiles et 
coquets, de nature à m ettre les petites cervelles en ébullition.

Ne passez pas chez Mmes Nyssens, Mesdames, sans penser un peu à 
vous-mêmes et jetez un coup d’œil sur d’adorables lingeries de goût 
exquis et de légèreté printanière.

***
Les modes de printem ps s’annoncent. On va revoir les tissus légers, 

souples et de nuances claires. On portera aussi pour cette saison beau
coup de petits carreaux.

Une modification importante dans la forme de la jupe. Le hau t 
demeure plat et dessine les hanches, mais le bas se fait beaucoup plus 
ample, form ant des godets, chacun de ces godets form ant une pointe 
un peu plus allongée.

Les manches restent très amples. La grande vogue continue d’être 
au figaro qui se pose su r tous les corsages et dont on varie la forme et 
les ornements à l’infini. Le figaro et le boléro seront portés non seule
m ent tout le printem ps, m ais très probablement aussi tou t l’été prochain. 
P o u r le moment, on les fait très courts et ne recouvrant que le haut 
du dos et de la poitrine. On les orne de riches broderies et de perles.

E S C R I M E
La fête d’escrime que donnera lundi le Cercle A rte  et M arte  et à 

laquelle assisteront toutes les notabilités du monde des armes, aura 
un éclat exceptionnel. Elle aura lieu dans la vaste salle de natation du 
Bain royal, spécialement aménagée et décorée pour la circonstance. 
Indépendamm ent des m eilleurs tireurs de la Belgique, prendront part 
aux assauts, MM. Lafont, professeur à Paris, Chevillard et Michel, de 
P aris, le lieutenant Crém ont, de l’école de guerre de France, et Tail 
lardat, m aître d ’escrim e au 23e dragons, à  Sedan.

C’est Mre R . Delhaise, l’élégant professeur du Cercle A rte  et M arte, 
qui aura l’honneur de croiser le fer avec M. Lafont, le célèbre tireur 
français.

S P O R T

Journée très réussie, dimanche dernier, à Boitsfort; il y avait foule 
tant à la pelouse qu'au pesage e t les courses ont été bien disputées; 
malheureusement, aucun favori du ring  n’a passé le winning-post.

Rem arqué dans le stand:
MM. Van Derton, comte et comtesse de R ibaucourt, chevalier 

Hynderick M. e t Mme Lam bert-de Rothschild, J . Goffin, Ch. P irlo t, 
G. de Lichtervelde, comte et comtesse de Liedekerke, comte d’Oultre
m ont, comte et comtesse de Borchgrave, comte d'Assche, Th. Lam
mens,comte de Lannoy, Ch. L iénart, Dufour, m arquis Dugon, G .Visart 
de Bocarmé, baron Grenier, du Roy de Blicquy, Ed Ribaucourt, 
F . Coppée. M. et Mme  G. W arocqué, vicomtes L. et Ch. de Buisseret, 
baron de P itteurs, prince de Ligne, J . Verstraete. comte de Renesse, 
Van Delft, Ed. Guyot, baron Osy, ’t Serstevens, comte Legrelle, baron 
Van Loo, F . Feyerick, baron de Crawhez, etc., etc.

Voici nos pronostics pour la 2me et la 3me journée, à Groenendael.
Courses à  Groenendael (2me journée). — Dimanche 25m ars , à  2 heures 

Nos favoris :
P rix  des Roseaux : Orangis, Loustic.
P rix  des E tangs : Th imbleby, P e tit Prodige.
P rix  Redpath : Bay Cornus, écurie L iénart.
Poule d ’essai des Poulains : écurie Neale, préféré Reeves.
P rix  des T ribunes : Malveillance, Trazegnies.

Courses à Groenendael (3me journée) — Lundi 26 m ars, à  2 heures.

N os favoris :
P rix  de M ont-Saint-Jean : Rasoir, La Dyle.
Prix de Sainte-Corneille : Redpath, Gamelle.
P rix  Moira : écurie de R ibaucourt, Highland Buck.
Poule d’essai des Pouliches : préféré Reeves, écurie Van Hinsberg.
P rix  Antiochus : préféré Grenier, Bacon.

W hip.

CHOSES DE LA FINANCE
L’approche des vacances de Pâques a contribué à ra lentir les tran 

sactions financières pendant ces quelques derniers jours L’attention ne 
se fixe donc sur rien pour le moment. On essaie bien de l’a ttirer un 
peu sur les obligations d’un chemin de fer ottoman : le chemin de 
fer Salonique-Monasta, mais le public ne semble guère y mordre. Il 
s’ag it d'un stock de titres qu'un groupe de banquiers allemands avait 
vainement tenté d écouler, il y a deux ans. e t qu'il a repassé à un syn
dicat franco-belge ; ces titres ont été offerts à 290 francs au public 
allemand qui n’en a pas voulu; aujourd’hui on demande à notre épargne 
d’entre r dans la valeur à 300 francs.

Le chemin de fer peut être bon ; mais il a à faire scs preuves, attendu 
que sa construction est loin d’être achevée On s’explique donc le 
peu d’empressement que m et le public à répondre à l'appel des ban
quiers.

L A  M É T A L L U R G I Q U E
C a p i t a l  s o c i a l  : 6  m i l l i o n s  d e  f r a n c s .

SIÈGKE S O C I A L  ; 1, P L A C E  D E  L O U V A I N , B R U X E L L E S

ATELIERS DE CONSTRUCTION A TUBIZE, NIVELLES ET LA SAIÏIBRE
Matériel fixe et mobile pour chemins de fer, tramways et travaux publics, locomotives, tenders, voitures, wagons et wagonnets, grues hydrau 

üques de levage, signaux, changements et croisements de voie, plaques et ponts tournants, transbordeurs, réservoirs. Pièces de forge diverses. — 
Ressorts a lames. Roues diverses; spécialité de roues en fer forgé. — Fonderies de fer pour pièces mécaniques et autres. — Boulons, rivets et 
crampons. — Constructions métalliques : ponts et charpentes.

A D R E S S E  T É L É G R A P H IQ U E  : M É T A L . B R U X E L L E S

Médaille de progrès, Vienne 1873. —  Médaille d’argent, P aris , 1878. —  Médaille d’or et diplOme d’honneur, Anvers 1885.
C ertificat de prem ier degré, Nouvelle-Orléans, 1885. —  DipISmes d’honneur, Bruxelles, 1888 —  Hors concours, Paris , 1889.

SO CIÉTÉ ANONYME DE CONSTRUCTION

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos â

H E N R I  H E R Z
Officier de la Légion d’H onneur

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  H E R Z
D ép ôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O R O I S S A N D B A U
de PARIS

JO H ANNIS
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

A g e n c e  d e  W .  e t  A .  G I L B E Y  

2, RLE DE LOXUJI, IIRIMLES 
3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

Vous conserverez la fraîcheur 
ut la beauté de votre teint 
on employant

T - t  SL POUDRE 
Riz spéciale 

P R É P A R A S  a u  b i s m u t h  

par CH. FAY, Pirfumtur 
r u e  d e  l a  P a ia s , O , J P 1 J E J S

LE CORSET ROYAL
î » ,  B o u l e v a r d  d u  N o r d

donne par sa coupe irréprochable 
T A I L L E  É L É G A N T E ,  S O U P L E  E T  G R A C I E U S E

M éd ailles  d ’o r  à  to u te s  le s  g ra n d e s  E x p o s itio n s .

L I Q U E U R S

GUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e l g e
B R U X E L L E S - M I D I

Téléphone n° 1068.

A n cien n e  M aison  L E  L O R R A IN

à u g . LE LORRAIN F u s
SUCCESSEUR 

MAISON FONDÉE EN 1847

7 1 , R U E  D E  L 'Ë C U Y E R ,  7 1
3 6 ,  G a l e r i e  d u  I t o i

à côté du Théâtre 

Fournisseur de la Cour. DES G A LE R IE S SA IN T-H U B E R  1

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails Objets pour cadeaux et souvenirs. 
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits.

A U  P R E M I E R

Vastes magasins de Bronzes d’Art 
et de Fantaisie

P E T I T S  M E U B L E S  D E  L U X E

F O U R R U R E S
à, d es  p r ix  défiant toute con cu rren ce .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
G R A N D  C H O I X  D ’A S T I Ï A K A N

m me n o T E R M A N S
R u e  d u  P r in c e -R o y a l ,  7 3 ,  Ix e lle s .

A  L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

MME GULDENTOPS
FLEU RISTE

S p éc ia lité  de B ou q u ets de N o ces e t  C otillons 
MAISON SPÉCIALE POUR LES ORCHIDÉES

1 " e t  2" p r ix  à  l ’E x p o s i t io n  d e  F l e u r s  d o l n  N o u v e l le  B o u rs e  (le H nixelle .s(lK 74 
e t  2 p r e m ie r s  p r ix  à l ’E x p o s i t io n  h o r t ic o le  d u  P a l a i s  d e  J u s t ic e  (1874), 1*' p r ix  d e s  
C o iffu res  d e  b a l ,  2* p r ix  p r ix  d e s  B o u q u e ts  d e  t a b le  e t  C o u ro n n e s , E x p o s i tio n  d e  
T o u r n a i  1879. P r ix  g é n é ra l  d e s  t ro is  b o u q u e ts  d ’o r a n g e r ,  d e  u ib le  e t  d e  b a l .  
2 p r e m ie r s  p r ix  à  l ’u n a n im i té  p a r  l a  S o c ié té  L in é e n n e ,  M é d a il le  d 'o r  p o u r  B o u 
q u e ts  e t  m é d a i lle  e n  v e rm e il  p o u r  C o u ro n n e s . B a n n iè re  a u  L o n g c h a m p s - f le u r i  
d e  1893.

4 , R U E  D A R E N B E R G , 4 , B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  359.

Fournitures pour la Photographie
M A R Y N E N

39, Montagne aux Herbes Potagères, 39 
BRUXELLES 

C onstruction d 'ap p areils  — L an tern es  
d’a g ra n d issem en ts e t  de projections.

Téléphone n° 11*4=

CHAUSSURES DE L U X E
A t e l i e r  s p é c i a l  p o u r  l e s  p i e d s  s e n s i b l e s .

L a  m a is o n  g a r a n t i t  u n e  p ro m p te  g u é r is o n  d e s  p ie d s  l e s  p lu s  a b îm é s  p a r  d e s  
c h a u s s u r e s  m a l  c o n fe c tio n n é e s , s a n s  c e p e n d a n t  n u i r e  à  l a  fo rm e  é lé g a n te  e t 
a llo n g é e .

C h a r l e s  V A M  G O E T H E U
C h a u sse u r

3, PARVIS SAINTE-GUDULE, 3, BRUXELLES

AU FILET DE SOLE
I ,  r u e  G r é t r y ,  1 ,  B r u x e l l e s

A  p rox im ité  de to u s  le s  T h éâ tres
K E S T - A . T T i e - A . I T T  I D E  1 er O E D E E

TENU PAR

E D O U A R D  B E A U D

S A L O N S  D E  S O C I É T É

PORCELAINES-CRISTAUX,

3 5

SERVICES

'DE TABLE 
C R I S T A L

50  pièces 

'd e p u is  1 2  fra n c s

F r a n c s .

garnitures de to ile tte

f a ï e n c e  d é c o r é e

l e s  5  p ièces d ep u is  f r .  5 - 5 0

S E R V IC E S  A C A F É  

1 7  p i è c e s  

rfaïence décorée, depuis fr. 8 - 7 5

T A B L I E R S  IM P E R M É A B L E S

B A V E T T E S
1 4 ,  R u e  S a i n t - J e a n ,  1 4

BON GÉNIE
r u e  N e u v e ,  2 k - 2 6 ,  B r u x e l l e s

C H O IX  IM M E N S E  D E N O U V E A U T É S  D’ H IV E R

iO T üCTIOXS POUR BOWES, FE1I1IES et EXFAXTS
P A R D E S S U S  d ep u is 1 9  fran cs  

c o m d i t i o i v s  : 1  O  p .  c .  p a r  m o i s

A m e u b l e m e n t s  c o m p l e t s .  L i t e r i e s .  C h a u s 
s u r e s .  P o é l e r i e s .  B l a n c .  L i n g e r i e .  L a i n a g e s .  
D r a p e r i e s .  T a p i s .  F o u r r u r e s ,  e t c . ,  e t c .

C A V ES DU GRAND HOTEL, 1 0 , RUE GRETRY

L I Q U I D A T I O N

3, RUE NEUVE
M aison  fondée en 1 8 6 0 i
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RESTAURANT DU

F I L E T  D E  B Œ U F
C h ez A U G U S T E

6  e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

SP EC IA L IT E  D’H U IT R E S
G R A N D S  E T  P E T IT S  S A L O N S  

Ouvert après les spectacles
Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I L

F  VERMEREN-COCHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux 
VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE

S p é c ia l ité  de s e r v ic e s  de  t a b le

F I L T R E S  A  E A U  D E  D IF F É R E N T S  S Y S T È M E S  

Succursa le s  : KG, rue  l u  Madeleine,  Il u u - l l e s ;  l ; i |  r u e  des  T a n n e u r s !  Anvers .  
E N V O I D U  C A T A L O G U E  S U R  D E M A N D E

M a i s o n  M Y I N
G .  B E R G H S  S u c c e s s e u r

1 7 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
M A R O Q U IN E R IE  F IN E  —  B IJO U T E R IE  D E F A N T A IS IE

S p é c i a l i t é  d ’ o b j e t s  p o u r  c a d e a u x
E N G L IS H  S PO K E N  M AN S P R IC H T  D EU TSCII

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 , r u e  A u g u s t e  O r t s  ( B o u r s e )

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE WAVRE, 138-140 

Le plus important Magasin de la Ville
M a is o n  de confiance, fond é e  en  1862, re c o n n u e  p o u r  

s a  b o n n e  fa b r ic a t io n  et se s  p r i x  m odé ré s.

MEUBLES M TOUS GENRES ET M TOUS STYLES, SALONS, ETC.

MUSIQUE

La Brochure, la Partition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes joués dans les théâtres se 
vendent chez

J . - B .  K A T T O
êS«, HUE DE L’ECUYER

B R U X E L L E S

Arrangements pour piano des morceaux d’orchestre 
joués à Ostende, Spa, etc.

E N V O I F R A N C O  E N  P R O V IN C E  

H E 8 T A Î J R A 1 I I T  I > E  « / É T O I L E
1 3 , E u e  d e s  H a r e n g s

L O U I S  D O T ,  p ro p r ié ta ire
T é lé p h o n e  n" 2 0 0 6 .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés,, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u c c e s s e u r  d e  E .  L A R C I E H - C U V E L I E R  

1 1 ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 
S p é c i a l i t é  d e  ' V o i l c l t e s .

Grand choix de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

Fournisseurs de la Cour _

“  w

Costumes 
pour la Magistrature et le Barreau 

Bruxelles, rue St-Jean. 44.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROI-JONAU
1 3 , M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

N e t t o y a g e  d e  t o i le t t e s  d e  b a l  et d e  s o i r é e

D é t a c h a g e  p a r t ie l  d e  t o i l e t t e s  d e  c é r é m o n i e

N e t t o y a g e  d e  s o r t i e s  d e  b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t  s o u l i e r s .

XJSIXTE _A_ V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, CUREG HEM .

A m a n d  DAC H SBECK
M AISON A N G LA ISE FO N D É E  E N  1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r i v i n g  g lo v e s ,  

Im p e rm é a b le s ,  c o v e r t -c o a ts ,  

p la id s ,  etc., etc.

P R I X  M O D E R E S

TAVERNEJOYALE
Propriétaire CATTEÀU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en fa c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

T E L E P H O N E  N» 1407.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S. À. R. M** le Comte de Flandre 

S p é c ia l it é  de  b o îte s  de lu x e  et de  b a p tê m e s  

RUE NEUVE, 161 "RTîTT'VTT'T T TfCl BUE ROYALE 74
T é lé p h o n e  1 0 7  U  T é lé p h o n e  7 3 4

G A N T E R IE

L. L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

. A . r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

GANTS sur M E SUR E  
Les gants sont garantis et peuvent être essayés

ENGLISH SPOKEN

f  J e a n  BARDIN F i l s
C h i m i s t e - p a r f u m e u r

4 0 , R U E  D E  L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S  
L A B O R A T O I R E  S C I E N T I F I Q U E  POU R L A  P A R F U M E R I E  D E  T H É Â T R E

T É L É P H O N E  N» 1011

C o i f f u r e s  e t  a c c e s s o i r e s

15 A. S. ** 1 1 A 8 Q U É S

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

THEATRE ROYAL DES GALERIES-ST-HUBERT
Direction : F r é d é r ic  M A U G É  

B u rea u  : 7 1/2 h. R id e a u  : 8 h

B O C C A C E
Opéra comique en 3 actes.

Traduction et adaptation à  la scène française par M. G u s t a v k  L a q y e  

et M M . C h iv o t  et D u r u . —  Musique de F r a n z  S u p p é .

D IS T R IB U T IO N

Le  prince Orlando . . . . . . M M . L E S P IN A S S E .
Pandolfo.............................
T ro m b o li......................... . . B E R T 1ER.
Q u iqu ib io .........................
L e l i o .............................. . . D U N C A N .
Beppo ..............................
L ’inconnu .........................
Cecco ...................................
Le grand d u c ................. . . V IN C H O N .
U n bourgeois.....................
U n  tonnelier.....................
U n  capitaine des gardes . . . V A N G A S S E .
Boccace.............................
Béatrice......................
Péronnelle.........................

F r i s c a ..............................
Zanetta.............................
G io t to ..............................
Frederico..........................
Topano....................................
R a f a e l l a .........................
A n i t a ..............................
N i n a .........................

Tous le s  dimanches, MATINÉE à 1 h. 1/2.

S a i n  R o y a l .  (10, rue du Moniteur et 62, rue de l'Enseignement. 
Bains chauds, hydrotérapie, bains turcs, russes, etc. Ecole de Nata
tion ouverte toute l'année.

S I  V O U S  A V E Z  B E S O I N  D E

B O N S  M E U B L E . S
Visitez les vastes locaux de

L’HOTEL DES TEHTES
SOCIETE ANONYME

7 1 , boulevard A n sp ach , 7 1 ,  B ru xelles
E XP O S I T I O N  P E R M A N E N T E  

E n t r é e  l i b r e

Tous les prix sont marqués sur les objets 
E X P É D IT IO N  EN  PR O V IN C E  

M E U B L E S  S U R  G  O  HiÆ !MI A - X3 E

La partition, les morceaux détachés et tous 
les arrangements de :

L o h e n g r i n  —  T r i s t a n  e t  Y s e u l t  —  
V a i s s e a u  f a n t ô m e  —  T a n n h â u s e r  —  R i e n z i  —  

L e s  M a î t r e s  C h a n t e u r s  d e  N u r e m b e r g  —  
L ’O r  d u  R h i n  —  L a  V a l k y r i e  —  

S i e g f r i e d  —  C r é p u s c u l e  d e s  D i e u x  
et P a r s i f a l  

D E

IR IC Œ Ï-A J R J D  - W A G N E R
se  t r o u v e n t  en  v e n te  ch e z

BREITKOPF t  HÀHTEL
É D I T E U R S  D E  M U S I Q U E  

4 5 ,  M ontagne de la  Cour, B ru x e lles

tparfumerie § nza
de is,

. 1, P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
—---3 P A R I S  l --- —

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 

SAVON ORIZA, pour le visage.

f *  A R F U M E R I B  { S P É C I A L E

«  VIOLETTES au CZAE

I lo u q u e t  J ly m p ia
Hssence C o n ce n tré e  

p o u r  le M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

S P É C IA L IT É  D E  F A R D S

INOPFBNSIFS 
PO U R  LA VILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles,

A  L A  P R O V I D E N C E
5  e t  7 , r u e  A n t o i n e  D a n s a e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orls, en face de la Bourse)

M aison D B W E V B B
Ustensiles de ménage, Casseroles émaillées, Coutellerie, etc

GRAND CHOIX DE
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES D'ABAT-JOOR EN PAPIER PLISSÉ

C H A R L IE R
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

11, P e t it e  r u e  F r a n c a r t ,  11, Ix e l le s

Bière brune forte à .....................15 centimes la bouteille
Bière b lo n d e ....................... 15 •• «
Double bière de Tongres . . . 20 * »
Bière de L o u v a i n ...............20 »• ..
Double diest : ......................25 » .
L im b ic  d o u x ....................... 35 •• »
Lambic g u e u s e ...................40 •> «

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

N ’ O U B L I E Z  PAS
e n  s o r t a n t  d u  t h é â t r e ,  d ’a l l e r  t o u s

A U

C A FE U N IV E R S E L
L E  P L U S  V A S T E  É T A B L I S S E M E N T  C O N N U  

î î O  M u s i c i e n s !

2 0 0 0  P l a c e s  a s s i s e s  ! ï

LE BUFFET FRO ID  ET LE BUFFET CH AU D  DU 

C A F É  U N I V E R S E L

LES BOCKS DE KOEKELBERG, LIQUEURS,  SOUPES A L’OIGNON, B0VR1L Dû

C A F É  U N I V E R S E L

s o n t  l e s  m e i l l e u r s  e t  l e s  m o i n s  c h e r s .

ALLONS-Y TOUS
Bruxelles. Imp. V« MONNOM, 32, rue de l’Industrie.
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Bureau du Journal

Courrier de la Sem aine
Le Vaudeville a donné vendredi la première du Fil à la 

'patte., qui était attendue avec une certaine impatience par 
tous les habitués du théâtre.

On savait le grand succès obtenu à Paris par la pièce 
de M. Feydeau et l ’on était curieux de la connaître à 
Bruxelles.

« Le fil à la patte » c’est ce que nos pères appelaient
une chaîne », c’est ce que nos fils dénomment plus pro

saïquement “ un collage »; c’est l’histoire de la liaison dé 
Fernand de Bois d’Enghien avec Lucette Gauthier, une 
étoile de café-concert en vogue. Fernand est sur le point 
de se marier : il épouse la fille de la baronne Duverger. 
Il s’agit pour lui de rompre avec sa maîtresse. Dans ce 
but il est retourné la veille chez Lucette, décidé à trancher 
dans le vif, mais, nature timorée, il n’a pas encore osé 
aborder la pénible question et se trouve avoir passé la 
nuit auprès de sa belle, sans avoir rien rompu du tout. 
Sur ces entrefaites, la baronne Duverger, qui donne une 
soirée à l’occasion de la signature du contrat de sa fille, 
se présente chez la divette, pour la prier de vouloir bien 
chanter chez elle. On juge de l’émotion et du trouble de 
Bois d’Enghien quand, au deuxième acte, il retrouve chez 
ses beaux-parents sa maîtresse, à qui il n’a pas encore osé 
avouer son mariage. Après nombre d’incidents drolatiques, 
qu’il serait trop long de raconter, Lucette apprend la 
vérité Furieuse, elle jure de se venger. Elle provoquera 
un tel esclandre que le mariage de son amant sera rendu 
impossible : Bois d’Enghien sera surpris dans ses bras, 
elle en jupons, lui en gilet de flanelle, par la famille 
scandalisée. Comment? Par quel moyen? J ’aime mieux 
conseiller au lecteur de l’aller voir que de le lui raconter. 
Toujours est-il que le malheureux fiancé se voit honteuse
ment chassé de chez les Duverger.

Enfin, comme dans toute bonne pièce il faut que les 
choses s’arrangent à la fin, après un nombre de tribula
tions dont le détail suffirait à remplir plusieurs colonnes, 
tout se termine pour le mieux. Bois d’Enghien arrive à 
rompre définitivement avec Lucette et à épouser celle qu’il 
aime:

Telle est cette pièce d’une gaieté pétillante, pleine de 
mots d’esprit naturel, de situations drôles, qui ont excité 
une folle hilarité. Elle est jouée à souhait par M. Gail
lard qui est excellent, par M. Coradin, M. Moch, l’ancien 
Ogre du Petit Poucet à la Bourse, et M. Desclos.

Lunette c’est l’élégante Mlle Mégard qui s’est révélée 
comédienne pleine de verve. On lui a fait un succès d’artiste 
et de jolie femme.

Mmes Andrieux, Dhaurny et Milo ont eu également leur 
part de bravos.

La mise en scène est soignée et il y a même, au troi
s i è m e  a c t e ,  un très jo l i  décor que M Boyer a fait exécuter 
à Paris s u r  le modèle du décor du Palais-Royal.

Le Fil à la patte a obtenu un très grand succès qui 
promet d’être de longue durée.

Choses de Théâtre
La troupe de la Monnaie pour l'année prochaine est 

presque entièrement composée.
Ont signé jusqu'à présent :
MM Cossira, Séguin, Casset, Bonnard, Isouard, 

Dinaid, Sentein ; Mmes Tanésy, Armand, De Nuovina, 
Cossira, De Roskilde, Lejeune, Legenisel et Riccio.

M. Gravier a été réengagé comme régisseur général et 
M. Lafon comme maître de ballet.

On avait annoncé l’engagement de Mme Blanche Des 
champs qui devait venir chanter cinq fois le Prophète. On 
avait même, à cet effet, repris l’opéra de Meyerbeer qui a 
reparu jeudi encore sur l ’affiche.

Hélas, Mme Armand, fort souffrante, a fait couper plus 
de la moitié de son rôle et ce n’est qu’au prix des plus 
pénibles efforts de l’artiste que la représentation a pu 
s’achever.

Pourquoi, dans ces conditions, donner le Prophète! Ou 
pourquoi, en attendant le rétablissement, de Mme Armand, 
ne pas essayer, dans le rôle de Fidès. Mlle Hendrikx, un 
jeune contralto dont on n’a guère utilisé les services à la 
Monnaie pendant cette saison? Et à défaut de Mlle Hen
drikx, pourquoi ne pas avoir recours à Mme Cossira qui a 
fait récemment ses preuves dans A ïd a ï

M. Gilibert a remplacé lundi M. Seguin dans le rôle 
d’Alfio de Cavalleria. et a joué mercredi le rôle de Melot 
de Tristan, tandis que M. Danlée remplaçait, dans le rôle 
du roi, M. Lequien indisposé.

Mlle De Roskilde, la créatrice applaudie de Sainte-Freya 
aux Galeries, a donné, la semaine dernière, une audition 
à MM. Stoumon et Calabrési qui t’ont, engagée pour lui 
faire chanter Mignon, Carmen et les Dragons.

*
* *

M. Harris, directeur de Covent-Garden, inaugurera 
le 15 mai sa saison d’opéra à Londres.

Au répertoire figureront deux nouveautés qui seront 
chantées en français : L Attaque du Moulin et Hulda, 
l’opéra de César Franck qui tut, exécuté récemment avec 
grand succès à Monte-Carlo.

***

Boccace continue à faire florès aux Galeries, où la salle 
n’a pas désempli pendant toute la dernière semaine. C’est 
un très grand succès.

Les jours de Pâques, notamment, ont. amené au théâtre 
une foule compacte qui a prodigué ses applaudissements à 
tous les interprètes.

Aujourd’hui, à 1 1/2 heure, sera donnée la quatrième 
matinée de Boccace et, comme d'habitude, chaque per
sonne, prenant son billet au bur eau ou en location, aura 
droit à l’entrée gratuite d’un enfant.

Les répétitions de Madame B o n iface ont. commencé. 
Les rôles principaux seront. chantées par Mmes Bozzani et 
Libra, MM. Hérault, D ormant  et L espinasse

La première en sera donnée la semaine prochaine.
L’œuvre de L a c ô m e ,  c r éée aux Bouffes-Parisiens en 

1883, clôturera la saison d’hiver.
** *

Mlle Marcelle Lender, rappelée à Paris pour remplacer 
Mme J udic, tombée malade au cours de ses représentations 
aux Variétés, est forcée de quitter brusquement le Théâtre 
du Parc.

Aujourd’hui dimanche, elle jouera en matinée et le soir 
la Bonne à tout faire, qui est incontestablement son plus 
franc succès.

Demain lundi, pour ses adieux, une seule représenta
tion de : Le Premier Mari de Franc e. comédie en 3 actes, 
de M. Albin Valabrègue, dans laquelle elle remplit le rôle 
de Clémentine de Bois-Huppé.

Mardi, 3 avril, au bénéfice de Mlle Anna Parys : La 
Souris, comédie en 3 actes, et. l'Etincelle, comédie en 
1' acte, toutes deux de M. Ed. Pailleron

Le charme et la jeunesse de Mme Parys s incarnent a 
merveille dans les rôles de Ma r the de Moisand et d Antoi
nette et son talent s’y trouve particulièrement à l’aise. 
Joignez à cela les sympathies que s’est acquises notre 
compatriote et l’on peut pré lire qu’il y aura foule à cette 
jolie soirée

Mercredi, 4 avril, même spectacle.
Jeudi, une seule représentation, par la troupe de 

l ’Œu vre.
Vendredi, an bénéfice de la belle Suzanne Munte et 

jours suivants: Dora.

Encore un bénéfice qui fera sans doute salle comble !
Mlle Munte est devenue d’emblée l’idole du public, 

qu’elle a charmé, dès qu’elle a paru devant lui, par son 
imposante beauté, sa suprême élégance et qu’elle a 
intéressé tout de suite par ses naissantes mais déjà remar
quables qualités de comédienne.

Solness le Constructeur, la dernière pièce d’Ibsen, sera 
joué à Paris mardi, et à Bruxelles jeudi, p arla  troupe de 
l'Œuvre.

On annonce que les artistes feront, pendant l’été, une 
tournée au pays Scandinave.

***
Le Maître de Forges vient encore de faire une série de 

belles salles au Molière, théâtre de ses premiers succès à 
Bruxelles.

La pièce de M Ohnet a ému bien des âmes vertueuses 
et elle a trouvé d’excellents interprètes en Mme Berthe 
Stuart et Genot, MM. Godefroy, Laty, Douât et Linières.

Le succès de cette reprise s’est si nettement affirmé que 
M. Munié a décidé de ne donner que demain, lundi, la 
dernière du Maître de Forges.

Le Molière ne donnera pas de matinée aujourd'hui à 
cause de la répétition générale du Conseil judiciaire.

A l’étude : La Flamboyante.

Mardi 3 avril, irrévocablement, première, à ce théâtre, 
du Conseil judiciaire, la joyeuse pièce de M. Bisson, pour 
les représentations de M. A. Munié, du Palais Royal.

** *
M. Georges Feydeau est venu à Bruxelles, avec 

M. Boyer, afin de diriger les dernières répétitions de son 
F il à la patte, dont la première a eu lieu vendredi.

Cet amusant vaudeville atteindra cette semaine sa 
centième représentation au Palais-Royal et le succès n’en 
est pas encore épuisé.

Cruautés de la vie d’artiste :
Vendredi, le soir de la première du Fil à la patte au 

Vaudeville, M Gaillard, l’amusant comique qui joue dans 
la pièce de M. Feydeau un des rôles principaux, recevait, 
au moment d’entreren scène — les trois coups étant frap
pés — une dépêche de Paris lui annonçant la mort de sa 
mère.

Le pauvre artiste, surmontant sa douleur, n’en a pas 
moins tenu vaillamment son rôle, provoquant l’hilarité du 
public qui ne se doutait pas que le comédien faisait rire 
avec des larmes.

Un détail ignoré du Fil à la patte : Le type de rasta
quouère qui a servi de modèle à M. Georges Feydeau 
pour son personnage du général Irrigua est. le général 
Daza, officier bolivien qui a longtemps habité Paris et qui, 
tout récemment, rentré dans son pays, a été lynché par la 
foule dans une gare, sous prétexte de malversations gou
vernementales.

***
Les représentations du professeur Crocker, à l'Alham

bra, continuent à attirer la foule. Il est vrai que le 
spectacle s'adresse à tous les publics.

Si les exercices des chevaux artistes intéressent 
surtout les sportsmen, il faut reconnaître que les tableaux 
décoratifs qui composent la seconde partie ont néanmoins 
pour les non-initiés au dressage des chevaux d’irrésis
tibles attractions.

Les matinées appellent toujours les enfants et les same
dis sont en passe de devenir des soirées de high-life 
rappelant les galas du Cirque Royal.

Aujourd'hui dimanche, nouveau début, dans l’inter
mède : les Val, quatre clowns musicaux excentriques



arrivant en droite ligne de 1'Empire et de 1'Alhambra de 
Londres.

A la matinée d’aujourd’hui dimanche, M. Crocker a 
invité les officiers de la garnison de Bruxelles, cent sous- 
officiers et trois cents soldats.

***
M. Pietro Lanciani est nommé chef d'orchestre du 

Pavillon de Flore, à Liége, pour la prochaine saison 
d'hiver.

***
Les Martinetti feront demain, lundi, leur rentrée à 

l'Alcazar. Ils débuteront par la Nuit terrible, puis repren
dront quelques-unes de leurs pantomimes à succès, en 
attendant la première du Mort, pantomime en 3 actes de 
M. Camille Lemonnier, musique de M. Léon Dubois.

** *
Au Théâtre Flamand, aujourd’hui, dernière représenta

tion du Kleine Patriot.
A cette occasion aura lieu vers 8 1/2 heures, au foyer 

du théâtre, une manifestation de sympathie en l’honneur 
de MM. Hendrikx et Rans.

MM. Jules Hoste et Nestor Detière, au nom des auteurs 
dramatiques flamands, remettront aux directeurs leurs 
portraits dus au fusain de M. Broerman, pour les remer
cier d’avoir monté, pendant la campagne écoulée, à une 
seule exception près, des pièces d’auteurs flamands belges. 
C’est la première année que le fait s’est présenté et il 
convient d’en féliciter les vaillants directeurs du Théâtre 
National.

Lundi, clôture de la saison théâtrale, au bénéfice de 
M. De Rycke, contrôleur général : Jane Shore, avec 
Mlle Julie Cuypers.

*
* *

Vendredi ont eu lieu à la Scala les débuts de la célèbre 
troupe tzigane-russe Nicolas Anissimoff Vichinskaja, 
(chants et danses) qui s’est fait entendre l’année dernière 
à Paris au bal de l’hôtel de ville offert à l’occasion de la 
visite des officiers de l’escadre russe.

Cette troupe, composée de dix personnes, comprend des 
solistes remarquables et des danseuses pleines d’origina
lité. Elle a obtenu, partout où elle s’est fait entendre, un 
immense succès que le public bruxellois a confirmé; son 
séjour à la Scala ne sera que de courte durée.

***
Aujourd’hui, dimanche, fermeture du Pôle Nord. 

Réouverture en octobre.
L’inauguration du Palais d’été aura lieu dans la seconde 

quinzaine de mai.
En attendant, un groupe de jeunes gens s’occupe de 

l ’organisation d’une grande fête par souscriptions, com
prenant un bal et un souper, qui aura lieu au Pôle Nord 
dans le courant d’avril.

M. De Biemme, directeur du Théâtre royal d’Anvers, 
vient d’engager M. Alfred Vanden Torren en qualité de 
basse chantante.

M. Alfred Vanden Torren est né à Bruxelles, mais il 
est Anversois d’origine et de cœur. Il est à peine âgé de 
23 ans et possède une voix superbe. Il a suivi les excel
lentes leçons de feu Henry Warnots, puis celles d’Adolphe 
Chappuis et il a fait sous ces deux éminents professeurs 
de rapides progrès.

MM. Stoumon et Calabrési l’ont chaudement recom
mandé à M. De Biemme, qui s’est empressé de l’engager 
après une audition.

Ajoutons que M. Alfred Vanden Torren a fait ses études 
humanitaires complètes et a suivi pendant deux années 
les cours du doctorat en médecine à l’Université de 
Bruxelles, avant de se consacrer exclusivement au 
théâtre.

M Vanden Torren est le frère de Mlle Blanche Vareigne, 
la piquante soubrette du Théâtre royal du Parc.

***
Il vient de se former à Bruxelles, sous le nom de Double 

quatuor vocal, une société composée de huit cantatrices 
dont le but est d’interpréter les principales œuvres, pour 
voix de femmes, de nos compositeurs modernes.

Cette phalange d’artistes, qui a son local de répétitions 
Salle Erard, donnera très prochainement une audition 
dans les salons de M. Michotte et peu de jours après son 
premier concert au bénéfice d’œuvres de bienfaisance.

* *

Dans une réunion à laquelle ont pris part les délégués 
du comité exécutif do l’exposition de Bruxelles — exposi
tion que l’assemblée générale des actionnaires, tenue 
cette semaine, a remise à 1896 — et les membres du 
comité de la presse, on vient d’arrêter dans ses grandes 
lignes la composition des comités chargés d'organiser les 
fêtes qui auront lieu à Bruxelles, pendant et avant l’expo
sition; car il est décidé dès à présent que, tant en 1894, 
pendant l'exposition d’Anvers, qu’en 1895, ces comités 
chercheront à attirer et à retenir les étrangers à Bruxelles 
et à préparer ainsi, en assurant la prospérité des com
merçants, le succès de la grande exposition de 1896.

Il y aura un comité d’honneur, présidé par le bourg
mestre do la capitale, dont les bourgmestres des faubourgs 
seront vice-présidents et dont seront membres les admi
nistrateurs et commissaires de la Société Bruxelles-Expo- 
sition et quelques hautes personnalités. Il y aura une 
comité exécutif des fêtes, divisé en cinq sections : fêtes et 
attractions en général, art et décoration, musique, sport, 
comptabilité; les membres de chaque section pourront 
s’adjoindre des spécialistes en vue de fêtes déterminées. Il 
y aura, enfin, le comité central permanent, composé des 
présidents, vice-présidents et secrétaires des différentes 
sections.

On compte ainsi diviser la besogne en faisant appel au 
concours de tous ceux qui peuvent être utiles à l’organisa
tion de grandes fêtes.

***
Charles Lecocq n’est pas seulement un charmant 

compositeur, c’est aussi un faiseur de vers. Il en a 
adressé autrefois a toutes les artistes qui ont interprété 
Clairette de son opéra comique L a Fille de Madame 
Angot.

On a même reproché, à cette époque, à l’aimable 
compositeur de dire à chacune de ses Clairettes qu’elle 
avait plus de talent que... les autres

Lorsque Jeanne Granier reprit ce rôle à la Renaissance,

Lecocq adressa à l’exquise chanteuse la pièce qui suit et 
dans laquelle, tout en louant son interprète, il répondait 
aux critiques dont il avait été l’objet :

A JE A N N E  GRA NIER 
Ne crains pas que je  recommence 
Pour toi le trop fameux cliché 
Que des gens pleins de malveillance 
M’ont si durem ent reproché.
La réalité prend la place 
Du rêve bientôt effacé,
E t mon souvenir perd la trace 
Des Clairettes du temps passé.
Car Jeanne Granier, c’est Clairette,
E t Clairette Angot c’est G ranier;
Que l’une pour l’autre soit faite 
Nul n’essaiera de le nier.
Jam ais la fille de la Halle
N’eut plus de charm e et plus d’esprit,
Paré  de ta grâce idéale,
Pour toi ce rôle semble écrit.
De nouveau, tu nous en révèles 
Le parfum qu’on croyait fané :
Tu fais naître des fleurs nouvelles 
Sur ce terra in  tan t piétiné.
En joignant la reconnaissance 
A l’amitié que j ’ai pour toi,
Je  ne fais qu'acquitter, je  pense,
Un peu de ce que je  te dois.
Non, jam ais je  n ’oublierai celle 
Qui tan t de fois m’a fait vainqueur,
E t pour conclusion, ma belle,
Je  t ’embrasse de tout mon cœur.

LETTRE D’ANVERS
30 mars.

Jeudi soir, 29me du mois, les Anversois amateurs de prim eurs théâ
trales e t autres, ont du être fort embarrassés. Les requéraient à la fois 
une représention de Rigoletto, au profit de la Société française de 
bienfaisance, avec le concours de M. Noté et de Mlle B erthet, de 
l’Opéra ; la première de M eile if , la dernière œuvre de Peter Benoit, 
qui n’a  été donnée jusqu 'ici qu'à Iseghem — ô décentralisation, voilà 
de tes coups! -  et enfin une conférence d’Elisée Reclus. Toutes les 
joies de ce monde, en un mot.

Une heureuse inspiration m’a fait je ter mon dévolu su r Rigoletto, 
et je n ’ai pas eu à m’en repentir. Jam ais on n’entendit à  Anvers 
l’ouvrage de Verdi donné dans des conditions semblables. P our ma 
part, j ’ai failli me réconcilier avec la musique du m aître, qui depuis 
nous donna fort heureusement A ïd a , Othello et Falsta ff, mais alors...

M. Noté, que vous entendrez sous peu à Bruxelles, dans un concert 
à  la Grande Harmonie, a une des plus belles voix de baryton que je 
connaisse. Etendue, puissance, homogénéité et charm e, elle a  tou t ce 
qu’il faut pour plaire aux am ateurs de belles voix. Ajoutons qu’elle 
est assouplie par un travail opinâtre et par les excellentes leçons de 
M. Bonheur, le distingué professeur gantois.

Mlle Berthet, une Bruxelloise qui a fait son chemin à Paris, a, elle 
aussi, une belle voix. Elle chante avec expression, mais non sans 
froideur, avec verve et puissance, et a un joli talent de comédienne.

On a fait aux deux artistes parisiens des ovations enthousiastes, 
auxquelles M. Bonnard, très en voix, mais pitoyablement attifé, s’est 
vu associer avec justice.

Le prix des places avait été triplé. La salle était bien garnie, mais 
non comble. Brillamment décorée aux couleurs françaises et belges, 
elle faisait ressortir les toilettes riches des dames de la bonne société 
et scintiller les diam ants de Mlle de Méryanne.

Bruxelles avait envoyé un petit contingent de spectateurs.
La Brabançonne  et la M arseillaise, écoutées debout par tous les 

spectateurs, ont salué l’entrée des autorités: M le gouverneur de la 
province, baron Osy de Zegwaart, M. le bourgm estre et M. le consul 
de France d’Angelis, fondateur de la Société française de bienfaisance, 
dont M. Borniche est l’âme.

Samedi, la colonie allemande fête l’anniversaire du prince de Bismarck 
par une représentation théâtrale, donnée avec le concours de la troupe 
d’Elberfeld. Mlle Amanda Lindner, qui fit partie des » Meininger » et 
appartient aujourd’h u i au Schauspielhaus de Berlin, vient des bords de 
la Sprée pour dire un prologue envers d’un poète berlnois, expressé
m ent rimé pour la circonstance.

Décidément, on ne s’embête pas dans la métropole.
A. Z.

L e t t r e  d e  P a r i s
24 mars.

Clary-Clara n’a fait que passer sur l’affiche des Folies Dramatiques, 
aussi n’y a-t-il aucune nécessité d’insister su r un insuccès que réparera 
une prochaine victoire.

Mlle Judic, — ayant renoncé au café-concert, à ses pompes... à bière 
et à ses œuvres, — vient de faire une brillante rentrée au théâtre des 
Variétés, dans un des meilleurs rôles de son répertoire, celui de L ili.

L ’excellente artiste  a obtenu le succès auquel a droit son talent si 
fin, si distingué, si charm eur et c’a été une fête pour le public des 
Variétés de revoir sa diva, si longtemps éloignée de cette scène du 
boulevard M ontm artre où elle triom pha tant de fois.

Voilà pour L il i  une bonne série de représentations.
— Le théâtre des M enus-Plaisirs est réouvert.
La pièce de réouverture a pour titre  : M ademoiselle m a  fem m e. 

C’est une opérette jouée déjà l’année dernière et dans laquelle 
M»° Balthy chantait — et chante encore un boléro extraordinaire 
qui fit et fait florès.

J ’ai parlé de la pièce en temps utile; inutile d'y revenir sinon pour 
constater qu’elle a été de nouveau applaudie.

— Au Nouveau Théâtre, M iss Dollar, plus que centenaire, devait 
ce soir même céder la place à Nos bons chasseurs, vaudeville en trois 
actes, de MM. Michel Carré et Paul Bilhaud, musique de M. Charles 
Lecocq. La répétition générale a été telle que la première est remise 
à mardi.

La direction du Nouveau Théâtre a, comme toujours, bien fait les 
choses.

— La partition de H u ld a , de César Franck, a paru tout récemment 
chez l’éditeur Choudens, boulevard des Capucines.

A.-Ch. V o g e l .

MUSIQUE
L es Béatitudes à Liége. —  Les Béatitudes et Rédem ption  sont les 

deux œuvres de m aturité de César Franck. Elles attestent le dévelop
pement de sa science de contrepointiste e t l’épanouissement de son 
génie en des pages merveilleuses. César Franck, qui fut admiré pieuse
m ent comme un m aître par la jeune génération française, tandis que le 
monde des musiciens officiels le laissait m ourir, pauvre, dans l’iso
lement, est un artiste d 'un caractère tout moderne, d’une profonde et 
vive sensibilité, d’une haute culture. Ses caractéristiques : une tech
nique fine et solide qui le dota d'un langage musical infiniment chro

matique et aux voix multiples pour exprim er tout ce que contenait de 
vie son âme lucide. Un extraordinaire sentiment de l’harmonie lyrique 
résultant de son sentim ent de l’harmonie de la vie hum aine à  laquelle 
il aspire sans cesse et que les deux œuvres dont nous parlons réalisent 
poétiquement.

Les Béatitudes : Huit scènes d’oratorio dont la composition se base 
su r l’antithèse du bien e t du mal, les personnages qui y apparaissent 
n ’étant que les protagonistes de l’idée. Le C hrist les domine avec des 
paroles de clarté qui rayonnent, reprises par le cœur des souffrante, 
des doux, des justes, des pacifiques, des purs, e tc ... au som m et de 
chacune de ces h u it scènes dont la première, la quatrième, la cin
quième et la sixième surtou t sont d’une inspiration admirable.

L'exécution de cette œuvre au conservatoire de Liége, sous la direc
tion de M. Radoux, est d’un bel ensemble; le quatuor des cordes manque 
un peu d’accent, mais les chœurs, où quelques dames apportent un 
sérieux appoint de voix et de, talent, chantent avec u n e  expression 
nuancée et de la puissance.

Mlle De Cré, MM. Demest, Auguez et Fontaine interprètent les solos 
et voilà des noms qui annoncent toujours une interprétation de style. 
Mlle De Cré, avec sa voix étendue où il y a du noir d’onyx, du rouge 
cruel et de l’argenté, chante avec une belle austérité de lignes e t une 
passion concentrées des pages d’une tessiture capricieuse. M Auguez 
fait un C hrist harmonieux, très sobre, d’une douceur et d’une égalité 
soutenues dans l’émission vocale et la déclamation. On sait tout ce que 
M. Demest donne de mâle sérénité e t d’ampleur à ces œuvres sp iri
tuelles et avec quelle passion sa voix en sensibilise la pensée. M. Fon
taine accentue énergiquement la figure un peu poncive du Satan- 
repoussoir. Citons aussi Mlle Radoux,qui phrase purem ent,d’une petite 
voix aiguë, un solo.

Aujourd’hui, à 3 heures, a lieu une audition populaire des B éati
tudes, au profit de la souscription pour le m onument César Franck.

H. M.
*

* *
C’est dimanche prochain qu’aura lieu à la Monnaie, à 1 h. 1/2, le 

troisième Concert populaire, sous la direction de M. Joseph Dupont.
Le programme de ce concert est d’un très haut intérêt.
Le Choral m ix te ,  composé de quatre-vingt-dix choristes et l’or

chestre in terpréteront R édem ption, poème-symphonie en deux par
ties de César Franck, paroles de M. Edouard Blau.

M. Dupout s’est assuré en outre, pour l’interprétation de cette 
œuvre du m aître liégeois, le concours de Mlle Marie Lafargue, une jeune 
cantatrice récemment engagée à l’Opéra, et de M. A lbert Lam bert 
fils, de la Comédie-Française, chargé du rôle du récitant.

Dans la seconde partie, les chœurs et l’orchestre exécuteront une 
partie du troisième acte des M aîtres Chanteurs, d ’après l’arrange
ment de M. Joseph Dupont : le prélude, la valse des apprentis, le 
défilé des corporations et le chœur final.

La répétition générale de ce beau concert aura lieu samedi pro
chain, à 2 h. 1/2, à la Grande-Harm onie.

Pour les places, s'adresser chez M M .Schott frères, 82. Montagne de 
la Cour.

***
La troisième séance d’abonnement de musique de chambre pour 

instrum ents à vent et piano, donnée au Conservatoire par MM. A n
thoni, Guidé, Poncelet, Merck, Neumans et De Greef, professeurs au 
Conservatoire, aura lieu aujourd'hui dimanche, à 2 heures, avec le 
concours de Mlle M. de Nocé, cantatrice, et de MM. Lerm iniaux et 
Godenne, du Conservateire. Mlle de Nocé chantera du Mozart et du 
Spontini; MM. De Greef, Lerminiaux et Godenne exécuteront (pour 
la première fois) le trio  de G. Sareau, et l’excellent professeur 
M. G. Guidé fera entendre des pièces pour hautbois et piano, de 
Schumann.

***
Le beau temps vient de clore brusquem ent les concerts hebdoma- 

daireè de B ruxelles-A ttractions.
C’est la musique du 1er guides qui a eu les honneurs de la dernière 

matinée. M. Julien Sim ar avait fait aux auteurs belges large part au 
programme.

La cantatrice était Mlle Rachel Neyt, à laquelle le public a fait un 
enthousiaste succès. Mlle Neyt a chanté un a ir de N arcisse , de Masse- 
net, une mélodie sentimentale de M. R. de Boisdeffre, intitulée A  une  
mère, et un P rin tem ps  nouveau, de Benjamin Godard, bien en situa
tion, ces tro is m orceaux avec une irréprochable diction e t une com
préhension peu banale du sujet.

Il nous plaît à la clôture des concerts de B ruxelles-A ttractions , de 
féliciter M. P iotro Lanciani du dévouement et du talent qu’il a appor
tés dans ses délicates missions. Dimanche encore il a mis une discré
tion rare à accompagner Mlle Neyt, s’effaçant avec son Pleyel, pour se 
borner à soutenir le chant de son accompagnement toujours sûr.

***-
Au courant de mai on exécutera au concert Dupuis, à Liége, le 

prem ier et le deuxième acte de T ristan  et Iseu lt, avec le ténor Van- 
dyck et Mlle Lejeune.

***
M Gevaert a l’intention de faire exécuter, à  l’un de ses concerts de 

la prochaine saison, le Rheingold  (l’Or du Rhin), première partie de 
la tétralogie de W agner.

Mondanités
Sa Majesté la Reine a donne un paper-hunt privé en  son parc de 

Laeken. Peu d'invités. C’est Mme Jules de Burlet, 1 une de nos plus 
brillantes amazones, qui a eu les honneurs de la course.

***
Les serres du parc royal de Laeken seront accessibles au public les 

jours suivants : le dimanche 1er avril, les 5, 8 , 10, 12, 16, 19, 22, 24, 
26 et 29 du même mois, les 6 , 8 , 10 et 14 mai. Entrées par la porte 
du canal vis-à-vis de l’usine à gaz; par la porte près du parvis de 
l’église de Notre-Dame et par celle devant le grand tilleul.

Nous conseillons à tous nos lecteurs d’aller adm irer ces serres fée
riques. C’est un des plus merveilleux décors de rêve que l’on puisse 
voir.

P a r  l’entrée du grand tilleul on pénètre directem ent dans les serres. 
Les autres entrées donnent dans le parc qu'il faut traverser pour la 
sortie. Avis donc aux gens qu’une grande promenade fatigue.

*

Mmes Mac Sevinez, la comtesse Konarska, bien connues dans le 
grand monde parisien, e t dont les qualités équestres font l’admiration

Maisons recommandées
J e a n  B ard in . Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n ,  121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
Prix  modérés. Arrangements pour familles.



des am ateurs, on t visité m ercredi dernier, en compagnie de Mme Jules 
de B urlet, les installations du Cercle Equestre de Bruxelles.

L ’aimable secrétaire du cercle, M. Lahaye, leur en a fait les hon
heurs.

*
*  *

On annonce le m ariage de la baronne de W ykerslooth de Rooye
stein, fille du colonel du 1er guides, officier d’ordonnance du roi, avec 
le comte de Borchgrave d’Altena, fils du sénateur de Tongres.

** *
On annonce le mariage de Mlle Finet, fille du sénateur d’Arlon, avec 

M. de Schietere de Lophem.
•**  *

La semaine dernière a été célébré à Bruxelles le m ariage de M. Félix 
Nuytiens avec Mlle M arguerite Tasson.

***
Etalage tendre, cette semaine, à la vitrine de Mmes Nyssens sœurs, 

46, rue M archè-aux-Herbes : du rose d’un côté, du bleu de l’autre, 
appliqués naturellem ent à de frais costumes d'enfants et à d’adorables 
chapeaux.

Les dames auront les honneurs de l’étalage la semaine prochaine. 
Mmes Nyssens préparent à leur intention une collection de costumes 
printaniers dernier genre et une variété de blouses de haute nouveauté.

***
Plusieurs soirées dansantes seront données par Mm e  vicomtesse 

de Sousberghe, les lundis du mois d’avril.
***

Ledernier bal masqué organisé à CoventrGarden, à  Londres, a eu un 
succès sans précédent.

Les honneurs de la soirée ont été décernés à l’unanim ité au Roi 
Johannis, porteur d’un costume de merveilleuse beauté.

S ir Augustus H arris, l’impresario populaire, complètement remis 
d ’une récente indisposition, a  présidé la fête avec sa bonne grâce habi
tuelle.

***
Mercredi dernier a eu lieu, à l’Ouvroir Italien, la distribution des 

prix aux enfants secourus par la Société de Bienfaisance italienne de 
Bruxelles.

Les dialogues, les récitatifs et les chants donnaient à  cette fête une 
note tout artistique et perm ettaient de constater les heureux résultats 
obtenus, grâce au dévouement éclairé de M. le baron de Renzis.

Y assistaient : le m inistre d ’Italie, la comtesse de Montanoro,
Mlle de Renzis, Mlle Powis de Tenbosch, M. Buccuci, chancelier de la
légation d 'Italie, MM. Th iebauld, M ercier, Bertrand, etc.

*
* *

Une chanson de Fernand Mazade :
Vous qui savez que, sous le trem ble,
Toute la nuit, j 'a i  fait le guet,

Sourire ensemble,
Que vous semble,

O vous, aux lèvres de muguet?
Vous, ô vous à qui je  ressemble 
P a r  la folie et par l’espoir,

Songer ensemble,
Que vous semble,

Sous les larges ailes du soir ?
Vous qui savez que mon cœ ur tremble 
De sentir que vous existez,

A im er ensemble,
Que vous semble,

Dans les silences enchantés?

INSTANTANÉS
P aul Alexis. — Une bonne grosse tête barbue de 

bourgeois provençal aux yeux inquiets de myope, qui 
observent tout, qui s’éclairent par instants comme d’une 
lueur d’ironie. Dans les gestes, dans les allures, quelque 
chose de lourd, de bovin, la passivité indifférente du tra 
vailleur que rien ne rebute, qui pousse chaque jour plus 
loin son sillon. La voix traînante, marquée de l’accent 
natal, s’échauffant, s’enflant au cours des discussions. 
Quarante-cinq ans. Quitta jadis la vieille ville d’Aix pour 
chercher la gloire et la fortune dans la mêlée littéraire, 
et connut d’abord toutes les misères, toutes les rancoeurs 
du débutant qui n’est armé que d’idées querelleuses et 
d’audaces. F u t dans le cénacle de Médan le disciple 
fidèle et préféré, paya alors de sa personne et riposta par 
de farouches coups de boutoir aux attaques des vieux 
maréchaux de la chronique. A écrit un petit chef-d’œuvre 
d’observation cruelle : « La Fin de Lucie Pellegrin », et 
doit être certainement un de ceux qui déblaieront le 
théâtre, qui l’animeront d’une vie nouvelle. Signe parti
culier : Professe une sorte de culte dévotieux pour Zola et 
pour Vallès, ces deux maîtres entre les maîtres.

* *
S a i n t - G e r m a i n .  — Une figure futée, pétillant de malice 

et d’honnête bonhommie où les prunelles bougeuses sem
blent des pépins de pomme, où la bouche drôlement plissée 
a l’on ne sait quel air de nargue et de gouaille. La voix 
sourde, à  demi éteinte, traînarde, pateline, comme sans 
cesse enrouée, mais pleine d’effets imprévus, d’irrésistible 
cocasserie. Un maître comédien dont le talent semble 
s’accroître à  chaque pièce qu'il joue, et l’un des meilleurs 
professeurs qui soient à  Paris pour transformer la première 
venue en acteuse à  peu près vernie. Signe particulier : 
N’appartint jamais à  la Comédie-Française.

(Gil Blas).

S P O R T
Les deux dernières réunions données, par la Société des Steeple 

chases de Belgique, su r son magnifique hippodrome de Groenendael, 
ont été on ne peut plus réussies. Jam ais, croyons-nous, pareille recette 
n’a été atteinte, à part, peut-être, le jo u r du Grand Steeple. Tout ce 
que Bruxelles compte de sportsmen se trouvait réuni au pesage.

Reconnu dans l’assistance : 
MM le comte de R ibaucourt, le baron Gustave de Rothschild, 

Van Derton, Edm. Drugman, du Roy de Blicquy, Joostens, F . Coppée, 
baron Grenier, vicomte de Buisseret, général baron Lunden, E . Van 
H insberg, m arquis Dugon, comte Dumonceau, E . Van Grootven, 
G. de Lichtervelde, baron Osy, Dufour, comte Legrelle, Ch. L iénart,
G. W arocqué, J . Goffin, baron de Maere, comte de Villers, comte de 
Baillet, etc , etc.

L 'E ven ta il  a  été assez heureux pour indiquer dimanche quatre 
gagnants e t lundi tro is, soit un  total de sept vainqueurs su r dix 
courses.
Courses à  Groenendael (4me journée). —Dimanche 1eravril, à  2 heures.

Nos pronostics :
P rix  d’A vril : Loustic. Princess Ludwig.
P rix  des Chênes : écurie Verstraete, P e tit Prodige.
P rix  de W aterloo : Bay Cornus, écurie L iénart.
P rix  du B rabant : Main, Tain.
Prix  du Vieux Château : écurie Grenier, Thèse.

W hip.

ANTWEBP EXHIBITION
XIIE ENGLISH RESTAURANT

Vins fins. Cuisine exquise 

Le célèbre D I N E R  S A V O Y  à 5 francs

SAVOY CONTRAOTING COMPANY
115, Strand, Londres 

1 2 ,  r u e  K i l ia e n ,  1 2 , A n v e r s

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  HERZ
D ép ôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E -  O P i O I S S ^ . 3 S r r ) E ^ X J
de P A R IS

JOHANNIS
La m eilleure eau de lahle naturelle  et gazeuse 

EN VEN TE PA RTO UT

Agence de W . et A. G ILBEY  
2, RUE DE LOXH, BRUXELLES 

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

V o u s  c o n s e r v e r e z  la  f r a îc h e u r  
o t la  b e a u té  d e  v o t r e  t e in t  
e n  e m p lo y a n t

L a POUDRE 
Riz spéciale

P R É P A R É E  A D  B ISM U T H

par CH. FAY, PirfumBur 
rue de la  Paine, 9, PAU IS

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

L a maison garan tit une prompte guérison des pieds les plus abîmés p a r des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et 
allongée.

Charles VAM GOETHEM
C l i a n s s e n r

3 ,  P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

LE CORSET ROYAL
S, Boulevard clt* iXoi*cl

donne par sa coupe irréprochable 
TAILLE ÉLÉGANTE, SOUPLE ET GRACIEUSE

Médailles d’or à toutes les grandes Expositions. 

L IQ U E U R S

CUSENIER
HORS CONCOURS

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e l g e
B R U X E L L E S -M ID I

Téléphone n° 1068.

A n cien n e M aison  L E  L O R R A IN

A u g . LE LORRAIN F i l s
SUCCESSEUR 

MAISON FONDÉE EN 1847

7 1 ,  RUE DE L ’ ECUYER, I l
36, Galerie du Roi

à côté du Théâtre 

Fournisseur de la Cour, DES GALERIES SAINT-HUBERT

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe Eventails Objets pour cadeaux et souvenirs. 
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits. 

A U  P R E M I E R
V astes m agasins de Bronzes d’Art 

et de Fantaisie
P E T IT S  M E U B L E S D E  L U X E

FOURRURES
à  d es p r ix  défian t toute con cu rren ce .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
G R A N D  C H O IX  D ’A S T R A K A N

M m e  N O T E R  M A N S
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

Ju le s  CL.OQTJET
BRUXELLES

Fournisseur de la Cour de Belgique et de l’Etat indépendant du Congo 

Concessionnaire exclusif des Grands Vins de

C ham p. DEUTZ e t  GELDERMANN C abinet 

Id . id . GOLD LACK e x tr a  sec  

Id. BARA NOËL C. I).
BO R D EA U X  & BO URG O GNES

(en fûts et en bouteilles)

V in s  d ’E s p a g n e  e t  V in s  d u  R h in

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

M“E G U LD E N T O PS
FLEU RISTE

S p éc ia lité  de B ou q u ets  de N o ces e t  C otillons 
M AISON SP É C IA L E  P O U R  L E S O R C H ID É E S

1" e t 2* prix à  l’Exposition de F leurs de la Nouvelle Bourse de B ruxelles(1874 
et 2 prem iers prix à  l'Exposition horticole du Palais de Justice (1874), 1M prix des 
Coifftires de bal, 2* prix prix des Bouquets de table e t Couronnes. Exposition de 
Tournai 1879. P rix  général des trois bouquets d’oranger, de table e t de bal. 
2 prem iers prix  à  l’unanim ité par la Société Linéenne, Médaille d or pour Bou
quets e t médaille en verm eil pour Couronnes. Bannière au  Longcliamps-fleuri 
de 1893.

4 , R U E  D A R E N B E R G . 4 , B R U X E L L E S
*Télèpfione 359.

Fournitures pour la Photographie

M ARYNEN
39, Montagne aux Herbes Potagères, 39

BRUXELLES 
C onstruction  d 'ap p areils — L an tern es  

d 'agran d issem en ts e t  de p rojections.
T é l é p h o n e  n" 1  1 4

AU F IL E T  DE S O L E
1, rue Grétry, 1, Bruxelles

A  p ro x im ité  de to u s  le s  T h éâ tres  
R E S T A U E A H T  I D E  1 er O R D E E

TENU PAR

EDOUARD KEAUD
S A L O N S  I D E  S O C I É T É  

LIQ U ID A T IO N

3, RUE NEUVE
M aison  fondée en 1 8 6 0

PORCELAINES-CRISÏAUK 4 Fs »

Services de table faïence 
imprimée inaltérable 

77 pièces depuis

3 5  /£$
F r a n c s

les

DE TABLE 
C R I S T A L

50 pièces 
depuis 1 2 francs

GARNITURES DE TOILETTE
faïence décorée

5 pièces depuis fr. 5 -5 0

SERVICES A CAFÉ 
1 7  p iè c e s  

r/aïence décorée, depuis fr. 8 -7 5

TABLIERS IMPERMEABLES

BtVETTES
1 4 ,  R ue Saint-Jean, 1 4

BON GEN IE
2 4 - 2 6 ,  r u e  N e u v e ,  2 4 - 2 6 ,  B r u x e l l e s

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D’HIVER

IN F E C T IO N S  POUR HOMMES, FEMMES e t  ENFANTS
P A R D E S S U S  d ep u is 1 9  fran cs

c o w D i T i o u f S  : 1  O  p .  c .  p a r  m o i s

Ameublements complets. Literies. Chaus
sures. Poèleries. Blanc. Lingerie. Lainages. 
Draperies. Tapis. Fourrures, etc., etc.

GAVES DU GRAND HOTEL, 1 0 ,  R U E  G R E T R Y
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RESTAURANT DU

F I L E T  D E  B Œ U F
C h ez A U G U S T E

6  e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

SP E C IA L IT E  D’H U IT R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  le s  s p e c t a c l e s
Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Y  VERMEREN-COCUÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux 
V E R R E R IE S ,  M E T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R IE

Spécialité de services de table
FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

Succursales : 56, rue la Madeleiue. R nielles; 45) rue des Tamieursj Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

M a i s o n  M Y I N
G . B E R G H S  S u c c e s s e u r

1 7 ,  R I T E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
MAROQUINERIE FINE — BIJOUTERIE DE FANTAISIE

S p é c i a l i t é  d ’o b j e t s  p o u r  c a d e a u x
E N G L ISH  S P 0 K E N MAN SPRICHT DEUTSCH

GRANDE FABRIQUE HE MEUBLES
1 3 , r u e  A u g u s t e  O r t s  (B o u rs e )

MEME MAISON CHAUSSÉE DE WAVRE, 138-140
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1832, reconnue pour 
sa bonne fabrication et ses prix  modérés.

M E U B L ü S  EN T H O S  l i E M i E S  ET U  T I I U S  S T Ï L f i S ,  S A L O N S ,  ETC.

A I U ^ I Q I J E

La Brochure, la Partition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes joués dans les théâtres se 
vendent chez

J . - B .  K A T T O
R U E  D E  L ’ E C U Y E R

B R U X E L L E S

Arrangements pour piano des morceaux d’orchestre 
joués à Ostende, Spa, etc.

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

l t l i S T A U H A U T  I> E  I ’ É T O I L E
1 3 ,  Ru.e des H a ren g s

L O U I S  D O T ,  p ro p r ié ta ire
Téléphone n- 2006.

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C .  V A N D A E L
S u c c e s s e u r  d e  E .  L A R C I E R - C U V E L I E R  

1 1 ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 
S p é c i a l i t é  d e  'V o i le t t e s .

Grand choix de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

Fournisseurs de la Cour

Costumes 
pour la Magistrature et le Barreau 

B ru xelles, rue St-Jean. 44 .

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. L E R O I-J O N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

N e tto y a g e  de to ile tte s  de b a l  et de s o ir é e

D é ta ch a g e  p a rt ie l de t o i le t t e s  de c é r é m o n ie

N e tto y a g e  de s o rt ie s  de b a l ,  d e n t e l le s ,  
g a n t s  et s o u l ie r s .

T J S I I T E  .A . V A P E U R  :
R U E  BARA, 6, C U RE G H E M .

A m a n d  DAC H SBEC K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES OE SPORT
D riving gloves, 

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc.

PRIX M O D E R E S

T A V E R N E JO Y A L E
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N» 1407.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. )I. la Reine des Belges et de S. A. R. Msr le Comte de Flandre 

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes 
RUE NEUVE, 161 ■R’RTT'V'TpT T p c  RUE ROYALE 74
Téléphone 107 U -AJiiljJ-iHiO Téléphone 734

GANTERIE

« * * L .  L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859 

- A - r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x

G AN TS sur M ESU RE 
Les gants sont garantis et peuvent Stre essayés

ENGLISH SPOKEIY

Jean B A R D IN  Fils
C h im is t e - p a r f u m e u r

4 0 , RUE DE L ’ ECUYER,  BRUXELLES 
L A B O R A T O I R E  S C I E N T I F I Q U E  PO UR L A  P A R F U M E R I E  D E  T H É Â T R E

TÉLÉPHONE N“. 1011

C o i f f u r e s  e t  a c c e s s o i r e s

B A L S  M A S Q U É S

PIANOS ET HARPES

E R A R D
4 , rue L atéra le , B ru x e lle s .

THÉÂTRE MOLIÈRE
DÉDIÉ A SA MAJESTÉ LA REINE 

Bureau : 7 h. 1/J. Direction : Frédéric MUNIÉ. Rideau : 8 h.

LE

MAITRE DE FORGES
Pièce en 5 actes de M. Georges Ohnet.

DISTRIBUTION :

M oulinet......................................... MM. GODEFROY.
Philippe Derblay.............................  LATY.
B aclie lin .......................................  DOUAT.
Duc de Bligny..................................  LINIÈRES.
Baron de Préfond.............................  D’ORSAY.
Octave............................................  CLAUDE.
Le général........................................ THYS.
Gobert............................................  GENOT.
Le P réfet........................................ DAVID.
Jean................................... JUSSIEU.
Claire de Beaulieu.......................... Mme » Berthe STUART.
Athénaïs.......................................  GENOT.
Marquise de Beaulieu . . . . . JULIAN.
Baronne de Préfond......................... ROCBE-LANZY.
Suzanne............................................  DE GIVRV.
Br'g*“ e ..................................  POMMERET.

B ain R oyal. (10, rue du Moniteur et 62, rue de l’Enseignement. 
Bains chauds, hydrotérapie, bains turcs, russes, etc. Ecole de Nata
tion ouverte toute l’année.

LE STOUT «ALLSQPP» EST LE MEILLEUR
M i s  e n  b o u t e i l le s  p a r  A L F R E D  D E L A Y ,  Q u a i  a u  F o i n ,  n »  2 9 .

S I  V O U S  A V E Z  B E S O I N  D E

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L’HOTEL DES VERTES
SOCIÉTÉ AN0NYMH ! *1 ! , t

7 1 , boulevard Anspach, 7 1 , Bruxelles
EXPOSITION PERMANENTE  

E n t r é e  l i b r e

Tous les prix sont marqués sur les objets 
EXPÉDITION EN PROVINCE 

M E U B L E S  S U R ,  O O M M A 1 T D E

« LOMBARTZ YDE-B A1 NS ))
TERRAINS A VENDRE 

o u  à  l o u e r  p o u r  b â t i r
S'ADRESSER

VILLA CROMBEZ, A NIEUPORT-BAINS

p a r f u m e r i e  @ r i z a

de
*1, P la c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11 

— 3 PARIS i —

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

f  AHFUMERIE ^PÉCIALB

V IO L E T T E S  du C ZAR

. B o u q u e t  ^ y m p i a
tssENCE Concentrée

p o u r  le M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

POUR LA VILLE
%

Vente en Gros : Maison Norum uù miKN, à Bruxelles.

A LA P R O V ID EN C E
5  e t  7 ,  r u e  A n t o i n e  D a n s a e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a i s o n  D K W E V E B
Ustensiles de ménage, Casseroles émaillées, Coutellerie, etc

G R A N D  C H O IX  D E

L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S
d e s  d e m i e s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  

BEL ASsORTIMEN Dl i,Ani „..>ES D ABAT-JOUR EN PAPIER PLISSÉ

C H A R L IE R
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

11, P etite  rue F ran cart, 11 , Ixe lles
Bière brune forle à ........................ 15 centimes la bouteille
Rière b lende...........................15 „ „
Double bière de Tongres . . . 2 0  » »
Bière de L o u v a in .................20  .. „
Double diest . ....................2 5  » »
Limbic dou x ...........................35  „ „
Lambic g u eu se ......................4 0  » >

RKNDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

N O U B L I E Z  PAS
e n  s o r t a n t  d u  t h é â t r e ,  d ’a l l e r  t o u s

AU

CAFE UNIVERSEL
LE PLUS VASTE ÉTABLISSEMENT CONNU 

ï î O  M u s i c i e n s  !
2 0 0 0  P l i i c e s  a s s i s e s  II

LE BUFFET FRO ID  ET LE BUFFET CH AU D  DU 

C A F É  U N I V E R S E L
LES BOCKS DE KOEKELBERG, LI.QllEl'IIS, SOUPES A L'OlfifiOS, BOVRIL I

C A F É  L \ l V K I t S E L
s o n t les  m e il le u rs  et le s  m o in s  c h e rs .

ALLONS-Y TOUS

Bruxelles. Jmi. ,V« XfoV < fiM 3? nie H, |’l ndugtrie.



Supplément à L’ÉV E N T A IL  N" 28, du Avril 1894.

T H É Â T R E  DE L’A L H A M B R A

CHEVAUX-ARTISTES du professeur E.-K. CROCKER
L ensemble « les 51 chevaux, poneys, ânes et mulets du professeur CROCKER constitue, au point de vue du dressage, 

un spectacle unique au inonde.

Il ne m anque que la  p aro le  a u x  a r t is te s  du  
p r o fesse u r  C R O C K E R  pour ê tre  p a r fa its .

9 me A N N E E  D E  T O U R N É E

N.-B .  — En neuf années, le professeur E.-K. C rocker a donné plus de
3 ,0 0 0  représentations aux É tats-Unis d’Amérique, en Angleterre, en Écosse 
et en Irlande. A chaque représentation paraîtra  toute la troupe, sous la direc
tion personnelle de M . C rocker.

Les spectateurs sont particulièrem ent priés d'observer les entrées et les sorties 
des chevaux, l’ordre qu'ils m ettent à occuper leur place et à la reprendre après 
chaque exercice.

Au tableau des six poneys, prière d’observer le numéro de chaque poney afin 
de pouvoir apprécier le pouvoir du professeur su r ses chevaux.

Même observation pour les tableaux m ilitaires; ainsi le public se rendra 
mieux compte du temps qu’il a fallu et des difficultés qu’il y à eu à surm onter 
pour atteindre ce résultat.

L a  troupe du p rofesseu r CRO CK ER fa it plus 
que ne p rom etten t le s  affich es.

SPECTACLE SANS PRECEDENT
SUR UNE SCÈNE DE THÉÂTRE

MM. E.-K. CROCIvER et C,e, propriétaires et direc
teurs ; 

J . WILL-MARVIN, administrateur; 
R. EVANS, régisseur général ; 
W . POND, chef d’orchestre.

I P  I E &  O  G K Œ t  A M M E
La direction se réserve  le droit de modifier le programme.

Ouverture pour orchestre sous la direction de M. W. P o n d .
I. — Introduction des chevaux. Départ pour l’écolç.
II. — Les écoliers en récréation.
III. — Les écoliers se rangent en bon ordre en attendant l’arrivée du maître.
IV. — Entrée du professeur.
V — L e w is ,  prenez mon chapeau et apportez-moi une chaise ! »
VI. — - F r a n k , prenez mon habit. »
VII. — ** H u go , remplissez les fonctions de surveillant et apportez-moila liste de 

ceux qüi doivent être punis. »
VIII. — La punition de P a ts y , T u rk , E a g le  et A lg er .
IX. — T u rk  sonne l’heure de l'ouverture du cours de mathématiques. E a g le  et 

A lg e r  prennent leur leçon de mathématiques. E a g le  découvre une erreur dans le 
calcul inscrit au tableau noir et l’eiface: A lg e r  donne la réponse exacte en frappant 
le plancher du pied

X. — T u rk  entre et apporte le courrier; il ouvre le pupitre et prend du papier et 
des enveloppes.

XI. — C ésar prend un mouchoir dans le tiroir du pupitre.
XII. —- L e w is  emporte la chaise. — L e w is  et T u rk  s’endorment.

XIII — H u go  distingue les couleurs — rouge, blanc ou bleu — et, sur l’ordre do 
son maître, il va chercher l’une ou l’autre de ces couleurs dans le pupitre fermé qu’il 
ouvre à l’aide du nez. — Les spectateurs peuvent désigner eux-mêmes les couleurs 
qu’ils désirent voir prendre.

XIV. — H u n ter  en récréation.— Tableau des quatres chevaux. — T u rk  et la 
barrière.

XV.— H u go  court, marche, trotte, va au pasjet marche en arrière,au commandement
XVI. — Tableau original des quatre chevaux. Exercice sans précédent.
XVII. — F r a n k ’s — Exercices au commandement démontrant la remarquable 

intelligence du cheval.
XVIII. — Tableau nouveau par cinq entiers (poneys).
XIV. — Tableau nouveau par six beaux poneys; grand finale par dix poneys ;
XX. — La récréation. — Sauts de barrières. — Sauts par-dessus d’autres chevaux.— 

Grant saut de P a t s y  au-dessus d’une barrière et de trois autres chevaux, placés l’un 
à coté de l’autre, avec un élan de quelques mètres seulement. — G rant, le poney 
sauteur, le plus fort du monde! Il n’a que * 13 mains 1/2 « de taille et il parvient à 
sauter une barrière de cinq pieds de hauteur, soit six pouces de plus que sa taille !

XXI. — B on n ie  et T u rk . — B onnie, le cheval-bascule.
(Voir la suite à la page ci-après).

V I N S  D ’ E S P A G N E  E T  D E  P O R T U G A L
5 6  S u c c u rs a le s

E T  1 , © 0 0  D E P O T S  S T T I R .  L E  O  O  UST T  I  3ST E  3ST T

A B R U X E L L E S  :

Rue de Louvain, 2 — Galerie du Roi, 28 — Rue de Namur, 2

■

RESTAURANT DE Ier ORDRE

P r ix  m o d é r é s

M A I S O N  L A R O C H E
Place de Brouckere

S O U P E R S  F R O ID S  E T  C H A U D S
[ P E T I T S  S A L O N S

C U I S I N E  E X Q U I S E

B o n s  V in s



X X II .  — Dandy danse au cerceau et Prince roule un tonneau.
X X III.    Daisy et César, les deux mules comiques. — Excellents sau teurs .
XXIV. — Judge agite la sonnette. Il r i t  et saute la barrière.
XXV. __ Entrée des trente chevaux et poneys, en liberté, obéissant exclusivement

,au commandement de la voix.
Cette partie du programme constitue le fait le plus extraordinaire  qui ait été tenté 

Sur une scène de théâtre.
! X X VI. __ Alger marche sur deux pieds. Rien de pareil n a jam ais  été vu.
L'équilibre est parfait .

XXVII —  ORIGINAL ET BRILLANT TABLEAU. —  Au comman
dement, les écoliers prennent les différentes positions qui leur sont assignées et 
forment ainsi un in téressant et beau tableau, dont le souvenir agréable reste  long
temps présent à la mémoire.

X XVIII — LES MERVEILLEUX CARILLONNEURS. — Frank, 
Lewis, Hugo, Victor, Patsy et Turk. Les différentes positions qu'ils 
prennent pour cet exercice sont amusantes et intéressantes.

15 minutes d'entracte.

xxix. -  M. et Mme VALJEAN, jongleurs
L IE  HUIT A. PEKIN

X X X. -  GRAND TABLEAU DE LA BALANÇOIRE. — Turk
fait rouler le tonneau sur la  planche et Alger, qui ne m anque jam ais  de faire quelque 
farce aux dépens de ses camarades, le suit e t  l'oblige à  rou ler  le tonneau ju squ ’au 
bout avant de pouvoir descendre. (La planche est placée à^cinq pieds du soi.)
- Turk, Magna et Alger t iennent conseil e t délibèrent su r  les phénomènes de 
la cause à  l’effet. Cet incomparable exercice suffit pour donner aux sceptiques les plus 
endurcis la preuve de l’existence du raisonnement chez les chevaux. Tous trois tournent 
sur la planche en même temps; cet exercice n’a jam ais  été exécuté par  trois  chevaux 
à la fois. Pour  finir, Hugo roule le tonneau sur la  planche, à  l’aide de son nez. 
Turk est prié de rem ettre  rapidement le tonneau en place, ce qu’il s’empresse de faire 
Sans peine, à  la grande joie des spectateurs.

Bonnie valse sur la balançoire.
XXXI. — GRAND TABLEAU DE LA COUR DE JUSTICE qui se

rapproche au tan t  que possible de la réalité. —  Juge , ju ry ,  avocats, accusés, témoins 
et fonctionnaires judiciaires. —  Le ju ry  se retire . —  Verdic t : « L ’accusé est inno
cent. „ —  L ’accusé est remis en liberté. —  Remerciem ents à la  Cour et au ju ry .  —  
Prière  do bien observer Bonnie, le témoin comique.

E n tra c te  de 10 minutes.

X X X II .  —  L a  troupe VAL, clowns musicaux, excentriques e t  électriques.
X X X III  — MERVEILLEUX EXERCICES MILITAIRES — L'esprit  

de discipline est si parfait qu'on a peine à se faire à  l’idée que les chevaux |sont 
dépourvus d'intelligence et de raison. Ils font les évolutions les plus compliquées, 
m archent par deux et par quatre ,  par  compagnies et par  bataillons, par le flanc droit 
e t  par  le flanc gauche, ils s 'alignent et m anœuvrent,  en résumé, comme de véritables 
soldais et  même de façon à  humilier ceux-ci.

X X X IV . —  Orchestre.
X X XV . —  SCÈNE DE NUIT. AU CAMP. —  I .es chevaux se sont couchés 

Ils dorment. Hunter et Alger montent la garde . Alerte! Coup «lu feu! Aux a 'm e s  
A rrivée de Hugo, un audacieux messager, avec une demande de reddition. Se rendre 
Jam ais!  Jam ais ,  aussi longtemps qu’il re s te ra  un soldat!

X X XV I. —  LA BATAILLE. — Simulacre de bataille où les soldats seraient 
remplacés par des chevaux. L'action est sérieuse. Les chevaux font m anœ uvrer  les 
pièces d 'artillerie,  ils m etten t  tout en œ uvre  pour rem porter  la victoire e t  se mettre  
à  l 'abri des fusées lancées des forts ennemis. Le capitaine DraCO e t  Patsy se 
m e tten t  à la tê te  des compagnies A et B. A rrivée opportune de Turk. Mise en œuvre 
des mortiers . Destruction du fort ennemi.

BONNIE PREND POSSESSION DU FORT. L ARTILLERIE  
EN DÉROUTE. LES RETARDATAIRES.

X X X V II.  —  Apothéose.

X .  B . — Plusieurs numéros nouveaux, non moins remarquables, seront prochainement ajoutés au 
programme.

Représentations, tous les soirs, à S h. 30. 
Matinées, tous les dimanches et jeudis, à 2 h. 30.

U n e  q u e s t io n ?  — Gomment peut-on arriver à pareil résultat ! Comment faut-il s’y prendre pour 
faire ainsi l’éducation d'un animal?

R é p o n se . — Que l’animal soit éléphant, lion, porc, chien, cheval, poney, âne ou mulet, faites preuve 
de patience, de bonté, d'énergie, ne vous emportez jamais et jugez sainement.

Si un de vos élèves se trompe, corrigez-le avec fermeté, mais avec douceur; s’il est entété, punissez-le 
sévèrement, mais sans colère... Voilà tout le secret du dressage des animaux. C’est ce système si simple 
qui a valu au professeur Crocker l'honneur d’être reconnu comme le plus fort dresseur du monde.

X .  B .  — Ni M. le professeur E.-K. Crocker, ni aucun de ses animaux n'ont jamais paru dans un 
Cirque; ils ont toujours travaillé sur une scène de théâtre et c'est la première fois qu’ils viennent sur le 
continent.

(.R e p r o d u c t i o n  i n t e r d i t e . )

E U G È N E  N  E  L I S
V H S T S  E T  S I P I I E ^ I T T T E T T  1X1 Z E  I L T  O -  I R ,  O  S

CAVES 2, 3, 4,  34 E T  55 A L ’ E N T R E P O T  ROYAL DE BRU XEL LES
Rue de Brabant, 

BRUXELLES
tî(>, Allées cle Tourny, S 6  

BORDEAUX

A g e n t  G énéral e t  D ép osita ire  p o u r  la B e lg iq u e  des

VINS FINS DE CHAMPAGNE

J. CHAMPION & CIE

R EIM S

ANISETTE, LIQUEURS SUPERFINES

et F in es  C ham pagnes

M A R I E  B R I Z A R D  ET R O G E R
B O R D E A U X  ET COGNAC

GRANDS VINS DE CHAMPAGNE
ARTHUR ROEDERER, REIMS

UAINOIV F O N D É E  KM 1 8 1 6

S A I N T - A R N A U T
A g e n t  gén éra l  pour  la B e lg iq u e  et  le  G r a n d - D u c h é  de  L u x e m b o u r g

12, rue Bodenbroeck, Bruxelles.



TH EA TR A L, A R TIST IQ U E ET M ONDAIN

Courrier de la Sem aine
Solness le Constructeur. — Une pièce qui symbolise en 

trois actes sobres et fermes l’évolution de la vie dans les 
êtres. Solness, c’est l’être de pensée qui va atteindre le 
sommet de son œuvre. La jeunesse monte derrière lui ; il 
va falloir que le maître lui fasse place et le mouvement de 
révolte qui lui vient d’abord est humain ; mais voici Hilde, 
la jeune fille avide d’émotion, curieuse et cruelle autant  
qu’inconsciente, dont la vie en fleur séduira le poète. 
Cette sensibilité, qui fut le ferment de sa pensée et de son 
œuvre et qui le poussait naguère à conquérir la place, 
lui fera faire un suprême effort dans le sens unique de la 
vie. Au lieu de se garder avarement, il se sacrifiera, d’un 
élan généreux, et mourra en beauté.

Solness le Constructeur, pour bâtir son œuvre spiri
tuelle, a détruit en lui et autour de lui tout le bonheur 
positif; cette gloire qui lui a coûté si cher, les jeunes, les 
nouveaux venus vont donc la lui enlever ?

Cette maison nouvelle qu’il bâtit et où il espérait demeu
rer en paix ne sera donc pas le terme heureux? Non, il 
faut qu’il s’élève encore, qu’il vive et qu’il œuvre héroï
quement encore et s’il n’est pas au bout de ses forces qu’il 
fasse comme au temps de sa jeunesse, qu’il monte encore 
au sommet des tours pour y accrocher la couronne de 
fleurs pendant que les petites filles en blanc chantent, 
émerveillées, le chant de l’illusion. Le poète n’est vrai
ment tel que lorsqu’il croit à ses songes et qu’il se sent 
prêt à mourir pour en attester la vérité. C’est ce que Sol
ness comprend.

Il y a dix ans, lors d'une pareille cérémonie inaugurale, 
il a promis à la petite princesse Hilde un royaume et 
aujourd’hui, l’enfant naïve est là qui le lui réclame, car 
elle a cru à la parole du poète et Solness monte pour elle 
au sommet de la tour qui surmonte la maison nouvelle où 
il pensait trouver le repos. Le vertige le saisit et il tombe.

Cette pièce, au sujet de laquelle Maurice Maeterlinck a 
donné au Figaro de mardi une très belle étude d’es
thétique théâtrale, composait le sixième spectacle à Paris, 
le cinquième à Bruxelles du Théâtre de l'Œuvre. Elle a été 
représentée avec ce modeste attachement à la pensée et 
cette fidélité caractérisques des interprètes idéalistes qui 
se multiplient pour ce théâtre nouveau. Mlle Wis.-ocq, une 
nouvelle venue un peu trop « de l’Odéon », a joué avec 
animation et intelligence le rôle de Hilde. Mlle Bady a fait 
de courtes apparitions dans le rôle de Kaïa. Le rôle de 
Solness était joué par M Lugné-Poe d’un jeu mieux établi 
et plus solide que d’habitude.

H. M.

Le Molière lutte gaiement contre le beau temps avec 
une reprise d'Un Conseil jud icia ire , particulièrement 
soignée.

L’amusante comédie de MM. J . Moineaux et A. Bisson 
a paru plus spirituelle que jamais et M. A. Munié, du 
Palais-Royal, qui y remplit le rôle de l’avoué Pagevin, y 
dépense une fantaisie exubérante qui fait rire aux larmes. 
Sa tâche n’était pas aisée, car Lortheur avait laissé de 
l’interprétation de ce rôle au Parc un souvenir on ne peut 
plus joyeux. M. Munié l ’a joué à sa façon dans une note 
très personnelle.

A citer tout spécialement aussi Mme Munié-Bourgeois 
qui prête au joli rôle de Pauline sa bonne humeur et sa 
grâce souriante.

Les interprètes principaux sont fort bien secondés par 
Mmes Julian, De Backer, Genot, Pommeret, MM. Férier, 
Deschamps, Chatelain, Claude, Douât, etc.

En perspective de réjouissantes soirées.

Les Martinetti sont revenus à l’Alcazar où, en attendant 
Je Mort, la pantomime extraite du roman de Camille 
Lemonnier, ils jouent la N uit terrible, de joyeuse mémoire.

Paul Martinetti et son frère ont conservé toute leur 
agileté et leur verve endiablée et ces grands artistes qui, 
dans Robert Macaire, nous faisaient en un instant rire 
et pleurer, font que, sans se lasser, le public va applaudir 
la folle fantaisie qu’ils mettent dans la N uit terrible.

Madame Boniface, dont M. Maugé a donné hier soir la 
première représentation aux Galeries, fut créée aux 
Bouffes-Parisiens le 20 octobre 1883.

Le rôle principal, celui de Friquette, fut écrit pour 
Mme Théo, à qui il valut un très grand succès.

Voici le scénario de l'œuvre de MM. Depré et Clairville, 
mise en musique par M. Lacôme.

La confiseuse Friquette aime son mari Boniface qui 
l’adore; mais cet amour partagé n’empêche pas les amou
reux de papillonner autour de la jolie femme.

De ceux-là est le comte Annibal, jeune officier qui ne 
quitte pas la boutique de Boniface Aussi Boniface, très 
jaloux, a-t-il décidé d’envoyer sa femme pendant un mois à 
Orléans. Le congé d’Annibal finissant au bout de ce mois, 
Friquette reviendra après le départ de son poursuivant.

Pendant ce temps, l’oncle d’Annibal, le vieux colonel 
de la Vieille-Bretèche, arrive à Paris avec sa pupille Isa
belle, dans l’intention de lui faire épouser son neveu.

Le colonel confie la jeune fille à Boniface, pendant ses 
courses dans Paris, en attendant qu’il puisse la présenter 
à Annibal.

Isabelle est aimée de Fridolin, frère de lait du comte 
Annibal et peintre de talent. Il l’a vue dans le couvent dont 
il restaurait les peintures et l’a suivie à Paris quand son 
tuteur est venu la chercher. Mais Isabelle n’écoute pas 
Fridolin; elle croit aimer son cousin Annibal qu’elle n’a 
jamais vu et elle est au désespoir quand elle apprend que 
son fiancé est le plus mauvais sujet do Paris.

En effet, Annibal a suivi Mme Boniface; il a soudoyé le 
cocher de la berline qui devait la conduire à Orléans et 
après avoir promené la jeune femme deux heures dans 
Paris pour lui donner le change, il la ramène simplement 
dans sou hôtel. Là des invités attendent l’arrivée du comte 
pour " commencer l’orgie " et la venue de Mme Boniface 
dérange un peu la fête.

L’affaire se complique : l’oncle de la Vieille-Bretèche a 
enfin trouvé l’adresse do son neveu et il vient s'installer 
chez lui, accompagné de Boniface, qui porte la malle du 
vieux colonel.

Et Friquette n’a que le temps de se cacher dans un salon 
voisin.

L’oncle veut marier son neveu tambour battan t; Anni
bal résiste et ne sachant à qui se vouer, charge Boniface 
de faire déloger son oncle, sinon Annibal menace le pauvre 
mari d’aller retrouver la femme de celui-ci sur la route 
d’Orléans.

Il est dit que tout le monde se retrouvera chez Annibal 
ce soir-là :

Isabelle, voulant s’assurer par elle-même de la mauvaise 
conduite de son fiancé, se présente à l’hôtel revêtue d’un 
costume de Friquette, comme servante du confiseur, 
sous prétexte de livrer de la pâtisserie au comte.

En vain, Boniface la supplie de s’en aller, de ne pas 
l’exposer à la colère du comte, rien n’y fait.

Le confiseur s’agenouille devant elle pour obtenir son 
départ, juste au moment où Friquette, revêtue d 'une 
toilette de bal, trouvée dans une cachette et qu’elle a mise 

 pour s’échapper, sort enveloppée d’un voile de dentelle. 
Croyant à une infidélité de la part de son mari, Friquette 
se prépare à la vengeance.

De son côté, Boniface la prend pour une grande dame 
et, décidé à tout pour écarter de sa femme les galanteries 
du comte, il la presse de céder aux sollicitations de ce der
nier, espérant ainsi le détourner de Friquette.

Il travaille si bien à la persuader que, le dépit aidant, 
elle est bien près de céder.

Heureusement le colonel arrive. Friquette se sauve

d’un côté, Isabelle de l’autre. Mais, forcées dans leur 
retraite, l’une se trouve en face de son tuteur, l’autre 
devant son mari.

Aux cris de Boniface accourent les invités du comte. 
Friquette se révolte ; elle n’a rien à se reprocher, tandis 
qu’elle a surpris Boniface aux gieds d’Isabelle.

Enlevé par des laquais, Boniface est enfermé jusqu’au 
jour dans une chambre et Isabelle fuit avec Fridolin, 
qu’elle aime et qu’elle épousera, tandis que les deux époux 
reconnaissent leur ruse mutuelle et se pardonnent.

C’est Mlle Bozzani qui joue le rôle de Friquette; elle a 
l’occasion d’y déployer sa grâce et sa coquetterie.

Les autres rôles sont joués par MM Hérault (Annibal), 
Duncan (Fridolin), Grivel (Vieille-Bretèche), Lespinasse 
(Jacquot); Mmes Libra (Isabelle), Stemma (Clorinde), etc.

A la  M o n n a i e
Les plus ardents wagnéristes — si toutefois ce mot 

démodé a encore quelque sens — n’ont pas songé à se 
plaindre de la reprise de Richard Cœur de Lion. Ils 
attendaient même un plaisir doux de cette œuvrette à 
laquelle des rhythmes gracieux et nets, et la mélodie 
échauffée au lyrisme juvénile des chansons populaires, 
gardent un style. Mais l’opéra de Grétry a été exécuté 
avec inintelligence et brutalité.

Nous l'avons dit déjà, à propos de Mozart, ce n’est pas 
seulement l’expression dramatique qui manque à la 
plupart des chanteurs d’opéra, c’est aussi le sens intime 
de la simple mélodie latine, de ses lignes et de sa couleur 
et, en réalité, ils n’ont pas de style du tout ; ils ne se sont 
jamais inquiétés de l’esprit d’une interprétation, ils n’ont 
jamais ressenti la vie d’une œuvre. Je songe surtout aux 
deux premiers rôles, MM. Massart et Ghasne, qui ont 
hurlé le thème de la " lièvre brûlante " , ce thème vibrant 
d'une ardeur d’hymne et nostalgique comme le thème 
d’un chant patrial. Ils l’ont hurlé comme eussent fait des 
chiens malades.

Je ne sais si le public a compris que ce n’était pas ainsi 
avec des voix distendues et fausses que cette musique 
devait être chantée ou si les négligences et le peu de déli
catesse de l’orchestre ou les vieillotteries scéniques de la 
pièce lui ont semblé drôles; mais j'ai entendu que ce 
public était dans cet état de joie ironique très spécial qui 
se manifeste par des frottements de pieds sous les bancs 
et des applaudissements à l’adresse des figurants.

Depuis les Croisades, les Sarrasins de Richard Cœur de 
Lion  n’avaient pas été à pareille fêté.

—  En parlant de Tristan, il y  a quinze jours, j ’ai omis de 
citer M. Lequien:, auquel on a donné à interpréter un rôle 
qui lui convenait, vocalement et scéniquement, bien peu; 
mais le rôle est périlleux, très dur à chanter et il serait 
injuste de ne pas rappeler que M. Lequien a consciencieu
sement pris part à cette première représentation française 
du drame de Wagner.  H. M.

Choses de Théâtre
Mlle Gerard, qui a paru la saison dernière à La Haye, 

a. été engagée à la Monnaie en remplacement de Mme Pau
lin-Archainbaud.

Un abonné nous demande quand expire la concession 
de la Monnaie accordée à MM. Stoumon et Calabrési.

— A la fin de la saison prochaine.
* * *

Mlle Lafargue, qui chantera aujourd’hui au Concert 
populaire, est une des plus brillantes élèves de M. Duver
noy, professeur de chant au Conservatoire de Paris.

Mlle Lafargue a obtenu l’année dernière au concours le 
2e prix de chant — le premier n’ayant pas été décerné —
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dans l’air de Fidelio et le 1er prix d’opéra dans la scène du 
Miserere du Trouvère.

Mlle Lafargue, engagée immédiatement par MM. Ber
trand et Gailhard, débutera en septembre à l’Opéra dans 
Aïda.

***
Les Galeries donnent aujourd’hui, à 1 1/2 heure, la 

première matinée de Madame Boniface pour les repré
sentations de Mlle Bozzani.

Chaque personne prenant son billet au bureau ou en 
location aura droit à l’entrée gratuite d’un enfant.

La saison d’hiver aux Galeries se terminera le 23 avril.
Dès le commencement de mai, le théâtre rouvrira ses 

portes et M. Maugé donnera Cousin-Cousine, opérette en 
3 actes de M. Serpette, qui a dépassé récemment la cen
tième représentation aux Folies-Dramatiques.

Mlle Stemma, des Galeries, a signé il y a quelques jours 
un engagement avec le Pavillon de Flore, de Liége, en 
qualité de seconde chanteuse.

**•
Aujourd’hui et jours suivants, au Parc, Dora, l’émou

vante comédie de Sardou qui n’a plus été jouée à Bruxelles 
depuis fort longtemps.

Aujourd’hui dimanche, en matinée, une dernière repré
sentation de la Souris.

M. Georges Dubroca vient, à de très belles conditions, 
de signer un engagement de cinq ans avec M. Boyer, 
directeur du Palais-Royal.

***
Nous - avons annoncé que M. Harris était venu à 

Bruxelles afin de préparer les représentations de l’Attaque 
du moulin à Covent-Garden.

M. Harris a engagé, pour jouer le rôle de Dominique, 
M. Cossira. M. Bouvet et Mlle Delna, de l’Opéra-Comique, 
joueront les rôles de Merlier et de Marceline et Mlle De 
Nuovina chantera celui de Françoise.

M. Ghasnes, qui est engagé à Covent-Garden, tiendra 
probablement son rôle du Capitaine ennemi, qu’il a créé à 
la Monnaie.

Détail intéressant : M. Harris a décidé de faire rétablir 
l’action en 1870.

Les Français auront donc leur pantalon garance et les 
Prussiens le casque à pointe.

M. Flon conduira l’orchestre et dirigera aussi les 
représentations de Hulda, l’opéra de César Franck.

***
A l’Alhambra, continuation des représentations du pro

fesseur Crocker et de ses chevaux artistes. Intermèdes 
des comiques.

Tous les dimanches et jeudis, matinée à 2 h. 1/2.
***

Grand succès à la Scala  pour la troupe tzigane-russe 
dont les chants et les danses populaires composent un 
spectacle rempli d’originalité.

Les quatre Willy’s, ces acrobates merveilleux dont les 
exercices dépassent ceux des Cragg’s, de célèbre mémoire, 
sont rappelés tous les soirs quatre et cinq fois.

Le programme actuel sera prochainement renouvelé. 
Avis aux retardataires.

***
M. Joël Fabre, directeur du Théâtre royal de Liége, a 

réuni ses artistes la semaine dernière, et leur a annoncé 
qu’il ne pouvait leur payer l’arriéré ni continuer l’exploi
tation du théâtre. M. Fabre leur a promis de les désin
téresser dans l’espace de quatre ans.

Les artistes se sont réunis en société pour organiser 
quelques représentations.

M. Burnet-Rivière, second chef d’orchestre du Théâtre 
Royal de Liége, qui a dirigé l’an dernier le Théâtre du 
Casino de Spa, a été renommé pour l’année prochaine 
directeur de la jolie scène spadoise.

***
M. Stéphane Lafarge fait partie en ce moment de la 

troupe d’opéra français de Saint-Pétersbourg, dont 
M. Colonne est le chef d’orchestre.

M. Lafarge y est très apprécié.

M. Jacques Isnardon, l’excellent artiste qui vient de 
faire une brillante saison à Nice, a signé un superbe enga
gement avec M. Carvalho. Il rentrera en septembre à 
l ’Opéra-Comique.

Actuellement, il fait partie de la Compagnie Sonzogno ; 
il chante à Turin et de là il ira donner des représentations 
à Milan, Londres, Vienne.

En août, M. Isnardon reviendra en Belgique et se fera 
entendre à Anvers, Ostende et Spa.

Voici le programme des représentations de Bayreuth :
Jeudi 19 juillet, Parsifal; vendredi 20, Lohengrin; 

dimanche 22, Tannhäuser ; lundi 23, P arsifal; jeudi 26, 
P arsifal; vendredi 27, Lohengrin; dimanche 29, Parsi
fa l; lundi 30, Tannhäuser ; jeudi 2 août, Parsifal ; ven
dredis, Lohengrin; dimanche 5, Parsifal; lundi 6, Tann
häuser; jeudi 9 , Parsifal; vendredi 10, Lohengrin; 
dimanche 12, Lohengrin; lundi 13, Tannhäuser; mer
credi 15, Parsifal; jeudi 16, Lohengrin ; samedi 18, Tann
häuser ; dimanche 19, Parsifal.

Les représentations commencent à 4 heures du soir et 
finissent vers 10 heures. (Longs entractes.)

Le prix du billet d’entrée est fixé à 20 marcs (25 fr.) 
pour une stalle numérotée. Le conseil d’administration des 
fêtes délivre les billets. (Adresse pour les télégrammes : 
Festspiel  Bayreuth.)

Un comité des logements se charge, sans rémunération, 
de retenir pour les étrangers des chambres ou des appar
tements à des prix modérés. Pendant toute la durée des 
fêtes. le  bureau de Ce comité est installé à la gare du che
min de fer. (Adresse pour les télégrammes : W ohnung 
Bayreuth.)

Deux grands restaurants " Se trouvent à proximité du 
théâtre. ’On y est servi d'après tin ta rif affiché dans les 
salles  à manger.

Après -chaque ‘représentation, à 11 heures du soir, des 
train? rapides partent pour’Eger, Neuenmarkt et Nurem

berg. Ces trains correspondent avec d’autres qui vont 
dans toutes les directions.

Le théâtre est à 15 minutes de marche de la gare.
Les voitures publiques ont un tarif fixé par l’autorité 

municipale.
Il sera répondu immédiatement à  toute lettre relative 

aux billets d’entrée, au logement ou à  d autres questions 
connexes. Prière d’adresser les lettres a M. A. von Gross, 
Bayreuth (Bavière).

***

Le Théâtre de la Cour à Munich fera coïncider avec les 
représentations de Bayreuth une série de représentations 
d’œuvres wagnériennes, dont voici le programme :

L'O r du Rhin , les 11 et 25 août, 8 et septembre ; 
la Valkyrie, les 12 et 26 août, 9 et 23 septembre; Sieg
fried, les 14 et 28 août, 11 et 25 septembre; le Crépus
cule des Dieux, les 16 et 30 août, 13 et 27 septembre; 
les Maîtres chanteurs, les 19 août, 2, 16 et 30 septembre ; 
Tristan et Iseult, les 18 et 22 août, 5 et 19 septembre et 
3 octobre.

Il y aura donc quatre représentations de chacun des 
ouvrages de la Tétralogie; quatre représentations des 
Maîtres chanteurs et cinq de Tristan.

***

Nous trouvons dans le Guide musical la lettre suivante 
que M. Siegfried Wagner, qui a assisté à  la représentation 
du Vaisseau-Fantôme à  l'Opéra Flamand d’Anvers, en 
compagnie de Peter Benoit, a adressée au maître flamand :

•> A  M onsieur P eter Benoit,
directeur du Conservatoire d ’Anvers.

“ M o n s i e u r ,

- Mon court séjour à Anvers a été pour moi une de ces impressions 
qui resteront inoubliables. Non seulement parce que j ’ai eu l’honneur 
d’être présenté au g rand m aître flamand qui redonne à son peuple, sa 
propre âme, son vrai caractère délivré d’une civilisation à présent du 
moins douteuse, — mais encore eus-je, comme jeune artiste  commen
çant, la vive e t profonde joie d entendre de la bouche de ce même 
m aître des paroles au sujet de mes débuts artistiques qui m’ont bien 
ému et en même temps rendu fier.

“ Ce que vous m’avez dit sur l'Id y lle  et le la sse  était vraiment 
beau, et cela m 'a fait du bien, à moi  qui ai de l’enthousiasme du moins 
pour ce grand a rt qui nous un it tous.

“ Auriez-vous la grande bonté de transm ettre à M. Henri Fontaine 
tous mes compliments ainsi qu’à l’excellent chef d’orchestre Edouard 
Keurvels, qui a conduit ce premier acte si difficile du H ollandais 
(Vaisseau-Fantôme) avec une admirable sûreté.

" M. Fontaine m’a beaucoup plu : belle voix, du caractère, de 
l’énergie, une excellente articulation et une belle apparition.

« Tout l’ensemble : Ces jeunes gens enthousiasmés, ces voix 
fraîches, bref, tous ces signes d’un vrai mouvement artistique qui va 
s’étendre et se perfectionner — c'a été quelque chose de touchant ; et 
qu'on doive tout cela à  vos infatigables combats pour la liberté de 
l 'a rt : c’est très beau et élevant!

“ Je vous remercie de tout mon cœur pour votre bonté envers moi. 
Gardez-moi, je  vous prie, un bon souvenir et soyez convaincu de ma 
profonde admiration pour vous.

» S ie g f r ie d  W a g n e r .

Bruxelles — avant de p a r tir ; donc : pardonnez les fautes de 
français; une autre fois j ’écrirai en flamand.

“ 14 mars, matin, 1894. »

Lettre de Paris
6 avril.

Judic n’a pu longtemps charm er le public du Théâtre des Variétés. 
Un accident est survenu, sans gravité, mais qui néanmoins a nécessité 
l 'in terruption  des représentations de L il i .

Il a fallu reprendre l’amusante pièce de Valabrègue, L e  P rem ier  
m a r i de F rance, en attendant M adam e Satan  et Satan-Revue  avec 
Mme Jeanne Granier.

— Après bien des hésitations, on a faitune répétition générale, pour la 
presse, du Pèlerinage  de MM. Boucheron et Ordonneau au Gymnase. 
La première devait avoir lieu mercredi, mais elle a été retardée de 
deux jours et se donnera aujourd’hui. Je n’ai donc pas encore le 
droit de vous parler du P èlerinage  ; ce sera pour la semaine pro
chaine.

Rien ne s’oppose à ce que ce délai soit patiemment supporté.
— Au Nouveau-Théâtre,Nos bons chasseurs attendent toujours... la 

réouverture de la chasse, sans doute, au autre  chose.
La direction a parfaitem ent raison de ne pas se presser.
— T rès brillante reprise de Fédora  au Théâtre de la Renaissance.
On sait que la première représentation de cette som bre pièce de 

Sardou date de décembre 1882 et que le principal rôle féminin — 
celui de Fédora — fut créé au Vaudeville par Mme Sarah  Bernhardt.

Pendant l’exposition universelle en 1889, Fédora  — avec Mme Sarah 
B ernhardt — émigra à la Porte-Sain t-Martin. La Renaissance est donc 
la troisième scène parisienne où Fédora  a it établi résidence, toujours 
sous les auspices e t avec le précieux concours de Mme Sarah B ernhardt.

La grande artiste  est réellement admirable dans le personnage de la 
princesse Fedora Romanoff, personnage extrêmement complexe, tout 
en saillies, en reliefs, plein d’alternatives de tendresse et de froideur, 
de colère et d’ardeur contenue, de haine et d'amour.

L’extraordinaire souplesse de talent de Mme  Sarah Bernhardt lui per
m et de rendre avec autant de justesse que de puissance toutes les mani
festations extérieures des troubles intimes de cette âme slave, étrange, 
tourmentée, à la fois naïve et perverse, impérieuse et soumise qu’elle 
» mission d’incarner.

Fédora est le meilleur rôle de Sarah Bernhardt. Je  ne crois pas que 
m aintenant personne le puisse discuter.

M. Guitry joue le rôle de Loris Ipanoff, que créa Berton; il y est 
moins chaleureux, moins vibrant, mais plus h u m a in ,  plus vrai e t il 
ne bêle pas, ce qui est fort appréciable.

M. Angelo interprète le comte de Sirieix, où brilla M. Vois au Vau
deville. Il n’est que convenable.

Les autres rôles sont remplis à souhait et la mise en scène, d’une 
irréprochable correction, vaut qu’on la loue sans restriction.

Le succès de Fédora a été considérable et sera durable.
A.-Ch. • V o g e l .

N . B. I/Elysée M ontmartre, un vieux bal bien connu du boulevard 
Rochechouart, a  fermé ses portes et va se transform er, dit-on, en café, 
concert.

Le pioche des démolisseurs (cliché 21433) ne tardera pas à accom
p lir  son œuvre.

C V.
C ourrier de F ran ce .

V e rd i‘est arrivé la semaine dernière à Paris pour présider aux 
dernières répétitions de F a lsta ff à l’Opéra-Comique.

Dans un entretien qu’il a eu avec M. Bertrand, le directeur d* 
l'Opéra ne lui a pas caché son dessein de m onter Othello.

Verdi a promis d 'assister à une représentation de Salammbô.
L’Opéra eût voulu offrir au m aître une représentation d'A ïd a . mais 

les décors sont brûlés.
Il est question d'une représentation de Rigolelto.
— Vendredi a été donné au Palais-Royal la centième du F il à  la 

P atte. M. Georges Feydeau n’étant rentré à  Paris de Bruxelles que 
depuis deux jours, le souper de centième est fixé à mardi dans le foyer 
du théâtre, après le spectacle.

-O n  nous écrit de Cannes : Le Casino des Fleurs, sous l'habile direc
tion des frères Richmond, dont l’un fut le pensionnaire de M. Candeilh. 
fait florès. L’opérette et l’opéra comique y a ttirent l’élite de nos mon
dains. Plusieurs bonnes connaissances des Bruxellois s'y font applaudir 
chaque soir; ce sont Mmes Andrée W ilhem  une réjouissante Desclauzas, 
et sa fille Lucy W ilhem  qui, dans les premiers rôles d’opérette, fait 
apprécier sa voix fraîche, bien tim brée, et son assurance toute juvé
nile, Mlle De Ter, la gracieuse transfuge du Théâtre des Galeries, 
M. Milo enfin qui désopile les rates cannoises avec autant de bon
heur qu'il désopilait celles de ses fidèles de l'Alcazar!

Le Casino des Fleurs, installé dans le plus merveilleux parc qui 
soit, ferm era ses portes lundi prochain.

C ourrier de L ondres

Londres, 4 avril 1893.

Sir Augustus H arris s’est rendu à  Paris la semaine dernière et s'est 
entendu avec MM. Zola et Bruneau pour donner au Covent-Garden, 
durant " the season " , l ’A ttaque du M o u lin .

— Au Gaiety, Don Ju a n  a atteint la cent-cinquantième et chaque 
jour le succès va croissant. La semaine prochaine les costumes seront 
renouvelés et l'ensemble sera rem is sur pied. Dans de telles conditions, 
la trois-centième est assurée.

— A l’Aquarium, l’exposition de pisciculture vient de se fermer 
pour être remplacée par une “ coach ing exhibition ». Mlle Bob W al
te r  reste inim itable dans ses danses serpentines, entourée de fauves.

— A l’Empire, débuts brillan ts d’une prem ière danseuse, signo
rina Isabella Brambilla.

— L’Alhambra a suivi le mouvement de tous les music-halls et 
depuis une semaine une série de tableaux vivants y est donnée tous 
les soirs, dans lesquels figurent nombre de beautés connues. Sous peu, 
nous aurons un nouveau ballet dont la musique sera, comme précé
demment, de M. Jacobi.

— Le cirque W ulf, qui a term iné sa saison, retourne sur le conti
nent.

A. L . K.

MUSIQUE
Mme Blauwaert-Staps a  fait entendre vendredi, dans les salons de la 

maison E rard , quelques-unes de ses élèves, pianistes grandes et petites 
formées à une école à la fois classique et vivante. Attaque nette, beau 
toucher; du son, un phrasé ample et pur, une interprétation fidèle des 
m aîtres. Voilà par quoi se distinguent les élèves de Mme Blauwaert et 
chacune a déjà ses petites qualités personnelles, ce qui prouve que l’on 
ne veut pas entraver le libre développement de leur nature.

Nous avons surtou t rem arqué entre plusieurs Mlle D., qui a joué 
avec beaucoup de douceur et d’intelligence; Mlle H ., qui a fait preuve 
de vigueur et de sentim ent du rhythme.

Mondanités
La première garden-party de la saison sera donnée à Laeken, samedi 

prochain, 14 avril, à 2 heures.
* *

Le m ariage de Mlle Adrienne d e  W ykerslooth de Rooyesteyn, petite  
fille de la baronne de Marches, dame du palais honoraire de S. M. la 
Reine, et fille du colonel baron de W ykerslooth de Rooyesteyn, offi
cier d’ordonnance du Roi, comm andant le 1er régim ent de guides, 
avec M. le comte Adolphe de Borchgrave d’Altena, sera célébré le 
lundi 16 avril.

La bénédiction nuptiale leur sera donnée en l’église de Saint-Josse- 
ten-Noode, à 10 heures.

***

Le 3 août a été célébré à Bruxelles le m ariage du vicomte V isart de 
Bocarmé, fils du vicomte Emile V isart de Bocarmé et de la vicomtesse 
née V isart, avec Mlle Alice Rittw eger, fille de feu M. R ittweger et de 
Mme, née Van Hoobrouck de Mooreghem.

Remarqué parmi les nombreuses personnes qui faisaient partie du 
cortège nuptial : Mme R ittw eger; M. et Mme Charles R ittw eger, M. Le 
Jeune de Sohan; le général e t  Mme vanEeckout; M. Léon van Hoobrouck 
de M ooreghem ; M. Alban van Hoobrouck de M ooreghem; le capi
taine et Mme Ludwig de M oor; le baron de M oor; M. et Mme  van 
Ruymbeke ; le capitaine et Mme de Form anoir de la Caserie ; 
Mme Charles van Hoobrouck de Ten H uile; M. Max van Hoobrouck 
de Ten H uile; Mlle Henriette van Hoobrouck d’A spre; le capitaine- 
commandant baron van Hoobrouck d'Aspre; le baron Etienne van 
Zuylen-de Rothschild , le bourgm estre de Bruges et la vicomtesse 
Amédée V isart de Bocarmé, le vicomte Léon V isart de Bocarmé, 
membre de la Chambre des représentants, MM. H enri, Etienne, 
Albert, René, Emile et Adrien V isart de Bocarmé; Mlles Marguerite, 
Mario et Aline V isart de Bocarm é; M. et Mme van de W ale, M. et 
Mme de W argny, Mlles Valérie et Olga de W argny, M. van de Velde, 
Mlle Marie van Zuylen, la  baronne de Villenfagne, M. van de Poele, 
M. et Mme  de Sauvage, Mlles de Sauvage, le baron de Baré de 
Comogne, la baronne Angèle d’Oldonneel, la comtesse van der Stegen 
de Pu tte, M. Gaëtan van Hoobrouck de Mooreghem, Mlle de Donnéa, 
Mme de Beaucourt, M. et Mme van Overstraeten, M. Jean van de 
Kerchove, Mlle Marie van de Kerchove, M. et Mme Léon Rittweger.

La bénédiction nuptiale a été donnée à l’église de Saint-Jacques sur 
Caudenberg.

Le soir, il y a eu un dîner de soixante-seize couverts, suivi de bal.

Le 2 août a été célébré à Bruxelles le m ariage de M. Othon du Bois, 
fils e t beau-fils du baron du Bois et de la baronne, née Parthon de Von, 
avec Mlle Marie-Antoinette de Gaiffier d’Emeville, fille du vicomte

Maisons recommandées
J e a n  B a rd in . Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n ,  1 2 1 ,  rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
Prix  modérés. Arrangements pour familles.



Jules de Gaiffier  d' Emeville et de la vicomtesse, née baronne de Bounam 
de Ryckholt.

***

On annonce les fiançailles du vicomte L. du Parc  avec la comtesse 
A ntoinette de Liedekerke et celles du vicomte G. du Parc avec la 
baronne M arie-Thérèse van de W oestyne d'Herzele, fille de la baronne 
van de W oestyne d’Herzele, dame d’honneur de S. M. la Reine.

***

On annonce le m ariage de Mlle Vander Beelen avec M. W . de Schou
teete de Tervarent.

**
Jeudi 12 avril, dîner chez S. E. M. Viera Monteiro, .ministre du 

Brésil, en son hôtel de la rue de la Loi.

Mme la vicomtesse de Sousberghe donnera trois soirées dansantes, 
demain lundi et les lundis 16 et 23 avril, dans son bel hôtel de la rue 
Guimard.

***
Remarqué mercredi dernier, au cotillon offert par la princesse de 

Caraman-Chimay : la comtesse Auguste d ’Ursel, la comtesse Théodore 
d’Oultremont, la baronne d Hoogvorst, la comtesse Eugène d’Oultre
mont, Mme Nunez Ortega, veuve de l'ancien m inistre du Mexique, la 
comtesse Paul de Borchgrave d’Altena, la baronne van de W oes
tyne d'Herzele, la comtesse du Monceau, la comtesse de Liede
kerke, etc.

Soirée de comédie la semaine dernière chez le comte et la comtesse 
Louis d’Ansembourg.

Au program m e : Chalet à vendre, comédie en un acte, de M. Albert 
M illaud; Révérence , pantomine en un acte, de. M. Maurice Le Cor
beiller, et les M eli-M elo de la rue  M eslaye , par Marc-Michel.

Interprètes : MMmes la vicomtesse de Spoelberch, la baronne Gaston 
Pycke de Peteghem , la princesse de Chimay, la baronne Arnold ’t K int 
de Roodenbeke; le comte Philippe de Lannoy, le baron Gaston Pycke 
de Peteghem, le baron Hermann de Woelmont, le comte Louis d’An
sem bourg, M . de Seynes de Larlenque et le comte Paul de Borchgrave 
d’Altena.

Les piécettes avaient été mises en scène par M Mengal, l'excellent 
a rtiste  qui a  présidé précédemment à l’organisation des principales 
soirées de comédie mondaine données dans la haute société anversoise.

La comtesse dA nsem bourg a fait avec sa grâce charm ante les 
honneurs de ses salons.

Les toilettes de Mlle Suzanne Munte, dans Dora, des créations de 
Doucet, personnelles à la charm ante artiste :

Robe de cham bre en surah jaune, garnie de ruban mauve et de gui
pure écrue.

Robe de soirée en crépon de soie blanche, garnie de mousseline de 
soie rose et recouverte de véritable dentelle.

Robe en batiste écrue, brodée à la m ain; entre-deux de dentelle 
indienne, de mousseline de soie rose e t ruban violet-évêque.

Robe de drap peau de Suède beige avec boléro moire m arron et 
roses fanées; devant en broderie.

Robe moire jaune or avec blouse velours m iroir bleu turquoise; 
manches en mousseline de soie bleue. Boléro avec applications véri
tables.

Peignoir liberty blanc et mousseline de soie blanche.
Jupe de taffetas rose et jaune. Corsage en broderie écrue et dentelle 

de Bruges.

***
Rem arqué, ces jou rs derniers, aux représentations du professeur 

Crocker, à l’A lham bra : le comte W erner de Mérode, grand m aître 
de la maison de S. M. la Reine; le comte Edouard d’Assche, chevalier 
d’honneur de S. M. la R eine; le capitaine Terlinden, officier d’ordon
nance de S. A. R. le comte de F landre; S. Exc. le baron de Renzis 
de Montenero, m inistre  d’Italie; S. Exc. M. James S. Ewing, 
m inistre des E tats-U nis; le prince Charles d’A renberg; le comte 
Jules de Beaufort; baron e t baronne Paul Pycke de Peteghem ; 
M. Devolder, ancien m in istre ; le comte d’A ssche; le baron Grenier; 
M. e t Mme  de Backer-Anoul.

SPO RT
Beaucoup de monde, dimanche dernier, à Groenendael, tant à la 

pelouse qu’au pesage.
Remarqué dans l’assistance :
MM Van Derton, comte de Ribaucourt, vicomtes Ch. et L. de 

B uisseret, Ed. R ibaucourt, baron Grenier, Dufour, baron de P it
teurs, E . Van Grootven, G. V isart de Bocarmé, Nicaise, Ch. Liénart, 
J .  Verstraete, J . Goffin, H. Van de Poele, baron de Mévius, m arquis 
Dugon, G. de Lichtervelde, baron Osy, comte Legrelle, Ed. Guyot, 
E . Van H insberg, F . Feyerick, Van Delft, baron Fallon, baron Van 
Loo, e tc ., etc.

L 'E v en ta il a  encore été assez heureux pour indiquer quatre gagnants.

Courses à Groenendael. — Dimanche 8 avril, à 2 heures.
Nos pronostics :

P rix  des Feuilles : Peter Minor, Devizes.
P rix  de Hoeylaert : Talleyrand, Castagnette.
P rix  Ribaude : Écurie L iénart.
P rix  d’Argenteuil ; Trazegnies.
P rix  Débardeur : Écurie Liénart, préféré Van de Poele.

W h ip .

J u l e s  C L O Q U E T
BRUXELLES

Fournisseur de la Cour de Belgique et de l’Etat indépendant du Congo 

Concessionnaire exclusif des Grands V ins de

Champ. DELTZ et GELDERUAM Cabinet 

Id. id. GOLD LÂCK exlra sec 

Id. BARA NOËL C. B.
B O R D E A U X  & BO U R G O G N E S

(en fûts et en bouteilles)

Vins d’Espagne et Vins du Rhin

«NTWERP EXHIBITION
T H E  i : \ ( . L l m |  R E S T A U R A I T

Vins fins. Cuisine exquise 

Le célèbre D I N E R  S A V O Y  à 5 francs

SAVOY CONTRACTEE COMPANY
115, Strand, Londres 

12, rue Kiliaen, 12, Anvers

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt a BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f ic ie r  d e  la  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  HERZ
Dépôt du P IA N O - H A R M O N IU M

d e  E .  O P i O I S S ^ I T r ) E ^ . T J
de P A R IS

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
D E  B R E M A E C K E R

1 3 ,  r u e  d e  la  M a d e le in e

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et 
allongée.

C h a r l e s  V A U  G O E T H E M
C h a u s s e u r

3, P A R V IS  S A IN T E - G U D U L E ,  3, B R U X E L L E S

LE CORSET ROYAL
£», B o u l e v a r d  d u  rvTo i-c ï

donne par sa coupe irréprochable 
T A I L L E  É L É G A N T E ,  S O U P L E  E T  G R A C I E U S E

Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.

L I Q T J E T J F L S

C U S E N I E R
HORS CONCOURS

L a  G ra n d e  D is t i l le r ie  B e lg e  
B R U X E L L E S -M ID I

Téléphone n° 1068.

A n cien n e  M aison  L E  L O R R A IN

Aug. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR 

MAISON FONDÉE EN 1847

7 1 ,  R U E  D E  L ’ É C U Y E R ,  7 1
3 6 ,  G a l e r i e  ( lu  R o i

à côté du Théâtre 

Fournisseur de la Cour. DES GALERIES SAINT-HUBERT

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’a rt et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails Objets pour cadeaux et souvenirs.
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits.

A U  P R E M I E R

Vastes magasins de Bronzes d’Art 
et de Fantaisie

P E T IT S  M E U B L E S D E  L U X E

F O U R R U R E S
à d es p r ix  défiant tou te  co n cu rren ce .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES

GFAND CHOIX D’ASTRAKAN

M me n o t e r m a n s
Rue du Prince-Royal, 73, Mies.

EDMOND CHANSAY FILS
ASSUR EUR

R U E  I D E  E I O - I S T E ,  3 ,  B R U X E L L E S

Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 
Assurances sur la Vie 

Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses.

J O H A N N I S
L a  m e i l l e u r e  e a u  d e  t a b l e  n a t u r e l l e  e t  g a z e u s e  

EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. GILBEY  
2, RIE DE LOXIM, BRUXELLES 

3 6 1  N . Z. V o o r b u rg w a l, A m sterdam

Vous conserverez la fraîcheur 
et la beauté de votre teint
en employant

L a POUDRE 
Riz tp ic l t la

PKÉPAH&B AU BISMUTH
Pir CH. FAY, Pirfumtur 

r u e  d e  l a  P a i o e ,  O , P A J L . I 8

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

M M* G U L D E N T O P S
FLEU RISTE

Spécialité de Bouquets de Noces et Cotillons 
M A IS O N  S P É C IA L E  P O U R  L E S  O R C H ID É E S

l*r et 2* prix à l’Exposition de Fleurs de la Nouvelle Bourse de Bruxelles (1874 
et 2 premiers prix à l’Exposition horticole du Palais de Justice (1874), 1*' prix des 
Coiffures de bal, 2* prix prix des Bouquets de table et Couronnes, Exposition de 
Tournai 1879. Prix général des trois bouquets d’oranger, de Uible et de bal. 
2 premiers prix à l’unanimité par la Société Linéenne, Médaille d'or pour Bou
quets et médaille en vermeil pour Couronnes. Bannière au Longchamps-ileuri 
de 18U3.

4, R U E  D  A R E N B E R G .  4, B R U X E L L E S
Télépuone 359.

Fournitures pour la Photographie'

M A R Y N E N
39, Montagne aux Herbes Potagères, 39

BRUXELLES 
Construction d'appareils —  Lanternes 

d'agrandissements et de projections.
T é lé p h o n e  n " 114

A U  F I L E T  D E  S O L E
1 , r u e  G r é t r y ,  1 , B r u x e l l e s

A  proximité de tous les Théâtres

R E S T A U R A N T  E  E  1 er O E , E E E
TENU PAR

E D O U A R D  B E A U D

S A L O N S  I D E  S O C I É T É

Services de table faïence 
imprimée inaltérable

77 pièces depuis

2 5

Francs>

DE TABLE 
C R I S T A L

50 pièces 
12 francs

GARNITURES DE TOILETTE
faïence décorée

les 5 pièces depuis fr. 5-50

SERVICES A CAFÉ 
17 pièces 

^faïence décorée, depuis fr. 8 - 'v 5

TABLIERS IMPERMEABLES

B A V E T T E S
14, Rue Saint-Jean, 14

B O N  G É N I E
fue Neuve, 24-26, Bruxelles

CHOIX tMMENSE DE NOUVEAUTÉS D'HIVER

C0WWSSMMOMMES, FEMMES et EPANTS
P A R D E S S U S  d e p u is  1 9  fr a n c s  

c o x d i t i o i v s : l O p . c .  p-armois

Ameublements complets. Literies. Çhaus- 
sures. Poéleries. Blanc. Lingerie. Laiçages. 
Draperies. Tapis. Fourrures, etc., etc.

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L ,  10, R U E G R ETR Y

PORCELAINES-CRISTAUX

LIQUIDATION

3, RUE NEUVE
M aison  fondée en 1 8 6 0
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F I L E T  D E  B Œ U F
C h ez  A U G U S T E

6  e t  6 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

RESTAURANT DU

SP E C IA L IT E  D’H U IT R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

Ouvert «près les spectacles
Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G - R O S  — D É T A I L

Ve vermerën-coché
141, Chaussée de W a v re , 141, B ru x e lles .

Porcelaine, fàiences, cristaux 
VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE

S p é c ia li t é  d e  s e r v ic e s  d e  t a b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

Stmiisalfs : liO, rue la lladclciin', I! milles; -ia, rue des Tanneurs* Amers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

M a i s o n  M Y I N
G .  B E R G H S  S u c c e s s e u r

1 7 ,  R U E  R O Y A L E , B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
MAROQUINERIE FINE —  BIJOUTERIE DE FANTAISIE

Spécialité d’objets pour cadeaux.
ENGLISH SP0ICEN MAN SPRICHT DEUTSCH

GRANDE FABRIQUE HE MEUBLES
1 3 , r u e  A u g u s t e  O r t s  (B o u rs e )

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE WAVRE, 138-140 
Le p lu s im portant M agasin  de la  V ille

M a iso n  d e  co n fia n ce , fo n d ée  en  1 8 6 2 ,  r e c o n n u e  p o u r  
s a  b o n n e  fa b r ic a t io n  e t  s e s  p r ix  m o d é r és .

MEUBLES EN TOUS GÈRES ET E TOUS STYLES, SALONS, ETC.

M U S I Q U E

L a  B r o c h u r e ,  la  P a r t i t i o n ,  le s  M o r c e a u x  s é p a r é s  

d e s  O p é r a s  e t  O p é r e t te s  jo u é s  d a n s  le s  t h é â t r e s  s e  

v e n d e n t  c h e z

J . - B .  K A T T O
S2, RUE DE L’ECUYER

B R U X E L L E S

A rrangem ents pour piano des m orceaux d’orchestre  

jou és à Ostende, Spa, etc.

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

B t E S T A U H A I ^ I T  I > E  « / É T O I L E
1 2 ,  R u . e  d e s  H a r e n g s

L O U I S  D O T ,  propriétaire
Téléphone n" 2006.

R ubans, V elours, S o ieries, N ouveautés, F a n ta isies , 
F leu rs, P lu m es, etc.

C .  V A N D A E L
S u c c e s s e u r  d e  E .  L A R C I E R - C U V E L I E R  

1 1 ,  r u e  d e  l ’ E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  " V o i l e t t e s .

Grand choix de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

Fournisseurs de la Cour

Costumes 
pour la Magistrature et le Barreau 

B r u x e lle s ,  r u e  S t -J e a n . 4 4 .

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES  

ARTICLES DE SPORT

D r iv in g  g lo v e s ,  
Im p e r m é a b le s , c o v e r t - c o a t s ,  

p la id s ,  e t c . ,  e t c .

PRIX MODERES

SI VOUS AVEZ B ESO IN  DE

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L'HOTEL DES VENTES
SO C IE TE  A N O N Y M E

T A V E R N E JO T A L E
P rop riéta ire  O A TTEA U -V ER H A SSELT

GALERIE DU ROI 
(en  f a c e  d u  th é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

C hocolats, Cacao, T hés, D ragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. 11. la  Heine des Belges e t  de S. A. R . M »r  le  Comte de Flandre 

S p é c ia li t é  d e  b o îte s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s  

RUE NEUVE, 161 T3T3 TTX’Tï’T T BUE ROYALE, 74
Téléphone 107 -D-tv U JkJljLiLiJiiO Téléphone 734

G A N T E R IE

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

M A ISO N  F O N D É E  EN  1859

A r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  s u r  M E S U R E  
Les gants sont garantis et peuvent être essayés

J ean BARDIN Fus
C h im is t e - p a r f u m e u r

4 0 ,  R U E  DE L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S  
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N» 1 0 1 1

7 1 ,  b ou levard  A n sp a c h , 7 1 ,  B r u x e lle s
E X P O S I T I O N  P E R M A N E N T E  

E n t r é e  l i b r e

T o u s  le s  p r i x  s o n t  m a r q u é s  s u r  l e s  o b je t s  

EXPÉDITION EN PROVINCE 
M E U B L E S  S U E  C O M M A N D E

(LOMBiRTZYDE-BAINS)
TERRAINS A VENDRE  

ou à lo u e r  poui* t»àtir
S’ADRESSER

VILLA CROMBEZ, A NIEUPORT-BAINS

C o i f f u r e s  e t  a c c e s s o i r e s
P O U R

B A L S  M A S Q U É S

PIANOS ET HARPES

E RA RD
4, rue Latérale, Bruxelles.

THEATRE ROYAL DES GALERIES-ST-HUBERT
D i r e c t i o n  : F r é d é r i c  M A U G É .

Bureau : 71/2 h.   Rideau : 8 h.

N I
Opéra comique en 3 actes par MM. E rn e s t D é p r é  et C harles  

C l a i r v i l l e . — Musique de P aul L aco m e.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. L E R O Ï - J O N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

N e tto y a g e  de to ile tte s  de b a l  et de s o ir é e  

D é ta c h a g e  p a rt ie l de t o i le t t e s  de c é r é m o n ie  

N e tto y a g e  de s o rt ie s  de b a l ,  d e n t e l le s ,  
g a n t s  et s o u l ie r s .

V , : U S I N E  .A . V Æ = E U R  i

R U E  BARA, 6, CU REG H EM .

DISTRIBUTION :
Boniface  ........................... MM.
A n n i b a l .................................................
F r i d o l i n .................................................
Vieille-Bretèche......................................
Jacquot......................................................
Joseph ......................................................
Premier c l i e n t ......................................
V aroque t.................................................
Deuxième c lien t......................................
Un marchand de marrons......................
Miraval................................ .....
C iv ra c ................................ .....
Breville . ......................................
F riq u e tte ................................................... Mmes
Isabelle......................................................
C lo r in d e ................................................
C y d a lise .................................................
C la u d in e .................................................
Louison . ........................... ' . .  .
Jacotte. . ............................................
Jeanne t .................................................
Victor, commis de magasin . . . .
Léon, id. . . . .
Ferdinand, id. . . . .
Léopold, id. . . . .
Raoul, id. . . . .
C atherine.................................................

DARMAND.
HÉRAULT.
DUNCAN.
GRIVEL
LESPINASSE.
VINCHON.
VERMATTË.
VINCHON.
RAYMOND.
GUILLOT.
TERLING.
BEAURAIN.
HEINEMANN.
S. BOZZANI. 
LIBRA.
STEMMA.
MOREAU.
VERMA.TTÇ.
W OTIER.
BERLINGER.
MOULINAY.
TERLING.
BEAURAIN.
HEINEMANN.
VAN DEN PLAS.
MEERS. I
TIXHAN. '

Deux garçons épiciers. — Un farinier. — Modistes. — Marchande 
de vanille. — Domestique.

Tous les dimanches, M A TIN ÉE  à. 1 h. 1/2.

B a in  R o y a l.  (10, rue du Moniteur et 62, rue de l’Enseignement 
Bains chauds, hydrotérapie, bains turcs, russes, etc. Ecole de Nata 
ion ouverte toute l’année.

p a r f u m e r i e  § r i s a

de E.SQXMLXara
A ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11

P A R I S

T r a d u i t s  S p é c i a u x  R e c o m m a n d é s

C R È M E  O R I Z A ,  de Ninon de Lenclos. 

P O U D R E  O R I Z A , de Ninon de Lenclos. 

O R I Z A  L A C T É ,  Lotion émulsive. 

S A V O N  O R I Z A ,  pour le visage.

fA R F U M E R IE  JSp ÉCIALB

aux V I O L E T T E S  du C Z A E

E îo u q u et ^ y m p i a
E ssen ce  C o n c e n tr é e  

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

POUR LA VILLE

Vente en Gros : M aison N orbert DE K B Y N , à  B ruxelles.

A LA PR O V ID EN C E
5  e t  7 ,  r u e  A n t o i n e  D a n s a e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a iso n  D E W E Y E R
Ustensiles de ménage, Casseroles émaillées, Coutellerie, etc

GRAND CHOIX DE
L U S T R E S , S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET D'ABAT-JOUR EN PAPIER PLISSÉ

CHARLIER
M archand de b ières en bou teilles et en fû ts .

1 1 ,  P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  I x e l le s

Bière brune forte à ........................1 5  centimes la bouteille.
Bière b lo n d e ................................1 5  »
Double bière de Tongres . . . 2 0  » »
Bière de L o u v a i n ....................2 0  « »
Double diest . ........................2 5  « »
L w ibic d o u x ............................... 3 5  » »
Lambic g u e u s e ..........................4 0  » »

R E N D U  A  D O M IC IL E  E T  A U  C O M P T A N T

N ’ O U B L I E Z  PAS
e n  s o r t a n t  d u  t h é â t r e ,  d ’ a l l e r  t o u s

AU

CAFE UNIVERSEL
LE  PLUS VASTE ÉTABLISSEM ENT CONNU 

îiO M u s i c i e n s !
3 0 0 0  1*1 a c e s  a s s i s e s  ! !

LE B U F F E T  F RO I D  ET LE B U F F E T  C H A U D  DU 

C A F É  U M I V E H 8 E L

L E S  B O C K S  D E  K O E K E L B E R G ,  L I Q U E U R S ,  S O U P E S  A L 'O I G X O N ,  B O V R I L  DU
C A F É  U N I V E R S E L

sont les m eilleurs et les m oins chers.

__________ ALLONS-Y TOUS { j
Bruxelles. lmp. Ve MONNOM, 32. m e de l’Industrie.

L E  S T O U T  < A L L S O P P >  E S T  L E  M E I L L E U R
~i\rrz   i____ i . î n  .



Supplément à L’E V E N T A IL  N° 29, du 8 Avril 1894

T H É Â T R E  DE L ’A L H A M B R A

CHEVAUX-ARTISTES du professeur E/K. CROCKER
L ensemble des 51 chevaux, poneys, ânes et mulets du professeur CROCKER constitue, au point de vue du dressage, 

un spectacle unique au monde.

I l ne m anque que la  p aro le  a u x  a r t is te s  du  
p r o fesse u r  C R O C K E R  pour ê tre  p a r fa its .

9 me A N N É E  D E  T O U R N É E

N.-B.  — En neuf années, le professeur E.-K. C rocker a donné plus de
3 , 0 0 0  représentations aux É tats-Unis d’Amérique, en Angleterre, en Écosse 
et en Irlande. A chaque représentation paraîtra  toute la troupe, sous la direc
tion personnelle de M . C rocker.

Les spectateurs sont particulièrem ent priés d’observer les entrées et les sorties 
des chevaux, l’ordre qu'ils m ettent à occuper leur place et à la reprendre après 
chaque exercice.

Au tableau des six poneys, prière d ’observer le numéro de chaque poney afin 
de pouvoir apprécier le pouvoir du professeur sur ses chevaux.

Même observation pour les tableaux m ilitaires; ainsi le public se rendra 
mieux compte du temps qu’il a fallu et des difficultés qu’il y a eu à surm onter 
pour atteindre ce résultat.

L a  troupe du p rofesseu r CROCKER fa it plus 
que ne p rom etten t le s  affich es.

SPECTACLE SANS PRÉCÈDENT
SUR UNE SCÈNE DE THÉÂTRE

MM. E.-K. CROCKER et C16, propriétaires et direc
teurs ;

J. WILL-MARVIN, administrateur;
R. EVANS, régisseur général ; 
W. POND, chef d’orchestre.

P R O G - E ^ M M B
L a direction  se réserve  le  droit de m odifier le program m e.

Ouverture pour orchestre sous la direction de M. W. P ond.
I. — Introduction des chevaux. Départ pour l’école.
II. — Les écoliers en récréation.
III. — Les écoliers se rangent en bon ordre en attendant l’arrivée du maître.
IV. — Entrée du professeur.
V. — “ L e w is ,  prenez mon chapeau et apportez-moi une chaise ! »
VI. — “ F r a n k , prenez mon habit. »
VII. — “ H u go , remplissez les fonctions de surveillant et apportez-moila liste de 

ceux qui doivent être punis. »
VIII. — La punition de P a ts y , T u rk , E a g le  et A lg er .
IX. — T u rk  sonne l’heure de l’ouverture du cours de mathématiques. E a g le  et 

A lg e r  prennent leur leçon de mathématiques. E a g le  découvre une erreur dans le 
calcul inscrit au tableau noir et l’efface ; A lg e r  donne la réponse exacte en frappant 
le plancher du pied.

X. — T u rk  entre et apporte le courrier; il ouvre le pupitre et prend du papier et 
des enveloppes.

XI. — C ésar prend un mouchoir dans le tiroir du pupitre.
XII. — L e w is  emporte la chaise. — L e w is  et T u rk  s’endorment.

XIII. — H u go distingue les couleurs — rouge, blanc ou bleu — et, sur l’ordre de 
son maître, il va chercher l’une ou l’autre de ces couleurs dans le pupitre fermé qu’il 
ouvre à l’aide du nez. — Les spectateurs peuvent désigner eux-mêmes les couleurs 
qu’ils désirent voir prendre.

XIV. — H u n ter  en récréation. — Tableau des quatres chevaux. — T u rk  et la 
barrière.

XV.— H u go  court, marche, trotte, va au pas|et marche en arrière,au commandement.
XVI. — Tableau original des quatre chevaux. Exercice sans précédent.
XVII. — F r a n k ’s — Exercices au commandement démontrant la remarquable 

intelligence du cheval.
XVIII. — Tableau nouveau par cinq entiers (poneys).
XIV. — Tableau nouveau par six beaux poneys; grand finale par dix poneys ;
XX. — La récréation. — Sauts de barrières. — Sauts par-dessus d’autres chevaux.— 

Grant saut de P a t s y  au-dessus dune barrière et de trois autres chevaux, placés l ’un 
à côté de l’autre, avec un élan de quelques mètres seulement. — G rant, le poney 
sauteur, le plus fort du monde! Ii n’a que « 13 mains 1/2 » de taille et il parvient à 
sauter une barrière de cinq pieds de hauteur, soit six pouces de plus que sa taille !

XXI. — B on n ie  et T urk . — B onnie, le cheval-bascule.
(Voir la suite à la page ci-après).

V I N S  D ’ E S P A G N E  E T  D E  P O R T U G A L

5 6  S u c c u rs a le s

E T  1 , ^ 0 0  D É P Ô T S  S U R  L I E  O  O  ÜST T I  3S T E 2S T T

A B R U X E L L E S  :

Rue de Louvain, 2 — Galerie du Roi, 28 — Rue de Namur, 2

S O R T I E  I D E S  T  ZE3IZÉ- A T I R ,  IE S

RESTAURANT DE 1er ORDRE

Prix modérés

MAISON LAROCHE
Place de Brouckere

S O U P E R S  F R O ID S  E T  C H A U D S
E E T I T S  S A L O N S

C U I S I N E  E X QU I S E

Bons Vins



X X II .   D an d y  danse au cerceau et P r in c e  roule un tonneau.
XXIII.   D a is y  et C ésar, les deux mules comiques. — Excellents sauteurs.
XXIV.   Ju d ge agite la sonnette. Il rit et saute la barrière.
XXV.   E n tr é e  d es  t r e n te  c h e v a u x  e t  p o n e y s , e n  l ib e r té ,  o b é is s a n t  e x c lu s iv e m e n t

a u  c o m m a n d e m e n t de  la  v o ix .
C e tte  p a r t ie  d u  p ro g ra m m e  c o n s titu e  le  f a it  le  p lu s  e x tr a o r d in a i r e  q u i a i t  é té  te n té  

s u r  u n e  sc è n e  d e  th é â t r e .
XXVI. __ A lger  marche sur deux pieds. Rien de pareil n’a jamais été vu.

L’équilibre est parfait.
XXVII. — O R IG IN A L  E T  B R IL L A N T  T A B L E A U . — Au comman

dement, les écoliers prennent les différentes positions qui leur sont assignées et 
forment ainsi un intéressant et beau tableau, dont le souvenir agréable reste long
temps présent à la mémoire.

XXVIII. — L E S  M E R V E IL L E U X  C A R IL L O N N E U R S . — F ra n k , 
L e w is , H ugo, V ictor, P a t s y  et T urk . Les différentes positions qu’ils 
prennent pour cet exercice sont amusantes et intéressantes.

15 minutes d'entracte.

xxix. -  M. et Mme VALJEAN, jongleurs
UNE NUIT A PEKIN

XXX. — G R A N D  T A B L E A U  D E  L A  B A L A N Ç O IR E . — T u rk
fait rouler le tonneau sur la planche et A lger , qui ne manque jamais de faire quelque 
farce aux dépens de ses camarades, le suit et l’oblige à rouler le tonneau jusqu’au 
bout avant de pouvoir descendre. (La planche est placée à cinq pieds du sol.)

T urk , M agn a  et A lg er  tiennent conseil et délibèrent sur les phénomènes de 
la cause à l’effet. Cet incomparable exercice suffit pour donner aux sceptiques les plus 
endurcis la preuve de l’existence du raisonnement chez les chevaux. Tous trois tournent 
sur la planche en même temps; cet exercice n’a jamais été exécuté par trois chevaux 
à la fois. Pour finir, H u go roule le tonneau sur la planche, à l’aide de son nez. 
T u rk  est prié de remettre rapidement le tonneau en place, ce qu’il s’empresse de faire 
sans peine, à la grande joie dés spectateurs.

B on nie valse sur la balançoire.
XXXI. -  G R A N D  T A B L E A U  D E  L A  C O U R  D E  J U S T IC E  qui se

rapproche autant que possible de la réalité .— Juge, jury, avocats, accusés, témoins 
et fonctionnaires judiciaires. — Le jury se retire. — Verdict : “ L’accusé est inno
cent. » — L’accusé est remis en liberté. — Remerciements à la Cour et au jury. — 
Prière de bien observer B onnie, le témoin comique.

Entracte de 10 minutes.

XXXII. — La troupe H A R R Y  et F R E D , clowns musicaux, excentriques et 
électriques.

XXXIII. — M E R V E IL L E U X  E X E R C IC E S M IL IT A IR E S . — L’esprit 
de discipline est si parfait qu’on a peine à se faire à l’idée que les chevaux sont 
dépourvus d’intelligence et de raison. Ils font les évolutions les plus compliquées, 
marchent par deux et par quatre, par compagnies et par bataillons, par le flanc droit 
et par le flanc gauche, ils s’alignent et manœuvrent, en résumé, comme de véritables 
soldats et même de façon à humilier ceux-ci.

XXXIV. — Orchestre.
XXXV. — SC È N E  D E  N  U IT , A U  C A M P. — Les chevaux se sont couchés. 

Ils dorment. H u n ter  et A lg er  montent la garde. Alerte ! Coup de feu ! Aux armes ! 
Arrivée de H u go , un audacieux messager, avec une demande de reddition. Se rendre? 
Jamais! Jamais, aussi longtemps qu’il restera un soldat!

XXXVI. — L A  B A T A IL L E . — Simulacre de bataille où les soldats seraient 
remplacés par des chevaux. L’action est sérieuse. Les chevaux font manœuvrer les 
pièces d’artillerie, ils mettent tout en œuvre pour remporter la victoire et se mettre 
à l’abri des fusées lancées des forts ennemis. Le capitaine D ra co  et P a t s y  se 
mettent à la tête des compagnies A et B. Arrivée opportune de T u rk . Mise en œuvre 
des mortiers. Destruction du fort ennemi.

B O N N IE  P R E N D  P O S S E S S IO N  D U  F O R T . L  A R T IL L E R IE  
E N  D É R O U T E . L E S  R E T A R D A T A IR E S .

XXXVII. — Apothéose.

N. B .  — Plusieurs numéros nouveaux, non moins remarquables, seront prochainement ajoutés au 
programme.

Représentations, tous les soirs, à 8 h . 30.
Matinées, tous les dimanches et jeudis, à 2 h. 30.

U n e q u estion ?  — Comment peut-on arriver à pareil résultat ? Comment faut-il s’y prendre pour 
faire ainsi l’éducation d’un animal?

R é p o n s e .  — Que l’animal soit éléphant, lion, porc, chien, cheval, poney, âne ou mulet, faites preuve 
de patience, de bonté, d’énergie, ne vous emportez jamais et jugez sainement.

Si un de vos élèves se trompe, corrigez-le avec fermeté, mais avec douceur ; s’il est entêté, punissez-le 
sévèrement, mais sans colère... Voilà tout le secret du dressage des animaux. C’est ce système si simple 
qui a valu au professeur Crocker l’honneur d’être reconnu comme le plus fort dresseur du monde.

N . B .  — Ni M. le professeur E.-K. Crocker, ni aucun de ses animaux n’ont jam ais paru dans un 
Cirque; ils ont toujours travaillé sur une scène de théâtre et c’est la première fois qu’ils viennent su r le 
continent.

(Reproduction interdite.)

E U G È N E  N E  L I S
V I N S  E T  S P I R I T U E U X  E  IsT G - R O S

CAVES 2, 3, 4, 34 ET 55 A L’ENTREPOT ROYAL DE BRUXELLES
Rue de Brabant, 

BRUXELLES
Allées de Tourny, 

BORDEAUX

Agent Général et Dépositaire pour la Belgique des

VINS FINS DE CHAMPAGNE

J. CHAMPION & C”

R EIM S

A M SETTE, LIQUEURS SU PER FINES

et F in es Cham pagnes

M A R I E  B R I Z A R D  E T  R O G E R
B O R D E A U X  ET C OGNAC

GRANDS VINS D E  CHAMPAGNE
A R T H U R  R O E D E R E R ,  R E I M S

M A I S O N  F O N D É E  EN 1 8 1 6

S A I N T - A R N A U T
A g e n t  gén éra l  pour  la B e lg iq u e  et le G r a n d - D u c h é  de  L u x e m b o u r g

13, rue  Bodenbroeck, Bruxelles.



N ° 2 9 . S U P P L E M E N T  G R A T U IT 8 a v r il 1 8 9 4 .

à

L'Eventail
PROGRAMME Du CONCERT EXTRAORDINAIRE DU 8 MARS 1894
En vente chez

J.-B. KATTO
É D ITEU R  DE MUSIQUE 

5 2 ,  E U E  I D E  L ' É C U Y E E  

B r u x e l l e s  

A n v e r s  : 4 9 ,  m a r c h é  a u x  Œ u f s

Œ u v r e s  c o m p lè t e s

DE

C é sa r  F^RÆISTOIC

Rédem ption  
Béatitudes 

H u ld a
Chœurs —  Musique religieuse 

Musique de chambre, etc.

C E T T ^ I R E S
DE

R.  W A G N E R
CONFORMES AUX

REPRÉSENTATIONS DE BAYREUTH

T élép h on e  1 9 0 2 .

T h éâ tr e  R o y a l de la  M onnaie.

T
DE M USIQ U E CLASSIQUE

SOUS LA DIRECTION DE M. J o s e p h  D U P O N T

V IN G T -N E U V IE M E  A N N E E

TROISIÈME CONCERT
Dimanche 8 avril 1894, à 1 1/2 heure précise 

de relevée, avec le concours de

M>1° m a r i e  L A F A R G U E,
de l’Opéra,

M. A L B E R T  L A M B E R T ,
sociétaire de la Comédie-Française,

« L E  CHORAL M IX TE »
Directeurs :

MM. SOUBRE et  OARPAY

PROGRAMME
P r e m iè r e  p a r t i e .

1. RÉDEM PTION (déclamation, soli, 
chœurs et orchestre), poème-sym- 
phônie en deux parties de M. Ed. 
B lau ..................................................... C é s a r  F r a n c k .

L 'A rcliange : Mlle L a f a r g u e .
L e  R écitant : M . A l b e r t  L a m b e r t .

( p r e m i è r e  e x é c d t i o n ).

N . B . Entre les deux parties, intervalle de cinq minutes.

D e u x iè m e  p a r t i e .

2. Fragm ents du 3mo acte des M a î
tres chanteurs de N urem berg . . R i c h a r d  W a g n e r .

Introduction. —  Défilé des corpo
rations. —  Cortège des Maîtres 
chanteurs.

Les portes et les bureaux seront ouverts à 1 heure.

L’adm inistration des Concerts populaires a ses bureaux 
chez MM. S c h o t t  frères, 82. Montagne de la Cour. — Toute 
demande relative au service des places doit y être adressée.

BREITKOPF
S HÆRTEL
BRUXELLES

45, Montagne de la Cour, 45

É D IT EU R S-PR O PR IÉ TA IR ES

TRISTAN & YSEULT
DE

R ic h a r d  W A G N E R

DÉPO SITAIRES 

DES CE TJ "V R E S

DE

BRAHMS 

B O R O D I N E  

CÉSAR CUI 

CÉSAR FRANCK 

GLAZOUNOW 
RIMSKY-KORSAKOW 

SAINT-SAËNS 
TSCHAIKOWSKY 

R I C H A R D  W A G N E R

P i a n o s  B e c h s t e i n

P ia n o s  B lü t h n e r

EAU DE COLOGNE BARDIN à 2 f ra n c s  le  l i t r e  

E n v o i  en  p r o v in c e  à  f r .  2 - 2 5  le  l i t r e



Vient de paraître
chez

S C H O T T  F rères
ÉDITEURS

L e s  tr o is  c h œ u r s  im p o sé s  a u  G r a n d  co n c o u rs  
in t e r n a t io n a l  cle C h a n t d 'en sem b le  de  la  v il le  
de  M o n s  (24 et 2 5  j u in  1 8 9 4 '.

Vanden Eeden, J., Le R êve (Division d’honneur). 
Vastersavendts, A., L a  Puissance de la M usique  

(Division d’excellence).
W illame, A., Gloire au  trava illeur (Seconde division).

En vente chez les mêmes éditeurs :
César Franck. Rédem ption, poème-symphonie.

Partition, chant et piano.......................................... net fr. 10 •>
Livret-texte............................................................... » 0 50

PIANOS ET HARPES

E R A R D
4, me Latérale, Bruxelles.

GRAKDK FABRIQUE HK MM)BUS
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

IMÊME MAISON CHAUSSÉE DE WAVRE, 138-140

Le plus important Magasin de la Ville
^Maison de confiance, fondée en 1863, reconnue pour 

sa  bonne fabrication et ses prix modérés.
MEUBLES EN TOUS GENRES ET EN TOUS STYLES, SALONS, ETC,

L I Q U E U R S

G U S E N I E R
H O R S  C O N C O U R S

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e l g e
B R U X E L L E S -M I D I

Téléphone n° 1068.

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  H E R Z
Dépôt du PIANO-HARMONIUM

de E .  C R O I S S A N D E A U
d e P A R IS

S N T W E R P  EXHIBITION
T H E  E N G L I S H  U E S T A U R A W T

Vins fins. Cuisine exquise 
L e c é lè b re  D I N E R  S A V O Y  à  5  f r a n c s

SAVOY CONTRAOTING COMPANY
115, Strand, Londres

1 2 ,  r u e  .K il ia e n ,  1 2 , A n v e r s
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Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  SP E C T A C L E S

TÉLÉPHONE n» 1407.

A m a n d  DACHSBECK
M A ISO N  A N G L A IS E  F O N D É E  E N  1871 

23, &ALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT

Driving gloves, 
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc.
PRIX MO D E R E S

GANTERIE

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

M AISON F O N D É E  E N  1859

A r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

GANTS sur MESURE 
gants sont garantis et peuvent être essayés

J e a n  B A R D I N  F i l s
C h im iste-p arfu m eu r

4 0 , RUE DE L’ECUYER, BRUXELLES 
L A B O R A T O I R E  S C I E N T I F I Q U E  POU R L A  P A R F U M E R I E  D E  T H É Â T R E

TÉLÉPHONE N» 1011

C oiffures e t a c c e s so ir e s
P O U R

S *  A .  I .  15 U S A  S  Q j u  É  S

R E S T A U R A I T  I > E  L ’ É T O I L E
1 3 ,  R u e  d e s  H a r e n g s

L O U I S  D O T ,  p ro p rié ta ire  
T élép h o n e  n - 2 0 0 6 .

SI VOUS AVEZ B E SO IN  DE

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L'HOTEL DES VENTES
S O C IE T E  A N O N Y M E

7 1 , boulevard Anspach, 7 1 , Bruxelles
E X P O S I T I O N  P E R M A N E N T E  

E n trée  libre
Tous les prix sont marqués sur les objets 

EXPÉDITION EN PROVINCE 
M E U B L E S  S U R  C O M M A N D E



Seul Journal vendu à l ’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions
SEPTIÈME ANNÉE. — N° 30.

n u m é r o  1 5  c e n t im e s

Directeur
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Courrier de la Sem aine
La reprise de Dora, au Parc, a ramené à ce théâtre 

tous les amateurs de la comédie vieux jeu. Il paraît qu’il 
y en a encore plus qu’on ne pense, à voir les très belles 
salles de ces derniers soirs, surtout depuis que la tempé
rature s’est un peu rafraîchie. La pièce de Sardou date 
déjà de dix-sept ans et il y a longtemps qu’elle n’avait 
plus été jouée à Bruxelles. Ce vieux-neuf avait donc en
core un réel attrait.

Vous connaissez le sujet : Un officier de marine, 
M. André de Maurillac, aime une adorable jeune fille dont 
il se sent éperdument aimé. A cette enfant d’origine dou
teuse, pauvre, il apporte, sans compter, sa vie, son nom, 
sa fortune et son honneur de soldat.

Elle et lui sont mariés depuis une heure. Et, tandis que 
le jour se hâte pour les faire se retrouver " enfin seuls " , 
l’homme pâlit tout à coup.

Au milieu des fleurs dont l’épouse a paré sa pureté, il 
a entendu siffler une hideuse vipère. Sa femme, l’adorée, 
est une vile espionne Cette Dora, sur la tête de laquelle 
il a mis toutes les tendresses, tous les abandons, toutes les 
confiances, est une fille de Judas. E t il n’est pas possible 
de douter. Les preuves s’accumulent, accablant la mal
heureuse, innocente pourtant, ne sachant comment se 
défendre et souffrant les mille morts de son effroyable 
torture morale.

Avec un art merveilleux pour lequel tant de gens n’ont 
aujourd’hui que du mépris, Sardou met tout palpitants, 
sous les yeux humides du public, ces deux pauvres êtres 
déchirés par une fatalité cruelle; il resserre à chaque scène 
les liens de l’épouvantable erreur dans laquelle ces deux 
êtres se débattent éperdus, impuissants; puis, quand 
l’angoisse est devenue trop douloureuse, il dénoue en se 
jouant, d’une main légère, ces nœuds compliqués et en 
tisse un piège auquel vient se prendre la vraie coupable. 
Ce piège est naturellement une lettre et ce n’est pas — 
vous connaissez Sardou — la seule de la pièce.

Le public, très amusé, au premier et au deuxième 
acte, par le heurt et le babil de vingt personnages, allant 
et venant dans ces salons de rastaquouères et disant des 
mots très drôles, s’émeut aux troisième et quatrième 
actes par une situation poignante; il est rassuré aux 
cinquième sur le sort des héros auxquels il s’est intéressé 
pendant plusieurs heures ; en résumé, il a ri, souri et 
même un peu pleuré et il s’en va content. N’est-ce pas tout 
ce qu’il demande ?

M. Alhaiza a apporté ses soins les plus précis à l’inter
prétation et à la mise en scène de cette comédie.

Il était intéressant de savoir comment Mlle Suzanne 
Munte se tirerait du rôle complexe de Dora, fait d’ingé
nuité au début et tournant au drame, à la fin. Elle s’est 
acquittée de cette tâche difficile avec honneur. Sa beauté 
un peu rude, marquée pour les révoltes fières, a bien 
quelque peine à s'adoucir dans les passages de tendresse, 
mais elle accentue avec une naturelle énergie les indigna
tions et les révoltes de cette Espagnole, fille d’hidalgos 
brunie au soleil des tropiques. Voilà décidément une 
jeune artiste devant laquelle s’ouvre une brillante carrière 
et qui peut, quand sa nature se sera assouplie davantage, 
prétendre à de jolis succès. La description sommaire que 
nous avons donnée, il y a huit jours, des toilettes de 
Mlle Suzanne Munte dit assez que le développement de son 
talent n’est pas dans la pièce le seul côté par lequel nous 
intéressa cette belle fille.

M. Bras s’est fait remarquer dans le rôle d’André de 
Maurillac qu’il joue avec toute son exubérance ; il a mis 
en relief, avec passion, les scènes dramatiques de 1'œuvre 
e t  s'il pouvait régler son débit dans l’emportement, il 
serait tout à  fait parfait. Le rôle de la marquise de Rio- 
Zarès est tenu par Mme Wilhem qui a bien composé cette 
figure complexe d’intrigante besogneuse et hautaine,

d’entremetteuse inconsciente, bredouillant des coquineries 
dans une langue où l’Andalous se mêle étrangement à l’ar
got des marchandes à la toilette. Mlle Armande Leturc a 
trouvé un de ses meilleurs rôles dans le personnage de 
l’espionne Ziska ; elle en a bien rendu toute l’amertume et 
le remords ; M11” Ellen Andrée joue avec sa fantaisie par
ticulière le rôle de la princesse Bariatine, cette Slave 
affairée qui renverse les ministères du bout de son éven
tail, tenant peut-être un peu trop dans l’ombre la vraie 
grande dame, effectivement mêlée à des intrigues poli
tiques

MM. Coquet et Delorme jouent en comédiens connais
sant bien leur métier, le premier, le rôle du policier- 
diplomate Vander Kraft, le second, celui de Faverolle, le 
deus ex machina de cette formidable intrigue.

N’oublions pas de louer encore, dans un ensemble 
remarquable, MM. Perny et Dubroca, Mmes Beauchamps, 
Bloch et Blanche Vareigne qui joue avec esprit le rôle de 
Mlle Mion, la soubrette exotique.

Choses de Théâtre
Madame Boniface n 'aura pas vécu longtemps aux Gale

ries.
Deux jours !
Mlle Bozzani, assez gravement indisposée, n’avait pu 

chanter à la matinée de dimanche et le spectacle a dû être 
remis à la dernière minute. Le soir, c’est à grand’peine 
que l’artiste a pu achever son rôle, et, rentrant chez elle, 
elle a dû s’aliter.

L’état de santé de Mlle Bozzani a obligé celle-ci à deman
der la résiliation de son engagement.

Mardi, mercredi et jeudi M. Maugé a repris les Mous
quetaires au Couvent, et, vendredi, le théâtre a fait 
relâche pour la répétition générale du Petit Duc, dont la 
reprise a eu lieu hier.

C’est Mlle Bouit, des Folies-Dramatiques, qui chante le 
rôle du duc de Parthenay.

La jolie opérette de Lecocq sera jouée jusqu’au 23 avril 
inclusivement, date de la clôture de la saison d'hiver.

Le 27 avril, réouverture pour les débuts d’une troupe 
nouvelle, qui jouera Cousin-Cousine, le récent succès des 
Folies.

Après Cousin-Cousine, plusieurs troupes parisiennes 
viendront occuper le Théâtre des Galeries pendant une 
partie de l’été.

La reprise du Petit Duc s annonce comme devant 
terminer brillammer la saison d’hiver.

La répétition - - - - - -  le de l’œuvre de Lecocq a très bien
marché -------------  g rand succès à Mlle Bouit, succès de 
femme, de comédienn e  et de chanteuse.

Depuis Gra ------------ certainement le plus gentil petit
duc qu’on aura vu Bruxelles et, depuis Mlle Duhamel, 
l’artiste la plus intéressante qui aura été engagée cette 
année en représentations aux Galeries.

Mlle Bouit, qui a joué récemment aux Folies-Drama
tiques le rôle de d’Artagnan dans les Petits Mousquetaires, 
porte le travesti avec une adorable crânerie.

Mlle Marie Duberny, la jolie artiste qui débuta l’année 
dernière aux Galeries et qui vient d’achever une brillante 
saison au Théâtre des Nouveautés d’Alger, a été engagée 
par M. Maugé pour jouer un des rôles principaux de 
Cousin-Cousine, l’opérette de M. Serpette.

Vendredi après-midi a été signé par MM. Porel, Carré 
et Maugé le contrat par lequel la troupe complète du 
Vaudeville de Paris, avec matériel de décors et de 
costumes, viendra d o n n er aux Galeries, du 9 au 19 juin 
inclus, dix représentations de Madame Sans-Gêne, le 
célèbre drame de Sardou.

Le 20 et le 21 juin, la troupe parisienne ira jouer 
Madame Sans-Gêne à Anvers, d’où le matériel sera direc
tement envoyé à Londres, puis Mme Réjane et ses cama
rades du Vaudeville reviendront le 22 et le 23 aux Galeries 
jouer deux autres pièces de leur répertoire.

Voilà qui sera une attraction de premier ordre pendant 
la période des fêtes bruxelloises de l’Exposition d’Anvers.

Dora sera jouée deux fois, au Parc, aujourd’hui 
dimanche. La matinée commencera exceptionnellement à 
1 heure.

Ce spectacle sera donné jusque jeudi. On annonce, en 
effet, pour vendredi, la première représentation de la 
Duchesse de Montélimart, de M. Valabrègue. Le même 
soir passera Amoureux, un acte inédit, d’allure légère, de 
notre excellent confrère Edmond Cattier, à qui M. Alhaiza 
a accordé le concours de ses meilleurs artistes : Mmes Su
zanne Munte et Ellen Andrée.

On prépare aussi une reprise du Député de Bombignac, 
de M. Bisson.

Le Théâtre du Parc restera certainement ouvert jus
qu’à la fin du mois et les représentations seront sans 
doute continuées en mai, si le baromètre consent à ne pas 
s’éterniser au beau fixe.

M. Bras, le jeune premier du Parc, a signé son réenga
gement pour l’année prochaine.

***
Le Conseil judiciaire sera joué jusque mercredi au 

Molière.
Jeudi 19, première de la Flamboyante, comédie en 

3 actes de MM. Ferrier, Cohen et Valabrègue.
Dimanche 29, clôture de la saison d’hiver.
Samedi, 5 mai, ouverture de la saison d’été, qui sera, 

comme les précédentes, consacrée au drame.
La pièce de début sera la Porteuse de Pain, drame en 

5 actes et 9 tableaux de MM. X. de Montépin et Jules 
Dornay. ____

Aujourd’hui, au Molière, à 1 1/2 heure, matinée : 
Les Forfaits de Pipermans et Un Conseil judiciaire. 
Moitié prix pour les enfants.

*
*  *

M. Choudens, éditeur de musique à Paris et propriétaire 
de l’Alcazar, a le projet de s’occuper lui-même de la direc
tion de son théâtre l’année prochaine.

Il monterait sur la scène de la rue d'Arenberg toutes
les opérettes éditées chez lui.

Des propositions d’engagement ont été faites déjà à 
plusieurs artistes.

C’est vendredi prochain que sera donnée à l’Alcazar la 
première du Mort, mimodrame en 3 parties, de M Camille 
Lemonnier, musique de M. Léon Dubois, qui conduira 
l’orchestre à la première.

M. Paul Martinetti jouera le rôle principal de cette 
œuvre qu’il a mise en scène.

* *

Le Fil à la patte tient en ce moment le record du 
succès .

Depuis la première, — et hier c’était la dix-septième, 
— la salle n’a pas désempli.

Quand la vogue de l’ouvrage de M. Feydeau sera 
épuisée, le Vaudeville jouera la Maison Tamponin, trois 
actes joués aux Nouveautés.

La saison durera jusque fin juin.

On prête à M. Vilano l'intention d’engager pour 
l’année prochaine un jeune premier comique autre que 
M. D e s c l o s  et quelques jeunes femmes jolies et élégantes.

Quand nous le verrons, nous le croirons.



Nous aurons la saison prochaine deux grands cirques 
à Bruxelles : la troupe Albert Schumann et la troupe 
Carré.

Le cirque Schumann s’installera rue de l’Enseignement 
pour quatre mois, à partir du mois de novembre.

M. Carré fera construire une grande baraque, au bou
levard Jamar. Il y restera pendant les mois de novembre 
et décembre et montera de grandes pantomines.

Le cirque Wulff reviendra probablement à Bruxelles à 
la fin de 1895. Il est actuellement à Bonn jusqu’au 1er mai 
et, de Bonn, il ira, jusque fin septembre, à Buda-Pesth ; en 
octobre et novembre, à Glascow, de décembre jusque fin 
avril, à Londres et, du 1er mai à fin septembre, a Copen
hague.

***
A la dernière séance du quatuor pour piano et instru

ments à vent, au Conservatoire, Mlle De Nocé a chanté 
avec du style et de l’expression, un air de la Vestale, de 
Spontini. C’était sans doute une leçon donnée aux direc
teurs de la Monnaie par leur gracieuse pensionnaire. On 
sait que ces messieurs dédaignent de monter cette œuvre 
intéressante entre toutes celles du temps de l’Empire, et 
que nous leur avons à plusieurs reprises signalée.

***
M. Albers, actuellement baryton au Grand Théâtre de 

Bordeaux et l’année dernière à Anvers, vient d’être 
engagé à Covent-Garden par Sir Augustus Harris qui est 
allé l’entendre dans l'Attaque du Moulin, à la prière de 
M. Bruneau.

***
M. le professeur Crocker annonce, à l’Alhambra, les 

dix dernières représentations de ses chevaux-artistes.
Depuis hier, le programme est corsé d’un numéro 

nouveau, un carrousel pour poneys, qui est vraiment 
charmant.

Les matinées du dimanche et du jeudi continuent à 
attirer beaucoup d’enfants pour lesquels les prix viennent 
encore d’être considérablement réduits.

De Bruxelles, M. Crocker ira s’installer au Théâtre 
des Variétés à Anvers, où sa troupe équestre débutera le 
3 mai.

***
Le tribunal correctionnel de Bruxelles a condamné la 

semaine dernière à un an de prison un pompier de garde 
au théâtre des Galeries, qui occupait ses loisirs à fracturer 
les boites des jumelles automatiques pour s’en approprier 
la recette.

Avis aux spectateurs qui, en ces derniers temps, ont 
oublié do remettre quelques paires de jumelles dans les 
susdites boites.

***
A ce propos, sait-on la recette effectuée dans les 

théâtres de Paris par l’administration des jumelles auto
matiques, du 1er janvier au 31 décembre 1893?

Cent quatre mille francs.
Et l’Opéra n’avait pas encore autorisé le placement des 

boites qui fonctionnent depuis cette année.
A Bruxelles, les Galeries, le Vaudeville, le Molière et 

l’Alcazar sont les seuls théâtres pourvus de ces utiles 
accessoires.

Pourquoi la ville n’en autorise-t-elle pas le placement 
à la Monnaie?

***
On nous écrit d’Ostende :
Rose Kate, l’œuvre superbe de Nestor De Tière, a été 

représentée pour la première fois sur notre scène, 
dimanche dernier. C’a été un succès de pièce et d’inter
prétation. Une mention toute spéciale est due à Mlle Deyts, 
qui a joué le beau rôle de l’héroïne : comédienne experte, 
jolie femme, l’aimable artiste a été excellente en Rose 
Kate.

Ajoutons à ce propos que notre collaborateur, M. Emile 
Mathy, a obtenu de M. De Tière l’autorisation de traduire 
Rose Kate en français. La pièce sera très probablement 
jouée l’hiver prochain à l’Ambigu.

Nous lisons dans l'Indépendance :
- Le réalisme au théâtre :
C’est à la Haye, au Théâtre Royal, dirigé par notre 

compatriote Joseph Mertens, qu’il a fait son dernier pro
grès, sinon dit son dernier mot, dans la mise en scène du 
Vaisseau fantôme. Le bateau praticable du Hollandais est, 
parait-il, machiné d’une merveilleuse manière : un sys
tème de pivots et de chariots lui communique un mouve
ment de roulis et de tangage tellement naturel, qu a la 
répétition générale le pilote et le Hollandais lui-même, 
malgré leur qualité de marins... d’opéra, ont ressenti tous 
les e flots physiologiques du mal de mer. Et pour que rien 
ne manquât sans doute à ce vaisseau soucieux de son rôle, 
une dos roues sur lesquelles il se meut ayant enfoncé le 
plancher de la scène, la nef et son équipage ont un instant 
menacé do coulera pic... dans les dessous.

Pends-toi, ô Antoino, tu n'aurais jamais été si loin dans 
la voie de la « vérité scénique ».

***
M. Saracco vient de monter, au Théâtre Municipal de 

Nice, la S ylvia de Delibes. Le succès de l’œuvre a été 
tellement grand que l’on a donné le ballet tous les soirs 
pendant une semaine.

M. Saracco et Mlle Héva Sarcy ont été acclamés et 
rappelés de nombreuses fois.

La sémillante danseuse, que l’on regrette toujours à la 
Monnaie, fera sa rentrée à l’Empire de Londres le 
15 mai.

* .*•
Un artiste bruxellois bien connu, M. Keppens, qui fait 

partie de la troupe du Gymnase de Liége, a été fêté avec 
enthousiasme à l’occasion de sa représentation à bénéfice 
dans le Monde où l'on s’ennuie.

On l’a couvert de fleurs et de cadeaux.
***

Des nouvelles de notre compatriote, Mme Corroy, en ce 
moment au Grand Théâtre de Nice : Elle y ajoué Margue
rite, de Faust, qui lui a valu d’enthousiastes ovations, 
Hilda, de Sigurd, et Bertha, du Prophète.

Elle répète le rôle de Santuzza, de Cavalleria, sous la 
direction du régisseur du Théâtre de Milan, appelé à Nice 
pour la circonstance.

Le ténor Lafarge a chanté, à Nice, le Tannhäuser; le 
ténor Engel est à Monte-Carlo où il a beaucoup de 
succès. * /* *

Du Gaulois :
« Très joyeuse, la petite fête intime par laquelle la direc

tion du Théâtre du Palais-Royal et M. Georges Feydeau 
ont célébré, mardi, la centième d'Un F il à la patte.

A une heure du matin on se mettait à table, dans le 
foyer du public, où un souper avait été préparé. Les con
vives, au nombre de soixante-dix environ, étaient répartis 
par petites tables.

Parmi eux, les interprètes, quelques artistes et anciens 
pensionnaires du théâtre et plusieurs de nos confrères.

Après le souper, intermède très varié dans lequel on a 
applaudi MM. Fragson, Saint-Germain, Soulacroix et 
Galipaux. René Luguet, l’excellent régisseur du théâtre, 
y est allé de son petit speech accoutumé.

Puis, les convives sont passés dans la salle, où a été 
tirée une tombola burlesque. Mlle Cerny a gagné une 
superbe botte d’asperges; Mlle Angèle, un appétissant 
gigot d’agneau; M. Galipaux, un lot de papiers intimes; 
M. Luguet, un cerceau qui a réjoui ses quatre-vingt-quatre 
ans..., etc.

La fête s’est terminée par une sauterie très animée, qui 
a duré jusqu’au jour. Inutile de dire qu’on a bu à la deux- 
centième, aux directeurs, à l’heureux auteur. »

***
• Mme Adelina Patti, qui a chanté pendant tout le prin
temps et l’été de sa vie la Traviata, ne peut se résoudre à 
l’idée d’abandonner son rôle. Et comme elle ne peut plus 
le chanter, elle le mime.

Le Gaulois annonce en effet que, sous prétexte de 
présenter sa filleule au public, Mlle Baird, " dont la voix 
est d’une stupéfiante étendue " , Mme Patti a, sous le titre 
de Camille, joué en pantomime la Dame aux  Camélias.

Mme  Patti va promener cette pantomime en Angleterre 
et peut-être en France. L’ex-diva cinquantenaire jouera 
naturellement le rôle de la jeune Marguerite; quant à sa 
filleule qui a 18 ans, elle lui a généreusement confié le rôle 
de la vieille Prudence.

Le Gaulois ajoute que la marraine adore sa filleule! 
Jugez donc si elle ne l’adorait pas.

Lettre de Paris
|3  avril.

Le Gymnase ne tient qu’un demi-succès avec Pèlerinage, quatre 
actes de MM. Boucheron et Ordonneau.

La pièce s’essaie par moments à prendre le ton et l’allure de la 
comédie, alors quelle  devrait se m aintenir dans le ton et l’allure du 
simple vaudeville, les situations qui y sont exploitées et les person
nages qui s’y m euvent étant de pure imagination fantaisiste'.

Aussi, quand Pèlerinage  n’affecte d’autre prétention que celle de 
nous am user et de nous faire rire  un brin, Pèlerinage nous donne 
d’agréables satisfactions, alors que, dans le cas contra ire ... c’est tout 
le contraire.

Il s’agit, en l’espèce, de deux époux, les époux Montguyon, qui» 
avant de divorcer — sans raison bien grave d’ailleurs — se prom ettent 
réciproquement de faire chaque année un pèlerinage à Fontainebleau, 
Hôtel de l'A igle d ’or, où ils avaient passé tous deux leur première 
nuit de noces.

Quand M. de Montguyou et madame se retrouvent à l ’A ig le d'or, 
madame est remariée — après divorce —  avec M Brivolet qui su r
prend les deux ex-conjoints et les laisse l’un à l’autre, comprenant que 
l’avenir ne lui réserverait rien de bon et qu’il vaut mieux pour lui 
épouser une charmante jeune fille qu’il aime et dont il est le tuteur.

Le P èlerinage  est joué par Mlle Cerny e t  M. Noblet avec le talent 
dont ils sont coulumiers.

Il convient aussi de décerner à M. Calmettes, un peu froid cepen
dant, à M. Maugé et à  Mlle Yahne les bons points auxquels chacun 
d ’eux à droit.

— Aux Nouveautés, Son Secrétaire, de M. Maurice Hennequin, n’est 
pas allé alle stelle, mais n’a cependant pas subi un échec, car le 
public souvent récalcitrant de la première a  daigné s’esclaffer en 
mainte occasion, de sorte qu’il est permis de supposer que dès specta
teurs plus facilement déridables se laisseront aller à dès élans de gaîté 
et savoureront les délices du quiproquo  à outrance dont M. Hennequin 
paraît avoir voulu sa turer ses contemporains.

Si vous voulez bien concevoir toutes les complications qui peuvent 
résulter de ce que le secrétaire du député, en difficultés avec la police 
de sou pays, donne aux représentants de la dite police le nom de son 
patron et se fait passer pour lui, vous vous ferez de Son Secrétaire  une 
idée suffisante.

A né vous rien céler, la pièce de M. Hennequin; qui relève du caba
non et n' en est pas moins drôle, au contraire, bénéficie d’une excellente 
interprétation.

— Je  crois généreux de ne pas insister su r les faiblesses de Nos 
bons chasseurs, de MM. C arié et Bilhaud, musique de M. Ch; Lecocq.

La chose ne vaut pas qu’on la discute e t  il y aurait cruauté à .en 
faire ressortir la nullité.

MM. Carré et Bilhaud sont gens d’esprit et hommes de théâtre; ils 
ont e t auront à leur actif de quoi faire oublier Nos bons chasseurs.

La partition de M. Ch. Lecocq ne manque pas d’élégance et de gen
tillesse, mais que diable l’auteur de la Pille de M adam e A ngot allait- 
il taire dans c e tte  chasse réservée à  un musicien d’ordre inférieur ?

Rien à  dire des interprètes, ils sont tous convenables; M. Duplay 
même a m ontré, dans un rôle d’amoureux naïf, des qualités qui 
seront mieux utilisées à l’occasion

La pièce est montée par la direction avec le soin quelle  apporté à 
toutes choses

—  On a repris les Cloches de Cornev ille à la Gaîté. Les Cloches, 
c’est l ' Ultima  ratio  de M. Debruyère!

— On a repris également M adame Satan, de MM. Blum et Toché, 
aux Variétés, en agrém entant la pièce initiale d ’une petite revue fort 
bien venue, qui permet et justifie un défilé de toute la troupe des 
Variétés.

C’est encore, et fort heureusement. Jeanne G ranier qui joue le rôle 
d’Asmodine (Madame Satan), e t elle s’y m ontre aussi charm ante, 
aussi verveuse, aussi endiablée qu’il y a six mois, de sorte qu’elle y a 
triomphé aussi complètement.

A.-Ch. Vogel.

C ourrier de F ran ce.

Mlle Vuillaume vient de faire sa rentrée à l’opéra-com ique dans 
M ireille.

Dans R ichard  Cœur de L ion , donné la même soirée, M. Claeys le 
baryton anversois, a  assez bien réussi dans le rôle de Blondel.

— Mlle Decroza, la jolie Parisienne dont on se rappelle les succès à 
l’Alhambra, sous la direction Silvestre, vient de jouer avec grand 
succès, au Gymnase de Marseille, la Belle Hélène, Gillette de N a r 
bonne, la Mascotte. M. Huguel, l’ex-baryton d’opéra comique de la 
Monnaie, et M. Chalmin étaient ses principaux partenaires.

MUSIQUE
Enfin, nous avons entendu Rédem ption, l’oeuvre de César Franck 

que nous réclamions depuis si longtemps et nous devons des rem er
ciments à M. Joseph Dupont qui nous l’a  donnée.

Rédemption  est un oratorio moins volumineux que les Béatitudes. 
Il dure environ une heure et quart. Mais il renferme dans ce petit 
cadre les qualités substantielles de l’oeuvre principale du maître. 
C’est une œuvre de foi, une composition d’une inspiration profonde, 
aux mélodies expressives d’une tendresse pure et infinie développées, 
ramifiées, harmonisées par un contre-point abondant et mouvementé. 
On y trouve surtout des effets d’imitation très personnels qui dispo
sent comme des « théories de motifs » et font naître cette impression 
d’étendue d’une série de glaces se m irant l’une dans l’autre.

Si je voulais approfondir cette impression, je  toucherais sans doute 
au symbole esthétique que nous offre la légende de Narcisse, si fré
quemment évoquée, avec raison, par les poètes contemporains. Cela 
peut sembler étrange à propos de César F ranck, mais ne fut-il pas à 
la recherche de l’esprit des choses vivantes comme le sont les poètes 
et les musiciens symbolistes et ne fait-il pas une saisissante allusion à 
la vie et aux aspirations d’aujourd’hui cet " oratorio " influencé par 
les maîtres de l’oratorio, mais essentiellement transform é par ce qui 
m arque les belles œuvres d’aujourd’hui : une pensée individuelle. 
Franck avait la foi, m ais la puisait ailleurs que dans les dogmes, dans 
son sentim ent d’homme qui a vécu et souffert intimement et qui a vu. 
On l ’a d it : il prie en musique, mais il prie, fort de ses m eurtrissures, 
les yeux ouverts et le front haut. E t le jeu  de sa pensée, immédiate
m ent exprimé par un langage musical souple, subtil et riche, est celui 
des poètes d’un temps nouveau. Cosmopolite,. il jo ignait à ses formes 
nerveuses et affinées, une ampleur et une onction qui trahissent son 
origine ethnique.

Les chœurs d’anges, dans Rédem ption, sont des pages m erveil
leuses. Elles ont été chantées avec ensemble et nuances pa r le Choral 
m ixte  de MM. Soubre e t  Carpay, une phalange dont le concours per
m ettra de m onter pour le dernier concert, la D am nation de Faust. 
Les airs de l’Archange sont de belles pages de déclamation transfigu
rative que Mlle Lafargue a chantées d’une voix jeune, toute vibrante 
d’émotion esthétique, et d’un admirable tim bre, avec une'articulation 
nette et simple, une diction à la fois sobre et expressive.

L’orchestre a excellemment “ déclamé » aussi l'intermède sympho
nique. Pour finir le concert, nous avons eu la plus détaillée et la plus 
chaude et joyeuse résurrection d’un fragm ent des M aîtres Chanteurs. 
La nerveuse direction de M. Joseph Dupont, qui retrouve son enthou
siasme aux jours de fête esthétique où on l'acclame si sincèrement, 
a encore fait des merveilles.

Les ovations qui ont été faites au chef des Concerts populaires 
étaient plus que jam ais m éritées, car l’exécution de l’œuvre de Franck 
a nécessité de grands frais et en nous la donnant on a fait preuve d 'u n 
extraordinaire dévoûment à l’art. H. M.

*'**
Le dernier Concert populaire de la saison est fixé au vendredi 

11 mai, à  8 heures du soir, au Théâtre de la Monnaie.
La répétition générale aura lieu également à la Monnaie, le jeudi 

10 mai, à 8 heures du soir.
Au program m e : L a  D am nation  de Faust.
L’œuvre la plus populaire de Berlioz, connue dans l’Europe entière, 

exécutée plus de soixante fois aux Concerts Colonne seulement, n’a 
plus été exécutée en Belgique depuis nombre d’années.

M. Joseph Dupont s’est assuré, pour l’exécution de la D am na
tion, le Choral Mixte, qui sera,pour la circonstance, considérablement 
renforcé.

:Les solistes seront de tout prem ier ordre : M. Demest, qui a chanté 
le rôle de Faust avec grand succès en Hollande et dont le grand style 
de chanteur en fait un des artistes préférés du public bruxellois; 
M. Auguez, le meilleur baryton des Concerts Parisiens, l'interprète 
dés grandes œuvres des Concerts du Conservatoire, Lam oureux et 
Colonne.

Les études ont commencé pour les chanteurs du Choral Mixte.
Tout fait prévoir que le dernier Concert populaire fera époque dans 

les annales musicales de Bruxelles.
A

La quatrièm e et dernière séance de la saison pour instrum ents à 
vent et piano, donnée par MM. Anthoni, Guidé, Poncelet, Merck, 
Neumans et De Greef, aura lieu dimanche prochain, à 2 heures, au 
Conservatoire, avec le concours du quatuor Ysaye, Crickboom, Van
hout et J . Jacob et de Mlle Sèthe.

***
Le 2 mai prochain, à la Salle M arugg, soirée donnée par le double 

quatuor vocal (voix de femmes) sous la direction de M A Bauvais, 
professeur au Conservatoire, au bénéfice de l’Œ uvre des enfants m ar
tyrs.

***
Mlle Marie Jaëll, l’éminente pianiste, a donné h ier, 14 avril, à 

8 1/2 heures du soir, .à la Salle Marugg, une séance de m usique de 
piano, consacrée à l’audition d’œuvres de Liszt.

L’intéressante artiste  a obtenu un énorme succès.

Mondanités
Le bénéfice de Mlle Suzanne Munte, au P arc , a été un prélude g ra 

cieux aux fêtes fleuries qu’on organise pour le mois de mai à 
Bruxelles.

Jam ais on n’a vu, réunis su r scène, autant de gerbes, de corbeilles 
et de bouquets. E t l’on a dû renoncer à  faire défiler devant le public à 
peu près la moitié des fleurs amoncelées dans les couloirs pa r les 
admirateurs de la charm ante artiste.

Celle ci a en outre trouvé dans sa loge une superbe bague en b ril
lants et une paire de magnifiques « dormeuses ».

$
Aperçu à l’A lham bra, ces derniers soirs : le prince Charles d’Aren* 

berg, le comte de Liedekerke, M W arocqué, le comte d’Oultremont, 
le comte de Lannoy, le baron de Gratry, le comte du Monceau de 
Bergendael, etc.

* *
S. E. le colonel Frassanovitch, le nouveau m inistre de Serbie eu 

Belgique, a pris possession de son poste, vendredi.
***

On annonce les fiançailles de M. Gustave Terwagne, de Liége, avec 
Mlle Clémentine Delloye-Godin, de Huy.

Maisons recommandées
J e a n  B a rd in . Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n ,  121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
Prix modérés. Arrangements pour familles.



On annonce le mariage de M. Charles Motte, fils du conseiller à la 
Cour d’appel, avec Mlle Céline Jacobs. fille du notaire et de Mme Jacobs.

***
L’on a célébré jeudi, à Bruxelles, le mariage de Mlle Germaine 

d’Oldenneel d'Heerenbrinck, fille du capitaine commandant de cava
lerie, officier d’ordonnance du Roi, et de la baronne d'Oldenneel d’Hee
renbrinck, avec M. Hubert de Laveleye.

La cérémonie civile a eu lieu à la maison communale d’Ixelles et 
la cérémonie religieuse à la nonciature.

 Remarqué parmi les parents du marié :
Mme de Laveleye, Mme Cleysenaer, M. et Mme Georges de Laveleye, 

Mlle de Laveleye, MM. Paul et Yves de Laveleye, M. et Mme Fontaine 
de Laveleye, M. et Mme Mourlon, l’intendant militaire et Mme  Lam
bert, M. et Mme  Systermans.

Du côté de la mariée :
Mme de la Grange; le commandant et la baronne d’Oldenneel d’He

renbrinck; Mlle Angèle d’Oldenneel; M. Henri d’Oldenneel, le lieute
nant d’artillerie et Mme Rothermel ; les sous-lieutenants Rothermel, 
de l’école d'application; le lieutenant des hussards hollandais et 
Mme la baronne van Oldenneel tot Oldenzeel; le capitaine Lebron de 
Vexela, des grenadiers hollandais; le capitaine de vaisseau de la 
marine hollandaise et Mme et Mlle Lebron de Vexela; le capitaine du 
2e régiment de guides et Mme de Formanoir de la Cazerie; 
M. et Mme Max de Villers Granschamps; le lieutenant Orban de 
Xivry ; Mlle Emilie de la Grange; M. de Burbure.

Un dîner a réuni les invités à l’hôtel d'Oldenneel, chaussée de 
Wavre.

***
Le mariage de Mme Régina H in d i avec M. Jules Freudenberg, 

célébré mardi dernier, a été un véritable événement à Bruxelles.
Dès la première heure, le matin, la foule s’était massée aux abords 

de la synagogue de la rue de la Régence pour assister au défilé du 
cortège nuptial. Les curieux n’ont pas été déçus; rarement on a pu 
voir assemblage de plus riches et plus élégantes toilettes.

Les mariés sont entrés dans le temple aux accents de la marche 
religieuse de L o h e n g r i n ,  exécutée sous la direction de M. Ed. Samuel.

Entre autres morceaux exécutés pendant la cérémonie, qui a été pour 
les dilettanti un régal d’un bout à l’autre, citons un hymne de W au
ters, un cantique de Soubre et un psaume de Erlanger.

La maison nuptiale était toute garnie de fleurs superbes, couronnes, 
gerbes, bouquets, corbeilles, palmes, coussins dont la plupart étaient 
l’œuvre de Mme Isabelle De Backer.

***
On annonce la mort de Mlle la baronne du Sart, mère de M. O. du 

Sart, gouverneur du Hainaut 
Cette mort met en deuil les familles de la Croix, de Nedonchel, 

d’Hespel, Gilles de Pélichy, etc.
***

Vient de mourir à Bruxelles, Mme Hyacinthe-Cécile, comtesse Cor
net d’Elzius de Peissant, douairière de Messire Domis de Semerpont.

Ce décès met en deuil : le baron Domis de Semerpont, secrétaire 
général honoraire du ministre de la Justice; la baronne Domis de 
Semerpont, née baronne de T’Serclaes ; Mlles Adrienne, Gabrielle, 
Cécile et Julie Domis de Semerpont; le baron Albert Snoy, la ba
ronne Albert Snoy, née Cogels, et leurs enfants; le baron Cogels ; la 
baronne Cogels, née baronne de Loë, et leurs fils ; la baronne Philippe 
Snoy, née Powis de Tenbossche ; M. Philippe Powis de Tenbossche, 
Mme Philippe Powis de Tenbossclie, née baronne de Fourneau de Gru
quembourg, leurs enfants et petits-enfants ; Mme Marie Cornet d'Elzius 
de Peissant, en religion sœur Vincent, supérieure des Sœurs hospita
lières; le comte Cornet d'Elzius de Peissant; le comte Alfred Cornet 
d’Elzius de Peissant, la comtesse Alfred Cornet d’Elzius de Peissant, 
née comtesse de Theux de Meylàndt, et leurs enfants.

L'inhumation a eu lieu dans le caveau de famille à Beyghem.
A

On nous annonce la mort de Mlle Marie Wouters. Cette mort met 
en deuil : La douairière Wouters, M. Xavier Malou, Mme Xavier 
Malou, née W outers; M. Max de Troostembergh, Mme Max de Troos
tembergh, née W outers; Mlle Wouters, Mlle Fanny W outers; la 
douairière Werner de Wouters de Bouchout, née Wouters; M. Roberti, 
sénateur, e t Mme Roberti ;  Mlle de Wouters de Bouchout; le baron 
van Oldeneel tot Oldenzeel et la baronne van Oldeneel tot Oldenzeel, 
née de W outers de Bouchout; le baron Alexandre Ernst et la baronne 
Alexandre Ernst, née de Wouters de Bouchout; Mlle Roberti; 
M. Alfred Orban de Xivry, conseiller provincial du Brabant, et 
Mlle Alfred Orban de Xivry, née Roberti; M. et Mme  Max Roberti.

BEAUX-ARTS
Le cercle artistique L e  S i l l o n ,  qui débuta l’année dernière dans 

les salons de la Galerie Moderne, a ouvert hier sa deuxième exposition, 
dans le Palais provisoire des fêtes, rue Lebeau.

NECROLOGIE
Mlle Lucy Villers, qui se fit applaudir aux Galeries pendant les deux 

dernières saisons, vient de mourir à Paris des suites d’une doulou
reuse opération.

La pauvre artiste n’avait que vingt-trois ans.

E S C R I M E
L’assaut du Cercle d’escrime annoncé pour dimanche prochain 

à 2 heures, aura lieu le même soir, à 8 heures.

S P O R T
La réunion de dimanche dernier, à Groenendael, a réussi sous tous 

les rapports, presque tous les favoris ayant passé le winning-post. 
L ' E v e n t a i l  a encore été assez heureux pour indiquer trois gagnants. 
Remarqué au pesage :
MM le chevalier Hynderick, Vanderton, comte de Merode, baron 

de Mévius, M. et Mme Lambert de Rothschild, baron et baronne Osy, 
comte Legrelle, comte du Monceau, baron de Pitteurs, comte et com
tesse de Ribaucourt, marquis Dugon, vicomtes L. et Ch. d e  Buisseret, 
vicomte de Jonghe, Ch. Liénart, J. Verstraete, E. Van Hinsberg, 
Eug. Dujardin, Ch. Pirlot, G. de Lichtervelde, baron Van Loo, 
F. Dufour, V. Valider Eecken, Ed. Ribaucourt, Ed Guyot, baron 
Grenier. T. Lammens, F. du Roy de Bliequy, M. Coppée, baron 
A. Fallon, J . Goffin, Ch. Nicaise, Van Loqueren, de Lophem, 
Th. Dickinson, E. Van Grootven, comte d’Oultremont, comte de 
Borchgrave, comte Cornet de W ays-Ruart, comte de Liedekerke, etc.

Les courses ont été honorées de la présence de LL. M.M. le Roi et 
la Reine.

La musique du 1er guides a joué pendant, toute la réunion.
C o u r s e s  à  B o i t s f o r t .  — Dimanche 15 avril, à 2 heures.

Nos pronostics :
Prix de Swynaerde : Trivium, comte Louis.
Prix de Perck : préféré Ribaucourt.
Prix da Rouge-Cloitre : Grosley, Thèse.
Poule des Produits : écurie Reeves.
Prix de l’Hôtel de Ville : Venise, Peter Minor, Miss Charibert.
Prix de Forest : Princess Ludwige écurie Liénart.

W bip.

ANTWERP EXHIBITION
T H E  E I V G L I S H  K E S T A U R A M T

V in s fins. C uisine exquise  

Le célèbre DINER SAVOY à 5 francs

S A V O Y  O O N T R A C T I N G  C O M P A N Y
115, Strand, Londres 

12, rue Kiliaen, 1 2 , Anvers

3 7 , BOULEVARD ANSPACH, 37
Seul dépôt a BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’ H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’ a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  HERZ
D é p ô t  d u  P IA N O -H A R M O N I U M

de E .  a î ? , O I S S ^ . I S r 3D E A .X J
de PA R IS

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
V O L A N T S  E T  T U L L E S  P O U R  R O B E S

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

D E  B R E M A E C K E R
13, rue de la Madeleine

LE COKSET ROTAI
«>, B o u l e v a r d  d u  ] \ f o r d

donne par sa coupe irréprochable 
TA ILLE  ÉLÉGANTE,  SOUPLE  ET GRAC IEUSE

Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.

L I Q X J E X J ï ^ S

GUSENIER
HORS CONCOURS

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e l g e
B R U X E L L E S -M I D I

Téléphone n« 1068.

Ancienne Maison LE LORRAIN

Aug. LE LORRAIN Fils
SU C C E S S E U R  

M A I S O N  F O N D É E  E N  1847

7 1 ,  RUE DE L ’ECUYER, 71
3 6 ,  G a l e r i e  d u  R o i

à côté du T héâtre  

Fournisseur de la Cour. D E S  G A L E R I E S  S A I N T - H U B E R T

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails Objets pour cadeaux et souvenirs.
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits.

AU PREMIER

Vastes magasins de Bronzes d’Art 
et de Fantaisie

P E T IT S  M E U B L E S  D É  L U X E

F O U R R U R E S
à des prix défiant toute concurrence.

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX Ü’ASTKARAN

M m e  n o t e r m a n s
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

J u l e s  C L . O Q T J E T
B R U X E L L E S

Fournisseur de la Cour de Belgique et de l’Etat indépendant du Congo 

Concessionnaire exclusif des Grands Vins de

Cham p. IIE I ï ïZ  e t  G E I M Ï A B  C abinet  

lil. i d .  liOLD LACK e x tr a  s e c  

1,1 BABA NOËL C. B.
B O R D E A U X  & BO URG O GN ES

(en fûts et en bouteilles)

Vins d’Espagne et Vins du Rhin

JOHANNIS
L a  m e ille u r e  e a u  d e  ta b le  n a tu r e lle  e t g a ze u s e  

EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. GILBEY  
i, RIE DE LOXCi, HKIXELLES 

361 N. Z. Voorburgwal, Amsterdam

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

M M*  G U L D E N T O P S
FLEURISTE

S p é c ia lité  d e  B o u q u e ts  d e  N o c e s  e t  C o tillo n s  
MAISON SP É C IA L E  PO U R  L ES O B C H ID ÉES

1*' et 2* prix à l’Exposition de Fleurs de la Nouvelle Bourse de Bruxelles(1874 
et 2 premiers prix à l’Exposition horticole du Paluis de Justice (1874), 1" prix des 
Coiffures de bal, 2* prix prix des Bouquets de table et Couronnes, Exposition de 
Tournai 1879. Prix général des trois bouquets d’oranger, de table et de bul. 
2 premiers prix à l’unanimité par là Société Ltnéenne, Médaille d’or pour Bou
quets et médaille en vermeil pour Couronnes. Bannière au Longchamps-fleuri 
de 1893.

4 ,  R U E  D  A R E N B E R G . 4 , B R U X E L L E S
T éléphone 359.

V o u s  c o n s e r v e r e z  l a  f r a î c h e u r  
e t  l a  b e a u t é  d e  v o t r e  t e i n t  
e n  e m p l o y a n t

L a POUDRE 
de Riz spéciale

PRÉPARÉS AU BISMUTH
par CH. FAY, Pirfumeur 

r u e  d e  f a  P a i x ,  9 ,  J P A . L I S

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmas par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et 
allongée.

Charles VAHÎ GOETIIEM
C h a u s s e u r

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

AU FILET DE SOLE
1, r u e  ( G r é t r y ,  I ,  B r u x e l l e s

A  p r o x im ité  d e  to u s  l e s  T h é â tr e s

R E S T A U R A N T  I D E  1 er O R Ü R E
TENU PA R

E D O U A R D  B E I I J D

S A L O N S  Ü E  S O C I É T É

L IQ U ID A T IO N

3 , RUE NEUVE
Maison fondée en 1860 i

P 0 R C E L A I N E S - C R 1 S T A U X

Services de table faïence À 
imprimée inaltérable

77 pièces depuis

DE TABLE
C R I S  T  A L

50 pièces 
depuis 1 2  francs

GARNITURES DE TOILETTE
faïence décorée

rles 5 pièces depuis fr. 5 -5 0

SERVICES A CAFÉ 
17 pièces 

rfaïence décorée, depuis fr. 8 - 7 5

TABLIERS IMPERMEABLES

BAVETTES
1 4 , R u e  S a in t-J ea n , 1 4

BON GENI E
2^ -26 , rue Neuve, 2 ^ -2 6 , Bruxelles

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D’HIVER

CONFECTIONS POLR HOMMES, FEMMES e t  ENFANTS
PARDESSUS depuis 19 francs

C () \ i >î t i ()îv8 : 1 O  p. c. par mois

A m eublem ents com plets. Literies. Chaus
sures. Poéleries. B lanc. Lingerie. Lainages. 
Draperies. T apis. Fourrures, etc., etc.

CAVES DU GRAND HOTEL, 1 0 , RUE GRETRY
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R E S T A U R A N T  D û

F I L E T  DE B Œ U F
C h e z  A U G U S T E

6 et 8 , rue des H arengs, 6 et 8

S P E C I A L I T E  D ’H U I T R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c l e s

Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V  V E R M E R Ë N - C O C H É
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux 

VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
Spécialité de services de table

FIL T R E S  A EAU DE D IFFÉ R EN TS SYSTÈMES 

Succursales : 56, rue la Madeleine, Il uxilles; 45 j rue des Taiiiieursj Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

M a i s o n  M Y I N
G. BER G H S S uccesseur

1 7 ,  R U E  R O Y A L E ,  B R U X E L L E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
MAROQUINERIE FINE —  BIJOUTERIE DE FANTAISIE

S p é c i a l i t é  cl’o l n j e l s  p o u r  c a d e a u x
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

GRANDE FABRIQUE HE MEUBLES
13, rue A uguste Orts (Bourse)

M Ê M E  M A I S O N  C H A U S S É E  D E  W A V R E ,  1 3 8 -1 4 0  

Le plus important Magasin de la Ville
Maison de confiance, fondée en 1862 , reconnue pour 

sa bonne fabrication et ses p r ix  modérés.
MEUBLES: EN TOUS GENRES HT E  TOUS STYLES, SALONS, ETC.

M U S I Q U E

La Brochure, la Partition , les Morceaux séparés 

des Opéras et Opérettes joués dans les théâtres se 

vendent chez

J.-B. KATTO
H U E  D E  L ’E C U Y E R

B R U X E L L E S

Arrangements pour piano des morceaux d’orchestre 
joués à Ostende, Spa, etc.

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

R E S T A U R A N T  D E  1 / E T O I L E
1 Ï2. , R ia e  d e s  H a r e n g s

L O U I S  D O T ,  propriétaire  
Téléphone n" 2006.

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. VANDAEL
Successeur de E. L A R C IE R -C U V E L IE R  

11, rue de l’E m pereu r, 11  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  " V o i le t t e s .

Grand chois de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

Fournisseurs de la Cour

pour la  Magistrature et le Barreau 
B r u x e l le s ,  r u e  S t -J e a n .  4 4 .

TEINTURE ET NETTOYAGE

P . L E R O Î - J O N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  I * o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

N ettoyage de to ile ttes de b a l  et d e  s o ir é e

^ D étachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n ie

N ettoyage  de sorties de b a l ,  d e n t e l le s ,  
g a n t s  et s o u l ie r s .

TXSI3STE .A. V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, CU REG H EM .

A m a n d  D A C H S B E C K
M A I S O N  A N G L A I S E  F O N D É E  E N  1871 

2 3 ,  G A L E R IE  DU ROI ,  2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riving gloves, 
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc.
P R I X  M O D E R E S

TAVERNEROYALE
Propriétaire CÀTTEAU-VERHÀSSELT

GALERIE DU ROI 
(en face du théâtre des Galeries)

O UV ERT A P R È S  L E S SPEC TA CLES

TÉLÉPHONE N° 1407.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S. A. R. Msr le Comte de Flandre 

S p é c ia l it é  de  b o îte s  de  lu x e  et de  b a p tê m e s

B R U X E L L E SRUE NEUVE, 161
Téléphone 107

RUE ROYALE. 74
Téléphone 734

G A N T E R I E

53, rue de la Madeleine
MAISON FONDÉE EN  1859

i, .
UJ - \  A r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x

GAN TS sur M ESU RE 
fty. : sâr— »  Les gants sont garantis et peuvent être essayés
ij'N k:ivglisii spokek

f  Jean BARDIN F i ls
C him iste-parfum eur

4 0 , RUE DE L ’ ECUYER,  BRUXELL ES  
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N° 1011

C o i f f u r e s  e t  a c c e s s o i r e s
POUR

B A L S  M A S Q U É S

P I A N O S  ET  H A R P E S

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

THEATRE ROYAL DES GALERIES-ST-HUBERT
Direction : F rédéric MAUGÉ.

Bureau : 7 1/2 h. Rideau : 8 h.

LE PETIT DUC
Opéra comique en 3 actes de MM. H en ri M eilhac 

et Ludovic H a lévy .

Musique de M. Charles L ecocq.

DISTRIBUTION :

De M o n tla n d ry ............................................MM. H ÉRAU LT.
Frim ousse..............................................; . LESPIN A SSE.
B e r n a r d ..................................................... VINCHON.
De Navailles  .........................................  MARCEL.
De Tanneville............................................... GUILLOT.
de G ham pvallon.........................................  RAYMOND.
de N é r ig n a c ...............................................  NÊRAC.
de M ontchevrier.........................................  VERMATTE.
de N a n ç a i s ...............................................  BOUCART.
De Pontgrivaud . . . . . . . .  COESSENS.
Le duc de P a r th e n a y ................................ Mmes BOUIT.

M110 de C h â te a u -L a n sa c ........................  PO URNIER.
La duchesse de Parthenay........................ LIBRA.
R o g e r ..........................................................  STEMMA.
G é ra rd ............................ .............................. CHESNEAU.
J u l i e n ........................................................... VERMATTE
Gaston . .....................................................  T ER L IN G .

H e n r i ...........................................................  BEAURAIN.
G o n t r a n .....................................................  VAN DEN PLAS

S I  V O U S  A V E Z  B E S O I N  D E

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L’HOTEL DES TENTES
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 ,  b o u l e v a r d  A n s p a c h ,  7 1 ,  B r u x e l l e s

EXP O S IT IO N  P E R M A N E N T E  
E ntrée libre

Tous les p r ix  sont marqués su r  les objets 
EXPÉDITION EN PROVINCE 

M E U B L E S  S U R  C O M M A N D l ;

" LOMB ARTZYDE-BAINS
T E R R A I N S  A  V E N D R E  

o u  à  l o u e r  p o u r  I > A t i i *

S’ADRESSER

V ILLA  CROMBEZ, A NIEUPORT-BAINS

Marmitons, officiers, soldats, demoiselles d’honneur, cantinières, 
dames d’honneur, pensionnaires, ribaudes.

B ain R oyal. (10, rue du M oniteur e t 62, rue de l’Enseignement. 
Bains chauds, hydrotérapie, bains turcs, russes, etc. Ecole de N ata
tion ouverte toute l ’année.

p a r f u m e r i e  § r i z a
de Eî *

. 1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

—----3 3P A R  I  S  S----—

P ro d u it s  S p é c ia u x  R ecom m an de s

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ,  Lotion émulsive. 

SAVON ORIZA,  pdur le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

ra, V IO L E T T E S  au C Z A R

I Jo u qu e t  H y m p i a ^
tssENCE Concentrée 

pour le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

S P E C I A L I T E  D E  F A R D S
I N O F F H N S I P S  

P O U R  L. A  v i l l e :

Vente en Gros : Maison Norbert DE KBYN, à Bruxelles,

A LA PROVIDENCE
5  e t 7 , rue A ntoine D an saer t

(Prolongement de la rue Auguste Orls, en face de la Bourse)

M a iso n  D B W E V B R
Ustensiles de ménage, Casseroles éniaillées, Coutellerie, etc 

G R A N D  C H O IX  D E
L U S T R E S .  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET D’ABAT-JOBR EN PAPIER PLISSÉ

C H A R L I E R
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

11 ,  P e t ite  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  Ix e l le s

Bière brune forte à ........................15 centimes la bouteille.
Bière b l o n d e ...................................15 » »
Double bière de Tongres . . . 20  » »
Bière de L o u v a i n ........................20  - »
Double diest . ....................... 25  » »
Lwnbic d o u x ...................................35  >■ ■>
Lambic g u e u s e ............................. 4 0  » »

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

N’O U B L I E Z  PAS
e n  s o r t a n t  d u  t h é â t r e ,  d ’a l l e r  t o u s

AU

CAFE UNIVERSEL
L E  P L U S VA STE É T A B L IS SE M E N T  CONNU 

K O  M u s i c i e n s !

S O O O  P l a c e s  a s s i s e s  ! !

L E  BU FFE T  FROID  ET L E  BU F F E T  C H A U D  DU 

C A F É  U Ü I V E R 8 E L
LES BOCKS DE KOEKELBERG, LIQUEURS, SOUPES A (/OIGNON, BOVRIL H

C A F É  U N I V E R S E L
so n t le s  m eilleu rs et le s  m o in s  chers.

ALLONS-Y TOUS

Bruxelles. Irap. V« MONNOM, 32. rue de l’Industrie.

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
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Courrier de la Semaine
Le Parc a donné hier soir la première de A m oureux, 

un acte inédit de notre confrère Edmond Cattier, l’inté
ressant et très personnel critique dramatique et musical 
de la Gazette.

Nous avons assisté vendredi après-midi à la répétition 
générale de ce petit acte, écrit d’une plume alerte et spiri
tuelle et qui mérite d’appeler l’attention du public.

Voici le sujet de la pièce nouvelle qui est fort joliment 
jouée par Mmes Suzanne Munte, Ellen Andrée, MM. Du
broca et Coquet, quatre des meilleurs artistes de la troupe 
de M. Alhaiza.

Panisel, jeune homme d’habitudes régulières, ne demande 
qu’une maîtresse confortable, qui lui accorde deux ou trois 
entrevues par semaine, sans lui endosser de responsabi
lités. N' ayant pas trouvé cet idéal en une seule personne, 
il est forcé de partager ses affections entre la baronne 
Chose et Mlle Yvonnette, qui est précisément la petite 
amie du baron, son mari. Encore le négligent-elles fort et 
le laissent-elles parfois des dix et douze jours sans aller le 
voir.

De plus, la baronne ne s’avise-t-elle pas de mettre le 
baron en quarantaine ! Que devient alors la sécurité que 
Panisel goûtait de ce côté-là? Vous comprenez la contra
riété. ..

Heureusement, il y a une compensation. Yvonnette va 
venir habiter un appartement tout voisin de celui de 
Panisel; de cette façon, elle pourra aller le voir sans con
trainte. On pourra même établir une porte de communi
cation. E t Panisel n’hésite pas à lâcher la baronne.

Mais à peine la rupture est-elle décidée que le baron, 
qui est venu voir l'appartement, le trouve trop haut pour 
un homme de son importance. Yvonnette ne deviendra 
pas la voisine de Panisel, qui se raccommode tant bien 
que mal avec la baronne. Seulement, Yvonnette de son 
côté, lutte énergiquement pour vaincre la résistance du 
baron et y parvient, une attaque de nerfs aidant...

Si bien que la baronne trouve Yvonnette chez Panisel, 
où Yvonnette, de son côté, constate la présence suspecte 
de la baronne. Et l’amoureux Panisel, immédiatement 
lâché, en est réduit à chercher une autre petite amie.

M. Alhaiza nous a offert, vendredi, la dernière comédie 
de M. Albin Valabrègue : L a Duchesse de Montélimar.

Ça n’a pas été à Paris, au Gymnase, un bien étourdis
sant succès ; quand on a signé le Premier M ari de France, 
on a le devoir de rester le premier amuseur de son temps, 
mais ça a tout de même diverti, pendant plusieurs soirées, 
le public qui aime les sensations calmes et les gaîtés tem
pérées.

Les personnages?
Je vous présente M. Bonnardel, brave fabricant de 

nougat à Montélimar, un endroit où l’on fait aussi de déli
cieux pâtés. Ce confiseur est honnête homme et mari 
débonnaire, son épouse est une bonne femme, quoique 
sotte, et le jour où son frère lui a laissé en mourant une 
fortune de six millions, sa vanité native a promptement 
dégénéré en manie des grandeurs. Elle entraîne à Paris 
son mari, sa fille et son fils, pour y faire figure, rêvant, 
elle, d’être acceptée par l’aristocratie.

Elle achète cinq cent mille francs un titre de duchesse 
de Porto-Carravi et tapisse ses murs des portraits de ses 
prétendus ancêtres; son fils Albert fait la noce... et des 
dettes; sa fille Cécile représente assez bien une jolie poupée 
mécanique.

E t la domesticité? Une servante qui potine et " fait 
partie de la famille " et un laquais-bachelier qui ne consent 
a servir que les gens titrés.

Le sujet? Montrer le ridicule des bourgeois vaniteux,

transformant leur enseigne en blason, dans un dialogue 
spirituel, avec des mots drôles et même jolis.

Une interprétation de premier ordre confiée à Mmes W il
hem, Anna Parys, Bloch, MM. Delorme, Perny, Bras, 
Dubroca et Coquet.

C’est dans les eaux du théâtre Molière que, depuis jeudi, 
la Flamboyante a jeté l’ancre.

Le bâtiment est solide. On l’avait cru perdu corps et 
biens, et, jamais le mari folichon qui s’en était, attribué le 
commandement à distance — pour justifier aux yeux de 
sa femme des absences régulières et prolongées — n’avait 
prévu qu’il se trouverait, un jour, en présence d’un navire 
et d’un capitaine aussi authentiques l’un que l’autre.

Mais il fallait bien, n’est-ce pas? se réserver la faculté 
de partager son temps entre une maîtresse et une jeune 
femme adorables toutes deux ; ne disons rien de la belle- 
mère, quoique ce ne soit pas, généralement, une quantité 
négligeable.

Donc le capitaine Bernard, marin au long cours, mais 
sujet au mal de mer, et n’osant en faire l’aveu, naviguait 
voluptueusement sur l’océan parisien, tandis qu’on le 
croyait bien loin sur des côtes inhospitalières.

Au retour, il en était quitte pour se munir, chez le pre
mier marchand venu, d'une cargaison d’objets exotiques, 
et pour raconter ses naufrages comme l'héroïque Lecar
dunois racontait ses actes de courage et de dévouement.

Tout cela n’est pas sans danger; on l’a vu, il n’y a pas 
longtemps, au Vaudeville, et voilà qu’on nous le démontre 
au Molière.

Il tombe dans l’existence du brave capitaine un matelot 
qui croit avoir été sauvé par lui et qui s’attache à ses pas 
avec toute l’opiniâtreté d’une gratitude qui n’entend pas 
lâcher prise. E t ce ne serait rien encore si l’étiquette d’un 
bazar boulevardier, trouvée sous la queue d’une chouette 
censément abattue par le capitaine sur les bords de 
l’Ontario, n’avait éveillé les soupçons de la belle-maman.

Mais la mèche est éventée : ces belles-mères ont un 
fl air! et quand le capitaine reçoit son ordre d’embarque
ment, on a bien vite fait de décider qu’il ne partira pas seul 
et qu’on l’accompagnera jusqu’au Havre.

Là, c’est bien autre chose. Dans le même hôtel se 
retrouvent, en moins de temps qu’il n’en faut pour 
déboucler les valises, des deux jeunes femmes, l’illégitime 
et l’autre — sans compter, et pour comble, le comman
dant de fait et en titre de cette Flamboyante dont on 
parlait toujours et qu’on ne voyait jamais.

Nous laissons à la sagacité du lecteur le soin d’imaginer 
les complications que provoque cette triple rencontre, à 
travers laquelle vient se jeter un armateur si pressé de 
marier sa fille qu’il ne discerne pas le faux Bernard du 
vrai et veut à tout prix donner sa fille au pauvre homme 
qui a déjà sur les bras deux femmes.

Tout se débrouille après une suite de péripéties bouf
fonnes autant que mouvementées et de quiproquos renou
velés des Grecs, mais amusants quand même.

Qu’on ajoute à cela des mots imprévus, le plus souvent 
drôles, et où se devine la collaboration de Valabrègue; et 
l’on conviendra que la Flamboyante est armée pour un 
long et fructueux voyage.

La pièce est, en outre, jouée avec un entrain de tous 
les diables. M. André Munié, entre autres, semble infuser 
à tous un peu de ce vif-argent qu’il doit avoir dans les 
neines. Il n’y a pas jusqu’à sa façon narquoise de nasiller les 
boutades qui ne soit d’une drôlerie très personnelle.

MM. Genot, Douât, Châtelain et Claude lui donnent 
gaiement la réplique.

La distribution féminime n’est pas moins homogène. 
Mme Munié Bourgeois en relève tout spécialement la 
grâce par son élégance ingénieuse et cette espièglerie de 
jolie femme qu’elle apporte à tous ses rôles.

Mlle De Givry garde cette distinction douce qu’on lui 
connaît et Mme Pommeret ce pittoresque bagout qui fait

d’elle une si excellente duègne. Mmes Juliani et Genot 
complètent cet excellent ensemble ; si bien que tout le 
monde s’est fait applaudir et chaleureusement rappeler.

Paul Martinetti, un petit, maigriot, nerveux, un corps 
de jockey, des nerfs de soie, des muscles d’acier, une sou
plesse fine un peu féline, une énergie au besoin violente; 
le menton saillant, le front tendu, un vrai masque de 
mime tout rayonné de rides et creusé d’ombres, avec le 
sourire long et mince et narquois des lèvres, le clignement 
des paupières sur des yeux purs sans cesse rafraîchis au 
passage du songe.

Alfred Martinetti, plus grand, représente dans ce duo de 
mimes la force plastique et statique, avec une tète plus 
lourde, un masque moins mobile.

Deux parfaits interprètes de ces figures littérairement 
créées par l’auteur du Mort : Balt et Bast. Ces figures 
font penser à la " puissance des ténèbres " sur les paysans 
évoqués par Tolstoï.

Balt et Bast ont assassiné, pour le voler, un fermier qui 
avait cherché abri chez eux un soir de tempête. Il avait 
eu l’imprudence de leur montrer de l’or. Ils enfouissent le 
corps dans la fosse au purin et étouffent sous la paille, 
bourrent de coups de fourche ce cadavre dont l’aspect les 
terrifie maintenant comme une menace. Mais la figure du 
mort s’est fixée en eux et elle leur réapparaîtra dans 
toutes les figures et les choses d’autour d’eux jusqu'à  ce 
que, Une nuit de cauchemar, l’un des frères affolé, se jette 
sur l’autre et l’étrangle, pensant tuer à tout jamais - le 
m ort. ”

Dans le livre de Camille Lemonnier qui parut vers 1882 
cette conception était exprimée dans une forme adéquate 
et de couleur appariée au sujet.

On n’y avait rais que, sobrement, l'essentiel. Au moment 
“ d’adapter » le Mort à la scène, on a cru devoir agré
menter de quelques fioritures d’opéra comique cette 
scénerie pourtant toute tracée et qui s’offrait immédiate
ment aux mimes. Le deuxième acte est mauvais; le pre
mier en partie très beau; le troisième, où l’œuvre apparaît 
intacte, en psychologie pure, et soutenue et graduée dans 
le sens logique du drame, est admirable.

Le jeu simple et substantiel, si nuancé et lié de Paul 
Martinetti, un jeu en bas-relief aux lignes nettes; le jeu 
solide et eurythmique d’Alfred Martinetti donnent un 
relief saisissant à cette pantomime et fait ressentir pro
fondément la supériorité du mélodrame sans phrase.

Car ce mélodrame est un mélo-mimo-drame. M. Léon 
Dubois a composé pour le Mort tout un important com
mentaire lyrique, une symphonie thématique continuelle, 
d’une instrumentation riche et expressive. On y sent 
l’influence wagnérienne. Mais on y  retrouve aussi des 
influences comme celles de chants populaires dont l’auteur 
s’est imprégné pour donner de la nature à son œuvre.

Le reproche que nous lui ferons surtout, c’est de n’avoir 
pas absolument observé la véritable tonalité, le caractère 
nerveux, un peu sec, à l’eau-forte, de l’œuvre de Camille 
Lemonnier, adaptée avec la collaboration de Paul Marti
netti.

La première représentation, donnée vendredi devant 
une salle comble qui comprenait le Tout-Bruxelles litté
raire et des représentants de la critique parisienne, a valu 
aux auteurs du scénario et de la partition, ainsi qu’aux 
interprètes, un succès bruyant. On a acclamé et rappelé 
les artistes à plusieurs reprises. Des auteurs, seul M. Du
bois est apparu, " traîné sur la scène comme un simple 
cadavre par le farouche Bast, subitement redevu civilisé 
jusqu’à passer la main, amicalement, dans ce qui tient 
lieu de chevelure au sympathique compositeur.
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Choses de Théâtre
Demain lundi sera clôturée la saison d’hiver des Gale

ries. Le succès inespéré du Petit Duc, succès que nous 
avons prévu et qui a été constaté par toute la presse, doit 
être arrêté sans rémission, à cause du départ de plusieurs 
artistes dont l’engagement expire ce soir-là.

Mardi et mercredi, M. Paul Mounet, accompagné 
d’une troupe d'artistes parisiens parmi lesquels MM. Paul 
Plan qui, depuis son départ du Molière, s’est fait une 
belle situation à Paris, viendra jouer Michel Paumer, cinq 
actes de M. Henry Becque qui sont au répertoire de 
l’Odéon.

Jeudi, relâche pour la répétition générale de Cousin- 
Cousine, opérette nouvelle en 3 actes de M. Gaston Ser
pette.

La première, qui inaugurera la saison d’été, est fixée à 
vendredi et servira de débuts à la nouvelle troupe.

Les rôles principaux seront joués par Mlle Bouit, qui 
vient de triompher dans le Petit Duc, par Mmes Aciana, 
Duberny, Saint-Ange, Roche et Naquet, MM. Lespinasse, 
Leroux, du Palais-Royal, Vauthier et Gray.

Après Cousin-Cousine, M. Maugé remontera probable
ment les Vingt-huit jours de Clairette à l’intention de 
Mlle Bouit.

Michel Pa-uper fut créé à la Porte Saint-Martin, le 
17 juin 1870; la pièce fut reprise le 15 décembre 1886, 
à l’Odéon, avec M. Paul Mounet dans le rôle de Michel, 
créé par M. Taillade.

En quittant Bruxelles, M. Mounet va donner une 
représentation de la pièce de M. Becque à Liége, puis il 
ira à La Haye et à Anvers.

Un grand nombre de troupes parisiennes, escomptant la 
vogue de l’Exposition d’Anvers, ont demandé à M. Maugé 
de louer la salle des Galeries.

Le directeur exploitera l’opérette jusque fin mai.
Le 9 juin jusqu’au 23, il aura la troupe du Vaudeville de 

Paris, puis se succéderont jusqu’en juillet plusieurs spec
tacles attrayants.

M. Maugé fera débuter sa troupe nouvelle en septembre 
par une pièce à grand spectacle.

A peine annoncées, les futures représentations de 
Madame Sans-Gêne aux Galeries par la troupe complète 
du Vaudeville amènent une telle affluence de demandes 
de places au bureau de location que MM. Porel, Carré et 
Maugé en sont à regretter de ne pouvoir retarder la date 
des débuts de la troupe parisienne à Londres.

A l’heure actuelle, il y a déjà deux feuilles de location 
entièrement couvertes.

Le bureau est ouvert, dès aujourd'hui, pour les dix 
représentations de la pièce de Sardou.

Le prix des places a été ainsi fixé :
En location : baignoires, premières loges, fauteuils 

d’orchestre et de balcon, 10 francs (8 francs au bureau); 
parquet, 6 francs (5 francs au bureau) ; stalles de galeries 
et deuxièmes loges, 5 francs (4 francs au bureau) ; 
troisièmes loges et troisièmes galeries, 3 francs (fr. 2.50 
au bureau); amphithéâtre, 1 franc.

***
Aujourd'hui, au Parc, à 2 h. 1/4, matinée. Amouréux 

et la Duchesse de Montélimar.
Voici la liste des œuvres théâtrales de M. Edmond 

Cattier, dont on a donné hier au Parc la première d’un acte 
inédit : Amoureux :

La Tzigane, divertissement en un acte, musique de 
M. Stoumon, représenté à la Monnaie.

Par Téléphone, vaudeville en un acte, avec M. James 
Vandrunen, au Parc.

Le Sémaphore, vaudeville en trois actes, au Parc. 
L'Union fa it la force, actualité en un acte, au Théâtre 

communal, rue de Laeken, à l'occasion des fêtes nationales.
La Veuve du Colonel, pantomime, avec musique de 

M. Marcel Lefèvre, qui sera jouée à l’Alcazar au début de 
la saison prochaine.

***
Voici l'ordre des prochains spectacles du Molière.
La Flamboyante, avec le concours de M. André Munié, 

du Palais-Royal, sera jouée jusqu’à dimanche prochain! 
Les deux dernières matinées de la saison (moitié prix pour 
les enfants) auront lieu aujourd’hui et dimanche prochain 
à 1 h. 1/2.

Au programme, la Flamboyante et les Jurons de 
Cadillac.

Du lundi 30 avril au vendredi 4 mai, relâche pour ré
pétitions générales.

Samedi 5 mai, ouverture de la saison d’été : La Por
teuse de P ain , drame en 5 actes et 9 tableaux de MM. X. 
de Montépin et Jules Donnay.

M F. Munié a fait faire cinq décors nouveaux pour ce 
drame émouvant.

M. F. Munié est allé la semaine dernière à Paris et 
s’est entendu avec plusieurs auteurs pour donner la pri
meur de leurs œuvres, cet hiver, au Molière.

Il a traite notamment avec M A. Valabrègue pour une 
comédie on trois actes, intitulée Les Pantins de Madame, 
qui sera créée au Molière fin novembre.

M. Munié a également obtenu de M. Henry Lavedan 
l'autorisation de donner au Molière les Deux Noblesses, 
trois actes joués en ce moment avec succès à l’Odéon.

Les Deux Noblesses sont, en quelque sorte, l’épilogue 
du Prince d'Au rec.

M Lavedan a promis à M. Munié de diriger les der
nières répétitions de son œuvre.

Après la Porteuse de pain, M. Munié reprendra le 
Régiment, le drame émouvant de MM. Jules Mary et Gri
sier.

Ce dernier, qui est directeur de l’Ambigu, viendra diri
ger les répétitions et prêtera à son confrère bruxellois le 
fameux décor du Rêve qui a fait merveille à Paris.

La mise en scène de ce tableau a été réglée par le pein
tre Détaillé.  

A l’Alhambra, aujourd’hui dimanche et demain lundi, 
irrévocablement dernières représentations de la troupe du 
professeur Crocker.

Aujourd'hui dimanche, à 2 1/2 heures, dernière matinée.
M. Crocker se rend au Théâtre des Variétés, à Anvers, 

où il donnera des représentations pendant là durée de 
1' Exposition.

Sont arrivés à Paris pour la première du Mort : 
MM. Pierre De Courcelle, Grisier, directeur de l’Ambigu, 
le baron Frédéric Erlanger, un musicien de talent dont la 
Monnaie représentera un jour ou l’autre un opéra créé à 
Covent-Garden avec succès.

Dans l’avant scène occupée par M. Grisier, on remar
quait beaucoup Mlle Suzanne Munte, très en beauté et 
étincelante de bijoux.

*  *
Questionné M. Grisier,dans un entracte du Mort, sur sa 

prochaine saison de l’Ambigu.
D’abord, nous a déclaré le sympathique directeur, je 

compte rester ouvert tout l’été et passer en revue une. 
certaine partie du répertoire de l’Ambigu, aujourd’hui 
très démantibulé, et que je veux reconstituer.

En septembre, je rouvrirai ma saison d’hiver par une 
reprise de ma plus qu’heureuse Gigolette de Pierre De 
Courcelle et Tarbé que j ’ai lâchée sur 2000 francs de 
recettes à la 157e et à laquelle succédera la Fée Printemps, 
grand drame nouveau de Jules Mary, mon ami et collabo
rateur du Régiment et de Roger la Honte ; La Fée P rin 
temps, tirée d'un roman du Petit Journal, sera remplacée 
sur mon affiche par l’adaptation d’un des plus gros succès 
de feuilleton du Petit Parisien: Fanfan , drame en cinq 
actes et dix tableaux de M. Pierre De Courcelle Si ces 
deux pièces ne suffisaient pas à me remplir la saison, j ’ai 
de sérieuses réserves, parmi lesquelles une surprise d’un 
des maîtres les plus éminents du théâtre contemporain 
que je déciderais peut-être à rompre l’anonymat dont il 
compte entourer sa collaboration à une œuvre très remar
quable d’un de ses jeunes confrères.

***
Mlle Bozzani, la jolie artiste qui a dû interrompre ses 

représentations aux Galeries à cause d’une indisposition 
assez grave, est aujourd’hui complètement, rétablie.

Elle vient de signer un brillant engagement avec 
M. Gunzbourg, qui dirigera cet été à Saint-Pétersbourg, 
l’Aquarium, un des théâtres des îles.

Mlle Bozzani est engagée du 10 mai au 15 août pour 
chanter tout son répertoire. Elle retrouvera en Russie un 
publie qui lui a déjà fait fête pendant plusieurs saisons.

A ce propos, Mlle Bozzani nous racontait qu'engagée 
il y a deux hivers à Moscou, elle chantait l’opérette en 
français, le ténor lui donnait, la réplique en allemand et 
les autres artistes en russe.

E t le public était très satisfait.

Lettre d e  P a r i s
19 avril 1894.

Je  me vois, cette semaine, à cause de Falsta ff, contraint de passer 
rapidement sur les autres nouveautés de la semaine théâtrale; une 
ligne me suffira pour mentionner le succès, à Cluny, de la folie-vaude
ville de MM. Bertol Graivil et Marc Soual : K ik i , bouffonnerie intense, 
lestement enlevée par l’excellente troupe de M. Léon Marx.

— A utre succès, sur lequel il me faudra aussi m ’étendre insuffisam
m ent, celui des Chouans, le drame de MM. Blavet et Berton, tiré  du 
célèbre roman de Balzac, et dont la réussite au T héâtre de l’Ambigu 
a  été complète.

Le drame, dont l'action se passe en 1799, met aux prises les répu
blicains et les chouans, dont le chef, le m arquis de Montaurau, est en 
même temps le héros d’un roman d’amour qui se dénoue par la m ort 
des deux amoureux.

T rès intéressante en ses- développements ingénieux, solidement 
charpentée par deux hommes connaissant le théâtre, fertile en situa 
tions d’un pathétique intense, sobrement et clairem ent écrite, cette 
pièce a obtenu le même succès — qui sera durable — que le drame 
précédent de M. Decourcelle, Gigolette. L ’in terprétation y contribue. 
MM. Berton, Chelles et Burguet, Mmes Laure F leur et Descorval, 
cette dernière s essayant pour la première fois et très heureusement 
dans un rôle dram atique, déploient vaillamment leurs qualités de 
longtemps appréciées.

—  M. H enri Lavedan vient de donner, au Théâtre de l’Odéon, une 
pièce discutable et discutée mais dont l’intérêt est évident et la valeur 
littéraire  incontestable; cette pièce, qui a pour titre  L es deux  
noblesses, est une suite au P rince  d’A u re c ; en voici le sujet, résumé 
le plus succinctement possible.

Le fils du prince d’Aurec est devenu un riche industriel, il a troqué 
le nom de ses aïeux contre celui des plus roturiers, de Roche; il a un 
fils de 25 ans qui ignore, comme tout le monde d’ailleurs, le vrai nom 
de son père.

Ce fils, H enri Roche, devient am oureux fou d’une jeune fille char
mante, Mlle de Touringes, qui le paye de retour et dont le père, aris
tocrate imbu de préjugés de caste, se refuse à consentir à une m ésal
liance; de son côté d ’ailleurs M. Roche, que chacun croit d’infime 
extraction et qui s’en vante, se refuse à unir son fils à la fille d’un 
désoeuvré inutile.

Les deux pères étant d'accord — pour faire le m alheur de leurs en
fants la situation serait inextricable si la vérité ne se faisait jou r, 
c ’est-à-d ire  si l’on n 'apprenait que Roche n ’est autre que le prince 
d' A urec. H enri d’Aurec. — Roche et Mlle de Touringes se m arieront 
grâce à l’intervention du n e  vieille dame sympathique, connue sous 
le nom de Mme Duriau et qui est en réalité la veuve du prince 
d’Aurec, et pa r conséquent la mère de Roche.

Cette comédie sent un peu son mélodrame et n ’a point cure des 
incursions fréquentes qu’elle fait dans le domaine de la pure conven
tion, voire dans celui de l’invraisemblance, mais elle est fort habile
m ent établie en vue de l’effet à produire sur le public et l’intérêt qui 
s’en dégage est constant.

Elle attache et retient enfin pa r l’exposé de théories philosophiques 
et sociales, présentées avec une clarté lumineuse et favorisées d’une 
langue expressive, pure et nerveuse, mise au service d ’un esprit 
souple, délié, incisif, qui, il faut le dire, brûle de la poudre dans les 
camps opposés, sans prendre carrém ent parti et sans afficher nette
m ent ses idées personnelles.

La comédie de M. Lavedan est supérieurement jouée par 
MM. Albert Lam bert, Fenoux, Mmes Tessandier, Rose Syma, Sum 
bach et Gerfaut. Une mention spéciale est réservée à M. Rameau, qui, 
dans un rôle fort curieux d’anarchiste ouvrier, réalise l’absolue per
fection.

— Après avoir triom phé à Milan, le F a ls ta ff  de Verdi, poème de 
M. Arrigo Boito. vient de triom pher à l ’Opéra-Comique.

On sait que le sujet de F a lsta ff est em prunté au théâtre du grand 
W ill; c'est la comédie bien connue de Shakespeare : The M erry  
W ives o f  W indsor  (les Joyeuses commères de W indsor), qui a inspiré 
le poème de M. Arrigo Boito, poème extrêmement scénique, doué 
d une verve, d une exubérance, d’une fu r ia  comique remarquables, 
jo in tes à des effets de tendresse d'un charme tout idyllique.

La partition de Verdi suit l’action, se colle à  l’action ou plutôt 
forme avec elle un tout homogène. C’est, appliqué au genre bouffe 
le procédé de W agner pour ses drames lyriques. Rien ne ralentit là 
marche joyeuse de la comédie, pas plus que dans l’œuvre de W agner 
rien n'arrête le processus du drame.

Cette nouvelle m anière, c’est à quatre-vingts ans sonnés que Verdi 
— le Verdi du Trovatore  et de la Travia ta  — se décide à l’adopter, 
pour m ontrer au monde étonné que le génie n’a pas d’âge et sait 
revêtir les formes les plus diverses. C’est à quatre-v ingts ans sonnés 
que le m aître, accoutumé jusque-là à faire vibrer, à faire trembler, à 
faire pleurer, a décidé qu’il asservirait le rire , s’assim ilerait la gaîté 
et p lierait son a rt magique à toutes les extravagances de la folie!

E t  l' art, dont Verdi a été le fidèle, le croyant, le desservant passionné 
toute sa vie, répond à l’appel du vieux m aître et F a ls ta ff  vient ajouter 
un nouveau fleuron à  la couronne du grand compositeur italien!

L inspiration la plus abondante et la plus lumineuse unie à une 
science approfondie de l’orchestration, voilà ce qui fait de F alsta ff 
une œuvre destinée à vivre.

Elle est exquise cette orchestration de F alsta ff, exquise d’esprit et 
de finesse, elle a son rôle à elle, joue son personnage, " dit la sienne " 
et fourmille d’ingénieuses trouvailles.

Je ne veux rien citer spécialement de la partition  de F alstaff, mais 
comme j ’en ai vanté la verve et la ris comica, je dois aussi célébrer 
les grâces délicates d’une idylle charm ante qui traverse la comédie et 
l’embaume d’un doux parfum. Verdi, en devenant le musicien de la 
gaîté, est resté le chantre de l’am our !

L’interprétation de F a ls ta ff est de tout prem ier ordre ; Tout d’abord 
il faut acclamer M. Victor Maurel, le créateur de l ’ouvrage à Milan. 
M. Maurel a fait là œuvre d’artiste  et Verdi, comme M. Boito, voit 
en lui, avec raison, plus qu'un interprète : un collaborateur. Chan
teu r et comédien se valent chez M. Maurel et de même que la musique 
et le livret, ne font qu’un.

Ensuite c’est à Mlle Delna que revient la palme : Cette jeune fille à 
la voix extraordinaire est une comédienne extraordinaire — instincti
vement, pa r nature, par essence — aussi spirituellem ent et ingénieu
sèment plaisante dans F alsta ff qu'elle était puissamment dramatique 
dans l'A ttaque du M oulin.

M. Soulacroix, Mlle Grandjean, Mme Landouzy, M. Clément m éritent 
les plus vifs éloges, ainsi que l’orchestre et sou chef, M. Danbé.

Bravo a tous ! bravo  Verdi ! bravo Vecchio ! comme le criait au 
m aître un des spectateurs enthousiastes de la première, à Milan.

A.-Ch. V o g e l

La partition française de F a ls ta ff  vient de paraître, à P aris , chez 
M. Ricordi, 12, rue de Lisbonne.

L’ALCAZAR ET L’ÉVENTAIL
La semaine dernière nous avons publié l’articulet que 

voici :
M. Choudens, éditeur de musique à P aris et propriétaire de l’Alca

zar, a le projet de s'occuper lui-même de la direction de son théâtre 
l’année prochaine.

Il m onterait sur la scène de la rue d’Arenberg toutes les opérettes 
éditées chez lui.

D es propositions d’engagement ont été faites déjà à plusieurs artistes.

Un grand nombre de journaux quotidiens bruxellois, 
dont le Soir, ont reproduit cette information dans leur 
numéro de dimanche soir et de lundi matin. 

Lundi après-midi, le Soir publiait la rectification que 
voici ;

Nous avons rapporté hier, d ’après l ’E ventail, une information 
a ttribuant à M. Choudens, l’éditeur de m usique parisien, l’intention 
d'exploiter lui-même le théâtre de l’Alcazar l’année prochaine, afin d’y 
m onter l’opérette.

Cette nouvelle ne tien t pas debout, attendu que le théâtre de l’Alcazar 
a encore hu it années de bail et qu’il serait par conséquent assez diffi
cile à M. Choudens de venir prendre la place du directeur actuel.

On nous dit que c’est un m échant " canard " lancé par l'E ven ta il, 
que notre collaborateur a inconsidérément reproduit.

Le directeur de l'Eventail a immédiatement adressé au 
directeur du Soir la lettre suivante:

M o n s ie u r  l e  D i r e c t e u r ,

Voulez-vous me perm ettre un mot de réponse à l’articulet paru hier 
dans le Soir, concernant la reprise possible de l’Alcazar par M. Chou
dens, nouvelle donnée par l ’Eventail et démentie pa r vous.

On vous dit que c’est un méchant canard .. lancé pa r l ’E ventail. Je 
proteste contre cette assertion de méchanceté.

L'E ven ta il, en publiant de façon hypothétique une nouvelle qui 
circule à Paris dans le monde théâtral et qui semble confirmée par des 
propositions d’engagement éventuel faites par un agent dram atique de 
P aris à des artistes que je  connais, n’a eu aucune pensée méchante ou 
désobligeante envers qui que ce soit.

Il a publié un renseignement dont vous avez vous-même reconnu 
l’intérêt en le reproduisant et voilà tout.

J ’ai recours à votre courtoisie, Monsieur le directeur, pour vous 
demander la publication de cette lettre qui établira ma bonne foi et 
je  vous prie de recevoir l’expression de mes sentiments distingués.

F r i t z  R o t i e r s .

Nous avons eu tort de compter sur la courtoisie du 
directeur du Soir. Nous le regrettons, pour lui.

La direction de l’Alcazar a avec le Soir un contrat de 
publicité et le Soir, qui n’a inséré la rectification repro
duite ci-dessus qu’aux demandes pressantes de ses clients 
de l’Alcazar, a craint de mécontenter ceux-ci.

Nous pourrions exiger légalement l’insertion de notre 
lettre mais le jeu n’en vaut pas la chandelle.

Passons.
Le mardi 17 la Gazette publiait à son tour la lettre 

que voici, précédée de ces quelques lignes :
M. M alpertuis nous demande l’insertion de la lettre suivante, qu’il 

adresse au directeur de l ’Eventail, en réponse à une nouvelle que 
nous avons reproduite d’après ce journal :

Bruxelles, lundi 16 avril 1894. 

M onsieur le directeur de l ’E ventail,

Vous annoncez dans votre num éro du 15 avril que M. Choudens, 
propriétaire (?) de l’Alcazar, compte exploiter lui-même son théâtre la 
saison prochaine.

Je suis convaincu que vos informations sont puisées aux sources 
les plus pures. Vous m ’obligeriez pourtant en les complétant sur 
quelques points qui m 'intéressent tout particulièrem ent. Comment

Maisons recommandées
J e a n  B a rd in .  Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n ,  121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
Prix modérés. Arrangements pour familles.



M. Choudens peut-il être propriétaire d'un immeuble qui appartient 
à M. Humbert? Comment M. Choudens peut-il s’installer dès l’année 
prochaine dans un local qui par bail appartient pendant huit années 
encore a la Société de l’Alcazar ? Comment se fait-il que le directeur 
de 1'Alcazar ne connaisse pas le premier mot de ces combinaisons 
dont la rédaction de l 'Eventail monopolise le secret 9

Enfin, je n’insiste pas. Vous devez être — professionnellement_
mieux informé que moi.

Une dernière question La direction Choudens a-t-elle choisi son 
secrétaire général ? Et si oui, le directeur de l ’Eventail pourrait-il 
nous dire son nom?

Il obligerait infiniment son vieil ami,
L. M a l p e r t u i s .

Copie de cette lettre, envoyée le 16 à la Gazette, nous 
a été remise le 18.

M. Malpertuis, que de sympathiques camarades de lu 
presse appellent souvent " notre confrère a vraiment, 
passé trop peu de temps à l'Indépendance, où il a publié 
des résultats de courses, pour apprendre que son procédé, 
contraire aux convenances les plus élémentaires, n’est pas 
usité en journalisme, pas plus d’ailleurs que le procédé 
du Soir.

Ceci dit, nous répondrons à M Malpertuis, ce qu’il sait 
pour le moins aussi bien que nous, que le propriétaire de 
l’Alcazar est, en effet, M. Humbert; c’est-à-dire M. Hum
bert-de Choudens, beau-frère de M. de Choudens et associé 
dans la maison d’édition Choudens, Humbert-de Choudens 
et Ce.

Nous eussions dû dire : la maison Choudens. Nous 
voilà d’accord sur ce point.

La société de l’Alcazar a un bail, c’est vrai; mais les 
baux passent, les succès des revues aussi, comme les 
baux passent, les succès des revues aussi, comme les 
capitaux, hélas! M. Malpertuis doit ê t re  — professionnel
lement — mieux informé que moi sur ces points.

Quoi qu’il en soit, rien n’empêche, en droit, un pro
priétaire de s’entendre avec son locataire pour la résilia
tion d’un bail.

En ce qui concerne la direction possible, en nom ou en 
fait, des éditeurs Choudens, comme administrateurs, 
directeurs ou éditeurs intéressés, je  m’en réfère à ce que 
j ’ai dit dans ma lettre au Soir.

Si cette combinaison aboutissait, je souhaiterais à M. Mal
pertuis, d’être — comme il l’était sous la direction Rossel 
— directeur en nom. Cela occupera agréablement ses 
loisirs de revuiste et de directeur du Pôle Nord.

J ’ignore si l’éventuelle direction de la maison Chou
dens a songé à un secrétaire général. Mais si M. Hum
bert-de Choudens, ou tout autre, me faisait l’honneur de 
me consulter à ce sujet, je lui recommanderais chaleureu
sement, comme je l’ai fait jadis près de M. Rossel et près 
de M. Malpertuis — qui m’en doit des remercîments — 
M. Victor Lagye, qui apporterait à la direction future, 
comme il l’apporte à la direction actuelle, le concours de 
ses puissantes, fécondes et unanimes sympathies dans la 
presse. Il serait impossible de faire un choix meilleur.

La curiosité de mon vieil ami Malpertuis est-elle satis
faite? Sinon, plus tard, à mon heure, je pourrais lui faire 
connaître d’autres combinaisons dont j ’ai entendu parler, 
notamment par des actionnaires de l’Alcazar, puis dans 
les environs du Ba-ta-clan parisien.

F. R.

S P O R T

Dimanche 22 avril, à 2 heures. — Courses à Boitsfort.
Nos pronostics :

Prix de la Bruyère : écurie Ribaucourt, La Dyle.
Prix des Pavillons : écurie Liénart, préféré Verstraete.
Prix de Berchem-Sainte-Agatlie : King-Oak, Entrechat.
Grand Prix de Bruxelles : Feuillage, Claret.
Prix Caudenberg : Bay Cornus, Princess Ludwig.

Grand Prix de Bruxelles, 15,000 francs, 1,800 mètres. Partants et 
montes probables :

Saint-Honorat (French), Feuillage (Woodley), Gaulois (Liddiard), 
Caravelle (X.), Claret (J. Watkins), Forward (Bell), Master Conny 
(F. Gooch).

Lundi 23 avril, à 2 1/2 heures. — Courses à Groenendael.
Nos pronostics :

Prix des Muguets : écurie Verstraete, Thèse.
Prix des Anémones : Bret Harte, Trade Wind.
Prix des Deux-ans : Lacroma, écurie Liénart.
Prix des Barrières : écurie Ribaucourt, Valdurenque.

W h i p .

LA LITTÉRATURE A LA CHAMBRE
M. Buls a prononcé jeudi à la Chambre un discours qui 

nous a reposé quelque peu des fastidieuses demandes de 
crédits pour des routes, des chemins de fer vicinaux, etc.

Nous donnons ci-après la première partie de ce 
discours :

On parle de notre prétendue torpeur littéraire, mais ce reproche est- 
il fondé? Les nombreux noms de nos savants et de nos littérateurs sont 
là pour montrer qu’il n’en est rien. Il suffit également de parcourir les 
annales de nos sociétés scientifiques pour constater le grand mouve
ment intellectuel qui existe en Belgique.

Il en est de même pour la littérature, où les noms de nos compa
triotes ne sont ni moins nombreux ni moins célèbres à l’étranger. 
Cependant, dans cette sphère, notre pays a eu à se former et à se 
reprendre après la révolution de 1830.

De leur côté, la littérature wallonne et la littérature flamande ont 
aussi marqué une étonnante floraison, pleine de santé et de vigueur.

Enfin, notre activité littéraire se révèle encore dans le nombre de 
nos revues : Eu effet, il se publie en Belgique des quantités de revues 
de toutes espèces, françaises et flamandes.

Ce n’est pas la production qui nous manque, ce sont plutôt les con
sommateurs, c’est-à-dire les lecteurs. La faute en est à l’exiguité de 
notre territoire et à l’apathie de notre public, surtout au sein des 
classes aisées.

Elles lisent peu! Les étrangers sont frappés de l’insuffisance des 
conversations de nos salons et du peu d'intérêt que les Belges portent à 
leur production littéraire. Tous ceux qui ont voyagé ont pu faire 
des comparaisons qui n’étaient pas à notre avantage sous ce rapport ! 
Mais, encore une fois, est-ce la faute du gouvernement?

C’est à nous à agir. L’Etat met entre nos mains les instruments de 
notre prospérité : à nous de savoir nous en servir.

En dehors de quelques souscriptions qui n'ajoutent pas grand’chose 
à la gloire des littérateurs, la littérature ne peut demander grand’chose 
à l’Etat, c’est le public qui doit encourager les lettres.

Qu’on se rappelle aussi les encouragements efficaces que, jadis, 
quelques petits souverains allemands donnèrent aux artistes. C’est à 
nos cercles littéraires qu’il appartient d’intervenir. Nous avons vu, du 
reste, jusqu'à notre jeunesse se montrer sympathique à l’extension 
universitaire, réclamer des cours et même en organiser, organiser des 
conférences pour le peuple.

Nos provinces flamandes donnent l’exemple sous ce rapport : elles

ont un grand nombre de sociétés dramatiques et de chambres de 
rhétorique. Le mouvement wallon également est entré dans cette voie

C est par 1'union de tous ceux qui aiment les choses de l’esprit que 
nos littérateurs seront surtout encouragés plutôt que par des subsides 
du gouvernement. C’est le système suivi en Hollande.

L Union littéraire s'en est occupée également et je ne vois pas 
d autre solution que celle que M. le baron de Haulleville y a 
préconisée.

Actuellement, on le sait, notre art dramatique est encouragé par 
des primes. Il en résulte qu’on écrit surtout pour la commission des 
primes et pour les directeurs de théâtre qui observent les prescriptions 
du règlement concernant celles-ci. On en arrive ainsi à couronner sur
tout des " ours ". Le système des primes a fait son temps et il faudrait 
les supprimer ainsi que la commission qui les répartit.

Mais les mêmes encouragements ne doivent pas s’appliquer à la 
littérature wallonne et à la littérature flamande qui n’ont pas, comm 
la littérature en langue française, à lutter contre la concurrence des 
pièces françaises, auxquelles nos directeurs donnent assez naturelle
ment la préférence, surtout quand elles ont réussi à Paris.

Le théâtre flamand serait efficacement encouragé si les auteurs fla
mands, à 1'exemple des auteurs de France, constituaient une société 
qui serait assez puissante pour traiter avec les directeurs. Le même 
moyen pourrait être employé également pour le théâtre wallon.

Je crois donc que le système de M. de Haulleville, amendé par la 
commission de l’Union littéraire, serait le meilleur. Cette société, for
mée à l’instar de la Société des Concerts populaires, dont on sait le 
grand renom artistique, atteindrait des résultats excellents.

ANTWERP EXHIBITION
THE ENGLISH RESTAURAIT

V ins fins. Cuisine exquise  

Le célèbre D I N E R  S A V O Y  à 5 francs

SAVOY CONTRACTING COMPANY
115, Strand, Londres

1 2 ,  x a i e  K i l i a e n ,  1 2 ,  A n v e r s

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  H E R Z
Dépôt du PIANO -H ARM O NIUM

de e . O I ^ O I S S ^ l N r i D S A . X J
d e  P A R I S

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S

VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 
Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

D E  B R E M A E C K E R
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e

r  LE CORSET ROYAL
o, Boulevard du Aoriî

donne par sa coupe irréprochable 
TAILLE ÉLÉGANTE, SOUPLE ET GRACIEUSE

Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.

L I Q U E U R S

G U S E N I E R
H O R S  C O N C O U R S

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e l g e
B R U X E L L E S -M I D I

Téléphone n» 1068.

A n cien n e  M aison  L E  L O R R A IN

à u g . LE LORRAIN F i l s
s u c c e s s e u r  

MAISON FONDÉE EN 1847

71, RUE DE L'ËCUYER, 71
36, Galerie du Roi

à  c ô té  d u  T h é â t r e  

Fournisseur de la Cour. DES GALERIES SAINT-HLBERI

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe Eventails Objets pour cadeaux et souvenirs. 
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits,

A U  P R E M I E R

Vastes magasins de Bronzes d’Art 
et de Fantaisie

P E T I T S  M E U B L E S  D E  L U X E

F O U R R U R E S
à  d es p r ix  défiant toute con cu rren ce .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
G R A N D  C H O IX  D ’A S T R A K A N

M ME N O T E R M A N S
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

J O H A N N I S
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. G IL B E Y
i ,  R I E  DE M M ,  B R U X E L L E S

3 6 1  N . Z. V o o r b u rg w a l, A m sterdam

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

M ME G U L D E N T O P S
FLEURISTE

Spécialité de Bouquets de N oces et Cotillons 
M A IS O N  S P É C I A L E  P O U R  L E S  O B C H ID È E S

1"  et 2* prix  à  l’Exposition de F leurs de la Nouvelle Bourse de Bruxelles (1874 
et 2 premiers prix  à  l'Exposition horticole du Palais île Justice ( 187-1). 1*' prix des 
Coiffures de bal, 2* prix prix  des Bouquets de table et Couronnes. Exposition do 
Tournai 1879. P rix  général des trois bouquets d’oranger, de table et de bal. 2 premiers prix  à  l’unanim ité par la  Société Linéenne, Médaille d’or pour Bou-
3uets et médaille en vermeil pour Couronnes. Bannière au Longch&tnps-fleuri 

e 1893.
4 , R U E D A R EN BER G . 4, B R U X ELL ES

T é l é p h o n e  359.

Vous conserverez la fraîcheur 
et la beauté de votre teint
en employant

POUDRE 
de Riz spéciale

('RÉPARÉE AU BISMUTH

pir CH. FAY, Pirfunuur 
r u e  d e  l a  P a i x ,  9 ,  P A M 8

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

L a maison garan tit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la forme élégante et 
allongée.

Charles V.VX GOETHE1I
C h a u s s e u r

3 ,  P A R V I S  S A I N T E - G U D U L E ,  3 ,  B R U X E L L E S

AU FILET DE SOLE
1, rue Gi*éti*y, 1, Bruxelles

A proxim ité de tous les T héâtres .
E E S T A U R A N T  I D E  1 er O R D R E

TENU PAR

EDOUARD BEAUD
S A L O N S  D E  S O C I É T É

L IQ U ID A T IO N

3 ,  RUE NEUVE
M aison  fondée en 1 8 6 0

PORCELAIIMISTM

Services de table faïence 
imprimée inaltérable

77 pièces depuis

S 5

F r a n c s

SERVICES

DE TABLE 
CRI STAL

50 pièces 
depuis 1 2  francs

GARNITURES DE TOILETTE
faïence décorée

les 5 pièces depuis fr. 5 - 5 0

S E R V IC E S  A C A F É  

17 pièces 

faïence décorée, depuis fr. 8 - 7 5

T A B L IE R S  IM P E R M E A B L E S

BiVETTES
1 4 ,  R u e  S a in t-J ea n , 1 4

BON G E NI E
2 ^ - 2 6 ,  r u e  N e u v e ,  2 ^ - 2 6 ,  B r u x e l l e s

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D'HIVER

CONFECTIONS POUR B0Î111ES. FE1I1IES et ENFANTS
P A R D E S S U S  d ep u is 1 9  fran cs

c o \ d i t i o \ s  : 1  O  p .  c .  p a r  m o i s

Ameublements complets. Literies. Chaus
sures. Poêleries. Blanc. Lingerie. Lainages. 
Draperies. Tapis. Fourrures, etc., etc.

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L ,  10, R U E G R ETR Y
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RESTAURANT RU

F I L E T  D E  B Œ U F
C hez A U G U S T E

6 et 8 , rue des H arengs, 6 et 8

S P E C I A L I T E  D ’ H U I T R E S

G R A N D S  E T  P E T I T S  S A L O N S  

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c l e s

T élép h o n e  n ° 1 0 3 1

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G B O S  —  D É T A I L

V' VERJIIMMOCHÉ
141, Chaussée de W a v re ,  141, B ru xe lle s.

P o r c e la in e ,  fa ïe n c e s ,  c r i s ta u x  

VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p é c i a l i t é  d e  s e r v i c e s  d e  t a b l e

F I L T R E S  A  E A U  D E  D I F F É R E N T S  S Y S T È M E S  

Succursales : Sli, rue la lladelciii1'. Il un Iles ; iJii rue des laniieurS) Anvers. 

E N V O I  D U  C A T A L O G U E  S U R  D E M A N D E

M a i s o n  M Y I N
G .  B E R G H S  S u c c e s s e u r

1 7 ,  R U E  I S . O Y ^ V I L . E ,  B R U X E L L E S

OBJETS D'ART -  ARTICLES DE LUXE
M A R O Q U IN E R IE  F I N E  —  B I J O U T E R I E  D E  F A N T A IS I E

S p é c i a l i t é  ( l ’o I» j e t s  p o u r  c a d e a u x .
E N G L IS H  S P 0 K E N  M A N  S P R IC H T  D E U T S C H

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 ,  r u e  A u g u s t e  O r t s  ( B o u r s e )

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE W A V R E ,  138-140 

Le  p lu s  im portan t M a g a s in  de la  V ille

M a i s o n  d e  c o n f i a n c e ,  f o n d é e  e n  1 8 6 2 . r e c o n n u e  p o u r  
s a  b o n n e  f a b r i c a t i o n  e t  s e s  p r i x  m o d é r é s .

MEUBLKS M TOUS GENRES ET EN TOUS STYLES, SALONS, ETC.

MUSIQUE

La Brochure, la Partition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes ioués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. K ATTO
R U E  D E  L ’E C U Y E R

B R U X E L L E S

A rrangem e n ts  p ou r p iano  des m orceaux  d’orchestre  

joués à Ostende, Spa , etc.

E N V O I  F R A N C O  E N  P R O V I N C E

U E S T A U K A N T  D E  L ’É T O I L E
R u e  d e s  H a r e n g s

L O U I S  D O T ,  p r o p r ié t a i r e  
T é l é p h o n e  n "  2 0 0 6 .

R u b a n s ,  V e lou rs, So ie ries, Nouveautés, F a n ta is ie s, 

F le u rs ,  P lu m es, etc.

C. V A N D A E L
S u c c e s s e u r  d e  E .  L A R C I E R - G U V E L I E R  

11, rue de l ’E m p ereu r, 11  
G R A N D  C H O I X  D E  C O U R O N N E S  M O R T U A I R E S  

S p é c i a l i t é  d e  " V o i l e t t e s .

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. L E R O Ï - J O N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

N e t t o y a g e  d e  t o i le t t e s  d e  b a l  e t  d e  s o i r é e  

^ D é t a c h a g e  p a r t ie l  d e  t o i l e t t e s  d e  c é r é m o n i e  

N e t t o y a g e  d e  s o r t i e s  d e  b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t  s o u l i e r s .

X T S I I T E  .A- V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, C U R EG H EM .

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 2 3

C H A P E L L E R I E  F IN E  

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S  

A R T I C L E S  D E  S P O R T

D r i v i n g  g l o v e s ,  
I m p e r m é a b l e s ,  c o v e r t - c o a t s ,  

p l a i d s ,  e t c . ,  e t c .

P R I X  M O D E R E S

SI VOUS AVEZ BESOIN DE

B O N S  M E U B L E S
V isitez les v as tes  locaux de

L’HOTEL DES VENTES
SOCIÉTÉ ANONYMÇ

7 1 ,  boulevard A n sp ach , 7 1 ,  Bruxelles
E X P O S I T I O N  P E R M A N E N T E  

E n t r é e  l i b r e

Tous les p r ix  sont marqués sw ' les objets 
E X P É D IT IO N  EN  PR O V IN C E  

m e u b l e s  s u r  c o m m a n d e

TAVERHEROTALE
Propriétaire CATTBAU-VERHASSBLT

GALERIE DU ROI 
(en fa c e  d u  t h é â t re  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

T É L É P H O N E  N» 1 4 0 7 .

Chocolats, Cacao, Thés, D ra gée s  et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S. A. R. Msr le Comte de Flandre 

S p é c i a l i t é  d e  b o î t e s  d e  l u x e  e t  d e  b a p t ê m e s

RUE NEUVE, 161 ‘R 'R T T 'X 'E T .T .E S  ^ E  ROYALE, 74
T é l é p h o n e  1 0 7  -C 3 r l  U  -A - C j - * - * T é l é p h o n e  7 3 4

EKCLISn SPOKE»

G A N T E R IE

L. LECHEIN
53, ru e  de la  M adeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

A . i’l i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  s u r  M E S U R E  
L e s  g a n t s  s o n t  g a r a n t i s  e t  p e u v e n t  ê t r e  e s s a y é s

Jean BARDIN F i l s
C h i m i s t e - p a r f u m e u r

4 0 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S  
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

T É L É P H O N E  N° 1 0 1 1

C o i f f u r e s  e t  a c c e s s o i r e s

BA.LS MASQUES

PIANOS ET HARPES

E R A R D
4 , rue Latérale, Bruxelles.

T H E A T R E  R O Y A L  D E S  G A L E R 1 E S - S T - H U B E R T

D i r e c t i o n  : F r é d é r i c  M A U G É .
B u r e a u  : 7 1/2 h . R ideau : 8 h.

LE PETIT DUC
O p éra  co m iq u e  en  3 ac tes  de  M M . H e n r i  M e il i ia c  

e t  L u d o v ic  H a lé v y .

M u siq u e  de  M . Ch a r le s L ecocq.

D IS T R IB U T IO N  :

De M o n t la iu lry ................................M M . H É R A U L T .

Frim ousse......................................  L E S P IN A S S E .

B e r n a r d ......................................  V IN G H O N .

De N a va ille s .................................. M A R C E L .

De Tanneville..................................  G U IL L O T .

de Cham pvalloa..............................  R A Y M O N D .

de N é r ig n a c ..................................  N Ë R A C .

de Montchevrier.............................. V E R M A T T E .

de N a c ç a i s ..................................  B O U C A R T .

De Pontgrivaud . . . . . . . .  C O E SS E N S .

Le duc de P a r t h e n a y ....................... M mes B O U IT .

M lle de Château-Lansac . . .  . . F O U R N IE R .

L a  duchesse de Parthenay.................  L IB R A .

R o g e r ..........................................  S T E M M A .

G érard ..........................................  C H E S N E A U .

J u l ie n ..........................................  V E R M A T T E

G aston........................................... T E R L IN G .

H enri . '  . .  .....................  B E A U R A IN .
CZnn ft*an A XT niT'VT D T A O

M a r m i t o n s ,  o f f i c i e r s ,  s o l d a t s ,  d e m o i s e l l e s  d ’h o n n e u r ,  c a a t i n i è r e s ,  
d a m e s  d ’h o n n e u r ,  p e n s i o n n a i r e s ,  r i b a u d e s .

« L0 MBARTZTDE-BA1HS
TERRAINS A VENDRE 

o  ii à  1 o  ii e  i* p  o  1 1 1* 1> à  t  i r
S 'A D R E S S E R

VILLA CROMBEZ, A NIEUPORT-BAINS
IWJ

B a i n  R o y a l .  ( 10, r u e  d u  M o n i t e u r  e t  62,  r u e  d e  l 'E n s e i g n e m e n t .  
B a i n s  c h a u d s ,  l i y d r o t é r a p i e ,  b a i n s  t u r c s ,  r u s s e s ,  e t c .  E c o l e  d e  N a t a 
t i o n  o u v e r t e  t o u t e  l ’a n n é e .

Barfamerie §riza
de X*» r

. 1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

—— 3 p a r i s  i— —

Produits spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA , de N inon  de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de N inon  de Lenclos.

0^1 Z A LACTÉ, L o iio n  émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  ^ p é c i a l b

aus VIOLETTES Au C2 AE
B o u q u e t  H y m p i a

C s s e n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIES 

SPECIALITE DE FARDS
INOFFENSIFS 

POUR LA VILLE

 &

Vente en G ro s  : M a iso n  N o rb e rt  D E  K E Y N ,  à  Bruxelles,

A LA PROVIDENCE
5  e t  7 ,  r u e  A n t o i n e  D a n s a e r t

( P r o l o n g e m e n t  d e  l a  r u e  A u g u s t e  O r t s ,  e n  f a c e  d e  l a  B o u r s e )

M a iso n  D B W B V E E
U s t e n s i l e s  d e  m é n a g e ,  C a s s e r o l e s  é m a i l l é e s ,  C o u t e l l e r i e ,  e t c  

G R A N D  C H O I X  D E
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET D’ABAT-JODR EN PAPIER PLISSÉ

CHARL IER
M a rc h a n d  de b ières en boute illes et en fûts.

1 1 ,  P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  I x e l l e s

B i è r e  b r u n e  f o r t e  à . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 5  c e n t i m e s  l a  b o u t e i l l e .
B i è r e  b l o n d e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 5  «  »
D o u b l e  b i è r e  d e  T o n g r e s  . . .  2 0  -  »
B i è r e  d e  L o u v a i n . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .2 0  « »
D o u b l e  d i e s t  .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 5  »  »
L i m b i c  d o u x . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 5  >> »
L a m b i c  g u e u s e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 0  »  »

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

N ’O U B L I E Z  P A S
e n  s o r t a n t  d u  t h é â t r e ,  d ’a l l e r  t o u s

A U

CAFE UNIVERSEL
L E  P L U S  V A S T E  É T A B L I S S E M E N T  C O N N U  

K O  M u s i c i e n s !
2 0 0 0  P l a c e s  a s s i s e s  ! !

L E B U F F E T  F R O I D  ET L E B U F F E T  C H A U D  DU 

C A F É  U N I V E R S E L
LES BOCKS DE KOEKELIIERG, LIQUEURS, SOUPES A L’OIGNOS, BOYRlU

C A F É  U I V 1 V E U 8 E L
son t les m eilleurs et les m oins chers.

ALLONS-Y TOUS
B r u x e l l e s .  —  l m p .  V *  M O N N O M ,  32 . r u e  d e  l ’ I n d u s t r i e .

LE STOUT ALLSQPP EST LE MEILLEUR
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Ange qui fit, il y  a quelques années, admirer sa beauté à 
l’Alcazar, a joué de très amusante façon le rôle d’une 
cuisinière devenue baronne. Son élégance et ses belles 
épaules ont fait sensation.

Du côté des Hommes, il y  a à féliciter M. Lespinasse, 
très drôle en notaire orphéoniste et follement amusant 
sous son costume de femme, M. Leroux, qui a fait du baron 
une ganache très réussie, et M. Vauthier, un baryton qui 
a une fort jolie voix.

Tous les petits rôles sont bien tenus. Bref, Cousin-Cou
sine, devenu centenaire à Paris, fera aux Galeries une 
brillante et fructueuse série de représentations.

Choses de Théâtre
Les journaux quotidiens ont publié, mardi matin, une 

note joyeuse qui leur a été envoyée par la direction de la 
Monnaie.

La voici dans sa sereine beauté :
« Le Théâtre de la Monnaie donne en ce moment les 

dernières représentations des ouvrages qui ont eu le plus 
grand succès pendant la saison Nombre d’artistes nous 
quittent l’hiver prochain. Ce sont des adieux qu’ils vont 
faire dans les .rôles qui leur ont valu de légitim es succès. »

Et le premier,spectacle pour lequel on a ainsi battu la 
caisse, est : Richard Cœur de Lion! ! !

Barnum lui-même n’eût peut-être pas osé risquer 
celle-là.

Rappelons à nos lecteurs que le prix des places aux 
Galeries a diminué pour la saison d’été et qu’il n’est perçu 
aucun supplément pour la location.

Mlle Bouit, qui a si rapidement obtenu ses lettres de 
grande naturalisation aux Galeries, cette mignonne artiste 
à la verve prime-sautière, à l’allure parisienne, cette comé
dienne au talent raffiné qui vient de se faire applaudir aux 
Folies-Dram atiques dans le rôle de d’Artagnan des 
Petits Mousquetaires, avant de triompher dans le Petit 
Duc aux Galeries, est une Gantoise qui a fait ses études 
musicales au Conservatoire de Gand.

Les étapes principales de sa carrière sont Marseille, 
Alger, Saigon, Anvers, Paris et Bruxelles, où nous espé
rons qu’elle restera.

MM. Ordonneau et Serpette sont venus passer quelques 
jours à Bruxelles, pour présider aux dernières répétitions 
de Cousin- Cousine. Ils assistaient hier soir à la première 
de leur oeuvre.

Gaston Serpente est venu souvent à B ruxelles, où il s est 
lié d’amitié avec un grand nombre d’artistes. Prix de 
Rome, actuellement critique musical au journal P aris, 
M. Serpette,qui est d’un imperturbable sérieux, n’a jamais 
écrit que de la musique folâtre. Il débuta au théâtre, il y a 
vingt ans, par la Branche Cassée, puis il écrivit successive
ment, le Manoir de Pic-Tordu, le Moulin de Vert-Galant 
(représenté à Bruxelles, à l’Alcazar), la Petite  Muette 
(Alcazar et Galeries), Madame le Diable (Nouveautés', 
la N uit de Saint-Germ ain  (créée à l’Alcazar et reprise à 
P aris,avec Jeanne Granier, sous le titre de Fanfreluche), 
le Château de Tire-Larigot (Galeries), le Petit Chape
ron rouge, A dam  et È ve (Galeries), le Gamin de P aris, 
Cendrillonnette, la Demoiselle du Téléphone (Galeries), 
Me-Na-Ka (Alcazar), la Bonne de chez D uval, Cousin- 
Cousine.

Chabrier a, dans un jour de fantaisie, arrangé en qua
drille les motifs caractéristiques de la Valkyrie  et Messagé 
a mis quelques thèmes sacrés de Parsifal en galop. 
Serpette, lu i, a écrit la macabre complainte de Fenayrou et 
il a fait manœuvrer les rythmes d'En revenant de la revue 
sur les accords de la Marche funèbre de Chopin.

Le Théâtre du Parc donne quelques dernières repré
sentations de Divorçons, dont le succès de reprise a été si 
vif au début de la campagne, grâce au talent fantaisiste 
de Mlle Ellen Andrée. Voilà qui promet pour dimanche, 
lundi et mardi, trois belles soirées.

Aujourd'hui dimanche, à 2 heures, en matinée, une 
dernière représentation de la Souris.

Mercredi on reprendra, au bénéfice de M. Bras, un des 
plus méritants artistes de la troupe, le Député de Bombi
gnac, la charmante pièce de Bisson.

Le Député de Bombignac, qui clôturera la saison, sera 
donné e n matinée, jeudi prochain, jour de l’Ascension.

Vendredi, la troupe du Parc est allée jouer Dora à la 
Société littéraire, à Ostende.

***
Aujourd'hui dimanche, au Molière, à 1 h 1/2, matinée 

(moitié prix pour les enfants) : Les Jurons de Cadillac et 
la Flamboyante.

Le soir à 8 heures, spectacle pour la clôture de la sai
son d’été.

De lundi à vendredi inclusivement, relâche pour répé
titions générales.

Samedi, 5 mai, ouverture de la  saison d’été par la Por
teuse de pain, le drame émouvant quo Mme Favart vint 
créer il y  a quelques années aux Galerios.

Les rôles principaux seront créés par MM. Bureau, 
Mondet, Meillet, Arnaut, Durosay, Sylvain, Chatelain, 
Thys, Genot, Mmes Renée Lemercier, De Givry, Genot, 
Pommerel et la petite Timmer.

LA DIRECTION DE LA MONNAIE
et les Concerts populaires.

Une campagne énergique est menée en ce moment, par 
la plupart des journaux de Bruxelles, en faveur des 
Concerts populaires qui ont à se défendre contre les inqua
lifiables procédés de MM. Stoumon, Calabrési et Flon, 
directeurs et chef d’orchestre de la Monnaie.

Leigreiot a été attaché par la Chronique,qui publiait la 
semaine dernière l’articulet suivant :

« Est-ce sérieux? Il nous revient que la direction de la 
Monnaie, dans l’engagement signé par les musiciens de 
l’orchestre pour la saison prochaine, aurait introduit une 
clause par laquelle ceux-ci s'interdiraient de prêter leur 
concours à tous les concerts, sauf ceux du Conservatoire.

En d’autres termes, il leur serait interdit de jouer aux 
Concerts populaires! ! !

D’abord, nous avons considéré cela comme un simple 
racontar dont le ridicule n’avait pas besoin d’être souligné. 
Mais les informations deviennent précises et force nous 
est d’enregistrer le  bruit.

Nous ajouterons néanmoins que. jusqu’à preuve abso
lue du contraire, nous nous refuserons à supposer que 
MM. Stoumon et Calabrési aient pu songer sérieusement 
à prendre une telle mesure, qui serait richement appré
ciée —  nous le garantissons —  le jour où on la publierait.

Les Concerts populaires ont pris, dans la vie artistique 
de Bruxelles, une importance assez explicable et sur 
laquelle il est inutile d'insister.

La mesure en question aurait pour résultat de les tuer 
net ",

Deux jours après, MM. Stoumon et Calabrési faisaient 
démentir cette assertion et affirmaient que leur efforts ne 
tendaient qu'à ce but : arriver à une entente avec les 
Concerts populaires.

Bien plus, ces messieurs ajoutaient que le nouveau 
texte de leurs engagements était beaucoup moins draco
nien que celui rédigé par MM; Dupont et Lapissida.

Alors, mis en appétit par l’hospitalité de la Chronique, 
ils firent insérer dans l'Indépendance la note que voici :

On a quelque peu commenté, ces jours-ci, une clause des nou
veaux engagements signés par les artistes de l'orchestre de la Mon

 Courrier de la Semaine
Comme jadis les Capulets et les Montaigus, les familles 

Courtalin et Pomerol se haïssent depuis plusieurs généra
tions; et Edgard de Pomorol, lieutenant, de chasseurs à 
pied, a juré de ne jamais revoir sa cousine Thérèse 
Courtalin, qui, orpheline, passe sa jeunesse en la pension 
de Mme Moutonnet.

Le hasard met un jour en présence les deux jeunes 
gens : Thérèse, n’osant affronter la colère de son cousin, 
qu’elle aime déjà secrètem ent, se fait passer pour l’une de 
ses amies intimes, Mlle Henriette de Rochefontaine, et 
voilà notre lieutenant qui ne parle de rien moins que 
d’aller demander la main de la jeune Henriette.

Henriette de Rochefontaine, de son côté, est prise 
— par une suite de scènes ingénieusement amenées —  pour 
Thérèse Courtalin par un ami du lieutenant Pomerol, ce 
qui donne lieu, au troisième acte, à  une demande en 
mariage inénarrable.

Telle est l’action principale de Cousin-Cousine... Elle 
est gracieusement' traitée; m ais ce qui,  surtout, a fait le 
succès de la pièce, ce sont les épisodes très amusants qui 
prennent, une place énorme dans l’opérette de MM. Mau
rice Ordonneau, Kéroul et G. Serpette

Tel le rôle du notaire Tapenote, qui, tout en dirigeant 
son étude, est chef d’orphéon —  et de quel orphéon !... Il 
a inventé un systèm e de publicité bien original, ce tabel
lion fantaisiste. II rédige ses affiches de ventes de proprié
tés sur des airs connus et parcourt les villages avec ses 
orphéonistes qui chantent aux populations ahuries : « A 
vendre un superbe château, ou une belle propriété », etc.

Il est aussi amoureux, Me Tapenote : Une nuit, il est 
surpris, par un incendie, dans la chambre de la sous-mai
tresse de pension, Mlle Véronique, et, pour ne pas désho
norer la pension M outonnet, il s’affuble d’un costume de 
femme qui lui tombe sous la  main et qu’il ne pourra plus 
quitter jusqu'à la fin de la pièce. Cet accoutrement le met, 
vous le  pensez bien, en des situations tout à fait inat
tendues.

Pris pour une sous-m aîtresse de pension que l’on attend, 
il doit surveiller les jeunes élèves et subir les déclarations 
enflammées d’un vieux baron, amateur du beau sexe, etc.

A citer, enfin, un contrat extraordinaire, interrompu 
sans cesse par les chants intempestifs des orphéonistes 
voulant à tout prix placer leur morceau sur la vente d’un 
superbe château et d’un parc magnifique. C’est fou. . . mais 
c’est du fou-rire !

Tout porte à croire que M. Maugé a mis la  main sur 
un très grand succès, car le public de la première —  qui 
a eu lieu vendredi —  a beaucoup ri et beaucoup applaudi.

La partition de M. Serpette est écrite avec beaucoup 
de verve et d’esprit. E lle abonde en motifs faciles, en 
rondes joyeuses, en valses entraînantes élégamment trai
tés et l'orchestration ainsi que les chœurs dénotent un 
musicien de talent et de goût. On a bissé plusieurs mor
ceaux et l'on a salué d'applaudissements sympathiques 
d'amusantes parodies d’airs d’opéras et de morceaux de 
café-concert.

Cousin-Cousine a été monté avec les soins habituels. 
Les décors sont clairs et pimpants, les costumes sont 
coquets et le tout constitue, de l’avis des auteurs, un 
ensemble beaucoup plus chatoyant que celui de la pièce au 
Folies-Dram atiques.

Les deux cousines sont représentées par Mlle Bouit, 
comédienne accomplie et chanteuse charmante qui s est 
ta illé  un nouveau succès, et par la blonde et élégante 
Mlle Duberny qui, depuis la saison dernière, a fait beau
coup de progrès et qu’on a revue avec plaisir.

Mlle Aciana, qui a gagné de la voix et acquis de la 
fantaisie, a fait une rentrée fort applaudie dans le  rôle 
d'une m aîtresse de pensionnat qui lâche ses pensionnaires 
pour aller danser le cancan au Moulin Rouge, et Mlle Saint-



naie. Cette clause, qui interdit aux musiciens “ d'exercer leur talent 
dans aucun théâtre, concert ou spectacle quelconque - sans autorisa
tion spéciale de leurs directeurs, n’est pas nouvelle. Elle reproduit 
textuellement un article du  règlement de l'orchestre, introduit, 
croyons-nous, sous la direction Dupont et Lapissida, au  mom ent de 
la création des concerts Servais.

En ce qui concerne les Concerts populaires, dont les répétitions ont 
généralement lieu le matin, il n'est pas douteux qu’une entente soit 
facile à établir. Mais on ne saurait contester aux directeurs de la Mon
naie le droit d’être consultés à cet égard et de subordonner les auto
risations qu'ils ont à fournir aux exigences du répertoire et à la bonne 
exécution des œuvres de notre scène lyrique.L'Indépendance  a  e u  r a is o n  de  n e  p a s  a ffirm er  q u e  la  
c la u se  s u s d ite  a v a i t  é té  in tr o d u i te  so u s la  d ire c tio n  D u p o n t 
e t  L a p is s id a  au moment de la création des concerts Ser
vais. C eux  q u i o n t  r a c o n té  c e la  a  l'Indépendance  m e n te n t  
e t  s a v e n t  q u ’ils  m e n te n t.  L a  c la u se  in d iq u é e  a  é té  r é d ig é e  
so u s  la  d ire c tio n  V e rd h u r t ,  c ' e s t - à - d ir e  p rè s  de  t r o is  a n s  
a v a n t  la  c ré a tio n  des c o n c e r ts  S e rv a is .  ^

L e  c o u p , qu i v o u la i t  ê t r e  p e rfid e , p o r te  do n c  a  fa u x .
C eci d i t ,  voici l ’ex p o sé  t r è s  n e t  e t  r ig o u r e u s e m e n t  e x a c t  

d e  c e t te  a ffa ire  qu i p a ss io n n e  to u t  le  m o n d e  a r t i s t e  de  
B ru x e lle s  :

L e P r é tex te .

Une répétition du Concert populaire fixée le jo u r de la première 
représentation de Tristan et lseult.

P o u r  l'intelligence des faits, rappelons que les répétitions des con
certs se donnent toujours pendant les deux ou trois semaines qui les 
précèdent, les lundis, mercredis et vendredis de 9 à 11 heures du matin. 
Ces jours et heures sont forcés, en ce sens que l'après-m idi l’orchestre 
n’est jamais libre parce qu’il peut en tout temps être convoqué pour le 
service du théâtre, et que d’autre part les m ardis, jeud is  et samedis 
dans la matinée, les principaux solistes de l’orchestre sont retenus par 
les cours qu’ils doivent donner au Conservatoire. Donc, l’orchestre des 
Concerts populaires avait été convoqué pour les lundi 19, mercredi 2i 
e t vendredi 23 mars, à 9 heures du matin.

Vers le 15 mars, la direction du théâtre annonça la première de 
Tristan  pour le 19. M. Flon, chef d’orchestre, fit demander à 
M. Dupont de lever la répétition qui devait avoir lieu le jour de la 
première. M. Joseph Dupont était à Paris; on lui télégraphia et, 
séance tenante, ordre fu t  donné de lever la répétition affichée. Dans 
l’intervalle, la première de Tristan  fut reportée au mercredi 21. Le 
mardi, le régisseur des Concerts populaires se présenta chez les direc
teurs du théâtre pour leur demander si la première était bien fixée au 
lendemain. On lui répondit que l’on ne pouvait l'affirmer.

Il eut beau insister en faisant rem arquer qu’il lui fallait un certain 
temps pour avertir les artistes en cas de remise de la répétition, rien 
n’y fit : les directeurs refusèrent de répondre.

La convocation pour la répétition du mercredi fut donc maintenue. 
Cependant, le lendemain m atin, M. Joseph Dupont, en voyant la pre
mière de Tristan  définitivement annoncée, proposa à ses musiciens de 
lever la répétition. Mais ceux-ci refusèrent, déclarant que le travail à 
faire n'entraînerait aucune fatigue : néanmoins, M. Joseph Dupont 
leva lu répétition vers 10 heures, abrégeant ainsi de moitié la durée 
du travail.

Le B ien  fondé de la  réclam ation  des d irecteu rs  
de la  M onnaie.

P ar ce qui précède, nos lecteurs pourront déjà juger combien l’a tti
tude de M. Joseph Dupont a été correcte et combien mal fondés sont 
les reproches que lui adressent les directeurs. Mais nous avons eu la 
curiosité d’interroger un grand nombre de musiciens de l’orchestre 
pour savoir, si en réalité ce travail de répétitions était aussi fatigant 
que le prétendaient MM. Stoumon et Calabrési et avait pu nuire à 
l’exécution de Tristan  le soir de la première. Tous, sans exception, 
nous ont répondu que la réclamation des directeurs était une m au
vaise plaisanterie.

-  Croit-on, nous ont-ils dit, que nos matinées soient jamais inoc
cupées? Tous, nous avons des leçons, soit en ville, soit au Conserva
toire, et nous cherchons, Dieu merci, à en avoir le plus possible, et ce 
travail est bien plus éreintant qu’une répétition de concert. Au reste, 
il est arrivé fréquemment que nous avions des répétitions le m atin 
d’une première soit au Conservatoire, soit aux Concerts populaires, 
et, pour plusieurs d’entre nous, les jours de répétitions de concert sont 
les moins fatigants. Au reste, les directeurs du théâtre ne se font aucune 
illusion su r le sérieux de leur objection. Le jo u r de la reprise de R ichard  
Cœur de L ion , nous avons répété •> généralement » au théâtre l’après- 
midi, depuis midi et demi jusqu’à 3 1/2 heures ! ! ! ’>

M esu res de gu erre  con tre le s  C oncerts p op u la ires.

MM. Stoumon et Calabrési voulaient abattre les Concerts popu
laires. Voici comment ils s’y prirent :

Depuis de longues années figure dans l’engagement des musiciens 
de l’orchestre la clause suivante :

» Les artistes de l’orchestre ne peuvent, sans une autorisation spé
ciale du directeur ou du chef d'orchestre, exercer leur talent dans 

 aucun théâtre, concert ou spectacle quelconque, sous peine d’ê tre 
 rayés du tableau du personnel.

Cette clause, générale et draconienne, qui se trouve notamment 
formulée en d 'autres termes dans les engagements contractés sous la 
première direction Stoumon et Calabrési et qui fut ainsi rédigée dans les 
contrats de la direction Verdhurt, visant en apparence toute infraction 
quelconque des musiciens, ue s’applique, ou réalité, qu’à des cas tout 
à fait spéciaux. — La preuve en est dans les coutumes elles-mêmes : 
depuis que l'article existe, jam ais un des artistes faisant partie de 
l’orchestre n’a été inquiété pour sa participation aux concerts du Con
servatoire et aux Concerts populaires. Bien plus, tous les directeurs 
qui se sont succédé au théâtre ont respecté à ce point le fait accompli 
que le Conservatoire répète le * jeudi après-midi .. qui précède ses 
concerts, sans entraves de la part de la Monnaie. En fait, la clause 
a pour but d'empêcher les artistes faisant partie de l’orchestre de prêter 
leur concours individuel avec inscription de leur nom au programme 
sans autorisation des directeurs du théâtre, de même que les chanteurs 
ne peuvent, hors service, aller donner des représentations sur d ’autres 
scènes ou dans des concerts.

Libellée comme par le passé, la clause n’eût pas attiré  suffisam
ment l’attention des musiciens et leur eût permis éventuellement de 
se défendre, si on avait pris des mesures contre eux : une tolérance de 
vingt-neuf années à l’égard des Concerts populaires formait leur meil
leure défense. De plus, en cas de délit, la peine de l’exclusion était 
hors de proportion avec la faute, et il convenait de ramener la mesure 
à une application pra tique... en en faisant en même temps une arme 
contre les Concerts populaires. C.’est dans ces conditions que MM. Stou
mon et Calabrési modifièrent l’article en employant la formule suivante : 
» Les artistes de 1'orchestre ne peuvent, sans une autorisation spéciale 
" des directeurs, MM. Stoumon et Calabrési, exercer leur talent 
« dans aucun théâtre, concert ou spectacle quelconque, sous peine  
" d'une amende de 50  d 100 francs ou même de résiliation p a r  
« sim ple notification. -

Et comme on tenait à indiquer clairem ent que la clause serait ap
pliquée à  la lettre, on ajouta : - I l  n'est fa it  d'exception à cette dé

fense  qu'en ce qu i concerne le Conservatoire royal de Bruxelles. »
Certains artistes doutant encore, posèrent nettement la question à

M. Flon, le chef d’orchestre : « Cette mesure, dirent-ils, est-elle prise 
contre les Concerts populaires ? »

« P arfa item en t, répondit M. Flon, les Concerts populaires nous 
font la guerre ( ! ? ), nous la ferons à notre tour. Je suis le maître (?! ! ) 
et j ’entends le m ontrer. -

L’un des musiciens lui fit rem arquer qu’il risquait fort de n ’avoir 
pas l’opinion publique avec lui. A quoi ce jeune présomptueux, à 
qui M. Dupont a donné sa première leçon d’harmonie, à qui M. Du
pont a mis le bâton en main, cejeune présomptueux répondit : “ Nous 
nous en f ...., de l’opinion publique! »

L a  c la u se  s ig n ée .
Devant le marché mis à la main, la plupart des musiciens ont signé 

l’engagement avec la nouvelle clause ; les appointements qu'ils ont au 
théâtre comptent dans leur budget et devant les deux alternatives ils 
ont dû sacrifier ce que rapportent les Concerts populaires aux appoin
tements fixes de hu it mois qu’ils louchent au théâtre. Cependant, 
quelques artistes dislingués, MM. Guidé, Anthoni, Van H out, P o n 
celet et Bérendès, se faisant les défenseurs de leurs camarades, ont 
refusé de signer jusqu’ici : ils ont demandé aide et protection à l’hono
rable bourgmestre de Bruxelles. La question va donc être portée sur 
un nouveau terrain.

M J o sep h  D upont e t  le s  C oncerts p op u la ires.
Quelle situation la mesure des directeurs de la Monnaie crée-t-elle 

aux Concerts populaires ? D 'après les personnes compétentes, elle les 
tue net.

En effet, su r les cent musiciens dont se compose l’orchestre des 
Concerts populaires, vingt-cinq seulement ne font pas partie de l'or
chestre du théâtre. M. Dupont peut, il est vrai, aisément remplacer 
une grande partie des artistes jouant les instrum ents à cordes, mais 
il n’en est pas de même pour les instrum entistes des bois et des cui
vres.

Devant l’émotion provoquée par leur décision, MM. Stoumon et 
Calabrési ont bien déclaré que la mesure prise par eux n’était que 
défensive, mais ils ne parviendront pas à donner le change un mo
ment à ceux qui veulent y réfléchir.

Quel sera le musicien de l'orchestre qui risquera sa position pour un 
concert?

D’autre part, la situation est telle aux Concerts populaires qu’on n’y 
peut passer sous les fourches caudines des directeurs.

En effet, les dales des Concerts populaires doivent être arrêtées 
p lu sieu rs semaines, p arfo is même plusieurs mois à l'avance, pour 
perm ettre l’engagement des artistes et virtuoses qui y prennent part. 
Comment M. Joseph Dupont pourrait-il alors rem ettre ses concerts 
pour ne pas gêner le répertoire du théâtre? E t a-t-on jam ais, depuis 
vingt-neuf ans qu’ils existent, entendu la moindre plainte à cet égard?

Quant aux répétitions, les jours et heures, comme nous l’avons 
expliqué plus haut, sont fa ta lem ent réglés à l'avance également-, 
il en est absolument de m êm e de l'organisation des concerts du Con
servatoire  que les directeurs du théâtre tolèrent cependant.

C onclusion.
Il résulte de tout ceci qu’on a cherché aux Concerts populaires une 

mauvaise querelle, et il ne reste plus à M. Joseph Dupont et à son 
comité qu’à suspendre les concerts en attendant que le conseil commu
nal et à son défaut le public fasse justice du procédé commis par 
MM. Stoumon et Calabrési.

Nous pensons que le public musical tout entier s’associera à nous 
pour faire une manifestation non équivoque de ses sentiments à l'oc
casion du dernier Concert populaire, dont la répétition et l’exécution 
auront lieu au Théâtre de la Monnaie les jeudi 10 et vendredi 
11 mai prochain, à S heures du soir.

Nous convions les directeurs du théâtre et leur chef d’orchestre à 
y assister. Il leur sera évidemment loisible de « se f... de l’opinion 
publique » ; mais ils constateront cependant la différence que 
Bruxelles fait entre une institution réellement artistique e t... le 
Théâtre de la Monnaie actuel.

P.-S. — Il y a trois ans, MM. Sloumon et Calabrési, sous la 
menace de leur démission, sommèrent le conseil communal de 
Bruxelles de défendre l’accès de la Monnaie aux Concerts populaires.

Le conseil communal décida que les Concerts populaires continue
raient à être donnés à la Monnaie et les directeurs du théâtre s’empres
sèrent, devant cette décision, de re tire r leur démission.

Il appartient donc, cette fois encore, au conseil d’agir et de prouver 
à MM. Stoumon et Calabrési ainsi qu’à leur chef d’orchestre que leur 
fantaisie maladive ne fait pas loi à Bruxelles.

Lettre de Paris
27 avril

La semaine théâtrale comporte deux opérettes et une pièce inclas
sable.

La première de ces deux opérettes a été jouée aux Bouffes-Pari- 
siens. T itre  : L e  Bonhom m e de neige-, auteur : MM. Chivot et Van- 
loo pour le livret, M. Antoine Banès pour la musique.

La seconde opérette appartient aux Folies-Dramatiques ; t i t r e:  L a  
F ille  de Paillasse, auteurs : MM. Liorat et Leloir pour le livret, 
M. Varney pour la musique.

La pièce inclassable s’est épanouie aux Nouveautés; titre : Nos 
M outards, auteurs t MM. Blum et Toché.

Tel Petit Jean, je  commencerai par le commencement, c’est-à-dire 
par le B onhom m e de neige.

Toutefois, je  n'en dirai pas long, le Bonhom m e de neige ayant à 
l’heure où paraîtront ces lignes déjà disparu de l’affiche des Bouffes.

Cette courte, très courte carrière est à peu près justifiée par les 
défectuosités d’une pièce maladroitement agencée, m ais la partition de 
M. Banès valait mieux que ce sort cruel, parce qu’elle valait beaucoup 
mieux que le livret.

L’interprétation aussi était des plus satisfaisantes et j ’adresse mes 
compliments de condoléances à Mme Simon G irard et Sully, à 
MM. Piccaluça, Lamy et Huguenet.

Rom pant l’ordre chronologique, je  garderai pour la fin — pour la 
bonne bouche — la  Fille de P aillasse  et réglerai, dès à présent, 
mon compte avec Nos M outards, forfait en trois actes perpétré par 
MM. Blum et Toché.

Je ne sais pas si vous êtes comme moi, m ais une ineptie commise 
par deux hommes d’esprit avéré, indiscuté, me semble dix fois plus 
pénible.

Aussi est-ce avec un sentiment de profonde tristesse que je me vois 
obligé de déclarer Nos M outards œuvre indigne des deux hommes 
qui l’ont écrite et aussi du public à qui on l'a servie.

MM. Blum et Toché nous ont donné là une fumisterie regrettable 
et il leur faudra bientôt faire quelque pendant à cet exquis P a rfu m  
qui nous charm a au Palais-Royal, pour que nous oubliions les 
fâcheuses scènes d'une pièce dont l 'a ttra it principal consiste en 
1 exhibition de M. Germain en culottes courtes.

Et m aintenant c'est avec plaisir que je vous entretiendrai de la 
F ille  de Paillasse, le nouveau succès des Folies-Dramatiques.

1815! Napoléon est à l’île d’Elbe — et Marianne, la fille de Pail
lasse, est amoureuse de Frédéric, fils adoptif de Paillasse, et F ré
déric est amoureux de Marianne. Si l’on m ariait tout de suite Frédéric 
et Marianne, il n’y aurait pas de pièce et ce serait dommage, car la 
pièce est plaisante, d une saveur discrète, d’une gaieté de bon aloi, 
avec un petit grain de sensibilité, une petite pointe de drame, qui ne 
gâtent rien & l'affaire.

Donc, pour qu'il y a it une pièce et aussi pour que M. Varney ait 
l ’occasion de ciseler de jolis couplets, d’établir des finales de belle 
allure, de broder une orchestration fine et délicate sur des motifs bien 
venus, pour tout cela, dis-je, survient le m arquis de Laubépin, un vieux 
fringant de l’ancien régime qui reconnaît en Frédéric son propre 
neveu, l'enlève à l’affection de Paillasse et à celle de Marianne, à 
laquelle d’ailleurs, lui Laubépin, fait des yeux doux.

Il arrive ensuite que l'on fait passer Frédéric pour infidèle aux yeux 
de Marianne et que celle-ci, par dépit, épouse un pitre nommé Poly
carpe, qui l’adore.

Vous pensez bien qu’en fin de compte tout s’arrange, grâce à Poly
carpe qui aime assez la fille de Paillasse pour se sacrifier et faire abné
gation de lui-même : Polycarpe divorcera et Marianne épousera F ré
déric.

J'a i dit entretemps que la pièce était agréable et la musique plai
sante à souhait; je  le répète, en ajoutant que la F ille  de P aillasse  est 
fort bien jouée et chantée par Mme Tliuillier-Leloir et Mlle De Berio, 
par MM. Guy, Vauthier, Guyon et Ferrier.

— Enorme affluence, dimanche dernier, au Chàtelet, pour le concert 
consacré aux œuvres de M. Grieg et dirigé par le maître lui-même.

On a fait fête particulièrem ent aux danses dans le style ancien, 
parm i lesquelles un rigaudon exquis, à une sorte de romance sans 
paroles, la Chanson de Solweig, et à plusieurs mélodies d’une inspira
tion, d’un charme adorables.

Enfin, on a applaudi, acclamé le concerto pour piano du m aître 
uorwégien, exécuté par Raoul Pugno avec une puissance, une maes
tria , une délicatesse et un a r t  des nuances réellement incomparables.

M. Pugno a été rappelé hu it ou dix fois.
A.-Cu. V o g e l .

P .-S . — La belle Otero et Liane de Pougy continuent à a ttirer aux 
Folies-Bergère tout le Paris mondain et demi-mondain.

MUSIQUE
Au C o n s e r v a t o i r e . — Le quatuor du Conservatoire a donné sa 

dernière matinée dimanche dernier. Elle offrait un intérêt exceptionnel 
et il y avait plus de monde que d’habitude à ces auditions purement 
artistiques.

C’est l’admirable, presque impeccable et si compréhensible exécu
tion du quatuor pour cordes de César Franck qui a été surtout goûtée.

Ce long morceau, développé en psychologie lyrique, participe de 
l’inspiration mélodique des œuvres qu'on a entendues récemment. Il 
est, en certaines parties, de la veine des Béatitudes. On y perçoit 
lointainement les mêmes voix de miséricorde e t de prière et les can
tiques argentés in  excelsis; mais cela sous le diaphane tissu sympho
nique du quatuor qui enveloppe comme d’un voile brodé de points et 
de contrepoints mélodiques la pensée et lui laisse toute sa pureté 
mentale. C’est la supériorité de la  « musique de chambre » : Ne pas 
détruire la pensée par des mots précis, mais la m ontrer synthétique 
et mobile, évoluante, intégrale, complexe, vivante et dans la pure 
beauté de la conception, et ainsi abstraire pour un instant les êtres et 
les a ttirer dans le rêve. Le rêve de César Franck est de qualité déli
cate, tout intim e, mystérieuse. Il rêve et ch ante au plus profond do 
l'ê tre . C’est quand il veut que son rêve devienne scénique qu’il sort de 
lui-même et qu’il emprunte au fonds commun des musiciens; d’où des 
taches dans ses œuvres de grande dimension. Ici, il est lout le temps 
adéquat à lui-même. Il conçoit et réalise presque immédiatement, 
paisiblem ent; il compose comme on songe, pour lui-même et pour 
ceux “ qui ont déjà compris pour ceux de son pays spirituel.

Les artistes qui interprètent ces œuvres au Conservatoire sont des 
religieux de la musique comme il y en a peu chez nous et leur talent 
vaut leur respect. Aucune rugosité, aucun accroc dans cette exécution 
d’une difficulté extraordinaire. Les thèmes continuellement dégagés 
et la pensée soutenue dans son expression suggestive.

Cette audition se complétait par une exécution de duettin i pour 
violons.

Mlle Sèthe, qui les jouait avec son m aître Ysaye, a un jeu d’une 
am pleur remarquable ; le coup d’archet long, plein et vigoureux avec 
les qualités de tendresse et ce chatoiement d’expression que donne une 
sensibilité féminine. Les deux violons s’unifiaient tellement qu'aux 
unissons, on n’en entendait qu’un seul. Ils s’unifiaient dans l’architec- 
tonique des morceaux de façon à  établir la. parfaite corrélation des 
phrases et des accords harmonieux. H. M.

***
La soirée musicale organisée au profit de la Société protectrice des 

Enfants m artyrs, par le Double Quatuor vocal (voix de femmes), sous 
la direction de M. A. Beauvais, professeur au Conservatoire royal de 
Bruxelles, qui devait avoir lieu à la Salle Marugg, le mercredi 2 mai, 
est remise au vendredi 11. Les cartes portant la date du 2 seront 
valables.

Voici la distribution des rôles de la D am nation de Faust, légende 
dramatique en quatre parties d’Hector Berlioz, qui sera exécutée le 
11 mai au dernier Concert populaire.

M arguerite, Mlle Auguez-de Montaland; Faust, M. Demest; Méphis
tophélès. M. Auguez; Brauder, M. Vander Goteu.

Le Choral mixte, directeurs : MM. Soirbre et Carpay, répète avec 
ardeur et tout fait présager une exécution superbe.

Rappelons que le concert du vendredi 11 mai et la répétition géné
rale du jeudi 10 mai auront lieu à la Monnaie, à 8 heures du soir.

Le bureau de location, pour ces deux importantes soirées qui 
clôtureront magnifiquement la saison musicale, est ouvert chez Schott 
frères, 82, Montagne de la Cour;

***
La réouverture des concerts du W aux-Hall est fixée au samedi 

5 mai prochain. L’orchestre sera dirigé par M. Léon Dubois, chef 
d’orchestre de la Monnaie, et par M. Lapon, professeur au Conserva
toire. D’heureuses modifications ont été apportées à l’éclairage du 
jardin et le programme que s’est tracé le Comité adm inistrateur des 
concerts promet une campagne brillante au double point de vue de 
l’a rt e t de l’attraction.

_ ***
Mme Théroine-Mêge, qui s'est fait entendre l'an dernier avec grand 

succès au Cercle des X X ,  donnera une soirée musicale le vendredi 
4 mai, à 8 1/2 heures du soir, à la Grande Harmonie, avec le concours 
de Mlle M aria Michaux.

L’on peut, dès à présent, se procurer des places chez MM. Schott 
frères, Breitkopf et Hartel, K atto, Nachtsheim, Lemoine, et le soir 
au contrôle.

Maisons recommandées
J e a n  B ard in . Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleure, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l'Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n ,  121, r u e  
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
Prix modérés. Arrangements pour familles.



Mondanités
Hier soir un grand bal a été donné par LL. AA. RR. le comte et 

la comtesse de Flandre, en l’honneur de la princesse Joséphine et du 
prince Charles.

**'*
Le bal offert par la Grande Harmonie aux fiancés princiers et à la 

famille royale, est fixé au 2 mai.
** *

Mardi un bal très brillant a été donné par le ministre d’Angleterre 
et lady Plumkett, dans l'hôtel de la légation rue de Spa. Tout le corps 
diplomatique y avait été convié.

***
Il y a eu mercredi et jeudi, chez M. le prince Ernest de Ligne, 

deux brillantes soirées dramatiques auxquelles avait été conviée l’élite 
du monde bruxellois.

Au programme : une comédie inédite en deux actes, N ’e s t  p a s  

s c e p t i q u e  q u i  v e u t ,  du comte Maxime de Bousies, qui a obtenu le 
plus brillant succès.

Interprètes : Mmes la princesse de  Chimay, la baronne G. de Schilde, 
la baronne C. de Woelmont; MM. le baron G. Pycke de Peteghem, le 
baron G. de Schilde et le vicomte O. d’Hendecourt.

Régisseur général : M. Mengal, l’habile metteur en scène de toutes 
nos soirées mondaiues.

Les interprètes, parmi lesquels Mme la baronne de Schilde s’est tout 
particulièrement distinguée, ont été fort applaudis par un auditoire 
aristocratique qui comptait mercredi : le prince Victor, et jeudi : 
LL. AA. RR. Mme la comtesse de Flandre, Mme la princesse Hen
riette et le prince Albert.

Le théâtre, très élégant, admirablement aménagé, était dressé dans 
le grand salon carré du rez-de-chaussée, contigu à la serre du bel 
hôtel de la rue Montoyer.

Le décor, un salon de campagne, était formé de splendides tapisse
ries d’Aubusson représentant un pavillon d’été.

Herses et rampe étaient éclairées à l'électricité.
Ces deux soirées avaient été précédées, mardi soir, d’une répétition 

générale à laquelle assistaient tous les intimes de l’hôtel de Ligne.
*

N o u v e l l e s  p r i n t a n i è r e s .  — Avec les douceurs e t  la lumière de la 
nouvelle saison, voici venir la mode, nous apportant les tissus du 
Japon, aux nuances et aux dessins merveilleux de l’Orient, les soies 
glacées, les moires chatoyantes, les étincellements de la paillette, les 
dentelles flamandes, espagnoles, les broderies d’Irlande, de Saxe, etc. ; 
toutes ces nouveautés seront offertes à des prix de mise en vente, en 
des assortiments uniques, par la maison Van de Putte, rue Saint- 
Jean, 24. Aux dames à profiter sans retard de ces occasions excep
tionnelles et faire leur provision d’élégance, car ce sont des prix établis 
pour ces jours seulement

* *
Mme la princesse de Chimay a donné il y a quelques jours, à Paris, 

un diner des plus élégants, auquel avaient été conviés la princesse de 
Brancovan, le comte et la comtesse de Brigode, le prince et la prin
cesse Edmond de Blignac, le baron et la baronne Seillière, Mme  Ward, 
Mme de Brantes, Mme Legrand, le prince A. de Chimay, le comte de 
Uribarren, le prince de Lucinge, le comte de Chasseloup-Laubat.

Orchestre de tziganes.

On annonce le mariage de Mlle Marguerite De Smetli, fille de 
M. l’avocat De Smeth, avec M. Weissembruch, ingénieur de l'admi
nistration des chemins de fer.

Le concours hippique, qui donne pendant une huitaine de jours à 
Bruxelles l’aspect élégant dé la " season " de Londres, commencera 
le 7 mai.

***
Le Cercle des Etrangers de Spa rouvre les salons du Casino du 

Ie1' mai au 31 octobre.
Le comité élabore en ce moment le programme des fêtes, qui s'an

nonce superbement. Les fêtes du Cercle seront, cette année, indépen
dantes de celles de la Ville.

E S C R I M E
Très intéressant assaut, dimanche dernier, au Cercle d escrime.
Parmi les étrangers présents sur la planche : MM. le capitaine Coste, 

de l’Ecole de guerre, de Paris ; L. Chevilliard, M. Boulenger et Marty, 
de la salle Mérignac; Ragot et Desmazière, du Cercle d’escrime, de 
Lille; A. Hérisson et L. de Hérédia, de la salle Rouleau ; F. Lami, de 
Paris; Van Wassenhove et Cockuyt, du Cercle d'escrime, de Gand; 
A. Feyerick, de la Confrérie royale et chevalière de Saint Michel; 
Sauer, du Cercle " Jeanne d’Arc ", de Gand; lieutenant Crockaert et 
C. Nicolopulo,rdu Cercle » La Concorde » d’Anvers; J. Caréaga, de la 
salle Dupuis, de Louvain.

Des nôtres: MM. de Beistegui, Ed. Patte, R. Everts, Ch. De Reine, 
Il Tilmont et J. Verryt, du Cercle d’escrime; J. Defordt, de la salle 
Desmedt; M. de Werbrouck, de l’institut Dupuich.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
On écrit de Liége à l ' È t o i l e  b e l g e  :

« Nous vous avons annoncé, il y a quelques jours, la demande de 
mise en faillite dont avait été l’objet, de la part de deux de scs créan
ciers, le sieur Garnel, dit Joël Fabre, qui fut le directeur de notre 
Théâtre Roval durant la dernière saison. Fabre avait sollicité le con
cordat préventif et le tribunal de commerce devait statuer sur 
l’admission de cette demande. L’ancien directeur de notre première 
scène ne s’est pas présenté à la réunion : il a lait savoir qu’il était 
retenu à Paris par une indisposition.

Le tribunal de commerce a passé outre et aucune offre quelconque 
n'ayant été faite par le débiteur à ses créanciers, la faillite de Fabre a 
été prononcée. Me Gilman, avocat à Liége, a été nommé curateur. 
Entretemps, le parquet ayant appris que Fabre avait quitté Liége en 
emportant une grande partie de son avoir mobilier, a ouvert une 
instruction à sa charge du chef de banqueroute frauduleuse et de 
banqueroute simple. »

n é c r o l o g ie

Un agent dramatique parisien très connu, M. Roberval, vient de 
mourir à Paris.

M. Perez, son associé, a repris l’affaire.

S P O R T
Dimanche 29 avril, à 2 heures. — C o u r s e s  à  B o i t s f o r t .

Nos pronostics :
Prix de la Garenne : Peter Minor, Nemours.
Premier Prix de l’Avenir : écurie Liénart, Quirisana.
Prix Wykerslootli : écurie Liénart, Hardy Annual.
Deuxième Prix de l’Avenir : Thehun, Lacroma.
Prix Sainte-Gudule : Main, écurie Ribaucouit.

Lundi 30 avril, à 2 1/2 heures. — C o u r s e s  à  G r o e n e n d a e l .

Nos pronostics :
Prix des Lilas : écurie Liénart.
Prix de Genval : Entrechat, Tliimbleby.
Premier Prix Biennal : écurie Neale, préféré Reeves.
Prix des Fontaines : écurie de Ribaucourt, préféré Verstraete.

W i i i p .

WWERP EXHIBITION
X I I E  E N G L I S H  U E S T A U H A U T

Vins fins. Cuisine exquise 

Le célèbre DINER SAVOY à 5 francs
SAVOY CONTRACTING COMPANY

115, Strand, Londres
12, ru© Kiliaen, 12, Anvers
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3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H ,  3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O ff ic ie r  d e  1ü L é g io n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  H E R Z
D ép ôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O i R O I S S ^ l s r o E ^ T T
de P A R IS

F A B R IQ U E  DE D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES PO U R  ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

D E  B R E M A E C K E R
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e

LE CORSET ROYAL
o u  l e v a i 0*! d u  M o r t ! :

donne par sa coupe irréprochable 
TAILLE ÉLÉGANTE, SO UPLE ET GRACIEUSE

M édailles d’or à toutes les grandes E xpositions.

L  I Q X J B X J P i S

CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

La Grande Distillerie Belge
B R U X E L L E S -M ID I

Téléphone n° 106S.

A n c ie n n e  M a i s o n  L E  L O R R A I N

âug. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR 

MAISON FONDÉE EN 1847

71, RUE DE L ’ËCUYER, 71
3 6 ,  G a l e r i e  d u  R o i

à côté du Théâtre 

Fournisseur de la Cour. DES GALERIES SAUNT-HUBERP

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage. Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails. Objets pour cadeaux et souvenirs. 
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits.

AU PREM IER
Vastes magasins de Bronzes d’Art 

et de Fantaisie
PETITS MEUBLES DE LUXE

F O U R R U R E S
à  d e s  p r i x  d é f ia n t  t o u t e  c o n c u r r e n c e .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTRAKAN

M me n o t e r a i  a n s
Rue du Prince-R oyal, 73 , Ixelles.

J u l e s  C L O Q U E T
BRUXELLES

Fournisseur de la Cour de Belgique et de l'Etat indépendant du Congo 

Concessionnaire exclusif des Grands Vins de

Champ. DEÜTZ et GELDEIttffi Cabinet 
Id. id. (10LD LACK extra sec 
|J. BABA ,WL C. B.

BO R D E A U X  & BOURGOGNES
(en fûts et en bouteilles)

Vins d’Espagne et Vins du Rhin

JOHANNIS
Ln meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EX VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. GILBEY
i, IIIE DE LOXl’M, BRUXELLES

3 6 1  N .  Z.  V o o r b u r g w a l ,  A m s t e r d a m

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

M ME G U L D E N T O P S
FLEURISTE

S p écia lité  de B ou q u ets de N oces e t  Cotillons 
M AISON SP É C IA L E  P O U R  L E S O R C H ID É E S

1** et 2* prix à l’Exposition do Fleurs de la Nouvelle Bourse de Bruxelles (1874 
et 2 premiers prix à l’Exposition horticole du Palais de Justice (1874), l” urix des 
Coiffures de bal, 2* prix prix des Bouquets de table et Couronnes, Exposition de 
Tournai 1879. Prix général des trois bouquets d’oranger, de table et de bal. 
2 premiers prix à l’unanimité par la Société Linéenne, Médaille d'or pour Bou
quets et médaille en vermeil pour Couronnes. Bannière au Longcliamps-fleuri 
de 1893.

4 , R U E  D A R E N B E R G . 4 , B R U X E L L E S
T é l é p h o n e  3 5 9 .

V ous c o n s e rv e re z  la f r a îo h e u r  
ot la  b e a u té  de v o tre  te in t 
on e m p lo y an t

X -.Ê 4,

' J
i v o

iu r

>• PftimRKPOUDRE 
Riz s p é c i a l a

P R É P A R É E  A U  B I S M U T H

pir CH. FAY, Pirfumtur 
rue de la JPaiac, 9, JPA.H1S

CHAUSSURES DE LUXE
A telier spécia l pour les p ieds sensib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la l'orme élégante et 
allongée.

C h a r l e s  V A W  G O E T H E M
C h a u s s e u r

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

AU FILET DE SOLE
I ,  r u e  G r é t r y ,  1 ,  B r u x e l l e s

: A  p rox im ité  de tou s le s  T h éâ tres
E E S T A T J E A 1 I T  I D E  l ° r O K D I R E

T E N U  P A R

„  - E D O U A R D  B E A U D

S - A _ X _ i O I s r S  I D E  S O C I É T É

LIQUIDATION

3, RUE NEUVE
M a is o n  f o n d é e  e n  1 8 6 0

Services de table 
imprimée inaltérable 

77 pièces depuis

F ra n cs

DE TABLE 

C R I S T A L

50 pièces 
depuis 1 2  francs

imunËS DE TOILETTE
faïence décorée

5 pièces depuis fr. 5-50

S E R V I C E S  A  C A F É  

17 pièces 
f̂aïence décorée, depuis fr. 8-75

TABLIERS IMPERMÉABLES

B A V E T T E S
14, Rue Saint-Jean, 14

BON GÉN IE
2Ü-26, ru e  N euve, Bruxelles

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D'HIVER

(CONFECTIONS POIR nom FERMES et ENFANTS
P A R D E S S U S  d e p u i s  1 9  f r a n c s  

c o n d i t i o n s  : 1 O  p . c. p a r  m ois

A m eublem ents com plets. L iteries. C haus
sures. P oèleries. B lanc. L ingerie . L ainages. 
D raperies. T ap is . F o u rru re s , etc ., etc.

G A V E S  D U  G R A N D  H O T E L ,  10, RUE GRETRY
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RESTAURANT DU

F I L E T  D E  B Œ U F
C hez A U G U S T E

6  e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

SP EC IA L IT E  D’H U IT R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c l e s

Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
C - E O S  -  D É T A I L

V ‘ V E R M E I M - C O C H É
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux 
V E R R E R I E S ,  M E T A L  A R G E N T É , ,  C O U T E L L E R I E

S p éc ia lité  de serv ice s  de ta b le

FIL T R E S A EAU DE D IFFÉ R EN TS SYSTÈMES 

Succursales :  5 6 ,  rue l a  Madeleine, l i i u x d l e s ;  4ü ) rue des TaimeurS) Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR?,DEMANDE

M a i s o n  M Y I N
Çr. B E R G H S  S u c c e s s e u r

1 7 ,  K U E  x S O 'V 'A . L E ,  B K . T J 2 C E l l . r j E S

OBJETS D’ART -  ARTICLES DE LUXE
MAROQUINERIE FIN E  —  BIJOUTERIE DE FANTAISIE

S p é c i a l i t é  c F o f o j e t s  p o u r  c a d e a u x
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

A m a n d  D A C H S B E C K
M A I S O N  A N G L A I S E  F O N D É E  E N  1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r iv in g  g lo v e s ,  

Im p erm éab les, co v er t-co a ts ,  
p la id s , e tc ., e tc .

P R I X ' M O D E R E S

S I  V O U S  A V E Z  B E S O IN  D E

B O N S  M E U B L E S
V i s i t e z  l e s  v a s t e s  l o c a u x  d e

L'HOTEL DES VENTES
SOCIETE ANONYME

T A V E R N E J O Y À L E
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en fa c e  du th é â tr e  d es G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STORBELLE
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S. A, R. l|Br le Comte de Flandre.

S p éc ia lité  de b o îtes  de lu x e  e t  de b ap têm es  
RUE NEUVE, 161 R R U X E L / L E S  RUE ROYALE, 74
T é l é p h o n e  1 0 7  U  T é l é p h o n e  7 3 4

GRANDE FABRIQUE DE M EUBLES
1 3 , r u e  A u g u s t e  O r t s  (B o u rs e )

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE W AVRE,'138-140 

Le plus important Magasin de la Ville
M aison  de confiance, fondée en 1 8 6 2 . reconnue pour  

s a  bonne fab rica tion  e t s e s  p r ix  m odérés.

M E U B L E S  EN T O U S  G E N R E S  ET E N  T O U S  S T Y L E S ,  S A L O N S ,  E T C .

GANTERIE

L. LECHEIN
5 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e

MAISON FONDÉE EN 1859

. A . r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x

G A N T S  s u r  M E S U R E  

Les gants sont garantis et peuvent être essayés

F !V G r.IS n  S P O K E N

MUSIQUE

La Brochure, la P artition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes joués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. KATTO
£ 5 » ,  R U E  O E  L ’ E C U Y E R

B R U X E L L E S

J e a n  B A R D IN  F u s
C h im is t e - p a r f u m e u r

4 0 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S  
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

T É L É P H O N E  N °  1 0 1 1

C o i f f u r e s  e t  a c c e s s o i r e s

B A L S  M A S Q U É S

Arrangements pour piano des morceaux d’orchestre 
joués à Ostende, Spa, etc.

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

r e s t a u r a i t  üj>e  l ’ e t o i l e
-L£2, R u e  d e s  H a r e n g s

L O U I S  D O T ,  p ro p rié ta ire
T é lé p h o n e  n "  2 0 0 6 .

PIANOS ET HARPES

E R A R D
4, rue Latérale, Bruxelles.

THEATRE ROYAL DES GALERIES-ST-HUBER1
Direction : F r é d é r i c  MAUGÉ.

1 B u rea u  : 7 3/4 h.

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Pleurs, Plumes, etc.

C .  V A N D A E L
S u c c e s s e u r  d e  E .  L A R C I E R - C U V E L I E R

11, m ie  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  t l e  " V o i l e t t e s .

Grand choix de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

Fournisseurs de la Cour

TEIN TU RE ET NETTOYAGE

P. LEROÏ-JONAU
1 3 ,  M a r c h é  a u x  J P o u l e t s ,  1 3

BRTJ2C EIL.3L.e s

R id e a u  : 8 1/4 h

COUSIN-COUSINE
Opérette en 3 actes de MM. O r d o n n e a u  et K é r o u l .  

Musique de M. G. S e r p e t t e .

N ettoyage de to ile ttes de b a l  et de s o ir é e

D étachage partie l de t o i le t t e s  de c é r é m o n ie

N ettoyage de so rties  de b a l ,  d e n t e l le s ,  
g a n t s  et s o u l ie r s .

U S I N E  -A . V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, CU REG H EM .

DISTRIBUTION
Maître Tapenote..........................................MM. LESPIN A SSE.
Le baron de Bellefontaine . . . .  LEROUX.
De P o m e r o l ...............................................  VAUTIER.
G. Jo livet............................. .....  GRAY.
B la n c m in e t ...............................................  CASTELAIN.
Thérèse C o u r ta l in ....................................Mmos BOUIT.
Véronique de Yieil-Castel . . . .  ACIANA.
H. de B e l le f o n ta in e .............................  DUBERNY.
La baronne de Bellefontaine. . . . SAINT-ANGE.
Mmo T a p e n o le .........................................  NAGUET.
La directrice. .  ................................  ROCHE-LANZY.
Ursule . . . . .  . . . . . . GRAY.

Les petits rôles seront joués par 
M M .  P e t i t ,  M a r c e l ,  R a y m o n d ,  R a o u l .  M mcs T k h l i n g  

et H e i n n e m a x .

EDMOND CHANSAY FILS
A SSU R EU R

S U E  I D E  X ^X O -nS T E , 3 ,  B R U X E L L E S

Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 
Assurances sur la Vie 

Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses.

B a in  R o y a l. (10, rue du M onileur et 62, rue de l’Enseignement. 
Bains chauds, hydrotérapie, bains turcs, russes, etc. Ecole de Nata 
tion ouverte toute l'année.

7 1 , boulevard A n sp ach , 7 1 ,  B ru xelles
EXPO S IT IO N  P E R M A N E N T E  

Entrée  libre
Tous les p r i x  sont m arqués su r  les objets 

EXPÉDITION EN PROVINCE 
M E U B L E S  S U R  O  O  IsÆ 2Æ -A- 3ST ID E

«LOHBARTZYDE-BAINS»
T E R R A I N S  A  V E N D R E  

ou à louer pou i* bâtir
SA D R ESSER

VILLA CROMBEZ, A NIEUPORT-BAINS

de S f.
.1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

—--- ■: E» -A.3F5, I  S  S----—

2 ‘n Ju ifs  {Spéciaux Recommandés :

CRÈitlr  ORIZA, de N inon de Lenclos.

PÜUD r £  ORIZA, de N inon de Lenclos.

O' IZA LACTE, Lotion ém ulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

•P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l **

i i s  V IO L E T T E S  do C Z A K

g o a q u e t  g s n i p i a
L s s c n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFEN SIFS  

POUR LA VIL-L.E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles.

A LA PR O V ID EN C E
5  e t  7 ,  r u e  A n t o i n e  D a n s a e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a i s o n  D B W B V B E
Ustensilos de ménage, Casseroles émaillées, Coutellerie, etc

G R A N D  C H O I X  D E
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  
BEL ASSORTIMENT JDE CARCASSES ET D'ABAT-JODR EN PAPIER PLISSÉ

C H A R L I E R
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

1 1 , P e t it e  ru e  F r a n c a r t , 1 1 , Ix e lle s

Bière brune forte à . . . . . 1 5  centimes la bouteille
Bière b l o n d e ............................. 1 5  « »
Double bière de Tongres . 2 0  * »
Bière de Louvain....................... . 2 0
Double d i e s t ............................. 2 5  * »
L îm bic d o u x ............................. 3 5  » «
Lambic g u e u s e ....................... . 4 0

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

O U B L I E Z  PAS
e n  s o r t a n t  d u  t h é â t r e ,  d ’a l l e r  t o u s

AU

C A F E  U N I V E R S E L
L E  P L U S V A STE É T A B L IS SE M E N T  CONNU 

Alusiciens !
2 0 0 0  Places assises S!

LE BUFFET FRO ID  ET LE BUFFET CHAUD DU 

C A F É  U N I V E R S E L
LES BOCKS DE KOEKELDERG, LIQUEURS, SOUPES A L’OIGXON, B0VR1L DU

CAFÉ UNIVERSEL
so n t les m eilleu rs  e t les m o in s chers .

ALLONS-Y TOUS

B ruielles. — lm p. V" MONNOM, 32, rue de l ’Industrie.

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
M is  e n  b o u t e i l le s  p a r  A L F R E D  D E L A Y ,  Q u a i  a u  F o i n ,  n° 2 9 .



Seul Journal vendu à l'intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions
et distribué aux Concerts Populaires.S E P T I È M E  A N N É E .  —  N° 33

Le numéro 15 centimes.

D i r e c t e u r

F .  R O T I E R S

6 M A I  1894

P our les annonces, s'adresser 

au

B u r e a u  d u  J o u r n a l

TH EA TR A L, A R TIST IQ U E ET M ONDAIN
R E D A C T IO N  ET  A D M IN IS T R A T IO N  : 

3 2 , rue de l ’In d u strie , B r u x e lle s

A la  M o n n a ie
La Monnaie a eu l’honneur, en cette semaine de clôture, 

de recevoir le ténor Van Dyclc, le créateur de P arsifa l à 
Bayreuth et de Lohengrin  à Paris. M. Van D yck a donné 
ici deux représentations de Lohengrin  et une représen
tation de W erther et ses interprétations, bien qu’elles 
fussent très théâtrales dans le sens traditionnel du mot, 
ont été un bel exemple pour la plupart de nos ténors.

La composition intelligem m ent artistique de son jeu et 
de son chant, le soin religieux qu’il y  apporte contrastent 
avec les, " à peu près " de chanteurs mal éduqués qui 
n'ont pas ses moyens naturels. Nous dirions volontiers 
qu'il cabotine avec art si 1'on veut entendre par ce mot la 
tendance à l’effet, qui, pour d’aucuns, est l ’essence du jeu  
scénique.

Sa voix puissante, étendue en poitrine, égale, d’un beau 
tissu serré et mat, est assurément une des plus admirables 
voix de ténor que nous connaissions et sa diction est im
peccable. Il appassionne ses rôles, les dramatise d 'élans 
calculés mais souvent impressionnants et pénétrants, tou
jours saisissants par un tour de phrase personnel.

Dans W erther il a tiré de cette faculté compositrice des 
effets heureux et qui donnaient un sens de vie à des 
thèmes très-poncifs et mécaniquement mélodiques.

Son succès a été énorme.
Vendredi les artistes ont fait leurs adieux provisoires 

ou définitifs au public. Spectacle varié, coupé du tradi
tionnel défilé de fleurs dont les spectateurs aspirent au 
passage le délicieux parfum. Il y  avait de tout, depuis les 
étoiles et les lyres en papier doré jusqu’aux buissons de 
roses et de lilas.

H. M.

Choses de Théâtre
C’est décidément un très grand succès Cousin-Cousine, 

succès de bonne humeur et de gaieté. La salle des Gale
ries n'a pas désempli depuis la première.

Dimanche, malgré la concurrence redoutable de la fête 
lumineuse du Passage, il y  avait foule.

La représentation cependant a failli ne pas avoir lieu. 
Dans la journée, M. Lespinasse, très fatigué par les répé
titions et ses fonctions de régisseur, a eu une aphonie 
complète.

Heureusement, M. Gray, qui joue le rôle du jeune offi
cier, avait rempli à Anvers le rôle du notaire, i l  l ’a joué 
dimanche soir aux Galeries après un simple raccord et a 
obtenu un jo li succès. Un de ses camarades anversois, 
M- Gasty, l ’a remplacé dans le rôle du lieutenant Jolivet.

Le lendemain, M. Lespinasse a pu reparaître devant le 
public qui lui a fait un chaud accueil.

La représentation de jeudi a été la plus brillante de 
toutes celles données aux Galeries depuis le départ de 
Mlle B iana Duhamel.

Dès 5 heures, le public faisait file aux portes du théâtre 
et la  location avait, à 4 heures, effectué une recette de 
2 ,1 0 0  francs.

Comme nous l ’avons dit, M. Maugé a décidé de ne plus 
percevoir de supplément pour la  location et cette mesure 
a donné d’excellents résultats.

Le soir, à l’ouverture des bureaux, il a fallu refuser l ’en
trée du théâtre à des centaines de personnes. Salle et cou
loirs étaient bondés.

Le succès a été triomphal.
On a notamment fait recommencer trois fois à 

Mlle Aciana la valse du Pauvre Sosthène que le  public a 
accompagnée à pleine voix et bisser la marche finale chan
tée aussi par tous les spectateurs.

M. Maugé nous prie d’annoncer que les personnes qui 
ont retenu des places pour les dix représentations de 
Madame Sans-Gène doivent retirer leurs coupons avant 
le-15 mai. Passé cette date, la direction en disposera.

Rappelons que Mctdame Sans-Gêne sera jouée par la 
troupe complète du Vaudeville, Mme Réjane en tête; et que 
tout le superbe m atériel de la pièce de Sardou, décors, 
costumes, meubles, tapis, tentures, accessoires sera amené 
à Bruxelles.

***.
Aujourd’hui, au Parc, en matinée et en soirée, pour la 

clôture de la saison : Le Député de Bombignac, la char
mante pièce de Bisson.

M. Fontenelle, directeur du Théâtre d’Ostende, vient 
d’obtenir le concours de quatre des meilleurs artistes du 
Parc pour sa saison d’été : Mmes Suzanne Munte, Parys et 
W ilhem  et M. Bras.

Ces artistes sont engagés en représentations pour jouer 
la Souris, le Feu au couvent, l'Etincelle.

Sont réengagés au, Parc pour l ’année' prochaine : 
MM. Bras, Delorme, Coquet, Moreau, Mmes Suzanne 
Munte, Ellen Andrée, Parys, W ilhem , Leturc.

***-
C’est hier que s’est ouverte la saison d’été du Molière 

par la Porteuse du P ain . Ce beau drame a été mis à la 
scène avec des soins tout spéciaux par M. Munié qui a fait 
faire cinq grands décors par M. Dumont.

Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, le drame de MM. X . de Mon
tépin et J. Dornay sera joué en matinée (moitié prix à 
toutes les places).

***
Il est question de monter prochainement, au Théâtre 

royal d’Anvers, le Fils de Porthos, grand drame tiré du 
roman de Paul Mahalin par M. Emile Blavet.

Cette pièce a été créée il y  a quelques années à  l ’Am
bigu.

Décors et costumes viendraient de Paris.

Au Théâtre des Variétés d’Anvers s’est installé le Cirque 
Crocker, venant de l ’Alhambra de Bruxelles.

La Scala a fait sa réouverture jeudi avec une troupe de 
café-concert.

Vers le mais de juin on y  reprendra l’opérette.

Un subside a été accordé au Théâtre Flamand d'Anvers 
pour qu’il reste ouvert tout l’été.

On y  jouera le drame en flamand.
Voilà qui distraira les étrangers.

* *
Les rôles de l'Attaque du moulin, à Covent-Garden, 

sont çdnsi distribués :
Dominique, M. Cossira; Merlier, M. Bouvet; le capi

taine, M. Dufriche; la sentinelle. M. Bonnard ; Françoise, 
Mlle Delna ; Marcelline, Mme de Nuovina. La première aura 
lieu vers le 14 mai.

* *
MM. R itt et Gailhard viennent de renouveler l’engage

ment de Mlle Loventz, à qui ils confieront, parait-il, une 
création importante l’an prochain. Mlle Loventz est, on 
s’en souvient, élève du Conservatoire royal de Bruxelles.

. **- *
M. Bouvet quittera prochainement l'Opéra-Comique. 

M. Carvalho n’a pas renouvelé son engagement.
*

Mlle Cécile Mézeray, la charmante prima-donna que nous . 
avons eu le bonheur d’entendre à la Monnaie, sous la direc
tion Verdhurt, donne, en ce moment, des représentations 
au Havre, où elle vient d’obtenir un grand succès dans 
Lucie de Laminermoor et dans Ham let.

LES CONCERTS P O P U L A I R E S
et la  Direction de la  Monnaie.

L ’affaire des Concerts populaires que nous avons exposée 
dans notre dernier numéro, préoccupe vivement tout le 
public artiste du pays.

Les Concerts ont été défendus énergiquement par la 
Chronique, la Réforme, le Patriote, le Petit Journal 
belge, le Journal de Bruxelles, le Guide musical et le 
Soir, et par un nombre considérable de journaux de pro
vince.

Voici l’article paru dans le Soir, sous la signature de 
M. Lucien Solvay, article qui, venant après les autres, 
résume la question d’une façon très impartiale :

L’incident qùi vient d’éclater entre les Concerts populaires e t  le 
Théâtre de la Monnaie, à propos d’un article nouveau introduit par la 
direction dans les engagements des musiciens, bien loin de se calmer, 
prend peu à  peu les proportions d’un événement bruxellois.

Le bourgmestre est même saisi de l’affaire !
En apparence, la chose paraît anodine. Résumons les faits.
L'article en question interdit aux musiciens, sous peine d'une forte 

amende, de prendre part, sans autorisation spéciale, « à aucun con
cert, théâtre et spectacle quelconque t..

Cet article a été présenté aux musiciens par le chef d’orchestre avec 
des commentaires qui ont ému vivement les intéressés, et n’ont laissé 
douter à personne qu’il n’y eût là une menace directe contre l’exis
tence des Concerts populaires.

La direction de la Monnaie, émue à son tour, a répondu qu’on se 
trompait; que l’article en question, tombé en désuétude, avait été 
inventé, jadis, par M. Joseph Dupont lui-même; que les Concerts 
populaires n’avaient absolument rien à craindre, et quelle désirait 
seulement (là était le but de la résurrection de l’article) provoquer une 
entente commune pour le travail des répétitions.

C’est ce qu’affirmait, hier, un de nos confrères, et c’est ce qui nous 
avait été affirmé précédemment à nous-même.

Tout semblerait, dès lors, pour le mieux dans le meilleur des 
mondes.

Malheureusement, dans ces affirmations, on ne disait pas tout. Le 
fameux article n’a pas été inventé par M. Dupont, mais par M. Ver
dhurt; de plus, le désir d’établir une entente n’a pas de raison d’être, 
attendu que l’entente a toujours existé, le travail des répétitions ayant 
régulièrement lieu le matin pour les Concerts populaires et l’après- 
midi pour le théâtre, et les grandes répétitions générales des Concerts 
populaires, fixées l’après-midi, étant connues longtemps à l’avance.

Si la direction ne veut en aucune façon porter atteinte à l’institu
tion des Concerts populaires, inutile donc de prendre une mesure 
menaçante, qui doit être sans effet dans l’avenir, puisqu’elle n’a jamais 
eu de cause dans le passé.

Cette mesure, à notre avis, est regrettable, parce quelle a jeté le 
trouble parmi les musiciens de la Monnaie, — gens, certes, peu for
tunés, que la crainte de perdre, d’un côté ou d’un autre, une partie de 
leur gagne-pain, pourrait mettre du jour au lendemain dans une 
cruelle alternative, — et qu’elle est venue, en même temps, tout à 
coup, faire renaître des luttes mesquines de personnes qu’on pouvait 
croire enfin terminées et dont les intérêts de l’art avaient déjà trop 
souffert.

Une fois en guerre, les moindres choses prêtent à des interpréta
tions compliquées. C’est ainsi qu'on nous dit que, outre l’article con
cernant les. musiciens, un autre article nouveau, introduit dans le 
règlement, interdit aux artistes du chant de participer à des spectacles 
et à  des Concerts quelconques non seulement pendant la durée de leur 
engagement, mais encore p e n d a n t  un m o i s  a p r è s !

Pourquoi? Dans quel intérêt ?... Les commentaires vont leur train, 
naturellement.

Quoi qu'il en soit, pour en revenir aux musiciens, la direction de 
la Monnaie, bien certainement, n’a pas calculé les conséquences de 
son innovation. Un malentendu est né certainement de paroles trop 
vives ou imprudentes... Rien ne serait plus facile que de le faire ces
ser. Voici comment :

Nous comprenons parfaitement que la direction tienne à se prémunir 
contre les inconvénients qu'il peut y avoir à permettre à ses artistes
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de prendre part à n’importe quel concert, n importe quand et n im
porte où ; cela est bien naturel.

Elle a compris, de son côté, que l'interdiction n'a pas de raison 
d'être lorsqu'il s’agit de certaines institutions de concerts, consacrées, 
pour ainsi dire officielles, — et elle a inséré, dans son fameux article, 
cette restriction : -  Il n’est fait d’exception à cette défense qu’en ce qui 
concerne le Conservatoire royal de Bruxelles. »

Or, les Concerts populaires sont dans le même cas, au même niveau 
artistique, consacré et officiel, que les concerts du Conservatoire; les 
heures du travail sont les mêmes pour ceux-là comme pour ceux-ci ; 
et l’obligation de leur donner asile est inscrite dans le cahier des 
charges de la Monnaie.

Eh bien — puisque la direction de la Monnaie déclare hautement 
ne vouloir en aucune façon nuire à l’institution que dirige M. Joseph 
Dupont et qui a pour elle l’opinion publique tout entière, dont on 
aurait to rt de se... moquer, — eh bien, qu’elle ajoute à la restriction 
susdite quatre mots : « Il n’est fait d’exception à  cette défense qu en 
ce qui concerne le Conservatoire royal de Bruxelles e t  l e s  C o n c e r t s

PO PULAIRES. »

On pourrait même stipuler : « dans les limites du cahier des 
charges. »

E t tout le monde sera d’accord.
MM. Stoumon et Calabrési, dont les excellentes intentions ne sau

raient être méconnues, ne se refuseront pas, nous en sommes sûr, à 
cette légère modification, qui mettra définitivement fin à cet irritan t 
débat.

***
Nous appelons l’attention de nos lecteurs sur la nou

velle clause interdisant aux artistes du chant de partici
per à des concerts quelconques, même pendant un mois 
après leur engagement.

MM. Stoumon et Calabrési feront certainement dire 
que cette clause n’a pas du tout pour but d’empêcher ces 
artistes de participer au dernier Concert populaire qui a 
toujours lieu quelques jours après la saison théâtrale.

* *La défense de la direction de la Monnaie a été présentée 
mardi par la Gazette, qui a publié jeudi la lettre suivante 
envoyée à notre confrère par M. Joseph Dupont :

Bruxelles, le 1er mai 1894.
Monsieur le Rédacteur en chef,

Dans un article intitulé Le Théâtre de la Monnaie et les Concerts 
populaires -, vous présentez la défense de la direction du théâtre, 
injustement attaquée, dites-vous, par quelques-uns de vos confrères. 
Permettez-moi de faire appel à votre im partialité pour défendre à mou 
tour les Concerts populaires visés directement dans votre article.

Vous vous efforcez d’abord de démontrer que rien n’est changé 
dans le contrat d'engagement des musiciens du théâtre. S’il en était 
ainsi, aucune protestation ne se serait élevée. Mais vous devrez recon
naître tout au moins que cette année on a ajouté à la défense de jouet- 
dans un “ théâtre, concert ou spectacle quelconque » une excep
tion on faveur du Conservatoire. Or, l’exception a été visiblement 
insérée pour confirmer la règle; la direction du théâtre a entendu qu’il 
n’y eût pas d’erreur et son chef d'orchestre a pris soin de prévenir les 
artistes que la clause était dirigée contre nous et serait appliquée dans 
toute sa rigueur. C'est, soit dit en passant, cette déclaration de guerre 
non encore démentie qui a ému certains artistes de l’orchestre et pro
voqué dans la presse la levée de boucliers que vous appelez une cam
pagne contre la direction du théâtre.

Les directeurs prétendent aujourd'hui que ce serait les considérer 
comme •* les derniers des imbéciles » que de leur prêter de noires 
intentions à l’égard des Concerts populaires. Je le veux bien ; mais si 
leurs intentions étaient si pures, pourquoi ont-ils changé la rédaction 
du contrat et averti l'orchestre des rigueurs qui l’attendaient?

C’est, écrivent-ils à  la R éform e, pour nous prém unir contre les 
actes de mauvais gré des Concerts populaires, tandis que, dans votre 
honorable journal, ils se bornent à réclam er •* une entente préalable  
avec les Concerts populaires pour la fixation des répétitions qui ont 
lieu dans leur  théâtre ».

Je  dédaigne de répondre à l’accusation de mauvais gré.
Quant à l’entente préalable, je  me demande quelle elle peut bien 

être. Je rectifie d’abord une erreur : jam ais nos répétitions n ’ont lieu 
au théâtre pendant la saison théâtrale; elles se donnent toutes dans 
la salle de la Grande-Harmonie.

S’agit-il de faire une entente préalable pour fixer la date de nos con
certs? C’est inutile, elle a toujours existé. Nos dates sont choisies 
plusieurs mois à l’avance et tout le monde comprendra aisément qu'il 
ne puisse en être autrement.

Cette année, nous les avons indiquées dès le mois d’octobre pour 
décembre, janvier et février. L’un des concerts, celui du 2 i janvier, a 
dû être remis parce que j ’étais gravement malade et je  vous ju re  que 
si j ’ai gardé le lit, ce n’é ta it pas pour être désagréable aux directeurs 
de la Monnaie.

S'agit-il alors d 'arrêter de commun accord les dates de nos répéti
tions? C'est encore peine perdue ; les dates des concerts une fois fixées,
— nous avons vu que cela se fait au commencement de la s a is o n ,__
nous devons répéter pendant la quinzaine qui précède le concert, les 
lundis, mercredis et vendredis, de 9 à 11 heures du m atin. Nous y 
sommes obligés et le Conservatoire aussi. D'où vient donc que, seules, 
nos répétitions portent ombrage à la direction du théâtre.

Mais, insinue-t-on, en répétant le m atin d’une première, vous 
" vannez " l’orchestre pour le soir. (Le mot n’est pas de moi.) Laissez- 
moi défendre ici mes excellents artistes. Ils 11e sont pas vannés pour 
si peu ; je  les connais de longue date et sous ma direction, aux soirs de 
bataille, je  les ai toujours trouvés à la hauteur de leur réputation si 
justifiée, même s'ils avaient répété le matin. J ’ajouterai cependant 
que les directeurs du théâtre ne m 'ont jam ais demandé de lever une 
répétition sans que j ’y aie consenti. Aussi ai-je été fort surpris d’ap
prendre par la voix des journaux les forfaits dont je m étais rendu 
coupable.

Je  term ine : tout esprit im partial reconnaîtra qu’il n ’y a rien à 
changer à l’ancien état de choses. Comment pourrais-je accepter de 
renoncer à  la dernière heure à des répétitions nécessaires à la bonne 
réussite d’un concert annonce plusieurs mois à  l’avance, sous prétexte 
qu elles gêneraient une première représentation dont la date est tou
jo u rs  incertaine? Et pourquoi prétendrait-on réclam er de moi  des 
engagements a  p rio ri qu’on ne demande pas, avec raison, à l’éminent 
directeur de notre Conservatoire ?

Aussi ma conclusion est-elle nette et catégorique : ou bien les 
artistes de l'orchestre participeront en toute liberté aux Concerts 
populaires comme ils l'ont fait depuis trente ans, ou bien je  suspen
drai les Concerts populaires jusqu’à ce qu’ils aient trouvé protection 
contre la mise en tutelle rêvée par les directeurs du Théâtre de la 
Monnaie.

Veuillez agréer, Monsieur le Rédactenren chef, l’expression de mes 
sentiments les plus distingués. J o s e p h  D u p o n t .

La Gazette répond qu'elle » n’a incriminé d’aucune 
façon ni les Concerts populaires ni leur excellent direc
teur - et défend la clause du règlement " qui s’impose 
comme une nécessité absolue " .

Notre confrère ajoute :
Notre honorable correspondant veut voir la preuve que cette clause 

est dirigée contre les Concerts populaires dans le fait quelle  ne s'ap
plique pas aux concerts du Conservatoire.

Elle fait exception pour ces concerts parce qu’entre le Conservatoire 
et la direction de la Monnaie il y a entente complète quant à la 
fixation des répétitions. Que cette entente s’étende aux Concerts 
populaires, c’est précisément ce que demandent MM. Stoumon et 
Calabrési. Le jo u r où elle sera conclue, il n ’est pas douteux que le 
Conservatoire et les Concerts populaires seront placés sur le même 
pied.

Mais cette entente existe; la lettre de M. Joseph 
Dupont le démontre.

E t comme le dit très bien M. Lucien Solvay, puisque la 
direction de la Monnaie déclare hautement ne vouloir en 
aucune façon nuire à l'institution que dirige M. Joseph 
Dupont et qui a pour elle l’opinion publique tout entière, 
dont on aurait tort de se... moquer, qu’elle ajoute à ses 
engagements ces quatre mots :

“ Il n’est fait d’exception à cette défense qu’en ce qui 
concerne le Conservatoire et les Concerts populaires.

•** *
La Gazette termine sa réponse par ces mots :

Quant aux propos que l’on prête au chef d 'orchestre de la Monnaie, 
faut-il le dire? nous n’en croyons pas le premier m ot et nous serions 
fort étonnés s’ils n’étaient pas catégoriquement démentis, dès que 
celui à qui M. Joseph Dupont les attribue en aura connaissance.

M. Philippe Flon, chargé par la direction de la Mon
naie de présenter l’engagement aux artistes de l’orchestre, 
attira l’attention sur la clause nouvelle. C’est alors que 
l’un d’eux, chef de pupitre, professeur au Conservatoire, 
demanda à M. Flon si la mesure était prise contre les 
Concerts populaires.

E t M. Flon, mandataire de la direction, répondit : 
« Parfaitement. Les Concerts populaires nous font la 
guerre (1). Nous la ferons à notre tour. Je suis le 
maître (2) et j ’entends le montrer.

* Et quant à l’opinion publique, nous nous en f... ».
Les directeurs de la Monnaie essaieront en vain de 

donner une autre interprétation à leur clause d’engage
ment.

Ces paroles catégoriques, qui ont été répétées officiel
lement, écrites à M. le bourgmestre de Bruxelles, par les 
artistes qui ont refusé d’accepter un tel règlement, ces 
paroles malencontreusement sincères, M. Flon devrait les 
regretter et les re tire r , certes, mais il ne peut les 
démentir.

Et aussi longtemps que MM. Stoumon et Calabrési ne 
les auront pas officiellement désavouées, nous serons en 
droit de dire que ces paroles expriment leurs volontés.

P . S. — Le démenti de M. Flon que la  Gazette souhaitait lui est 
arrivé samedi •» comme par enchantem ent ». Notre num éro étant en
combré, il nous est impossible d’allonger d’explications nouvelles 
l’article ci-deSsus. Ce sera pour dimanche prochain. Notre collabora
teu r Henry Maubel, considérant l’incident d’un point de vue généra
lem ent esthétique, dira peut-être à M. Flon qu’il est mal venu àjdis— 
puter su r les mots après avoir manqué à l'esprit de sa mission de 
chef de l’orchestre.

A l’instant nous arrive une réponse adressée à la Gazette par 
M. Guillaume Guidé, l’artiste  de l’orchestre auquel M. Flon a  tenu les 
propos cités plus haut. M. Guidé m aintient énergiquement tout ce que 
nous avons écrit. Nous publierons sa lettre dimanche prochain.

(1) ? ? ? ! ! !
(2) ? ? ? ? ! ! ! !

LA D A M N A T I O N  DE F AU S T
AUX CONCERTS PO PU L A IR E S

Pour clôturer la saison musicale, les Concerts populaires 
feront entendre la Damnation de Faust, de Berlioz, dans 
deux exécutions qui auront lieu jeudi 10 mai et vendredi 
11 mai, à 8 heures du soir, au Théâtre de la Monnaie.

Dès maintenant, par le fait du service de l’abonnement, 
toute la salle est louée pour la soirée de vendredi.

Les retardataires qui désireraient assister à l’une des 
deux séances feront donc bien de s’inscrire immédiatement 
chez MM. Schott frères, 82, Montagne de la Cour, pour le 
concert du jeudi.

***
L’exécution du chef-d’œuvre de Berlioz sera magistrale.
Le Choral Mixte, renforcé pour la circonstance et l’or

chestre (deux cents exécutants) rivalisent d’ardeur au 
travail des répétitions.

Les solistes sont des artistes de premier choix : M. De
mest (Faust); M. Auguez(Méphistophélès), le meilleur Mé
phisto qu’il y ait à Paris; Mme Auguez-de Montaland 
(Marguerite) ; M. Vandergoten (Brander).

***
La Damnation de Faust n’a plus été entendue à 

Bruxelles depuis douze ans ; la Société de chœurs dirigée 
par W arnots en a donné, à cette époque, une exécution 
assez inégale et le succès alla surtout au chanteur Blau
waert, dans le rôle de Méphisto.

La meilleure interprétation de l’œuvre fut celle de la 
Société de musique de Bruxelles (première exécution 
complète en Belgique du 14 avril 1879).

Les Bruxellois auront sans nul doute conservé le 
souvenir de l’impression jprofonde produite à cette occa
sion par deux artistes inconnus alors de notre public : 
Marthe Duvivier et le chanteur Lauwers, qui remportèrent 
un succès triomphal.

***
Nous ferons paraître jeudi matin un supplément don

nant le programme du concert, ainsi qu’une analyse 
complète du poème et de la partition.

C ourrier de F ran ce .

P a r is . — M Hittem ans, qui a terminé ses engagem ents à Saint- 
Pétersbourg, vient de signer un contrat de plusieurs années avec le 
Palais-Royal.

— E xtra it d’une lettre adressée par M. Antoine à M. Georges Boyer, 
du Figaro  :

•• Le Théâtre-Libre consacrera, l'an prochain, la moitié de ses repré
sentations habituelles à l'exécution d’ouvrages musicaux. L’autre 
moitié de notre programme restera, bien entendu, comme par le 
passé, réservée aux jeunes auteurs dramatiques.

Le Théâtre-L ibre musical est donc organisé dès à  présent et per
sonne n’a  qualité pour prendre ce titre.

Notre fonctionnement reste le mêm e; nous voulons simplement et 
logiquement é larg ir notre terrain  et m ettre à la disposition des jeunes 
musiciens dramatiques ce qui leur manque et ce qu'on a tenté en vain 
de réaliser si souvent : un théâtre d'essais, libre de toute attache et 
de toutes conventions. »

— Mme Lubin. la jeune chanteuse qui débuta à l’Alcazar et qui. 
depuis son départ de Bruxelles, s'est fait une brillante situation dans 
les concerts parisiens, a été chaleureusement fêtée jeudi à Ba-ta-clan, 
à l'occasion de son bénéfice

Mlle Lubin va qui t ter prochainem ent Paris pour faire une tournée 
à Vienne, Buda-Pesth e t Saint-Pétersbourg.

MUSIQUE
Concours de composition m usicale. — Les envois destinés au con

cours organisé par la maison Schott pour la composition d'une 
Marche solennelle symphonique (ouverture de l'Exposition universelle 
d’Anvers) ont été très nombreux.

P lus de quatre-vingts m anuscrits ont été rem is au ju ry  chargé de 
l’examen des ouvrages. Ce ju ry  é ta it composé comme suit :

Président : M. Peter Benoit, d irecteur de l’Ecole de musique 
d’Anvers; membres : MM. C. Bender, inspecteur des musiques m ili
taires du royaume; C. Gurickx, professeur au Conservatoire royal de 
Bruxelles; Balthasar-Florence, professeur à Na mu r ;  Léop. W allner, 
professeur à  Bruxelles. Le prix a été décerné à M. M artin Lunssens, 
de Bruxelles, lauréat du concours de Rome, 2° grand prix en 1S93.

La publication de la Marche couronnée se fera par les soins de la 
maison Schott.

***
Le dimanche 13 mai, au festival rhénan d'Aix-la-Chapelle, exécution 

de F ranciscus, l’oratorio d’Edgard Tinel.
** *

M. Léonard Chalk, le  jeune et excellent accompagnateur, si appré
cié dans nos salons, a donné, ces jou rs derniers, dans l’hôtel Raven
stein, une exquise soirée dans laquelle un public élégant a applaudi 
Mlle E thel Spiller, violoniste, Mlle Carrie W hitehead, cantatrice, 
M. Somers Cocks, violoncelliste, et le baryton Cary Elwes.

Mondanités
Un dîner officiel diplomatique a été donné lundi au ministère des affaires 

étrangères. Y assistaient : Mgr le nonce apostolique et l’auditeur de la 
nonciature, le baron et la baronne de Gericke de Herwynen, le comte 
et la comtesse d'Oriola, le président du Sénat et la baronne t ’K int de 
Roodenbeke, le comte Paul de  Borchgrave d’Altena, chef du cabinet 
du Roi, et la comtesse de Borchgrave d’Altena, M. Léopold Orban, 
d irecteur général aux affaires étrangères, et Mme Orban, M. Baning, 
directeur général, M. Capelle, directeur, etc.

***
Le prince Victor assistait lundi aux Galeries à la représentation de 

Cousin-Cousine. Il a paru prendre au spectacle uu très vif plaisir.

***
Le 1er mai a été célébré le mariage de M Charles Demeure, substi

tu t du procureur du Roi près le tribunal de première instance de 
Bruxelles, avec Mlle Madeleine Mesdach de ter Kiele, fille du procu
reu r général à la Cour de cassation et petite-fille de Mme Barbanson.

 ***

Le m ariage du vicomte Gustave du Parc avec Mlle la baronne 
M arie-Thérèse van de W oestyne d’Iierzele aura lieu le 23 mai.

* *
On annonce le prochain m ariage de Mlle Germaine Raux, fille d’un 

avocat à la Cour d ’appel de Paris, avec M. Paul Kiihstohs, le jeune 
peintre, élève de Courtens.

Mlle Raux est, par sa mère, née W oeste, la nièce de M. W oeste, 
m inistre d’E tat.

Un bal suivi de cotillon a eu lieu, le 1e1' mai, à l'hôtel de Chimay, 
rue du Parchem in.

***
Demandez chez Bardin, chimiste-parfumeur, rue de l’Ecuyer, la 

délicieuse Eau de toilette à la Violette (fr. 3-50 le litre) dont la vogue 
s ’est rapidement répandue.

** *
L’inauguration de l'English R estaurant Savoy de l’Exposition d’An

vers a  eu lieu vendredi.
La cérémonie consistait en un somptueux déjeuner présidé par le 

consul général d’Angleterre à Anvers, et auquel ont pris part cent 
cinquante convives environ. On a toasté ferme et parmi nos confrères 
bruxellois, les plus applaudis ont été M. Broadley, directeur du B el
g ian  N ew s, et MM. Victor Hallaux et Dom m artin, de la Chronique.

Le Savoy R estaurant est superbem ent installé dans la galerie do 
façade de l'Exposition, à gauche du dôme central.

Ce sera un des élégants rendez-vous de tous les gourm ets qui iront 
cet été à Anvers.

***
On nous écrit de P a ris  :
M. Henry Bernestiel a donné lundi dernier, dans son coquet appar

tement de la rue du Général Foy, une soirée musicale d’un haut intérêt 
consacrée aux œuvres de Massenet, qui accompagnait lui-même les 
interprètes au piano. Assistance u ltra  select. Particulièrem ent 
applaudis : la baronne Scotti, Mmes Fourtou, Marie Roze. du Théâtre 
de Covent-Garden, Mlle Petrin i, de l’Opéra-Comique, MM. Holmann, 
Dubulle, de l ’Opéra, M ouliérat, Duchesne, de l’Opéra-Comique, le 
vicomte d 'Estouard et le m aître de la maison, dont la voix opulente a 
fait merveille dans l’air de Thaïs. On a fait grand succès aussi à une 
pièce de vers intitulée Le Rêve, du poète Eddy Levis, que l’auteur a 
récitée lui même.

***
Mme Rose Caron et M. Renaud viennent d'avoir les honneurs d'une 

soirée musicale donnée à Paris par le duc le Massa.
Au program m e: A ir de l ’A n n ea u  de L eu c ippe (M . Renaud); H y m n e 

de la N uit, de Lam artine (Mme Caron); H ym ne du  soir dans les 
tem ples, de Lam artine (Mme Caron e t les chœurs); H ym n e  du  M alin , 
de Lam artine (Mme Caronetles chœurs); 3me acte du Dante  (Mme Caron, 
M. Renaud et les chœurs).

**  *

Très beau concert, l’autre soir, à la salle E rard , à Paris.
Grand succès pour M. Gresse, de l’Opéra, l’ancienne et regrettée 

basse du Théâtre de la M onnaie; Mme Deschamps-Jehin et le comte 
A rth u r de Gabriac que nous avons eu le plaisir d 'entendre à Spa, il y 
a deux ans, dans un salon particulier.

Mme Deschamps-Jehin a chanté le Noël pa ïen  de M assenet; M. A r
thur de Gabriac, le Chant arabe de Bemberg, accompagné par l'auteur 
et, avec M. Bertin, le duo du C ru c ifix  de Faure.

Maisons recommandées
J e a n  B a rd in . Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleuri-, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n ,  121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
Prix modérés. Arrangements pour familles.



Charmante réception, la semaine dernière, à Paris, chez la comtesse 
de Saussine, dans son ravissant atelier de l’hôtel de la rue Saint-Guil
laume.

Le succès de la soirée est allé à une ancienne élève du Conserva
toire de Bruxelles, aujourd’hui attachée au Théâtre de l’Œuvre : 
Mlle Bady qui, dans une soirée précédente, avait récité l'A l è r i o n  

d’Henri de Régnier, le plus suggestif et le plus typique des poèmes 
symboliques éclos ces dernières années, a dit, cette fois, quelques-uns 
des plus exquis poèmes du comte Robert de Montesquiou-Fézensac : 
L ’ I m i t é ,  l a  P r i è r e  d e  S a l a m m b ô ,  E u t e r p e , etc.

CHRONIQUE DES BEAUX-ARTS
L 'E xp osition  du “ S illon  ...

Ce qui frappe tout d’abord dans cette exposition du jeune cercle 
qui débuta l’an dernier seulement, c’est sa modestie, sa consciencieuse 
discrétion de labeur sérieux et tranquille. A l’encontre de la plupart 
des expositions de jeunes, il n’y a ici ni tapage ni exagération, rien 
qui cherche à attirer l’attention quand même au détriment de la sin
cérité de l’art.

Les jeunes, les vrais jeunes qui exposent au S i l l o n  sont des latio: 
rieux patients qui n’attendent le succès que du travail et de la téna
cité, n’essaient point de le forcer par des audaces artificielles et 
calculées.

Est-ce à dire qu'il n’y ait point, dans cette exposition, de l'origi
nalité et des tendances intéressantes? que les sages du S i l l o n  soient 
de sages continuateurs de leurs aînés? Du lout. Mais leurs tendances 
vers - le neuf savent s’arrêter à  point, dans les limites de l'art bien 
portant, sincère et solide.

Et c'est la santé qui est, dans toute l’exposition, la note dominante; 
rien d’étrange, rien de déliquescent, rien d’énervé, de maladif. E t la 
santé intellectuelle devient tellement rare qu’elle constitue presque, 
elle seule, à notre époque, une originalité.

Cette sauté, tous la possèdent: M. Cuvelier, dont le portrait est si évo
cateur, aux tons chauds si distingués, à la ligne si élégante, à la fac
ture en même temps si habile et si discrète — un portrait qui classe 
d’emblée son auteur; M. Janssens, qui a fait depuis un an des pro
grès invraisemblables, a trouvé une note très personnelle, une facture 
très curieuse lui promettant de très beaux résultats lorsqu'il se sera 
débarrassé du léger brouillard dont.sa' palette est encore enveloppée, 
dont sa couleur est un peu assourdie ; tels qu’ils sont, pourtant, son

inté r i e u r  d ’a t e l i e r ,  sa F i l l e t t e ,  et surtout sa V i s i o n  d ' a u t o m n e ,  d’une 
intense et délicate impression, sont des morceaux remarquables.

Un paysagiste se révèle — M. Verdussen — avec des toiles d’iné
gal mérite, mais attestant tous d’un talent vigoureux, d'une vision 
large et nette. Sa grande toile pleine de fougue, S o i r  e n  C a m p i n e ,  le 
L e v e r  d e  l u n e ,  d’une harmonie tendre, au contraire, et le S o u s  b o i s  

a p r è s  l a  p l u i e  sont des toiles qui, pour ne point échapper encore 
complètement à des influences, du reste heureuses, sont d’un peintre 
en voie de devenir quelqu’un.

De même M. Blieck, dans sa T r a n c h é e ,  rappelle une toile assez 
récemment admirée. Mais M. Blieck montre une si personnelle allure, 
une outrance de si bon aloi et un si bel instinct de coloriste dans ses 
autres paysages; qu’il ne faut point lui faire un grief de cette réminis
cence.

L'intérêt de l’envoi de M. Stevens est un peu éparpillé; l’artiste a 
embarrassé son exposition de choses qui sont plutôt des documents 
que des tableaux. Son portrait de fillette est d’une distinction gra
cieuse ; le portrait de sa mère est une œuvre serrée, sérieuse et qui 
prouve, avec la grande toile J é s u s  a p a i s e  l e s  s o u f f r a n c e s ,  que M. Ste
vens a d’autres qualités, plus substancielles, que la grûce mièvre qu’il 
dépense dans ses dessins et dans ses petites études dont certaines, 
pourtant —  tel l e  V i e u x  p o n t — ont de grands mérites.

Je ne prise guère les soirs de M. Toussaint que je trouve un peu 
plats. Mais j'aime beaucoup son portrait de fillette, très distingué 
malgré l’allure théâtrale, et aussi le paysage exposé à côté, et qui est 
d’un coloriste doué. M. Bartholomé, qui paraît tâtonner un peu, a 
quelques bons paysages, l e  C a l v a i r e ,  notamment, une petite marine 
délicate, un portrait au fusain d'un beau travail et des pastels curieux; 
M. Bernier est, lui aussi, en grand progrès ; c'est un travailleur qui 
arrive à des résultats appréciables. Sa toile A u  j o u r  l e  j o u r  est de 
sentiment troublant, bien justement rendu; son C h e v a l  d e  h a l a g e  a 
de grandes qualités de lumière et plusieurs de ses petites toiles sont 
d’une note charmante ; Mme Jenny Bernier brosse des portraits bien 
venus, et a une étude, R u e  d e  v i l l a g e ,  pleine de mérite.

A signaler encore les belles eaux-fortes de M. Henri Meunier, les 
études lumineuses de M. Alfred Madoux.

La sculpture est représentée par M. Désiré Weygers dont les deux 
bustes, l’un en plâtre, l’autre en chêne, sont remarquables de vie et 
de sincérité nerveuse, et par Al. Crick, dont les candélabres sont d’un 
joli goût. V.

SPORT
Nous sommes dans le grand mois sportif. Ce ne sont que courses 

et concours hippiques.
Dimanche, belle réunion à Boitsfort. LL. AA. RR. le comte et la 

comtesse de Flandre y assistaient avec le prince de Hohenzollern et sa 
fiancée, la princesse Joséphine.

Les faits saillants sont la victoire aisée de Redcliffe dans le Prix 
Wykerslooth et la défaite de Main dans le Prix Sainte-Gudule.

Lundi, le programme de Groenendael ne comprenait que quatre 
courses, mais il y avait le Biennal, dans lequel se rencontraient 
presque tous les champions du Derby. C’est l’extrême outsider Miss 
Topsy qui a enlevé ce beau trophée. La pouliche de M. Liénart a pu 
s’obtenir à 20/1. Il faut dire que sa compagne d’écurie, Celina, était 
grande favorite, et avait la monte fash ionable du jockey anglais 
Rickaby. Celina n’a pas été placée. Pour les profanes, nous ajouterons 
que Miss Topsy a été malade pendant une partie de l’hiver et qu’elle 
n'avait pas galopé, même avec Celina. L’une sort dans le premier lot, 
l’autre dans le second.

Jeudi, journée du Prix du Roi, à Boitsfort. Triste temps et triste 
Prix du Roi ! Le starter a mal saisi le départ et on peut affirmer que 
jamais start n'a été plus mauvais. Sur les onze concurrents, huit, sans 
exagération, n’avaient plus aucune chance dès la chute du drapeau. 
La course, d’ailleurs, n’a offert aucun spectacle, les trois chevaux par
tis en tète étant arrivés dans l’ordre du départ. Une partie du public a 
sifflé et hué le starter et a voulu lui faire un mauvais parti, quand il 
traversait la plaine après avoir donné le signal pour la dernière 
course.

Cette manifestation a dû causer une pénible impression à LL MM, 
le Roi et la Reine, qui, selon l'habitude, assistaient à la journée dont 
le subside royal forme la principale allocation.

M. Liénart, dont le crack populaire Trazegnies avait subi un échec 
dans des conditions irrégulières, et par un cheval mis à réclamer le 
même jour pour 5,000 francs, a eu néanmoins les honneurs du mee
ting. en gagnant trois prix avec Celina, Salamones et J Arriverai et 
en obtenant deux accessits avec Bitter Orange et Trazegnies

Aujourd'hui, dimanche, à Groenendael, sera disputé le Grand Steeple- 
Chase de Bruxelles (15.000 francs, 5.400 mètres). Jamais ce beau 
prix n'a eu plus de chance de rester à un champion belge. Aussi la

foule sera-t-elle nombreuse pour acclamer la victoire des couleurs 
nationales.

Lundi, courses a Forest. Jeudi, à  Anvers, inauguration du nouvel 
hippodrome.

Enfin, lundi, mardi et mercredi dernier, a eu lieu le concours hip
pique de Gand toujours très suivi, et lundi, mardi, mercredi et jeudi 
1 Hippique de Bruxelles tiendra ses grandes assises dans le vaste hall 
du parc du Cinquantenaire.

Dimanche 6 mai, à 2 heures. — C o u r s e s  à  G r o e n e n d a e l .

Nos pronostics :
Prix de Mai : Castagnette et Woodhall Spa.
Prix du Ruisseau : préféré Liénart et Morbleu.
Grand Steeple-Chase : Grey Wether et Court Baron.
Prix d’Ottignies : écurie Liénart.
Prix du Printemps : préféré Liénart et Le Patron.

Lundi 7 mai, à 2 1/2 heures. — C o u r s e s  à  F o r e s t .

Nos pronostics :
Prix Falinitza : préféré Liénart et Wavre, 
l ’rix Garnement : Devizes et Miss Nickels.
Prix Surprenant.: Archiduchesse et L’Orphelin.
Prix Vert-Vert : écurie de Ribaucourt.
Prix Paimpont : Francolin et Falther Mathew.

M IIW ERP EXHIBITION
XHE E1VGLISH RESTAURAIT

V ins fins. Cuisine exquise 

Le célèbre D I N E R  S A V O Y  à 5 francs

SAVOY CONTRAOTING COMPANY
115, Strand, Londres

1 2 ,  r u e  K i l i a e n ,  1 2 ,  A n v e r s

37 , BOULEVARD ANSPACH, 37
S e u l d ép ô t à  B R U X E L L E S  d es cé lèb re s  p ian os

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n .  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  H E R Z
D ép ôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .
de P A R IS

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
V O L A N T S  E T  T U L L E S  P O U R  R O B E S

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAECKER
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e

LE CORSET ROYAL
S ,  B o u l e v a r d  d u  l ^ f o r d

don n e  par  sa  coupe irrép ro ch a b le  

T A I L L E  É L É G A N T E ,  S O U P L E  E T  G R A C I E U S E

Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.

L I Q T T E T T ^ S

GUSENIER
H O R S CONCOURS

La Grande D is t i l le r ie  Belge
B R U X E L L E S -M ID I

Téléphone n» 1068.

Ancienne Maison LE LORRAIN

Aug. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR 

M A IS O N  F O N D É E  E N  1 8 4 7

7 1 ,  RUE DE L'ËCUYER, 71
36 , Galerie du Roi

à côté du Théâtre 

Fournisseur"^ l>C,ur. D E S  G A L E R IE S  S A IN T -H U B E R T

M a ro q u in er ie  a n g la is e  e t  v ie n n o ise , S a cs e t  n é c e s 
s a ir e s  d e  v o y a g e . C o u te ller ie  f in e . B r o sse r ie . P a p e 
te r ie . B r o n z es  d’a r t  e t  de fa n ta is ie .  P e t i t s  m eu b le s de  
lu x e . E v e n ta ils .  O bjets p o u r  c a d e a u x  e t  so u v e n ir s .  
S p é c ia lité  d ’a r t ic le s  en  iv o ir e  e t  é ca ille . B éb és  e t  
p o u p é es . P a r fu m e r ie  a n g la ise  e t  fr a n ç a ise  des p re
m ièr es  m a iso n s de P a r is  e t  de L o n d re s , v en d u e  à  des 
p rix  r é d u i t s . _______________

A I T  P R E M I E R

V astes m agasins de Bronzes d’Art 
et de Fantaisie

P E T IT S  M E U B L E S D E L U X E

FOURRURES
à des prix défiant toute concurrence.

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTRAKAN

m m b  N O T E R M A N S
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

JOHANNIS
L a  m e i l l e u r e  e a u  d e  t a b l e  n a t u r e l l e  e t  g a z e u s e  

EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. G ILBEY  
2, RIE DE LOXIM, BRUXELLES

361 N. Z. Voorburgwal, Amsterdam

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

M”" GULDENTOPS
FLEURISTE

S p éc ia lité  de B ou q u ets de N o ces e t  C otillons 
M A IS O N  S P É C IA L E  P O U R  L E S  O R C H ID É E S

1M et 2* prix à  l’Exposition de F leurs de la Nouvelle Bourse de Bruxelles(18*74 
et 2 premiers prix il l’Exposition horticole du Palais de Justice (187-1), 1" prix des 
Coiffures de bal, 2* prix prix des Bouquets de table e t Couronnes, Exposition de 
Tournai 1879. Prix  général des trois bouquets d’oranger, de table et de bal. 
2 premiers prix à  l’unanim ité par la Société Linôenne, Médaille d 'or pour Bou-
3uets et médaille en vermeil pour Couronnes. lianniéi*e au Longclmmps-îleuri 

e 1893.
4 , H U E  D A R E N B E R G . 4 , B R U X E L L E S

T é lé p h o n e  359.

V o u s  c o n s e r v e r e z  la fr a lo h e u r  ^ 
ot la  b e a u té  de v o tr e  te in t  
en  e m p lo y a n t

L a POUDRE 
de Riz spioltle

PHÉPARftK AO BISMUTH
pir CH. FAY, Pirfumeur 

rue de la Paias, 9, PAJ^IS

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées,, sans cependant nuire à  la  forme élégante et 
allongée.

Cliar-les VA1 GOETHE1I
C h a u s s e u r

3, P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E ,  3, B R U X E L L E S

AU FILET DE SOLE
1, rue Grétry, 1, Bruxelles

A  p ro x im ité  de toxis le s  T h éâ tres  
R E S T A U R A N T  I D E  1 er O E D E E

TENU PAR

E D O U A R D  B E A U »
S-A.X-.0 3 STS D E  S O C I É T É

L IQ U ID A T IO N

3, RUE NEUVE
Maison fondée en 1860^

P0RCELAINES-CR1STAUX,

Services de table faïence 
imprimée inaltérable 

77 pièces depuis

3 5  / < §

SERVICES
rD E  T A B L E  

C R I S T A L

50 pièces 
1 2  francs

DE TOILETTE
faïence décorée

5 pièces depuis fr. 5 -5 0

SER V IC ES A CAFÉ 

1 7  p ièces  
f̂aïence décorée, depuis fr. 8 - 7 5

TABLIERS IMPERMÉABLES

B A V E T T E S
1 4 , R u e Sain t-Jean , 1 4

B O N  G É N I E
2^-26, rue Neuve, 2^-26, Bruxelles

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D'HIVER

CONFECTIONS POIR HOMMES. FEMMES et ENFAXTS
PARDESSUS depuis 19 francs 

c o i v d i t i o x s  : 1 O  p. c. par mois

Ameublements complets. Literies. Chaus
sures. Poéleries. Blanc. Lingerie. Lainages. 
Draperies. Tapis. Fourrures, etc., etc.

CAVES DU GRAND HOTEL, 10. RUE GRÉTRY



SI VOUS AVEZ BESOIN DE
RESTAURANT DU

F I L E T  DE B Œ U F
Chez A U G U S T E

fi e t  8 . r u e  d e s  H a r e n g s , 6 e t  8

A m a n d  DACHSBECK
M A IS O N  A N G L A IS E  F O N D É E  E N  1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

P  |  P « | p  CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

V is i te z  le s  v a s t e s  lo c a u x  d e

L'HOTEL DES VENTE
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 , boulevard Anspach, 7 1 , Bruxelles
EXPOSI TI ON P E R M A N E N T E  

E n trée  lib re
Tous les prix sont marqués sur les objets 

EXPÉDITION EN PROVINCE 
M E U B L E S  STTIR. O O IMT hÆ  -A - 3ST X) 5

S P E C IA L IT E  D’H U IT R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c l e s
Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A IL

■LOMBARTZYDE-BAINSi
T E R R A I N S  A  V E N D R E  

o u  à . l o u e r  p o u r  b â t i r
S'ADRESSER

VILLA CROMBEZ, A NIEUPORT-BAINS

V  V ER M ER ËN -C O C H E
l l l ,  Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux 
V E R R E R I E S ,  M E T A L  A R G E N T ;É j, C O U T E L L E R I E

S p éc ia lité  de serv ice s  de ta b le

FIL T R E S A EAU DE D IFFÉ R EN TS SYSTÈM ES 

Succursales; 50, rue la Madeleine, Biuxelles; 45, rue des Tainicursj Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SURfDEM ANDE

Propriétaire OATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

(en fa ce  du th é â tr e  d es G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

T ÉL É PH O N E  N° 1 4 0 7 .

SENEZ-STURBELLEMa is o n  M Y ï N Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S. A. R. Msr le Comte de Flandre 
S p éc ia lité  de b o îte s  de lu x e  e t  de b a p têm es •

RUE NEUVE, 161 T3"RTT'5CF1,T T ROYALE, 74
T élép h o n e  107 U  T é lép h o n e  7 3 4

OBJETS D’ART —  ARTICLES1DE LUXE
MAROQUINERIE FINE —  BIJOUTERIE DE FANTAISIE

S p é c i a l i t é  d ’o b j e t s  p o u r  c a d e a u x
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCk

RarîumerieGANTERIE

L. LECHEIN
53 , r u e  d e  l a  M a d e le in e

MAISON FONDÉE EN 1859
^Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 

SAVON ORIZA, pour le visage.

1 3 , rue A u g u ste  O rts (Bourse)
MÊME MAISON CHAUSSÉE DE WAVRE, 138-140

Le plus important Magasin de la Ville
M aison  de confiance, fondée en 1 8 6 2 . reconnue pour  

sa  bonne fab r ica tion  e t  se s  p r ix  m odérés.

A r t i c l e s  d e  p r e m ie r  c l i o ix  
G A N T S  su r  M E S U R E  

Les gants sont garantis et peuvent être essayés
E I V G L I S l l  S P O K E N

C h im iste-p arfu m eu r ^Pa r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

4 0 ,  R U E  D E L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S  
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE

T ÉL É PH O N E  No 1 0 1 1La Brochure, la Partition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes ioués dans les théâtres se 
vendent chez

Bouquet 3|yinpia
t s s E N C E  C o n c e n t r é e

p o u r  le  M o u c h o i r

C oiffures e t  a c c e s s o ir e s
POUR

S t &  M A S Q U É S
PARFUMS SOLIDIFIES

PIANOS ET HARPES SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFENSIFS

Arrangements pour piano des morceaux d’orchestre 
joués à Ostende, Spa, etc.

ENVOI FRANCO EN PROVINCE 5  e t  7 , ru e  A n to in e  D a n sa e r t
(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

RESTAURANT DE L’ETOILE THEATRE ROYAL DES GALERIES-ST-HUBERT
Direction : Frédéric MAUGÉ.

Rideau : S 1/4 11.
T éléphone  n" 200G Ustensiles de ménage, Casseroles émaillées, Coutellerie, etc 

GRAND CHOIX DE
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET D'ABAT-JOUR EN PAPIER PLISSÉ

Bureau : 7 3/4 h.

C. VANDAEL
S u ccesseu r  de E . L A R C IE R -C U V E L IE R  

11, r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  " V o i l e t t e s .

Opérette en 3 actes de MM. Op.donneau et K éroul, 
Musique de M. G. Serpette. CHARLIER

Marchand de bières en bouteilles et en fûts.
11 ,  P e t it e  ru e  F r a n c a r t , 1 1 , Ix e l le s

Bière brune forte à .............................1 5  centimes la bouteille.
Bière b l o n d e .................................1 5  » »
Double bière de Tongres . . . 2 0  » »
Bière de Louvain. : . . . . 2 0  ••
Double d i e s t ................................ 2 5  » »
L îm bic  d o u x ................................ 3 5  » >•
Lambic g u e u s e .......................... 4 0  » »

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

DISTRIBUTION
M aître Tapenote........................................... MM. LESPIN A SSE.
Le baron de Bellefontaine . . . .  LEROUX.
De P o m e r o l ............................................... VAUTIER.
G. Jo liv et............................. .....  GRAY.
B la u c m in e t ...................................  CASTELAIN.
Thérèse C o u r ta l in ......................................Mmos BOUIT.
Véronique de Vieil-Castel . . . .  ACIANA.
H. de B e l le f o n ta in e .............................  DUBERNY.
La baronne de Bellefontaine. . . . SAINT-ANGE.
Mme T a p e n o te .................................. ....  . NAGUET.
La d irec trice ...............................................  ROCHE-LANZY.
U rs u le ..........................................................  GRAY.

Les petits rôles seront joués par 
MM. P etit, Marcel, R aymond, R aoul, Mme3 T erli.ng 

et Heinneman.

Grand choit de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

Fournisseurs de la Cour

j 'î 'j J - '’ Robes
pour la M agistrature et le Barreau 

B r u x e lle s , ru e  S t-Jean . 4 4 . en  so r ta n t  du th é â tr e , d ’a lle r  to u s
AU

TEINTURE ET NETTOYAGE

P . L E R O Ï - J O N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  F » o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

B a in  R o y a l. (10, rue  du M oniteur et 62, rue de l’Enseignement, 
Bains chauds, hydrotérapie, bains turcs, russes, etc. Ecole de Nata 
tion ouverte toute l’année.

L E  P L U S  V A STE E T A B L IS SE M E N T  CONNU 

î î O  M u s i c i e n s !  
2 0 0 0  1*1 a c e s  a s s i s e s  ! !

LE  B U F FE T  FR O ID  ET LE B U F F E T  C H A U D  DU 

CAFÉ UNIVERSEL
LES BOCKS DE KOEKELBERG, LIQUEURS, SOUPES A L’01GN0\, BOYRiL DU

CAFÉ UiVIVEUSEL
sont les meilleurs et les m oins chers.

ALLONS-Y TOUS

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie

EDMOND CHANSAY FILS
A SSU R EU R

R U E  I D E  L I C 3 - £ T E ,  3 ,  B R U X E L L E S

Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 
Assurances sur la Vie 

Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses.

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s  
g a n ts  et so u lie r s .

T T S I 3 S T E  V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, CU REG H EM .
Bruxelles. Imp. Ve MONNOM, 32. rue de l’Industrie

LE STOUT ALLSOPP > EST LE K ÎSü lïS
M is en b o u te ille s  p a r  A L F R E D  D E L A Y , Q uai au  F o in , n ’ 2 9
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Seul journal vendu à l'intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions
et distribué aux Concerts Populaires.S E P T I È M E  A N N É E .  —  N° 34.

Le numéro 15 centimes.

D i r e c t e u r

F .  R O T I E R S

13 MAI 1894

P our les annonces, s'adresser 

au

B u r e a u  d u  J o u r n a l

LES CONCERTS POPULAIRES
et la  Direction de la  Monnaie.

On lira ci-dessous la lettre écrite par M. Guillaume 
Guidé en réplique à la  lettre de M. Pion.

La lettre de M. Guidé donne la tonalité et le rhythme 
impérieux qui dominent l’incident. Les choses sont nettes; 
il est regrettable que ceux qui ont légalem ent le droit de 
les fixer y  mettent tant de temps ; à la faveur de ces tem 
porisations, il s’est produit des échanges de vues, unefoule 
d’explications inutiles, toute une palabre où le public voit 
un simple désaccord, la discussion des termes d’un contrat 
entre parties égales. Cette façon de voir est très fausse.

Il y  a en réalité ceci : les deux messieurs impersonnels 
auxquels la chance d’un vote communal a octroyé un jour 
la gestion du Théâtre de la Monnaie et qui ont installé là  
leurs petites affaires, sont devenus impudents. Un besoin 
ridicule de domination les a saisis tout à coup. Ça leur est 
venu avec le printemps.

Une folie des grandeurs ! Ils ont cru que tout leur appar
tenait, le théâtre, les musiciens et les rues par où les 
musiciens passent. Us ont eu l’envie mauvaise de mettre 
sur tout cela leurs pattes de juifs — pas même israélites —  
et le mouvement lourd qu’ils ont fait les a couchés tout 
entiers entravers de la voie. Nous réclamons des balayeurs 
pour forcer ces messieurs à rentrer dans leur boutique et 
pour peu que les balayeurs tardent encore à venir, nous 
penserons que le service de la voirie est bien mal fait.

Le débat devrait être arrêté depuis longtemps. Il ne 
fallait pas de discours. Un geste suffisait : le geste dont 
on écarte un camelot indiscret. Un geste froid de police
man ; c’est une question de police des Beaux-Arts Ceux 
qui ont à la résoudre ont-ils attendu cette affaire pitoyable 
pour connaître, sinon la valeur respective des hommes 
en cause, au moins ce qu’ils représentent?... Une insti
tution artistique qui a plus de vingt-cinq années d âge,

• qui a fait notre culture m usicale, qui v it de l ’ardeur 
intelligente et désintéressée de quelques-uns est exposée 
aux coups sournois de deux passants dont personne no sait 
le  nom. Tous les deux avaient frôlé l’opéra. Ça leur parut 
une veine lucrative. Ils se sont " mis ensemble " pour 
l ’exploiter et ils ont tourné leur cupidité vers la scène 
la plus vitale, et qui pouvait devenir un exceptionnel foyer 
d’art. Et là, accroupis, ils ont déballé leur marchandise. 
Connaissant le pays, ils savaient qu’ils y  étaient pour 
longtemps. Ici les mauvaises choses sont stables.

Quand même le Concert populaire serait venu deranger 
leurs opérations c’----------té légitim e au point de vue artis
tique. On sait ------------ est rien. Il a été dit et redit 
comme à de..-------------- s le Concert populaire a cédé aux
nécessités du théâtre et que la répétition du matin de 
Tristan  fut, malgré le consentement des musiciens con
sultés, une répétition pour la forme.

Et alors nous voyons ces messieurs parler hypocrite
ment d’arrangement. Le bel arrangement que venir au 
milieu de la rue bousculer par derrière un monsieur qui 
était descendu du trottoir où vous passez!

C’est excessif, et il est temps vraiment que cela finisse.
On a pu avoir de l’indulgence pour leur incompréhen

sion ; se désintéresser d'eux ; mais au moins qu ils 
restent dans leur échoppe, car s’ils s avisent maladroite
ment de porter la main sur ce qui nous est sacré non 
pas un homme, mais une chose, sa création, vivante de 
passion et de pensée ! —  il y  aura une nécessite de légi
tim é défense à les abattre comme des êtres venimeux 
qui em pestent depuis trop longtemps notre atmosphère 
artistique.

Quant à M. Flon, —  puisque c’est à lui que confluent 
momentanément les courants antipathiques de la querelle, 
—  il a joué dans la pièce une de ces » pannes - qui ne 
mettent en relief que les défauts d un acteur. Je regrette

qu’il n’ait pas agi hier comme il parle aujourd’hui. C’est 
de ses actes non de ses paroles qu’il faut tenir compte. Il 
importe peu qu’il ait prononcé ou non cette parole autour 
de laquelle on dispute comme si c’était le mot du général 
Cambronne. Il ne s’agit pas en vérité d’élever une statue 
à M. Flon. La nature de l’incident est caractérisée et le 
but de la mesure suffisamment indiqué par les directeurs 
eux-mêmes dans leurs lettres aux journaux et M. Flon a 
manqué à son devoir en ne protestant pas au nom de tout 
l ’orchestre, en ne donnant pas, à ses artistes le signal de 
la révolte contre les négociants qui les emploient.

Un autre eût brisé son bâton de chef sur le comptoir.
H e n r y  M a u b e l

Voici la lettre de M. Flon :
Monsieur le rédacteur de l a  G a z e t t e ,

Dans l,a lettre de M. Joseph Dupont qui a paru dans votre numéro 
de jeudi dernier il est dit que dans les entretiens que j'aurais eus avec 
les artistes-musiciens de la Monnaie, je les aurais prévenus que la 
clause d’où est né le conflit était dirigée contre les Concerts populaires 
et serait appliquée dans toute sa rigueur.

Je n’ai eu qu’un seul entretien à ce sujet avec un seul artiste et 
j ’oppose le démenti le plus formel aux paroles que l’on m’attribue.

J'ai dit “ que cet article ne vise ni les Concerts populaires ni la 
société de Tournai, M. Dupont moins que lout autre; que c'est une 
précaution contre toute société musicale qui disposerait de l'orchestre 
sans s’être entendue au préalable avec la direction pour le travail des 
répétitions comme a toujours bien voulu le faire l’éminent directeur 
de notre Conservatoire; que je n’avais pas qualité pour motiver les 
termes de l'engagement ; qu’il fallait, à cet effet, s’adresser a- 
MM. Stoumon et Calabrési, " et j ’ai conseillé à l’artiste qui m’inter
pellait d’aller trouver ces messieurs, ce qu'il m'a promis de faire et ce 
qu’il n’a pas encore fait à l’heure qu’il est.

Le régisseur — seul présent à l'entretien — peut attester la vérité 
de mes paroles.

Il n’y a donc jamais eu l'ombre d’hostilité de ma part vis-à-vis des 
Concerts populaires et je ne puis voir dans les propos qu’on m’attribue 
qu’une malveillance qui ne vise que moi seul.

J’ose compter sur votre obligeance pour insérer etc......
F Lon

Bruxelles, 4 mai.

Voici la lettre de M. Guidé :
6 mai 1894.

Monsieur le rédacteur en chef,
Dans la lettre qu’il vous adresse ce matin au sujet des incidents du 

Concert populaire et de l’orchestre de la Monnaie, M. Flon fait allusion 
à un seul entretien qu’il a  eu à ce sujet avec un seul artiste.

Cet artiste, c’est moi, et je tiens à assumer toute la responsabilité 
du récit que j ’ai fait de cet entretien.

Je le maintiens tel que M. Joseph Dupont l'a rapporté dans sa 
lettre à l a  G a z e t t e ,  et tel que je l’ai moi-même fait connaître à l'ho
norable bourgmestre de Bruxelles dans une protestation signée de 
moi et de mes camarades Anthony, Poncelet et Van Hout.

A mon tour, j ’oppose le démenti le plus absolu à la version que 
M. Flon donne aujourd’hui de ses paroles, et sans compter le témoi
gnage de notre régisseur d’orchestre, à la loyauté duquel j'espère 
pouvoir me rapporter, j ’ai aussi d’autres témoins qui, à l’insu de 
M. Flon, ont parfaitement entendu ce qui m’a été dit.

Pour renier ces paroles, M. Flon a attendu dix jours et la clôture 
de la saison théâtrale ; moi, j ’ai protesté sur l’heure.

En les niant, M. Flon sauve sa situation vis-à-vis de ses directeurs; 
en maintenant mes affirmations, je  compromets sans doute la mienne.

Vos lecteurs et les artistes jugeront de quel côté doit être la vérité.
Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur en chef, l’expression de mes 

sentiments distingués.
G. Gcide,

Professeur au Conservatoire Royal de Bruxelles.

Ce démenti formel est resté sans réponse.

Courrier de la Semaine
Rompant pour quelques mois avec la comédie, le  

Théâtre Molière vient, selon ses traditions, de se jeter  
dans les bras de la Porteuse de pain.

A en juger par les apparences, cette union morgana
tique semble devoir être durable et féconde. Non seule
ment le faubourg, mais la ville monte, chaque soir, vers 
l’Ambigu ixellois et s ’y  repait avec avidité des sucs 
vigoureux du plus substantiel des mélodrames.

L a  Porteuse de pain  fut, d’abord, un roman-feuilleton, 
et la  coupe de l’intrigue le révèle manifestement.

Toutes les fois que le rideau tombe, le public reste sus-, 
pendu comme s’il avait à attendre la suite à demain, et ce 
sont des trépignements de joie, des rires énormes qui 
succèdent à l’émotion des passages pathétiques et aux 
effets de terreur.

Car le propre de cet excellent drame est d etre plus 
riche en brocards que maints vaudevilles, tristes —  
ceux-là —  à pleurer.

L’auteur ou les auteurs —  M. de Montépin s’étant fait 
aider d’un homme de théâtre —  ont imaginé d’introduire 
dans leur trame quelque peu noire un groupe de mitrons 
au milieu desquels trônent avec une supériorité incontestée 
MM. Thys et Genot, deux compères qui n’engendrent pas 
l’hypocondrie.

Enlevée par eux, la ronde, la  fameuse Ronde des bou
langers est bissée d’enthousiasme, ainsi qu’un couplet de 
divette; et, au vrai, on n’imagine rien de plus drolatique 
que ces drilles en costume de pétrin, enfarinés et 
gouailleurs, chantant à plein gosier, nous allions dire à 
pleine bouche, un de ces refrains populaires qui feraient 
sourire une fontaine W allace. Et quelle mine aussi pour les 
dillettantes du trémolo, les fervents du meurtre à répéti
tion  et de l’assassinat à jet continu !

Jamais pièce à tiroirs n’a présenté plus large surface  
aux exploits des bandits de grande ou de petite marque !

Ce banquier, par exem ple, —  vous savez, celui qui a 
une fille si fortement prise de la poitrine et éprise d’un 
beau jeune homme, —  connaissez-vous, dans le monde du 
mélodrame, beaucoup de coquins plus complets ? Et cette 
pauvre petite Mary n’est-elle pas touchante, avec sa toux, 
dont Mlle de Givry a su trouver si bien le diapason, et sa 
passion vive pour Lucien qui ne l ’aime pas! Tout ce 
roman d’amour, compliqué d’une autre tendresse, —  celle 
de Lucie, —  donne la poétique dans cet ensemble senti
m ental.

E t comme elle est sympathique par-dessus tout, cette 
b rave maman Lison, qui cache si peu Jeanne Fortier sous 
le  tablier bleu de Lise Perrin!

Dans le  drame commun —  melo vulgaris — il n’y  a 
généralem ent qu'un traître ; mais, ici, les auteurs n’ont 
pas été regardants, et pour m ieux faire les choses, ils en 
ont accolé deux.

Puis il y  a l’épisode du petit cheval de carton—  le grain 
de sable de C rom well ! —  la scène de l’échafaudage, d’un 
réalisme à faire crier : Au secours ! maints autres tableaux 
qui donnent la chair de poule, délicieusement.

Mme Lemercier — qui personnifie la Porteuse de pain  
—  est une artiste énergique et simple, très sobre dans sa 
sincérité.

Les élém ents nouveaux de la troupe ne sont point pour 
faire tort à l ’interprétation ; les rôles marqués dénotent 
tout particulièrement de la tenue et de l’acquis.

Les décors ont tout l ’intérêt de tableaux de genre ; la 
mise en scène est curieuse dans sa complication ; et quant 
au succès, il atteint les frises, —  ce qui est la hauteur 
d’un arc de triomphe —  ou à peu près.

THEATRAL. ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n an  : Belgique, 5  fran cs. — Etranger, fr . 7 -5 0

R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  : 

3 2 , rue de l ’In d u strie , B r u x e lle s



Choses de Théâtre
Voici le bilan des pièces jouées à la Monnaie pendant 

la saison 1893-1894, avec le nombre de leurs représenta-
tions. :

Faust et l'Attaque du Moulin (23), Orphée ai Farfalla  
(19), Lakmé  (17), Tristan et Iseult (13;. les Huguenots

1 1 ), Aïd.a, Lohengrin, Cavalleria, la Guzla de l 'Em ir 
(10), le Prophète, M ireille, Carmen et Jérusalem  (9), la 
Juive (8), Werther et Pierrot Macabre (7), Sigurd  et 
Manon (6), le Barbier (5), le Rêve et Richard Cœur de 
Lion (3).

Soit vingt-trois ouvrages.
 

Mme de Nuovina est partie samedi matin pour Londres, 
où l’appelle son engagement à Covent-Garden.

Cousin-Cousine fait florès aux Galeries. Chaque soir, la 
salle est comble. Fauteuils, baignoires, premières loges 
font prime.

Depuis que M. Maugé ne fait plus payer un supplément 
pour la location, la recette est faite presque complètement
avant 4 heures.

Et ce succès d’argent se double d'un très grand succès 
de pièce et d’interprétation. Bref, Cousin-Cousine est à 
tous les points de vue la meilleure affaire des Galeries 
pendant cette saison.

Inutile d’ajouter que la reprise des Vingt-huit jou rs de 
Clairette est remise aux calendes grecques. Cousin-Cou- 
sine tiendra l’affiche jusqu’à l’arrivée de la troupe du 
Vaudeville de Paris.

MM. Porel et Carré, directeurs de ce théâtre, ont écrit 
à M. Maugé qu’ils viendraient à Bruxelles avec leur 
troupe au grand complet, y  compris les figurantes.

Rappelons que les coupons de toutes les places retenues 
doivent être retirés au bureau de location avant le 
15 mai.

Voici la liste dos œuvres représentées au Theâtre du
Parc, pendant la saison théâtrale 1893-1894, sous la direc
tion de M. Paul Alhaiza.

Saison d’é té  : Très Russe, pièce en 3 actes de M. Mété- 
nier. Pelléas et Mélisande, pièce en 5 actes, 14 tableaux, 
de M. Maeterlinck (œuvre belge, unique représentation 
qui ait été donnée en public). La Dame de la mer, pièce 
en 5 actes d’Ibsen. L'Intruse, pièce en 1 acte de M. Mae
terlinck (œuvre belge). Lolotte , comédie en 1 acte de 
M. Meilhac. Voilà Monsieur, comédie en 1 acte de 
M. Meilhac. La Dame de Niort, comédie en 1 acte de 
M. Meilhac.

Saison d’h iver  : Sapho, comédie en 5 actes de 
M. A. Daudet. Monsieur Camille, comédie en 1 acte de 
M. Hennequin. (Œuvre belge inédite.) Divorçons, comédie 
en 3 actes de M. V. Sardou. Le Père prodigue, comédie en 
5 actes de M. A. Dumas fils. Le Demi-Monclc, comédie en 
5 actes de M. A. Dumas fils. Le Rendez-vous, comédie en 
1 acte de M. François Coppée. Le Cas de conscience, 
comédie en 1 acte d e  M. Octave Feuillet. Tartufe, comé
die en 5 actes de Molière. Rival pour rire, comédie en 
1 acte de M. Grenet-Dancourt. L'Infidèle, comédie en 
I acte de M. G. de Porto-Riche. Boubouroche, comédie 
en 1 acte de M. Côurteline. La Tante Léontine, comédie 
en 3 actes de M. Boniface. La Poudre aux yeux, comédie 
en 3 actes de M. Eug. Labiche. Le M al de mer, comédie 
en 1 acte de Levassor. Nos bons villageois, comédie en 
5 actes de M. V. Sardou. Le Feu au Couvent, comédie en
I acte de M. T. Barrière. Le Monde oie l'on s'ennuie, 
comédie en 5 actes de M. Ed. Pailleron. Bataille de 
Dames, comédie en 3 actes de MM. Scribe et Legouvé.
II ne faut ju re r  de rien, comédie en 3 actes d’Alfred de 
Musset. L'Ecole des Femmes, comédie en 5 actes de
Molière. L a Joie fa it peur, comédie en 1 acte de E. de
Girardin. La Crise,comédie nouvelle en 3 actes de M. Bo
niface. Histoire du bon vieux temps, comédie en 1 acte de 
Guy de Maupassant. Rosmersholm, pièce en 5 actes
d’Ibsen. Chaîne brisée, comédie inédite en 3 actes de
M. Georges Bertal. Un Ennemi du Peuple, pièce en 
5 actes d’Ibsen. Ames solitaires, pièce nouvelle en 5 actes 
de M. Gerhart Hauptmann. La Boule, comédie en 4 actes 
de MM. Meilhac et Halévy. Bathyle, opéra en 1 acte de 
M. Emile Mathieu, livret de M. Ed. Blau. (Œuvre belge 
inédite.) Lolotte, comédie en 1 acte de M. Meilhac. Les 
Entr'actes du cœur, comédie nouvelle en 2 actes de 
M. Albin Valabrègue. Bas bleu, comédie nouvelle en 
3 actes deM . Albin Valabrègue. Saint-Nicolas, pantomime 
en 3 actes de M. Th. Hannon, musique de Jean Blockx. 
(Œuvre belge inédite.) Le Gendre de M. Poirier, comédie 
en 4 actes d’Emile Augier. Suzanne et les deux vieillards, 
comédie en 1 acte de M. Meilhac. Leurs Gigolettes, comé
die nouvelle en 4 actes de M. Meilhac. Le N° 13, comédie 
en 1 acte de M. A. Decourcelles. Amoureuse, comédie en 
3 actes de M. G. de Porto-Riche. Clary contre Clary, 
comédie en 1 acte de M. Meilhac. La Souris, comédie en 
3 actes de M. Ed. Pailleron. La Cagnotte, comédie en 
5 actes de Labiche et A. Delacour. Madame Mongodin, 
comédie en 3 actes de MM. Blum et Toché. Les Espé
rances, comédie en l 'acte d e  M. Paul Bilhaud. L'Araignée, 
de cristal, comédie en 1 acte de Rachilde. L'Image, 
comédie en 3 actes do M. Beaubourg. Le Fiacre 117, 
comédie en 3 actes de MM. de Najac et Millaud. La Bonne 
d tout faire, comédie en 4 actes de MM. O. Méténier et 
Dubut de Laforest. Le premier m ari de France, comédie en 
3 actes d e  M. Albin Valabrègue. L'Etincelle, comédie en 
1 acte de M. Ed. Pailleron. Solness le Constructeur, 
pièce on 3 actes d’Ibsen. Dora, comédie en 5 actes de 
M. V. Sardou. La Duchesse de Montélimart, comédie 
nouvelle en 3 actes de M. Albin Valabrègue. Amoureux, 
pièce en 1 acte de M. Edmond Cattier. (CEuvre belge 
inédite.) Le Député de Bombignac, comédie en 3 actes de 
M. A. Bisson, soit 1G9 actes dont 12 d’œuvres belges.

Voici maintenant la liste des artistes venus en représen
tation : M. Frédéric Febvre, de la Comédie française; 
Mmes Reichenberg et Favart, de la Comédie française; 
Mme! Réjane et Lender, du Théâtre des Variétés ; Mlle Ma
rie Kolb, de l’Odéon ; Mlle Berthe Cerny, du Gymnase ; 
Mlle Andrée Mégard, du Palais-Royal, et M. Lugné-Poe et 
sa troupe, du Théâtre de l’Œ uvre.

* *
Mlle Coquet-Ctinesty est engagée au Théâtre du Parc 

pour la saison prochaine.
**

Loïe Fuller, la créatrice de la danse serpentine, vien
dra. à partir du 24 mai, donner quatre représentations 
à l'Alcazar.

L e t t r e  d e  P a r i s
11 mai 1894.

T i b è r e  à  C a p r é e , le drame historique de M. Stanislas Rzéwuski, a 
obtenu au Théâtre de la Porte-Saint-Martin un succès d’estime.

L'œuvre est de philosophie haute, de style châtié et noble, d a r 
chaïsme intéressant, mais elle n'a pas les qualités de théâtre qu il 
faut à une pièce de théâtre, l’auteur paraissant plus soucieux de nous 
faire apprécier ses mérites de lettré et ses belles conceptions de pen
seur, que d’établir selon les règles un drame clair, mouvementé, bien 
enchaîné.

C'est la vieillesse de Tibère, la disgrâce de Séjan, le commencement 
de l’influence du christianisme — influence dont 51. Rzéwuski exa
gère l’importance — que nous montre la pièce intitulée T i b è r e  à  

C a p r é e , laquelle constitue une intéressante reconstitution mais non 
un drame intéressant.

M. Taillade joue Tibère avec une autorité, une ampleur, une puis
sance peu ordinaires; c’est merveille de voir le vieil acteur en aussi 
pleine possession d'un talent réellement évocateur.

M. Garnier, dont la voix et la diction me sont toujours pénibles, est 
un Séjan d’excellente allure et M. Desjardins donne le caractère félin 
et hypocrite qu’il faut au personnage de Caligula.

Mlle Leconle prête son intelligence et son charme ému au rôle de 
Stella, tille de Séjan.

Décors, costumes et mise eu scène sont irréprochables.
— M. Georges Boyer et M. Jules Massenet viennent de triompher 

à l’opéra-comique, avec un petit acte charmant, sorte de suite à M a 

n o n  L e s c a u t ,  aussi séduisant comme livret que comme partition; 
titre : L e  P o r t r a i t  d e  M a n o n .

Tout ou presque tout est à citer dans la partition du P o r t r a i t  d e  

M a n o n ,  qui rappelle parfois la première M a n o n  du maître, qui en est 
pour ainsi dire l’écho et apporte aussi une moisson nouvelle d exquises, 
mélodies orchestrées de la plus ingénieuse et la plus délicate manière.

M. Fugère chante et joue Des Grieux en chanteur et en comédien 
irréprochable.

M. Grivot dessine avec tact et esprit la sympathique silhouette 
de Tiberge et Mlle Elven porte galamment le travesti.

Mlle Laisné (Aurore) a plu beaucoup; je ne sais pourquoi je n’ai 
point partagé l'enthousiasme général.

Gros, très gros succès.
A.-Cu. V o g e l ..

MUSIQUE
L E  Q U A T R IÈ M E  C O N C E R T  P O P U L A IR E

L a  D a m n a t i o n  d e  F a u s t .

Après la période de révélation des oeuvres symphoniques françaises, 
russes, allemandes, n o u s  revenons à des œuvres chorales oubliées ou 
inconnues'. L'aide du Choral mixte récemment constitué est utile 
à M Joseph Dupont, qui nous donnait dernièrement R é d e m p t i o n  de 
Franck et qui vient de ressusciter l’œuvre un peu oubliée de Berlioz, 
cette légende symphonique dont le souvenir nous était précieux.

Chargé de sacrifier ici à la coutume bizarre en vertu de laquelle il 
faut qu’on bavarde sur les œuvres chaque fois qu’elles paraissent à la 
scène ou à l'estrade, je me sens dans de mauvaises conditions pour 
parler de cette D a m n a t i o n  d e  F a u s t  qui me laissa, lors des belles 
exécutions de la Société de musique dirigée par Henry W arnols, une 
impression vive. Je me demande si l’impression ne provenait pas plus 
de la couleur e t  du pittoresque de cette légende lyrique que de ses 
qualités profondes. Ce fut une vogue, un enthousiasme extraordi
naires alors. Les b i s  dé la fameuse sérénade étaient devenus plus 
légendaires que la légende toute. La variété que d’aucuns notent 
comme une qualité d’art; les oppositions de passages romanesques et 
do passages d’un sardonisme crûment grivois mouvementaient 
l’œuvre et lui faisaient un attrait extérieur qui retenait facilement les 
imaginations.

Toute la période du wagnérisme a passé là-dessus e t l’idéalisme 
montant de notre époque, des aspirations vives, une sorte de foi 
rénovée, des affinements d’art. Une phase nouvelle d’esthétique un 
peu grise, mais qui sera haute et profonde car elle apporte un idéa
lisme farouche, absolu, nécessaire, commence et, à ce point d évolution 
où nous sommes nous trouvons cette œuvre capitale de Berlioz bien 
peu essentielle et bien peu harmonique. Nous lui reprochons d’être 
trop démembrée dans la forme et peu généreuse dans l’aspiration.

Berlioz eut ce mérite dêtre  un admirable ouvrier de l’orcliestre 
et de remanier, en l’enrichissant, la symphonie pour en faire, en 
quelque sorte, un moyen pictural. Très influencé par Shakespeare, 
il a transposé dans la musique les tons forts qui colorent les poèmes 
de l’auteur de M a c b e t h .  Il a le mouvement dramatique. Sa musique 
n’a rien de métaphysique, elle reste très nette, définie, saisissablc. 
Elle arrive à l’époque du conflit entre le romantisme pur et le réalisme 
naissant; elle pratique l'impressionnisme. C’est de la musique qui 
frappe les yeux. Berlioz est un peintre s’inspirant de sujets poétiques 
et les réalisant en tons noirs, en lignes courtes et brusquées, criardes 
et un peu malingres qui grimacent. En voici un exemple : la scène 
d'amour de l a  D a m n a t i o n  tourne tout de suite à la dérision. Les 
figures amoureuses, au contact de Méphistopliélès, se dédoublent et 
leurs voix ont un écho ironique et cela se produit sèchement, sans 
crise, sans qu’on sente qu'il en naît une souffrance. A peine a-t-on 
eu le temps de se passionner pour Faust et Marguerite, qu’ils 
se métamorphosent doucement en caricatures de l’amour. Leur foi 
est vraiment mince, falote. Ils s’évaguent et s’effacent... et le satanisme 
de Mephisto, s’il est moins plat et lourd que celui du bon diable de 
Gounod, n’est pas beaucoup plus terrible. Cette " Course à l’abîme " , 
dont on parlait tant naguère, n’est plus que du fantastique de boite à 
jouets. Les chevaux d’enfer qui s’ébrouent, les squelettes, Faust et 
Méphisto, pareils à deux mannequins drolatiques, les femmes au pied 
de la croix antithétique, les hop! hop! et le cri des femmes qu’on 
écrase et le choeur des bons damnés barbouillés de noir : de la musique 
de genre. La page la plus passionnée et la plus belle de l’œuvre est 
celle de la scène de Pâques.

Une des bonnes pages encore de la partition, c’est la scène de la 
rêverie de Marguerite, très ornementale et où la fantaisie du musicien 
s'est développée d'une façon originale. Mais c’est surtout la couleur 
poétique de cette scène qu’il faut remarquer et son “ effet de soir n.

Marguerite n’est pas triste. Elle est étonnée; elle attend; le paysage 
est vide comme son cœur, et, par la fenêtre ouverte, on sent monter 
la mélancolie d’un pan de banlieue vespérale d’où rien ne vient, où 
tout s'éteint jusqu’à l’espoir... Cherchez ici et aux soliloques de Faust, 
dans les plaines de Hongrie, dans la chambre de Marguerite, etc... 
ce tondésabusé qui caractérise la personnalité mobile et décourageable 
de Berlioz. Nerveux, très sensible à l’ambiance, il inclinait vers la 
nature solliciteuse et maternelle avec, au fond de l’âme, un désir de 
sommeil à demi et de rêverie. Ses paysages sont teintés de cela et 
l’œuvre ne tient, ne vaut que par ses paysages. Tout, dans le décor, 
lui devenait sonore et prenait forme lyrique. En y regardant à des 
moments de tristesse qui sont les moments de création du poète, il 
animait ce décor. Mais peut-être ses regards étaient-ils trop inter
mittents, ses regards d’âme et il ne s’est pas assez dépouillé. Le vin 
de sa vigne lyrique est souvent chargé e t il n’accomplit pas à chaque 
page de l’œuvre, ce qui était, semble-t-il, sa mission : donner à travers 
leur enveloppe savoureuse de couleurs, de parfums et de sons, le sens 
intime de ces " coins de vie " où l’âme et la nature, saisies l’une par

l'autre, tout à coup s'entre-regardent et s'entre-pénètrent. De là des 
pages vulgaires ou superficielles et une œuvre qui, en certaines places, 
se ride et date comme un visage trop à la mode d’un temps et qui se 
démode, gardant seulement au fond des yeux une expression person
nelle et fraîche à jamais. Œuvre volumineuse, caractéristique de 
l'époque du poème symphonique où la musique, ne se suffisant plus, 
descendait avec Liszt et Berlioz des abstractions de la symphonie au 
poème symphonique, se retremper dans un peu de vie concrète.

Faut-il dire que tous les morceaux de peinture lyrique de cette 
œuvre ont été admirablement composés et enlevés par l’orchestre sous 
la nerveuse direction de M. Joseph Dupont. Les solistes étaient 
M. Demest absolument admirable, M. et Mme  Auguez, qui ont le style 
très pur e t la diction parfaite. Le rôle de Méphisto ne convient pas 
absolument à M. Auguez et après l'avoir entendu dans l e s  B é a t i t u d e s ,  

je pense que c'est à son éloge. M. Vandergoten a chanté avec talent 
la Chauson du Rat et après l'air de Marguerite, admirablement accom
pagné par M. Guidé, le public a éclaté en bravos et a obligé l'incom
parable hautboïste à se lever de son pupitre.

La foule a souligné de ses applaudissements les meilleures phases 
de cette exécution; à l’arrivée de M. Joseph Dupont au pupitre, il lui 
a fait une ovation chaleureuse et prolongée. Après l'exécution de la 
marche hongroise on a offert à l’artiste dévoué auquel nous devons 
tant de belles fêtes esthétiques, des palmes et des couronnes ornées de 
rubans portant les noms d’environ huit cents souscripteurs, tandis 
que toute la salle debout, acclamait avec enthousiasme l'éminent chef 
des Concerts populaires. Ces manifestations attestent un sincère et 
solide attachement à l'homme et à son oeuvre.

H. M.
***

Par suite du concours prêté au Concert populaire par plusieurs can
tatrices du Double Quatuor vocal, le concert au profit des Enfants 
martyrs fixé au 11 courant, et qui doit avoir lieu à la Salle Marugg, 
est remis définitivement au mercredi 16 courant.

M ondanités
Une soirée superbe, vendredi à la Monnaie, pour ce dernier Concert 

populaire qu’avait précédé cette petite guerre à coups d'épingles qui 
a indigr.é le monde musical.

Il y avait de la poudre dans l’air. Ça se sentait. Et cependant ce 
n’étaient pas des anarchistes, ces dilettanti en habit noir et ces mon
daines élégantes qui boudaient la salle littéralement.

Quand Dupont a paru, ça été de la frénésie. Tout le monde était 
debout, battant des mains, criant V i v e  D u p o n t  et même A  b a s  S t o u 
m o n ,  s’il faut en croire l e  P e t i t  B l e u  d’hier matin. Mais ce n’était 
rien encore auprès de l’ovation qu'on réservait à l’éminent directeur 
des Concerts populaires après l’exécution de la M a r c h e  h o n g r o i s e .  

Même élan d’enthousiasme, avec plus d'ardeur encore et cette fois 
l’ovation s’est prolongée pendant cinq minutes, tandis que les palmes 
et les couronnes venaient joncher la scène.

Sur les rubans, plus de huits cents noms, tous admirateurs de 
Dupont, noms recueillis spontanément dans quelques groupes amis.

Comme les soirs de grande première, un souper a réuni après le 
concert, dans les salons de la Taverne de la Monnaie, la crème des 
crèmes de cette salle brillante et enthousiaste, artistes et critiques, 
tous amis des Concerts populaires et de leur vaillant directeur.

Les vivats de la foule ont poursuivi le héros de cette belle soirée 
jusqu’à table oii en compagnie du reste de Guidé, Poncelet, Van 
Hout, trois des quatre courageux artistes qui ont eu la dignité de 
sacrifier leurs intérêts à la grande cause de l'art, il a essuyé encore 
les plus belles ovations qu’un artiste puisse ambitionner.

Toasts vibrants qui pourraient bien être le prélude de la petite 
révolution dont parlait assez plaisamment hier matin un journal que 
ce déchaînement d'enthousiasme avait rendu bleu.

Pendant le souper est arrivé un télégramme amical de Lapissida.

: ï
Il y a eu hier malin un paper-hunt organisé dans la forêt de Soignes 

par l'escadron de la garde civique à cheval.
Au premier rang de ceux qui ont suivi la chasse se trouvaient 

S. M. la Reine et Leurs Altesses Royales Mmc la Comtesse de Flandre 
et les Princesses Clémentine, Henriette et Joséphine.

Le commandant de l'escadron a offert à la Reine et à la Comtesse 
de splendides bouquets d’orchidées et roses mousseuses; aux Princesses 
des bouquets d'œillets blancs et roses et à la Princesse Joséphine un 
bouquet de roses blanches et muguets.

Ces bouquets très artistement arrangés et qui ont fait l’admiration 
de tous étaient? l’œuvre de Mme Isabelle De Backer.

A
Le concours hippique de cette année a été extraordinairement bril

lant, peut-être plus encore au point de vue mondain qu’au point de 
vue hippique proprement dit. Jamais les tribunes n’ont été plus rem
plies d’une foule élégante et le courriériste mondain n’a eu plus à 
glaner.

Mais précisément, à cause de cette cohue même, devient-il impos
sible de se livrer à une analyse quelconque.

Des noms! Mais le TouL-Bruxelles y était, le Tout Bruxelles de 
l’Almanach de Gotha, celui du Quartier-Léopold et du Quartier- 
Louise, aristocratie, haute finance et bonne bourgeoisie.

Décrire des toilettes? Mais il faudrait un volume. Décidément, i 
faut se contenter d’admirer tout cela en bloc, les jolies femmes et les 
jolies robes formant ensemble le plus chatoyant, le plus riche et le 
plus merveilleux des tableaux.

Grande animation, non seulement dans les tribunes, mais également 
aux abords, dans les écuries où s’élevaient parfois, entre vainqueurs 
et vaincus, des discussions passionnées, au buffet où les uns et les 
autres se mettaient d’accord en sablant les grands vins de Deutz et 
Geldermann.

La Famille Royale a assisté à presque toutes les journées, malgré 
le deuil de cour.

M. John Morgan, le sympathique secrétaire général de la compa
gnie du L o n d o n - C h a l h a m  a n d  D o v e r  r a i l i v a y ,  vient d’être nommé 
chevalier de l’ordre de Léopold. Cette nouvelle sera accueillie avec 
plaisir par les nombreux amis que M. Morgan compte en Belgique.

M aisons recommandées
J e a n  B a r d i n .  Coiffeur de S . M. la R eine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc ., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, B ruxelles.

P h o t o g r a p h i e  A r t i s t i q u e .  A . Guérin, 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

O s t e n d e .  H ô t e l  d ’A l l e m a g n e .  Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
P rix modérés. Arrangements pour familles.



On parle beaucoup de la grande fête d’armes : - L’Escrime à tra
vers les âges », qui aura lieu au Théâtre de la Mounaie, le 21 mai, 
et à laquelle assisteront la famille royale et les princes étrangers pré
sents a Bruxelles pour le mariage de S. A R. la princesse Joséphine 
avec le prince Charles de Hoheiizollern.

La fête est organisée, on le sait, par le Comité de la presse, avec 
le concours d’un groupe d’escrimeurs d'une rare compétence et de 
deux artistes dévoués, chargés surtout de la partie décorative. Ce 
comité spécial comprend MM. Miguel de Beistegui, secrétaire de la 
légation du Mexique; Den Duyts, artiste peintre; Dupont, directeur 
de la salle d’armes des volontaires belges; Fierlants, président du 
Cercle d’escrime; Charles Hermans, artiste peintre; Havenith de 
Contich, membre des cercles d’escrime de Bruxelles et d’Anvers: le 
capitaine commandant Huytens de Terbecq; La Bourguignon, mem
bre du Cercle d escrime; le capitaine Meiser, commandant de l’école 
d’escrime de l’armée, et G. Ruelens, avocat.

Les répétitions du scénario-livret de M. Georges Eekhoud ont 
commencé la semaine dernière, sous la direction de M. Candeilh, 
dont 1 autorité en la matière est un sûr garant du succès.

Hier soir, samedi, a eu lieu la première répétition à la Monnaie. 
L'orchestre sera dirigé par M. Gilson.

Los principaux interprètes appartiennent à nos théâtres. Les rôles 
de femmes sont confiés à Mmes Andrée Mégard, Anna Parys, Armande 
Leturc, Coquet-Gineaty et Odile Hendrikx, les rôles d’hommes à 
MM. Albert Bras, Coquet. Maurice Chomé, Bonarel, Mertens, De 
Veen, José Venkens, Arthur Hendrikx, etc.

Voici les noms des musiciens qui, sous l’inspiration de M. Gevaert, 
se sont chargés de composer la musique :

M. Nicolas Daneau, 2e prix de Rome, l e  prix de fugue, traitera le 
premier épisode : L e  j u g e m e n t  d e  D i e u .

M. Arthur De Greef a choisi le deuxième épisode : L e  c o m b a t  d e  

s i r e  J a c q u e s  d e  L a l a i n g .

M. Léon Dubois a jeté-son dévolu sur l ' A v e n t u r e  d ' A l e x a n d r e  

F a r n è s e .

M. Samuel travaille au tableau,: S o u s  H e n r i  I I I .

M. Paul Gilsoii s’est réservé la composition musicale du tableau 
Louis XIII (C h a i r  à  c o r b e a u x )  e t  de l’épisode Louis XV ( C h e z  l a  

C a m a r g o ) .

La C h e v a l i è r e  d ' E o n  échoit à M. Auguste De Boeck. la S a l l e  

( l ' a r m e s  s o u s '  l a  R e s t a u r a t i o n  est confiée à M. Frémolle; enfin 
M. Martins Lunssens compose une apothéose tonitruante de l 'E s c r i m e  

m o d e r n e .

S P O R T
La semaine a brillamment débuté par le Grand Steeple-Chasc de 

Bruxelles qui a réuni huit concurrents, et dont la riche allocation 
(16,550 francs) est restée dans le pays. La victoire du cheval de Neale, 
Triangle, a provoqué un enthousiasme indescriptible et les applaudis
sements ainsi que les bravos s’adressaient aussi à  l'intrépide jockey 
Tom Reeves qui a magistralement piloté la vaillante bête.

Les amateurs d’émotions (ils étaient légions) en ont eu pour leur 
argent. Grey W ether a commencé par culbuter à la rivière; sori jockey 
Basden est resté pendant quelque temps étourdi et a été transporté à 
la pelouse. Détail curieux : en revenant à lui, Basden voulait boxer 
la foule qui l’entourait.

Au second tour, Mirette est venue en contact avec Court-Baron, et 
les deux jockeys ont été désarçonnés sans que les chevaux tombent. 
Le jockey W ard, qui se trouvait sur Mirette et avait une bonne 
chance, sacrait tous les noms en se relevant. Donc pas le moindre mal 
pas plus que Weech, le cavalier de Courl-Baron.

Dès ce moment, la lutte restait circonscrite à Lausanne et Triangle,' 
mais, la première défendant les intérêts français, on conçoit la passion 
qui animait les spectateurs, e t  les transports par lesquels elle s’est, 
traduite à la victoire du champion belge.

Un fait saillant de la journée a été le quadruple succès de Tom 
Reeves, qui n'a pas monté moins de quatre vainqueurs, deux en plat, 
un en haies, un en steeple-chase. La martingale d’un louis sur ces 
quatre montes donnait près de 350 louis.

** *
Jolie journée lundi à Forest, malgré la coïncidence de l'ouverture 

du concours hippique.
Assez drôle l’arrivée de Wavre sur lequel débutait 1111 lad. Enivré 

de son premier succès, le  jeune garçon poussait et cravachait encore 
son cheval longtemps après avoir passé le poteau.

Le prix Surprenant portait bien son nom, car Thèse, à la surprise 
générale, a eu très facilement raison d’Arehiduchesse à un écart de 
six livres dans les poids.

Autres défaites des favoris dans les prix Vert-Vert et Paimpoiit, où 
Santiago et Church 'Warden se sont laissés battre.

A
Jeudi, inauguration du nouvel hippodrome d’Anvers. Belle assis

tance et bonnes courses. Mais cette ouverture ressemblait à celle de 
l’Exposition, les travaux n'étaient pas terminés. Toutefois, 011 peut 
affirmer qu'il n’y a pas de comparaison avec l’ancien pesage délabré et 
poussiéreux. Et la piste est entièrement gazonnée; elle deviendra une 
des meilleures du pays.

***
Nouvelle semaine fort chargée. Demain dimanche, à Boitsfort, se 

court le Derby. Lundi, à  Groenendael, la Grande Course de Haies et 
le prix de Groenendael. Mardi, réunion à Mont-Saint-Amand. Enfin, 
jeudi, la Société de Sport de Belgique donne son second meeting de 
l’année à Anvers.

Dimanche 13 mai, à 2 heures. — C o u r s e s  à  B o i t s f o r t .

Nos appréciations :
Prix de Langerbrugge : Hong Kong et Happy Home.
Prix des Haras : Walhalla et préféré Liénart.
Derby Belge : 1. Miss Topsy; 2. Sabreur; 3. Lady Surprise.
Prix de la Madeleine : Exhalation et Cottesmore.
Prix de Regelsbrugge : Bay Cornus et Gamelle.

Lundi 14 mai, à 2 heures. — C o u r s e s  à  G r o e n e n d a e l .

Nos appréciations :
Prix Ramadan : Tonina et La Truite.
Prix de la Ferme ; écurie Liénart.
Prix de Groenendael : Redcliffe et préféré Liénart.
Prix de Rixensart : Thèse et Créole.
Grande Course de Haies : Timbre-Poste et Triangle.

«LOMBARTZYDE-BAINS»
T E R R A I N S  A  V E N D R E  

o u  à  l o u e r  p o u r  b â t i r

S’ADRESSER

V ILLA  CROMBEZ,  A N IEUPORT-BAINS

ONTWERP EXHIBITION
T H E  E H G L I 6 I 1  R E S T A U R A N T

Vins fins. Cuisine exquise 

Le célèbre D I N E R  S A V O Y  à 5 francs

SAVOY CONTRACTING COMPANY
115, Strand, Londres 

12, rue Kiliaen, 1 2 , Anvers

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H ,  3 7
Seul dépôt a BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  c le  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  H E R Z
D ép ôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O K , O I S S ^ . l s r i D E ^ X J
de P A R IS

F A B R IQ U E  DE D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES PO UR ROBES 

Voilettes, Nouveautés M ouchoirs, Echarpes, etc.

D E  B R E M A E C K E R
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e

LE CORSET ROYAL
Œ 5 o u E e v j a ï “ c I  < rE es M o r d

donne par sa coupe irréprochable 
TAILLE ÉLÉGANTE, SOUPLE ET GRACIEUSE

Médailles d’or à toutes les grandes E xpositions.

L X Q T J E U I R S

C U S E N I E R
H O R S  C O N C O U R S

La Grande Distillerie Belge
B R U X E L L E S -M ID I

Téléphone n° 1068.

A n c i e n n e  M a i s o n  L E  L O R R A I N

Aug. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR 

MAISON FONDÉE EN 18-17

71, RUE DE L’ÉCUYER, 71
3 6 ,  G a l e r i e  d u  I t o i

à côté du Théâtre 

Fournisseur de la Cour, D E S G A L E R IE S  SA IiN T -H U B E R  T

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’a rt et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails. Objets pour cadeaux et souvenirs. 
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits. 

AU PREM IER
Vastes magasins de Brjonzes d’Art 

et de Fantaisie
PETITS MEUBLES DE LUXE

F O U R R U R E S
à  d e s  p r i x  d é f ia n t  t o u t e  c o n c u r r e n c e -

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTRAKAN

m me N O T E R M A N S
Rue du P rince-R oyal, 73 , Ixelles.

J u l e s  C L i O Q U E T
B R U X E L L E S

Fournisseur de la Cour de Belgique et de l'Etat indépendant du Congo 

Concessionnaire exclusif des Grands Vins de

Champ. DEUTZ et GELÜERMA\N Cabinet 
ld. id. GOLD LACK extra sec 
lil. BARA NOËL C. B.

BO R D E A U X  & BOURGOGNES
(en fûts et en bouteilles) 

Vins d’Espagne et Vins du Rhin

JOHANNIS
La meilleure eau de table naturelle e t gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. GILBEY  
î, IIIE DE LOXliM, BRUXELLES

3 6 1  N .  Z . V o o r b u r g w a l ,  A m s t e r d a m

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exécutée pour la Princesse Stéphanie

M ME G U L D E N T O P S
FLEURISTE

S p écia lité  de B ou q u ets  de N o ces e t  C otillons 
M AISON S P È C IA L E  P O U R  L E S  O B C H ID É E S

1" et 2* prix à l'Exposition de Fleurs de lu Nouvelle Hourse de Bruxelles (1S71 
et 2 premiers prix a l’Exposition horticole du Palais do Justice (1S71\ 1" prix des 
Coiffures de bal, 2* prix prix des Bouquets de table et Couronnes. Exposition de 
Tournai 1879. Prix général des trois bouquets d’oranger, de table et de bal. 
2 premiers prix à l'unanimité par la Société Linéenne, Médaille d'or pour Bou- 
quets et médaille en vermeil pour Couronnes. Bannière au Longchamps-fleuri 
de 1893.

4 . R U E  D A R E N B E R G . 4 , B R U X E L L E S
Téléphone 359.

V ous c o n s e r v e r e z  la  f r a lo h e u r  
o t la  b e a u té  de v o tr e  te in t  
o n  e m p lo y a n t

L a POUDRE 
d e  R i z  s p i a l a l e

P R É P A R É E  A U  B I S M U T H

par CH. FAY, Pirfumeur 
rue de la  JPaiac, O, JPAEilS

CHAUSSURES DE LUXE
A telier spécia l p o u r les p ieds sensib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par de* 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et 
allongée.

C h a r l e s  V .V T *  G O E T I I E » !
C h a u s s e u r

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

AU F ILET DE SOLE
1, m e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A  p rox im ité  de tou s le s  T h éâ tres
B E S T A U E A K T  ID  E  1 er O B D E E

T E N U  T A R

E D O U A R D  B E A U D

S ^ - X - i O I S r S  D E  S O C I É T É

LIQUIDATION

3 , BUE NEUVE
M a is o n  f o n d é e  e n  1 8 6 0

PORCELMHES-CRISTAUX,
DE T A B L E  

C R I S T A L

50 pièces 
depuis 1 2  francs

Services de table faïence 
imprimée inaltérable 

77 pièces depuis

3 5  M  ̂GARNITURES DE TOILETTE
F r a n c s  AjfeCN»1/  faïence décorée 

6S  ̂^C6S
À S E R V I C E S  A  C A F E  

17 pièces 
"faïence décorée, depuis fr. 8-75

TABLIERS IMPERMEABLES

B A V E T T E S
14, Rue Saint-Jean, 14

BON GÉN IE
2^1-26, ru e  N euve, 2Ü -26, Bruxelles

CHOIX IMMENSE DE NOUVEAUTÉS D'HIVER

CONFECTIONS P O lI l HOMMES, FERMES e t  ENFANTS
P A R D E S S U S  d e p u i s  1 9  f r a n c s

c o x n m o x s  : 1  O  p . c. p a r  m ois

A m eublem ents com plets. L ite ries. C haus
su res. P oèleries. B lanc. L ingerie . L ainages. 
D raperies. T ap is . F o u rru re s , e tc ., etc.

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L ,  10. RUE GRÉTRY
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RESTAURANT t)Ü

F I L E T  D E  B Œ U F
C h ez  A U G U S T E

6  e t  8 , r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

SP E C IA L IT E  D’H U IT R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c l e s

Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A IL

Ve vermeren- coché
141, Chaussée de W avre, 141, B ruxelles.

Po r  celai ne, fàien ces , ?  cristaux  
VERRERIES, METALS ARGENTÉ, COUTELLERIE

S p é c ia li t é  d e  ^ serv ices d e  t a b le

FILTRES A EAU|DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

S u c c u r s a le s ;  ,'iG, ru e  d e  l a | l la d c l e in e , j l i i i i i c l l e s j ;  i S i J n i e d e s  T ann eu rs} A n v er s. 
ENVOIgDUj'CATALOGUE SUR DEMANDE,

M a i s o n  M Y I N
G. BERGHS, successeur

MAISON FONDÉE EN 1S7S 

1 T , R U E  R O Y A L E
( Entre la Colonne du Congrès et la rue Treurenberg) 

B R U X E L L E S

Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs. 
Maroquinerie fine.

Petites bourses de fantaisie. Vases, jardinières. 
Objets d’art et de fantaisie

A D E S PRIX M ODÉRÉS

LA 11 Al SON SE CHARGE D ES E X P E D IT IO N S M PR O V IN C E ET A L’ETRANGER
ENGLISH SP 0KE N  MAN SPRICHT DEUTSCII

GR A N D E FA BR IQ UE DE MEUBLES
13, rue Auguste Orts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE WAVRE, 13S-140J 
Le plus im portant M agasin de la  V ille

M a iso n  d e  co n fia n c e , fo n d é e  en  1 8 6 2 .  r e c o n n u e ]p o u r l  
s a  b o n n e  fa b r ic a t io n  e t  s e s  p r ix  m o d é r és .

MEUBLES EN TOUS GENRES ET EN TOUS STYLES, SALONS, ETC, ]

M U S I Q U E

La Brochure, la Partition, les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes joués dans les théâtres se 
vendent chez

J . - B .  K A T T O
H U E  D E  L ’E C U Y E R

B R U X E L L E S

Arrangements pour piano] des morceaux d’orchestre 
joués à Ostende, Spa, etc.

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

RESTAURANT DE L ’É T O IL E
T éléphone.'n ‘ï 2 0 0 6 .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plum es, etc.

C .  V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER  

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  t l e  " V o i l e t t e s .

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. L E R O Ï-J O N A U
1 3 ,  3 S a r c l i é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

U S I N E  .A . V ^ J E = E t T K ,  :

R U E  BARA, 6, CU REG H EM .

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G ALERIE DU ROI ,  2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES  

ARTICLES DE SPORT

D r iv in g  g lo v e s ,  
Im p e r m é a b le s , c o v e r t -c o a t s ,  

p la id s ,  e t c . ,  e t c .

P R I X  M O D E R E S

TAVERNEJOYALE
Propriétaire CATTE AU -  VBRHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

OUVERT A PR ÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S, i, R. Msr le Comto de Handre 

S p é c ia li t é  d e  b o it e s  d e  lu x e  e t  d e  b a p têm e s! ^  
RUE NEUVE, 161 ■R’RTTV’TrT T 1701 RUE ROYALE. 74
T é lé p h o n e  1 0 7  LJ A H . L l L l J i a  T é lé p h o n e  7 3 4

G A N T E R IE

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

M A ISO N  F O N D É E  E N  1859

- A r t ic le s  d e  p r e m i e r  c h o ix
 ____   G A N T S  s u r  M E S U R E

»  Les gants sont garantis et peuvent être essayés

P  E N G L I S H  S P O K E v

s

J e a n  B A R D I N  F i l s
Pharm acien-Chim iste

COIFFEUR-PARFUMEUR DE S. M. LA REINE

4 0 ,  R U E  DE L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S  
L A B O R A T O IR E  S C IE N T IF IQ U E  PO U R  L A  P A R F U M E R IE  D E  T H E A T R E

TÉLÉPHONE N» 1 0 1 1

A p e r ç u  d e  q u e lq u e s  p r ix  :
Blancs liquides, 10 te in te s ......................................
Blancs gras, 20 te in te s ............................................
Rouges gras. 4 t e i n t e s ............................................
Rouges sur plaquette. 4 te in te s ............................
Crayons noir, bleu, brun, depuis i  franc.
Vaseline supérieure, grande boîte, fr. 1-50.
T o u s  l e s  p r o d u its  s o n t  g a r a n t is  n e  r e n fe r m a n t  a u c u n  to x iq u e

1 fr. le flacon.
2 fr. le pot.
2 fr. le pot.
1 fr. la boite.

PIANOS ET  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

THÉÂTRE MOLIÈRE
D E D I E  A S A  M A J E S T E  L A  R E I N E  

B u r e a u : 7 h.  1/2. D i r e c t i o n  : F r é d é r i c  M U N I É .  Rideau : 8 h

LA PORTEUSE DE PAIN
Grand drame en 5 actes et 9 tableaux 

de MM. X. de Montépin et J . Dornay. — Décors nouveaux 
peints par M. L. Dumont.

Jacques Garraud. . 
Paul Harmand . 
Ovide Soliveau . .
Lucien Labroue . 
Elierme Castel . 
Georges Darier . 
L’abbé Laugier . .
G r i c i ......................
Tête en buis . .
Le maire de Chevry 
Balasson . . . .
R é t i f ......................
Dominique . . .
L eb re t......................
Le père Mathieu 
Le chef de la sûreté 
Un sergent de ville 
Un homme . . .
Jeanne Fortier . 
Mary Harmand . .
L u c i e ......................
Le petit Jacques 
La mère Verbois . 
Clarisse Darier . .
Brigitte . . . .  
Marianne . . . .  
Julie...........................

DISTRIBUTION 
• ' ' ‘ i MM. BUREAU.

MONDET.
MEILLET.
ARNAUT.
DUROSAY.
SYLVAIN.
THYS.
GENOT.
CHATELAIN.
DOUAT.
CLAUDE.
JUSSIEU.
CHATELAIN.
DARCIER.
MORIN.
PAULIN.
CHARLES.

Mme» R e n é e  LEMERCIER. 
DE GIYRY.
GENOT.
L a  p e t i t e  TIMMER.
POMMERET.
DOUAT.
SYLVAIN.
ANNA.
JENNY.

TABLEAUX
1. L e  p r e s b y t è r e  d e  C h e v r y .  — 2. C h e z  l ' i n g é n i e u r  P a u l  H a r -  

m a n d .  — 3. A u  r e n d e z - v o u s  d e s  b o u l a n g e r s .  — 4. L e s  d e u x  m a n 
s a r d e s .  — 5. M a r y  H a r m a n d .  —  6. L a  b o u l a n g e r i e  L e b r e t .  —  

7. C h e z  l ’ a v o c a t  G e o r g e s  D a r i e r .— 8. L a  r u e  G i t - l e - C œ u r .  9. J a c 
q u e s  G a r r a u d ,

Sï VOUS AVEZ BESOIN DE

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L’HOTEL DES TENTES
S O C IÉ TÉ  A N O N Y M E

7 1 ,  boulevard A nspach , 7 1 .  Bruxelles
EXPOSITION PERMANENTE 

Entrée libre
Tous les prix sont marqués sur les objets 

EXPÉDITION EN PROVINCE 
M E U B L E S  STTK, C O M M A N D E

Grand choix de Robes de chambre
pour Dames et Hommes .

pournisseurs de la Cour ^ \\V

pour la Magistrature et le Barreau 
B r u x e l le s ,  r u e  S t -J e a n . 4 4 .

Ëarfamerie êriza<s>
de Es» c

A ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11*  

 3 P A R I S  I ~

Produits Spéciaux Recommandés .

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 
SAVON ORIZA, pour le visage.

f A R F U M E R I E  (S P É C IA L E S

ans VIOLETTES an CZAR
■Bouquet ^ympia

Es s en ce C o n c e n t r é e

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFENSIFS 

s w  P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : M aison Norbert DE KBYN, à Bruxelles,

A LA PR O V ID EN C E
5 et 7, rue Antoine D ansaert

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a iso n  D B W E V E R
Ustensiles de ménage, Casseroles émailléos, Coutellerie, eto

G R A N D  C H O IX  D E
L U S T R E S .  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S
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Courrier de la Sem aine
LE VOILE

La Comédie-Française donnera, demain lundi, la  pre
mière représentation d’une pièce en vers, Le Voile, de 
M. Georges Rodenbach, avec pour interprètes : 
Mlle Moreno et M. Paul Mounet.

L’auteur, rencontré par un rédacteur du Journal, de 
Paris, lui a parlé ainsi de son œuvre :

—  Vous me demandez comment j ’ai été amené à écrire 
le Voile, avec ma poésie de rêve, grise et mélancolique, 
qui se prête peu à l’action? J ’en suis moi-même un peu 
étonné, quand j ’y  pense. Hier, j ’ai trouvé une lettre à  
mon adresse, au Théâtre-Français : « Monsieur G Roden
bach, auteur dramatique. C’était de cette charmante 
com édienne, Maria Legault, qui me demandait des places 
pour ma pièce. Auteur dramatique, moi! Cela m’a paru 
extraordinaire. Non, je  suis tout simplement un poète ; et 
ma pièce est un bouquet de vers, un bouquet de fleurs 
m ystiques et mélancoliques, qui figurera sous peu sur la 
scène du Théâtre-Français.

—  Comment vous est venue l’idée du Voile?
— Elle m’a traversé la tête et j ’en ai écrit le scénario 

sans songer à aucun but. Un ami de lettres à qui j ’en par. 
lais, par hasard, un jour, trouva le scénario dramatique- 
J'écrivis donc les vers; puis les remisai dans mes tiroirs 
avec d’autres manuscrits, car je  suis plein de scrupules 
sur ce que j ’ai fait, et je  n'ai jam ais publié mes livres, soit 
Bruges la Morte, soit le Règne du Silence, qu’un an ou 
deux après les avoir terminés, pour les soumettre moi-même 
à l’épreuve du temps —  les juger comme les feuilles 
mortes d’une autre année.

“ Enfin, je  me décidai à aller soumettre le Voile au 
Théâtre-Français. Devant le comité où —  chose curieuse 
et rare sans doute — je ne connaissais personne, ma pièce 
fut reçue à l ’unanimité. Et voici que je  vais être joué.

— Quel est le  sujet de votre pièce?
— Une pièce est difficile à raconter, surtout quand il 

s’agit d'événements qui se passent dans les âm es; surtout 
encore quand les âmes sont différentes, comme celles que 
j’ai essayé de peindre, c’est-à-dire des âmes d’une ville 
morte. Car le Voile ne fait que continuer mes livres. C’est 
un chapitre de Bruges la M orte, une partie du Règne du 
Silence, c’est-à-dire qu’il y  a des cloches, de la  pluie aux 
vitres, du m ysticism e dans l’air. Cela p laira-t-il? En tout 
«as, j ’ai la chance d’avoir des interprètes très artistes : 
M lle Moreno, dont c’est la première création importante, 
a  une voix délicieuse ; elle comprend toutes les nuances 
de la poésie, de ma poésie surtout, car j ’estime qu’en 
même temps que certains poètes naissent certaines tragé
diennes dont ce sera la mission de dire leurs vers. Il y  a 
une harmonie dans les choses, une entente secrète. 
Mlle Moreno joue un rôle de béguine, c’est-à-dire de 
religieuse flamande. Nous avons un costume authentique 
qui vient de Bruges, et sous lequel elle apparait svelte, 
gothique et bien ** sainte de vitrail », comme le personnage 
de ma pièce.

* J'ai aussi M. Paul Mounet, qui est un admirable 
artiste. Moi, je  le trouve aussi grand que son frère. Il dit 
le  vers superbement. Et dans ma pièce il a su s’assourdir. 
Il joue en profondeur. Sa voix est une cloche qui s'apparie 
avec la cloche d’église qui tinte sans cesse durant le Voile.

—  Qu'augurez-vous de la compréhension, de l’impres
sion du public devant cette œuvre où s’évoquent des mi
lieux flamands, où vivent des âmes spéciales?

—  Je n’en sais rien. Mais je suis bien calme. J1 ai le 
calme de l’homme du Nord que je  suis. D’autant plus que 
j ’ai pris soin de contenter d'abord moi-même. C'est mon 
art sans transaction, sans concession en vue du succès... 
Car pour ma pièce, comme pour mes livres, je ne songe

qu’à me mettre en paix avec moi-même. L’important, 
voyez-vous, —  et pardonnez-moi ce mot de catholique, —  
c’est de se sentir toujours en état de grâce artistique. «

Choses.de Théâtre
La chaleur des derniers jours de la semaine n’a pas fait 

tort à Cousin-Cousine; c’est là le critérium, du succès. Au 
surplus, la salle-étant très aérée et complètement éclairée 
à l’électricité, la température y  était plus basse que celle 
du dehors.

Malgré la vogue constante,croissante même de ces repré
sentations, Cousin-Cousine va devoir quitter l’affiche, car 
plusieurs engagements d’artistes vont expirer prochaine
ment.

Avis donc à ceux qui n’ont pas encore été applaudir cette 
joyeuse opérette et leurs très amusants interprètes.

Mlle Bouit est engagée pour la saison d’été au Casino de 
Dunkerque.

Mercredi la représentation de Cousin-Cousine sera don
née au bénéfice de M. Castelain qui joue avec beaucoup de 
drôlerie dans l’opérette de Serpette le rôle du directeur de 
l’Orphéon.

M. Castelain est un des plus anciens comédiens de 
Bruxelles où il compte déjà vingt-huit années de théâtre,

Nous rappelons à nos lecteurs que c’est demain lundi 
qu’aura lieu à la Monnaie la grande fête : L'Escrime à 
travers les âges, organisée par le Comité de la presse, 
avec le concours des meilleurs escrimeurs belges et étran
gers et d’un grand nombre d’artistes.

Ce spectacle de haute attraction sera donné devant une 
salle comble, à en juger par la feuille de location.

Mlle Blanche Vareigne, du Théâtre du Parc, est engagée 
pour la campagne prochaine au Théâtre du Gymnase, à 
Liége, comme première soubrette et coquette.

M. Alfred Vanden Torren, engagé comme basse chan
tante au Théâtre royal d’Anvers, va au Théâtre de 
Fécamp, pendant la saison d’été, pour y  remplir le même 
emploi, sous la direction de M. d'Albert, directeur du 
Théâtre des Arts de Rouen.

L a Porteuse de pain  continue, à travers la chaleur, à 
faire salle comble tous les soirs au Molière. Le théâtre, 
grâce à un bon svstêm e de ventilation, est fort bien aéré.

Aujourd’--------  anche, dernière matinée de la Porteuse 
de pain ; moitié prix  à toutes les places.

Samedi 26, premi è r e  représentation de Roger-la-Honfe, 
drame en 5 actes (8 tableaux) de MM. Jules Mary et 
Georges Grisier.

* *
Mme Alexandra Viarda, une tragédienne viennoise qui 

donne en ce moment des représentations au Théâtre F la 
mand d’Anvers, viendra prochainement donner quelques 
représentations au Théâtre Communal.

* *
La société Les Bardes de l'Escaut d’Anvers avait 

annoncé pour le 15 avril, au bénéfice de 1 Œ uvre des 
enfants martyrs, un concert avec le bienveillant concours 
de différents artistes, parmi lesquels M. Verhees, fort 
ténor du Théâtre R oyal.

Au dernier moment, M. Verhees se trouva empêché, et 
la loyale société organisatrice de la fête porta le fait à la 
connaissance du public, par une affichette de belle taille, 
conçue en ces termes lapidaires :

Par suite d'indisposition 
de M Verhees, 

son ami M. Bars 
a bien voulu lui remplacer.

** *

Voici un amusant extrait d'une intéressante causerie 
bruxelloise de M. Lucien Solvay, dans le Soir:

Jusqu’à ce jour, la pantomime, même depuis sa récente renais
sance, avait été joyeuse, avec des côtés de sentiment qui n'en assom
brissaient guère l’habituel sourire.

Mais la voilà devenue terrible tout à coup, dans l e  M o r t .  Et la 
voilà, en même temps, devenue wagnérienne, avec une musique inti
mement et profondément liée à elle, qui n’accompagne pas seulement 
les actions des personnages, mais exprime même leurs pensées les 
plus cachées. Que dis-je? Elle exprime bien autre chose encore, — la 
couleur e! la forme des objets, l'heure qu’il est, et jusqu’à l’odeur du 
fumier qui pue ! Il n’y a pas à dire, la musique de M. Léon Du Bois, 
ffans l e  M o r t ,  traduit tout cela fort exactement; il faudrait ne pas 
avoir de nez pour s’y tromper.

Pour qui connaît les prodiges que peut réaliser l’art du composi
teur dans le genre descriptif, ceci n’a rien d’extraordinaire. M. Du 
Bois exprimant la qualité du purin avait été devancé par un M. Four- 
ton, instituteur communal à Auterive, qui publia en 1845 une bro
chure, avec paroles et musique, intitulée : E s s a i  e n  p l a i n - c h a n t  

m u s i c a l  s u r  l ' u t i l i t é  d e  l ' a g r i c u l t u r e , s u i v i  d ' u n e  m é t h o d e  p a r  t e  

m i m e  p r o c é d é  p o u r  a p p r e n d r e  l a  c a r t e  g é o g r a p h i q u e  d e  F r a n c e .  On 
y trouve un chapitre spécial où, sur un chant suave, noté dans un 
mouvement) de l a r g h e t t o  g r a v e  et solennel, est expliquée la manière 
la plus pratique de préparer un bon fumier?

De là à lè ‘faire sentir, il n’y a qu’un pas.

, * * *

L’Alcazar vient de corser son spectacle en engageant 
Mlle Eugénie Buffet, une jolie Parisienne qui s’est fait une 
réputation en chantant les lamentations des pauvresses. 
On l'a beaucoup applaudie, non moins que lorsqu’elle est 
revenue sous ses atours de femme élégante.

***
On travaille d’arrache pied à la transformation du Pôle- 

Nord en Palais d’Eté. L’ouverture aura lieu au commence
ment de juin avec un genre de spectacle des plus variés et 
des plus attrayants. Il y  aura plusieurs théâtres dont le 
principal,luxeusement installé dans la vaste salle du rez-de- 
chaussée, sera exclusivement voué aux “ numéros « qui 
ont fait la vogue et la célébrité des Folies-Bergêre, c'est- 
à-dire qu’on n’y  chantera pas le répertoire de concert 
moderne, effarouchant pour de jeunes oreilles, mais qu'on 
y  verra les excentricités à la  mode, les gymnasiarques, les 
ballets à succès. La direction du Palais d’Eté entend 
s’adresser à tous les publics et ne pas écarter les familles.

TRISTAN ET ISEULT
U n e  é t u d e  c r i t i q u e  p a r  Maurice K u ffe ra th  (1).

C’est le cinquième volume de la série d'études sur le théâtre de 
Wagner entreprise par M. Maurice Kufferath. Ce travail sera quelque 
chose de complet et de définitif, une source profonde et sûre où puise
ront les commentateurs et les interprètes, tous ceux, ethnistes, 
sophistes ou esthètes qui voudront exprimer le suc intellectuel du fruit 
d’art pour le décevant plaisir de l’analyse et ceux qui auront à le con
server ou plutôt à l’entretenir en vitalité et en beauté. La part de 
l’analyse est grande dans ces études ; mais ce n’est pas au détriment 
de l’esprit.

C'est, au contraire, pour réserver l'esprit de chaque interprétation 
individuelle et lui offrir un terrain ferme que M. Maurice Kufferath 
dissèque l'œuvre, en étale les éléments, en considère une à une les 
composantes

C’est lui qui assignait à la critique un champ purement scientifique 
dans un bout de lettre au sujet de son étude sur P a r s i f a l  La .critique, 
selon lui. juge du pissé ; elle recueille et assemble des acquêts d’art. 
Elle demeure ainsi purement scientifique, s'arrête en deçà du domaine 
doctrinal où l’on formule des théories abstraites qui empiètent en 
creux sur l'avenir. Ses livres produisent une enquête écrite et il laisse 
les conclusions se formuler d’elles-mêmes, naître spontanément de 1a 
relation des faits. Bien qu’il n'y fasse que de l’histoire, une raison 
s'en dégage, une raison naturelle, impartiale, complexe comme la vie

(1) Chez Fischbacber, à  Paris, chez Sohott, à Bruxelles.



de l'œuvre objectivée. La synthèse naît ainsi par réaction et elle trouve 
dans l’esprit éclairé du lecteur un champ vaste où se développer et 
s'organiser librement.

Rien n’est préjugé, mais tout est préparé pour la pensée qui cherche 
le sommet de l ’œuvre à  d’infinies hauteurs, car indirectement on lui 
a montré ce sommet comme presque inaccessible en reculant à l’infini 
l’horizon vers lequel il rayonne.

L’étude su r P a rsifa l que je  citais, donnait u n  extraordinaire déve
loppement à la partie ethnique, folkloriste. Désormais M. Kufferath 
fouillera, semble-t-il, de plus en plus le sol où germèrent les légendes 
cultivées, distillées, quintessenciées par W agner et il tendra à chaque 
fois vers une plus intime fusion de leur celtisme et de leur germ a
nisme, remontant aux sources d’hum anité pure que 1 auteur de 
Tristan recherchait pour délocaliser ses poèmes, leur enlever tout 
caractère historique. L’humanisme des drames est profondément 
ressenti par M. Kufferath qui s’émeut à son travail et, si rationnel 
qu’il veuille demeurer, il s’emballe à la démonstration de l'opération 
poétique qui m enait W agner de la simple documentation à la repré
sentation symbolique des faits. Le critique alors poétise, imagine et 
admire et suscite un peu de l’émotion qu’on ressentira en term inant 
la lecture du volume, car on aura conscience d’ètre en présence d’une 
prodigieuse réalisation d’art et cette conscience proviendra d’une 
critique adéquate à l’œuvre.

Méthodiquement M. Kufferath parle des conditions dans lesquelles 
fut composé Tristan et Yseult, des influences qui agirent sur l'esprit 
de W agner à ce moment. Il parle du poème, il parle de la partition et 
à propos de l’interpénétration de la pensée et de la musique — de la 
musique qui est à la fois l’atmosphère et l’âme du poème — il 
ellleure en quelques pages subtiles la question de la psychologie de la 
musique, qui importe tant à la compréhension de l’art et de toute la 
vie d’aujourd’hui.

M. Kufferath, s’entraînant et se passionnant à son travail, le déve
loppe progressivement de volume à volume. Il a, pour mener à belle 
fin cette longue étude, des qualités allemandes et françaises qui se 
m arient en lui. X’est-ce pas l’exégète qu’eût rêvé W agner, qui aspi
rait comme par un instinct atavique a cette fusion de races?...

De plus, M. Kufferath a assisté de près à la naissance et à 1' exis
tence accidentée de ce qu’on a appelé le wagnérisme cl son œuvre de 
consciencieux, de savant et d’intelligent a ses racines dans la vie. Elle 
est solide et durable. Pour nous elle est attachante et instructive. Elle 
corrobore, complète, discute et éclaire nos impressions. Elle subsis
tera comme un monument d’initiation pour ceux qui viendront après 
nous, ne sachant rien de W agner, l’apercevant au loin, en dehors 
tout à fait de leur vie et fabuleux comme à nous Beethoven au 
temps où nous commencions, je ne dis pas à voir, mais à regarder, au 
temps où nos sensations épelaient l’art.

H. M.

Lettre de Paris
18 mai.

La millième représentation de M ignon  a été donnée en matinée 
populaire gratuite — il y avait du monde à l 'Opéra-Comique, je vous 
prie de le croire — et plusieurs milliers de personnes, ayant toutes plus 
où moins chanté au dessert, le jour de la Sainte-Marie ou de la Saint- 
Loitis “ Connais-tu le pays » et « Elle ne croyait pas " ,  ont acclamé 
le vieux maître Thomas, à qui les ovations de la foule des humbles 
sincères ont peut-être été plus sensibles que les politesses officielles 
et mondaines de la représentation de gala de m ardi dernier.

En tout cas, voilà M. Ambroise Thomas grand-croix de la Légion 
d’honneur et il est le premier musicien qui soit arrivé à ce grade 
suprême de notre ordre national.

Il faut, pour m ontrer à l’Europe que la France sait témoigner aux 
illustres de tous pays son admiration et son estime, que Giuseppe  
Verdi, le vieux maître qui vient de triom pher avec F alsta ff, soit 
également promu à la dignité de grand-croix de la Légion d’honneur. 
Je suis absolument persuadé que M. Ambroise Thomas est de cet 
avis.

— On vient de reprendre au Palais-Royal Prête-m oi ta fem m e, 
deux actes de Maurice Desvallières, et le P etit Abbé, un acte de 
MM. L iorat et Bocage, musique de M. Grisart.

La première représentation de Prête-m oi ta fem m e  a eu lieu, il y 
a quelque dix ans, avec un succès qui se renouvelle aujourd’hui.

C’est une joyeuse bouffonnerie conçue par un jeune auteur, chez 
qui la verve exubérante et l’entrain débordant étaient corsés de l’ex
pansion inhérente à la vingtième année. Il y est question d’un neveu 
qui, pour donner le change à son oncle et lui faire croire qu’il 
s'est marié selon son désir, en est réduit à em prunter à un ami — 
temporairement — sa femme légitime. On y r it  à  gorge déployée, 
pour peu qu’on ait le caractère bien fait et l’esprit plus porté à la 
gaîté qu’à la logique.

M. Millier est étonnant d’ingéniosité, d'humour, de fantaisie dans 
le rôle de Rabastoul (l’oncle), M. Raymond, excellent dans celui du 
neveu (Gontran) et MM. Dubosc, Colombet et Garnier, comme 
Mlles Doriel et Kerwich, complètent un ensemble irréprochable.

Quant au P etit Abbé, créé en 1875 par Mme Céline Chaumont et 
dans lequel nous revoyons Mme Céline Chaumont plus accomplie 
encore, si possible, qu’il y a dix-neuf ans, je  considère ce petit 
acte comme un bijou finement ciselé et d’un goût parfait.

La musique est si bien dans le ton de la piécette, elle s’harmonise 
si gentiment avec elle, que l'ensemble nous donne une exquise impres
sion d’a rt rococo.

J'a i dit que Mme Céline Chaumont s’était montrée au moins aussi 
raffinée comédienne et habile chanteuse que dix-neuf ans auparavant, 
cela signifie que Mme Céline Chaumonl, en dépit d ’un peu d’afféterie 
que dissimule son talent illusionniste, a  su atteindre la perfection.

— L’Elysée Montmartre, dont je  vous ai annoncé la fin en tant 
qu'établissement consacré à Terpsichore, vient de rouvrir ses portes 
comme café-concert. Directeur : M. Desprez; secrétaire général : 
M. de Veillialige; titre : Trianon-Concert.

Une scène est installée dans le magnifique jard in  de l’Elysée, une 
autre dans la salle couverte jadis réservée à la danse et maintenant 
aménagée pour le nouveau genre de spectacle.

La réouverture a été brillante et tout, fait présager un succès à la 
tentative de M. Desprez qui déjà dirige, associé de M. Barney, le 
Casino de Paris.

Voici le sujet du P ortra it de M anon, le petit opéra comique de 
MM. Georges Boyer et Massenet.

Le manque de place ne nous a pas permis de le publier la semaine 
dernière.

Nous y voyons Des Grieux, presque vieux, assagi, grave, austère, 
revenu des erreurs de jeunesse, n’aim ant plus l’amour, mais aim ant 
toujours le souvenir de Manon, dont il contemple sans cesse le por
trait avec émotion et les larmes aux yeux.

C’est grâce à ce portrait que Tiberge, le vieil ami de Des Grieux, 
décidera le chevalier à donner son consentement au mariage du 
vicomte Jean de Mortcerf et d’Aurore ; — le vicomte est le pupille de 
Des Grieux, Aurore, la pupille de Tiberge et la nièce de Lescaut, 
le sergent, frère de Manon.

Tiberge habille Aurore des mêmes vêtements que portait Manon 
quand Des Grieux la vit pour la première fois et comme la nièce res
semble à la tante, le chevalier, troublé de l’apparition d’Aurore,

retrouve en elle la Manon si adorée, si regrettée, et vaincu par 
l’amour et le souvenir, bénit l’union des deux jeunes gens.

Il est délicieux, je  l’ai dit et le répète, ce petit acte, aux vers bien 
tournés, frais et pimpants ou tendres e t doucement émus; délicieuse 
aussi la partition de M. Massenet, du vrai Massenet, celui qui sait 
sourire et qui sait pleurer avec quelle grâce et quel sentiment.

A.-Ch. Vogel.

— Le Théâtre de l'Œ uvre donnera jeudi la première de la B elle  au  
Bois D orm ant de MM. H. Bataille et d’Humières, musique de 
M. Georges Iluë. Les décors seront de MM. Rochegrosse et A ubertin, 
costumes de MM. Burne-Jones et Rochegrosse.

 .Mme Beert, dite Fernando, femme de M. Fernando, votre compa
triote, directeur du cirque portant son nom, vient de m ourir à l’âge 
de 37 ans, emportée par une cruelle maladie.

Mme Fernando était une écuyère de grand style, élève de son mari 
et de Mme  Loysset.

N . B . — La partition du P ortra it de M anon  est éditée par 
MM. Heugel et Cc, rue Vivienne.

— MM. Carré et Porel, directeurs du Vaudeville, viennent d’être 
nommés directeurs du Gymnase. Ils dirigeront à  la fois le Théâtre dtl 
boulevard Bonne-Nouvelle et celui de la Chaussée-d’Antin.

La nouvelle direction ouvrira la saison prochaine par une reprise 
de Nos bons villageois de Sardou, qui a promis une pièce inédite 
pour le cours de la saison 1894-95.

  Les artistes des Folies-Dramatiques qui s’étaient récemment
constitués en société ont arrêté vendredi les représentations de la 
Fille de Paillasse. Le théâtre est ferm é..

—  Le compositeur Toulmouche vient de prendre la direction des 
M enus-Plaisirs.

Il est presque certain que M. Antonie exploitera régulièrement ce 
théâtre l’hiver prochain.

Le directeur du Théâtre-Libre a l’intention d'y donner non seule
ment des représentations dramatiques mais encore des représentations 
lyriques.

— Une société vient de se former à Paris pour donner des représen
tations lyriques à la Comédie-Parisienne. M. Paul Viardot, qui fut à 
l’Opéra, sera le chef d ’orchestre de la nouvelle entreprise.

— Mme Sarah B ernhardt va jouer, pendant la season à Londres, 
sous la direction de MM. Grau et Abbey. ,

— Mlle Liane de Pougy est partie pour Saint-Pétersbourg où elle 
doit donner vingt représentations ! ! !

Ch . V.

LETTRE DE LIÉGE
18 mai.

Le résultat de la division d’honneur du concours de Charleroi a eu 
pour bon effet d’amener un rapprochement entre nos deux sociétés 
chorales. L es Disciples de G rétry , guidés par des sentiments tout à 
leur honneur, ont fait les premiers pas et la réconciliation, souhaitée 
depuis longtemps, est aujourd’hui œuvre accomplie.

Puisque nous parlons du concours, je  tiens à constater que la déci
sion du Jury  a été vivement discutée. Le premier tour de scrutin 
n’ayant pas amené de m ajorité, on fit procéder à un second vote qui 
amena le résultat suivant : Légia , six voix, Disciples, trois voix et 
quatre bulletins demandant le partage du prix entre les deux sociétés. 
Dans le sens strict de la justice, le règlement ne perm ettant pas le 
partage du prix, aucune société ne réunissant la m ajorité, on devait 
procéder à un troisième vote, car rien ne prouve que les quatre jurés 
demandant le partage du prix auraient voté plutôt pour la Légia. Le 
Ju ry  a tranché la difficulté en a ttribuant à chacune des deux cho
rales la moitié des quatre voix, form ant ainsi, de son propre chef, une 
m ajorité à la Légia.

En réalité, l’exécution avait de part et d’autre présenté tant de per
fections qu 'il était difficile d ’assigner à l’une d’elles la prépondérance 
et le partage du prix s'imposait en l’occurrence.

— Le Théâtre W allon, sous la direction de Victor Raskin, donnera 
mardi prochain une représentation à l’Alcazar de Bruxelles. Le pro
gramme comprendra un lever de rideau, un intermède d’œuvres nou
velles et L i  Grandiveuse, trois actes de Th. Bovy. Cette pièce, qui 
obtint ici cet hiver le plus légitime succès, est une œuvre toute d’ob
servation. Elle est appelée à une brillante carrière et égale certaine
ment en esprit et en finesse le légendaire Tâti.

— C’est le dimanche 27 mai que les Nouveaux Concerts donnent 
leur dernière séance à 8 heures, au Conservatoire. Au program m e, les 
deux premiers actes de Tristan  et Iseu lt, avec MM. Van Dyck et 
Gilibert, Mmes Lejeune et Fick-W éry et les chœurs de la Légia.

B é m o l

LETTRE D’ANVERS
19 m ai.

P ar le beau temps qu’il fait, la concurrence des jardins de l’Exposi
tion est absolument mortelle pour les entreprises théâtrales. Aussi 
ce vieux ra t de théâtre qui a  nom Van Doeselaere ne s’y est-il pas 
trompé : ne voulant pas risquer de jouer devant des salles vides, il a 
refusé le subside qu’on lui offrait pour ten ir le Théâtre Flamand 
ouvert pendant la saison d'été.

La preuve qu 'il a  bien fait vient de nous être fournie par une 
troupe allemande, qui a loué pour six soirées la salle du théâtre com
munal. Cette troupe a débuté hier soir devant les banquettes : il n'y 
avait en tout et pour tout que cinquante personnes dans la salle !

M m e  V i a r d a ,  une Sarah B ernhardt autrichienne, entourée de 
quelques comédiens médiocres, in terprétait, dans cette mémorable 
soirée, un drame larmoyant de Richard Voss, A lexandra .

L’artiste autrichienne, qui a surtout une ressemblance physique 
avec la grande tragédienne française et ne possède ni la voix d’or ni 
les qualités qui ont valu à celle-ci sa célébrité universelle, se propose, 
parait-il, de jouer aussi des rôles masculins, tels que celui de H a m let.

C’est fort aimable de sa part. A. Z.

MUSIQUE
L'orchestre du W aux-Hall a inscrit à son program m e d 'au jou r

d'hui l’entr’acte de Jo li Gilles, de Poise; l’ouverture d 'Obéron, la 
belle fantaisie de Singelée sur le P ardon  de P loërm el ; les a irs de 
ballet de la R eine de Saba et 1 ’Offenbachiana.

Le Cercle artistique, de Laeken, prêtera son concours au concert 
de lundi. En même temps que cette brillante phalange, on entendra 
ce soir-là M. Louis Folie, baryton; M. H. Carpentier, clarinettiste, 
et M. Aug. Strauwen, flûtiste.

On sait que le Cercle artistique est dirigé par M. Jules Strauwen.

Mondanités
Arriveront à Bruxelles pour assister au m ariage de S. A. R . la 

princesse Joséphine avec S. A. S. le prince Charles de Hollenzollern : 
le roi de Roumanie, oncle des futurs époux, la reine de Saxe, le prince 
héritier de Roumanie, frère du prince Charles, le prince’Frédéric- 
Léopold de Prusse, la princesse douairière de Hohenzollern -Sigm a- 
ringen, le prince F ritz  de Holienzollern.

Cette liste d'invités princiers sera prochainement complétée.

* *
On nous annonce de Bruxelles le décès de Mme  Cornelis, douairière 

du chevalier Le Jeune, et de Bruges le décès du chevalier de Schietere 
de Lophem.

* *
Ou a célébré ces jours derniers, à Anderlech t, le m ariage de 

Mlle Louise Ponselet, tille de feu le sportsman bien connu, avec 
M. Paul Saintenoy, architecte de Mgr le comte de Flandre.

***
Le 31 mai sera célébré, à Anvers, le m ariage de M. le comte Louis 

de Bergeyck avec Mlle de Moretus de Theux. Le comte est le fils du 
sénateur de Saint-Nicolas, Mlle Moretus est la petite-fille de feu le 
comte de Theux de Meylandt, qui fut, pendant nombre d’années, le 
chef de différents cabinets catholiques. Elles est nièce du comte de 
Theux de Meylandt, député de Hasselt.

***
Le Longchamps-fleuri de cette année n’a  pas encore amené au Bois 

l’aristocratie qui continue décidément à bouder. Mais la haute bour
geoisie y a pris une participation im portante qui fait bien augurer 
des Longchamps futurs.

Parm i les voitures les mieux garnies et qui ont remporté les pre
mières distinctions, citons la V i c to r i a  de M. le colonel d’état-m ajor 
Cluzeau, le landau de la famille Robyns de Leeu, la V ic to r ia  de 
M. Dremel, toute garnie de roses naturelles, une victoria rehaussée 
d'immenses fleurs de tournesol, etc.

Comme tous les ans, Mme  Isabelle Debacker, la fleuriste attitrée 
du high-life, a pris une belle part à la fête.

Citons parmi les équipages garnis par ses doigts de fée une voiture 
en marguerites blanches, enrubannée de moire rouge, dans laquelle 
avaient pris place Mme Im berton et Mlle de la Valle, deux Parisiennes 
venues à Bruxelles tout exprès pour la circonstance. Les lanternes 
avaient été remplacées par d’immenses bouquets en anthurium  
(orchidées rouges) et m arguerites blanches. Un accident n’a m alheu
reusement pas permis à cette voiture superbe d 'a rriver à temps pour 
prendre part, au concours. Une roue de fleurs s’est détachée en route ; 
il a fallu enlever les 'au tres , de là un retard considérable. L ’équipage 
n 'a pas moins soulevé sur son passage l ’adm iration générale et le 
jury  qui avait distribué toutes ses bannières n’a pu s'empêcher de 
féliciter tout particulièrem ent Mme Im berton et M1** de la Valle de 
leur participation brillante.

De Mme  De Backer encore la jolie voiture de Mme Borrisowsky, 
garnie de pivoines rouges, avec ses chevaux enrubannés de rose et 
blanc.

Mme de Backer avait garni deux bicyclettes qui toutes deux ont été 
remarquées et légitimement récompensées : la bicyclette de M. Michel 
Borrisowky, dont le timon représentait un cygne tou t en fleurs 
blanches, rappelant le cygne légendaire de Lohengrin  et dont la 
décoration était rehaussée de nœuds de ruban bleu pâle et blanc, a 
remporté le premier prix par acclamation, soit la bannière avec 
médaille; la bicyclette de M. Debreukel, en m arguerites jaunes avec 
rubans bleu pâle, a rem porté le second prix  à l’unanimité.

La participation des cyclistes a, du reste, été remarquable. A citer 
les groupes réunis du Cyclist’s Union e t de la Pédale Ixelloise.

P E T I T  P O R T R A I T
J EAN AICARD

Le nouveau président de la Société des gens de lettres est bien le 
poète des cigales : sec et brun, vibrant à la lumière, il d it comme elles 
au bel a ir la stridente chanson qu ’aim ent les païens de la terre, les 
pagan  méridionaux. Il est né dans les oliviers, à la Garde (près Tou
lon), et non, ainsi qu’il semble, à la G arde-Frainet, le F raxinet des 
Sarrazins, le repaire des grands écumeurs de la côte ligu re ... Des 
malveillants n'ont-ils pas d it qu'il avait écumé les poèmes de M istral, 
sous prétexte d’enrichir le doux parler de France “ des paillons d’or 
du parler provençal » ?... C’est une calomnie : Jean Aicard n’a pas 
pris le large su r la galère capitane; il est de la Garde et point de 
Frainet. Il a bien ramassé quelques coquillages su r les bords de la 
m er m istralienne, et grapillé dans la vigne rhodanienne; mais il n’a 
du corsaire sarrazin que les signes de haute race, le profil net, le teint 
brûlé, les yeux ardents.

Sa voix pénétrante troue le m istral et clame avec la Mer, quand le 
poète chante ses strophes au pays des cigales. Mais elle bat les m urs, 
s’écorche et fait grand’peine dans le salon de Madame, où Jean Aicard 
aime pourtant à dire ses beaux vers, qui regrettent le pays natal.

Car je l’ai toujours connu exilé, à Paris comme en Provence : exilé 
des salons, exilé du soleil; et sa patrie  est un nuage

Mais à Toulon, il seigneurie : quelquefois, su r un cheval blanc, il 
se promène à travers cette ville où tout cavalier semble venir des pays 
légendaires, et il tient à la main, en guise de cravache, une branchette 
de genêts. Quand il arrive su r la place d’Armes, ses amis et ses adm i
rateurs accourent, l ’arrêtent, le supplient; alors, bon prince et fier 
poète, du haut de son Pégase demi-sang, il entonne une poésie.

C’est ainsi qu'il faut aim er Jean Aicard, pour aim er comme ils le 
m éritent ses vers limpides et sonores.

Devant sa maison de la Garde, entre la Mer qui chante e t les pins 
qui gémissent, dans la pleine sacrée où fleurit l’immortelle, je  me sou
viens, tout jeune, de m’être arrêté, comme au seuil d'une mystérieuse 
chapelle, et sans oser pousser la porte... Il y avait, sur le pas, une 
« pierre écrite » qui demandait si vous étiez l’am i...

Dans la maison, su r tous les m urs, des vers étaient gravés, des vers 
de Hugo, de Banville, de Coppée, de Sully-Prudhomme, des vers du 
Dante et de Shakespeare; et la fée du logis, quand je ferm ais les yeux, 
passait en élevant la Lyre ainsi qu’un ostensoir... C’était la chapelle 
de bon accueil, où les poètes venaient communier.

Maintenant, Jean Aicard rêve d 'autres honneurs. La cigale, ayant 
chanté tout l’été, va danser devant l’arm oire de l'Académie française, 
où il n’y a plus de miel pour les poètes.

Je l’aimais mieux sur son cheval blanc, à Toulon, caressant son 
Pégase demi-sang avec une branche fleurie, et disant des vers lumi
neux sous l’arc triom phal des platanes.

(Le Journal.) A u g u s t e  M a r in

Maisons recommandées
J e a n  B a rd in . Coiffeur de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, 
plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de 
voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n ,  1 2 1 ,  rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
Prix modérés. Arrangements pour familles.



CHRONIQUE DES BEAUX-ARTS
L 'e x p o s i t io n  d es ta b le a u x  d e  J u le s  G a r n ie r  re p ro d u is a n t l'œ u v re  

de “  R a b e la is  -  s’ a n n o n c e  c o m m e  u n  g r a n d  succès. In s ta llé e  ave c to u t 
le c o n fo rt d é s ira b le  d an s  la g r a n d e  salle d u  M u s é e  C a s ta n , a r tis 
tiq u e m e n t decorée et c o q u e tte m e n t a m é n a g é e , ce tte e x p o s itio n  a a ttir é  
d e p u is  l'o u v e r t u r e , u n e fo u le  e x tr a o r d in a ir e . I l  fa u t  d ir e  aussi q u e  les 
ta b le a u x  d e  G a r n i e r , m e tta n t en p e in tu r e  les scènes jo y e u s e s  de la v ie  
de G a r g a n t u a , o ffre n t  a u  p u b lic  l ’ a t t r a it  d e  l 'in é d it  j o i n t  à u n e  o r ig i  
na lité  bie n  m a rq u é e . C ’ est en m ê m e  te m p s q u 'u n e  ré c ré a tio n  a rtis 
t iq u e , u n  sp ectacle p e u  fa it  p o u r  e n g e n d re r la  m é la n c o lie .

L  e x p o s itio n  «  R a b e la is  »  a tt ir e r a  c e rta in e m e n t c h e z C a s ta n  
B ru x e lle s  e t  la p r o v in c e .

* * *
C  est d é c id é m e n t à  T o u r n a i  q u e  s’ é lè ve ra  le m o n u m e n t à la m é m o ire  

des s o ld ats fra n ç a is  tués en 1 8 3 2  so us les m u r s  d 'A n v e r s .
D a n s  sa séance d u  1 4  a v r il  d e r n ie r , le C o n s e il c o m m u n a l de T o u r n a i , 

en r e n d a n t h o m m a g e  a u x  s e n tim e n ts  p a trio tiq u e s  q u i  a n im e n t le 
c o m ité  c e n tra l fo rm é  à B ru x e lle s  p a r  la ..  S o c ié té  n a tio n a le  des C o m 
b a tta n ts  de 18 3 0  » ,  a , p a r  u n  v o te  u n a n im e , a u to ris é  le  collège des 
b o u rg m e s tr e  e t é c h e v in s  à a c c o rd e r u n  e m p la c e m e n t p o u r  l ’é re c tio n  
de ce m o n u m e n t

C e lu i-c i  se ra b ie n  à sa p la c e  a T o u r n a i ,  p u is q u e  cette v ille  f u t  la 
p re m iè re  éta pe fa ite  p a r  les s o ld a ts  v e n a n t de F r a n c e  p o u r  m a rc h e r  à 
l 'a s s a u t d e  la fo rte re sse  d o n t  la  c a p itu la tio n  d e v a it  a s s u re r la l ib é r a 
tio n  d é fin itiv e  d u  t e r r i t o ir e  b e lg e .

* * *
M .  D a l p a y r a t  e t M me. L e s b r o s , les c é ra m iste s de B o u r g - l a - R e i n e  

d o n t  les g rè s  fla m m é s , a u x  lu isa n ce s de m é ta l, o n t  été très re m a rq u é s  
a u  S a lo n  d e  l a  Libre Esthétique , o u v r ir o n t  d e m a in  lu n d i , à la G a le r ie  
C la r e m b e a u x , r u e  d u  C o n g r è s , 5 , u n e  e x p o s itio n  gé n é rale  de leurs 
œ u v re s . C e  s e ra  p o u r  les a rtis te s  e t les a m a te u rs  d e  c é ra m iq u e  une 
o c casio n  d ’ a p p r é c ie r  u n  pro c é d é  de fa b r ic a tio n  s u r  le q u e l l ’ a tte n tio n  
es t v iv e m e n t a ttir é e  en ce m o m e n t .

A p r è s  l ’ o u v e r t u r e , q u i a u r a  lie u  p a r  in v it a t io n  d e m a in  à 2 h e u re s , 
l 'e x p o s itio n  se ra o u v e rte  g r a tu ite m e n t a u  p u b lic  p e n d a n t h u i t  j o u r s , 
de 9 h e u re s  d u  m a tin  à  6 h e u re s  d u  s o ir .

BIBLIOGRAPHIE
N o u s  r e c o m m a n d o n s  à  n o s le c te u rs  la  r e v u e  m e n s u e lle  La Voix 

parlée et chan t é e . C e tte  r e v u e , q u i en est à  sa c in q u iè m e  année 
d ’ e x is te n c e , p u b lie  des a rtic le s  in té re s s a n ts  s u r  to u t ce q u i to u c h e  la 
p a ro le  e t le  c h a n t.

V o ic i  le s o m m a ir e  d u  n »  59 : —  F a u t - i l  c o u p e r le fr e in  de la  lan g ue ?  
p a r  le d o c te u r  C h e r v i n , d ir e c te u r  de l ’ I n s t i t u t  des bègue s de P a r i s . 
N o tio n s  d ’ a c o u s tiq u e  : in te r v a lle s , diè ses, b é m o ls , g a m m e s  c h r o m a 
tiq u e s , p a r  le d o c te u r G u il le m i n , p ro fe s s e u r à  l ’ E c o le  de m é de cin e 
d A l g e r .  T r a i t e m e n t  de la s u r d ité  e t m u t it é  a u  m o y e n  d ’ exercices 
a c o u s tiq u e s  p r o lo n g é s , d ’a p rè s  u n e  c o m m u n ic a tio n  d u  p ro fe s s e u r 
U r b a n t s c h it c h , de V ie n n e .

O n  s’ a b o n n e  à la  S o c ié té  d ’ é d itio n s  s c ie n tifiq u e s , 4 , ru e  A n t o in e  
D u b o is , à P a r i s . U n  an : 1 0  fra n c s .

NECROLOGIE
N o u s  a p p re n o n s  a ve c p e in e  la  m o r t  d 'u n  a rtis te  q u i a laissé b ie n  

des s y m p a th ie s  à  B r u x e lle s . M .  A u g u s t e  L e r i e u x , q u i d ir ig e a  p e n d a n t 
p lu s ie u r s  a nnées le  T h é â t r e  M o li è r e , a su c c o m b é  à P a r i s  la  s e m a in e  
d e rn iè re  A. l ’â ge de 6 4  a n s . I l  é ta it né à L o r i e n t  en 1 8 3 0 . I l  a v a it 
d é b u té  d an s l'o p é re tte  a ve c l ’ im p re s a rio  M e y n a d ie r  q u i v o y a g e a it en 
It a lie . L e r i e u x , q u i a v a it  u n e  f o r t  j o lie  v o ix  de té n o r  à  cette é p o q u e , 
c h a n ta  la Grande Duchesse, Barbe-Bleue, M onsieur Choufeury, 
Lischen et Fritzchen, e tc .

E n t r e - te m p s  il j o u a i t  la  c o m é d ie .
C ’es t en 1 8 7 0  q u e  L e r i e u x  fu t  eng agé à B ru x e lle s  ave c Mme M a r ie -  1 

G e o r g e s . O n  se ra p p e lle  les succès q u ’ il  o b t in t  d an s  le M arquis de la 
Seiglière, le Voyage de Berrichon, le Gendre de M. P o ir ier , l ’Eté 
de la Saint-M artin , la Joie fa it peur ,  Nos bons Villageois, les 
V ieux Garçons , les Ganaches, le Duc Job, etc.

S a  v e r v e  s p ir itu e lle , sa p h y s io n o m ie  n a r q u o is e , son je u  n a t u r e l , 
c o m iq u e  sa ns e ffo r t , i m p r im a i e n t  à  ces c ré a tio n s  u n  cachet p e rs o n n e l. 
L a  seule a n n o n c e  de ce tte m o r t  é v o q u e ra  p o u r  les h a b itu é s  du 
T h é â t r e  M o liè r e  to u te  u n e  é p o q u e . L e r i e u x  a v a it  q u itté  B ru x e lle s  en 
1 8 8 3 . I l  a v a it  été d e p u is  lo rs  r é g is s e u r g é n é ra l à V e r s a ille s  e t a va it 

 r e fa it  u n e  c o u rte  a p p a r it io n  à l ’ E d e n  so us la  d ire c tio n  D u r a y .

S P O R T

D im a n c h e  20  m a i , à  2  h e u r e s . —  Courses à Boitsfort.
N o s  a p p ré c ia tio n s  :

P r i x  d u  B e llo y  : C œ u r - V o la n t  e t C h a r m e r .
P r i x  de la  F o r ê t  de S o ig n e s  : T r a z e g n ie s  et W a v r e .
P r i x  d e  l a  S o c ié té  : B is q u e  et L o i r e t .
P r i x  S a in t - M ic h e l  : S a b r e u r  e t P o n te t- C a n e t.
P r i x  de S e n effe : E c u r i e  L i é n a r t .

L u n d i  2 1  m a i , à  2  h e u re s . —  Courses à  Groenendael.
N o s  a p p ré c ia tio n s  :

P r i x  des V e n e u r s  : E n t r e c h a t  e t B e lla .
P r i x  S a i n l - H u b e r t  : S û r e té  e t T a l l e y r a n d .
P r i x  des D r a g s  : P r é fé r é  L i é n a r t  et V a ld u r e n q u e .
L a  C o u p e  : C o m te  L o u i s  e t p ré fé ré  G r e n ie r .
J e u d i  2 4  m a i . —  Courses à Boitsfort.

«LOMBÂRTZYDE-BÂINS»
TERRAINS A VENDRE 

o u  à  l o u e r  p o u r  b â t i r

S ’A D R E S S E R

V ILLA  CR0MBEZ,  A N IEUPORT-BAINS

LA JEUNE BELGIQUE
REVUE MENSUELLE

D E  L I T T É R A T U R E  E T  Z D ’ A I R T  
7  fra n c s  p a r  a n . —  U n i o n  p o s ta le  f r .  8 .5 0  

B u r e a u x  : 3 2 ,  r u e  d e  l ’ I n d u s t r i e

L ’ A R T  M O D E R N E
P A R A I S S A N T  L E  D I M A N C H E

REVUE CRITIQUE DES ARTS ET DE LA LITTÉRATURE
B e lg iq u e  . . .  u n  a n  1 0  fra n c s  
U n i o n  p o s ta le  .  »  1 3  *

B u r e a u x  : 3 2 ,  r u e  d e  l ’ I n d u s t r i e

«HTWERP EXHIBITION
T H E  E I V G L I S H  R E S T A U R A I T

Vins fins. Cuisine exquise 

Le célèbre D I N E R  S A V O Y  à 5 francs

SAVOY CONTRACTING COMPANY
1 1 5 ,  S t r a n d ,  L o n d r e s  

1 2 ,  r u e  K i l i a e n ,  1 2 ,  A n v e r s

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H ,  3 7
Seul dépôt a B R U X E L L E S  des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  HERZ 
D é p ô t  d u  P I A N O - H A R M O N I U M  

d e  E .  0 ! R O I S S - A J S r i X E L A . T T
d e  P A R IS

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S

VO LAN T S ET  T U L L E S  PO U R  R O B ES  

V o i l e t t e s ,  N o u v e a u t é s  M o u c h o i r s ,  E c h a r p e s ,  e t c .

D E  B R E M A E C K E R
1 3 , r u e  d e  la  M a d e le in e

LE CORSET ROYAL
& 9 Bowievarcl du Mord

donne par sa coupe irréprochable 

TAILLE ÉLÉGANTE, SOUPLE ET GRACIEUSE
M é d a i l l e s  d ’o r  à  t o u t e s  l e s  g r a n d e s  E x p o s i t i o n s .

L I Q X J E X J I ^ S

C U S E N I E R
HORS CONCOURS

La Grande Distillerie Belge 
B R U X E L L E S -M ID I

T é lé p h o n e  n °  10 6 8 .

A n c i e n n e  M a i s o n  L E  L O R R A I N

Aie. LE L0 MA1 H Fils
S U C C E S S E U R  

M A ISO N  FO N D ÉE  EN  1847

7 1 , RUE DE L’ÉCUYER, 7 1
3 6 ,  G a le r i e  d u  R o i

à cô té  d u  T h é â t r e  

Fournisseur de la Cour. D ES  G A L E R IE S  SA IN T -H U B E R T

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails. Objets pour cadeaux et souvenirs. 
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits,

A U  P R E M I E R
Vastes magasins de Brjonzes d’Art 

et de Fantaisie
P E T I T S  M E U B L E S  D E  L U X E

FOURRURES
à  d e s  p r i x  d é f i a n t  t o u t e  c o n c u r r e n c e -

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
G R A N D  C H O I X  D ’ A S T R A K A N

M MB N O T E R M A N S
R u e  d u  P r i n c e - R o y a l ,  7 3 ,  I x e l l e s .

J u l e s  C L . O Q U E T
B R U X E L L E S

Fournisseur de la Cour de Belgique et de l’Etat indépendant du Congo 

Concessionnaire exclusif des Grands Vins de

Champ. DEUTZ et GEIMÏA1 Cabinet 
Id. id. GOLD HCK extra sec 
Id. BABA NOËL C. B.

B O R D EA U X  & BO U R G O G N ES
(en fûts et en bouteilles)

V i n s  d ’ E s p a g n e  e t  V i n s  d u  R h i n

JO H A N N IS
L a  m e i l l e u r e  e a u  d e  t a b l e  n a t u r e l l e  e t  g a z e u s e  

E N  V E N T E  P A R T O U T

Agence de W . et A. GILBEY  
1  R I E  DE LOXIM, BRUXELLES 

3 6 1  N .  Z .  V o o r b u r g w a l ,  A m s t e r d a m

A L A  C O U R O N N E  R O Y A L E
exéc uté e p o u r  la  P rin c e s s e  S té p h a n ie

M ME G U L D E N T O P S
F L E U R I S T E

S p écia lité  de B ou q u ets  de N o ces e t  Cotillons 
M A ISO N  S P É C IA L E  P O U R  L E S  O B C H ID É E S

1" et 2- prix à  l’Exposition de F leurs de la  Nouvelle Bourse de Bruxelles (1874 
et 2 premiers prix à l'Exposition horticole du Piüais île Justice (187-1}, 1“ prix îles 
Coitlures de bal, 2* prix prix  des Bouquets de tabie e t Couronnes, Exposition de 
tou rna i 1879. P rix  général des trois bouquets d’oranger, de table et de bal 
2 premiers prix à  l’unanimité par la Société Linéenne, Médaillé d 'or pour ltou- 

méda,Ue en vermeil pour Couronnes. Bannière au Longchainps-tteuri
de loDo.

4 , R U E  D A R E N B E R G . 4 , B R U X E L L E S  
T é l é p h o n e  3 5 9 . 

IK i^ iiliM cM s'iM ffiK C T O B K S ,g P — a B M H > — I— « M a

V o u s  c o n s e r v e r e z  la  f r a îc h e u r  
ot la  b e a u té  d e  v o t r e  t e in t  
o n  e m p lo y a n t

X _ j £ t POUDRE 
Riz sptolal»

P R É P A R É E  A U  B IS M U T H
Pir CH. FAY, Pirfumeur 

ru e  de la  JPaiots, » ,  I ‘A JLJP

CHAUSSURES DE LUXE
A te lie r  sp é c ia l p ou r le s  p ied s  s e n s ib le s .

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et 
allongée.

C h a r le s  V A X  G O E T H E S I
C h . a i a s s e n r

3 . P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

A U  F I L E T  D E  S O L E
1 , r u e  G r é t r y ,  1 , B r u x e l l e s

A  p rox im ité  de tou s le s  T h éâ tres
R E S T A U E A I S r T  I D E  1 er O K D R E

T E N U  PAR

EPOUARD BEAU»

S e r v i c e s  d e  t a b l e  f a ï e n c e

GARNITURES DE TOILETTE
fa ïe n c e  d éco r ée

l e s  5  p i è c e s  d e p u i s  f r .  5 - 5 0

SERVICES A CAFÉ 
1 7  p i è c e s  

r f a ï e n c e  d é c o r é e ,  d e p u i s  f r .  8 - 7 5

TABLIERS IMPERMEABLES

BAVETTES
1 4 ,  R u e  S a i n t - J e a n ,  1 4

BON GENIE
2 ^ - 2 6 , r u e  N e u v e , 2 ^ - 2 6 , B ru x e lle s

CHOI X  I M M E N S E  DE N O U V E A U T É S  D ' H I V ER

CONFECTIONS POUR HOMES, FEMMES et ENFANTS
P A R D E S S U S  d e p u i s  1 9  f r a n c s

c o r i d i t i o m s  : a  O  p . c. p a r  m o is

A m e u b le m e n ts  c o m p le ts .  L ite r ie s . C h a u s
su r e s . P o é le r ie s . B la n c . L in g e r ie . L a in a g e s .  
D ra p er ie s . T a p is . F o u r ru re s , e tc .,  etc .

CAVES DU GRAND HOTEL, 1 0 .  R U E  G R É T R Y
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RESTAURANT DU

F I L E T  D E  B Œ U F
C hez A U G U S T E

6  e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

SPÉCIALITÉ D’HUITRES
GRANDS ET PETITS SALONS 

Ouvert après les spectacles 
Téléphone n° 1031 

— IBMMÉM WÊtm — M — ■

MANUFACTURE BELGE UE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V  V BR N BR EN -C O C BÊ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux  
V E R R E R I E S ,  ME T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E

S p éc ia lité  de se r v ic e s  de ta b le

F IL T R E S  A EAU DE D IFFÉ R EN TS SYSTÈMES 

Succursales: 56, rue de la Madeleine, li usdles; 45, nie des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

M a i s o n  M Y I N
G. B E R G H S , su c c esse u r

MAISON FONDÉE EN 187S 

1 7 ,  atUJE R O Y A L E
( Entre la Colonne] du Congrès et la rue T reurenberg ) 

B R U X E L L E S

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT

D r iv in g  g lo v e s .  
Im p erm éab les , co v er t-co a ts , 

p la id s , e tc ., e tc .

P R I X  M O D E R E S

T A V E R N E J O Y A L E
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en fa c e  du th é â tr e  d es G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

T ÉLÉPH O N E N° 1 4 0 7 .

Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs.
Maroquinerie fine.

Petites bourses de fantaisie. Vases, jardinières. 
Objets d’art et de fantaisie

A D ES PRIX M ODÉRÉS

LA MAISON SE C M G I !  D ES  E X P E D I T I O N S  M P R O V I N C E  E T  A L ’E T R A N G E R
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 , rue A u g u ste  O rts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE W AVRE, 138-140 

Le plus important Magasin de la Ville
M aison de confiance, fondée en 1 8 6 2 .  reconnue pour  

s a  bonne fa b r ica tio n  e t  s e s  p r ix  m odérés.
MEUBLES M TOUS GENRES ET EN TOUS STYLES, SALONS, ETC.

MUSIQUE

La Brochure, la Partition, tes Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes joués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. KATTO
B U E  D E  L ’ E C U Y E R

BRUXELLES

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S. A. R. Mmer le Comte de Flandre 

S p éc ia lité  de b o îtes  de lu x e  e t  de b ap têm es  
RUE NEUVE,  161 " R ' R T T ' X ' T r ' T  T  BU E  ROYALE  74
T é lé p h o n e  1 0 7  U  -<L E i.L i.L j.E ja  T é lé p h o n e  7 3 4

G A N T E R IE

. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

A r tic le s  de p rem ier  ch o ix
G A N T S  su r  M E S U R E  

Les g an ts  son t g a ra n t is  e t peuven t ê tre  essayés

ENGLISH SPOKEd

J ean B A R D I N  F i l s
P h a rm a c ien -C h im iste

COIFFEUR-PARFUMEUR DE S. M. LA REINE

Arrangements pour piano des morceaux d’orchestre 
joués à Ostende, Spa, etc.

ENVOI FRANCO EN PROVINCE

RESTAURANT DE L’ÉTOILE
T é lé p h o n e  n ’î 2 0 0 6 .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u ccesseu r  de E. L A R C IE R -C T JV E L IE R  

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d o  " V o i l e t t e s .

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R O Ï - J O N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  F * o u l e t s ,  1 3

B E X J X E L L E  S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie

Nettoyage de sorties de ba l, d en te lles, 
g a n ts  et so u lier s .

U S I Z S T E  _A_ V ^ E E U R  :

R U E  BARA, 6, CU REG H EM .

4 0 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S  
L A B O R A T O IR E  S C IE N T IF IQ U E  PO U R  L R  P A R F U M E R IE  D E  T H E A T R E

T É L É PH O N E  N» 1 0 1 1

A p erçu  de q u elq u es p r ix  :
B lancsliquides, 10 teintes . .................................... 1 fr. le flacon.
Emanes gras, 20 t e i n t e s ........................................   . 2 fr. le pot.
Rouges gras. 4 t e i n t e s ...............................................  2 fr. le pot
Rouges su r plaquette. 4 t e i n t e s .............................. 1 fr. la boite.
Crayons noir, bleu, brun, depuis 1 franc.
Vaseline supérieure, grande boite, fr. 1-50.
T o u s l e s  p r o d u its  so n t  g a r a n t is  n e  r e n fe r m a n t  a u c u n  to x iq u e

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

THEATRE ROYAL DES GALERIES-ST-HUBERT
Direction : F rédéric MAUGÉ.

B ureau : 7 3/4 h. R ideau : 8 1/4 h.

C O U S I1K 0Ü S IN E
Opérette en 3 actes de MM. Ordonneau et K èroul.

Musique de M. G. Serpette.

DISTRIBUTION
Maître Tapenote.
Le baron de Bellefonlaine 
De Pomerol . . . • . .
G. Jo livet.............................
B la n c m in e t .......................

. MM. LESPIN A SSE. 
LÉROUX. 
VAUTIER. 
GRAY. 
CASTELAIN.

Thérèse C o u r la l in ......................................Mmes BOUIT.
Véronique de Vieil-Castel . . . .  ACIANA.
H. de B e lle f o n ta in e ............................ DUBERNY.
La baronne de Bellefontaine. . . . SAINT-ANGE.
Mme  Tapenote . ...................................  NAGUET.
La directrice .............................................. ROCHE-LANZY.
U rs u le ............................................................., GRAY.

Les petits rôles seront joués par 
MM. P etit, Marcel, R aymond, R aoul, Mmes Terling 

e t  H einneman.

B a in  R o y a l .  (10, rue du M oniteur et 62, rue de l’Enseignement. 
Bains chauds, hydrotérapie, bains turcs, russes, etc. Ecole "de Nata 
tion ouverte toute l ’année.

EDMOND OHANSAY FILS
ASSUR EUR

R U E  I D E  L I G - N E ,  3 , B R U X E L L E S

Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 
Assurances sur la Vie 

Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses.

SI VOUS AVEZ BESOIN DE

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L'HOTEL DES VENTES
SOCIETE ANONYME

7 1 ,  boulevard A nspach , 7 1 ,  Bruxelles
EXPOSITION PERMANENTE  

E n trée  libre
Tous les iprix sont marqués sur les objets 

EXPÉDITION EN PROVINCE . 
M E U B L E S  S U E , O O IMI _A_ 3ST3D E

Grand chois de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

F o u rn is se u rs  de la  Cour

pour
B r u x e lle s /  ru e  S t-J ea n . 4 4 .

-.-q  Costumes]
i f  o U - pour laJM agistrature et le Barreau

parfumerie §riza
de e ®,

. 1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

—---- 2 P A K I S  S----—

%

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA,  de N inon de Lenclos-

POUDRE ORIZA,  de N inon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ,  L otion ém ulsive.

SAVON ORIZA,  p o u r le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

a u s V I O L E T T E S  a« C Z A R

B o uquet g y m p i a
Es s en c e C o n c e n t r é e

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

%

S P É C IA L IT É  D E FA R D S
IN O F F K N S IF S

P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles.

A LA PR O V ID EN C E
5  e t  7 , ru e  A n to in e  D a n sa e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a i s o n  D B W B V B B
Ustensiles de ménage, Casseroles ém aillées, Coutellerie, etc

G R A N D  C H O I X  D E
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

des d ern iers  systèm es perfectionnés 
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES E l  D 'ABAT-JOÜR EN PA PIE R  PL ISSÉ

C H A R L I E R
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

1 1 ,  P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  I x e l l e s

Bière brune forte à . . . . . 1 5  centimes la  bouteille.
Bière b l o n d e ............................. . 1 5 „

Double bière de Tongres . . . 2 0
Bière de Louvain........................ . 2 0 „

Double diest ............................. . 2 5 „

L im bic d o u x ............................. . 3 5 »
Lambic g u e u s e ........................ . 4 0 *

RENDU A DOMICILE e t  a u  c o m p t a n t

N ’ O U B L I E Z  PAS
en  so r ta n t  du th é â tr e , d’a lle r  to u s

AU

CAFE UNIVERSEL
L E  P L U S  VA STE É T A B L IS SE M E N T  CONNU 

S O  M u s i c i e n s !
2 0 0 0  1 *1  a c e s  a s s i s e s  ! î

LE  BUFFET FROID ET LE BUFFET CHAUD  DU

CAFÉ UNIVERSEL
LES B O C K S  D E  K O E R E L B E R G ,  L I Q U E U R S ,  S O U P E S  A L ’O I G N O N ,  B O Y R I L  DO

C A F É  UNIVERSEL
sont les meilleurs et les m oins chers.

ALLONS-Y TOUS

Bruxelles. Imp. V" MONNOM, 32. rue de l ’Industrie.

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
M is en b o u te illes  p ar  A L F R E D  D E L A Y , Q uai au  F o in , n° 2 9 .



Seul Journal vendu à l'intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l’Alhambra, du  Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions
et distribué aux Concerts Populaires.SEPTIÈME ANNÉE. -  N° 36.

L e  n u m é r o  1 5  c e n t i m e s .

Directeur

F .  R O T I E R S

2 7  M A I  1 8 9 4

Pour les annonces, s'adresstr 

AD

B u r e a u  d u  J o u r n a l

TH EATRAL, A RTISTIQ U E ET M ONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n an : Belgique, 5  fran cs. —  Etranger, fr. 7 -5 0
RÉD AC TIO N  ET A D M IN IST R A T IO N  : 

3 2 ,  rue de l’Industrie ,  B ru x e l le s

Choses de Théâtre
Demain, lundi, aux Galeries, clôture de la saison théâ

trale.
La trente-neuvième et dernière représentation de 

Cousin-Cousine sera donnée au bénéfice de M. Lespi
nasse. l’excellent artiste qui a pris une part brillante à 
toutes les pièces de la saison.

Cette représentation sera corsée d'un intermède. Au 
troisième acte, il y aura une partie de concert avec le 
concours de M lle Falkenstein, professeur de piano au 
Conservatoire de Bruxelles, de M. Bouit, du Château-

Courrier de la Sem aine
LA FÊTE DE L’ÉPÉE

I l est bien tard pour en parler encore, si ce n’est pour 
en constater le très réel succès.

Voilà du moins une fête qui ne doit rien à la banalité 
courante et qui, avec le Tournoi de la Grand'Place, mar
quera dans les annales artistiques de la capitale.

Le spectacle en lui-même, qu’il intéresse, enchante ou 
éblouisse, ne dit jamais les peines qu’il a fallu se donner 
pour l’organiser. Sous ce rapport les publics sont ingrats. 
On vient, on regarde, on applaudit. Et puis c’est tout!

Après  on critique. Tel costume n’était pas de
l'époque, tel décor n’était pas en situation. On ne songe 
pas un instant que, pour reconstituer l’histoire avec une 
irréprochable fidélité documentaire, ce n’est pas dix 
mille, mais cent mille francs qu’il faudrait dépenser.

Contentons-nous donc de l’à-peu près, ne faisons pas 
les savants et admirons le mouvement et l’originalité du 
spectacle sans nous hypnotiser dans l’analyse d’une toile 
de fond.

Nous pouvons alors louer sans réserve les exploits des 
escrimeurs auxquels on a donné le cadre le plus conve
nable possible

Tudieu, avait-il de l’allure, ce groupe de tireurs anglais, 
officiers de la London Rifle Guarde, dans ses combats 
vigoureux d’esloc et de taille, maniant la lourde épée à 
deux tranchants ou la hache redoutable! Ces modernes 
avaient parfois des altitudes d'antiques qui donnaient le 
frisson.

L ’école normale d’escrime de l’armée et avec elle 
MM. Rouleau, Selderslagh, Challes et Dupont nous ont 
donné la démonstration des élégantes passes d’épée et de 
fleuret qui constituent le jeu journalier des salles d’armes 
contemporaines

Nous nous escrimons aujourd’hui avec des aiguilles et 
la rude poigne des ancêtres a fait place à des dextérités de 
main, à des souplesses d’avant-bras, à des rapidités de 
fentes qui demandent plus de souplesse que de force, et, 
s’il y avait anciennement des héros qui se découvraient 
bravement pour provoquer des attaques qui pouvaient être 
des coups de mort, nous avons en notre siècle des virtuoses 
qui se piquent d’allonger de jolis coups d’épée avec de l’élé
gance et même de la coquetterie.

Le spectacle de la Monnaie nous a montré tout cela en 
d'intéressants tableaux, encadrés du mieux qu’on a pu et 
soulignés de. musique souvent curieuse, comme pour en 
adoucir le caractère barbare ou martial.

Comme nous le disions en commençant, ce n’est plus le 
moment de discuter et d'analyser tout cela.

La fête de l’épée a été, reconnaissons-le, une soirée 
exceptionnelle au milieu de nos plaisirs terre-à-terre et il 
y a lieu d’en féliciter hautement les organisateurs du Cercle 
d’escrime qui en ont réglé le programme et d’en remercier 
nos confrères du Comité de la Presse qui en ont pris 
l’heureuse initiative.

P i t t

d’Eau, de M. Jean Roche et de M. Ambreville, de l’A l
cazar.

Tout fait présager une belle salle au bénéficiaire.

Hier, samedi, la buraliste préposée au bureau de loca
tion a entamé la feuille de la huitième représentation de 
Madame Sans-Gêne.

C’est' là un succès sans précédents dans les annales 
théâtrales bruxelloises. En effet, le public n’a pas l’habi
tude de louer ses places longtemps d’avance, si ce n’est 
pour les premières à sensation. Or, il y a déjà sept salles 
assurées pour Madame Sans-Gêne, dont la première 
n’aura lieu que le 9 juin.

Immédiatement après Madame Sans-Gêne, la troupe 
complète de l’Ambigu viendra donner aux Galeries quinze 
représentations de Gigolette, un drame de MM. Pierre 
De Courcelle et Tarbé, qui a obtenu cet hiver à Paris un 
succès retentissant

C’est M lle Berthe Cerny qui jouera le rôle créé par 
M me Félicia Mallet.

Au Parc, hier soir, représentation extraordinaire avec 
le concours de M me Alexandra Viarda, la célèbre tragé
dienne viennoise.

Au programme : Alexandra; aujourd’hui, deuxième 
représentation : Medea.

&*  *
Le Molière a donné hier la première de Roger-la-Honte. 

M. Munié espère que le drame de MM. Jules Mary et 
Georges Grisier, qu’il a monté avec beaucoup de soins, 
aura le succès de la Porteuse de pain.

Aujourd’hui, dimanche, matinée à 1 1/2 heure; moitié 
prix pour les enfants.

*  *
L ’Alhambra rouvrira ses portes dans quelques jours. Il 

y aura cet été, au théâtre du boulevard de la Senne, une 
succession de troupes qui nous apporteront les derniers 
succès des grands théâtres parisiens.

Les premiers occupants seront MM. Rilque et Cie qui 
nous amènent un Tour du Monde rafraîchi, avec des 
allures de grande féerie et un corps de ballet complet.

Ceci n’est pas précisément du neuf. Mais il y a du vieux- 
neuf qui fait toujours plaisir et le Tour du Monde a été 
le terre-neuve de tant d’entreprises théâtrales qu’il- est 
permis d’espérer encore le succès d’une nouvelle série de 
représentations bien comprises.

**  *
Le bénéfi. de Mengal, au Vaudeville, a fait belle 

chambrée. Tous les amis du sympathique administrateur 
—  et ils sont légion —  étaient là pour témoigner de leur 
camaraderie envers cet homme de théâtre qui après une 
carrière aussi longue que bien remplie a su conserver le 
prestige de ses qualités administratives et scéniques ainsi 
que le secret d’une éternelle jeunesse.

Toutes nos félicitations au bénéficiaire.
* * *

Le Voile de M. Georges Rodenbach, qui avait obtenu un 
grand succès à la répétition générale, a été accueilli 
froidement à la première et avec des manifestations 
hostiles aux représentations suivantes.

M. Rodenbach voulait retirer sa pièce, mais l’adminis
tration de la Comédie-Française s'y est opposée.

**  *
M lle Justa de Léga, qui fut, l'an dernier, pensionnaire 

de la troupe de la Monnaie, est engagée à Rouen, pour 
la saison prochaine, en qualité de chanteuse légère de 
grand opéra.

***
Mlle Suzanne Munte est engagée pour la saison d’été à 

l’Ambigu, où elle est appelée à créer le principal rôle dans 
la Belle Limonadière, de Pierre Decourcelle.

L’ASSOCIATION DES ARTISTES MUSICIENS
Sous ce titre, la Gazette de lundi dernier a publié 

l'article suivant :
“  O n  d e m a n d e  u n  c o rd ia l, u n  é lix ir  de B ro w n -S é q u a r d  q u e lc o n q u e  

p o u r  r a v ig o te r  une d ig n e  et e xc e lle n te  in s titu tio n  b ru x e llo is e , encore 
à la fle u r de l'â g e ,  —  elle n ’ a g u è re  q u e  q u a r a n te -h u it  a n s , —  s y m 
p a th iq u e  et d ig n e  d ’ in té rê t e n tre  to u te s , m enacée de p a ra ly s ie  alors 
q u ’ elle est encore appelée à re n d re  de s é rie u x services)

Il s 'a g it de l 'Association des Artistes Musiciens. I l  p a ra it  q u e  la 
p a u v re  la n g u it . Ses b e a u x  jo u r s  so nt p a s s é s ... L e  p u b lie  q u i lu i faisait 
fête a u tre fo is  b o u d e  —  bien in ju s te m e n t, du  reste —  à  ses co n ce rts. 
L e s  recettes b a is s e n t. L e  C o m ité  se d é c o u ra g e . M . G e v a e r t , p ré s id e n t, 
a d on n e sa d é m is s io n . D e  je u n e s  m e m b re s  de l'o rc h e s tre  p a rle n t de 
s u p p rim e r les c o n ce rts d o n t les ré p é titio n s  le u r p re n n e n t tro p  de 
tem p s p o u r  ce q u ’ elles le u r  ra p p o rte n t e t de p a r ta g e r  le m a g o t ou de 
ne p lu s  a lim e n te r  la caisse q u ’au m o y e n  de c o tis a tio n s ...

A b o l i r  l’Association des Artistes Musiciens ! M a is  il fa u d ra it 
im m é d ia te m e n t en in s titu e r  une a u tr e . O n  o u b lie  donc l'h is to ire  et le 
b u t  de cette so ciété, fondée —  m a lg ré  que lles d iffic u lté s ! — p a r 
H a u s s o n s , cet a rtis te  v é rita b le  e t ce b ra v e  c œ u r , p o u r  c o n ju re r  le 
tris te  s o rt  q u i a tte n d  si s o u v e n t les v ie u x  m u sicien s d 'o r c h e s tre , ces 
o b s c u rs  et dévoués s e rv ite u rs  de l’ a r t , ces m odestes officie rs du plus 
n o b le  p la is ir  du  p u b lic  I

H a n s s e n s  ne p o u v a it  se ré s o u d re  à re n v o y e r à  la m isè re  ses v ie u x 
co m p a g n o n s de t r a v a il , lo rs q u e  leu rs bra s s 'a n k y lo s a ie n t, lo rs q u e  
le u rs  d o ig ls  p e rd a ie n t le u r  a g ilité , lo rs q u e  le u rs  lèvre s m olles ne 
s’a ju s ta ie n t p lu s  a u x  e m b o u c h u re s  des c u iv re s .

I l  s’e m p lo y a  de to u te  son âm e à fo n d e r l 'Association  q u i d e va it 
le u r  a s s u re r u n  s o r t . O h !  cela ne s’a c c o m p lit pas sans o ra g e . I l  y  e u t 
tro is  séances te r rib le s , d o n t les anciens o n t g a rd é  le s o u v e n ir . 
C e p e n d a n t il a b o u tit  (au p o in t de v u e  un peu tro p  e x c lu s if, p e u t-ê tre , 
de ses m u s ic ie n s , de son o rc h e s tre , m a is  il y  a là m a tiè re  susceptible 
de r é v is io n ).

Il  a v a it  rêvé de s e rv ir  a u x  v ie u x  associés des p e nsions de d o u ze  
ce nts fra n c s . I l  p u t  le u r  en a c c o rd e r de s ix  c e n ts . C ’ é ta it déjà  q u e lq u e  
c h o s e . M a is  de m a u v a is  jo u r s  v in r e n t . L a  G r a n d e - H a r m o n ie , q u i a v a it  
lo n g te m p s  s o u te n u  l’ A s s o c ia tio n , se désintéressa d ’ e lle . E l le lui a fa it 
d e p u is  c in q  a ns (c’ est é v id e m m e n t son d r o it  de société p a rtic u liè re  
q u i  d o it  v e ille r à ses p ro p re s  in té rê ts ) des c o n d itio n s  q u i o n t forcé 
l'Association à  d é m é n a g e r, sans qu e l'A s s o c ia tio n  y  a il  tro u v é  a v a n 
tag e. L a  v ille  n ’ a ja m a is  rie n  fa it p o u r  elle. L e  p u b lic  s’ est désinté
ressé. L e s  pensions so n t tom bée s à tre n te -s ix  francs p a r  m o is , q u a tre  
ce nt et d o u ze  fra n c s  p a r  a n , e t c'e st p o u rta n t  la  seule resso urce de pas 
m a l d ’ associés, de v ie u x  a rtis te s  usés d an s ce d u r  m é tie r  de m usicien 
d ’ o rc h e s tre . V e u t-o n  les p r iv e r  de re  d e rn ie r  m o rc e au  d e  pain?

A  q u i la faute? P e u  n ous im p o r te . C e  q u 'i l  y  a à faire ?  C e  n ’est pas 
à  n ous à l’in d iq u e r . D ie u  n o u s g a rd e  de n o u s m ê le r à ces q u e re lles de 
m u sic ie n s —  genus irr ita b ile —  q u ’ a v iv e n t , en ce m o m e n t s u r to u t, 
les r iv a lité s  et les a m b itio n s  p e rs o n n e lle s.

M a is  il n ou s p a ra ît  im p o s s ib le  de laisse r m o u r ir  u n e  société possé
d a n t les m o ye n s de n o u s d o n n e r d ’ exce llen ts c o n c e rts . -  n o u s  n ’en 

 a vo n s  pas t r o p , n 'e s t-c e  pas? — et a y a n t le b u t social le p lu s  lo u a b le ,
 I I  pe u t y  a v o ir  qu e lq u es d iffic u lté s  : en s o m m e , rie n  d 'in s u r m o n ta b le ,

p o u r v u  q u 'o n  y  m e tte  u n  p e u de b o n n e  v o lo n té .
D 'a b o r d , p o u rq u o i la v ille  n 'in te rv ie n d ra it-e lle  pas? E l le  est secou

ra b le  a u  W a u x - H a l l .  a u x  C o n c e rts  p o p u la ire s  . .  N ’e s t-e lle  pas rede
v a b le  aussi e n ve rs  l’ A s s o c ia tio n ?  S ’ il  y  a  u n  c ré d it q u i  se ju s tifie , 
c'e st ce lu i q u ’ elle in s c r ir a it  à son b u d g e t en fa v e u r  d ’ une société fo r 
m ée en m a je u re  p a r tie  de m u sic ie n s de l’ o rc h e s tre  de la M o n n a ie ,

 v ra is  fo n c tio n n a ire s  c o m m u n a u x , q u i ne jo u is s e n t d 'a u c u n e  pension 
s u r  la caisse c o m m u n a le , 

 C e la  s u ffira it p e u t-ê tre  p o u r  r a n im e r  u n e  in s titu tio n  q u i pe u t u tile 
m e n t c o n tr ib u e r  à  nos p la is irs  et à n o tre  é d u c a tio n  a rtis tiq u e . "

La Ville pourrait, en effet, facilement intervenir pour 
sauver l’Association, et cela sans qu’il en coûtât un cen
time à sa caisse.

Avant la crise qu'a traversée la Grande-Harmonie et 
qu’elle a heureusement surmontée, la société bruxelloise 
donnait à l’Association sa salle de concerts plus un subside 
de 3,000 francs pour quatre concerts.

Quand vinrent les jours mauvais, la Grande-Harmonie,



tout en offrant sa salle à titre gratuit, dut effacer les 
3,000 francs de son budget et les artistes préférèrent don
ner leurs concerts à la Monnaie.

MM. Stoumon et Calabrési, qui ont pour leurs musiciens 
les attentions paternelles que l'on sait, prêtèrent la salle de 
la Monnaie... à raison de 1,250 francs par concert.

Cette année, notamment, les frais ne furent pas couverts 
par la recette; M. Sarasate et Mme Berthe Marx qi:i 
avaient été engagés pour cette séance, consentirent à 
réduire de 500 francs leur cachet et les directeurs se con
tentèrent d’une modeste redevance de 1,000 francs.

Si laVille, qui ne subsidie plus les Concerts populaires, mais 
qui leur accorde la gratuité de la salle de la Monnaie, veut 
venir en aide à l'Association qui se meurt d’anémie, qu’elle 
décide simplement que la salle communale de la Monnaie 
soit mise gratuitement, une ou deux fois par an, à la dis
position de la société “ formée sa majeure partie de musi
ciens de l'orchestre de la Monnaie, vrais fonctionnaires 
communaux, qui ne jouissent d’aucune pension sur la caisse 
communale ».

Cette décision fera peut-être saigner les cœurs de Cocar
dasse Stoumon et de Passepoil Calabrési, qui considèrent 
le Théâtre de la Monnaie comme leur fief, mais d’autre part 
ces directeurs portent un si vif intérêt à leurs musiciens 
qu’ils se résigneront peut-être à ce douloureux sacrifice, si 
la Ville ne s’émeut pas de leur habituelle menace de rendre 
leurs marmitonesques tabliers.

L e t t r e  d e  P a r i s
P a r i s , 26  m a i.

C o m e d ie -F r a n ç a is e  : P r e m iè r e  re p ré s e n ta tio n  de le Bandeau de P sy 
ché. co m é d ie  e n  u n  a c te , en v e r s , de M .  L o u i s  M a rs o lle a u . —  L e  
Voile ,  c o m é d ie  en u n  a c te , en v e r s , de M .  R o d e n b a c h . —  Les 
Romanesques, c o m é d ie  en tro is  a c te s , e n  v e r s , de M .  E u g è n e  
R o s ta n d .

M . L o u i s  M a rs o lle a u , q u i est d e v e n u  P a r is ie n  et q u i  est n é  fa r c e u r , 
un peu s c e p tiq u e , u n  ta n tin e t ré a lis te  e t v a g u e m e n t é p ris  de rh é to riq u e  
s o u v e n t c re u s e , n o u s c o n te  à  sa m a n iè re  la  lé ge n de  m y th o lo g iq u e  de 
P s y c h é  :

T a n t  q u e  P s y c h é  a  eu s u r  les y e u x  so n  b a n d e a u  elle a a im é  l 'A m o u r ,  
elle a  a im é  so n  r ê v e ; p u is  c u rie u s e , —  é ta n t fe m m e , —  elle a  v o u lu  
v o i r , s a v o ir , c o n n a îtr e , e t q u a n d  elle a c o n s ta té  q u e  l ’A m o u r ,  d é p o u illé  
de son c a rq u o is , de ses flèches d ’ o r , de ses a ile s p a lp ita n te s , é ta it  to u t  
s im p le m e n t u n  h o m m e , elle a é p ro u v é  u n e  a m è re  d é c e p tio n  e t elle 
s'e st p ro m p te m e n t ré so lu e  à é p o u s e r le v ie u x , la id , sale e t ric h e  
X e n ic lè s  d o n t a u p a ra v a n t e lle  a v a it  h o r r e u r .

M .  M a rs o lle a u  a été d é jà  m ie u x  in s p iré  e t la  c u is in e  q u ’i l  p ré p a re  
p o u r  la C o m é d ie  F ra n ç a is e  n e  s e m ble  pas s u ffis a m m e n t r a ffin é e ; o n  
tro u v e  c e p e n d a n t q u e lq u e s jo lis  ve rs  d a n s  le Bandeau de Psyché, 
c e u x s u r to u t  q u e  d it  E r o s  à  la  je u n e  fille p o u r  fa ire  c o m p re n d re  à 
c e lle -c i q u ’ en lu i  s’ in c a r n e n t ses va g u e s  a s p ira tio n s , ses d é s irs  in c e r 
ta in s , ses a rd e u rs  in e x p liq u é e s  de v ie rg e  q u i  s 'ig n o re  et ig n o re  

l ’ a m o u r
Le Bandeau, de Psyché  est c o n v e n a b le m e n t jo u é  p a r  M lles M u l le r  

e t H a m e l , e t M  D e h e lly .
A v e c  le Voile  de M .  G e o rg e s  R o d e n b a c h , n o u s  q u itt o n s  le d o m a in e  

de la b la g u e  b o u le v a rd iè re  p o u r  e n tr e r  d a n s  le p a y s  de la  rê v e rie  
m é la n c h o lie u se  o u  s’é p a n o u is s e n t les fle u rs  pâles d u  m y s tic is m e  e t de 
la  tristesse .

N o u s  so m m e s  à  B r u g e s , la v ille  m o rte  a u x  v ie u x  m o n u m e n ts  g r is , 
a u x  c lo c h e rs o ù  tin te n t  les a n tiq u e s  cloches d ’ a ir a i n , a u x  c o u v e n ts  
ce ints d ’ épaisses m u r a ille s , a u x  b é g u in ag e s  d is c re ts , à B r u g e s , la 
c ité  ouatée de sile nce r e lig ie u x .

U n e  v ie ille  d a m e  est à  la m o r t  ; a ve c e lle  h a b ite n t  B a r b e , sa g o u 
v e r n a n te , et J e a n , so n  n e ve u  q u ’ elle a  é le vé e t q u i ne l 'a  ja m a is  
q u itté e .

P o u r  la s o ig n e r , o n  a  fa it  v e n i r  u n e  soeur d u  B é g u in a g e , s œ u r 
G u d u l e , re lig ie u s e  a us tè re  d o n t Je a n  fin it  p a r  d e v e n ir  a m o u r e u x , sans 
m ê m e  se re n d re  c o m p te  de ce q u ’il  é p ro u v e  : J e a n  es t u n  r ê v e u r , un  
tris te , u n  m é la n c o liq u e  sans p a s s io n , sans a rd e u r s , m a is  s e n s itif  
c e p e n d a n t, d 'u n e  s e n s ib ilité  to u te  i n t i m e , to u te  s u b je c tiv e .

U n e  chose le tr o u b le  en s œ u r  G u d u le  : la  c o rn e tte  q u i c o u v re  la 
c h e v e lu re  de la  b é g u in e , ce tte c h e v e lu re  q u ’ il ig n o r e , il l 'a im e , elle le 
s o llic ite , elle l ’ o b sè de , il la v o u d r a it  c o n n a î t r e ...  elle est p o u r  lu i le 
m y s tè re , l’ in c o n n u , l ’ in é lu c ta b le  a t t ir a n c e ...

L a  v ie ille  ta n te  v a  m o u r i r .  S œ u r  G u d u l e , s u b ite m e n t ré v e illé e , 
a c c o u rt c h e rc h e r J e a n  p o u r  q u ’ il  pu isse  r e c u e illir  le  d e r n ie r  s o u p ir  de 
la m o rib o n d e ; d an s  sa p r é c ip ita tio n , elle n ’ a pas eu le te m p s d e  d is s i
m u le r  sa c h e v e lu re  q u i se ré p a n d  s u r  ses é p a u le s . J e a n  la v o it  a in s i et 
la r é a lité  tue son r ê v e , le m y s tè re  d o n t  i l  é ta it  é p ris  s ’est d é v o ilé , il 
n ’ a im e  p l u s . . .  e t la  b é g u in e  q u itte  la  m a is o n  en d e u il.

T o u t e  l ’âm e  m y s tiq u e  de M .  R o d e n b a c h  est en ce tte p iè c e , aussi 
peu de th é â tre  q u e  p o s s ib le , m a is  q u i , d an s  so n  irréalism e  e t sa 
n a v ra n c e grise,  s ’ im p o s e  p a r  u n e  in c o n te s ta b le  m a îtris e  e t u n e  r e m a r 
q u a b le  te n u e  l it té r a ir e .

O n  ne c o m p r e n d  pas ces p e rs o n n a g e s , co n çu s en d e h o rs  de to u te  
h u m a n it é , m a is  o n  s u b it  l ’a s c e n d a n t d u  t a le n t , o n  se p re n d  à a d m ir e r  
ce tte poésie de rê v e  s u r  laq u e lle  il s e m ble  q u e  les g r a n d s  p e u p lie rs  d u  
B é g u in a g e  e t les sa ule s d u  L a c  d ’ A m o u r  a ie n t  p le u ré  le u r  m é la n c o 
liq u e  rosée !

Loïe F uller est la créatrice de la danse serpentine. Ce 
titre lui assurait, après les nombreuses serpentines que 
nous avons déjà applaudies a Bruxelles, un prestige tout- 
particulier.

Nous la représentons dans ses évolutions chorégraphi
ques, depuis la genèse de cette danse à la mode qui dérive 
de 1' antiquité une antiquité de plus de deux mille ans —  
jusqu’à ses transformations les plus modernes.

L  évolution est curieuse. Elle puise sa source, du moins 
ses lignes sculpturales, dans des statues retrouvées à Pom
péi et à Horculanum; les ressources de la lumière artifi
cielle, toujours en progrès, ont enveloppé ces formes de 
toutes les couleurs du prisme et on est arrivé à des effets 
merveilleux.

Ce qui caractérise la chorégraphie de Loie Fuller c’est 
le souci do la ligne; sa "  danse blanche " a des contours 
académiques qui semblent coupés au couteau.

Dans ses effets de couleurs, elle a de plus des légèretés 
impalpables qui allument littéralement les bords de ses 
péplums aux métrages kilométriques. Une de ses robes 
absorbe cinq cents mètres d'étoffe.

Le spectacle est prestigieux et féerique.
Le public a pris plaisir, avec raison, à cette « kaléi

doscopique - exhibition, et les délicats en ont goûté, avec 
justice, non seulement la souple ingéniosité, mais, ce qui 
vaut mieux, la très artistique conception.

Loïe Fuller, ici, comme en Amérique, comme en 
Angleterre, comme à Paris, n' a pas eu de peine à se faire 
reconnaître comme la véritable reine du royaume des 
serpentines.

Et  voila bien un sceptre qui ne doit rien à l’usurpation.

P itt



Le Voile est s u p e rb e m e n t in te rp ré té  p a r  M lle  M o r e n o , une v ra ie
fig u re  de m is s e l. M .  P a u l  M o u n e t es t s o b r e , c o n c e n tré  dans le rô le

de J e a n , et M lle  L e r o u  to u te  de n a tu re l e t de s im p lic ité  dans celui de 
B a r b e .

—  E t  m a in t e n a n t, il fa u t r i r e , p lu s  de triste sse , p lu s de rê ve rie s 
p lu s  de s o m b re s  désespérances ! V o ic i  v e n i r  M .  E d m o n d  R o s ta n d  a ve c 
les Romanesques.

I l  a v in g t- c in q  ans à p e ine M .  R o s ta n d  e t il n o u s  c r ie  sa jeunesse 
e t sa g a îté  d an s ces tro is  actes e x q u is  de fr a îc h e u r , d e  g r â c e  p r i n t a 
n iè r e , r u t ila n ts  d ’ e s p r it , de v e r v e , d e  p r im e -s a u tiè re  fa n ta is ie  !

E t  to u te s  les jo lie s  choses q u ’i l  a v o u lu  n o u s d ir e . M . R o s ta n d  nous 
les d it  en u n e  la n g u e  p o é tiq u e , fa c ile , o r ig in a le , h a rm o n ie u s e , o ù  les 
rim e s  m illio n n a ir e s  s’ e n tr e -c h o q u e n t g a ie m e n t en u n  c liq u e tis  jo y e u x  
q u i e u t  r é jo u i B a n v ille  e t q u i fe ra  tre s s a illir  d ’ aise le b o n  poète S i l 
v e s tre .

L a  pièce? P e u  de c h o s e , u n  rie n  c h a r m a n t :
D e u x  v ie u x  a m is , B e r g a m in  e t P a s q u i n o t , o n t  l ’ u n  u n  fils , P e r c in e t , 

a u tr e  une fille , S y lv e tte  ;  o n  décide de m a r ie r  les d e u x  e n fa n ts , m a is  
les s a c h a n t ro m a n e s q u e s , é p ris  d ’ a ve n tu re s  e t fé a u x  de la folle d u  lo g is , 
les d e u x  p è re s s im u le n t  l’ i n im it ié , la h a in e , l 'h o s tilité  r é c ip r o q u e : 
P o u r  P e r c in e t  e t S y lv e t t e , B e r g a m in  c ’est M o n t a ig u , P a s q u in o t  c ’ est 
C a p u le t , a lo rs  q u ’ ils s o n t, e u x , R o m é o  e t J u l ie t t e .

L a  s u p e rc h e rie  r é u s s it à s o u h a it . L e s  d e u x  je u n e s  g e n s s’ a d o re n t 
p a rc e  q u ’ ils c r o ie n t  s’ ê tre  c o n q u is  a u  p r i x  de m ille  d a n g e rs . O n  va les 
m a r i e r ;  m a is  ils  a p p r e n n e n t la v é r it é , o n  s ’est jo u é  d ’e u x ; ils se 
c r o y a ie n t  des h é ro s  de r o m a n , des » a m a n ts  cé lèbres .. ;  il le u r  en fa u t  
r a b a t tr e  ; a ussi a u x  y e u x  de l’a u tr e  c h a c u n  p e rd  son a u ré o le  de g lo ire  
e t de p o é s ie , il ne s’ a im e n t p lu s , e t v o ilà  le m a ria g e  r o m p u . H e u r e u 
s e m e n t q u ’a ve c le c o n c o u rs  e x p e rt d ’ u n  sage —  le c a p ita in e  S t raff o re l 
—  t o u t  f in it  p a r  s’a r r a n g e r  et q u e  les d e u x  a m o u r e u x , re ve n u s  des 
folie s r o m a n e s q u e s , s’a p e r ç o iv e n t q u e  la  poésie est e n  e u x  en n o n  dans 
les b iz a r r e s  a v e n tu r e s .

Ils  se m a r ie r o n t  e t s e ro n t h e u r e u x , M .  R o s ta n d  n o u s  l ’a ffirm e .
C e tte  a d o ra b le  fa n ta is ie  a o b te n u  u n  succès é n o rm e  e t q u i ce pe n

d a n t n 'a  rie n  d ’e x a g é ré . I l  a été la c o n s é c ra tio n  d u  m é r ite , la  ju s te  
ré c o m p e n s e  à la q u e lle  a d r o it  le ta le n t.

[ .'in t e r p r é t a tio n  a  pu  en p re n d re  sa p a r t  : R e ic h e m b e r g  est
e x q u is e  en S y lv e t t e , M . L e b a r g y  c h a r m a n t en P e r c in e t .

M  de F é r a u d y  ( S t r a f fo re l) tro u v e  p re s q u e  u n  p e n d a n t à  son rô le  de 
P é g o m a s . M .  L a u g i e r e t  M .  L e l o i r  s o n t exce llen ts

_ C ’ es t b o n  les j o li s  v e r s , la g a ie té , la je u n e s s e , le  p r in te m p s  et 
l’ a m o u r .

P a r d o n n e - m o i, ô S c h o p e n h a u e r  ! c ’ e s t la  fa u te  d e  M .  R o s ta n d  !
 A . - C n .  V o g e l .

M o n d a n it é s
S a m e d i m a t i n , à 1 1  1/2 h e u r e s , u n  g r o u p e  d 'a rtis te s  e t de litté ra 

te u rs  belges a été re ç u  a u  p a la is  d u  c o m te  de F l a n d r e , o ù  il a  o ffe rt à  
la  p rin c e s se  Jo s é p h in e  de B e lg iq u e , à l ’occasio n de son m a r ia g e , u n  
a lb u m  d ’ aq u are lle s  e t de page s m u sic a le s e t litté ra ire s .

Vo ic i la  lis te  c o m p lè te  des p a r tic ip a n ts  à  cette m a n ife s ta tio n  q u i a 
r e v ê tu  u n  c a ra c tè re  trè s in tim e .

C o m i t é  d e  l ’ a l b u m  : M M .  C h a rle s  C a r d o n , a .  D e n  D u y t s , V i c t o r  
L a g y e , G u s ta v e  L e r n a ir e  e t V i c t o r  R e d i n g .

P a r t i c i p a n t s .  —  Peintres  : M mes E u p h r o s in e  B e e r n a e r t, M a r ie  de 
B iè v r e . J u lie tt e  W y l s m a n ;  M M .  A b r y ,  J e a n  B a e s , B i n j é , C a s s ie rs , 
C lu y s e n a e r , L é o n  D a r d e n n e , C é s a r D e l l ’ A c q u a , D e n  D u y t s , L é o n  
F ré d é r ic , M a u r ic e  H a g e m a n s , T h é o d o r e  H a n n o n , H e n n e b ic q , L é o n  
H e r b o , H u b e r t ,  F e r n a n d  K h n o p f f , X a v i e r  M e ll e r y , O o m s , E u g è n e  

S m i t s , S ta c q u e t , L o u is  T i t z ,  V i c t o r  U y t t e r s c h a u t. V a n  A i s e ,  V a n  den 
E y c k e n , J a n  V e r lia s , V e r s tr a e te , R o d o lp h e  W y t s m a n .

Musiciens  .- M M .  P e te r  B e n o it , A r t h u r  D e  G r e e f , L é o n  D u b o is , 
G e v a e r t , H u b e r t i ,  L é o n  J o u r e t , E m i l e  M a t h i e u , S a m u e l.

Littérateurs : M lle  M a r g u e r ite  V a n d e  W i e l e , M M .  M a u r ic e  B e lv a l 
( H e n r y  M a u b e l) , H e c t o r  C h a in a y e , C o u r o u b le , b a r o n  de H a u lle v ille , 
P o l  de M o n t ,  L é o n  D o m m a r t i n  (Je a n  d ’A r d e n n e ) , G e o rg e s  E e k h o u d , 
Iw a n  G i l k i n ,  A l b e r t  G i r a u d , T h é o d o r e  H a n n o n , F é l i x  H e c q , E m m a 
n u e l H i e l ,  E m i l e  L e c le r c q .

A pplication de la couverture en vieil argent  (de ssin e t e x é c u tio n 1! : 
M .  W o l f e r s .

R eliure : M .  C lae s s e n s , fils.
L e s  d o n a te u rs  o n t  été in tr o d u it s  p a r  le c o lo n e l c o m te  d ’ O u ltr e m o n t  

a u p rè s  d u  c o m te  e t de la  com tesse de F l a n d r e , des princesses H e n 
r ie tte  e t Jo s é p h in e , q u ’ a c c o m p a g n a it le g é n é ra l B u r n e ll .

M  G u s ta v e  L e m a i r e , en u n e  a llo c u tio n  c h a r m a n te , a  expo sé le b u t  
de la m a n ife s ta tio n , q u i é ta it  d 'o f fr ir  à la  je u n e  p rin c e s s e  u n  s o u v e n ir  
d u r a b le  q u i lu i r a p p e lle r a it  à  l ’ é tr a n g e r  la  p a tr ie  in te lle c tu e lle  d a n  
ses d e u x  m a n ife s ta tio n s  les p lu s  b rilla n te s  : l ’a r t  e t la  po é s ie .

P u i s  la  je u n e  p rin c e s s e , très é m u e , a  fe u ille té  l 'a l b u m , p a g e  p a r  
p a g e , se fa is a n t s u c c e s s ive m e n t p ré s e n te r  les a u te u r s , les r e m e rc ia n t  
e t les fé lic ita n t de le u r  c h a rm a n te  a tte n tio n  e t de le u r  ta le n t .

L ’ a lb u m  est u n e  v é r ita b le  œ u v r e  d ’ a r t , c h e f-d ’ œ u v r e  de r e liu r e , d û  
à  M .  C la e s s e n s , fils .

L a  c o u v e rtu r e  est e n  iv o ir e  d u  C o n g o . L e s  a p p lic a tio n s , en v ie il 
a r g e n t , de to u te  b e a u té , o n t  été dessinées e t exécutées p a r  M .  W o lf e r s .

* * *
T o u s  les c o lla b o ra te u rs  à la  fête de l ’ épée o n t  été r é u n is  e n  u n  b a n 

q u e t d o n n é  d an s les sa lo ns de l ’ H ô t e l  C e n tr a l.
F ê t e  c h a r m a n te , p le in e  de c o rd ia lité , o ù  l ’ o n  a ra p p e lé  e n tre  fe r

ve n ts  de la  la m e  e t fria n d s  d ’a r t  to u te s  les ph ases d ’ o r g a n is a tio n  et de 
re p ré s e n ta tio n  de l'Escrim e à travers les âges.

L e  s u je t des c o n v e rs a tio n s  p a rtic u liè re s  s’ es t t r a d u i t , a u  d e s s e rt, en 
toasts de re c o n n aissa n c e  et de s y m p a th ie .

M .  L e m a i r e , p r é s id e n t d u  C o m ité  de la  p re s s e , a  re m e rc ié  to u t  le 
m o n d e , ave c la  v iv e  p r é o c c u p a tio n  de n ’ o u b lie r  p e rs o n n e . A u r a - t - i l  
ré u s s i ? E n  t o u t  c a s , la  tâ c h e  n ’ é ta it  pas fa c ile , t a n t  le n o m b r e  des p a r 
tic ip a n ts  é ta it  g r a n d .

M .  B u l s ,  q u i  a s s is ta it à la  fête ave c M .  l ’ é c h e v in  S te e n s , a Ternis 
a u x  tir e u r s  a n g la is  la  m é d a ille  de la  V ille  de B r u x e lle s , en s o u ve n ir 
d ’ u n  c o n c o u rs  aussi b r illa n t  q u e  d é sinté re ssé .

M .  F i e r l a n t s , a ve c son a u to r ité  de p ré s id e n t d u  C e rc le  d ’ e s c rim e , 
a  in s is té  s u r  les d iffic u lté s  de ré a lis a tio n  d u  p r o g r a m m e  e t s u r  la p a r t  
q u ’ y  o n t  p r is e  les e s c rim e u rs , s u r to u t  ses a m is  de L o n d r e s  q u i se s o n t 
f a i t  u n e  s p é c ia lité  de l ’ e s c rim e  h is to r iq u e .

M .  C a n d e ilh , q u i a été la c h e v ille  o u v r iè r e , le g r a n d  m e tt e u r  en scène 
de la  fê te  e t d o n t le  n o m  a v a it  été sa lué d ’ e n th o u s ia s te s  a c c la m a tio n s , 
a re m e rc ié  a ve c  e ffu sio n  ses c o lla b o r a te u rs , p e tits  e t g r a n d s , r e p o r t a n t  
m o d e s te m e n t s u r  to u s c e u x -c i l 'h o n n e u r  q u ’o n  lu i  fa is a it .

M aisons recommandées
J e a n  B a r d i n .  Parfumeur-chimiste de S. M  la Reine. 

Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, 
fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires 
de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o t o g r a p h i e  A r t i s t i q u e .  A. Guérin, 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

O s t e n d e .  H ô t e l  d  A l l e m a g n e .  Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre. 
Prix modérés. Arrangements pour familles.

L a  fête s'e st p ro lo n g é e  fo r t  t a r d ; elle laissera à tous c e u x q u i y  o n t 
assiste le p lu s  a g ré a b le  s o u v e n ir .

A  l ’ issue de sa p re m iè re  re p ré s e n ta tio n  à l ’ A l c a z a r , u n  s o u p e r a eu 
lieu a l 'h ô te l de l’ E u r o p e  en l’ h o n n e u r  de L o ï e  F u l l e r

Pa r m i les c o n v iv e s  le m in is tr e  d ’ A m é r i q u e  e t l ’ a tta c h é  m i li t a i r e , 
M .  H a r r i s .

M a r d i ,  M is s  L o i e  F u l l e r  d în e ra  c h e z n o tre  c o n frè re  d u  Belgian 
New s, a près q u o i elle se r e n d ra  à  la lé g a tio n  d ’ A n g le t e r r e  o ù  elle 
d a n se ra  a u  p r o fit  d ’u n e  œ u v r e  de c h a rité .

T o u t e  l ’ a ris to c ra tie  b ru x e llo is e  a ssiste ra  à ce tte so iré e .

Nous 
e n g a g e o n s  les a m a te u r s  de c é ra m iq u e  à v is it e r  l’ e x p o s itio n  des 

g rè s  fla m m é s  de M M .  D a lp a y r a t  et L e s b ro s  o u v e rte  r u e  d u  C o n g rè s , 5 , 
d an s la g a le rie  C la r e m b a u x , cette e x p o s itio n  d e v a n t ê tre  c lô tu ré e  
m a r d i p ro c h a in .

INSTANTANÉ
Ernest Daudet.

L  air d un Méridional qui se serait peu à peu refroidi. 
Petit, sec, sent bien, avec sa figure calme au teint coloré, 
au menton barbu, l’homme de bureau, minutieux à l'excès, 
voué comme pas un à annoter des paperasses officielles, à 
com pulser des archives, à  diriger quelque journal de “ sou
venirs et regrets » Aime chez lui l’ordre à en être maniaque 
et s angoisserait s il ne retrouvait pas chaque jour son 
porte-plume a la même place. Fume sans trêve. Comme 
littérateur, quelconque. Ayant beaucoup d’entregent, ado
rant le monde où les autres causent, accomode les histoires 
qu il a glanées de salon en salon à une sauce incolore et 
épaisse. Comme érudit, quelqu’un. L ’auteur de passion
nantes et documentées études sur l’émigration qui lui valu
rent d être couronné par l’Académie. Signe particulier : Ne 
ressemble à son frère Alphonse —  son cadet —  ni comme 
homme ni comme écrivain, mais ne l’en a pas moins tou
jours entouré de la plus tendre affection. (Gil Blas.)

S P O R T
D im a n c h e  2 7  m a i , à  2  h e u re s . —  Courses à Boitsfort.

N o s  a p p ré c ia tio n s  :
P r i x  de P e t i t - B ig a r d  : L a d y  S a lis b u r y  I I ,  G r o s le y .
P r i x  de W a t e r m a e l : E c u r ie  L i é n a r t .
P r i x  des P o u lic h e s  : E c u r ie  R e e v e s , P u s s y .
P r i x  des M in im e s  : E c u r ie  R i b a u c o u r t , A r c h id u c h e s s e .
P r i x  d u  F o r t - J a c o  : P rin c e s s  L u d w i g ,  é c u rie  L i é n a r t .

W h i p .

«NTWERP EXHIBITION
T H E  E N G L I S H  R E 8 T A U R A H T

Vins fins. Cuisine exquise 

Le célèbre D I N E R  S A V O Y  à 5 francs

SAVOY CONTRACTfflG COMPANY
1 1 5 ,  S t r a n d ,  L o n d r e s

1 2 ,  r u e  K i l i a e n ,  1 2 ,  A n v e r s

LE CORSET ROYAL
*5, Bouievard du I%foi*cl

donne par sa coupe irréprochable 

TAILLE ÉLÉGANTE, SOUPLE ET GRACIEUSE
M é d a i l l e s  d ’o r  à  t o u t e s  l e s  g r a n d e s  E x p o s i t i o n s .  

E I Q T J E T T i R S

C U S E N I E R
HORS CONCOURS

La Grande Distillerie Belge
B R U X E L L E S -M ID I

T é lé p h o n e  n »  1 0 6 8 .

A n c i e n n e  M a i s o n  L E  L O R R A I N

âug. LE LORRAIN Fils
S U C C E S S E U R  

M A ISO N  FO N D ÉE  EN  1847

7 1 , RUE DE L’ÉCUYER, 7 1
3 6 ,  G a l e r i e  d u  R o i

à cô té  d u  T h é â t r e  

fournisseur de la Cour. D E S  G A L E R IE S  SA IN T -H U B E R T

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails. Objets pour cadeaux et souvenirs. 
Spécialité d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des, pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits.

A U  P R E M I E R

Vastes magasins de Br'onzes d’Art 
et de Fantaisie

P E T I T S  M E U B L E S  D E  L U X E

FOURRURES
à  d e s  p r i x  d é f i a n t  t o u t e  c o n c u r r e n c e -

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
G K A N D  C H O I X  D ' A S T R A K A N

M M E  N O T E R M A N S
H u e  d u  P r i n c e - R o y a l ,  7 3 ,  I x e l l e s .

JOHANNIS
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. GILBEY  
2 ,  R I E  DE L O X l l I ,  RRUXELLES

3 6 1  N .  Z .  V o o r b u r g w a l ,  A m s t e r d a m

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H ,  3 7
S e u l  d é p ô t  à  B R U X E L L E S  d e s  c é l è b r e s  p i a n o s

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d ©  l a  L é g i o n  d ’ H o n n e u r

C e r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : H e n r i H E R Z
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

d o  E .  O r t O I S S ^ n S T D E ^ X J
de P A R IS

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S

V O L A N T S  E T  T U L L E S  P o t l R  R O B E S  

V o i l e t t e s ,  N o u v e a u t é s  M o u c h o i r s ,  E c h a r p e s ,  e t c .

D E  B R E M A E C K E R
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e

CHAUSSURES DE LUXE
A te lie r  sp é c ia l  p ou r le s  p ied s  s e n s ib le s .

L a  maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmas par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et 
allongée.

C h a r l e s  V A X  G O E T I I E 1 I
C l i a n s s e n r

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

A U  F I L E T  D E  S O L E
1 ,  r u e  G r é t r y ,  1 ,  B r u x e l l e s

A  p rox im ité  de tou s le s  T h éâ tres
E E S T A U R A N T  I D E  1 er O K D R E

T E N U  P A R

EDOUARD DË4UD

S - A ^ L O I s T S  d e  s o c i é t é

L I Q U I D A T I O N

3, RUE NEUVE
M a i s o n  f o n d é e  e n  1 8 6 0 i

P0RCELA1NES-CRISTAUX,
DE T A B LE  

C R I S T A L

5 0  p i è c e s  
d e p u i s  1 2  f r a n c s

Services de table faïence 

imprimée inaltérable

77 pièces depuis

2 5  /jÇgyuARiMTURES DE TOILETTE
fa ïe n c e  d éco rée

ries 5 pièces depuis fr. 5 -5 0

SERVICES A CAFÉ 
17 p ièces 

^faïence décorée, depuis fr. 8 -7 5

TABLIERS IMPERMEABLES

BAVETTES
1 4 ,  R u e  S a i n t - J e a n ,  1 4

J u l e s  C L O Q U E T
BRUXELLES

Fournisseur de la Cour de Belgique et de l’Etat Indépendant du Congo 

Concessionnaire exclusif des Grands Vins de

Champ. DEUTZ et GELDERMAW Cabinet 
Id. id. GOLD LACK extra sec 
ld. BARA NOËL C. B.

BO RDEA UX & BO URG O GNES
(en fûts et en bouteilles)

V i n s  d ’E s p a g n e  e t  V i n s  d u  R h i n

GAVES DU GRAND HOTEL, 1 0 . R U E  G R E T R Y
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R E S T A U R A N T  D U

F I L E T  DE B Œ U F
C hez A U G U S T E

6  e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

SPECIALITE D’HUITRES
G R A N D S  E T  P E T I T S  S A L O N S  

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c l e s  

T élép h o n e  n ° 1 0 3 1  

W K B f F i y M B M B B B B BE  MB

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I LV" VËRMEffl-COCHÉ

141, Chaussée de W avre, 141, B ruxelles.
Porcelaine, faiences, cristaux 

V E R R E R IE S ,  M E T A L  AR G EN T É , C O U T E L L E R IE
S p é c i a l i t é  d e  s e r v i c e s  d e  t a b l e

F I L T R E S  A  E A U  D E  D I F F É R E N T S  . S Y S T È M E S  

Siircur>a!(“.s : ,'ili, rue de lu lladi'Ieiii'y’ B m ille s ; i;i| rue îles Tai'iiciiis, Anyirs. 

E N V O I  D U  C A T A L O G U E  S U R  D E M A N D E

A n c i e n n e  M a i s o h  M Y l B l
G .  B E R G H S ,  s u c c e s s e u r

M A I S O N  F O N D É E  E N  1 S 7 S

i  r ,  i t U E  a *  o  v j / à .  i  > e

( E n t r e  lu C o lo n n e ]" d u  C o n g rè s  et la ru e  T r e u r e n b e r g )

B  R U X E L i L E S

S p é c i a l i t é  d ’ o b j e t s  p o u r  c a d e a u x  e t  s o u v e n i r s .  
M a r o q u i n e r i e  f i n e  

P e t i t e s  l a m p e s  d e  f a n t a i s i e .  V a s e s ,  j a r d i n i è r e s .  
O b j e t s  d ’ a r t  e t  d e  f a n t a i s i e

A D E S P R IX  M O D É R É S

LA MAISON SE CHARGE DES EXPEDITIONS E.\ PROVINCE! ET A L’ETRANCEli
E N G I J S H  S P 0 K E N  M A N  S P R I C H T  ■ D E U T S C H

GR A N D E  FABRI QUE DE ME U B L E S
1 3 ,  r u e  A u g u s t e  O r t s  ( B o u r s e )

M Ê M E  M A ISO N  C H A U SSÉ E  DE W A V R E ,  138-140 

Le plus im portant M agasin de la  Ville
M a i s o n  d e  c o n f i a n c e ,  f o n d é e  e n  1 8 6 2 ,  r e c o n n u e  p o u r  

s a  b o n n e  f a b r i c a t i o n  e t  s e s  p r i x  m o d é r é s .

XEOBLKS EN TOUS GEMIES ET EN TOUS STYLES, SALONS, ETC

M U S I Q U E

L a  B r o c h u r e ,  l a  P a r t i t i o n , l e s  M o r c e a u x  s é p a r é s  

d e s  O p é r a s  e t  O p é r e t te s  jo u é s  d a n s  l e s  t h é â t r e s  s e  

v e n d e n t  c h e z

J.-B. KATTO
H U E  O E  L ’ E C I J Y E R

B R U X E L L E S

Arrangements pour piano des morceaux d’orchestre 
joués à Ostende, Spa, etc.

E N V O I F R A N C O  E N  P R O V IN C E

RESTAURANT DE L É T O IL E
T é lé p h o n e ;  n - ^ 2 0 0 6 .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plum es, etc.

G .  V A N D A E L
S u c c e s s e u r  d e  E .  L A B C I E R -  C U V E L I E R  

11 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

G R A N D  C H O IX  D E  C O U R O N N E S  M O R T U A I R E S  

S p é c i a l i t é  t l e  ' V o i l e t t e s .

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROÏ-JGNAU
1 3 .  M a r c h é  a u x  I * o u I e t s .  1 3

N e t t o y a g e  d e  t o i l e t t e s  d e  b a l  e t  d e  s o i r é e  

D é t a c h a g e  p a r t i e l  d e  t o i l e t t e s  d e  c é r é m o n i e

N e t t o y a g e  d e  s o r t i e s  d e  b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t  s o u l i e r s .

T J S X O S r E  -A . • V ^ F ’E T J I ? .  :

R U E  BARA, 6, C U R E G H E M .

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S  

A R T I C L E S  D E  S P O R T

D r i v i n g  g l o v e s ,  

I m p e r m é a b l e s ,  c o v e r t - c o a t s  
p l a i d s ,  e t c . ,  e t c .

P R I X  M O D E R E S

TAVERNE ROYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

G A L E R IE  DU ROT 
( e n  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a l e r i e s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

T É L É P H O N E  N ° 1 4 0 7 .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
F o u rn is s e u r do S. M. l a  R ein e  des Belges e t  de S. J .  R . H » r  le  C om te de F lan d re  

S p é c i a l i t é  d e  b o i t e s  d e  l u x e  e t  d e  b a p t ê m e s

R U E  N E U V E , 161 T 3T J T T ' X ' T P T  T  T T ' Q  R U E  R O Y A L E  74
T é lé p h o n e  1 0 7  U - A J I iJ - i I j I j O  T é l é p h o n e  7 3 4

G A N T E R IE

L.  L E C H  EI M
53,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e

RAISON FONDÉE EN 1 S 5 9

A r t i c l e s  c l e  p r e m i e r  c h o i x  

GANTS sur ME SU R E  
Les gants sont garan tis  et peuvent ê tre  essayés

E v c m a  s p o k c v

f  J ean B A R D I N  F i l s
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e

P A R F U M E U R  DE S.  M. LA R E I N E

4 0 ,  R U E  D E  L ’ E C U Y E R ,  B R U X E L L E S  
L A B O R A T O IR E  S C IE N T IF IQ U E  POUR L A  P A R F U M E R IE  D E  T H É Â T R E

T É L É P H O N E  Nç> 1 0 1 1

A p e r ç u  d e  q u e l q u e s  p r i x  :
B la n c s  liq u id e s , 1 0  t e i n t e s ..........................................................................  1 f r .  le fla c o n .
B la n c s  g r a s , 20  t e i n t e s ...................................................................................  2 f r .  le p o t .
R o n g e s  g r a s . 4 t e i n t e s .................................................................................... 2  f r .  le p o t.
R o u g e s  s u r  p la q u e tte . 4 t e i n t e s .......................................................  1 f r .  la b o ite .
C r a y o n s  n o i r , b le u , b r u n , d e p u is  1 fr a n c .
V a s e lin e  s u p é r ie u re , g ra n d e  b o ite , f r .  1 - 5 0 .
T o u s  l e s  p r o d u i t s  s o n t  g a r a n t i s  n e  r e n f e r m a n t  a u c u n  t o x i q u e

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

T H É Â T R E  M O L I È R E

D É D I E  A  S A  M A J E S T É  L A  R E I N E  

B u r e a u :?  h. 1/2. D i r e c t i o n  : F r é d é r i c  M U N I É .  Rideau : S h .

ROGER-LÂ-HONTE
D r a m e  en 5 actes e t S ta b le a u x , 

de M M .  J u l e s  M a r y  e t G e o r g e s  G r i s i e r .

D I S T R I B U T I O N

R o g e r  L a r o q u e .................................................................. M M .  A R N A U D .
L u c ie n  de N o i r v i l l e ...............................................  M E I L L E T .
T r i s t o t ..............................................................................................  M O N D E T .
I ,u  v e r s a i ) .................................................................. ......... . C H A T E L A I N .
L e  P r é s id e n t  des A s s i s e s ...................................... B U R E A U .
P i v o l o t .............................................................................................. G E N O T .
B e n a r d i t ....................................................................................  S Y L V A I N .
R a j'm o n d  de N o i r v i l l e  ...................................... D U R O S A Y .
G e r b i e r . ........................................................................... j C L A U D E
L e  c o m m i s s a i r e ........................................................ \
R i c a r d o t ............................................................................) n O T T A T
P o i n s i n e t ........................................................................... j D O U A T .
L ’ a v o c a t g é n é r a l .........................................................( t h v ^
L e  d o c te u r  M o r e a u ............................................... j
L e n o i r ...............................................  . . .  (
L e  b r ig a d ie r  de g e n d a r m e r ie . . .  )
C a r p e n t ie r . . .........................................................) M O R f i T
U n  c o n c i e r g e ................................................................. j M ü m ’
M m« de N o i r v i l l e ..................................................................M mes R e n é e  L E M E R C I E R .
M mo L a r o q u e  . ' . .   ...................................... G E N O T .
S a za n n e  L a r o q u e ..................................................................  D E  G I V R Y .
V i c t o i r e .............................................................................................. M É D È R E .
M m o B e n a r d it ...........................................................................  P O M M E R E T .
L a  p e tite  S u z a n n e ......................................................... L a  p e t i t e  T I M M E R .
L e  p e tit  R a y m o n d .........................................................  L e  p e t i t  J E A N .

S I  V O U S  A V E Z  B E S O I N  D E

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L'HOTEL DES VENTES
SOCIÉTÉ ANONYME

71, boulevard A n spach , 71, B ruxe lle s
E X P O S I T I O N  P E R M A N E N T E  

E n t r é e  l i b r e

T o u s  l e s  p r i x  s o n t  m a r q u é s  s u r  l e s  o b je t s  

EXPEDITION EN PROVINCE 

M E U B L E S  S U R  C O M M A N D E

T A B L E A U X

1. Chez de Noirville. —  2. U assassinat. —  3. La geôle de l’accusé. 
—  4. La Cour d'assises. —  5. Le retour du forçai. —  6. Tristot et 
Pivolot. —  7. La villa de William Famcy. —  8. Le châtiment.

G r a n d  c h o is  de R o b e s  de c h a m b re  
p o u r  D a m e s  e t H o m m e s  

Fournisseurs de la Cour

C o s tu m e s  

p o u r  la  M a g i s t r a tu r e  e t  le  B a r r e a u  

B r u x e l l e s ,  r u a  S t - J e a n .  4 4 .

de E * ,
1,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

—----3 P A R I S  î ----—

'Traduits Spéciaux Recommandes

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le «visage.

P a r f u m e r i e  (Sp é c i a l e

aux VIOLETTES du CZAR

f o u q u e t  ] g 9 m P ‘a
Es s en ce C o n c e n t r é e  

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIES

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O F F E N S IF S  

P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : M aison Norbert DE KEYN, à Bruxelles,

A LA PROVIDENCE
5  e t  7 ,  r u e  A n t o i n e  D a n s a e r t

( P r o lo n g e m e n t d e  la  r u e  A u g u s t e  O r t s ,  en face de la  B o u rs e )

M a i s o n  D E W E V E R
Ustensiles de ménage, Casseroles ém aillées, Coutellerie, etc

G R A N D  C H O I X  D E
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d e s  d e r i a i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  
BEL ASSORTIMENT ;DE CARCASSES ET D ABAT-JOUR EN PAPIER PLISSÉ

C H A R L IE R
Marchand de bières en bouteilles et en fû ts.

1 1 , P e t it e  ru e  F ra n c a r t , 1 1 , Ix e lle s

B iè re  b r u n e  fo r te  à ...................................... 1 5  c e n tim e s  la  b o u te ille .
B iè r e  b l o n d e .........................................................1 5  «  »
D o u b le  b iè re  de T o n g r e s  . . . 2 0  -  »
B iè r e  de L o u v a i n ......................................2 0  -  »
D o u b le  d ie s t . ..................................... 2 5
L î m b i c  d o u x .........................................................3 5  « »
L a m b i c  g u e u s e ................................................4 0  »  »

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

N ’ O U B L I E Z  PAS
e n  s o r t a n t  d u  t h é â t r e ,  d ’ a l l e r  t o u s

A U

CAFE UNIVERSEL
L E  P L U S  V A S T E  É T A B L I S S E M E N T  C O N N U  

£ 5 0  M u s i c i e n s !

Î Ï O O O  P l a c e s  a s s i s e s  ! !

L E  B U F F E T  F R O I D  E T  L E  B U F F E T  C H A U D  D U  

C A F É  U N I V E R S E L

LES BOCKS DE KOEKELBERG, LIQUEURS, SOUPES A L’OIGNON, BOVRIL BD

C A F É  U N I V E R S E L

sont les m eilleurs et les m o in s chers.

ALLONS-Y TOUS

B r u x e lle s . l m p . V® M O N N O M ,  3 2 . r u e  d e  l ’ I n d u s t r i e .

LE STOUT ‘ ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
M i s  e n  b o u t e i l l e s  p a r  A L F R E D  D E L A Y ,  Q u a i  a u  F o i n ,  n »  2 9 .
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Courrier de la Sem aine
B abylone —  Babylou, comme on dit en bon langage : 

ce terme a le fâcheux inconvénient de rimer trop riche
ment avec marlou —  a  eu sa représentation « unique " 
au Théâtre du Parc.

Les gens qui ne sont pas dans le train en sont encore à 
comprendre, je pense, la vraie raison de ces soirées sans 
lendemain, dont la mode a été inaugurée par le théâtre 
moderne et méfiant. Cette raison est essentiellement 
parisienne : il s’agit de ne point laisser à Sarcey 1,2 temps 
de réfléchir et d’analyser ses impressions. Sarcey réflé
chissant, tout est perdu. Je suis peut-être indiscret en 
publiant ce détail dans la banlieue. Mais la vérité avant 
tout.

A  nous, gens de l’unique, la tragédie mésopotamienne 
de M. Péladan aura toujours procuré —  entre autres 
jouissances littéraires que je suis le premier à respecter, au 
milieu de tous les ridicules dont l’auteur, assisté de sa 
petite chapelle d’androgynes, prend soin de régaler le 
public —  le plaisir de voir M lle Lara et d’entendre sa jolie 
voix de prophétesse.

Subsidiairement, Babylone, ainsi que le proclama lui- 
même M. Jules Claretie en refusant la pièce à la Comédie- 
Française, est un ouvrage remarquable, dont le style se 
déroule   avec la majesté d’un manteau de pourpre «.

La Rose + Croix à part, le temple à part, le Graal à 
part, Wagner à part, le sâr, sa tignasse, son pourpoint 
de la décadence ninivite, et ses petits amis insexuels à 
part, l’œuvre a une valeur indiscutable.

Faute de pouvoir être jouée à la Comédie-Française, 
elle le fut au « Dôme Central » (?), puis à l’Ambigu; 
ce qui n’est ni babylonien ni même ninivite.

Tels sont les deux éléments qui constituent l’antago
nisme du drame : Babylone et Ninive. La force brutale 
de celle-ci, en la personne du farouche Sennachérib, 
triomphe de celle-là, en la personne de Mérodack-'Bala- 
dan, incarnant à la fois la défaite guerrière et la victoire 
de l’esprit : Mérodack prévoit le Christ. Illusionné et 
transformé, il comprend les prophéties qui l’annoncent et 
se fait son précurseur en inaugurant l’ère de la pitié 
humaine : il commence par s’humilier devant son vain
queur pour sauver Babylone de la destruction et ses habi
tants du massacre.

Comme on voit, le sujet ne manque pas de grandeur ; 
la forme, solennelle, pompeuse, est montée à un diapason 
" d'élévation constante " (l’auteur en instruit ceux des 
auditeurs à qui ce détail aurait pu échapper).

Il y  a donc là-dedans tous les éléments réunis d’un 
rasage dans les grands prix (sheffield compliqué de bir
mingham) ; et pourtant, l’on écoute —  souvent avec 
intérêt, parfois même avec bonheur —  ces « tirades aux 
cadences harmonieuses », et l'on se plaît à reconnaître 
que M. Péladan, s’il voulait consentir à faire simplement 
de l’art, en renonçant à l’industrie du coupage de queues 
Je chiens à laquelle il a su donner un essor à la fois si 
puissant et si fâcheux (pour lui). —  aurait droit à beau
coup plus d’éloges que nous ne pouvons lui en accorder.

Outre M lle Lara, la charmeuse à qui je viens de rendre 
hommage, la tragédie du troisième geste esthétique 
(pousse des feuilles de 1894) a pour interprètes : M. Hat
tier (Mérodack), M. Raymond (l’archi-mage), M. Dau
merie (Sinna-Kirib), M. Leb (An-Ipnou, mage de Ninive) 
et M  Bell (Uruck).

J ’ajouterai que la soirée, fort longue, c’est corsée à la 
fin d'une symphoniette pour clefs forées, à laquelle la 
majorité des spectateurs a répondu par une claque nourrie; 
Je tout agrémenté d'épitliètes sans bienveillance (imbé
ciles, crétins, brutes, saligauds, etc ), lancées d’une main 
sûre de part et d’autre.

Cet épisode terminal, auquel beaucoup de personnes 
o nt cru que s’appliquait l’adjectif wagnérien , non autre

ment justifié sur le programme, a eu le mérite d’apporter 
quelque animation à un spectacle qui ne demandait qu’à 
être corsé par un élément d’intérét moderne, —  la nais
sance du Christ et le drame du Calvaire (à l’état de pro
phétie, encore!) ayant vraiment fait leur temps sur la 
scène française.

J. d ’ à .

C’était vendredi, au Vaudeville, le bénéfice de Vilano, 
la diva (!) de la maison. On reprenait à cette occasion une 
joyeuse bouffonnerie de Busnach et Delrit, jouée pour la 
première fois en 1890, au Théâtre Cluny. Toutes les 
pièces amusantes ne viennent pas du Palais-Royal.

Une Superbe occasion est d’une narration difficile. Cepen
dant, à travers quelques épisodes d’une farce un peu grosse, 
mais néanmoins d’une irrésistible gaité, on parvient à 
comprendre qn«vMUe Georgina, ramenée à la vertu à la 
suite d'une représentation de la Dame aux Camélias (le 
prix Monthyon à Dumas fils!), a vendu son mobilier, 
souillé par trop d’aventures, et cédé son bail pour se ma
rier. Ce bail est repris par un bon bourgeois, M. Cabi- 
doclie, qui fait également l’acquisition du mobilier et c’est 
dans cette dernière opération que git la superbe occasion.

11 installe sa femme, sa fille et son gendre dans le bou
doir et les meubles de Georgina.

On devine la suite ininterrompue de quiproquos qui en 
résultent. Les adorateurs de la dégrafée se présentent 
avec des bouquets. Le mari de M lle Cabidoche se croit ce 
que vous savez ; scènes, gifles, bousculades et tout ce qu’il 
faut pour qu’on se torde dans la salle.

D ’autre part, le provincial qui a eu l’imprudence d'épou
ser Georgina commence à s’en repentir. On finit par 
découvrir un cas de divorce. Tout rentre dans l’ordre. 
Georgina redevient ce qu’elle était, une très aimable 
femme et elle reconquiert, son mobilier dont un suggestif 
divan à musique, tandis que la famille Cabidoche recon
quiert la tranquillité.

Cette farce est jouée au Vaudeville, avec une verve 
endiablée, par MM. Vilano, Gaillard, Jussieu, Desclos, 
M mes Demareuil, Andrieux, Varin, Derville et Véry. Elle 
a même révélé de très sérieuses qualités de comédienne 
chez Mme  Demareuil, qu’on a peu vue l’hiver dernier dans 
des rôles mettant aussi bien en relief sa bonhomie tran
quille et son aimable sourire.

Et le public ------- cette superbe occasion d’acclamer 
son Vilano a d  ---------------- et de lui témoigner sa reconnaissance 
sous forme d e  cadeaux renfermés dans des paquets aussi 
volumineux que pleins de mystères.

Le Molière a repris avec un bruyant succès R oger-la- 
Honte; le drame émouvant de MM. Jules Mary et 
Georges Grisier a retrouvé au Molière la grande vogue 
qu’il obtint à sa création aux Galeries, et chaque soir la 
foule va applaudir les excellents interprètes, MM. Armand, 
Meill. t  Mondet, Chatelain, M es Renée Lemercier. Genot, 
De Givry et leurs camarades.

R oger-la-Honle est très bien monté au Molière et dé
roule huit tableaux dans de très intéressants décors.

Choses de Théâtre
Très brillamment s’est clôturée lundi la saison des 

Galeries. Comme le savent nos lecteurs, la 39e représen
tation de Cousin-Cousine était donnée au bénéfice de 
M. Lespinasse, l’excellent artiste qui est devenu un des 
favoris du public bruxellois

La salle était archi-comble et elle a fait, tout d’abord, 
une ovatijn très sympathique au compositeur Gaston 
Serpette qui conduisait l’orchestre. Nouvelle ovation à 
l'entrée en scène du bénéficiaire à qui l’on a offert des 
palmes et des cadeaux. Puis il y  a eu, pour toutes les 
dames, des distributions de bouqirets à faire croire qu’on 
assistait aux adieux de la troupe de la Monnaie.

Un intermède avait été intercalé dans le troisième acte- 
On y a entendu avec plaisir M mes A ciana et Bouit, 
MM. Vautier, Ambreville, J. Roche, Bouit, et, avec rési
gnation, une pianiste de talent, qui a joué un morceau 
assommant et kilométrique.

C’est samedi prochain que commenceront les représen
tations de Madame Sans-Gêne aux Galeries.

Il y en aura neuf du 9 au 17 juin inclus.
Tous les rôles seront joués par les artistes qui les ont 

joués au Vaudeville. M me Réjane jouera le rôle de Cathe
rine, Mlle V erneuil, celui de la reine Caroline, M. Duquesne 
celui de, Napoléon, M. Candé celui du maréchal Lefebvre, 
M. Lérand celui de Fauché, M. Gran 1 celui de Neipperg,

Pour les rôles de la princesse Elisa, de Mmes de Vinti
mille, de R ovigo, de Bulow, de Morteniart, de Bassano, 
de Brigriolles, de Bellune, de Falhouet, etc., la direction 
a engagé toutes les élégantes et jolies actrices qui les ont 
joués à Paris.

Décors, costumes, accessoires, meubles sont ceux de 
la création et constituent le plus merveilleux ensemble qui 
soit.

Ces neuf représentations feront toutes le maximum, les 
neuf salles étant presque entièrement louées.

Le 18 juin les décors seront expédiés à Londres et 
M me Réjane et les artistes parisiens donneront aux 
Galeries, deux représentations de Maison de Poupée 
(Nora), trois actes d’Ibsen traduits par le comte P rozor.

L e  Molière donnera aujourd’hui dimanche, à 1 1/2 heure, 
la dernière matinée de Roger-la-Honte. (Moitié prix à 
toutes les places.)

Nous recevons le communiqué suivant :
L e  bénéfice de la F ê t e  lu m in e u s e  d u  29  a v r il  a u x  G a le rie s  S a i n t -  

Hu b e rt a été de f r .  6 ,3 2 2  6 0 .
L e  T h é â t r e  d u  V a u d e v ille  a y a n t ré c lam é  a u  C o m ité  une s o m m e  de 

9 40  fra n cs à t it r e  d ’ in d e m n ité  p o u r  d iffé re n c e  s u r  la  rece tte fa ite  le 
j o u r  de la fê te , le b o n i a été r é d u it  à  la s o m m e  de f r .  5 ,3 8 2 .6 0 . C e lle - 
c i a  été p a rta g é e  e n tre  les diffé re n te s œ u v re s  b én éficiaire s p a r  les 
s o in s d u  C e rc le  des A r t s  e t de la  P re s s e .

Nous trouvons pour le moins bizarre la forme de ce 
communiqué.

Lorsque le Cercle des Arts demanda l’autorisation de 
barricader le passage, la direction du Vaudeville, dont la 
seule opposition pouvait faire interdire la fête, fit remar
quer que le Fil à la patte était en plein succès et qu’une 
recette de dimanche ne pouvait être sacrifiée pour l’agré
ment, et l'intérêt du susdit Cercle. O r barricader le passage, 
entrée unique par laquelle le public a accès au Vaudeville, 
devait évidemment avoir pour résultat une forte diminu
tion de recettes.

Après de longues délibérations, il fut d écidé que le 
Comité organisateur, tenant compte du préjudice qu’il 
allait causer au théâtre, assurerait la recette d'après la 
moyenne des dimanches précédents.

Cette moyenne étant de quinze cents francs environ et 
la recette encaissée au Vaudeville étant à peu près 
600 francs, le Cercle dut payer la différence, absolument 
comme il dut payer, pour livraisons faites, la note du 
marchand de toiles et de couleurs et celles des imprimeurs 
des affiches et des cartes.

Le déficit du Vaudeville entrait donc dans les frais et 
l’administration de ce théâtre, en en réclamant le paiement, 
n'a fait qu’user de son droit strict au même titre que 
M  Broerman, par exemple, réclamant au gouvernement 
le paiement de ses portraits au fusain destinés au musée 
des gloires (!) nationales.

Pourquoi, dès lors, demander la publication de ce seul 
poste des frais ?

* *
La troupe du Chat-Noir est, engagée pour huit repré

sentations à l’Alcazar. Elle a donné la première hier soir.



Font partie de la troupe : MM. Jules Jouy, Paul Del
met, Jacques Ferny et Marcel Lefebvre.

Le programme des représentations comprendra notam
ment le Rêve de Zola, pièce en 10 tableaux de Jules Jouy, 
dessins de Depaques, dite par l’auteur; le Secret du 
manifestant, drame express en 7 tableaux et en vers de 
Jacques Ferny, dessins de Fau, dit par l’auteur; l'Age 
d'or, poème en 1' acte, d’Adolphe Willette ; l'Affaire 
d'honneur, drame politique, de Jules Jouy et Fernand 
Fau; le Voyage "présidentiel et Truc for life, de F. Fau; 
l'Arche de Noé, comédie antédiluvienne à la manière de
V. Sardou, par Georges Moynet; la Marche à l'étoile, 
l’Epopée, de Caran d’Ache.

Ombres de Caran d’Ache; Henry Rivière; Fernand 
F au ; Henry Pille; Robida; Henry Somm; Steinlein ; 
Forain; Louis Morin.

A propos du Chat-Noir, nous trouvons dans le Temps 
le récit de certains incidents qui ont défrayé la chronique 
de Montmartre :

L’illustre Rodolphe Salis quittait, l’automne dernier, après for
tune faite, son « inclyte - cabaret du Chat-Noir et se retirait, pour y 
mener la vie du genlleman'-farmer, dans son m anoir de Touraine. Il 
avait passé la main à une société composée de deux de ses anciens 
collaborateurs, les artistes Henri Rivière et Jouard, et d'un entrepre
neur de menuiserie, M. Malheu.

Les conditions étaient tant soil peu léonines. Le fonds de commerce, 
estim é au prix assez coquet de 60,000 francs, devait être payé en trois 
années, à raison de 20,000 francs par année. Tant  que les 60,000 francs 
n e  seraient pas versés en entier, l'ancien propriétaire toucherait une 
rente quotidienne de 20 francs, ce qui représentait, pour les trois 
années, le chiffre estimable de 21,900 francs. Quant aux tournées en 
province ou à l’étranger, qui fournissaient le plus clair de la recette 
d u Chat-Noir, Salis en gardait l'adm inistration. Il touchait, sur le 
bénéfice net, 10 p. c., et le reste était divisé en deux parts, l’une pour 
lui, r  autre pour la nouvelle société Matheu et Cie.

C’était dur. Encore si la nouvelle société avait eu les reins solides, 
eût-elle pu se tirer d’affaire. Mais les trois associés- apportaient, 
MM. Malheu et Jouard, chacun 9,000 francs, Henri Rivière, son 
talent de m etteur en scène, d’artiste et d’auteur dramatique. Une 
bonne part des 18,000 francs fut immédiatement dévorée en travaux 
<le réparation exécutés, avant  la réouverture, dans l’immeuble, dont 
le loyer, d’ailleurs, était déjà de 12,000 francs. Puis les pièces de 
Rivière, si ingénieuses qu'elles fussent, n’attiraient plus la même 
affluence qu’autrefois. La " limonade " m archait seule, et marchait 
de plus en plus mal. Bref, la société Matheu et Cie, a bout de res
sources, se déclarait, il y a huit jours, incapable de continuer une 
exploitation aussi onéreuse e t fermait le cabaret.

Or, Salis s’était réservé le droit, si l’affaire périclitait, si sa rente 
quotidienne de 20 francs cessait de lui être servie, de reprendre l’ex
ploitation. A partir de demain, il la reprend. Galvanisera-t-il à 
nouveau son Chat-Noir ? Rendra-t-il à la bête efflanquée et poussive 
quelque peu do son antique vigueur? Chi lo s a ? En tout cas, les 
tournées ont repris de plus belle.

%* *
La transformation du Pôle Nord en Palais d’Été 

s’achève. La piste devient une vaste salle de spectacle, 
qui sera consacrée au répertoire spécial des parisiennes 
Folies-Bergère. On y verra des gymnasiarques, des excen
tricités, des « numéros » pour, la vue et un ballet qui 
débutera dans la Tentation de Roger Milès, un succès du 
Casino de Paris, coquettement costumé par Landolf, !e 
plus artiste des costumiers.

Une kermesse aux loges élégantes et pittoresques occu
pera la galerie de l’étage, où l'on a installé un petit théâtre 
pouvant contenir une centaine de spectateurs.

Ce théâtre en miniature jouera le Coucher d'Yvette, la 
fantaisie de Verdelet, qui fit fureur à Paris cet hiver.

La direction annonce aussi une goguette bruxelloise 
dirigée par le comique Crommelynck, de l’Alcazar, des 
jeux divers -, tirs, massacre des innocents, etc., etc.' Il y 
aura jusqu’à une somnambule extra-lucide, qui, dès à pré
sent, prédit grand succès à cette intéressante entreprise 
d'été.

***

Parmi les spectacles qui sollicitent l’attention des visi
teurs de l'Exposition d’Anvers, il y en aun qui mérite une 
mention particulière. Nous voulons parler du Cirque nau
tique du capitaine Boyton établi dans l’enceinte de l'Expo
sition, près du musée.

Ce cirque, cl un genre tout nouveau, est composé d’un 
immense hémicycle de tribunes contenant 3600 places 
assises. La piste est, une piscine de 4000 mètres sur la
quelle est installé un théâtre flottant.

Le spectacle se compose de vingt-deux numéros, jon
gleurs, nageurs, plongeurs, clowns, acrobates qui tous 
font le plongeon Des pantomimes comiques et un ballet 
corsent l’intérêt du programme.

Mais le grand succès de l’installation est un plan 
incliné haut, à sa partie supérieure, de 21 mètres et qui, 
par  une pente raide de 81 mètres, aboutit dans la piscine 
Les spectateurs en opèrent la descente dans des barques, 
glissant sur des rails.

La descente se fait en dix secondes.
lotis ceux qui aiment les montagnes russes vont se 

passionner pour ce nouveau sport.
Jeudi après-midi, une des barques portait M. De Bruyn 

ministre des Travaux publics, MM. de Nieulant, Her
togs, le comte de Bouzie, Osy, accompagnant des dames.

Et parmi ceux qui les applaudissaient se trouvaient le 
ministre des Etats-Unis a Bruxelles et sa compatriote 
Miss Loïe Fuller.

*

M. Vautier, l'excellent baryton applaudi dans Cousin- 
Cousine, vient de signer un bel engagement pour la saison 
d’été de Royat.

***
L'étoile de la troupe de comédie du Casino de Royan 

sera cette année Mlle Andrée Mégard.
***

Mme Coomans (alias de Meryanne) a signé un brillant 
engagement pour la saison prochaine avec le Grand- 
Théâtre de Lille, en qualité de première dugazon.

***

- Quelques bouts rimés de Frimousse du Gaulois, à 
propos du récent déjeuner de la 200" de Madame Sans- 
Gêne, à Paris.

Mariant Sans G iV , c’est connu.
Est un succès continu.
D'puis six mois, il fait six mille 

Au Yaud’ville.

Aussi, dans leur joie extrême, 
Tous les gens de la maison 
Ont fêté la Deux-Centième 

A la Malmaison.
Les artistes, les auteurs.
Le souffleur, les directeurs.
Tous sont partis à la file 

Du Vaud’ville.
E t, pour qu'la noc’ fût complète, 
Y en a qui c’est la saison)
Sont allés en bicyclette 

A la Malmaison.
On avait formé l’dessein 
De déjeuner dans l’jard in ,
Car on a l ame virile 

Au Vaud’ville.
Mais comme il faisait très sale, 
Comme il pleuvait à foison.
On a mangé dans un’ salle 

A la Malmaison
Le déjeuner fut servi 
E t tout le monde ravi 
But à la santé fertile 

Du Vaudeville.
Il parait que Joséphine,
A c’ qu'a dit Napoléon.
N’ faisait pas mieux la cuisine 

A la Malmaison.
Bref, jeunes auteurs français, 
Tâchez d’avoir des succès.
Vous voyez, c’est très facile 

Au Vaud’ville.
Tâchez aussi que la pluie 
N 'inonde pas le gazon 
Quand vous ferez une orgie 

A la Malmaison.
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F leur de vertu , l’opérette de M. E. Depré, musique de M. Diet, 
dont la première représentation a été donnée h ier aux Bouffes, appar
tient au genre vaudeville gai, ou prétendu tel.

Je n’ai nulle intention d’en trer dans le récit détaillé des quipro
quos, coq-à-l’âne, imbroglios de tous calibres et de tout poil qui 
constituent Fleur de ver tu .

Si l’originalité é ta it bannie du reste de la terre ce n’est pas dans 
F leu r de ver tu  qu'on la retrouverait, voilà tout ce que j'en puis dire

Toutefois le public, qui n’aime pas la nouveauté et qui a horreur 
de l’imprévu, a semblé prendre plaisir aux calembredaines de cette 
pièce d’été et aux flonflons de M. Diet.

L’interprétation est convenable en ce qui concerne M. Baron fils, 
M. Lam y. etc., elle est parfaite pour ce qui regarde Mlle Milly-Meyer, 
cette fois beaucoup plus comédienne que grim acière, ce dont il con
vient de la féliciter.

A.-Ch. V o g e l .

JOURNAL D’UN VAUDEV ILLISTE

Le difficile, en cette vallée à surprises, n’est pas de se 
faire une position, disait Nestor Roqueplan, c’est de la 
garder ! 

On arrive toujours à quelque chose dans la vie, même 
à ce qu’on ne voudrait pas; le tout est d’y demeurer. 

En voyant, par exemple, le nombre d’êtres qui passent 
dans les journaux et en disparaissent, faute de talent ou 
d’autre chose, il m’a toujours semblé, pour mon humble 
part de vaudevilliste, que le mot d'Emile de Girardin : 
“ Le journalisme, mène à tout , à la condition d’en sortir ! » 
n’était pas juste. 

Le journalisme mène à tout, à la condition d’y rester. 
C’est pour cela que Nestor Roquoplan, dont je viens de 

rappeler le nom, n'a jamais voulu cesser “ d’ètre * de la 
presse. 

Un grand philosophe, ce Nestor Roqueplan! Un des 
hommes que j ’ai le plus aimés et le plus admirés. 

C’est lui que l’on cite encore quand il s’agit de parisia
nisme ou plutôt de parisine, mot, qu’il a inventé — et dont 
les paradoxes font foi. C'est un classique. 

11 a été directeur de nombreuses scènes, et il disait : 
— Je tiens beaucoup à diriger des théâtres. Comme je 

n’y connais rien, je dois réussir.
Il n’y réussit jamais, parce que, quelque orgueil qu’il 

y mit, il se connaissait, au contraire, en théâtre, et très 
bien. Il avait le goût sur, le sens critique et le flair.

Seulement, il avait le to rt d’être un lettré, un érudit et 
surtout un homme d’esprit.

C’est l’esprit qui a perdu le Nestor Roqueplan com
mercial.

J ’ai eu l’honneur et le plaisir d’être, sinon son associé, 
du moins son alter ego, dans sa direction très courte du 
Théâtre du Châtelet.

Il avait tenu à m’avoir avec lui pour deux raisons : la 
première, c’est que j 'é tais jeune; la seconde, c’est que je 
ne savais pas faire les chiffres.

Il pensait que pour être un bon administrateur il faut 
ignorer l’arithmétique. On y voit plus clair.

J'avoue que je n’ai pas eu le temps de l’apprendre pen
dant le petit nombre de mois où nous avons présidé aux 
destinées du premier théâtre municipal.

Dès les débuts de notre direction, les affaires com
mencèrent à aller mal.

Nous avions pourtant monté des pièces à spectacles où 
il y avait des pièces et du spectacle. Nous avions engagé 
d’excellents acteurs, nous avions fait faire nos décors par 
les meilleurs peintres du temps; c’était Grévin, le grand 
Grévin, qui avait dessiné nos costumes ; rien n’y faisait! 
Le public oubliait de venir, sous le prétexte que cet hiver- 
là, exceptionnellement, il n’avait pas cessé de tomber de 
la neige, que le Châtelet passait pour être à six kilomètres 
du boulevard — ce qui n’est pas juste — et qu'on ne 
s’amusait pas suffisamment chez nous !

***
Roqueplan n’en était pas plus triste ; il était habitué à 

mener des théâtres qui n'allaient pas ! Je crois que le con
traire l’eût même trop changé.

Pour moi, j'étais un peu étonné. J ’avais vu souvent des 
directions aller de travers, notamment celles qui jouaient 
mes pièces (et celles des autres aussi, pardon!) mais je 
n’avais jamais vu de près un théâtre quotidiennement aux 
abois, je n'avais jamais été harcelé par une meute inces
sante de créanciers.

Car, c’est moi qui étais chargé de les recevoir. Roque
plan ne m’avait pris que pour cela !

— Vous êtes doux et blond, vous avez tout ce qu’il 
faut pour parler à ces gens-là!

J ’y mettais autant de douceur et de cheveux blonds 
que je  pouvais; avec 500 francs je contentais 20 per
sonnes qui me réclamaient, chacune, 5,000 francs.

Mais quand un créancier était trop rébarbatif, j ’allais 
chercher Roqueplan qui, avec ses tics, son sourire aimable 
et fin et, surtout ses mots drôles, le radoucissait en un 
instant.

Je me rappelle qu’un soir un huissier était venu pouf 
saisir la recette. Nous le refîmes entrer dans notre 
cabinet et Roqueplan lui dit :

— Je suis sur que vous n’êtes pas né pour le métier 
que vous faites?

— Ma foi non, répondit l’huissier.
— Et que vous regrettez infiniment de venir saisir 

l’argent de pauvres gens de théâtre !
— C’est vrai! Mais que voulez-vous, on ne fait pas ce 

qu’on veut dans la vie ; mon rêve aurait été d’être poète.
— Vous faites des vers, dites-nous-en?
— Mais, se récria l’huissier étonné.
— Je suis sur qu’ils doivent être charmants, exquis...
— C’est que ce n’est guère le moment, dit l’huissier, 

néanmoins visiblement flatté.
— Bah ! c’est toujours le moment d’écouter des choses... 

agréables!
L’officier ministériel se laissa aller, il tira des vers de 

sa serviette et nous les lut, enchanté de se « produire « 
devant un homme comme Roqueplan. Une causerie litté
raire s’en suivit. Au bout d’une demi-heure, non seule
ment l’huissier avait renoncé à saisir la recette, mais 
encore il nous avait prêté 2,000 francs.

On les lui a rendus, je  pense qu’on les lui a rendus ! 
Mais j ’ai gardé ses vers. Malheureusement, je ne sais plus 
ce que j ’en ai fait !

***-
Je déjeunais tous les jours avec Roqueplan et, malgré 

tous nos ennuis, qu’en honnête homme qu’il était il prenait 
très au sérieux, il était extraordinaire d’esprit et de 
gaieté.

Hélas ! la maladie le guettait et la mort aussi ; il la vit 
venir avec un calme et une bravoure admirables. Il n’en 
conservait pas moins une tenue étonnante et soignait son 
élégance comme s’il avait trente ans. Il me disait:

— Je meurs comme j ’ai toujours désiré mourir : insol
vable et à la mode !

C’est dans un de nos déjeuners quotidiens qu’il me fit la 
recommandation suivante :

— Ecoutez! si vous voulez vous distinguer de tous les 
Parisiens, promettez-moi deux choses: Ne voyez jamais 
jouer la Dame blanche et ne tutoyez jamais Siraudin.

Je promis. Je n’ai jamais vu jouer la Dame blanche!
Pour ce qui est de Siraudin, je tins bon également. Je 

finis même, un jour, comme il me lançait des « tu » provo" 
cateurs, par lui raconter la recommandation de Roqueplan.

Il réfléchit un instant, puis:
— Ainsi, vous ne me tutoyerez jamais?
— Jamais !
— Si je vous dis  " tu " , vous me répondrez " vous " ?
— Toujours !
— Alors, à partir d’aujourd’hui, je te tutoyé. Comme 

ça j'aurai l’air d’avoir un domestique.
E r n e s t  Blum

M o n d a n i t é s
Le 26 mai a été célébré à P aris le m ariage du peintre Paul Kiihstohs, 

élève de Courtens, avec Mlle Germaine Raux, fille de M. Achille Raux, 
avocat à la Cour d’appel de Paris, et de Mme  Achille Raux, née Woeste.

***
On annonce les mariages de MM. B runard avec Mlles Peltzer; de 

M. Edm. Drugman avec Mlle W iltouck ; de M. le comte de Changy 
avec Mlle M atthieu; de M. Paul Franchomme avec Mlle Marguerite 
Van Halteren, fille du sénateur de Bruxelles.

 ***
Miss Loïe Fuller a dansé m ardi dernier à la légation d 'A ngleterre  

où elle a obtenu un succès fou dans tro is danses nouvelles, dont celle 
des drapeaux a surtout fait sensation.

Brillante assistance à laquelle lord et lady Plunkett ont fait le» 
honneurs de leurs superbes salons, avec une amabilité vraiment 
exquise.

Noté au hasard : le prince Victor-Napoléon ; la comtesse de Grünne, 
grande maîtresse de la maison de la Reine; le grand m aréchal de lu 
Cour et la comlesse John d'O ultrem ont; les attachés à la légation 
anglaise, M. et Mme Adam, M. G. Cary-Elwis et M. Somers Coeks; 
M. et Mme Léon L am bert-de Rothschild ; le m inistre d’Italie et la 
baronne de Renzis de M onlanaro; le m inistre de Suède et Norwège, 
M. de B urenstam ; le général G ardiuer, enveyé de la reine d'Angle
te rre ; la baronne van den Bosselle, grande maîtresse de S. A. R . la 
comtesse de Flandre ; la comtesse Auguste d’Ursel ; la princesse 
Eugène de Caraman-Chim ay; la comtesse Edouard de Liedekerke; la 
comlesse de Lichtervelde ; la comtesse Cornet; la comtesse Théodore 
d’Oultremont; M. Beernaert, m inistre d’E ta t; comte et comtesse da 
Grelle-Rogier ; le m inistre des Pays-Bas et la baronne Gericke de 
Herwynen; le m inistre des Etats-Unis, M. James-S. Ewing et 
Mme Ewing.; le m inistre du Brésil et Mlle Vieira M onleiro; le 
m inistre de Portugal, M. Miguel Martins d’Antas et Mme d’A n tas; le 
m inistre d 'A utriche-Hongrie, comte de Khevenhuller-Metsch ; le 
chargé d'affaires du Mexique, M. J. Zénil ; le baron Lambermont, 
m inistre d’E ta t; le comte P ierre  van der Straten-Ponthoz ; Mme de 
Phfuel, grande maîtresse de S. M. la reine de Saxe; le baron de 
W alzdorf, grand m aître de la maison du roi de Saxe; lord Reay, sous* 
secrétaire d'H tat aux Indes ; le baron d’Edem ; le baron Goffinet, 
le m arquis d’Assche ; le comte d’Assche, chevalier d’honneur de la 
Reine.

La danseuse serpentine avait été précédée, sur la scène jolim ent 
installée de la légation, de la représentation d’une farce anglaise 
interprétée par M. B .-L. Coleman, Miss Coleman et la jolie Miss 
Hesketh, ainsi que des tableaux vivants de M. Jarley’s W ax W orks,

Le buffet élait tenu par Miss Plunkett, la comtesse Emilie de Cara
man-Chimay, la comtesse Geneviève de Liedekerke et Mlle de Renzis 
de Monlanaro, form ant un groupe adorable. Ces jeunes filles se 
dévouaient avec une belle ardeur pour grossir la recette du Charitable 
fu n d ,  au profit duquel Lady Plunkett avait organisé cette incompa
rable soirée.

Avant de se rendre à la légation d ’Angleterre, Miss Loïe Fuller 
avait dîné chez M. Broadley, notre aimable confrère du BelgianN ew s, 
en compagnie de l'honorable M. Jam es Ewing, m inistre des E ta ts- 
Unis, un diplomate aussi simple que son pays est grand; M. le 
lieutenant Harris, attaché m ilitaire; M. P. Berton, de la Comédie - 
Française; M. Alkinson, le grand industriel de Shetfield; M. Heyde
m ann, de la P u ll M ail Gazette; M. Lucien Solvay, rédacteur en chef 
du Soir, e t quelques autres de nos confrères qui se sont retrouvés 
à  9 heures chez Lady Plunkett qui ,  en vraie grande dame, avait eu 
l’amabilité de convier la Presse.

A l'occasion du mariage de S. A. R. Mme la princesse Joséphine, 
deur des i-alons du palais du comte de Flandre avaient été convertis



en une merveilleuse exposition florale composée de nombreux envois 
venus de Belgique, d’Allemagne et de France. Citons notamment 
parmi ceux qui ont été les plus adm irés, un très grand vase garni de 
fleurs blanches et de rubans de satin blanc, offert par l'escadron de la 
garde civique à cheval ; un bambou haut de deux mètres supportant 
un arbre  de fleurs offert par le 1er régim ent de guides, avec, su r le 
ruban, un magnifique écusson belge brodé de paillettes et de perles ; 
un coussin de satin Louis XV garni de dentelles Duchesse et portant 
une branche d’orchidées; ce chef-d’œuvre, l’objet de l’admiration géné
rale, était envoyé par les élèves de l’école militaire.

Citons encore un coussin de soie avec gros chous de rubans, garni 
d’œillets blancs et d’orchidées, de la part des sous-lieutenants de l'école 
d’application; un chalet tout en fleurs du Cercle artistique; une 
immense corbeille des professeurs du Conservatoire, une non moins 
grande du bataillon des chasseurs-éclaireurs, une énorme corbeille de 
lys de Mlle la princesse de Caraman-Chimay, etc., etc.

Toutes ces merveilles venaient de chez Mme Isabelle De Backer qui 
a été appelée dimanche au palais du comte de Flandre pour présider à 
leur arrangement.

Toute la famille royale et les princes étrangers ont vivement félicité 
Mme De Backer qui a  eu l'honneur d’offrir lundi à  la princesse, au 
m oment où Son Altesse allait qu itter Bruxelles, un ravissant petit 
bouquet de voyage fait de l'oses blanches et d ’orchidées, réunies par un 
flot de rubans.

** *
On nous écrit de Spa :
La saison mondaine a été inaugurée le 1er mai par la réouverture 

du Casino et du Cercle des É trangers dont les superbes installations 
ont été encore améliorées. Dans les salons de jeux, les membres 
du Cercle pourront se livrer aux émotions de la roulette, du trente et 
quarante, du baccara, de l’écarté e t du poker et même du patriarcal 
jaquet. Il y en aura  donc pour tous les goûts.

L’A dm inistration communale a fait paraître son programme des 
fêtes composé de bals, de corsos, bataille de fleurs, concerts, fêtes 
de nuit, fêtes champêtres, illum inations, etc ., etc. De son côté, le 
Cercle des É trangers est décidé à faire les choses plus grandement 
que jam ais et il termine en ce moment, un program m e d’attractions 
inédites destinées à a ttire r  à Spa la foule des étrangers. On annonce 
déjà de grandes courses vélocipédiques internationales Paris-Francfort- 
Am sterdam -Spa pour lesquelles il y aura 25,000 francs de p rix , des, 
courses de taureaux, des régates internationales sur le lac, des 
concours non moins internationaux de lawn-tennis en ju illet, août et 
septembre, des concours de foot-ball et de golf, etc., etc.

De grandes courses seront organisées en ju in , ju illet et septembre 
et 50,000 francs de prix sont affectés aux tirs  aux pigeons qui seront 
inaugurés le 2 juillet.

Tout fait présager que la saison de 1894 ouvrira pour Spa une nou
velle ère de prospérité.

L E S  « J U L I E T T E  « D ’ H IE R  E T  D ’A U J O U R D ’ H U I

Quinze ans, ô Roméo, l ’àge de Juliette ; 
Juliette, non plus la Juliette  qui parle le verbe de Shakespeare, 

mais la Ju liette  qui chante les melodies de Gounod vient de faire, à 
Paris, sa dixième incarnation.

Il s'agit de la charm ante Sibyl Sanderson.
Celle qui fut Manon et Phrynë, qui hier encore chantait Thaïs, va 

personnifier l'idéale amante de Roméo. Quel régal pour les élus!
Un rédacteur du Gaulois est allé interviewer la nouvelle Juliette A 

peine, dit-il, m’a-t-on ouvert la porte de son coquet petit hôtel que, du 
salon, la voix nette et pure de la jeune artiste  qui laisse percer les 
tristesses de Juliette  vient rav ir mes oreilles, et bientôt Juliette 
arrive, tout ..aimablement souriante, en peignoir rose, agrémenté, de ,. 
dentelles blanches; elle reçoit avec grâce le visiteur matinal.

— Ah! Monsieur, me dit-elle en souriant, que puis-je bien vous 
d ire? ... Que j ’ai beaucoup étudié le rôle? Que je  l’aime énormément? ; 
Que chanter Ju liette  constitue une véritable joie pour une artiste?.,.

— Alors, vous l’aimez bien, votre rôle. Le préférez-vous à  d’autres, 
Mademoiselle?

— J ’aime tous mes rôles, su rtou t... avant d’y débuter. Je puis 
avoir... après, certaines préférences; mais je  ne crois pas devoir me 
repentir d’aborder le rôle de Juliette.

— C’est l’impression de tous, Mademoiselle. Mais est-ce vous- 
même qui avez demandé à débuter dans l’œuvre de Gounod? .

— Vous savez bien que je  dois chanter le répertoire. Je  commence 
par Roméo et Juliette et j ’espère, plus tard, chanter M arguerite de 
Faust, et Ophélie, d’Hamlet.

De l’œuvre à l’auteur, il n’y a qu’un pas. La conversation dévia sur 
l’au teur de Roméo et Juliette.

— Avez-vous connu Gounod, Mademoiselle?
— Beaucoup. Figurez-vous que j ’étais encore chez le m aître dix 

jou rs avant sa m ort. Gounod m’aim ait b ien; j ’ai beaucoup travaillé 
avec lui mon rôle. Il voulait absolument que je  chante M arguerite 
pour mes débuts Cela ne s’est pas fait Mais Mme Gounod, qui s’inté
resse à moi, m’a entendu répéter e t assistera sinon à mon début dans 
l’œuvre de son illustre m ari, du moins à une des représentations sui
vantes.

Quelques investigations du côté toilette :
Au prem ier acte, Mlle Sanderson porte une robe merveilleusement 

riche, en velours de Gènes couleur amande, toute rebrodée de grosses 
fleurs de lotus , et de perles, avec une grande ceinture constellée de 
p ierreries, tout ce qu’il y a de plus moyen-âge.

Au deuxième acte, robe violette, brodée avec des turquoises et 
d’une beauté resplendissante.

Pu is une autre  robe en brocart lamé argent brodée avec, toujours, 
des bijoux, des turquoises, le tout accompagné d’un riche manteau de 
cour.

C’est la robe qu’elle porte jusqu’au tombeau.
Enfin, une indiscrétion qui fait honneur à  la taille célèbre de miss 

S byl. Elle ne porte pas de corset, m algré les exigences du costume 
Renaissance.

***
Mlle Sibyl Sanderson. n’est pas la seule a rtiste  étrangère qui se soit 

essayée dans le rôle si séduisant de Ju liette. Après la brillante carrière 
de ce chef-d’œuvre de Gounod, au Théâtre-Lyrique, où Mme Miolan- 
Carvalho chanta pour la prem ière fois le rôle de Ju liette, et après son 
heureuse destinée à 1'Opéra-Comique, où Mme Adèle Isaac et la 
regrettée Mme Heilbronn recueillirent tan t de lauriers, Roméo et

M aisons recommandées
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M . la Reine. 

Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, 
fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires 
de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles. 

“ Photographie Artistique. A. G u é r i n , 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin  

O s t e n d e .  H ô t e l  d 'A l le m a g n e .  Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre. 
P rix  modérés. Arrangements pour familles.

Juliette fut donné pour la première fois à l'Opéra, le 28 novembre 1888, 
avec Mme Adelina Patti et les frères de Reszké?

Qui ne se souvient de cette inoubliable soirée, où l’on paya vingt- 
cinq louis le moindre strapontin d’Opéra aux m archands de billets? 
Mme  interviewée mille et mille fois, fut traitée comme une
reine : Gounod l’embrassa dans sa loge et alla lui rendre visite à 
l'hôtel Bristol, où était descendue la reine des cantatrices. C'est 
Mme D ardée qui la remplaça le 4 janvier de l 'année suivante.

Romto et Juliette lit encaisser des recettes monstres à l’Opéra 
durant l’année de l’Exposition, qui vit dans ce rôle de Juliette le début 
d autres artistes de grande valeur.

Quand, le 13 m ars 1881), le rideau se leva à l’Opéra su r le prologue 
de Roméo et Juliette, toutes les lorgnettes se braquèrent sur la jeune 
débutante : sa beauté, à l’avance, était prête à faire pardonner, le cas 
échéant, son inexpérience de la scène. Mais, lorsqu’au premier acte, 
elle ouvrit la bouche, lorsque, dans les parties dramatiques du rôle, 
on put constater que non seulement la débutante — qui n’était autre 
que Mlle Lames — allait au feu de la rampe comme u n vieux soldat, 
malgré ses vingt et un ans. mais qu’elle disait juste et chantait 
admirablement, oh! alors., on eut pour cette Juliette les yeux de 
Roméo. .

Jam ais Mlle Eames n’avait mis les pieds sur une scène quelconque ; 
et ce fut merveille d’entendre la jeune artiste, fraîchement débarquée 
d Amérique, chanter... sans accent américain.

Il paraît même — d’après l'auteur de Madame Satan, — il paraît 
que Mlle Eames p rit son rôle tellement au sérieux, que, à la fin du 
duo de 1'Alouette, elle serra Roméo dans ses bras avec une violence 
et une ardeur qui provoquèrent quelques sourires et pas mal de jalou
sies.

Prenez garde! lui dit M. Gailhard, qui lui avait fait piocher son 
personnage. Vous y avez mis trop de... Comment appelez-vous ça en 
Amérique?

E t Mme  Eames, ingénument :
— En Amérique, nous appelons ça... du flirtage!
Cette Juliette-là est née non pas en Amérique, comme on l’a pré

tendu, mais à Shanghaï, de parents américains.
Le 12 juillet 1889, Mme Lureau-Escalaïs chantait Juliette et. après 

elle, toujours dans la même année, Mme Melba remplaçait Mlle Eames 
au pied levé et fut acclamée.

N’oublions pas Mlle Loventz, ni Mlles Berthet, Marcy et Carrère, 
qui ont fait, en 1892 et 1893, leurs brillants débuts dans Roméo et 
Juliette.

Au mois de novembre prochain, l’Opéra donnera la millième de 
Faust. Il est dès à présent certain que le chef-d’œuvre de l'immortel 
compositeur sera représenté, à cette occasion, avec l ’éclat que sau
ront apporter à cette solennité des directeurs comme MM. Bertrand et 
Gailhard. Il n’est pas impossible qu'à  cette occasion Mlle Sanderson 
paraisse pour la première fois dans le rôle de Marguerite. E t le vœu 
de Gounod sera ainsi exaucé.

***
«Nous avons rappelé le nom de toutes les radieuses Juliette qui ont 

paru dans l’œuvre de Gounod. D'autres " Juliette " cependant ont 
brillé, incarnant l'héroïne de Luigi da Porto. Roméo et Juliette de 
Steibelt fit apprécier, au lendemain de la Révolution française, 
en 1793, la voix de Mme Scio, sur la scène du Théâtre Faydeau.

En 1812, Romeo e Giulielta de Vaccaj fut représentée au Théâtre 
Italien : le troisième acte de cette œuvre lu t même substitué, plus 
tard, au troisième acte de l’opéra de Bellini, que l’Opéra représenta 
durant de longues années. Une grande chanteuse d’alors. Mme Guey
m ard, chanta Juliette, tandis que la célèbre cantatrice Mme de Vest
vali, qui possédait une voix de contralto superbe et une taille de 
géant, interpréta à ravir le rôle de Roméo.

C’est Mme de Vestvali qu’on appela longtemps la " dame au fez " à 
cause de sa toilette masculine... à la turque.

NECROLOGI E

Le 23 mai est décédé le peintre Charles-Joseph-Louis Lefebvre, âgé 
seulement de 38 ans.

Le défunt s’é ta it fait rem arquer particulièrem ent dans l’interpréta
tion des sites et des types algériens et marocains.

Il avait épousé Mlle Zélie Moriamé, l’excellente pianiste, élève de feu 
Auguste Dupont.

S P O R T
Beaucoup de monde dimanche dernier à Boitsfort pour la dernière 

réunion du printemps. Reconnu au pesage :
MM. Van Derton, chevalier Heynderick, baron et baronne de Mévius, 

comte et comtesse de Ribaucourt, baron Grenier, Edm. Van Grootven, 
baron d’Oldeneel, E. Van Hinsberg, M. et Mme W arocqué, J . Ver- 
strâete, H. Van de Poele, général baron Lunden, baron van Loo, 
m arquis Dugon, J . Goffîn, vicomtes L. et Ch. de Buisseret, Ed. R i
baucourt, M. et Mme Coppée, Ch. Liénart, F . Feyerick, Th. Lammens, 
C. Hawes, F . Dufour, Eug. Dujardin, F . W ittouck, comte J. du Mon
ceau, comte de Villers, lieutenants d'Oultremont, Lutens, Joostens, 
de Mérode, etc , e tc . .

Dimanche 3 ju in , à 2 heures. — Courses à Groenendael.
Nos pronostics :

P rix  de Juin : Elevator, Saint-Serge.
P rix  de Tervueren : Castagnette, écurie van Hinsberg.
P rix  de Belgique : écurie G. Neale.
P rix  des Violettes : écurie Liénart, préféré Verstraete.
P rix  Good Jum per : T riangle, écurie Liénart.

W h i p .

ANTWERP EXHIBITION
T H E  E IV G L IS I1  K E S T A U R A M T

V i n s  fin s. C u is in e  e xq u is e  

Le célèbre D I N E R  S A V O Y  à 5 francs

SAVOY CONTRACTING COMPANY
115, Strand, Londres

1 2 ,  r u e  K i l i a e n ,  1 2 ,  A n v e r s

LE CORSET ROYAL
s ,  Boulevard du .\ord

donne p a r  sa coupe irréprochable 

T A I L L E  É L É G A N T E ,  S O U P L E  ET  G R A C I E U S E

Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.

JOHANNIS
La m eilleure eau de table naturelle  e t gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

A g e n c e  de W .  et A .  G I L B E Y  
2, RLE DE LOXli BRUXELLES

3 6 1  N .  Z . V o o r b u r g w a l ,  A m s t e r d a m

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H ,  3 7
Seul dépôt à  B R U X E L L E S des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  c le  lt \  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  HERZ
Dépôt du P IA N O -H AR M O N IU M

de E .  O R O I S S A N D E A U
de P A R IS

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
VOLANTS E T  T U L L E S  P O U R  ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

D E  B R E M A E C K E R
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e

CHAUSSURES DE LU XE
A te l i e r  s p é c i a l  p o u r  le s  p i e d s  s e n s ib l e s .

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la l'orme élégante «t 
allongée.

C h a r le s  V A X  G O E T IIK M
C h a u s s e u r

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

A U  F I L E T  D E  S O L E
1, r u e  G r é t r y ,  I , B r u x e l l e s

A  proximité de tous les Théâtres
R E S T A U E A H T  D E  1 er O R D R E

TENU PAR

EDOUARD BE.1UD

S A L O N S  I D E  S O C I É T É

L I Q U I D A T I O N

3 ,  RUE  N E U V E
M a i s o n  f o n d é e  e n  1 8 6 0 ^

porcéM è s- c r is t a m

TABLIERS IMPERMÉABLES

B A V E T T E S
1 4 , R u e  S a in t - J e a n ,  1 4

l i q u e u r s

CUSENIER
HORS CONCOURS

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e l g e
B R U X E L L E S - M I D I

Téléphone n° 1068.

F O U R R U R E S
à  d e s  p r i x  d é f ia n t  t o u t e  c o n c u r r e n c e -

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRA.NL) CHOIX D’ASTRAKAN

n o t e r m a n s
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

C A VES DU GRAND HOTEL, 1 0 , RUE GRÉTRY
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R E S T A U R A N T  D U

F I L E T  D E  B Œ U F
C h e z  A U G U S T E

6  e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

S P É C I A L I T É  D ’ H U I T R E S
G R A N D S  E T  P E T IT S  S A L O N S  

Ouvert après les spectacles
Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve vermeren- coché
1 4 1 ,  C h a u s s é e  d e  W a v r e ,  1 4 1 ,  B r u x e l l e s .

Porcelaine, faïences, cristaux 
V E R R E R I E S ,  M E T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E

S p é c i a l i t é  d e  s e r v i c e s  d e  t a b l e
F I L T R E S  A  E A U  D E  D I F F É R E N T S  S Y S T È M E S  

S u c c u rs a le s :  !ili, ru e  de la  M adeleine, Il m r l l c s ;  ii>i n ie  des T a n e u r s ,  A nvers. 
E N V O I D U  C A T A L O G U E  S U R  D E M A N D E

A n c i e n n e  M a i s o n  M Y I N
G. BERGHS, successeur

M A IS O N  F O N D É E  E N  1878
1 y ,  I i U E  R O Y | A L E

( E n t r e  la  C o lo n n e]’ d u  C o n g rès  e t  la  ru e  T r e u r e n b e rg  ) 
B R U X E L L E S

Sp éc ia lité  d’objets po u r cadeaux et sou ven irs.
M a ro q u in e r ie  fine.

Petites lam p e s de fantaisie . V a se s,  jard in iè re s.  
O bjets d ’art et de fan ta isie

A D E S  P R IX  M O D É R É S

LA MAISON SE CHARGE DES EX PED ITIO N S E 'i P ltO Y IN C E JE T  A L ’ETRANGER
ENGLISH SP0KIÏN MAN SPRICHT DEUTSCH

GRANDE FABRIQUE HE MEUBLES
13,  rue A uguste O rts (Bourse)

M Ê M E  M A I S O N  C H A U S S É E  D E  W A V R E ,  138-140 

L e  p l u s  i m p o r t a n t  M a g a s i n  d e  l a  V i l l e
M a i s o n  d e  c o n f i a n c e ,  f o n d é e  e n  1 8 3 2 ,  r e c o n n u e " p o u r  s a  b o n n e  f a b r i c a t i o n  e t  s e s  p r i x  m o d é r é s .
M E U B L E S  m T O U S  G E N R E S  B T  EN T O U S  S T Y L E S ,  S A L O N S ,  E T C .

M U S I Q U E

La Brochure, la Partition , les Morceaux séparés 
des Opéras et Opérettes joués dans les théâtres se 
vendent chez

J.-B. KATTO
5»a , R U E  D E  L ’E C U Y E R

B R U X E L L E S

A r r a n g e m e n t s  p o u r  p i a n o  d e s  m o r c e a u x ^ d ’o r c h e s t r e  
j o u é s  à  O s t e n d e ,  S p a ,  e tc .

E N V O I F R A N C O  E N  P R O V IN C E

R E S T A U R A N T  DE L ’É T O I L E
T é l é p h o n e  n ’‘2 0 0 6 .

R u b a n s ,  V e l o u r s ,  S o i e r i e s ,  N o u v e a u t é s ,  F a n t a i s i e s ,  
F l e u r s ,  P l u m e s ,  e tc .

C .  V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER  

11, ru e  de  l ’E m p ereu r ,  11  
G R A N D  C H O I X  D E  C O U R O N N E S  M O R T U A I R E S  

S p é c i a l i t é  t ic  'V o ile t t e s .

T E IN TU R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LERQX-JONAU
1 3 , M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

T J S n S T E  _A_ V A P E U R  :

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

C H A P E L L E R I E  F I N E  

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S  

A R T I C L E S  D E  S P O R T
D riv ing  gloves, 

Im perm éables, covert-coats, 
plaids, etc., etc.

PRI X M O D E R E S

TAVERNEJOYALE
P r o p r i é t a i r e  C A T T E A U - V E R H A S S E L T

G A L E R I E  D U  R O I  
(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONE N° 1407.

C h o c o l a t s ,  C a c a o ,  T h é s ,  D r a g é e s  e t  C o n f is e r ie s

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. 11. la Reine des Belges et de S. k. R. M«r le Comte de Flandre 

S p é c i a l i t é  d e  b o î t e s  d e  l u x e  e t  d e  b a p t ê m e s  
RU E N E U V E , 161 "r t >  T T V R ' T  T  T T C l  RU E ROYALE 7 4
T é l é p h o n e  1 0 7  - D - t t  U  T é l é p h o n e  7 3 4

G A N T E R I E

L.  L E C H E I N
5 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e

MAISON FONDÉE EN 1859

_ A _ r tic le s  <le p r e m i e r  o h o i x  

GANTS sur M E SU R E  
Les gants sont garantis et peuvent être essayés

E V Q L I S f l  S P O K E v

J e a n  B A R D I N  F i l s
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S.  H.  L A  R E I N E

4 0 ,  R U E  D E  L ’ E C U Y E R ,  B R U X E L L E S  
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉftTRE

T É L É P H O N E  N °  1 0 1 1
A perçu de quelques p r ix  :

B la n cs  l iq u id e s , 10  t e i n t e s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 f r .  le flacon .B lan cs  g r a s ,  20  t e i n t e s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 f r .  le p o t.R o u g es  g ra s .  4 t e i n t e s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 f r . le p o t.R o u g es  s u r  p la q u e t te .  4 t e i n t e s . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 fr . la  b o ite .C ray o n s  n o i r ,  b le u , b ru n ,  d e p u is  1 f ra n c .V ase lin e  s u p é r ie u re ,  g ra n d e  b o ite ,  f r .  1 -50 .
T o u s  l e s  p r o d u its  so n t  g a r a n t is  n e  r e n fe r m a n t  a u c u n  to x iq u e  

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

T H t A T R E  M O L I È R E
DÉDI É A SA MAJ ESTÉ LA R E I N S  

Bureau : 7 h. 1/2. D ir e c t io n  : F r é d é r ic  M U N IÉ . Rideau : 8 h

BOGER-LA-HONTE
D ra m e  en  5  ac tes  e t  8 ta b le a u x , 

d e  M M . J ules M ary  e t G eo rg es G r is ie r .

D IS T R IB U T IO N
R o g e r  L a r o q u e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M M . A R N A U D .L u c ien  de  N o i r v i l l e . . . . . . . . . . . . . . . . .  M Ë 1L L I0T .T r i s t o t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  M O N D E T .L u v e r s a n . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  C H A T E L A IN .L e P r é s id e n t  des A s s i s e s . . . . . . . . . . . . .  B U R E A U .î ’i v o l o ' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  G E N O TB e n a r d i t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  S Y L V A IN .R a y m o n d  de N o i r v i l l e . . . . . . . . . . . . . . . .  D U R O S A Y .
G e rb ie r .   . . . . . . . . . . . . . . . . . ■ . . I ■ r, A Tlr. „L e  c o m m i s s a i r e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . \ L .L A U D L .
R i c a r d o t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . )P o i n s i n e t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . j D O U A T .
L ’a v o ca t g é n é r a l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .f T H V oL e  d o c te u r  M o reau  . . . . . . . .  j mis.
L e n o i r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .' . . . ( 1TTSqri?TiL e  b r ig a d ie r  de  g e n d a r m e r ie . . . ^C a r p e n t ie r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (U n  c o n c i e r g e . . . . . . . . . . . . .   . . . j . M O R E L .
M m* de  N o irv i l le . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  M">« R bjjkb L E M E R C IE R .M me L a r o q u e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  G E N O T .S a z a n n e L a r o q u e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D E  G IV R Y .V ic to ire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  M É D È R E .M “"  B e n a rd i t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  P O M M E R E T .L a  p e tite  S u z a n n e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  L a PKTiri-; T IM M E R .L e  p e l i t  R a y m o n d . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  L b p e t it  J E A N .

T A B L E A U X
1. Chez de Noirville. —  2. L’assas-inat. —  3: La geôle de l'accusé. —  4. La Cour d'assises. —  5. Le retour du forçai — 6 . Trislot et Pivolot. — 7 . La villa de William Farney. - 8 . Le châtiment.

S I  V O U S  A V E Z  B E S O I N  D E

B O N S  M E U B L E S
V i s i t e z  l e s  v a s t e s  l o c a u x  d e

L’HOTEL DES VENTES
SOCIETE ANONYME

7 1 , b o u l e v a r d  A n s p a c h ,  7 1 ,  B ru xe lle s
EXPOSITION PERMANENTE 

Entrée libre
Tous les p r ix  sont m arqués su r  les objets 

EXPÉDITION EN PROVINCE 
M E U B L E S  S U B  O  O ~Mi .A. IsT D  g

G ra n d  c h o i i  d e  R o b es  de c h a m b re  
p o u r  D am es e t  H o m m es  

Fournisseurs de la Cour

C o stu m es  
p o u r  la  M a g is tra tu re  e t  le  B arreau  

B ruxelles, ru? St-Jean. 44.

V o u s  c o n s e r v o r e z  la  f r a lo h o u r  
e t  la  b e a u t é  d e  v o t r e  t e in t  
un e m p lo y a n t

POUDRE 
de R iz sptol&l»

PRÉP A R ÉE AU BISMUTH

par CH. F A Y , Pirfum«ur 
r u e  d e  la  JPaiac, 0 , JP A I+ IS

parfumerie § r iza '
de

. 1 , P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  I l  

— - - 5 P A R I S  J- - -

Produits spéciaux Recommandes

CRÈME ORIZA,  de N in o n  de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de N i n o n  de Len c los .
ORIZA LACTÉ,  L o t i o n  é m u ls iv e .
SAVON ORIZA,  p o u r  le v isage.I , , .

f ’A R F U M E R I B  f3pÉCIAL.B

VIOLETTES a» CSAR
f f o u q u e t  ^ t j m p i a

C s s e n c e  C o n c e n t r é e  

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

G *
/ S

S P É C I A L I T É  D E  F A R D S
IN OFFBNSIF S 

P O U R  L.A V I L L E

V e n te  e n  G r o s  : M a i s o n  N o r b e r t  D E  K E Y N ,  à  B ru x e lle s ,

A LA PR O V ID EN C E
5 et 7, rue Antoine Dansaert

(P ro lo n g e m e n t de  la  r u e  A u g u s te  O r ts ,  en  lace  de  la  Bourse)

M aison  D B W B V E B
Ustensiles de ménage, Casseroles émaillées, Coutellerie, etc

GRAND CHOIX DE
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  
BEL ASSORTIMENT ,DE CARCASSES E F D ABAT-J01IR EN PAPIER PLISSÉ

CHARL IER
M a r c h a n d  d e  b i è r e s  e n  b o u t e i l l e s  e t  e n  f û t s .

11, P etite  rue F ran cart, 11 , Ixe lles
B iè re  b ru n e  fo r te  à  . . . . . 1 5  c e n tim e s  la  bouteille .B iè re  b l o n d e . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 »»D o u b le  b iè re  de T o n g re s  . . 2 0 WB iè re  de  L o u v a in  . . . . . 2 0 „
D oub le  d ie s t  . ■ . . . . . 25L im b ic  d o u x . . . . . . . . . . . . . . . . .L a m b ic  g u e u s e . . . . . . . . . . . . . . 4 0 n

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

N ’ O U B L I E Z  P A S
en sortant du théâtre, d’aller tous

A U

C A F E  U N I V E R S E L
L E  P L U S  V A S T E  É T A B L I S S E M E N T  C O N N U  

KO Musicien»!
«OOO 1*1 aces stssises !!

LE BUFFET FRO ID  ET LE BUFFET CHAUD DU 

CAFÉ O IV EItSEL
LES BOCKS DE K O EK ELBERG , L IQ U F .IIIS , SO U I'ES A L’O liiN O N , I I O \R lU l

CAFÉ UmiVEItSEL
so n t le s m e ille u rs  et les m o in s  chers.

A L L O N S -Y  TOUS
Bruxelles. lmp. V« MONNOM, 32 roc Ho l’Industrie.

LE STOUT «  ALLSQPP » EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, n° 29.
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R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  : 

3 2 ,  r u e  d e  l 'I n d u s t r i e ,  B r u x e l l e s

Courrier de la Sem aine
Avec leu r p e tite  scène p o rta tiv e  to u t enguirlandée de 

m atous, leu rs  om bres si ingénieusem ent découpées, le 
bagage de chansons vieilles ou neuves qu’ils vo itu ren t 
avec eux, l ’im age du G rand homme e t la  red ingo te  de 
Rodolphe S alis , ils sont cinq du Chat noir descendus à  
l’A lcazar, pour quelques jo u rs .

L e public bruxello is ne connaissait pas encore, sinon 
p a r  ses œ uvres, Jacques F e rn y , l’au teu r de ces fines et 
m ordan tes choses : la Visite présidentielle, le Secret du 
manifestant, le Vieux républicain. L a connaissance a été 
b ien tô t faite e t l’on a applaudi en lu i, avec frénésie, l’un 
des p lus délicats sa tiriques de ce tem ps. P a u l D elm et, le 
sub til ch an teu r qui a  trouvé l ’a r t  de se faire écouter sans 
presque se faire en tendre, l ’a r tis te  affiné à  qui l ’on doit 
ta n t  de jo lies b luettes devenues si rap idem ent célèbres, 
nous a chanté ensuite , de sa voix m i-voilée e t dont on 
sa it le tim bre  ca ressan t, ses m élancoliques mélodies, 
en tre  au tre s  Tout simplement, qui av a it p a ru , la  veille, à 
P a r is .  Du succès, cela va sans d ire , e t des bravos de 
to u te s  les m ains petites e t  grandes, —  des petites mains 
su rtou t.»

Comme con traste , Ju les  Jouy , dans sa ro ndeu r à la  fois 
tim ide e t en dehors; Ju les Jo u y  qui ne sem ble à  l ’aise que 
d evan t son piano, m ais d ’une verve alors si orig inale e t si 
am u san te ; Ju le s  Jouy , le père de « G am ahut », s’est liv ré  à 
sa coutum ière fantaisie su r le dos de ce pauv re  M. B éren- 
gor, l ’ennem i des Q uat’z a r ts .

Ces couplets, u ltra -gau lo is, n ’effarouchent perso n n e , 
g râce  à  la  bonne hum eur e t à  la  sp irituelle  franchise qui 
s'en dégage.

E t il y en a p o u rtan t qui sont d ’un ro id e ! ...
M arcel L efêvre, au jourd’hui to u t à  fa it dans le mouve

m en t, a rééd ité  pour la  plus g rande jo ie  de tous quelques- 
unes de Ses chansons, qui valen t peu t-ê tre  m oins p ar ce 
qu elles d isen t que p a r  la  façon personnelle qu’il a  de les 
d ire .

E n  to u t cas, il fait fo rt bonne figure dans le clan  chat- 
noiresque, e t on lu i a fa it un accueil qui prouve qu’on est 
quelquefois prophète, même dans son pays.

R e s ta it le spectacle des om bres japonaises ou chinoises, 
comme on voudra.

L'Epopée, de C aran d ’Ache, avec tex te  explicatif de 
Rodolphe Salis, a  chatouillé agréablem ent la  corde sen
sible des im périalistes qui se tro u v a ien t dans la  salle ; 
aux  baignoires du fond, on a même crié : V ive l’em pereur !

A  ce tte  occasion le petit-fils de l’o rgan isa teu r de la  vic
to ire  s’est vu l’objet de quelques rapprochem ents aigres- 
d oux ... P ou rvu  que cela n ’aille pas nous am ener des 
com plications d iplom atiques!

Le Rêve de Zola, d’une portée  trè s  philosophique s’il 
vous p la ît, e t la Marche à l'Etoile, tou jours d’une poésie 
charm euse, on t com plété cet in té ressan t spectacle.

Le M olière a rep ris  h ier le Régiment, le g ran d  dram e 
m ilita ire  en 8 tab leaux  de MM. Ju le s  M ary  e t Georges 
G risie r, dont on se rappelle le re te n tissan t succès.

M. M unié a fait fa ire  des décors nouveaux p a r  M. Du- 
jnont ; costum es, arm es e t accessoires de la  m aison F ieux  ; 
p rojections lum ineuses de M. De B avay.

A ujourd 'hui, à  1 1/2 heure , prem ière m atinée du Régi
ment. (Moitié p rix  à  tou tes les places.)

V endredi, inauguration  du P a la is  d’é té  dans le Pôle 
N ord transfo rm é. Beaucoup de m onde. U n am usant 
coup de collier, à la tou te dern ière  heure . L es fauteuils 
sont vissés au p lancher au  fu r e t  à  m esure de l’arrivée  
des specta teurs.

A m énagem ent trè s  réussi, ag réab le  à l’œ il, coquet. Un 
p e tit th é â tre  r a t is s a n t  encadré de peluche bleue, e t  un 
jo li d é c o r ,  signe Dubosq, avec un escalier o rig inal con

duisant aux loges d ’a rtis tes . Des g lo rie ttes appelant au 
flirtage, à côté d’un m onticule de glace pour refro id ir, 
les a rdeu rs trop  estivales.

A l’étage une kerm esse b ruyan te , trop  b ruyan te , e t le 
th é â tre  discret où se révèle l’indiscret coucher d’Y vette.

Au program m e, un program m e long, trop  long, des 
d ivertissem ents charm ants, frais e t bien réglés e t puis 
tou te la gam me des jeu x  ath létiques, des pein tres éclair 
e t des jong leu rs  fin-de-siècle, des clowns burlesques et 
d isloqués, des équilibristes e t des trapézis tes, des pati
neurs e t des cabrio leurs, trop  de faiseurs de tours ; en un 
m ot, un spectacle très  fo rt, peu orig inal e t m onotone.

Ce P ala is  d’été, qu'on nous perm ette de le dire fran 
chem ent, ne para issa it pas am énagé pour une académ ie 
de biceps, mais p lu tô t pour un franc e t gai café-concert.

L e jo u r  où la  direction  en tre ra  dans cette dern ière voie, 
le succès est assu ré .

Choses de Théâtre
T oute  la  troupe du V audeville est a rrivée  vendredi 

après-m id i à  B ruxelles sous la  direction de MM. P o re l et 
C arré .

Les décors on t été équipés im m édiatem ent.
Les dix rep résen tations de Madame Sans-Gêne feront 

salle comble. L a  dern ière  au ra  lieu lundi 18 ju in , à  
8 heures.

L a location pour ces représen tations est si considérable 
que la  troupe du V audeville, ne pouvant prolonger son 
sé jour à  B ruxelles, donnera le 17 une m atinée de la  pièce 
de S ardou.

C ette m atinée a été à  peine annoncée que la  plus 
g rande  p artie  des places a été déjà enlevée.

Rappelons que le bureau de location es t ouvert pour 
l’unique rep résen ta tion  de Maison de Poupée, la  pièce 
qui a valu à Mme R éjane un succès re ten tissan t.

Tous les a rtis tes  qui ont joué la pièce d ’Ibsen avec elle 
à  P aris  la  joueron t aux G aleries.

Cette rep résen tation  est fixée au m ardi 19 ju in .

B ruxelles jo u ira  décidém ent cet été de tou tes les grandes 
a ttrac tio n s  parisiennes.

Im m édiatement ont ap rès Madame Sans-Gêne, le T h éâ tre  
des G aleries  o u v r ira  ses portes à  Gigolette, l ’au tre  g ran d
succès t h é â t r e  de l’année, la  pièce u ltra -m oderne , pleine
de rév é la tions curieuses e t piquantes su r les étonnants et 
c ru els dessous de la  vie d’aujourd’hui, à laquelle le plus
h au t ----- onde de P a r is , aussi bien que le grand public, a 
fa it fête  p en --------  157 représen ta tions consécutives.

Le m a té riel en tier, décors, costum es e t accessoires, se ra  
expédié de P aris  p a r  tra in  spécial. Q uant à la  d istribu tion , 
elle est à trè s  peu de chose près celle de la création  au 
T h éâ tre  de l’Ambigu à  laquelle la presse parisienne en tière  
a prodigué ses éloges.

Le rô le principal, celui de Zélie, créé par Mme Félicia 
M allet, se ra  joué chez nous par la charm a n te B erthe 
C erny, l’exquise in te rp rè te  de Ma Cousine, d'Amoureuse, 
de  Monsieur chasse, e tc ., la  com édienne aimée des B ruxel
lois qui, pour la  prem ière fois, abordera un rôle de ce 
gen re  e t changera contre le casaquin e t le tab lie r popu
la ires les froufrous ordinaires de ses élégances sensation
nelles.

•îfc * *
L a direction de l’O péra est en pourparlers avec 

Mlle W o lff  pour l’engager à  p a rtir  de la sa ison prochaine.
L e départ de Mlle W olff la issera  un vide à la M onnaie, 

où ce tte  m éritan te a r tis te  a  rendu  de nom breux services 
trè s  appréciés du public.

** *
M. G ilibert, basse bouffe du T héâ tre  de la Monnaie, est 

engagé à  Covent-Garden à  de trè s  belles condit ions.
Il débu tera dem ain, lundi, dans le rôle du bailli de 

W e r th e r .

M. R enaud e t Mme Bosm an, de l ’O péra, sont venus 
passer une p artie  de leu r congé annuel à  Bruxelles.

Mme  Bosman espérait pouvoir se reposer pendant doux 
mois, mais la  d irection lui a racheté un mois de congé.

***
MM. R icque et Cie, qui avaien t loué l’A lham bra pour 

un mois, afin d’y jouer le Tour du monde, v iennent de 
faire savoir aux proprié ta ires qu’il leur é ta it impossible de 
rem plir leurs engagem ents.

***
A l’occasion du Congrès décennal des com positeurs de 

musique, on v ient de jouer à W eim ar une légende dram a
tique et lyrique du com positeur allem and H um pferdinck. 
Le tex te  es t tiré  d’un poème populaire. Cela s’in titu le  
Hænsel et Grœtel. C’est une aventure naïve qui r a p 
pelle l’histoire du petit P oucet. Deux enfants pauvres que 
leurs paren ts ont envoyés cueillir dos fraises dans une 
forêt hantée par des sorcières, s’égaren t. Le soir v ien t. 
L e gam in cherche en vain le sentier qui les ram è
nera. La gam ine a peur e t se désole. Mais l’homme au 
sable passe. C’est pour eux l’heure du sommeil. L eurs 
paupières s’ab a tten t et, tou t engourdis déjà, ils chan ten t 
leu r prière  du soir.

A en ju g e r  par le très  som m aire compte rendu que nous 
apportent les jou rnaux  allem ands, l'œ uvre est délicieuse 
de fraîcheur e t de candeur; Il semble que le poème prim i
t i f  a it été adapté à la scène sans cabotinage, avec beau
coup de sim plicité et d’égalité dans le déroulem ent des 
épisodes. Le rideau se lève sur une ronde enfantine av a n t 
le départ des petits pour la forêt.

Les critiques font un g rand  éloge de la partition , de 
son trava il thém atique, do son harm onisation, de son 
instrum entation  subtile e t colorée.

L ’œ uvre doit ê tre  jouée à Berlin cet h iver. Nous la  
signalons aux directeurs de la M onnaie.

M A D A M E  S A N S - G Ê N E

Au lendem ain de la  prem ière triom phale de Madame 
Sans-Gêne au V audeville de P aris  (27 octobre 1893), le 
- Monsieur de l’o rchestre a publié dans le Figaro une 
« Soirée théâtra le  « dont nous publions les in té ressan ts 
ex tra its  que voici :

C'est une joie pour le soiriste que d’avoir à » travailler - sur une 
pièce nouvelle de Victorien Sardou. On sait le rôle im portant que la 
mise en scène joue dans son œuvre, combien les décors, les costumes, 
les accessoires y concourent à  l’effet général ; e t c’est tout cela, mise 
eu scène, décors, costum es, accessoires, qui constitue le fonds le plu» 
curieux, l’aliment le plus substantiel d’une soirée théâtrale.

Il y a trop à glaner dans ce champ-là pour que je  m 'attarde à la 
genèse de Madame Sans Gène, dont tous les détails sont connus, du 
reste, toute pièce de l’auteur de P a trie  ayant le don d’émouvoir la 
curiosité plusieurs mois à l’avance et de m ettre la puce à l’oreille des 
reporters II importe peu de savoir comment un drame sombre de 
M. Emile Moreau, Delphine, devint une comédie gaie sous la 
baguette du plus ingénieux de nos prestidigitateurs dramatiques. Ce 
qu’il importe de savoir — Madame Sans-Géne étant à cheval sur 
deux époques, la Révolution, et lE m pire  — c’est comment Victorien 
Sardou, ce merveilleux évocateur des personnages et des milieux 
historiques, les a reconstitués. Et cela suffit à notre tâche.

II faut dire d’abord, pour être juste envers tout le monde, que, 
dans ce steeple chase à la recherche du - vrai », auteurs et direc
teurs ont rivalisé de compétence et d'ingéniosité et son: presque tou
jou rs arrivés dead heat. Possédant à fond, les uns et les autres, in tus 
et in cute. leur Révolution et leur Empire, ils ont tout mis en œuvre, 
dans Madame Sans-Géne, pour donner la couleur et même l’odeur du 
temps. Pas un détail, si mince soit-il, qui n 'ait la valeur d’un docu

 meut historique. « L’Histoire, c'est la résurrection ! « disait Michelet. 
Ces messieurs diraient volontiers : “ Le Théâtre, c’est la résur
rection ! »
 Et ce fu t une battue haletante chez tous les collectionneurs, bro-

TH EA TR A L, A R TISTIQ U E ET M ONDAIN



canteurs, antiquaires, tapissiers, marchands de bibelots, meubles, 
armes, costumes des deux époques où se déroule l’action, dans les 
musées publics et dans les galeries particulières. Mlle Percier, 'la  
petite-fille de l’illustre architecte-décorateur à qui l’on doit le “ genre 
Empire », qui fut chargé par l'Em pereur d’ " approprier " la Mal- 
maison et Compiègne, ouvrit largement à Sardou les riches albums 
laissés par son aïeul. E t, grâce à ces précieux documents, on a pu 
reconstituer tels quels, aux prix de quels efforts artistiques ! le cabinet 
de Napoléon et le salon de la maréchale Lefebvre, arec une exactitude, 
une précision, une m inutie qui tiennent du prodige.

Ce même goût de vérité se montre dans les costumes. Tous les 
personnages de M adame Sans-Géne ont été « établis “ d’après des 
dessins, des gravures ou des tableaux du temps. Mme Réjane, au pre
m ier acte, avec sa robe toute simple de percale bleue, son tablier 
blanc et son bonnet de linge, évoque une figure de Chardin. Le maré
chal Lefebvre, Fouché, de Neipperg, Savary, Saint-M arsan, Canou
ville, sont des Meissonier et des Détaillé qui marchent. Quant à 
Napoléon, en tenue de dragon vert, il semble qu’il ait été dessiné par 
Raffet.

Un véritable tour de force était d’obtenir que les cinquante-deux  
personnages de la pièce et les innombrables figurants, tout en formant 
un ensemble unique, eussent chacun sa physionomie propre. On l'a 
réalisé.

E t, cela fait, auteurs et directeurs sont descendus à l’avant-scène. 
E t maintenant, au rideau.
P r e m i e r  a c t e  (Lemeunier) : La  blanchisserie de M me Sans-Gêne, 

ru e  Sain te-A nne. — Une merveille de plantation que ce décor, 
avec sa haute cheminée, son mobilier Louis XVI, son escalier inté
rieur qui se perd dans la coulisse, sa grande porte vitrée et ses deux 
larges fenêtres d'où l'on a vue sur les boutiques d’en face, praticables, 
aux seuils encombrés de clients, de curieux et de flâneurs — échappée 
pittoresque sur la vie populaire en cette mémorable année 1792.

Le papier est bleu ciel à palmes. Sardou lui-même en a fourni 
l'échantillon, comme il a fourni les images patriotiques et les assiettes 
à bonnet phrygien qui jettent une noie d’une gaieté violente sur les 
m urs Sur des cordes tendues à travers la pièce sèchent des linges de 
toutes les couleurs parmi lesquels les chemises horriblement rapié
cées pu petit lieutenant Buonaparte. Il y a là tout ce qui peut donner 
la notion exacte du milieu, les baquets à lavage, la longue table à 
repasser, le réchaud à chauffer les fers... E t Réjane, dans le costume 
décrit plus haut, va du réchaud au baquet, du baquet à la table, lavant, 
repassant, tuyautant, comme si, depuis sa naissance, elle n’avait fait 
que ça. Elle n’est encore que Mme Sans-Gêne comme son futur m ari 
n’est encore que sergent aux gardes françaises, Joseph Lefebvre. 
Elle ne danse pas encore dans les salons des Tuileries et de Compiègne, 
mais an W aux-Hall, à la Râpée; et lui, qui 11e soupçonne pas dans sa 
giberne le bâton de maréchal, se couvre les bras, en vrai troupier, de 
tatouages allégoriques, un cœur percé de deux flèches, avec cette 
devise : Sans gêne p o u r la vie! La scène oit Lefebvre, en un transport 
amoureux, exhibe ses tatouages, est d’une naïveté soldatesque tout à 
fait charm ante. On l’a beaucoup applaudie.

Au dehors, le canon rugit, le tocsin sonne, c’est le peuple qui prend 
d'assaut » l’antre du tyran ». Des groupes affolés, hommes, femmes, 
enfants, soldats, traversent le fond du théâtre en hurlant la M arseil
laise. E t cette agitation de la rue donne, par le contraste, à ce tableau 
d ’une intimité délicieuse, un ragoût des plus savoureux.

Détail bizarre : dans cet atelier de blanchisseuse, on ne trouve, en 
fait de liquide, que de l’empois et du bleu... mais pas une goutte d’eau. 
E t c 'est bien heureux, car s’il y en avait eu de l’eau, Lefebvre aurait pu 
se laver les mains, et nous n'aurions pas eu la scène exquise, adorable
ment jouée par Mme Réjane et M. Candé, qui term ine le premier acte.

2° A c t e  (Amableet Gardy). Le salon de la maréchale Lefebvre, à 
Compiègne, 1811. — Une magnifique salle, à colonnes pleines, avec 
les N et les aigles au plafond. Tapisserie de satin bouton d'or, à bandes 
violettes encadrant des panneaux à figures allégoriques. Mobilier pur 
empire, grande table ronde au milieu, et tout autour des sièges en X 
recouverts en soie bleue à fleurs. Sur la cheminée monumentale, dressée 
entre deux portes ouvrant sur une spacieuse galerie, une pendule à 
sphinx et deux vases de Sèvres bleu et or, avec, en médaillons, les 
portraits de l’empereur et de l’impératrice. Un cadre à  rav ir pour les 
somptuosités et les élégances qui viendront s’y déployer tout à l’heure. 
On a fait un succès énorme à ce beau décor. Il le m éritait.

Le costume caricatural de Mme Réjane, en jupon et camisole cerise,
1 essayage des cothurnes et de l'habit de chasse, la leçon de révérence 
e t de maintien donnée par Despréaux (Galipeaux) à la m aréchale em
pêtrée dans sa traîne et peu ferrée sur les belles façons, provoquent des 
tempêtes de rires. Mais à la gaieté succède l’admiration. Voici le 
défilé de toutes les splendeurs impériales : M. Candé, grand costume 
de maréchal, tenue de Cour, avec, au côté, le véritable sabre de Murât 
en Egypte; M. Grand, en général autrichien, habit blanc, culotte 
rouge, le grand cordon rouge et blanc en sauto ir; Lérand, devenu, 
de Fouché tout court, le duc d’Otrante — et quarante, comme dit 
malicieusement Mme Sans-Gêne, — en velours violet, tout cham arré 
d’ordres et constellé de crachats; puis des chambellans, des académi
ciens, des membres de l’Institut, des maréchaux, des généraux, des 
officiers de toutes les armes, dorés sur toutes les coutures, des dol
ma ns de toutes les nuances, des shakos, des casques, des plumets, un 
flamboiement d’épaulettes et d’uniformes. L'œil en est ébloui. Il est 
aveuglé, lorsque la reine Caroline (Mlle Verneuil) et la princesse Elisa 
(Mlle Drunzer', belles comme des déesses, parées comme des sultanes, 
font leur entrée triomphante, suivies, comme jadis la reine Catherine, 
d’uu adorable escadron volant, où brillent les jolis visages de 
Mlles Avril, Suger, Sorel et tu tti quanti, et où l’on ne sait ce qu’il 
faut adm irer le plus, de la souveraine élégance des femmes ou de leur 
radieuse beauté. C'est tout un monde disparu qui ressuscite devant 
uos yeux, par une évocation magique. E l tous ces groupes, disposés 
avec cet a rt merveilleux où Sardou est passé m aître, donnent la sen
sation d'une exquise aquarelle.

3° e t  4° a c t e s (Amable et Gardy) : Le cabinet de l'E m p ereu r à 
Compiègne. —  Ici le décor pâlit devant le personnage. Il est splendide 
pourtant ce décor, et ne diffère du précédeut que par son caractère 
intime. C'est de là que Napoléon gouverne l’univers.

C’est là aussi qu'on va nous le m ontrer en robe de chambre, dans 
la simplicité, je pourrais dire dans la vulgarité de la vie de famille. 
Voilà deux actes que, par un artifice théâtral renouvelé de Molière, 
on nous fait attendre l’héroique apparition, bannie des planches 
depuis si longtemps. Enfin, le voilà... C’est M Duquesne, ou plutôt, 
c 'est Napoléon lui-même, Napoléon en chair et en os, avec ses traits, 
son allure, sa démarche, et jusqu’à ses tics.. Je ne crois pas que 
Frédérick Lemaître, lorsqu'il jouait, en 1831, le Napoléon d'Alexan
dre Dumas, l'ait incarné de façon plus saisissante.

Le bilan de la soirée, il faudrait, pour le donner exact, rédiger un 
de ces bulletins de victoire où excellait le héros d’Austerlitz. Mais il 
n ’en a pas laissé sa recette.

L e t t r e  d e  P a r i s
S ju in .

On vient do jouer aux Nouveautés une comédie de M. Brieux, 
L 'Engrenage, représentée pour la première fois dans une soirée 
théâtrale, organisée par le Cercle des Escholiers.

Eu ce milieu d’invités, d'amis, de fidèles d'un même culte, la pièce 
de M. Brieux avait été fort applaudie; ce succès, elle vient de le

retrouver aux Nouveautés devant un autre public, formé d'éléments 
divers.

L ’Engrenage  est une comédie politique, une comédie de m œurs, 
une comédie psychologique. Elle nous montre un brave homme, 
Rémoussin, aimé et estimé de tous parce que bon et dévoué à tous, 
qui se laisse porter à la députation, dans l’espoir très sincère de faire 
le bien, de soulager des infortunes, de contribuer au triomphe de 
l'équité, de la justice, de la vérité!

Illusions, espérances folles, philanthropie ridicule, — dont le pa r
lementarisme ne larde pas à avoir raison. Entraîné, grisé, étourdi, 
corrompu, peu à peu, par son entourage, Rémoussin accepte de 
fâcheuses compromissions, il se désaltère aux pots de vin et finit par 
perdre la fortune, la considération et même l'estime des siens.

L’auteur de Blanchette  a fait là œuvre intéressante, de conception 
nette et d’exécution ferme.

Les divers » états d'âme » de Rémoussin, ses emballements généreux, 
ses incertitudes hésitantes, ses faiblesses, ses erreurs sont mis en 
relief avec une réelle ingéniosité, une incontestable valeur d’expres
sion.

L ’Engrenage  est la pièce d’un auteur dram atique et d 'un écrivain 
qui pense et tradu it sa pensée en un style précis, coloré, mordant et 
châtié.

Est-ce si commun !
La comédie de M. Brieux est jouée d’excellente manière par 

MM. Dieudonné et Mayer, Mlles Jenny Rose et Carlier.
— Aux Folies-Bergère, le L ever d 'une P arisienne  vient ajouter 

une attraction nouvelle à un programme fort intéressant.
L e  Lever d ’une P arisienne  est une pantomime très courte de 

M. Charles Aubert, agrémentée d’une pimpante et gracieuse musique 
due à l'excellent maestro Louis Ganne.

On a beaucoup applaudi l’œuvrette et l’interprète principale, 
Mlle Renée de Presles, qui fait m ontre de distinction, de tact et 
d’esprit non moins que de beauté.

E t voilà un succès de plus.
—  Succès aussi au Nouveau-Théâtre du Casino de Paris, pour la 

Passion, reproduction, en tableaux vivants, d’œuvres picturales re li
gieuses de grands m aîtres italiens, espagnols, flamands, etc.

Pour ces tableaux vivants, M. Francis Thomé, le distingué com
positeur, a écrit une musique descriptive d’un caractère élevé et d’une 
franche inspiration.

— H ier soir, à l’Odéon, pour l ’anniversaire de P ierre  Corneille, 011 
a fait le m eilleur accueil à un à-propos en vers de M. Bertal, notre 
confrère du R appel ; titre  : L a  F in  d ’un  rêve.

Cet à-propos, pas banal ni de forme ni de fond, est fort bien in te r
prété par Mlle Dux et M. Johan.

A.-Ch. V o g e l .

— La partition de Djelm a , de M. Ch. Lefebvre, vient de paraître  
chez les éditeurs Durand et Cie, place de la Madeleine

— L'éditeur Lemerre a mis tout récemment en vente un nouveau 
volume de vers de M. Gabriel M artin; titre : Poèm es fantaisistes.

Il y a dans ces vers de la jeunesse, de la passion, de la sincérité, 
parfois quelque recherche du bizarre; en somme, un volume intéres
sant à lire.

COMPTES DE CU ISINE

Nous avons relevé, comme il convenait, dans notre 
dernier numéro, un communiqué envoyé aux journaux par 
le Cercle des A rts et de la Presse.

Au même moment paraissait dans les quotidiens la  lettre 
que voici :

M o n s ie u r  l e  D i r e c t e u r ,

Votre bonne foi a été surprise, j ’en suis certain, lorsque vous avez 
laissé passer dans votre journal la note communiquée par la commis
sion de la fête lumineuse du Passage, et il est de mon devoir de recti
fier cette erreur.

Jam ais le Vaudeville n'a rien exigé, ni réclamé, su r la somme de six 
m ille trois cent vingt-deux francs accusée comme bénéfice par les orga
nisateurs de la fête.

Le Vaudeville n’a accepté l’une des combinaisons proposées qu’après 
en avoir discuté et établi les conditions, avant la fête  du  29 a vril, 
d'accord avec la commission.

Cette combinaison, consentie librement, consistait en l’engagement 
pris d’avance par la commission de la fête de parfaire la moyenne des 
recettes faites depuis la première représentation du F il à la patte, le 
Vaudeville étant le seul établissement du Passage qui se trouverait 
certainem ent lésé dans ses intérêts par la façon dont cette fête était 
organisée.

Voilà la simple vérité, et je  fais appel aux souvenirs du président 
de la réunion générale de la Taverne royale, où ces engagements ont 
été rappelés par l’adm inistrateur du Vaudeville, devant toute l’assem
blée, et approuvés par la commission directrice

A en croire cette note, inexacte, les seuls frais de la fête consiste
ra ien t en la somme de neuf cent quarante francs in d ûm en t payée  au 
Vaudeville, lorsque ce n’est qu’après avoir fait contrôler notre recette, 
à nous, le 29, par MM. les commissaires délégués, que la différence 
a été établie et la somme de neuf cent quarante francs reconnue par 
eux comme due au T héâtre du Vaudeville.

Je tenais à établir les faits dans leur scrupuleuse exactitude, ayant 
assumé sur moi seul la responsabilité de ces négociations. Je  vous 
serais donc on ne peut plus reconnaissant de vouloir bien insérer cette 
rectification, et de croire d'avance à la sincérité de mes remercie
ments.

A ug. M e n g a l ,  

représentant de la direction du Vaudeville.

Le Cercle des Arts et de la Presse, où il y a peu 
d’artistes vraiment dignes de ce nom et peu de journa
listes, mais dont l'enseigne est habilement exploitée par 
quelques malins avides de réclames, ne se tint pas pour 
battu, et le mardi 5 la Chronique insérait la lettre 
suivante :

M o n s ie u r  l e  D i r e c t e u r ,

Un dernier mot pour clore le débat engagé entre le comité de la 
fête lumineuse du Passage et l’administration du Vaudeville.

M Mengal, répondant à  la note communiquée à la presse par le 
comité, affirme que son adm inistration n’a rien réclamé ni exi^é sur 
le bénéfice de la fête.

C’est exact...
Il n’a rien réclamé su r les bénéfices, m ais, avant de savoir s'il y 

aurait bénéfice ou perte, il a exigé, à  titre  d’indemnité, pour donner 
son adhésion à la fête, une somme qui s’est trouvé devoir être évaluée 
à 940 francs.

Cette somme, il l’a touchée; elle a donc diminué d’autant la part 
des œuvres bénéficiaires de la fête.

Toute la question se réduit à  ce fait.
Nous comptons sur votre loyauté pour insérer ces lignes, et vous 

prions d’agréer nos civilités distinguées.
L e  comité de la fête  lum ineuse.

Cette lettre prouve que M. Mengal a raison et que le 
Cercle des Arts et de la Presse est mauvais payeur. 
Sinon quel est le mobile de la misérable querelle qu’on a 
cherchée à M. Mengal?

Le Cercle des Arts, quoique dirigé par quelques malins 
espérait-il ne pas devoir payer ses dettes, faire honneur 
à ses engagements?

L’inévitable et encombrant M. Broerman qui a été le 
deus ex machina de cette fête, a-t-il, oui ou non, payé d, 8 
deniers de la recette les 70,000 cartes qu’il avait inconsi
dérément commandées?

A-t-il fait payer les toiles, les couleurs, les primes aux 
artistes? Oui, n’est-ce pas? Alors pourquoi a-t-il envoyé 
aux journaux la note que nous avons signalée et qui 
blâmait le Vaudeville d’avoir réclamé son dû?

Il eût beaucoup mieux fait de leur communiquer le 
bilan de cette fête payée par le public.

Nous réparons son oubli.
La recette brute, cartes d’entrée et cotisations des habi

tants du Passage, s’est élevée à . . . fr. 10,266 80
Les frais à ....................................................  4,884 05
Le bénéfice est donc d e ................................  5,382 75
Cette somme a été partagée en deux parts, se montant 

chacune à fr. 2,691-37.
Une de ces parts a été répartie entre la Coopérative 

artistique, les Enfants martyrs, l’Union centrale des bien
faiteurs, la Caisse de secours aux victimes du travail et la 
Bourse du travail. Chacune de ces œuvres a donc reçu 
fr. 583-25.

L’autre somme de fr. 2,691-37a été retenue parle Cercle 
des arts et de la presse, qui s’est ainsi fait la part du lion.

Une partie de cet argent sera attribuée à un concours 
d’art appliqué à la rue, l’autre à je ne sais quelle tentative 
du même genre.

Conclusion : Le Cercle des arts et de la presse, qui s’est 
fait le dispensateur de la plus forte part du bénéfice de la 
fête, eut sagement agi en n’essayant pas de jeter le dis
crédit sur un homme, honnête et loyal entre tous.

P . R.

MUSIQUE
M. Kufferath, un des plus anciens professeurs du Conservatoire, oit 

il donne le cours de contrepoint, un artiste  compositeur aussi, car 
011 lui doit des pages de valeur, a célébré la semaine dernière ses 
noces d ’or. Nous lui présentons ainsi qu’à Mme Kufferath nos respec
tueuses félicitations.

Le professeur Kufferath est le père de notre confrère Maurice 
Kufferath, directeur du Guide musical.

***
A la salle E rard, il y a hui t  jou rs, un auditoire de choix, au pre

m ier rang  duquel l'on aperçoit la tête argentée du directeur du Con
servatoire.

Mlle Marie Poirson, accompagnée, j ’allais dire unie, à Mlle Van der 
Haeghen, qui l'accompagne au piano, et à Mme Mailly, qui l’accom 
pagne à l'orgue, chante et dit une série de lieders de Bach, dont la 
poétique traduction française a été faite par M. Antheunis, un A vé  
M aria  de Peter Benoit, quelques mélodies de Brahms, et cette 
étrange inspiration de W agner, qu'il a appelée E tude p o u r  Tristan  
et I seu lt, et que le traducteur a intitulée Rêves. Heures de rêve, aussi, 
que celles-là, par la délicatesse des jouissances artistiques et le pré
cieux émoi qu'elles laissent à ceux qui les ont goûtées.

C’est une curiosité que ces lieders d'am our du vieux Bach, où la 
rêverie garde une m esure, où la sensibilité sort d'un cœ ur simple. 
Mlle Poirson a pénétré, saisi cette psychologie si loin de la nôtre, et 
met un m étier impeccable au service d’une intelligence que n’obscurcit 
aucun souci personnel. E t c’est parce que cette véritable artiste  ne 
pense jamais qu’à  ce qu’elle chante et qu’à ceux quelle  interprète, 
quelle peut ensuite, changeant soudain et de ton et d’expression, 
changeant d’âme, pour ainsi dire, interpréter Brahm s, le Hongrois, 
le Tzigane, et répandre dans l'atm osphère grave et profondément 
pieuse où régnait tout à l ’heure le prolestant Bach, les atomes légers 
ou fantastiques, passionnés ou bondissants qui form ent les fantaisies 
superbes du m aître moderne.

C’est encore parce que Mlle Poirson chante avec son cœur, in te r
prète libre et soumise des multiples sensations humaines, qu’elle peut, 
dans les R êves de W agner, im prégner ceux qui l 'écoutent des troublés 
profonds que suscite en nous l’a rt de W agner. Passion contenue, 
m éditations et prières, obscures souffrances, humble mélancolie, oU 
foi sereine et invincible, voilà ce que l’a r t  divin du chant, dans les 
créations du génie, nous a fait sentir et comprendre, grâce à la 
flamme et à l’intelligence de l'artiste, servant un talent sûr de lui- 
même.

Les accompagnatrices de l'artiste  ne sont autres elles-mêmes que 
des artistes. Elles le prouvent, à la fois, par la compréhension parfaite 
et musicale de leur rôle, et par le talent personnel qu’elles déployent. 
Mme Mailly tient l'harm onium  aussi noblement que son nom l'y 
oblige, — et l’on sait que c’est beaucoup dire — dans un choral do 
Bach à amples accords.

Mlle Vander Haeghen, avec des souplesses de doigté qui se jouent à 
travers les lieders de Bach et les mélodies de Brahm s, a su faire 
pleurer au piano la mélancolie des sleppes, avec une rêverie de Boro
dine, vague et imprécise comme la brum e septentrionale.

Une rare  profondeur de sentim ent et une grande distinction dans 
la Bourrée  de Bach; il était impossible d’y m ettre plus de clarté; nous 
rapportons ici l’appréciation du m aître qui assistait à l’intéressante 
auditiou.

Mlle Vau der Haeghen a joué également des fugues de Bach d’une 
simple et franche allure, sans le secours de la pédale et sans les 
nuances ridicules que les pianistes prêtent généralement à faux au 
sevère contrapontiste.

Rappelons que Mlle Van ie r  Haeghen fut élève du regretté Auguste 
Dupont.

M o n d a n i t é s
On annonce le mariage de M. Edmond du Roy de Blicquy, avocat 

à la Cour d’appel de Bruxelles, avec Mme Jeanne de Baillet-Latour, 
fille du feu comte de Baillet, qui fut gouverneur de la province de 
Nam ur.

***
Vient de m ourir à Bruxelles, Mme  la baronne Charles Snoy, m e 

marquise de la Croix de Chevrières de Sayve. La défunte était âgée 
de soixante-treize ans.

SPORT
Dimanche 10 ju in , à  2 heures. — Courses à  Groenendael, 

Nos pronostics ;
Prix  de la Senne : Préféré de R ibaucourt, Miss Nickels.
P rix  de la Gare : La Dyle, écurie Liénart.
P rix  Inval : Venise, écurie L iénart.
P rix  Niger : Écurie Verstraele, W avre.
P rix  du Début : Archiduchesse, écurie Liénart.

W Hi p ;



C A PSU LE DORÉE

Fabriqué en 1886, mis en bouteilles à la Distillerie en 
entrepôt et sous la surveillance du gouvernement Canadien, qui 
en garantit l 'âge et la pureté par un certificat officiel au dessus 
de la capsule.

Aucun autre gouvernement du monde ne donne au 
consommateur cette garantie absolue de pureté et de maturité.

C A PSU L E  B L A N C H E

Mis en bouteilles par les Marchands de vin sur le 
Continent.

Distillerie — W alkerville, Canada.
Bureau à LO N D R ES — 6g & 70, Mark Lane, E. C. 

Bureau à NEW -YORK — 1232, Broadway.
Bureau à CHICAGO — 223 & 224, Monadnock Building.

U n e d es p lu s im p ortan tes in sta lla t io n s  du  
co m p a rtim en t a n g la is  de l ’E x p o sitio n  d’A n vers  
est, sa n s  con tred it, ce lle  de MM . H iram  W a lk er  
et fils , d istilla teu rs de W a k erv ille  (O ntario, 

C anada).
Ces m essieu rs  o n t fa it éd ifier pour le  « Cana

dian-C lub » W h isk y  u n  é lég a n t p a v illo n  dans le  
g en re  d es p rem ières h a b ita tio n s  qui fu rent  
co n stru ite s  lo rs  de la  co n q u ête  du Canada.

L es v is ite u r s  p eu v en t y  en trer  et y  d ég u s
ter  le  fa m eu x  w h isk y , qui est d’u n e d élica
te sse  e x q u is e , d’un  b ou q u et d é lic ieu x . Son  
a b so lu e  p u reté  e s t  o ffic ie llem en t g a ra n tie . 
C haque b o u te ille  porte su r  sa  ca p su le  le  ca ch et  
du d ép artem en t d es a cc ises  du g o u v ern em en t  
ca n a d ien , in d iq u a n t la  p ro v en a n ce  et l ’â g e  de 

la  liq u eu r.
L es b o u te ille s  d’au  m o in s sep t a n s d’â g e  on t  

u n e  ca p su le  d orée, c e lle s  de cinq  an s on t u n e

ca p su le  b la n ch e .
L e « C anadian-C lub » W h isk y , ap rès avo ir  

co n q u is  l ’É co sse  e t 1 Ir lan d e , le s  p atries du

M aisons recommandées
J e a n  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. 

Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, 
fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires 
de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. Guérin, 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Strackô, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre. 
Prix modérés. Arrangements pour familles.

E dm ond C h a n sa y  f ils . Assureur. — Redresse
ment d'assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.

M a iso n  V e u v e  M onnom  Imprimerie litho- et 
chromolilhographique, rue de 1 industrie, 32.

W h isk y , s ’est d’A n g le terre  répandu dans le  
m on d e en tier  et, d ans to u te s  le s  v ille s  du  
m on d e, il a d’im p ortan ts dépôts.

L a d istiller ie  du « C anadian-Club », p lacée so u s  
le  con trô le  du g o u v ern em en t, a  de rem arqua
b les in s ta lla t io n s  e t se  d istin g u e  de to u te s  les  
au tres d istiller ie s  par ses p rocéd és n o u v e a u x .

S es  m a g a sin s  p eu v en t co n ten ir  4 ,5 0 0 ,0 0 0  g a l
lo n s  (le g a llo n  v a u t quatre litres et demi) sou 
m is to u jo u rs  à u n e  tem p ératu re u n iform e.

L ’a n a ly se  de ce  W h isk y , fa it a v ec  du g ra in  
ch o isi, arr ivé  à  m a tu r ité , co n sta te  qu’il n e  co n 
t ien t pas de su cre . Son  em ploi est h a u tem en t  
recom m and é pour le s  rh u m a tisa n ts  e t le s  
g o u tte u x .

L e «C anadian-C lub » W h isk y , qu’il e st im p os
sib le  de confondre a v ec  le  w h isk y  d’E co sse  et 
d’Irlan de, n e  v a  pas tarder à se répandre en  B e l
g iq u e , où  il su pp lantera  rap idem en t to u te s  le s  
liq u eu rs sim ila ires . A  A n v ers, déjà, le s  m e il
leu rs  resta u ra n ts et h ô te ls  l ’on t adopté.

ANTWERP EXHIBITION
T H E  I t F S T V L I t . W T

V i n s  f in s .  C u i s in e  e x q u is e  

Le célèbre D I N E R  S A V O Y  à 5 francs

SAVOY OONTRACTING COMPANY
1 1 5 ,  S t r a n d ,  L o n d r e s

1 2 ,  r u e  K i l i a e n ,  1 2 ,  A n v e r s

LE CORSET ROYAL
5 , Boulevard cfiu I\Toi*cï

donne par sa coupe irréprochable 
TAILLE ÉLÉGANTE, SOUPLE ET GRACIEUSE

M é d a i l l e s  d 'o r  à  t o u t e s  l e s  g r a n d e s  E x p o s i t i o n s .

J O H A N N I S
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

Agence de W .  et A. GILBEY  
2 ,  R I E  D E  L O X C M ,  B R U X E L L E S

3 6 1  N . Z. V o o r b u rg w a l, A m sterdam

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d.© l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

Certificat d’authenticité signé : Henri HERZ
Dépôt du PIANO-HARM ONIUM

de E .  O I R O I S S A J N ' D E . A .T T
de P A R IS

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

V o i le t t e s ,  N o u v e a u t é s  M o u c h o i r s ,  E c h a r p e s ,  e tc .

D E  B R E M A E C K E R
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

L a maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la  forme élégante et 
allongée.

C h a r l e s  V A 1V  G O E T I I E I I
Chausseur

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

AU FILET DE SOLE
1 , r u e  C r é t r y ,  1 , B r u x e l l e s

A proxim ité de tous les Théâtres
R E S T A U K A I T T  I D E  l or O R D R E

TE N U  P A R

EDOUARD BEÜUD

S A L O N S  I D E  S O C I É T É  

LIQ U ID A TIO N

3, RUE NEUVE
M aison  fondée en 1 8 6 0 i

PORCELAINES-CRISTAUX

S e r v i c e s  d e  t a b l e  f a ïe n c e  
i m p r i m é e  i n a l t é r a b l e

77 pièces depuis

2 5
F r a n c s

DE TABLE 
C R I S T A L

5 0  p iè c e s  
d e p u i s  1 2  f r a n c s

GARNITURES DE TOILETTE
faïence décorée

l e s  5  p iè c e s  d e p u i s  f r .  5 - 5 0

SER V IC E S A CAFÉ  

17 pièces 

'faïence décorée, depuis fr. 8 - 7 5

TABLIERS IMPERMÉABLES

B A V E T T E S
14,  R u e  Saint-Jean, 1 4

H ,I Q T J E T T I R - S

C U S E N I E R
H O R S CONCOURS

La Grande Distillerie Belge
B R U X E L L E S -M ID I

Téléphone n° 1068.

FOURRURES
à  d es p r ix  défiant toute concurren ce-

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
G R A N D  C H O I X  D’A S T R A K A N

Mmb N O T E R M A N 8
R u e  d u  P r i n c e - R o y a l ,  7 3 ,  I x e l l e s .

CAVES DU GRAND HOTEL, 1 0 . RUE GRETRY
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R E S T A U R A N T  D U

F IL E T  DE B Œ U F
C h ez A U G U S T E

6 e t  8 , r u e  d e s  H a r e n g s ,  6 e t  8

S P É C I A L I T É  D ’ H U I T R E S

GRANDS ET PETITS SALONS 

Ouvert après les spectacles
Téléphone n° 10 3 1

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — I D É T ^ T E

Ve vermeren- coché
141, Chaussée de W avre, 141, B ruxelles.

Porcelaine. faïences, cristaux 

VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p é c i a l i t é  d e  s e r v i c e s  d e  t a b l e  

F IL T R E S  A EAU DE D IFFÉ R EN TS SYSTÈM ES 

Succursales: Ul), rue de la Hadelciue, ll.uïclles; ioj rue des Taimeursj Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A ncienne M aison M Y I N
G . B E R G H S ,  s u c c e s s e u r

MAISON FONDÉE EN 1878 

1^, R U E  ROYjALE
( Entre la ColonneJIdu Congrès e t  la rue T reurenberg )

E  R U X E L L E S

S p é c ia lité  d ’o b je ts  p ou r c a d ea u x  e t  s o u v e n ir s .  
M a r o q u in er ie  fine.

P e t ite s  la m p e s  d e fa n ta is ie . V a s e s ,  ja r d in iè r e s .  
O b je ts  d ’art et de fa n ta is ie

A  D E S  P R I X  M O D É R É S

LA MAISON SE CIMUE DES EXPEDITIONS E\ PROVINCE j ET A L’ETRANGER
E N G L IS H  S PO K IiN  M AN S P R IC H T  D EU TSCH

GRANDE FABRIQUE HE MEUBLES
1 3 ,  r u e  A u g u s t e  O r t s  ( B o u r s e )

MEME MAISON CHAUSSÉE DE WAVRE, 138-140 
Le plus im portant M agasin de la  V ille

M a i s o n  d e  c o n f i a n c e ,  f o n d é e  e n  1 8 6 2 ,  r e c o n n u e ] p o u r  
s a  b o n n e  f a b r i c a t i o n  e t  s e s  p r i x  m o d é r é s .

MEUBLES EN TÜÜS GENRES ET EN TOUS STYLES, SALONS, ETC.

MUSIQUE NOUVELLE

V o ir  l e s  é t a l a g e s  d e

J.-B. KATTO
ÉD ITEU R

s a , RUE DË L’ECUYER
B R U X E L L E S  

49 , Marché aux OEufs, Aiivere.

R eprésen tan t 'pour la B elg ique et la H ollande  
des p r in c ip a u x  éditeurs fra n ç a is , allem ands, 

anglais et ita liens.
Musique à vue pour la  v ille , la  province et l ’étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

R E S T A U R A N T  DE L ’É T O I L E
T é lé p h o n e  n v 2 0 0 6 .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, F antaisies, 
Pleurs, Plum es, etc.

G. VANDAEL
S u c c e s s e u r  d e  E .  L A R C I E R - C U V E L I E R  

11, r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
G R A N D  C H O I X  D E  C O U R O N N E S  M O R T U A I R E S  

S p é c i a l i t é  d e  " V o i l e t t e s .

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P . L E R O Ï - J O N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

N e tto y a g e  d e to ile tte s  d e b a l  e t  d e  s o i r é e

D é ta c h a g e  p a rtie l d e  t o i l e t t e s  d e  c é r é m o n i e

N e t to y a g e  d e s o r t ie s  d e  b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t  s o u l i e r s .

TTSHSTE V A P E U R  :
R U E  B A R A ,  6 ,  C U R E G H E M .

A mand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E  

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S  

A R T I C L E S  D E  S P O R T
D r i v i n g  g l o v e s ,  

I m p e r m é a b l e s ,  c o v e r t - c o a t s ,  
p l a i d s ,  e t c . ,  e t c .

P R I X  M O D E R E S

TAVERNEJOYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
( e n  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a l e r i e s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

T ÉLÉPH O N E N° 1 4 0 7 .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S. A. R. M»'r le Comte de Flandre 

S p é c i a l i t é  d e  b o î t e s  d e  l u x e  e t  d e  b a p t ê m e s  

RU E N EU VE, 161 " R T ?  T T ' X " F 1T  T  T T C i  RU E RO YALE  74
T é lé p h o n e  1 0 7  U  T é lé p h o n e  7 3 4

G A N T E R IE

< * * L .  L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

. A - r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  s u r  M E S U R E  

Les gants sont garantis et peuvent être essayés

Jean BARDIN Fus
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A  R E I N E

4 0 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

L A B O R A T O IR E  S C IE N T IF IQ U E  PO U R  L A  P A R F U M E R IE  D E  T H É Â T R E
T ÉL É PH O N E  N» 1 0 1 1

E X P O S I T I O N  D ’A N V E R S

Comptoir de vente de l ’Eau de Cologne antiseptique
2  IFire. L E  L I T R E

PIANOS ET  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

T H E A T R E  R O Y A L  D E S  G A L E R I E S - S T - H U B E R T
Direction : F r é d é r ic  MAUGÉ.

B u rea u  : 7 1/2 h. R id e a u  : 8 h.

M A D A M E  S A N S - G Ê N E
Pièce en 4 actes, dont un prologue de 

M. V ic t o r ie n  SARDOU (de l’Académie française) 
et Mi E m il e  MOREAU

D I S T R I B U T I O N

N a p o léo n ........................................................MM. DUQUESNE.
L e f a b v r e .....................................................  CANDÉ.
F ouclié ........................................................... LÉRAND.
N e lp p e r g ..................................................... GRAND.
S a v a ry ..........................................................  MANGIN.

Vabontrahi". \ \ \ l \ \ \ PE U T A T .
J a s m in ..........................................................  GILDÉS.
J o l i c œ u r ............................................... ]
D u r o c ..................................................... SCHULZ.
R o u s t a n ...............................................)
Leroy, De B r ig o d e ...................................  PRÉVOST.
Vinaigre, C onstan t.................................... DUVELLEROY.
Rissout, Canouville, De M ortem art. . LAURAS.
C o r s o ..........................................................  FRANCK.
C a th e rin e .......................................................Mmos RÉ.IANE.
La reine C a r o l in e .................................... V ER N EU IL.
La princesse E l i s a ...................................  DRUNZER.
M“ “  de B u lo w .........................................  SUGER.

de V in tim ille ...................................  AVRIL.
de R o v ig o .........................................  AIM ÉE.
de M ortem art...................................  MELCY.
de Bassano.........................................  LÉRAND.
de B rig n o lles ...................................  STELLA.
de B ellune.........................................  LAM IÈRE.
de T a l h o u ë t ...................................  CLAIRE.
d’A ld o b ra n d in i .............................  B E R TH E.
Les autres rôles seront joués par MM. Moisso.v, R ambert 

et M™08 Samuel, Lérand, A vril, Netza.
Maison de l’Em pereur, Officiers, Mameluks, Gardes françaises 

et Gardes nationaux, Valets, Peuple.

La scène, au Prologue, à Paris le 10 août 1792, aux actes suivants au 
château de Compiègne en 1811.

SI VOUS AVEZ BESOIN DE

B O N S  M E U B L E S
V isitez les vastes locaux deL’HOTEL DBS VENTES

SOCIETE ANONYME

7 1 , boulevard A n sp ach , 7 1 ,  Bruxelles
EXPOSITION PERMANENTE 

E n t r é e  l ib r e

Tous les p r ix  sont marqués sur les objets 
E X P É D I T I O N  E N  P R O V L N C E  

m e u b l e s  s x r r e  o  o i m ; i i v n ^ i c t i d 5

Grand choix de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

Fournisseurs de la Cour ^  —
VA

C o s tu m e s  
p o u r  la  M a g is t r a tu r e  e t le B a rre a u  

B r u x e l l e s ,  r u s  S t - J e a n ,  4 4 .

V o u s  c o n s o r v o r e z  l a  f r a i o h e u r  
e t  l a  b e a u t é  d o  v o t r e  t e i n t  
e u  e m p l o y a n t

POUDRE 
de Riz «péoJaJa

PR ÉPJLRÛ B A U  B ISM U T H

par CH. FAY, Pirfumiur 
rue de la  JPalœ, 9, PAULS

parfum erie § riza
d e

. 1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 1  

— — j p a r i s  î— —

P roduits Spéciaux Recom m andés :

CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos-

POUDRE ORIZA, de N inon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, L otion  ém ulsive.

SAVON ORIZA, p o u r le visage.

f A R F U M B R I E  jS P K C IA L K

aus VIOLETTES du CZAPL

jjouquet jgjmpla
t s s E N C E  C o n c e n t r é e  

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O FFEN SIFS  

.  w P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : M aison Norbert DE KEYN, à Bruxelles,

A  L A  P R O V I D E N C E
5  e t  7 ,  r u e  A n t o i n e  D a n s a e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a i s o n  D B W B V E R
Ustensiles de ménage, Casseroles ém aillées, Coutellerie, etc

G R A N D  C H O IX  D E
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET S’ABAT-JOUR EN PAPIER PLISSÉ

C H A R L IE R
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

1 1 ,  P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  I x e l l e s

B iè r e  b r u n e  fo r te  à ...................................... 1 5  c e n tim e s  la  b o u te ille
B iè r e  b l o n d e .........................................................1 5  >• »
D o u b le  b iè re  de T o n g r e s  . . .  2 0  »  «
B iè r e  de L o u v a i n ................................................2 0  *  »
D o u b le  d i e s t .........................................................2 5  -  »
L î t n b i c  d o u x .........................................................3 5  »  »
L a m b i c  g u e u s e ................................................4 0  •> «

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

N’OUBLIEZ PAS
e n  s o r t a n t  d u  t h é â t r e ,  d ’a l l e r  t o u s

AU

C A F É  U N I V E R S E L
L E  P L U S  VA STE É T A B L IS SE M E N T  CONNU 

î î O  M u s i c i e n s !

2 0 0 0  I * l î » c e s  a s s i s e s  ! !

LE BUFFET FROID ET LE BUFFET CHAUD DU 

CAI É UiMVEUSEL
LES BOCKS DE KOEKELBBRG, LIQUEURS, SOUPES A L’OlliNOS, BOVRll W

CAFÉ UIVIVËItSEL
s o n t  le s  m e il le u r s  e t  le s  m o in s  c h e r s .

A L L O N S - Y  TOUS
B r u x e lle s . T m n . V »  M O N N O M .  3 2  m e  Hp  l ’ In d u s t r ie .

LE STOUT «ALLSOPP» EST LE MEILLEUR j
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Courrier de la Sem aine
N ous voici déjà, hélas! aux  dern ières rep résen ta tio n s de 

Madame Sans-Gêne, e t l ’engouem ent du public, loin de se 
ra le n tir , s’accuse chaque soir davantage.

Jam ais , croyons-nous, le T h éâ tre  des G aleries n ’a fa it 
pareilles salles. I l fau t v o ir  les groupes en a r r ê t  devan t 
les m erveilleux  p o rtra its , signés N ad ar, exposés au bas du 
g rand  escalier, vers le  P assage, e t la  foule com pacte qui 
en v ah it, dès l’ouvertu re  des bu reaux , les m oindres places 
non louées.

L a  pièce de MM. Sardou e t M oreau n ’es t p o u rtan t plus 
une nouveauté pour quiconque s’occupe quelque peu de 
choses de th é â tre .

On en sa it l’in trig u e  p a r  cœ ur, ta n t  elle fu t décrite 
m inutieusem ent ; les scènes capitales, les types, les cos
tum es en on t été rep rodu its , popularisés par la  pho togra
phie. E t  le  to u t n ’en garde pas m oins une saveu r d 'inéd it.

R eprenons —  sans nous ég a re r dans une paraphrase 
superflue de l’action —  la  tram e générale  de cet in té re s 
sa n t tab leau  d ’une époque restée  p restig ieuse, m algré 
tou t. —  C’est, au lever du rideau , ce tte  boutique de 
C atherine , —  de Madame Sans-Gêne, comme on l’appelle 
dans le q u a rtie r , —  ce p itto resque in té r ieu r  dans le goût 
de 1792, avec ses estam pes, sa faïence du tem ps appendus 
flux m urs, e t ce coquet réalism e des d é ta ils , depu is le 
linge séchant su r les cordes ju sq u ’aux  baquets disposés 
çà e t là.

D ans ce cadre  où rev iv en t les petites blanchisseuses de 
la  R évolu tion , tand is que le canon des T uileries tonne au 
loin, ap p a ra ît pour la  p rem ière fois l’accorte prom ise du 
se rg en t L efebvre, C atherine, c’est-à-dire R éjane, séduisante 
comme on ne l ’est pas sous la  cornette  b lanche e t le co til
lon court.

L e réc it do sa course à trav e rs  les rues où l’on se bat 
em prun te  à sa façon de d ire une orig ina lité  p iquante.

S u r ces en trefa ites, les au teu rs  nous p résen ten t Fouché.
Comme physionom ie —  une face ém aciée, aux  lèvres 

m inces, aux  yeux  en éveil —  ils ne pouvaien t choisir 
m ieux  que M. L érand .

I l  y  a  là , dans une causerie  à  bâtons rom pus, tou te  une 
philosophique étude de ca rac tè re , sem ée de mots drôles 
que R éjane laisse tom ber avec une so rte  de faubourienne 
insouciance. C ette  petite  scène es t une trouvaille  de sim 
plic ité  e t de na tu re l.

M ais les T u ile ries sont prises ; Fouché s’est h â té  d’a ller 
revend iquer sa p a r t  de cu rée ; C atherine es t seule quand 
le com te de N eipperg , blessé d ’un coup de feu, lu i 
dem ande asile.

Le profil de M . G rand , dans sa ligne ne tte , un peu 
d u re , p rê te  à l’a r tis te  ce tte  distinction  vaguem ent hau
ta in e  qui répond au personnage du gentilhom m e a u tr i
chien.

L es épisodes se succèdent, e t voici Lefebvre enfin, —  
ou M. Candé, c’es t tou t comme, —  L efebvre dans sa bon
hom ie quelque peu épaisse , prom ptem ent rude , voire 
b ru ta le , m ais franc de cœ ur, te l enfin que M. Candé l’in 
carne e t nous le  fait connaître . C ette fin d’ac te , avec ses 
phases d’anx iété , de te r re u r  e t de jo ie , es t to u t un petit 
dram e où se reconnaît la m anière de S ardou e t où R éjane 
m êle avec un n a tu re l exquis le r ire  e t les larm es.

L e salon de l’ac te  II  es t encore sans pare il dans les fastes 
du th é â tre .

D ans son arch itec tu re  païenne, avec ce tte  galerie  su r 
laquelle il s’ouvre e t dont on vo it, au fond, les portes cin
trée s  ; sa chem inée où deux chim ères soutiennent le  cadran 
d ’une pendule que flanquent des vases à m édaillons ; avec 
ses colonnes ioniques e t le dessin g rec de ses panneaux , sa 
tab le  ronde m assive, ses sièges en X  e t ses fauteuils à hau ts 
dossiers concaves, il reconstitue  pour les yeux ce s ty le  
em pire si froid, m ais luxueux dans sa lour deur.

Passons sur l'en trée  du dom estique e t du m aître  de 
danse, sorte  de pam phlet dialogué et venons-en de suite à 
ce tte  scène to u t épisodique de la  leçon de m ain tien  —  fort 
jolim ent donnée par M. P e u ta t — et de la  réception des 
fournisseurs, deux trouvailles auxquelles R éjane im prim e 
la  plus am usante personnalité e t qu’elle pim ente de toute 
sa sp irituelle  fantaisie .

M ais l’in té rê t n 'est pas là, e t moins encore dans les 
scènes incidentes qui su iven t; ce qui doit em plir l ’acte 
en tie r, c’est l’éblouissant spectacle de cette  cour im pé
ria le  reconstituée avec une telle in tensité de vie qu’il 
semble que le  siècle ait soudain ré tro g rad é  de quatre - 
vingts ans.

D éjà des officiels, la sa b re tache leu r b a tta n t les talons, 
le sabre tra în a n t su r le parquet, la  poitrine rayée de b ran 
debourgs, se succèdent. C’es t D uroc, en hussard , couvert 
d’or, la veste soutachée sur l’épaule, le cordon de la  
Légion d’honneur en sautoir. C’est Fouché en habit m ar
ron, S avary  en h ab it rouge, l’Académ ie en hab it v e r t ;  e t 
des croix , des rubans, des p laques... E t tou tes ces gloires 
s'inclinent su r le passage d’une femme : L a reine de 
N aples, une m inuscule couronne dans les cheveux, le m an
teau  de velours bleu drapé su r les plis de la tra în e , e t 
belle de tou te  la beauté de Mme V erneuil, s’avance en tre  
une haie de jeunes femmes e t de héros.

P rès  d’elle, la princesse E lisa, dont Mme D runzer a la 
g râce piquante, ajoute au charm e suggestif d’une mise en 
scène dont il n’y  a pas, croyons-nous, d’exem ple. M ais ce 
qu’il fau t dire su rtou t, c’est l’étonnante souplesse, la vérité 
d’accents que trouve R éjane dans ce tte  scène où la 
duchesse de D antzig donne ce que dans son langage elle 
appelle « leu r paquet » aux princesses.

T out cela est v ib ran t d’ém otion contenue, d’ind ignation , 
de colère, e t je té , nerveux, incisif, par l ’une des plus sin 
cères comédiennes qui soient.

Enfin, avec l’acte I II , appara ît l ’em pereur.
Assis devant son bureau , — reproduction exacte, 

assure-t-on , du meuble dont il se se rva it à  Compiègne-, —  
N apoléon trava ille , à la  c la rté  d’une lam pe.

D ans un angle de la  pièce — une vaste pièce à  la déco
ra tio n  compliquée d’aigles et de N  tim brés d’une couronne 
im périale —  des officiers a tten d en t les ordres.

Vu ainsi, sous la  c larté  pâle de la  lam pe, M. Duquesne, 
avec son m asque rom ain, la mèche légendaire qui lui 
retom be su r le fron t e t le trad itionnel uniform e de dragon 
v ert qu’il po rte , rappelle  étonnam m ent la  g rande figure 
dont il s’est a ttach é  à  nous rendre  une incarnation .

M. D u quesne, cela est tangib le , a beaucoup étudié son 
personnage, dont il a  saisi la  brusquerie , les em porte
m ents et ju sq u ’au geste hab ituel dont l ’em pereur —  à ce 
que rap p o rten t ses h isto riens —  jouait avec sa tabatière .

N ous ne nous a rrê te ro n s pas à la  scène —  si profondé
m ent caractéristique pou rtan t —  en tre  l’em pereur et ses 
sœ urs ; elle es t quasi classique déjà.

P u is il nous ta rd e  de d ire l ’esp rit, la  finesse, la  grâce 
que déploie R éjane dans cette  en trevue où la  m aréchale 
Lefebvre présente à N apoléon la  facture que le lieu tenan t 
B onaparte  om it, autrefois, de payer à  C atherine.

Dès lors, nous retom bons en plein dans le dram e, dans 
le dram e h istorique, non plus à la  façon de D um as père, 
mais m odernisé, moins rom antique, en un m ot, sinon plus 
vraisem blable.

Mme Suger, avec une discrétion qui séduit, y  joue le rôle 
sym pathique de la douce Mme  de Bulow.

On sa it le res te , c'est-à-d ire  le dénouem ent de la  pièce, 
où des deux dern iers actes se confondent.

E t te lle quelle, Madame Sans-Gêne, avec la  charm euse 
qui la  personnifie, e t sa  pléiade de jolies femmes —  faut-il 
c iter M mes A vril, Aimée, M eley, L erand , S tella , L ainière? 
—  reste un spectacle unique e t te l qu'on n'en v e rra  plus de 
longtem ps.

Le T héâtre  M olière, depuis le com m encem ent de la  sa i

son d’été , m arche de succès en succès : tou tes ses reprises 
sont égalem ent heureuses.

La Porteuse de Pain a fait salle comble à chaque rep ré
sentation ; Roger-la-Honte a été interrom pu en plein 
succès Le Régiment continue la  série .

Le dram e ém ouvant de Ju les M ary a reçu du public un 
accueil triom phal. Nous ne raconterons pas p ar le menu 
cette  œ uvre si habilem ent faite; tout B ruxelles l'a  vue lors 
de sa prem ière apparition au T héâtre  de l’A lham bra, tou t 
B ruxelles ira  la  revo ir au T héâtre  M olière.

A la  prem ière rep résen tation , qui a eu lieu sam edi d er
n ier, chacun des tableaux, chacune des scènes ém ouvantes 
ou a ttray an tes  —  et l’on sa it si elles sont nom breuses —  
a été applaudie, bissée avec un enthousiasm e frénétique.

L ’in te rp ré ta tion  n ’a pas peu contribué à ce beau succès, 
un des plus g rands qu’on ait vus au M olière. Tous les 
a rtis tes  sans exception m ériten t de sincères félicitations.

L a mise en scène est fort belle e t le tableau du " Rêve " , 
d’après la toile célèbre de Détaillé, es t particu lièrem ent 
réu ssi; il a fallu lever le rideau ju sq u ’à tro is fois.

Voilà, ju s q u 'à la fin des rep résen ta tions, de magnifiques 
rece ttes assurées.

Choses de Théâtre
Il faut rem onter loin dans l’histoire du th éâ tre  à  

B ruxelles pour trouver un pendant à la  vogue qu’obtien
n en t les représen tations de Madame Sans-Gêne aux 
G aleries. A vant la  prem ière, le bureau de location ava it 
encaissé plus de 35 ,000  francs et, chaque jo u r , les 
dem andes sont arrivées si nombreuses que MM. Porel. 
C arré  et M augé, cédant à  de nom breuses sollicitations, ont 
décidé de donner trois représen tations supplém entaires de 
l ’œ uvre do MM. Sardou ot M oreau.

Elles au ron t lieu, aujourd’hui dim anche, en m atinée, 
dem ain lundi e t m ardi. Celle-ci se ra irrévocablem ent la 
dern ière , les a rtis tes  parisiens devant jouer m ercredi ot 
jeu d i au T héâ tre  royal d’A nvers, d’où ils partiron t vendredi 
m atin  pour Londres, où ils vont donner quinze représen
ta tions au T héâtre  de la  Gaieté.

Il es t certain  que, m algré l ’augm entation du prix des 
p laces, on eû t pu donner encore vingt belles rep résen ta
tions de Madame Sans-Gène aux Galeries.

C’est en présence de ce tte  vogue, que la  direction a 
renoncé au projet de donner Maison de Poupée. Mais 
comme Mme R éjane tien t beaucoup à jo u e r à  Bruxelles le 
rôle de N ora qu’elle a joué  une fois cet h iver, en m atinée, 
avec un succès re ten tissan t e t qu’elle rep rend ra  la  saison 
prochaine au V audeville, il est décidé dès à présent que la 
troupe entière de MM. P o re l e t C arré  rev iendra  aux Gale
ries  en mai prochain jo u e r la  pièce d’Ibsen ainsi que Ma 
Cousine, Amoureuse, Germinie Lacerteux, e tc ., etc.

L a représen tation  de m ercredi a  été honorée de la p ré 
sence de L L . AA. R R . Mme la  comtesse de F land re  e t le 
prince A lbert.

Les princes e t leu r suite ont été reçus par M. M augé 
sous le péristyle de la  rue  de l’E cuyer et conduits dans la 
grande avant-scène de gauche ap p a rten an t aux p rop rié
ta ires  du P assage.

M. M augé ava it fait p lacer des tapis su r les escaliers et 
dans le couloir e t il ava it fait som ptueusem ent décorer la 
loge dans laquelle il av a it déposé une magnifique gerbe 
d’orchidées.

L eurs Altesses R oyales on t pris le plus v if p la isir au 
spectacle. On a  beaucoup rem arqué, notam m ent, la  jo ie 
exubéran te du prince A lbert, qui r ia it de bon cœ ur aux 
facéties de la  m aréchale Lefebvre e t app laudissait chaleu
reusem ent les in te rp rè tes .

A leu r sortie , L eurs A ltesses R oyales ont v ivem ent 
com plim enté MM. M augé e t  C arré e t ont prié ces mes



sieurs d’être les interprètes de leurs compliments près des 
artistes.

Mme la comtesse de Flandre a annoncé qu’elle revien
drait très probablement revoir ce superbe spectacle.

La progression des recettes a été constante, car si 
tomtes les grandes places étaient louées depuis longtemps, 
le bureau délivrait tous les jours des places pour les repré
sentations secondaires.

Vendredi, les petites places ont donné sur les jours 
précédents une augmentation de recette de plus de 
400 francs.

Le chiffre total de cette soirée s’est élevé à 6,782 francs. 
Pour gouverne : quarante chaises ont été placées dans 

l’orchestre et sont mises chaque soir à la disposition du 
public.

A peine annoncée, la matinée d’aujourd’hui a été assurée 
par une location de 4,000 francs, et les places s’enlèvent 
déjà pour la représentation supplémentaire de mardi.

M. Maugé a signé vendredi le traité qui lui assure le 
droit de représenter dès la fin août le Tour du monde 
avec un superbe matériel qui a été fait il y a deux ans.

Après la première de Gigolette, M. Maugé partira pour 
Paris où il va engager les futurs interprètes du drame de 
Jules Verne et Dennery.

Dès à présent, les danseuses peuvent s’inscrire au 
théâtre. On leur demande d'être jeunes, jolies et gra
cieuses. Si elles ne réunissent pas ces trois qualités, elles 
feront chose sage de rester chez elles.

Au Molière, le Régiment ne sera joué que jusqu’au ven
dredi 22 juin.

Dimanche 17 et dimanche 24 juin, irrévocablement, 
deux dernières matinées, à 1 1/2 heure, du Régiment. 

Moitié prix à toutes les places.

Pour satisfaire à de nombreuses demandes, la direction 
a décidé de jouer sept fois encore la Porteuse de pain, du 
samedi 23 au vendredi 29 juin.

Samedi 30 juin, première représentation de la Jeunesse 
duroi Henri, grand drame historique en 5actes, 7 tableaux, 
de Ponson du Terrail. La  Jeunesse du roi Henri, qui sera 
montée avec une mise en scène somptueuse, fit courir jadis 
toute la Belgique à l’Alhambra.

***
M. Lugné-Poe et ses camarades du Théâtre de l’Œuvre 

donneront, au Théâtre du Parc, avec le concours de 
M. Rameau et de Mlle Lucienne Dorcy, du Théâtre de 
l'Odéon, vendredi 22 juin, une seule représentation de 
la Gardienne, poème en un acte d’Henri de Régnier, et 
de Créanciers, tragi-comédie do Strindberg (traduction de 
Georges Loiseau).

La soirée commencera par une causerie sur le Théâtre 
de l'Œuvre, son passé et ses tendances, par M. Edmond 
Picard».,

• ' i; ** *
Mardi 19, au Vaudeville, première de Mes Anciennes. 

trois actes de MM. Hip. Raymond et Jules de Gastyne. 
Cette pièce, qui fut créée aux Variétés, fera la clôture de 
la saison du Vaudeville.

Fermeture du théâtre fin juin ; réouverture du 15 au 
20 août.

***
Miss Loïe Fuller a donné hier soir une représentation 

au Palais d’Été.
 * *

Mlle Savine a signé un brillant engagement en qualité 
de première dugazon au Grand-Théâtre de Marseille. 
Le nouveau directeur de ce théâtre est M. Mobisson, un 
parent de M. Gailhard et ancien secrétaire des bals de 
l’Opéra. *

M. Massart vient d’être engagé au Théâtre Khédival 
du Caire pour la prochaine saison qui commencera en 
novembre.

Appointements : 7,000 francs par mois.
La saison est officiellement de trois mois et demi mais 

elle peut être prolongée.

Est également engagé au Théâtre Khédival, en qualité* 
de baryton, M. Pierre De Meyer, un lauréat du Conser
vatoire royal de Gand qui eut beaucoup de succès à 
l’Opéra de La Haye la saison passée.

GIGOLETTE
Elle a positivement amené Paris entier à l’Ambigu, 

cette curieuse Gigolette que les Galeries vont nous offrir 
samedi prochain, et elle a bien réellement constitué, avec 
Madame Sans-Gêne, la seconde great attraction de 
l’hiver.

La genèse de Gigolette ne comporte pas une longue 
histoire.

M. Pierre Decourcelle, le jeune et célèbre romancier 
populaire, l’auteur dramatique applaudi, était allé se 
reposer l’éte dernier sur la jolie plage de Pourville, à 
côté de Dieppe.

Sur le galet il rencontra M. Edmond Tarbé. l’auteur 
estimé do Martyre! qui est un des gros châtelains de ce 
coquet pays.

Quand deux auteurs se rencontrent, de quoi causer, 
sinon théâtre?

La conversation tomba sur l’Ambigu, que venait de 
racheter un jeune directeur, plein de flamme et d’idées 
nouvelles, M. Georges Grisier.

— Si nous lui faisions un drame? dit Tarbé.
— Avez-vous une idée? riposta Decourcelle.
— Non, mais j’ai un titre.
— Ça vaut quelquefois tout autant... Voyons ce titre?
— Gigolette.
— Je crois bien que voilà un titre! Depuis quinze ans 

le drame n’a fourni qu’un type : Coupeau, de l ’Assom
moir. Il est temps d’en créer un autre. Va pour Gigo
lette.'...

Six semaines après, jour pour jour, les neuf tableaux 
de Gigolette étaient écrits, acceptés d’enthousiasme par le 
directeur de l’Ambigu et lu aux artistes avec un tel 
succès... que Pierre Decourcelle en était désolé.

— Je me méfie des succès de lecture! disait-il à son 
collaborateur stupéfait... A la rampe cela devient des fours 
de première!

Cette fois, la prévision ne devait pas se justifier, car si

Gigolette avait été un succès devant les acteurs, elle fut 
un triomphe devant le public.

Ce qui " empoigna " complètement la salle, c’est le 
mélange curieux et merveilleusement dosé dont la pièce 
se compose.

La partie pittoresque, du modernisme le plus auda
cieux, avec sa peinture fidèle et saisissante de bas-fonds 
parisiens non encore explorés, son grouillement de gigolos 
et de gigolettes pris sur nature, enthousiasme les " mo
dernes " et les " fin de siècle " de la littérature et du 
public: tandis que tout le côté purement dramatique de 
l’ouvrage, qui contient de vraies trouvailles d’émotion et 
d’intérêt, — tout en suivant la poétique traditionnelle des 
succès du boulevard, — fit couler des torrents de larmes.

Les auteurs avaient résolu cette difficulté qui semblait 
insurmontable de combiner les “ réalités » du Théâtre 
Libre avec les émotions nécessaires à l’Ambigu.

Un des éléments qui contribuèrent le plus à l’énorme 
vogue de l’œuvre fut la façon tout à fait artistique et 
vraiment nouvelle dont M. Georges Grisier, enthousiasmé 
de sa Gigolette, voulu l’habiller.

Nous verrons aux Galeries, samedi prochain, ces huit 
décors, prodigieux non pas par leur magnificence, mais 
par la reproduction scrupuleuse et absolument “ vivante » 
des milieux qu’ils représentent. Le maître Jambon qui 
les a brossés s’est positivement surpassé!

Le prologue nous montre un huis-clos en Cour d’assises, 
et cette fin d’audience aux lumières, morne, silencieuse, 
sous la lueur pâle des lampes, constitue une poignante 
entrée en matière.

Le tableau suivant ruisselle, au contraire, de soleil; 
c’est un paysage de l’Illyrie au milieu des torrents et des 
montagnes, avec une toile de fond qui est à elle seule un 
peti chef-d’œuvre.

Au troisième tableau nous sommes en plein " Mystères 
de Paris de 1894. C’est un coin rigoureusement exact du 
boulevard de Ménilmontant avec sa population interlope, 
réunie autour d’une table de mastroquet, à l’heure de la 
verte.

C’est ici que se passe un des épisodes les plus curieux 
du drame, une rafle de filles, dont tous les détails ont été 
réglés par Rossignol en personne, le fameux policier pari
sien, ainsi qu’un duel au couteau entre deux gigolettes, 
auquel le même conseiller a apporté ses avis et... son 
expérience.

Le quatrième tableau n’est qu’un salon du grand monde; 
mais il n’en contient pas moins une des scènes les plus 
émouvantes de la pièce, la scène du piano, à laquelle les 
plus difficiles critiques parisiens, Francisque Sarcey, Jules 
Lemaître, Emile Fouquet, etc., ont prodigué d’unanimes 
éloges.

Avec le cinquième tableau nous rentrons dans le réa
lisme vrai, cruel, émouvant. Nous sommes au cabaret du 
père Trinquette, un bastringue-assommoir avec bal, 
jardin, etc. C’est là que Gigolette soupire cette éton
nante romance des Blés d'Or, une de ces rengaines du 
sentimentalisme bête pour lequel toutes ces filles se pas
sionnent et sanglotent, et là encore que se trémoussent 
ces dames et ces messieurs dans une sauterie réaliste que 
régla... Altesses, saluez!... la célèbre Mlle Nini Patte-en- 
l ’A i r .

Le sixième tableau, « Juge et Forçat -, se passe dans 
une serre à la campagne, de nouveau dans le grand monde; 
tandis que le septième nous transporte sur les bords de 
l ’Oise, dans un de ces délicieux paysages éclairés par le 
soleil couchant, qui semble non pas dû au pinceau de Jam
bon, mais à celui de Corot.

Le huitième tableau, c’est la boutique du coiffeur de ces 
dames, Sosthène, dit Chichi, proxénète et marchand à la 
toilette, un type vrai, pris sur le vif et que les auteurs 
n’ont eu qu’à copier. Enfin, après un changement à vue 
qui plongera la salle dans l’obcurité en deux secondes, à 
l’américaine,— nous prévenons les spectateurs — le der
nier tableau représente un petit rendez-vous de chasse, sur 
une hauteur dominant l’Oise ; encore un superbe décor, 
très curieusement et ingénieusement planté.

Un train spécial a amené tous ces décors, ainsi que tous 
les accessoires et tous les costumes du Théâtre de l’Am
bigu, comme il avait été fait pour Madame Sans-Gêne, 
la difficulté s’augmentant pour Gigolette avec le nombre 
des tableaux.

Quant à l’interprétation, elle sera presque exactement 
la même qu’à Paris et nous promet un excellent ensemble, 
comme celui auquel nous a habitués la pièce de M. Victo
rien Sardou.

A Mlle Félicia Mallet succède dans le personnage prin
cipal Mlle Berthe Cerny, qui aborde pour la première fois 
un rôle de drame populaire. Réjane triompha bien dans 
Germinie Lacerteux ; pourquoi la charmante créatrice de 
Monsieur chasse et de Leurs Gigolettes n’aurait-elle pas 
le même succès que son émule sous le casaquin et les 
accroche-cœurs de cette gigolette deuxième manière?...

Une remarque curieuse à propos du nouveau drame, 
c’est qu’il attira à l’Ambigu non pas seulement son public 
ordinaire, avide de larmes et friand d’émotion, mais les 
élégances les plus indiscutées, les sommités les plus cou
ronnées du grand monde parisien. Le prince de Galles y 
vint deux fois, et nous pourrions citer des centaines de 
grandes dames que les mœurs si curieuses, les scènes si 
amusantes, les péripéties si émouvantes de Gigolette ont 
passionnées six et huit fois de suite, tout comme de simples 
demoiselles de magasin.

Le train spécial qui amènera les trente-trois comédiens 
et comédiennes de Gigolette amènera en même temps 
M. Georges Grisier, accompagné de l’habile chef machi
niste de l'Ambigu, M. Baillet. Lejeune directeur, tout 
comme MM. Porel et Carré, a tenu à venir v e i l le r  à tout 
et faire les honneurs de son succès aux Bruxellois.

Voilà plus d’éléments qu’il n’en faut pour que cette 
amusante Gigolette fasse courir tout Bruxelles comme elle 
a fait courir tout Paris.

Voici quelques extraits des comptes rendus de la presse 
parisienne sur Gigolette :

Le Figaro. — Tel est ce drame qui vient d’obtenir un retentissant 
succès, et qui possède à son actif des scènes très rem arquables, supé
rieures à l’ordinaire du mélo, comme celles de la guérison de Mme de 
Margem ont ou de la querelle de Zélie et de la Sauterelle, des 
tableaux populaires tout à fait curieux et bien mis en scène...

H e n r y  F o u q u i e r .

L e Figaro. — Je  dirai que le réalisme décoratif de Gigolette 
dépasse, dans les tableaux de vie populaire, le réalisme du drame 
célèbre tiré , par W illiam  Busnach, du chef-d'œuvre d’Emile Zola.

Qu’est le décor sensationnel de la Barrière Poissonnière auprès du 
décor du Carrefour Ménilmontant avec son effroyable grouillement 
de filles et de souteneurs? E t l'Assommoir du père Colombe auprès 
du Cabaret du père Trinquette ? E t les danses bourgeoises de la noce 
à  Gervaise auprès du quadrille fin de siècle des racoleuses et des 
alphonses? Ces épisodes, admirablement réglés, et ces types, dessinés 
avec la vigueur et la crudité d’un Goya, suffiraient pour faire courir, 
pendant des mois, tout Paris à Gigolette.

Un M o n s ie u r  d e  l ’o r c h e s t r e

Le Gaulois — J ’ai regret d’avoir empilé sommairement tant de 
péripéties, tan t de situations dramatiques et de n’avoir pu donner 
qu’une si grossière esquisse des tableaux pittoresques dont se com
pose le beau et intéressant drame de l’Ambigu. Je  vais à la fin, c’e s t-  
à-dire à la constatation d’un grand succès, dû d’abord à la pièce elle- 
même, aux décors superbes et à la mise en scène très bien réglée et 
très ingénieuse, puis enfin à l’interprétation excellente.

H e c t o r  P e s s a r d .

L ’Evénement. — Brutal ici, a ttendri là, mais souvent hors du 
banal et proche de l’excellent, ce drame atte in t à  un haut degré d’in
tensité et d'émotions tragiques.

Les noms des auteurs ont été cités au milieu d’un grand bru it de 
succès. H e n r y  C é a r d .

Le Temps. — Tout de ce drame est fort intéressant; il s 'y  trouve 
même une scène tout à fait neuve — rara avis ! — et qui est très ingé
nieuse. La soirée, en son ensemble, a été excellente et je  ne serai pas 
étonné que ce drame obtint un long e t fructueux succès.

F r a n c i s q u e  S a r c e y .

Journal des débats. — Gigolette a deux tableaux vraim ent 
curieux : Le duel au couteau de la Sauterelle et de Zélie, étonnant de 
vérité, et la romance des Blés d’or, chantée par Zélie, et dont le 
refrain est gravement accompagné par les voix attendries des " petits 
joyeux et de leurs compagnes.

Le reste du drame est très habilement accommodé; je  vous signale 
même au 4e tableau une scène supérieurement ingénieuse. On s’amuse 
beaucoup, je  le répète, à cette Gigolette ; et c 'est un très grand succès.

J u l e s  L e m a î t r e .

L a  Vie Parisienne. — Un gros dram e et un gros succès!, Une 
scène tout à fait supérieure et des groupes tout à fait réussis. Des 
actes amusants et neufs... En voilà plus qu’il n’en faut pour aller voir 
Gigolette...

Le Journal. — Un drame très mouvementé, adroit comme du 
d’Ennery, grandiose, par-ci, p a r-là , comme de l’Eschyle. Un ami 
m’assurait — l'im pertinent — que les femmes du monde vont faire 
un succès à cette pièce; elle est raide comme un verre d’eau-de-vie de 
marc bü, en prétentaine, au so rtir d’une soirée chez B ruant, chez un 
m astroquet du boul’ exter, sur le zing.

U n  M o n s ie u r  e n  h a b i t  n o i r .

Gil Blas. — Ce drame a bien raison de s’appeler soi-même un grand 
drame. C’est en effet un grand diable de drame dont on d ira it volon
tiers qu’il n ’en finit pas s’il était moins rapide, m oins varié et. pour 
dire le mot, moins am usant qu’il ne l’est. Il a complètement réussi et 
ce succès est en somme légitime.

Du reste, le public s’est m ontré si bien disposé pour cette pièce 
amusante et bien faite qu’il a voulu y jouer un rôle effectif. Il a 
bravem ent chanté, et en y m ettant les paroles, le répertoire de 
M. Bruant, dont l’orchestre joue les principaux airs. C’est là, si je  ne 
me trompe, un hommage des plus significatifs. Il a fort joyeusement 
souligné le grand succès de Gigolette.

L é o n  B e r n a r d - D e r o s n e .

Le Petit Journal. — L ’éclatant succès fait par le public de la 
première représentation au nouveau drame de l’Ambigu, et que les 
deux cents représentations à venir ne suffiront pas à épuiser, s'explique 
sans difficulté : la pièce est on ne peut mieux faite et, au moment 
même où le théâtre actuel affecte de ne plus nous servir que des 
intrigues indigentes, même au point qu’il faudra bientôt une loupe 
pour les apercevoir! Gigolette nous semble un repas copieux, panta
gruélique, capable de satisfaire même les appétits les plus féroces. On 
le goûte, 0n le trouve bon, et on y retourne.

L é o n  K e r s t .

LETTRE DE LIÉGE
15 juin.

Le dernier Concert Dupuis avait a ttiré  un public nombreux, venu 
pour entendre le réputé ténor Van Dyck et les deux prem iers actes de 
Tristan et Iseult.

Van Dyck, par sa merveilleuse diction et son interprétation hors 
ligne, a littéralem ent enlevé le public. A ses côtés Mlle Gabrielle 
Lejeune a fait bonne figure, et si sa voix n'a pas toute l’ampleur 
qu’exige le rôle d’Iseult, l’artiste  n’eu a  pas moins très vaillamment 
soutenu cette lourde tâche et a eu de très beaux moments. Mme Fick- 
W éry, MM. Gilibert et Gaffaël complétaient un heureux ensemble. 
L ’orchestre a fait preuve de brillantes qualités et, d’un bout à l'autre, 
a interprété ces pages grandioses avec une conscience, un soin et un 
très réel souci de bien faire. M. Sylvain Dupuis a, cette fois encore, 
confirmé sa haute valeur artistique en m enant à bien cette entreprise, 
et les ovations dont il a été 1 objet s adressaient autant au chef émérite 
q u au  travailleur qu’aucune difficulté ne rebute.

Le Théâtre wallon donne dimanche à l’Alcazar une seconde 
représentation. Au program m e, li Grandiveuse, dont la première a si 
brillam m ent réussi, un copieux interm ède et li Conseïe del matante, 
un joyeux lever de rideau où V. Raskin joue une marchande à la toi
lette, une de ses meilleures créations.

— Contrairem ent aux espérances, le concours de Charleroi n’a pas 
ramené la concorde parmi nos deux grandes chorales. Les hostilités 
ont recommencé e t voilà les deux sociétés en lutte ouverte. A ujour
d’hui les Disciples donnent un concert à la Renommée; dimanche ce 
sera le tour de La Légia au même local. Comme ces exécutions se font 
au profit d’œuvres charitables, les malheureux se partageront le butin 
de cette guerre... chorale.

B é m o l .

L e t t r e  d e  P a r i s
1 5  j u i n .

Une excellente reprise du J u i f  E rrant au Châtelet; voilà tout le 
bagage théâtral de la semaine.

Elle a produit grand effet cette reprise du J u i f  Errant, le drame si 
extraordinairem ent touffu, tiré  par M. Dennery du roman si ex traor
dinairem ent touffu d’Eugène Sue.

La logique, la vraisemblance y sont traitées avec un dédain apparent 
e t les innombrables aventures qu’on nous y m ontre ou qu’on nous y 
raconte ne sont pas le plus généralement expliquées et motivées avec 
toute la précision e t l’abondance de détails nécessaire, mais l’intérêt 
est si grand, la variété des tableaux si attachante, la puissance dram a
tique des scènes si frappante, que malgré tout la  pièce s’impose à 
l’attention et provoque l ’intérêt.

J 'a i souvenance d une reprise exceptionnellement brillante du J u i f  
Errant en 1872, avec comme principaux interprètes : Dum aine, 
Paulin Ménier, puis Charly dans le rôle de Rodin, Paul Deshayes. 
Latouche, Céline Montaland, Mme Lacressonnière et Mme Deshayes.



M. Floury n’a pas eu l'espoir d’effacer le souvenir de cette reprise 
mais il a voulu donner à celle-ci un certain éclat et il a réussi.

Les costumes, les décors, la mise en scène sont dignes d’éloges et 
l’interprétation, bonne d’ensemble, réun it deux artistes de premier 
ordre : j 'a i  nommé M. Paulin Ménier et M. Joum ard.

M. Paulin Ménier, malgré son grand âge, joue Rodin avec une réelle 
m aîtrise; — loin d’accentuer le côté sombre et ram pant du person
nage — qui y perd peut-être aussi un peu de la h ideur tragique que lui 
donnait Charly, M. Paulin Ménier " éclaire " le rôle et le bourgeoise  
dans une certaine mesure; l’impression produite est différente, le talent 
déployé n 'est pas moindre.

M. Joum ard interprète Dagobert — après Dumaine — et ç’y m ontre 
chaleureux, convaincu, très m aître de ses effets et intelligent con
naisseur de son public.

M. Joum ard devient l’idole des habitués du Châtelet; après avoir 
joué la comédie pendant vingt-cinq ans, il “ tien t « la note drama
tique avec une maestria peu commune.

Il n’y a guère que des félicitations à adresser à MM. Bouyer, 
Ossat, Pougaud, à Mmes Angèle, Méa, Pontry, etc.

Je nomme à part Mlle Georgette Moreau, qui met au service de la 
Mayeux autant de grâce touchante que d ’habileté.

A.-Ch. Vogel.

GABRIELLE REJANE

Si jamais, chez une artiste, la vocation théâtrale fut 
sincère et précoce, c’est assurément chez Mme Réjane

Tout enfant, la petite Gabrielle faisait déjà les délices 
du foyer des artistes à l’Ambigu, dont son père était con
trôleur en chef.

Pendant les entr’actes, c’étaient chez les pensionnaires 
de ce théâtre des accès de fou rire, devant la bambine qui 
imitait tour à tour chacun des artistes, avec une perfec
tion qu’on attribuait jusqu’alors au seul singe de maître 
Nicolet.

Mme Réjane excusera cette comparaison puisque jusqu’à 
présent les véritables modèles d’imitation ont été les 
enfants et les singes.

Non seulement la petite fille s’ingéniait à bien imiter, 
mais encore elle voulait " faire de l’effet "  dans les jeux 
de scène.

C’est ainsi qu’au milieu d’une tirade, elle s’interrompait 
pour demander à sa mère un mouchoir pour pleurer, ou 
s’inquiétait avec, une conviction parfaite, si le soulèvement 
de sa petite -poitrine indiquait suffisamment l’émotion 
qu’elle était censée ressentir, et qu’exprimait sur la scène 
l’artiste qu’elle était en train de copier.

Devant une vocation artistique aussi nettement carac
térisée, les parents de la fillette n’avaient qu’un seul parti 
à prendre : celui d’envoyer au plus vite Mlle Réjane au 
Conservatoire.

C’est ce qu’ils firent.
Elle en sortit en 1874 avec un second prix de comédie 

et fut immédiatement engagée au Vaudeville. La jeune 
artiste créa successivement plusieurs rôles, entre autres 
celui d’Angèle des Dominos roses, où l’on s’étonnait de 
voir la piquante ingénue en mariée.

— Déjà ! disait particulièrement à ce sujet le pauvre 
Arnold Martin, Réjane joue une toute jeune mariée, c’est 
vrai; mais dorénavant, quand elle paraîtra en robe blanche 
avec une ceinture bleue, je ne pourrai plus la prendre au 
sérieux.

La même année, Mlle Réjane se faisait remarquer dans 
la reprise de Nos alliés, où elle tenait le rôle créé par 
Mme Fargueil.

Mais elle demeura bien un peu dans la coulisse malgré 
son talent, jusqu’au jour où l’éclatant succès qu’elle rem
porta dans le Club la mit d’emblée au rang d’étoile.

Alors un revirement s’opéra; on ne lui confiait plus de 
rôles dans une pièce quelconque pour l’utiliser, tout au 
contraire, les auteurs faisaient spécialement des pièces 
pour elle.

"Le charme bizarre, la grâce originale, la gaminerie 
gouailleuse de la jeune artiste triomphaient enfin; elle était 
devenue ce que toute sa vie elle rêva d’être : Mlle Réjane, 
et non Mlle X ... qui joue les Y ..., le s  Z..., les ingénues et 
les coquettes.

Sa principale, sa plus belle création, est de |s’être elle- 
même créée pour ainsi dire, et d’avoir résumé dans sa 
petite personne tout ce que la Parisienne peut avoir de 
piquant, de troublant, d’exquis.

Fleur d’essence bizarre, certainement, mais fleur 
unique, comme il n’en est point de pareille au monde; 
qu’on adore, qu’on encense partout où elle se transporte 
et que l’univers entier tient à voir dans son cadre, sur le 
terrain où elle fleurit, dans ce Paris redoutable et char
mant dont rêvent tous ceux qui en sont éloignés.

Souvenez-vous de Ma Camarade, Décoré, Germinie 
Lacerteux, Marquise !

C’est elle qui contribua pour la grosse part à la vogue 
de Décoré; il fallait Réjane et rien quelle pour rendre, 
comme il l’avait rêvée, l’Henriette de la fine comédie 
d’Halévy.

Pour Germinie Lacerteux, c’est dans un autre sens la 
même chose. On déclara la pièce mortellement ennuyeuse, 
mais on ajouta :

— Il faut VQir Réjane, qui est une merveille, qui est 
unique, qui, à elle seule, fera de cette pièce un succès de 
curiosité.

M a i s o n s  r e c o m m a n d é e s
J e a n  B a r d in . Parfumeur-chimiste de S.M. la Reine. 

Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, 
fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires 
de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g r a p h ie  A r t is t iq u e .  A. G u é r i n ,  121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

O sten d e . H ô te l  d ’A lle m a g n e . Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre. 
Prix modérés. Arrangements pour familles.

E d m o n d  C h a n sa y  f i l s . Assureur. — Redresse
ment d’assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.

M a is o n  V e u v e  M o n n o m  Imprimerie typo-, litho- 
et chromolithographique, rue de l’industrie, 32.

Et Marquise?
— Sardou s'est trompé, déclara toute la presse, l’auteur 

de Patrie, de la Haine a fait là une tentative avortée. 
Malgré cela. Marquise ne quittera pas l’affiche de sitôt. 
Car on ira voir Réjane, Réjane qui est étonnante tout 
bonnement dans le rôle de Lydie Garousse, la fille 
parvenue. Elle est naturellement cynique à vous en donner 
la chair de poule.

Puis elle vous porte ses robes avec un chic, qui doit 
faire éclater de jalousie toutes les * belle madame ».

Mme Réjane a conquis haut la main sa place parmi les 
étoiles fixes les plus brillantes du firmament artistique.

Y a-t-il dans une soirée mondaine une partie théâtrale ? 
vite on s’empare de Réjane; une fête de charité? encore 
Réjane ; pour tenir le comptoir le plus important, c’est 
elle, à coup sûr, qui fera la plus grosse recette. Un cercle 
donne-t-il une revue? C’est Réjane toujours.

“ Hors Réjane, point de succès! » affirme un auteur, 
parodiant à sa façon la sentence de l’Eglise.

La Comédie-Française a eu le désir de s’attacher 
l’artiste.

A l’Odéon, au Vaudeville, aux Variétés, elle est ado
rée; son nom en vedette est synonyme de succès ; de plus 
quand il lui plaît d’accepter un engagement splendide' 
pour une tournée de la pièce en vogue, comme Madame 
Sans-Géne, par exemple, elle est sûre que de ville en 
ville ce ne seront qu’ovations, cadeaux princiers, fleurs et 
bravos.

Mme Réjane, voltigeant de théâtre en théâtre, n’a 
jamais eu, comme la plupart de ses camarades des théâtres 
parisiens, de loge à proprement parler.

Mais comme elle tient à être partout où elle se trouve 
dans une loge pas banale, l’artiste a eu une idée qui, 
certes, devait surtout germer dans son cerveau.

Elle s’est fait faire une tenture japonaise, appliquée sur 
des montants de bois, de sorte qu’on la place et la déplace 
à volonté.

Sur cette tenture, des écrans, dos masques, des éven
tails, tous les innombrables bibelots inventés par les fils du 
soleil sont accrochés, cloués, collés.

De la sorte, quand Mme Réjane se déplace, on a seule
ment quelques clous à arracher, on plie cette sorte de 
tente dans une malle spéciale et la loge de l’artiste voyage 
partout avec elle.

J’oubliais de mentionner quelques sièges bizarres et une 
chaise longue en paille de couleur, qui se plient égale
ment, l’élégant nécessaire en vermeil et en écaille blonde 
et enfin, les nappes ourlées de fines guipures, qui recouvrent 
la table de bois et composent en quelques minutes une 
toilette de duchesse. Ajoutez à cela des fleurs dans tous les 
coins, et vous aurez une description complète de cette loge 
bien personnelle et à coup sûr point ordinaire.

Chez elle, Mme Réjane vit parmi les œuvres d’art les 
plus exquises, et il faut la voir, la piquante Parisienne, 
son corps souple vêtu d’étoffes qui le moulent, parler, rire, 
marcher, pour éprouver la stupéfiante sensation d’une mer
veilleuse figurine qu’un coup de baguette féerique ani
merait subitement, et qui serait la reine du monde ado
rable des bibelots.

Et c’est avec cela la femme la plus charmante, l’artiste 
moderne par excellence, la causeuse la plus spirituelle
ment endiablée...

ESCRIME

M. Raymond Delhaise, l’un des plus brillants professeurs sortis de 
l’E cole normale d’escrime, actuellement professeur au Cercle Arte cl 
M arte , vient d’être nommé m aître d’armes de S. A. R . Mgr le prince 
A lbert de Belgique. Nos félicitations au parfait tireur et au distin
gué professeur.

S P O R T
Dimanche 17 ju in , à  2 heures. —  Courses à Boitsfort.

Nos pronostics :
P rix  Godefroid de Bouillon : Écurie Van Hinsbergh, Christabelle. 
P rix  d’Uccle : L ’Orphelin, écurie Neale.
Prix  du Solbosch : The Nun, écurie Liénart.
Grand Prix  du Printem ps : Victorin, écurie Ribaucourt.
P rix  de T reurenberg : Le Patron, préféré Freeman.

W h i p .

ANTWERP EXHIBITION
T H E  k x ; l i s i i  h e s t a u r a u t

V i n s  f in s .  C u i s i n e  e x q u i s e  

Le célèbre D INER SAVOY à 5 francs

SAVOY COTÎTRACTING COMPANY
1 1 5 ,  S t r a n d ,  L o n d r e s

1 2 ,  rue Kiliaen, 1 2 ,  Anvers

LE CORSET ROYAL
j ; ,  B o w ï e v a r d  d w

donne par sa coupe irréprochable 
T A IL L E  É L É G A N T E , S O U P L E  ET G R A C IEU SE

M é d a i l l e s  d ’o r  à  t o u t e s  l e s  g r a n d e s  E x p o s i t i o n s .  ■

EDMOND CHANSAY FILS
A SSU R EU R

r U E  IDE EIGKDTE, 3 ,  B R U X E L L E S

A s s u r a n c e s  c o n t r e  l ’I n c e n d ie  e t  c o n t r e  l e s  A c c i d e n t s  
A s s u r a n c e s  s u r  l a  V ie  

R e n t e s  V i a g è r e s .  —  D o t a t i o n  d e s  E n f a n t s .  
V é r i f i c a t i o n  e t  r e d r e s s e m e n t  d e s  a s s u r a n c e s  v i c i e u s e s .

JOHANNIS
La m eilleure eau de lable naturelle  et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. GILBEY
2 ,  R IE  DE LOXCM, BRUXELLES

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l ,  A m sterd a m

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O ff ic ie r  d e  la  L é g i o n  D ’H o n n e u r

Certificat d’authenticité signé : Henri HERZ
D épôt du PIANO-HARM ONIUM

de E .  G ï ^ O I S S A I T I D E A T J
d e P A R IS

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

V o i le t t e s ,  N o u v e a u té s  M o u c h o i r s ,  E c h a r p e s ,  e tc .

DE B R E M A E C K E R
1 3 , r u e  d e  la  M a d e le in e

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

L a  m a is o n  g a r a n t i t  u n e  p ro m p te  g u é r is o n  d e s  p ie d s  l e s  p lu s  a b îm é s  p a r  d e s  
c h a u s s u r e s  m a l  c o n fe c tio n n é e s , s a n s  c e p e n d a n t  n u i r e  à  l a  fo rm e  é lé g a n te  e t  
a llo n g é e .

C h a r l e s  V  V \  G O E T I I E I I
C lia ia s s e n r

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

AU FILET DE SOLE
1 , r u e  G r é t r y ,  1 , B r u x e l l e s

A p ro x im ité  de tou s le s  T h éâ tres  
R E S T A U R A N T  IDE 1er O R D R E

TENU PAR

EDOUARD BE.1UD

S A L O N S  I D E  S O C I É T É  

L IQ U ID A T IO N

3, RUE NEUVE
M a iso n  fo n d ée  en  1 8 6 0 .

P 0 R C E L A I M 1 M / & S
E TABLE 

C R I S T A L
5 0  p iè c e s  

d e p u i s  1 2  f r a n c s

S e r v i c e s  d e  t a b l e  f a ïe n c e  
i m p r i m é e  i n a l

77 pièces dep

2 5  / S & ÿ GARNITURES DE TOILETTE
faïence décorée

l e s  5  p iè c e s  d e p u i s  f r .  5 -5 0

SERVICES A CAFÉ 
1 7  p ièces  

faïence décorée, depuis fr. 8 -7 5

TABLIERS IMPERMEABLES

B A V E T T E S
14 , R ue Saint-Jean, 1 4

L X Q T J E X J P L S

CUSENIER
HORS CONCOURS

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  Be lge
B R U X E L L E S -M ID I

Téléphone n° 1068.

FOURRURES
à  d e s  p r ix  d é fia n t to u te  co n cu rr en ce -

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
G R A N D  C H O I X  D ’A S T I ' . A K A N

m ms n o t e r m a n s
R u e  d u  P r i n c e - R o y a l ,  7 3 ,  I x e l l e s .

C A V E S  D U  GRAND HOTEL, 10. RUE GRETRY
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RESTAURANT d u

F I L E T  D E  B Œ U F
C h e z  A U G U S T E

6 e t  8 , ru e  d es  H a ren g s, 6 e t  8

SPECIALITE D’HUI TR ES
G R A N D S  E T  P E T IT S  S A L O N S  

Ouvert après les spectacles
T élép h o n e  n °  1 0 3 1

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I L

v  vGRiim-cocHË
141, Chaussée de W avre, 141, B ruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux 
VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE

S p é c i a l i t é  d e  s e r v i c e s  d e  t a b l e

F I L T R E S  A  E A U  D E  D I F F É R E N T S  S Y S T È M E S  

Succursales: 56, rue de la Madeleine, I! milles; 41»» rue des TamieurS) Anvers. 
E N V O I D U  C A T A L O G U E  S U R  D E M A N D E

Ancienne Maison MYIN
G .  B E R G H S ,  s u c c e s s e u r

M A IS O N  F O N D É E  E N  1878 

1 T ,  R X J E  R O Y A L E

( E n tr e  la  C o lonne  d u  C o n g rès  e t  la  ru e  T r e u r e n b e rg  ) 

B R U X E L L E S

S p é c i a l i t é  d ’ o b j e t s  p o u r  c a d e a u x  e t  s o u v e n i r s .  
M a r o q u i n e r i e  f i n e .  '

P e t i t e s  l a m p e s  d e  f a n t a i s i e .  V a s e s ,  j a r d i n i è r e s .  
O b j e t s  d ’ a r t  e t  d e  f a n t a i s i e

A D E S P R IX  M O D É R É S

LA MAISON SE CHARGE DES EXPEDITIONS El PROVINCE}ETj|A L’ETRANGER
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 ,  r u e  A u g u s t e  O r t s  ( B o u r s e

M E M E  M A ISO N  C H A U SSÉ E  D E  W A V R E ,  138-140 

Le plus im portant M agasin de la  Ville
M a i s o n  d e  c o n f i a n c e ,  f o n d é e  e n  1 8 6 2 ,  r e c o n n u e  p o u r  

s a  b o n n e  f a b r i c a t i o n  e t  s e s  p r i x  m o d é r é s .

MEUBLES m TOUS GENRES ET EN TOUS STYLES, SALONS, ETC,

MUSIQUE NOUVELLE

V o i r  l e s  é t a l a g e s  d e

j.-B. KATTO
É D I T E U R

»2, RUE OE L’ECUYER ^
B R U X E L L E S  

4 9 , Marclié aux: OEuls, Anvere.

Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.
Musique à vue pour la  v ille , la  province et l ’étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

RESTAURANT DE L ’É T O IL E
iTéléphone;n*. 2006.

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plum es, etc.

G. V A N D A E L
S u c c e s s e u r  d e  E .  L A R C I E R - C U V E L I E R  

11, ru e  d e l ’E m p ereu r , 1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  V o i l e t t e s .

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROI-JONAU
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

N e t t o y a g e  d e  t o i l e t t e s  d e  b a l  e t  d e  s o i r é e

D é t a c h a g e  p a r t i e l  d e  t o i l e t t e s  d e  c é r é m o n i e

N e t t o y a g e  d e  s o r t i e s  d e  b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t  s o u l i e r s .

T J S X 3 S T E  . A .  ' V ^ F E T T R  :

R U E  BARA, 6, C U R E G H E M .

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT

D r i v i n g  g l o v e s ,  

I m p e r m é a b l e s ,  c o v e r t - c o a t s ,  
p l a i d s ,  e t c . ,  e t c .

P RI X M O D E R E S

TAVERNEROYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
( e n  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a l e r i e s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

T É L É P H O N E  N ° 1 4 0 7 .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
f o u r n is s e u r  d e S . M. la  R ein e  d es  B elges e t  de S. A. R . P r  le  C om te d e H a n d re  

S p é c i a l i t é  d e  b o î t e s  d e  l u x e  e t  d e  b a p t ê m e s

RUE NEUVE, 161 d d TT'X'TT'T T  TPQ RUE ROYALE 74 
Téléphone 107 U  -XJiiJ_i.Li.IiiQ TéIéphone ,j34

G A N T E R I E

L . L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

A r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  su r  M E S U R E  
Les gants sont garantis et peuvent être essayés

E \ ( ïL H H  HPOKEv

Jean BARDIN Fils
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
4 0 ,  R U E  D E  L ’ E G U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
T É L É P H O N E  N °  1 0 1 1

E X P O S I T I O N  D ’ A N V E R S

Comptoir de vente de l ’Eau de Cologne antiseptique
2  F R .  L E  L I T R E

PIANOS ET  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles,

THÉÂTRE MOLIÈRE
D É D I É  A S A  M A J E S T É  L A  R E I N E  

Bureau : 7 h. 1/2. D i r e c t i o n  : F r é d é r i c  M U N I É .  R ideau: 8 h.

LE RÉGIMENT
G r a n d  d r a m e  m i l i t a i r e  

e n  5 a c t e s  (8 t a b le a u x )  d e  M M .  J u l e s  M a i i y  e t  G e o r g e s  G r i s i e r .

D é co rs  n o u v e au x  p e in ts  p a r  M . L . D u m o n t .

C o stu m es , a rm e s  e t  a c ce sso ire s  de la  M aiso n  F i e u x - L a b r o s s e .  

P r o je c t io n s  lu m in e u s e s  de la  M aiso n  D e B a v a y .

D IS T R IB U T IO N

Le colonel de C h e v e rn y ...................M M . B U R E A U .
Jacques..........................................  M E IL L E T .
P a t o c h e ......................................  M O N D E T .
B e r n a r d ......................................  D U R O S A Y .
Pierre G iro n d e .............................. A R N A U D .
Belhomme............................. (début) L. P R A D .
Le commandant L a r u e .................  S Y L V A IN .
Le  caporal M a r t in .........................  C H A T E L A IN .
P o p l a r d ......................................  C L A U D E .
F o u r e a u ......................................  T H Y S .
Ben jam in ......................................  D U L IE R .
Nicaise...........................................  G EN O T .
Pastou re t......................................  D O U A T .
S im o n ........................................... M 0 R E L .
P i c h a r d ......................................  J U S S IE U .
Marguerite de C h e ve rn y ................... M m<=s r e n é e L E M E R C IE R .
Marjolaine......................................  D E  G IV R Y .
Cathe rine ......................................  G E N O T

S I V O U S A V EZ B E S O IN  D E

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locauxL’HOTEL DES TENTES

SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 ,  b o u l e v a r d  A n s p a c h ,  7 1 ,  B r u x e l le s
E X P O S I T I O N  P E R M A N E N T E  

E n t r é e  l i b r e

Tous les prix  sont marqués sur les objets 
EXPÉDITION EN PROVINCE 

M B U B  L E S  S U R  C  O  3SÆ 1Æ. .A.  E

T A B L E A U X

1. L 'A g e n c e  P a to c lie . —  2 . L e  r e to u r  d u  16 6 e. —  3 . L a  c h a m b ré e .  
—  4 . L e s  g r a n d e s  m a n œ u v r e s .  —  5 . L e  m e u r t r e .  —  6 . L e  ré v e . —  
7 . C onse il d e  g u e r r e .  — L a  d é g r a d a tio n .

Grand choix de Robes de chambre
pour Dames et Hommes * *
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Courrier de la Sem aine
LA D ERN IÈRE SO IR ÉE DE - L 'Œ U V R E »

Ceux qui ont entendu en Cour d’assises le merveilleux 
orateur qu’est M. Edmond Picard chargé de parler, 
vendredi soir, au nom de l'Œ uvre, au public du Théâtre 
du P arc , ont retrouvé dans sa causerie à propos rompus 
quelque chose comme un exorde de plaidoirie; propos 
rompus, oui, phrases tronquées, traversées de réflexions 
familières, les expressions incomplètes, incorrectes, 
s'essayant, comme si l’orateur voulait seulement établir la 
passerelle encore chancelante vers l'Œ uvre  et vers les 
œuvres, aussi bien celles d’autres soirs que celles de ce 
soir, car, on n’a pas, dans tous les coins, compris à fond la 
raison naturelle et la signification du nouveau théâtre. 
M. P icard n’avait pas à composer un morceau du spec
tacle, et il n’a pas donné le morceau de fougue, de passion 
et d’esthétique éloquence que des personnes attendaient 
peut-être; mais ne sont-ils pas d’un a ttra it nouveau ces 
entretiens simples, rudes, sans les fadeurs et le polissage 
du parler mondain, ces entretiens d'une pensée toujours 
dégagée, vierge, un peu sauvage et qui joint, à des 
violences d’affirmation, l ’horreur de tout dogme, parce que 
chaque idée ne vaut que pour celui qui l ’exprime au 
moment où il l’exprime; un peu au-delà, un peu après ce 
qui é ta it, dans la  flambée de l ’enthousiasme, une vérité 
devient l ’erreur. Quand l’orateur a expliqué cela, au fond 
de la  salle des tripoteurs de politique pourrie se sont 
to rdus; je  les vois encore.

C'est donc avec un grand respect de toutes les pensées 
que M. P icard a proposé à ses auditeurs le spectacle nou
veau et l’examen de l’activité du théâtre de Lugné-Poe 
pendant cette année de début. Il leur a demandé seulement 
de s’éclairer, de se donner avec bonne volonté à ce qui 
s’offre de manifestations artistiques dans notre pays si 
riche en créations intellectuelles; il leur a demandé d’être 
attentif. E t malgré les préventions hostiles qui se dressent 
souvent dans les cervelles à l’annonce d’une parole de 
M. Edmond P icard , ses paroles ont exercé, semble-t-il, 
leur magnétisme habituel. Le public a écouté religieuse
ment et dans un silence profond deux œuvres longues, L a  
G ardienne de M. Henri de Régnier e t Créanciers de 
M. Strindberg.

M. de R égnier, un des plus admirables poètes français 
de la génération nouvelle, a condensé dans un poème 
dialogué une idée analogue à celle qu’il exprimait, der
nièrem ent au " Cercle artistique " et à " la Libre Esthé
tique " en nous disant sa recherche de « la demeure de 
Psyché L a demeure intérieure, de calme pensée et 
de sereine grandeur, le château ancien de l’être, le foyer, 
dont l ’âme est la gardienne, c’est où revient, après des 
incursions dans l’existence et des combats, le héros du 
poème que nous avons entendu réciter dans une langue 
d'une pureté de parole et d’une harmonie de forme qui 
exaltent.

E xalter c’est le devoir de l’a rt et surtout peut-être de 
l 'a r t scénique qui s’adresse à  une foule. Nous eussions 
gagné à term iner la soirée par ce cantique bienfaisant au 
lieu de subir au moment du retour à la réalité extérieure 
cette création solide mais dégoûtante du dram aturge S c a n 
dinave —  très germanisé — Strindberg, l’auteur de 
Mademoiselle Julie , le Père, etc. et de plusieurs romans 
qui attestent le fatras de son cerveau et la vulgarité de 
son âme.

Dans l’œuvre de S trindberg —  et je  considère d’en
semble ce que je connais de lui, sans insister spécialement 
sur ses Créanciers, car sa manière de voir et de composer 
est invariable — les hommes sont lâches jusqu'au gâtisme 
final, à moins qu’ils ne soient cyniques, souvent ils sont 
les deux à la fois ; les femmes sont d’une canaillerie ani
male. Ces aspects tracés grossièrement et se joignant, ou

se modifiant sans nuance forment une caricature du laid. 
Cette caricature est réalisée d’une main sûre et nerveuse, 
ce qui fera dire à des personnes que Strindberg a une 
patte de dram aturge ; mais quelle impuissance de poète 
aussi.

Un poète est un homme qui crée.
Dans l’âme de Strindberg la douleur n’a rien fait lever, 

La métaphysique doctrinale des Allemands et le m atéria
lisme français coalisés ont stérilisé cette âme où ne germe 
que du poison. C’est une te rre  mauvaise aux fleurs 
puantes. On éprouye pour Strindberg ces alternatives de 
haine, de pitié qu’il semble avoir lui-même pour lui- 
même ; car tout ce qu’il fait serre de près l’auto-psycho
logie et cet homme qui n’a pas un instant de lucidité pour 
voir dans leur harmonieuse vérité la vie et les êtres, 
s’observe, touche ses plaies et raisonne sur son cadavre 
existant avec la froideur d’un morticole — lisez médecin 
— selon l’expression créée par M. Léon Daudet.

Ce dernier spectacle clôt la campagne du théâtre de 
l'Œ uvre.

M. Lugné-Poe et Mlle Dorsy sont à signaler parmi les 
interprètes de ce soir, le premier pour sa belle déclama
tion, rhythmée, colorée et en même temps précise et claire 
du poème de M. Henri de Régnier, la seconde pour la 
façon vivante et originale dont elle a animé la Thécla de 
M. Strindberg. Mlle L ara qui est une artiste de talent 
avait fait meilleure impression dans Babylone du Sar ; 
toutefois, sa diction demeure très musicale.

H e n r y  M a u b e l .

A l’exemple des autres scènes, le Vaudeville va m ettre 
la  clef sous la porte et apposer le mot clôture en travers 
de ses affiches.

Mais avant de quitter son public, son excellent public 
d’hiver, qui resterait, pour peu qu’il le voulût, son public 
d’été, M. Vilano a eu la coquetterie de finir sa saison 
comme elle avait commencé : par un éclat de rire. E t il a 
monté Mes anciennes.

Le possessif n’y  fait rien : Mes anciennes sont aussi 
bien les vôtres, tan t elles se donnent peu la peine d’être 
à quelqu’un.

MM. Hippolyte Raymond et Jules de Gastyne ont, pour 
toute intrigue, imaginé un ex-fashionable, en re tra it d’em
ploi pour cause de mariage, et confiné au fond de l ’un des 
86 départements — où il coule des jours tranquilles — 
trop tranquilles, hélas! en d’interminables parties de tr ic 
trac avec un vieux beau à la mode de 1848 , tandis que
Mme Boiscor ------  fait de la tapisserie.

Elle ---------- it sans doute encore, si un M. de Harlez,
qu’on ne voit qu’une fois — heureux M. Desclos!  —  n’in
suff la i t  à Boiscorbin l’idée d’une escapade à Paris.

Le temps, comme on dit, de faire monter Mme Boiscor
bin à l’arbre, et voilà nos deux amis en route pour la 
Babylone qui n'est pas celle de M Péladan.

Boiscorbin y  arrive seul — peut-être a-t-il perdu son 
compagnon en route — et n'a rien de plus pressé que de 
se présenter chez une de ses anciennes, Rosine, qu’il 
trouve mariée, et très légitimement, s’il vous plaît, à 
Chapoulard.

Néanmoins, Boiscorbin — dont Rosine n’a jam ais cessé 
de porter le portrait, entouré de brillants, dans un 
médaillon qui joue un peu ici le rôle de la croix de ma 
mère —  se voit accueilli à bras ouverts par le mari, aux 
yeux duquel il a passé toujours pour un beau-frère en 
voyage aux antipodes.

E t comme les Chapoulard m arient leur fils à la fille de 
Mme Saint-F lorent, une seconde ancienne à Boiscorbin, 
propriétaire comme l’autre de ce qu’elles appellent toutes 
deux le médaillon de rupture, on voit la complication.

P o u r  Saint-F lorent, Boiscorbin devient une sorte de 
beau-père retour du nouveau monde ; bref, pendant un 
acte et demi, l’infortuné se débat au milieu de sa seconde

famille jusqu’à ce que l’arrivée de Mme Boiscorbin l’oblige 
à un aveu qui aboutit à un accord final.

Tout cela est d’une fantaisie modérée, sans ruineuse 
dépense d’esprit ni d’originalité. Mais la troupe du Vau
deville y va de si bon cœur, et MM. Gaillard, Vilano et 
Jussieu s’emploient avec tan t de zèle à communiquer leur 
entrain à la pièce, que le spectacle n’est pas maussade, il 
s’en faut.

La tête en poire de M. De W it et sa redingote datant 
de le. monarchie de ju illet, la manière à la gros bébé de 
Mme Demareuil, la rigidité voulue de Mme Varin et l’ai
mable élégance de Mme Véry — une nouvelle — ont été 
pour quelque chose dans l’accueil qu’on a fait à cette 
comédie-vaudeville, où il n’y a guère de vaudeville et pas 
du tout de comédie.

Choses de Théâtre
Les dernières représentations de M adame Sans-Gêne  

ont été plus brillantes encore que les premières.
Il y  avait foule tous les jours et la moyenne des recettes 

des douze représentations, matinée comprise, a dépassé 
6,200 francs.

C’est un superbe résultat.
Mardi soir, des fleurs ont été offertes en scène à 

Mme Réjane, tandis que les corbeilles et les bouquets 
tranform aient sa loge en serre splendide.

Des bouquets ont été aussi remis dans toutes les loges 
des dames artistes.

Immédiatement après la dernière, mardi soir, les 
décors, les meubles et les accessoires ont été embarqués à 
bord du steamer City o f  London qui a quitté le port de 
Bruxelles mercredi matin à 4 heures. Jeudi, à 4 heures de 
•l’après-midi, tout le matériel était débarqué à Londres et 
installé le soir même au Théâtre de la Gaieté où la troupe 
du Vaudeville va donner quinze représentations.

Celles-ci terminées, les artistes sont licenciés jusqu’au 
mois de septembre, époque à laquelle ils iront jouer 
M adame Sans-Gêne à Bordeaux.

Fin septembre, réouverture du Vaudeville avec la pièce 
de Sardou, qui va continuer sa troisième centaine de 
représentations à Paris.

Mercredi et jeudi la troupe du Vaudeville est allé jouer 
M adam e Sans-Gêne au Théâtre royal d'Anvers. Ces deux 
représentations ont produit 8,300 francs.

Mercredi, quand la toile s’est levée et que le public a 
vu les décors du Théâtre d’Anvers, il s’est fâché et a 
protesté si vivement que M. Duquesne, déjà habillé en 
Napoléon, a dù venir expliquer au public que la scène du 
Théâtre d’Anvers étant trop grande pour les décors du 
Vaudeville, ceux-ci n’avaient pu être utilisés à Anvers.

Des meubles il n’a pas été question. Le publie, en 
voyant Napoléon, s’est calmé et la représentation a 
obtenu grand succès.

La troupe de l’Ambigu ne donnera au Théâtre des 
Galeries que quinze  représentations de son immense 
succès de l’hiver, Gigolette, dont la première a eu lieu hier.

D’après les échos de la répétition générale, les quelques 
privilégiés auxquels il a été donne d y assister ont été 
émerveillés et profondément intéressés par la mise en 
scène si curieuse et si moderne de la pièce en même temps 
que très vivement émus et captivés par les péripéties poi
gnantes de son intrigue.

Les décors de Jambon constituent de vraies merveilles 
de peinture et de plantation. On se sent en présence de la 
nature elle-même en r e g a r a  .t ces neuf tableaux où foi
sonnent la lumière et la  vie. Signalons surtout le paysage 
illyrien au milieu des montagnes, le coin du boulevard 
ex térieur, le cabaret du père Trinquette, les bords de



l’Oise et la maison de campagne de la Sauterelle, au der
nier tableau.

Quant à Mlle Cerny, c’est une vraie révélation pour nous 
que son interprétation si fouillée et si curieusement atten
drissante de la gigolette contemporaine. Elle a positive
ment créé un type inoubliable en composant cette fille à  la 
fois attirante et perverse, fleur étrange du pavé parisien, 
dévouée jusqu’à la mort et vicieuse par abnégation. Qui 
reconnaîtrait sous ces toilettes admirablement composées 
de Dame au Camélias du pavé cette élégante, froufrou
tante et pomponnée Parisienne  de Meilhac qu’il nous a été 
donné d’applaudir si souvent. Tout Bruxelles voudra la 
voir sous cette étonnante transformation, où jam ais elle ne 
s’est montrée comédienne plus accomplie et plus sédui
sante. ______

Veut-on savoir à quelle heure s’est achevée aux Galeries 
la  répétition générale de Gigolette ?

A quatre heures du m atin!... E t elle avait commencé à 
huit heures du soir.

Les neuf décorations de la pièce sont en effet des plus 
compliquées ; mais les machinistes de M. Maugé, Sous la 
conduite de leur chef, ont fait m erveille; et M. Baillet, 
l ’habile chef machiniste de l’Ambigu, leur prodiguait les 
plus grands éloges.

Les grandes difficultés ont été pour le luminaire et la 
figuration qui joue une part active dans Gigolette. spécia
lement au tableau du huis-clos à la Cour cl'assises, à la 
râfle  du boulevard extérieur et au cabaret du  père T rin 
quet te.

Disons au public que malgré l’heure matinale à laquelle 
s’est terminée la répétition générale de Gigolette, le spec
tacle des Galeries sera fini à onze heures et demie, malgré 
les complications et les difficultés de la mise en scène de 
l’ouvrage.

Il nous est revenu à ce sujet que certaines personnes 
établissaient une confusion entre cette Gigolette, le drame 
de MM. Pierre Decourcelle et. Edmond Tarbé, et L eurs  
Gigolettes, de Meilhac, jouées au P arc  cet hiver par 
Mlle Cerny, dont tout Bruxelles se rappelle encore la 
piquante escalade du troisième acte.

Il n’y a aucun point de contact entre les deux pièces ; 
—  ou plutôt si, il y en a un, c’est que la charmante 
Mlle Cerny aura joué — et triomphé — dans toutes deux.

La troupe de l’Ambigu, qui interprète Gigolette, con
tient une série de noms justem ent aimés du public bruxel
lois, dont ils sont de vieilles connaissances.

Signalons M. Montlouis et Mme Pazza-M ontlouis, 
Mlle Laurence Musset et la charmante Mlle Besnier, dont 
les habitués du Pare se rappellent bien les intéressantes 
créations sous la direction Candeilh.

Un des comédiens chargés d’un des rôles les plus impor
tants de Gigolette, M. Eugène Duray, particulièrement 
connu à Bruxelles, a été pris au dernier moment d’une 
indisposition assez sérieuse pour l’empêcher de faire son 
service.

C’était une grave anicroche pour les représentations de 
la  troupe parisienne qui, d’après l’empressement du public 
au bureau de location, promettent d’être particulièrem ent 
courues et brillantes.

Prévenu par dépêche, le directeur de l’Ambigu, 
M. George Grisier, n’hésita pas. M. Chelles, un des comé
diens les plus justem ent célèbres de Paris, et le grand 
premier rôle de l'Ambigu, était le créateur dans Gigolette 
du personnage dont l’absence menaçait d’entraver les re 
présentations des Galeries.

Il fut entendu qu’il partira it pour Bruxelles le soir 
même, abandonnant son rôle dans les Chouans, la pièce 
en cours de représentations, où il personnifie avec un 
succès considérable la m artiale figure du commandant 
Hulot.

M. Chelles a répété, dès vendredi, aux Galeries, et sa 
présence au milieu de la belle interprétation de Gigolette 
constitue un a ttra it de plus pour la pièce, car les journaux 
parisiens, lors de la première, ont couvert d’unanimes 
éloges sa superbe création de Jean Vauquelin.

M. Chelles ne pourra rester à Bruxelles que pendant 
trois jours, car il doit reprendre dès mardi, à l’Ambigu, 
son rôle dans les Chouans.

M. Georges Grisier, directeur de l’Ambigu, a dirigé en 
personne la première aidé d’un des auteurs, M. P ierre 
Decourcelle.

M. Grisier est du reste d’une activité que bon nombre 
de ses confrères lui envient. Mercredi dernier il était à 
Londres ; lundi prochain il sera à Paris à l’avant-scène de 
son théâtre, dirigeant les études de sa prochaine première : 
la Belle Limonadière, après la représentation de laquelle il 
part pour un grand voyage à travers les capitales de l’Eu
rope, où il va étudier dans les salles de spectacle les diffé
rentes améliorations dont il pourra faire profiter son 
théâtre, un de ceux que depuis le triomphe de Gigolette e t 
le gros succès des Chouans, les Parisiens affectionnent le 
plus particulièrem ent.

Le dessinateur Guillaume a fait pour Gigolette une 
superbe affiche illustrée représentant une fille hardiment 
assise sur un coin de table.

Doux braves dames passant devant les Galeries, s’a r
rêtent, examinent l'affiche, et l’une d’elles, croyant qu’il 
s’agissait de l'annonce de l’œuvre de Sardou, s’écrie : C’est 
pas étonnant qu’on ait appelé cette pièce M adame Sans- 
Gêne,

M . Maugé avait traité avec les propriétaires du nouveau 
matériel du Tour du Monde dans l’intention de reprendre 
cette pièce en septembre. Malheureusement, la Ville exige 
que tous les décors soient amiantés et les propriétaires s’y 
opposent disant avec raison que l’amiantage abîme les 
toiles, châssis, frises, etc.

A Paris, la préfecture de police a renoncé à faire 
am ianter le matériel des théâtres, l ’expérience ayant 
prouvé que cette opération fort coûteuse est absolument 
inutile.

Mais M. le Bourgmestre de Bruxelles, sur l’avis de ses 
bureaux, tient bon et entend imposer cette mesure.

Dans ces conditions, M. Maugé a résilié son contrat.
Détail : L’amiantage du matériel du Tour du Monde 

comportait une dépense — inutile — de 4,000 francs.

Le Molière a repris hier un de ses plus grands succès, la 
Porteuse de P a in , qui va de nouveau faire salle comble 
pendant toute la semaine.

Aujourd’hui, matinée à prix réduits.

L’Alhambra rouvrira ses portes, le 30 juin, avec un 
spectacle coupé, genre Folies-Bergère, sous la direction 
M. Lebrun-Bligny.

M. Lebrun-Bligny amène avec lui, de Paris, un corps 
de ballet complet de soixante danseuses dont l’étoile, 
engagée spécialement pour Bruxelles, est Mlle Reggiani, 
première danseuse de la Scala de Milan.

Nous aurons un ballet en quatre tableaux, le B allet des 
quatre Nations, réglé pa rM . V anara, musique du même, 
dont on dit le plus grand bien.

Nous aurons aussi Fleur de lotus, d’Armand Silvestre, 
mise en scène de Mme M ariquita.

En représentation : Mlle de Rhedzy, danseuse serpen
tine d’un genre tout nouveau qui revient de Sain t-Péters
bourg où son succès a été étourdissant.

Nous ferons connaissance aussi avec la serpentine à 
cheval et la troupe Marcellin, des pantomimistes italiens 
d’une force exceptionnelle.

Ajoutez-y des acrobates de tout premier ordre, incon
nus à Bruxelles, des chanteurs et des chanteuses, des 
burlesques et des excentriques et si toutes ces belles pro
messes se réalisent, on peut prédire à l’Alhambra quelques 
semaines de vogue fructueuse.

M. Lebrun-Bligny a loué l’Alhambra pour un mois avec 
faculté d’y prolonger son séjour.

***
Jeudi prochain, à 8 heures du soir, un grand concert 

sera donné dans le Palais des fêtes de l’Exposition 
d’Anvers. Il sera consacré à l’audition d’œuvres de 
W agner et sera dirigé par M. M ottl, le célèbre chef 
d’orchestre de Bayreuth.

Le ténor Van Dyck participera à ce concert.
* * *

José Dupuis, accompagné d’une excellente troupe parmi 
laquelle se trouve M. Chalmin, devait jouer vendredi, au 
Théâtre royal d’Anvers, les Trente m illions de Gladiator. 
P a r  suite du manque de recettes, la représentation a été 
remise au lendemain.

* **

M. Albert D ervilliers, ancien directeur du T héâtre de 
N antes, vient d’être  nommé directeur du T héâtre de 
Mons.

Il a engagé comme prem ier baryton M. Gaston Dupuis, 
un jeune chanteur de talent, qu’on a entendu et applaudi 
à Bruxelles.

* * *
Mlle Jane Aubry, l’ancienne pensionnaire de M. Alhaiza, 

est en ce moment au D ivan Japonais du citoyen Lisbonne. 
Elle vient d’y jouer la Grande Blonde, une scène de tro t
to ir qui fait pendant au Coucher d  Yvette.

Autour : M. Jules de Marthold.
* * *

On vient de célébrer à Y ville (Seine-et-Oise) le mariage 
de la joyeuse Bonnaire, la chanteuse ta n t applaudie il y 
a quelques années à la Renaissance, avec M. Remy 
Couzinet, directeur de la Dépêche de Toulouse. Un des 
témoins de celui-ci est son collaborateur et ami Armand 
Silvestre.

Un grand nombre de littérateurs, peintres, sculpteurs 
e t chanteurs ont été invités à ce mariage.

***
Une vente intéressante s’est faite à l’Hôtel Drouot. Elle 

était organisée dans un but charitable, sur la recommanda
tion du regretté  m aître Gounod : il s’agissait de venir en 
aide à Mme et à Mlle Sciolétich, mère et sœur de Jean et 
Antoine Sciolétich, deux jeunes compositeurs de talent, 
aux succès desquels l’auteur de Faust s’était particulière
m ent intéressé et qui m oururent dans la même année avant 
d’avoir pu assurer l’avenir de celles qu’ils affectionnaient... 
Le généreux appel de Gounod avait été entendu : un 
comité se forma, composé de MM. A. Houssaye, Armand 
Silvestre, Catulle Mendès, Massenet, A. Bruneau, 
E . Blanc, P . Desmoulins, L. Lavigerie, C. Godebsky, 
E. Morand. Mme Sarah Bernhardt s’empressa de concourir 
à  l’œuvre ; et, s’étant adressé aux frères d’art, —  peintres, 
sculpteurs, compositeurs, gens de lettres, —  l’on eut 
bientôt réuni pour la vente les éléments très curieux que 
nous eûmes avant-hier sous les yeux.

Cette vente nous a révélé M. Sarcey ... vaudevilliste. 
Qu’on lise ce petit billet que le lundiste célèbre adressa 
au Comité :

V o u s  m e  fa ite s  l’h o n n e u r  de m e  d e m a n d e r u n  m a n u s c r it . J e  
r e tro u v e  dans m e s v ie u x  p a p ie rs  u n  v a u d e v ille , p e rp é tré  à v in g t  a n s , 
q u i n ’ a  ja m a is  été n i p u b lié , n i  jo u é , q u i ne le sera ja m a is , q u i  est 
p a r fa ite m e n t i d i o t . M a is  c’ est u n  m a n u s c r it , e t p u is q u e  v o u s  p a ra is s e z 
a tta c h e r  de l ’ im p o r ta n c e  à m e s b a g a te lle s , e m p o r te z -le .

J e  v o u s  p ré s e n te  m es re sp e cts.
F r a n c i s q u e  S a r c e y .

Voilà, n’est-ce pas, un auteur qui vous m et tout à fait à 
l’aise pour le juger? Heureux homme que sa popularité 
puissante laisse ainsi libre de toutes les audaces.

UNE PREMIÈRE DE MASSENET A LONDRES

L a première représentation de la N avarra ise , épisode 
lyrique en deux actes, paroles de MM. Jules Claretie et 
Henri Cain, musique de M . Massenet, a été donnée, m er
credi, à Covent-Garden. Le succès de la partition nouvelle 
du compositeur do Thaïs, dit le Gaulois, a été considérable, 
et des applaudissements unanimes ont, au baisser du 
rideau, salué l’œuvre française dont Londres aura  eu la 
prim eur. Le livret, très intéressant, n’a pas été moins 
favorablement accueilli que la partition.

Le sujet de la pièce se passe en Espagne. C’est un 
épisode de la guerre carliste de 1874. Anita, la N avar
raise, est aimée d’un beau soldat, Araquil, du régim ent 
de Biscaye, que, de son côté, elle aime éperdument. 
Tous deux se m arieraient volontiers si le père d’Araquil, 
le riche fermier Arigo, n ’exigeait de sa bru une dot que, 
dans sa pauveté, elle est dans l'impossibilité d ’apporter à 
son m ari.

L a pauvre fille ne se résigne pas à cet a rrê t inexorable 
et, entendant Garrido, le général des troupes libérales, 
prom ettre deux mille douros à  celui ou celle qui le débar
rassera du chef carliste, elle n’hésite pas, court au camp 
ennemi et le poignarde. Quand elle revient, les mains 
couvertes du sang de sa victime, Araquil, blessé dans un 
engagement et à qui sa disparition dans la direction du 
cantonnement des carlistes avait paru suspecte, tombe 
m ort en la maudissant. A ce mot, la N avarraise devient

folle et, dans sa folie, elle évoque le tableau des fiançailles 
dont son cœur s’était bercé.

Cette histoire dram atique, découpée en deux tableaux, 
séparés par la nuit au bivouac, dont l'orchestre donne la  
sensation saisissante, rendue tangible aux spectateurs 
par un rideau métallique à travers lequel il aperçoit le 
campement et les feux des soldats de Garrido pendant 
tout le temps que dure l’en tr’acte symphonique, cette 
histoire a été contée par M. Jules Claretie en une nou
velle dont M. H enri Cain a tiré le petit opéra représenté, 
mercredi, avec le plus grand succès, à  Covent-Garden.

La partition de M. Massenet est une des plus poussées 
qu’il ait écrites. Elle est d'une grande émotion et d’un 
sentim ent dramatique intense.

Les pages qui ont soulevé le plus d’enthousiasme sont 
les suivantes : Le magnifique prélude avec son grand 
mouvement fusionné, le prem ier duo entre Anita et 
A raquil, où se trouve intercalée l’adorable phrase : 
A ra q u il, laisse-moi tes yeu x ;  le trio qui suit, d’une allure 
espagnole très pittoresque en son idéale péroraison : 
M ariez donc son cœur avec mon cœur. L a chanson du 
sergent Bustamente : J 'a i trois maisons dans M adrid, a 
littéralem ent enlevé la salle.

Vient ensuite un petit intermezzo d ’une grâce piquante, 
e t enfin la grande scène de la mort d’Araquil et de la folie 
d’Anita, qui couronne l'œuvre d’une façon grandiose. A ce 
moment-là, toute la salle était remuée jusqu’aux larm es, 
par cette situation extrêm em ent dram atique et que le 
musicien a merveilleusement paraphrasée.

L ’interprétation a été digne de l’œuvre. Mlle Emma 
Calvé s’est montrée tragédienne hors ligne dans la com
position de la figure d’Anita. Il est impossible de donner à 
cette touchante héroïne des accents plus sincèrement d ra 
matiques et de lui prêter le charme d’une plus belle voix. 
La comédienne et la cantatrice ont été acclamées.

Le ténor Alvarez s’est surpassé dans le rôle d’Araquil, 
qu’il joue et chante en véritable artiste . M. Plançon donne 
une bonne physionomie au personnage de Garrido, et le 
petit rôle du sergent Bustamente est très bien tenu par le 
baryton Dufriche. Citons encore MM. Castelmary et 
Bonnard.

Le décor représentant un coin de ville bombardée est 
très saisissant et très pittoresque. L a mise en scène fait 
le plus grand honneur à sir Augustus H arris et à  son 
fidèle régisseur Castelmary. Au résumé, une très belle 
soirée artistique et une œuvre qui v a  faire le tour du 
monde.

MUSIQUE
L ’ in c id e n t s u r v e n u  e n tre  la M o n n a ie  e t les C o n c e rts  p o p u la ir e s  est 

c lo s . L a  d ire c tio n  d u  th é â tre  a y a n t  f a it  s a v o ir  à  M M .  G u i d é , A n t h o n i ,  
P o n c e le t e t V a n  H o u t  q u e  r ie n  ne s e r a it  c h a n g é  à l ’ a n c ie n  é ta t des 
c h o se s, ces m e s s ie u rs  o n t s ig n é  le u r r é e n g a g e m e n t.

L a  v ille  de M o n s  c é lè b re , p a r  des fêtes trè s im p o r ta n te s , le t r o i 
s iè m e  c e n te n a ire  de R o l a n d  de L a s s u s , u n  de ses p lu s  illu s tre s  
e n fa n ts .

L e  fe s tiv a l de m u s iq u e  d ’h ie r  m a rq u e r a  d a n s  les a nn ales m usicales 
de c e tte  lo c a lité  ; o n  y  a e x é c u té  p lu s ie u rs  des œ u v re s  p rin c ip a le s  d u  
g r a n d  m a îtr e  e t la  c a n ta te  de J e a n  V a n  d e n  E e d e n , d ir e c te u r  d u  c o n 
s e rv a to ir e  de m u s iq u e .

M i ll e  e x é c u ta n ts  o n t  p a r tic ip é  à ce tte so le n n ité  m u s ic a le , q u i é ta it 
d o n n é e  avec le c o n c o u rs  de solistes e t de c h a n te u rs  : M 1Ies J u l i a  M i l -  
c a m p s , J e a n n e  F l a m e n t ;  M M .  L u n s s e n s , P i s a r d , S n ie d e r s , W ie l a n d , 
A l b e r t  M o u s s o u x  e t H e n r i  P i e lt a in .

L e s  c o n c o u rs  de c h a n t d ’ a u jo u r d ’ h u i e t d e m a in  lu n d i m e tte n t 
en présence p lu s ie u r s  des sociétés c h o ra le s  les p lu s  re n o m m é e s  d u  
B o r in a g e  e t d u  p a y s  de L i é g e .

L ’a d m in is tr a t io n  c o m m u n a le  a  c o n s titu é  u n  j u r y  d ’é lite  c o m po sé 
p o u r  les d iv is io n s  d ’ exce llenc e et d ’ h o n n e u r  de o n ze  c o m p o s ite u rs  
é m in e n ts .

D e s  fêtes p o p u la ir e s , c o rtè g e  a u x  lu m iè re s , fe s tiv a l d ’ h a rm o n ie s  e t 
de fa n fa r e s , fe u  d ’ a rtific e  et illu m in a t io n s  c o m p lè te n t h e u re u s e m e n t 
ce p r o g r a m m e , d ig n e  d u  c h e f-lie u  d u  H a i n a u t .

L e s  c o n c o u rs  d u  C o n s e r v a to ire  o n t  c o m m e n c é  ce tte s e m a in e . P l u 
sie u rs  classes in s tr u m e n ta le s  o n t  d é filé  b r illa m m e n t , n o ta m m e n t 
celles de M M .  M e r c k , P o n c e le t, V a n  H o u t ,  G u i d é , J a c o b s .

D e s  ensem ble s d ’ in s tr u m e n ts  de c u iv re  e t de b o is o n t  fa it  c o n n a ître  
q u e lq u e s  m o dè le s n o u v e a u x  d 'u n  b e a u  t im b r e  q u i  s o n t d u s  à 
M .  M a h i l l o n , n o ta m m e n t les tuben e t la fam e u se  c la r in e tte -p é d a le , 

c o n tre b a s s e  des c la r in e tte s .
V o ic i  les r é s u lta ts  des c o n c o u rs  de la  s e m a in e  :
Saxophone  (p ro fe s s e u r M .  B e e c k m a n ). —  D e u x  c o n c u rr e n ts   

1er  p r i x ,  M .  D e  S c h u y t e r ;  2 e p r i x ,  M .  L e h e r t .
Cor (p ro fe s s e u r M .  M e r c k ) . —  S e p t c o n c u rre n ts  : 1e r p r i x ,  M .  S e r 

vais ; ra p p e l a ve c d is tin c tio n  d u  2 e p r i x ,  M .  E s c u r é  ; 2 e p r i x ,  M M .  S o d o y en 
e t G r é g o i r e ; 1 er a c c e s s it, M M .  D e lh a y e  e t H e y n e n .

Trompette  (p ro fe s s e u r M .  G o e y e n s ). —  S i x  c o n c u rre n ts  : 1e r p r i x ,  
M .  B a e y e n s ; 2 ° p r i x  a ve c  d is t in c tio n , M .  D e lc o u r t  ; 2 e p r i x ,  M .  V a n d en 
E y d e n ;  1 e r a c c e ssit, M M .  D e b ie , M e c h e lin c k  e t H u l e t .

Trombone  (p ro fe s s e u r M .  S e h a ). —  C i n q  c o n c u rre n ts  : 1 er p r i x  ave c 
d is t in c tio n , M .  D e tiè g e  ; 1e r p r i x ,  M .  M o t t r y ;  2 e p r i x ,  M .  J u n i o n  et 
D e  K e y s e r ; 1 e r  a c c e s s it, M .  D e w o lf .

Basson  (p ro fe s s e u r M .  N e u m a n s ). —  T r o i s  c o n c u rr e n ts  :  1 er p r i x .  
M .  R i t f l a r d ;  1 er a c c e s s it, M M .  E r c u lis s e  e t T r i n c o n i .

Clarinette  (p ro fe s s e u r M .  P o n c e le t) . —  S e ize  c o n c u rre n ts  : p r i x
a ve c  d is t in c tio n , M M .  L a r d i n o i s , L e m a ir e , D u b y ;  1 er p r i x ,  M .  S o h y  ; 
2 e p r i x ,  M M .  V a n  P r a e t ,  M i c h o t t e , K e y n e n , M e u r e t , D u fr a s n c , 
M a s u v e ; 1 er a c c e s s it, M M .  F r é d é r i c , B a g e a r t , S c h e n is , D a u e , D u j a p  
d i n , N é v r a u m o n t .

Hautbois (p ro fe s s e u r M .  G u id é ) . —  C i n q  c o n c u rre n ts  :  1e r p r i x ,  
M M .  B u r y , X a c h te rg a e le  ; 2 ° p r i x ,  M .  V r a n c k x ;  1er a c c e s s it, M .  H e r * 
n e tte .

Flûte  (p ro fe s s e u r M .  A n t h o n i )  - —  S e p t  c o n c u rr e n ts  : 1 e r  p r ix  a v e c 
d is t in c tio n . M  S i s e ; 1e r p r i x ,  M .  S c h e e rs  ; 2 e p r i x  a ve c  d is t in c tio n , 
M M .  V i n c k , L o o t s . B o s c h m a n s , B e r g ;  2 e p r i x ,  M .  V a n  O n a c k e r .

VENTES DE MOBILIERS D’ACTRICES

N o u s  a v o n s  eu la  belle F a t m a .  N o u s  a vo n s  e u  a u s s i la  b e lle  O t e r o ,  
q u i s’ e x h ib a it  to u s  les so irs a u x  F o l ie s - B e r g è r e , d e v a n t u n e  salle 
c o m b le , p o u r  le p lu s  g r a n d  a g ré m e n t des a m o u r e u x  d e  la  p la s tiq u e . 
V o ic i  v e n ir  m a in te n a n t u n e  tro is iè m e  é to ile  a u  fir m a m e n t de l ’ e s th é 
t iq u e , M me L i a n e  de P o u g y .

S i  p e u  d ’ h u m e u r  q u e  pu is s e  ê tre  u n  j o u r n a l  c o m m e  le  n ô t r e  à e n re 
g is t r e r  ces m e n u s  fa its  de la  v ie  p a ris ie n n e , il  n e  s a u r a it  c e p e n d a n t les 
o m e ttr e  t o u t  à  f a i t , ne s e ra it-c e  q u e  p o u r  d é m o n tr e r  u n e  fo is  d e  p lu s 
q u e  les ré p u b liq u e s , a in s i q u e  le d it  M o n te s q u ie u , o n t  p o u r  fo n d e m e n t 
la  v e r t u . . .

E t  p u i s , ce n ’ es t pas s e u le m e n t c o m m e  j o li e  fe m m e  q u e  M me L i a n e



de Pougy est apparue à  ces mêmes Folies-Bergère où trône aujour
d 'hu i la belle Otero.

La nouvelle venue entend bien être actrice à sa façon, qui n’est pas 
tou t à  fait celle de Sarah B ernhardt ou de Mlle B artet. Elle fait 
de la prestidigitation sur la scène. Elle escamote, à l’aide de trucs 
inouïs que nous n’avons pas à  dévoiler, et que nous ignorons, du reste, 
divers objets d’ordinaire difficiles à dissim uler. On dit même qu’un de 
ses tours d’adresse consiste à s’escamoter elle-même de façon à ce qu’on 
ne la voie plus pendant un laps de temps déterminé. Soyons galant : 
c’est dommage.

Comme préface à son apparition sur les planches, l’escamoteuse a 
fait aussi sa vente. Et quelle vente ! Un véritable événement mondain !

Oui, mondain, je  ne m’en dédis pas. Nous n’avans pas qualité à 
cette place pour m origéner nos contemporaines, mais c’est une trad i
tion que la curiosité des vraies femmes du monde ait été de tout temps 
intéressée par les ventes de mobiliers de femmes, auxquelles le monde 
est pour jam ais fermé.

* **
La première vente qui a it fait sensation dans ce qu’on n’appelait pas 

encore le high-life, a été celle de Marie Duplessis, immortalisée par 
M. Alexandre Dumas fils sous le nom de la Darne aux Camélias. Ce 
fut une vente après décès provoquée par les créanciers de la jeune 
femme. Créanciers nombreux, car Marie Duplessis s’était montrée, 
dans le cours de sa vie, plus désintéressée que ne le sont d’ordinaire 
ses pareilles. Le tout-Paris d’alors courut à l’hôtel Drouot. Pour la 
première fois, quelques mondaines intrépides se risquèrent dans les 
salles d'exposition, au grand scandale de la société.

Toutes ouvraient de grands yeux à l'aspect de ces détails d’un luxe 
qui semble bien mesquin aujourd’hui, le lit en acajou, le fauteuil de 
Tahan, les sèvres extra-modernes ; mais déjà il se glissait dans ces 
ameublements-là une foule de petits riens, des colifichets coûteux 
qu’une femme honnête ne pouvait pas se payer alors, à moins de s’ap
peler Rothschild ou Aguado, Hottinguer ou André.

E t cela am usait fort les femmes du monde de pénétrer ainsi, et sous 
le couvert d’un prospectus de com m issaire-priseur, dans le mystère 
de ces vies irrégulières, dont elles avaient ouï parler vaguement par 
les confidences forcément mesurées d’un frère, d'un ami ou, quelque
fois, d 'un m ari narran t ses fredaines de jeunesse.

Avec l’avènement de ce qu’on a appelé « le règne de la fille », les 
ventes d’actrices et de demi-mondaines p riren t bientôt un caractère 
autrem ent fastueux et sardanapalesque que la vente de Marie Duplessis. 
Si, en effet, encore au début du second Empire, ces demoiselles de la 
bohème ont su rtou t ruiné leurs protecteurs en dépenses extérieures, 
pour ainsi dire, en voitures, en diamants, aux environs de 1860, elles 
voulurent connaître le luxe du home. Quelques-unes mêmes se firent 
bibelotières, au moment où commença à sévir la fièvre du bric-à-brac.

Un souvenir, entre autres : une Mlle X ..., propriétaire d’un hôtel de 
la rue de la Bienfaisance et d’une villa de la Jonchère, avait réuni, 
tant dans sa maison de ville que dans sa maison de campagne, des 
tapisseries payées, à ce qu’on nous affirme, cinq mille francs en bloc.

Or, ce jour-là , elle avait fait une très mauvaise affaire, et, le soir 
même, un ami dînant avec elle, au Café anglais, lui prouva, à l’aide 
d’indiscutables renseignements, qu’elle au rait pu avoir le tout pour 
trois mille francs seulement. Ce qui n'empêcha pas que, dix ans après, 
Mlle X ... ayant fait une vente, ses tapisseries atteignirent le prix de 
vingt mille francs. Elles décorent aujourd’hui un des plus beaux châ
teaux de France, dont le m aître ignore peut-être leur provenance, car 
elles on t passé par plusieurs mains d’acquéreurs qui, tous, en les reven
dant, ont réalisé un notable bénéfice. Elles valent aujourd’hui plus de 
cent mille francs.

Parm i les ventes les plus célèbres de cette période de notre histoire 
galante, il faut noter celle, après décès, de Mlle Barnum , tout à fait à 
la fin de l'Em pire, et, quelque temps après la Commune, celle de 
Mlle Anna Deslions. Plus tard, on a enregistré les ventes de Mlle H or
tense  Schneider, de Mlle, Desclée; Mlle Aimée, des Variétés; Mlle Tau- 
tin, des Bouffes; Mme Judic, Mlle Dica  Petit et de Mlle Léonide 
Leblanc.

Cette dernière était coutumière, du reste, de ce genre d’opérations, 
car sa nature capricieuse ne se plaisait pas plus de quatre ou cinq ans 
de suite dans les mêmes meubles. Sa dernière vente a eu lieu trois ans 
environ avant sa m ort. Elle comprenait, entre autres pièces hors ligne, 
un lot de diamants de toute beauté.

Les ventes ont donné lieu quelquefois à de curieux épisodes de vie 
parisiennes, à des incidents comiques ou pénibles selon le point de vue 
auquel on se place. Une simple visite à l'hôtel Drouot, le jo u r de l'expo
sition, a souvent occasionné de terribles accès de jalousie rétrospective 
à des amis trop confiants en la belle vendeuse. Une distraction, peut- 
être malicieuse, du commissaire-priseur, a laissé un jour figurer au 
prospectus une m iniature représentant un rival abhorré que l’on 
croyait évincé depuis longtemps ; de là un petit scandale qui amusa la 
galerie.

D 'autres fois, c’était une femme légitime qui retrouvait tel ou tel 
objet où se reconnaissait d’une indubitable façon le goût de son m ari.

Vous vous rappelez la ravissante scène de la Veuve où l’Artémise 
inconsolée, en soldant la note du bijoutier fournisseur du m ari défunt, 
apprend que ce sacripant donnait périodiquement des oiseaux en dia
m ants à une demoiselle Tata quelconque. Eh bien! dans les ventes 
d’actrices, on retrouve plus souvent qu’à leur tour des oiseaux de ce 
ramage et de ce plumage.

A la vente de Mme Liane de Pougy, il y avait toute une volière, car 
cette jeune femme était une collectionneuse de pierres précieuses émé
rite. N ’a-t-elle pas m ontré aux Folies-Bergère encore plus de diamants 
que n’en étalait Mlle Otero ? C’est beau, la fortune !

T o u t - P a r i s

M o n d a n i t é s
D îner diplomatique, mercredi soir, au ministère des affaires étran

gères. Au nombre des convives les m inistres d’Espagne, de Portugal 
et des E tats-U nis, M. et Mme de Moreau, M. et Mme Paul de Borch , 
grave, M. Vau Eetvelde, M. et Mme Alphonse A llard, MM. de Aguera, 
de Beistegui et H arris, l’attaché m ilitaire des E tats-U nis.

M aisons recommandées
J e a n  B a r d in . P a r f u m e u r - c h im is te  de S. M. la  Reine. 

Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, 
fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires 
de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g r a p h ie  A r t is t iq u e .  A. Guérin, 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

O sten d e . H ô te l  d’A lle m a g n e . Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre. 
Prix modérés. Arrangements pour familles.

E d m o n d  c h a n s a y  f i ls .  Assureur. — Redresse
ment d’assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.

On annonce de Paris le mariage de M. Victor Laveine, ancien atta
ché de légation de S. M. le roi des Belges, avec Mlle Juliette Michez

***
On nous écrit de Spa que les étrangers commencent à arriver très 

nombreux.
Aujourd hui, dimanche, auront lieu sur le lac Warfez les premières 

régates spadoises.
Les meilleures équipes belges et étrangères viendront se disputer 

les 3,000 francs de prix.
En juillet, en août e t en septembre auront lieu les courses interna

tionales de chevaux (50,000 francs de prix).
Prochainement, ouverture du tir  aux pigeons.

$*  *
Les soldats congolais de l’Exposition d’Anvers n’ont plus rien à 

envier à  nos mondains. M. Lechein, le fabricant bien connu, leur a 
fait cadeau à chacun d’une magnifique paire de gants blancs.

Rien n’empêche plus m aintenant qu’on invite ces braves au bal du 
gouverneur.

BIBLIOGRAPHIE
Les éditeurs Paul Dupont et C'® viennent de m ettre en vente la 

partition de Fleur de vertu, l'opérette de M. Depré, pour les paroles, 
e t de M. Diet, pour la musique, que l'on joue actuellement aux Bouffes- 
Parisiens.

* * *
Parole de soldat, tel est le titre du nouveau roman de M. Georges 

Elwall qui a paru ces jours derniers à la librairie Ceffroy.
Ce rom an est intéressant; l’action y est menée avec vigueur, avec 

clarté, 1 auteur sait ce qu’il veut et où il va, sans prétention à l’épi- 
thète rare non plus qu’à l'égotisme actuellement à la mode, Elwall se 
borne à raconter des faits, d’ailleurs vrais, dans le simple but de pro
duire œuvre morale et sincère, pour le plus grand plaisir de ses lec
teurs. A-t-il tort?

S P O R T
Dimanche 24 ju in , à 2 heures. — Courses à Groenendael. 

Nos pronostics :
P rix  des Bleuets. — Ecurie Ribaucourt, Sardine.
P rix  des Coquelicots. — B itter Orange, écurie Jackson.
P rix  Trazegnies. — W avre, Venise.
P rix  de Boitsfort. — Ecurie Liénart, préféré Verstraete.
Prix  de la Butte. — Triangle, écurie de Crawhez.

W h i p .

ANïW ERP EXHIBITION
R E S T A U R A N T  ANGLAIS “  SAVOY „

Vins fins. Cuisine exquise
nV E ^G IN TIFIQ TT E  T E R R A S S E  

O r c h e s t r e  p e r m a n e n t

P R IX  MODÉRÉS

Directeur : M. C.-EL MÏÏMFORD

L E  c o r s e t  ROYAL
K5oioiU*‘VS»i*<S «Isa r%»Toi*<l

donne par sa coupe irréprochable 
T A ILL E  ÉLÉGANTE, SO U PLE  ET G RAC IEU SE

M é d a i l l e s  d ’o r  à  t o u t e s  l e s  g r a n d e s  E x p o s i t i o n s .

V™ M ID D E L E E R  & FILS
H O R T I C U L T E U R S

C r é a t io n  e t  e n t r e t i e n  d e  J a r d i n s  e t  S e r r e s
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

SPÉ C IA L IT É  PO U R  LA G A R N IT U R E  DE BALCONS 
(A bonnem ents)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

CH A R L IE R
M a r c h a n d  d e  b i è r e s  e n  b o u t e i l l e s  e t  e n  f û t s .

1 1 , P e t it e  ru e  F r a n c a r t , 1 1 , Ix e lle s
Bière brune forte à .............................1 5  centimes la bouteille.
Bière b l o n d e ...................................1 5  » ”
Double bière de Tongres . . .  2 0  - »
Bière de Louvain.............................2 0  » »
Double d i e s t ...................................2 5  » »
L im bic  d o u x .................................. 3 5  » »
Lambic g u e u s e .............................4 0  » *

RENDU A DOMICILE ET AD COMPTANT

A LA PRO VIDENC E
5  e t  7 ,  r u e  A n to in e  D a n s a e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M aison D B W E V E R
Ustensiles de ménage, Casseroles émaillées, Coutellerie, etc 

G R A N D  C H O I X  D E

L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S
d e s  d e r n ie r s  s y s t è m e s  p e r fe c t io n n é s  

BEL ASSORTIHENT DE CARCASSES ET D'ABAT-JODR EN PAPIER PLISSÉ

EDMOND CHANSAY FILS
A SSU R EU R

R C J E  I D E  L I G N E ,  3 ,  B R U X E L L E S

A s s u r a n c e s  c o n t r e  l ’I n c e n d ie  e t  c o n t r e  l e s  A c c id e n t s  
A s s u r a n c e s  s u r  l a  V ie  

R e n t e s  V i a g è r e s .  —  D o t a t i o n  d e s  E n f a n t s .  
V é r i f i c a t i o n  e t  r e d r e s s e m e n t  d e s  a s s u r a n c e s  v i c i e u s e s .

JOHANNIS
La m eilleure eau de table naturelle  et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

Agence de W .  et A. GILBEY  
2 ,  R IE  DE L O X O I. BRUXELLES

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l,  A m sterd a m

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O ff ic ie r  <le la  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  H E R Z
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

d e  E .  O I R O I S S ^ l S r i D E A . T J
de P A R IS

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

V o i le t t e s ,  N o u v e a u té s  M o u c h o i r s ,  E c h a r p e s ,  e tc .

DE B R E M A E C K E R
13, rue de la Madeleine

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

L a  m a is o n  g a r a n t i t  u n e  p ro m p te  g u é r is o n  d e s  p ie d s  le s  p lu s  a b îm a s  p a r  d e s  
c h a u s s u r e s  m a l c o n fe c tio n n é e s , s a n s  c e p e n d a n t  n u i r e  à  l a  fo rm e  é lé g a n te  e t 
a llo n g é e .

C ï ia i - Ie s  V A IV  G O E T I I C M
C h a u s s e u r

3 . P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

AU F ILET DE SOLE
1 , r u e  ( « r é î i - y ,  1 , B r u x e l l e s

A  p rox im ité  de to u s  le s  T h éâ tres  
R E S T A U R A N T  D E  1 er O R D R E

TENU PAR

E D O U A R D  B E A I J D

S A L O N S  D E  S O C I É T É  

L IQ U ID A T IO N

3, RUE NEUVE
M a iso n  fon d ée en  1 8 6 0 i

P0RCELAINES-CR1ST A M z ^ K * y s E R  v i c e s

S e r v i c e s  d e  t a b l e  f a ïe n c e  
i m p r im é e  i n a l t é r a b l e  

77 pièces depuis

25
# •

TABLE 
C R I S T A L

5 0  p iè c e s  
'd e p u i s  1 2 f r a n c s

F r a n c s ,

r l e s

GARM TIRES DE TOILETTE
faïence décorée

5  p iè c e s  d e p u i s  f r .  5-50

SERVICES A CAFÉ 
1 7  p ièces  

f̂aïence décorée, depuis fr. 8-75

TABLIERS IMPERMÉABLES

B A V E T T E S
14 , R ue Saint-Jean, 1 4

I _ ,I Q X J E X J K ,S

CUSENIER
HORS CONCOURS

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e lge
B R U X E L L E S -M ID I

Téléphone n° 1068.

FOURRURES
à  d e s  p r ix  d é fia n t to u te  co n cu rren ce*

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
G R A N D  C H O I X  D ’ A S T R A K A N

M « N O T E R M A N S
R u e  d u  P r i n c e - R o y a l ,  7 3 ,  b e l l e s .

GAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
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F I L E T  D E  B Œ U F
C h e z  A U G U S T E

6 e t  8 , r u e  d e s  H a r e n g s , 6 e t  8

RESTAURANT DU

S P E C I A L I T E  D ’ H U I T R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c l e s

Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V‘ V E R M E M - C O C H É
141, Chaussée de W avre, 141, B ruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux 
VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE

Spécialité de serv ices de table

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

Succursales: KG, rue de la Madeleine, Bruielléj; iü) rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A ncienne M aison M Y IN
G. BERGHS, successeur

MAISON FONDÉE EN 187S 

1  T ,  H U E  R O Y A L E
( Entre la Colonne du Congrès et la rue Treurenberg ) 

B R U X E L L E S

Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs. 
Maroquinerie fine.

Petites lampes de fantaisie. Vases, jardinières. 
Objets d’art et de fantaisie

A D E S  P R IX  M O D É R É S

U MAISON SE CHARGEAS EXPÉDITIONS EJi PROVINCE J ETJA L’ÉTRANGER
ENGliISH SP0KEN MAN SPRICHT DEUTSCH

G R A N D E FA BR IQ U E DE M EU BLES
13, rue Auguste Orts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE WAVRE, 138-140 

Le plus im portant M agasin de la  Ville
Maison de confiance, fondée en 1 8 6 2 . reconnue pour 

sa  bonne fabrication et ses p rix  modérés.
M E U B L E S  U  T O U S  G E N R E S  E T  M T O U S  S T Y L E S ,  S A L O N S ,  E T C .

M A N U F A C T U R E

DE

B R O N Z E S  D ’A R T
Lustres. Suspensions 

et d’Appareils d 'éclairage

M É D A I L L E  D ’OR
à l’Exposition Universelle

DE P A R IS

L U P P E N S  & Cie
USINE : 15 , rue de Danemark 

M A G A S IN S  : 4 6 ,  4 8 ,  5 0 ,  B o u le v a r d  A n s p a c h
B R U X E L L E S

RESTAURANT DE L ’É T O IL E
| T é lé p h o n e j n - J 2 0 0 6 .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, F antaisies, 
Fleurs, Plum es, etc.

C .  V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER  

11, r u e  d e  l ’E m p e r e u r , 1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  c l e  " V o i l e t t e s .

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. L E R O Ï-JO N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E  S

A m a n d  DACHSBECK
M AISON A N G LA ISE F O N D É E  E N  1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D riving  g loves, 

Im perm éables, covert-coats, 
plaids, etc., etc.

P R I X  M O D E R E S

TA V ER N EJO ÏA LE
Propriétaire CATTEÀU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en face du th éâtre  des Galeries)

OUVERT A PR È S LES SPECTACLES
TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S. A. R. Msr le Comte de (Iandre 

Spécialité de boîtes de lu xe et de baptêm es 
RUE NEUVE, 161 -r-rTT'X'Tï’T T TTC1 RUE ROYALE, 74
T é l é p h o n e  1 0 7  U  ®  T é l é p h o n e  7 3 4

G A N T E R I E

* ^ L .  L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

A r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

GANTS sur M E SU R E  
Les gants sont garan tis  et peuvent être essayés

I XCl.ISU SPOKEu

I  J e a n  BARDIN Fus
Pharm acien-Chim iste

P A R F U M E U R  D E  S.  M.  L A  R E I N E

4 0 ,  R U E  D E L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

EXPOSITION D ’ANVERS
Comptoir de vente de l’Eau de Cologne antiseptique

2  F B .  L E  L I T R E

PIANOS ET  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

THEATRE ROYAL DES GALERIES-ST-HUBERT
Direction : F rédéric MAUGÉ 

Bureau : 7 1/2 h. Rideau : 8 h.

SI VOUS AVEZ BESOIN DE

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L'HOTEL DES VENTES
SOCIETE ANONYME

7 1 ,  b ou levard  A n sp a c h ,  7 1 ,  B ru x e lle s
EXPOSITION PERMANENTE  

Entrée libre
Tous les p r ix  sont marqués sur les objets

E X P É D IT IO N  E N  P R O V IN CE  

M E U B L E S  S U R  O  O IMIIMI J\. 2TID E

G I G O L E T T E
Grand drame nouveau en 5 actes et 9 tableaux de MM. P. D e c o ü r c e l l e  

et E. T a r b é .
Décors nouveaux du Théâtre de l’Ambigu, peints par M. J a m b o n . 

Musique de M. H e r m a n n , chef d’orchestre du Théâtre de l’Ambigu. 
Illumination de la Maison R u g g i e r i ,  de Paris.

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

T J S X I T E  _A_ V A P B Î U R  :

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

DISTRIBUTION :
Jean Vauquelin........................................ MM. C H E L .L L E S .
Le beau C h a r le s ................................. DECORI.
M. de M argemont................................  MONTLOUIS.
Sosthène, dit C h ic h i...........................  TORIN.
Docteur Bernay. ESQUIER.
Gustave M au p ertu is ...........................  VAVASSEUR.
J u l o t ......................................................  BURGUET jeune.
C assecœ u r...........................................  CARTEREAU.
Bec de Lièvre . . . . .  . . . ROCHER.
Le Président des Assises. . . . .  DESMART.
M* C o lle v il le ................................  . DUPUIS.
Un b r i g a d ie r ......................................  CARRIERE.
Un a v o c a t ...........................................  LIVÊRT.
Un g e n d a rm e ......................................  CHARLIER.
Un reporter...........................................  PICARD.
Zélie Vauquelin..........................................Mlle B e r th e  C E R N Y .
Mmo de M a rg e m o n t............................. Mmes PAZZA-M0NTL0UIS.
Marion-Geneviève.................... ....... . DEBAUDE.
La S a u te re lle ......................................  BESNIER.
A m a n d in e ............................................ DELAHAYE.
Clara  ................................. L. MUSSET.
Mme Arnaud...........................................  MOINE.
V iln a ......................................................  DESCHAMPS.
Un gamin  ...................... DARCEY.
B r ig i t te ................................................. LEFEVRE.
La petite Z é lie ......................................  Petite DESCHAMPS.

D is t r ib u t io n  d e s  t a b l e a u x  :
Prologue : U n  h u i s  c l o s  à  l a  C o u r  d ' A s s i s e s .  — l .  L e  b o u q u e t  d e  

p r i m e v è r e s .  — 2. L a  r & f i e .  — 3. L a  c h a n s o n  d e  M i g n o n .  — 4. L e  
c a b a r e t  d u  P è r e  T r i n q u e t t e .  — 5. J u g e  e t  F o r ç a t .  — 6. L e s  b o r d s  d e  
l ’ O i s e .  — 7. L e  c o i f f e u r  d e  c e s  d a m e s .  —  8. L ' a m o u r  d ’ u n e  

G i g o l e t t e .

Grand choix de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

Fournisseurs de la Cour

p o u r  la  M a g is t r a tu r e  et le  B a r r e a u  
B r u x e l l e s ,  r u e  S t - J e a n ,  4 4 .

Parfumerie § riza
dB Eîo Eîüis 

. 1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
 3 PARIS i——

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA , de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  ^ p é c i a l b

au2 V IO L E T T E S du CZAPb

l î o u q u e t  2|{ynipia
ü s s en c e C o n c e n t r é e  

pour le Mouchoir

PARFUMS SOLIDIFIES

S P É C I A L I T É  D E  F A R D S
I N O F F E N S I F S  

, w P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : M aison Norbert DE KEYN, à Bruxelles.

MUSIQUE NOUVELLE

Voir les éta lages de

J.-B. KATTO
ÉDITEUR

£ 5 » ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u l s ,  A n v e r e .

Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des 'principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.
M usique à vue pour la  v ille , la  province et l ’étranger.

T É LÉPH O N E 1 9 0 2

N ’ O U B L I E Z  P A S
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Courrier de la Sem aine
Ce n’est certes pas un ouvrage banal que cette Gigolette 

représentée samedi aux Galeries avec un éclat et une 
pompe auxquels seule M adame Sans-Gêne nous avait 
habitués jusqu ici ; et certains critiques, qui tout en ren
dant justice aux qualités et au grand succès de la pièce, 
ont affecté de la classer sous l’étiquette un peu dédaigneuse 
du mélodrame ordinaire, nous semblent ne pas avoir 
rendu suffisamment justice à tou t ce qu’elle contient de 
hardi et de non vu.

Nous n' entreprendrons point la tâche ardue de raconter 
le drame. Il faudrait plusieurs colonnes de ce journal pour 
y parvenir, tan t il est copieux et abondant en péripéties et 
en coups de théâtre. Disons cependant que malgré son 
étendue il est d une clarté absolue et ne cesse d’intéresser 
d’un bout à l’autre.

Le principal mérite des auteurs est l’habileté avec 
laquelle ils ont varié nos émotions. On passe tour à tour 
des milieux les plus interlopes au monde le plus irrépro
chable; e t chaque tableau, en renouvelant son cadre, nous 
apporte une nouvelle sensation de gaieté ou de terreur, de 
larmes ou de rire.

En effet, on rit beaucoup dans Gigolette ; on y  r it  pres
que au tan t qu on y  pleure, et grâce à des procédés d’ob
servation qui sont certainem ent un mérite rare dans ce 
genre de productions. En cet ordre d’idées il faut citer les 
mille détails pris sur le vif de la vie des gigolos et des 
gigolettes du boulevard extérieur, et surtout cette éton
nante Chanson des blés d ’or, larmoyée avec une sentimen
ta lité  si curieuse par Mlle Cerny, et reprise en chœur par 
ses camarades du tro tto ir avec l'ensemble le plus spiri
tuellem ent godiche.

Les clous foisonnent, d’ailleurs, dans la pièce, clous de 
décoration, comme le coin du boulevard extérieur où les 
agents râ flen t ces demoiselles, les bords de l'Oise, le bou
quet de primevères, ou le dernier tableau, brossé par 
Jam bon, mais inspiré par Corot; clous de pittoresque, 
comme le duel au couteau des gigolettes, le départ pour 
Saint-Lazare, le huis-clos si justem ent noté de la Cour 
d'assises, et la lu tte  finale entre Gigolette et son amou
reux aquatique ; enfin, clous pathétiques et lacrymatoires, 
comme l’adorable scène de la reconnaissance entre Mme  de 
Margemont et sa fille —  une des trouvailles du théâtre 
contemporain — et la terrifiante rencontre de la Gigo
lotte et de son père, dans le bouge du père Trinquette.

Tous ces éléments vous expliquent le formidable succès 
obtenu à P aris par cette heureuse Gigolette, qui triompha 
sur l ’affiche de l’Ambigu deux cents soirées consécutives, 
et avec laquelle le même théâtre  fera sa réouverture au 
commencement de la saison. Bruxelles a emboîté le pas; 
et la salle bondée de la première a tour à  tour pleuré, ri, 
frémi et battu  des mains, comme il convenait. Malgré la 
chaleur le succès dure et durera certainem ent longtemps 
encore.

Il en faut reporter une large part à  l’interprétation : à 
Mlle Cerny, étonnante de souplesse, fille jusqu’au bout 
des ongles, avec le grain d’idéal e t le petit coin d'âme 
bleue nécessaire pour assurer à ce personnage ardu la 
Sympathie dont, malgré tout, les auteurs ont su l’entourer;
A Mmes Jeanne Pazza, Debaude, très ém ouvantes; à 
peines Besnier, Musset et Delahaye, de piquantes gigo
lattes ; à MM. Decori, Montlouis, Duray, Torin, Esquier 
et Vavasseur, excellents sous leurs personnifications 
différentes de gens d u  faubourg, ou des faubourgs.

Choses de Théâtre
Les Galeries font relâche ce soir dimanche à cause des 

funérailles du président Carnot.
Demain, lundi, reprise des représentations de Gigolette.

La pièce de MM. P ierre  Decourcelle et Edmond Tarbé 
promet de fournir encore une belle série de représentations, 
car le succès est très vif tous les soirs et, malgré la cha
leur, le public est très nombreux.

La salle, entièrem ent éclairée à l’électricité, est d’ail
leurs très bien ventillée.

A la suite d’une nouvelle convention entre M. Maugé et 
les propriétaires du Tour du Monde, il a été décidé que la 
pièce de Jules Verne et.d’Ennery serait irrévocablement 
représentée aux Galeries au début de la saison prochaine.

Dès que les représentations bruxelloises seront term i
nées, on grattera  le coûteux, désastreux et inutile amian
tage des toiles imposé par les bureaux de la ville.

*  *
M. Munié a fait hier, au Molière, la reprise de la Jeu

nesse du Roi H enri, le drame à grand spectacle de Pon
son du Terrai !.

Il y a plusieurs décors nouveaux peints par M. L. Du
mont e t les costumes, armes et accessoires sont de 
M. Fieux.

Le tableau de la chasse a été réglé luxueusement : son
neries de trompes de chasse, meute, chevaux, etc., etc.

Aujourd’hui dimanche et dimanche prochain, à 1 1/2 h., 
matinée (moitié prix à toutes les places).

En présence de l’événement douloureux qui plonge la 
France dans le deuil, la réouverture de l’Alhambra est 
remise à jeudi prochain.

M. Lebrun-Ligny a recruté ces jours derniers, à Paris, 
une troupe dont tous les éléments ont constitué les plus 
grands succès des Folies-Bergère.

* * *
Le Vaudeville a clôturé sa saison hier soir, 30 juin.
L’ouverture de la campagne eut lieu le 1er septembre. 

Depuis cette époque, voici les titres des pièces représen
tées avec leur nombre de représentations -.Monsieur Cou
lisset (25), L e Sous-Préfet de Château B u za rd  (35), Les 
Diables roses (17), Corignan contre Corignan (59), N ou
nou (18), Rigobert (28), L'Héroïque Le Cardunois (31), 
Un Fil à la patte  (49), Cocard et B icoqutt (14), Superbe 
occasion (18), Mes anciennes (13).

La réouverture du joyeux théâtre du Passage aura lieu 
en août.

*
*  *

Du  5  a u  8  juillet, représentations données à l'Alcazar 
par M . A nderson, directeur du cabinet fantastique du
Musée --------- , de Paris.

Au programme : Les M ystères du  Diable, pièce fantas
tique en 30 tableaux, jouée par des souris blanches, des 
canaris, des lapins e t des tourterelles.

La direction du Palais d’Eté, qui entend varier sans 
cesse son spectacle, vient d’engager, pour débuter di
manche, la troupe russe-moscovite de Mlle Vichinskaya, 
trois danseuses et chanteuses, deux danseurs e t chanteurs 
tziganes russes qui feront fureur à Bruxelles, et les Lock- 
ford’s, trois trapézistes aériens dont une jeune et gracieuse 
gymnasiarque.

* * *

Aujourd’hui à 4 heures, dans les jardins de la Laiterie 
Royale, rue Léopold, 112, à Laeken, concert donné au 
bénéfice de l’œuvre de la soupe scolaire de cette commune.

Exécution par 250 exécutants des Strophes à la Charité, 
sous la direction de l’auteur, M. J.-S . Strauwen, directeur 
du Cercle Artistique.

***
Grand succès à Londres pour M adam e Sans-Gêne dont 

la première a été donnée samedi au Théâtre de la Gaieté.

Du Méphisto :
A n v e r s  s’ est p la in t  d ’ a v o ir  v u  sans d éco rs la  tro u p e  de M a d a m e  

Sans-Gêne.
A  C h a rle r o i le sans-gêne a été plus cocasse e n c o re ; l 'E d e n  a re ç u  

les c o stum e s de la tro u p e  affichée p o u r  Mignon ,  m a is  les a rtis te s  ne 
s o n t pas a rr iv é s .

*

Mlle Kernitz, qui a débuté au Théâtre des Galeries et 
qui. l’année dernière, au Grand Théâtre do Gand, rem
plissait le rôle des dugazons, vient d’être engagée pour la 
saison prochaine,en qualité d e  prem ière dugazon, a u  Grand 
Théâtre de Nîmes.

Elle débutera dans les Huguenots ou dans Guillaume 
Tell

* * *

M Benjamin Godard a terminé la partition de la Vivan
dière, opéra en trois actes qui a été reçu à l'opéra- 
comique.

**  *
M. (Lafon, qui fut pendant sept ans le directeur du 

Théâtre-Royal d’Anvers, a été nommé, pour l'année pro
chaine, directeur du Théâtre municipal de Nice

Il vient d’engager comme basse chantante M. Cobulet, 
qui fut à Anvers la saison dernière, après avoir chanté pen
dant plusieurs saisons à l’Opéra-Comique.

M. Lafon montera l’hiver prochain, à la demande du 
maire de Nice, l'opéra de Tschaïkowsky, Onéguine.

*
Mme Clara Lardinois ira  donner, l’hiver prochain, une

série de représentations à la Scala d’Anvers.
** *

Il y a à l'Exposition d’Anvers un comité de fêtes musi
cales composé, non do musiciens comme pourrait le croire 
le vulgaire, mais d'officiers, do négociants, etc., etc. Ces 
messieurs, qui jusqu'à présent, n’ont pas fait grand’chose, 
avaient depuis longtemps annoncé pour jeudi dernier un 
festival qui devait être consacré à l’exécution d’œuvres de 
W agner.

Cent musiciens ; Mottl comme chef d'orchestre, Van 
Dyck comme soliste, bref, toutes les herbes de la Saint- 
Jean.

Hélas, il a fallu en rabattre!
Mottl croyait trouver un orchestre aguerri, on lui 

offrait des musiciens racolés de-ci de-là; dans ces conditions, 
le Cappelmeister de Carlsruhe a refusé d'aller à Anvers 
Le comité s’est adressé à M. Riohter qui dirige en ce 
moment ses concerts annuels à Londres. M. R ichter a 
décliné cette proposition, et M. Van Dyck, qui depuis 
trois semaines séjournait à Anvers, fatigué de ces a te r 
moiements, a  quitté la ville.

Depuis lors, le comité musical de l’Exposition se 
recueille.

Un abonné nous demande s'il y a des théâtres ouve rts 
en ce moment à Anvers.

En ville, il y  a la Scala, le Cirque Lockhan ,  le Bardo 
et le Casino d’été.

Dans les jardins de l’Exposition, il y  a le Cirque nau
tique du capitaine Boyton, le Cirque de Pawnee-Bill, |le 
Théâtre Syrien,, le Théâtre Bijou, les cafés-concerts du 
W iener-Prater, des Folies Parisiennes, le Théâtre anna
mite, le théâtre du Vieil-Anvers, le Théâtre tunisien.

Le Théâtre Royal n’ouvrira probablement plu s ses 
portes cet été, les troupes en tournée n’ayant guère chance 
d’y faire recette.

La représentation annoncée de Jos. Dupuis, remise une 
première fois, n'a pu avoir lieu et la troupe a quitté 
Anvers. ____

L’ÉVENTAIL est en vente au bureau de l’Agence des 
journaux établi dans les jardins de l’Exposition d'Anvers, 
en face du Cyclorama.



BERTHE CERNY
Jamais, on peut le dire, aucune comédienne n’arriva 

plus vite à la célébrité. C’est en train express, brûlant les 
stations de peu d’importance, mettant moitié moins de 
temps que ses rivales ou ses modèles à parcourir la 
route ardue du succès, que « Cerny » — car on dit 
Cerny, comme on dit Réjane, Bartet, Granier ou Hading,
  a réussi à gagner la triple faveur des auteurs et du
public.

Qu’on en juge!
Il y a dix ans, une frêle et gracieuse gamine de quinze 

ans, aux yeux de velours, aux dents de neige, aux lèvres 
s a ig n a n te s ,  élégante dans sa gracilité d’enfant, apparaissait 
pour la première fois aux concours du Conservatoire, 
comme élève de Worms, et le jury, frappé des dispositions 
singulières dont elle avait fait preuve dans une des 
scènes de la Fausse Agnès, décernait en sa personne un 
deuxième accessit de comédie à Mlle Berthe-Hélène-Lucy 
de Choudens.

La ravissante comédienne est en effet la nièce des 
grands éditeurs de musique que l’Europe entière connaît, 
et la cousine par suite de Paul de Choudens, le sympa
thique auteur-éditeur-sportsman, dont la Dinah était 
applaudie hier à Paris.

L’année suivante Mlle de Choudens montait rapidement 
en grade. Il n’était pas décerné de premier prix, et le 
jury, après une audition triomphale dans les Folies amou
reuses, changeait le second accessit remporté l'année pré
c é d e n t e  par la jeune artiste en un brillant second prix.

Enfin, un an plus tard, Mlle de Choudens qui, en prévi
sion du théâtre qui la guettait, était devenue Berthe Cerny, 
obtenait son premier prix dans les Trois Sultanes.

Anomalie bizarre, la Comédie-Française ne réclamait 
pas l’exquise comédienne, malgré les engagements conclus 
d’avance entre« elle et son remarquable administrateur, 
M.  Emile Perrin. Ce dernier, en effet, venait de mourir, 
et M. Kaempfen, administrateur intérimaire, n’avait le 
droit de faire aucun engagement.

Ce fut l’Odéon qui profita de l’aubaine ; et trois mois 
plus tard il retentissait des bravos enthousiastes dont 
étaient salués les débuts de Mlle Cerny dans le rôle de 
Suzanne du Mariage de Figaro.

Dès lors, autant d’incarnations, autant de succès. C’est 
l’exquise Renée Mauperin, à laquelle tout dernièrement le 
Journal des Goncourt tressait des couronnes, qui ont dû 
être un doux et cher souvenir pour la comédienne arrivée 
d’aujourd’hui. Puis le Songe d'une nuit dété, où le lutin 
Puck ravit la salle entière, et conquit même les réfrac
taires de Shakespeare par sa grâce exquise et troubleuse. 
Après Puck, c’est le mitronnet de Nutna Roumestan, où 
dans un rôle de vingt lignes Mlle Cerny se campe d’em
blée au premier plan, attirant à elle tout le public, tout 
l'intérêt, tout le succès.

A côté de ces créations capitales, l'artiste incarne avec 
un mérite égal le Beau Léandre, la Fausse Agnès, 
Musette de la Vie de Bohème et l’Amour de Psyché!

Son stage odéonesque est fini; le Vaudeville lui a fait 
des offres brillantes; et elle y débute par une création 
inoubliable, Iza de l'Affaire Clémenceau, pour laquelle 
Alexandre Dumas l'avait réclamée de préférence à toutes 
les comédiennes de Paris.

Après Clémenceau, Mlle Cerny personnifie Suzanne 
Moraines de Mensonges, où nos compatriotes ont eu la 
bonne fortune de l’applaudir au Parc, reprend Tête de 
Linotte et crée les principaux rôles de la Femme et du 
Gendarme.

A ce moment, elle vient à Bruxelles nous donner cette 
exquise série de Ma Cousine et tY Amoureuse qui est 
restée dans toutes les mémoires bruxelloises.

Entre-temps, elle crée au Palais-Royal, avec un énorme 
succès. Monsieur Chasse et Leurs Gigolettes.

Le Gymnase a voulu l'avoir à son tour; et elle inscrit à 
son actif trois victoires de plus : Celles qu'on respecte, 
l'Homme d l'oreille cassée et la reprise de Je dîne chez 
ma mère.

Enfin, avec la souplesse do talent qui est uniquement 
le privilège des vraies artistes et dont Réjane seule avait 
fait preuve dans Germinie Lacerteux, Mme8 Cerny cherche 
un rôle qui semble l’antipode des qualités d’élégance, de 
distinction spéciale, de grâce un peu mignarde dont elle a 
l’apanage, et elle remporte un superbe et incontesté 
triomphe dans la Gigolette que nous offre en ce moment 
le Théâtre des Galeries.

Félicia Mallet avait créé le personnage à Paris avec un 
grand succès et elle y paraissait difficile à remplacer. 
Avec des moyens tout différents, des procédés tout per
sonnels, la nouvelle Zélie Vauquelin est arrivée à égaler 
complètement sa devancière. Malgré ce superbe résultat, 
avec une modestie rare dans son art, Mlle Cerny refuse 
absolument d’aborder le .personnage à Paris, et seul 
Bruxelles aura eu l’avantage de l’y couvrir de fleurs.

C’est qu'en effet la grande qualité de cette comédienne, 
arrivée à un âge où ses émules végétaient encore, est une 
continuelle défiance d’elle-même. Piochant avec passion, 
creusant ses rôles avec rage, — et si naturelle avec cela 
qu’elle semble les vivre et non les jouer, — Cerny est la 
joie des auteurs qui tous, à tour de rôle, déclarent n’avoir 
jamais rencontré interprète plus consciencieuse et plus 
ardente à incarner leur pensée. Mais quant à elle, jamais 
elle ne se satisfait absolument ; et même un soir de pre
mière elle douterait encore de ses efforts, si les bravos et 
les rappels du public ne venaient lui prouver qu'ils ont 
porté leurs fruits.

L’année qui vient réserve à Mlle Cerny deux créations 
dos plus importantes, qui consacreront et assoiront défi
nitivement sa réputation. Tous les auteurs vraiment 
modernes doivent en effet désirer voir leurs œuvres incar
nées par celle qui est vraiment aujourd'hui la comédienne 
moderne par excellence, l’interprète rêvée des Meilhac, des 
Porto-Riche, des Lavedan, des Donnay, des Pierre Wolff 
et de tant d'autres... Alors que les étoiles pâlissent, au 
firmament dramatique, que les gloires chancellent ou 
terminent leur superbe carrière, Cerny est infailliblement 
leur remplaçante certaine, la Grande Actrice de demain.

L e t t r e  d e  P a r i s
29 juin.

M. Léon Marx vient d'ajouter à  son répertoire la joyeuse bouffonne 
rie  de Gandillot : La Mariée récalcitrante, dont le succès fu t très vif 
il y a quelque années au Théâtre Déjazet.

La pièce n’a rien perdu en passant la Seine et elle a rencontré de la 
part des Ostrogothédleau le même favorable accueil. L’interprétation

à Cluny est d’ailleurs plutôt supérieure à celle de jadis à Déjazet. 
Lidoire accompagne sur l’affiche la Mariée récalcitrante.

Il est étonnant de vérité, ce petit tableau réaliste de la vie m ilitaire 
et le peintre Courteline l’a brossé avec une sûreté de main e t une 
habileté de touche qui en font excuser les détails un peu gras et le 
fond un peu trivial.

Une direction d'été vient d 'inaugurer au Théâtre — abandonné — 
de la Comédie-Parisienne, une série de représentations lyriques par 
la première d’un opéra, m usique de M. Missa, livret de M. Choudens, 
titre Dinah.

L'aventure que nous conte M. Choudens — d après le grand W ill — 
est plutôt simplette.

Il s’agit d 'un m onsieur nommé Mentano qui fait cadeau à la 
femme aimée, et dont il se croit aimée, Dinah, d'un superbe bracelet.

Or, un autre monsieur, étiqueté Jachim o se vante d 'obtenir de Dinah 
l’hommage du bracelet en question, les femmes étant, selon Jachim o, 
volages, changeantes et idoines à  distribuer, d une main légère, les 
bracelets, présents de l’amour.

Jachim o réussit dans son projet pa r des moyens que la morale et la 
loi réproüvent : il s’introduit nuitam m ent chez Dinah, la menace de 
m ort et profite de l ’évanouissement de la dame pour em porter 1 in té
ressant bijou.

Larmes, désespoir de Mentano qui se croit trah i et qui dans sa 
douleur prend le parti de se faire soldat.

Heureusement, grâce à 1' intervention d un autre m onsieur que la 
canaillerie de Jachim o a indigné, la vérité se fait jour, le coupable 
avouç son m éfait et les deux amoureux seront heureux en la ville de 
Venise, au XVe siècle.

Tout cela est bien enfantin et d’un intérêt évidemment discutable.
Heureusement, il n’en est pas de même de la partition  de M. Missa, 

partition d'une inspiration très franche, où les idées mélodiques 
abondantes sont habillées de la plus galante et la plus élégante 
m anière par le compositeur.

La musique de Dinah  est coulée dans le moule ancien et n ’a 
aucune prétention à  casser les vitres. Elle n’en est pas moins d’une 
écriture fort soignée qui témoigne des connaissances techniques de 
sou auteur.

L ’interprétation est convenable, mais la fatigue est visible cependant 
chez M. Engel, chez M. Manoury, chez Mme Marcolini. Quant à 
Mlle Lam brecht, elle se croit encore aux M enus-Plaisirs... Je  crois 
devoir l’aviser qu'elle n’y est plus.

A.-Ch. V o g e l .

— La partition de Dinah vient de paraître  chez MM. Choudens et Cie.

LES MARCHANDS DE BILLETS

Quand, il y a plus d’un demi-siècle, Alexandre Dumas 
père présenta à Cavé, — alors directeur des beaux-arts, 
— Porcher, l’honorable fondateur de l’industrie à laquelle 
appartenait cet excellent Denyau, que l'on vient d'enterrer 
à Rueil :

— Voilà, lui dit-il, un homme qui a plus fait pour la lit
térature depuis vingt-cinq ans que tous tes prédécesseurs 
et tous tes successeurs n’ont fait et ne feront en cinquante.

Cette industrie est celle des marchands de billets, qui, 
il y a vingt-cinq ans, n’existait guère; on ne connaissait 
encore, à cette époque, que des chefs de claque. Ce furent 
des succès comme la Fille de Madame Angot les Cloches 
de Corneville, le Petit Duc, puis, plus tard, Serge Panine, 
le Maitre de forges, Féc/ora et Thèodora, qui les “ pro
duisirent » et bientôt en augmentèrent le nombre.

Du reste, le métier est très lucratif, car je sais un mar
chand de'billets qui s’est fait construire une merveilleuse 
propriété aux environs de Paris avec les bénéfices réalisés 
pendant le Maitre de forges. Aujourd’hui, il vit tranquil
lement de ses rentes après avoir princièrement doté ses 
trois filles.

Edouard Denyau, pendant bien des années, avait été 
chef de service dans les grands théâtres de Paris, entre 
autres l’Opéra-Comique, le Théâtre-Français, la Porte 
Saint-Martin, le Chàtelet. C’est lui, en outre, qui était 
chargé du placement des billets d'auteur de Victorien 
Sardou, Alexandre Dumas, Ad. d’Ennery et de bien d’au
tres, pour ne citer que les plus illustres.

On sait en quoi elle consiste, l’industrie des marchands 
de billets ;

A racheter en bloc aux auteurs dramatiques — d’après 
un tarif uniforme — le nombre de places qui leur est alloué 
par les directeurs des théâtres où l’on représente leurs 
pièces et à revendre ces places au public avec plus ou 
moins de risques ou de bénéfices, selon le plus ou moins de 
succès de l’ouvrage représenté.

Il est certain que le commerce des « billets d’auteur » 
existait bien avant que Porcher ne le réglementât et ne 
lui donnât, en quelque sorte, un caractère officiel.

Beaumarchais faisait vendre ses billets par son con
cierge. Il ne dédaignait même pas de les distribuer lui- 
même contre espèces à ses nombreux admirateurs. Mar
tainville plaçait les siens au comptoir du café de la Gaité. 
« Je te mènerai chez un gros homme à qui tu laveras tes 
billets », dit Lousteau, dans Balzac, à Lucien de Rubem
pré. Ce qui prouve qu’au temps où l’écrivain de la Comédie 
humaine plaçait l’action de Un grand homme de pro
vince d Paris, on se voyait déjà exposé à rencontrer sur 
les boulevards des messieurs aux mains incomplètement 
lavées qui vous crient d'une voix imbibée de trois-six :

— Un fauteuil moins cher qu’au bureau!

Ceux-là sont les sous-ordres, les subalternes, les 
aboyeurs chargés d'allumer le chaland, et je dois ajouter, 
à leur gloire, que leur tenue tend à s'améliorer de jour en 
jour.

C'est ainsi qu’ils ne vous entraînent plus, comme autre
fois, dans l’arrière-boutique d’un mastroquet pour vous 
offrir “ une bonne baignoire » si vous êtes avec une 
femme, ou, si celle-ci a l’air d’une femme chic, deux fau
teuils de balcon premier rang.

Aujourd'hui, c’est dans des établissements convenables, 
dans des cafés à dorures et à glaces que ces rabatteurs 
vous conduisent à leur lieutenant, lequel se tient en per
manence près d’une table où s’étale le plan en relief du 
théâtre et vous expose son boniment d’une façon correcte 
et discrète, sans grosse caisse et sans palabres.

La plupart ont du linge. Quelques-uns ont de l’observa
tion et de l’esprit. Un provincial demandait à l’un d’eux, 
qui lui proposait un strapontin :

— Où est-il, votre strapontin? Serai-je bien placé? 
Pourrai-je voir?

— Supérieurement. Sur la troisième marche du couloir 
de l’orchestre, on découvre toute la salle.

— Mais la scène, c'est la scène que je voudrais aperce
voir...

— Ah ! Monsieur, un soir de première, ce n’est pas sur 
la scène que la pièce se joue : c’est dans la salle.

***
Le patron se montre rarement aux endroits où travail

lent ses "hommes.
Il reçoit le matin, dans son cabinet, ses principaux 

« chefs de service - et leur donne leurs instructions.
Les bureaux de Fournier — au boulevard Voltaire — 

ressemblaient à ceux d’une grande administration.
Ai-je besoin de constater que les marchands de billets 

« fin de siècle » ont renoncé depuis longtemps aux panta
lons à la hussarde et aux redingotes à brandebourgs? Vous 
chercheriez en vain, aux oreilles de Havez, les anneaux 
d’or qui ornaient les cartilages auriculaires du bon Por
cher. Fournier, avec sa superbe pelisse de fourrure, 
avait l’air d’un prince russe... Denyau, toujours boutonné 
militairement, ne figurait point mal un colonel en retraite, 
Planchat finira bien par abdiquer la bijouterie immodérée 
qui le signale à l’attention de ses contemporains, et Gou
dehoux, qui avait des relations dans le corps de ballet, 
disait d’une pièce tombée :

— Comment voulez-vous qu’un ouvrage réussisse, dont 
le héros, qui prétend être la fleur des pois de la haute vie, 
dit qu’il dîne chez Tortoni?... On déjeune chez Tortoni, 
soit... Mais c’est chez Biguon que l’on dîne.

Tous les marchands de billets ont acquis une jolie for
tune.

Tous ont châtet ou cottage suburbain, villa sur le bord 
de la mer, château ou chasse ici ou là.

Sans compter les immeubles de rapport à Paris, avec, le 
plus souvent, une installation dont le luxe sait à propos se 
relever par l’art et par le goût.

On a constaté, ici même, que Denyau était un très 
galant homme, aimé et estimé de tout, le monde. On peut 
en dire autant de tout ses confrères. Plus d’un a sauvé un 
imprésario de la culbute. Plus d’un, pour soutenir une 
entreprise dramatique, a tiré 100,000 francs de son porte
feuille aussi facilement qu’un cigare de la poche de son 
pardessus. N’est-ce pas à Fournier, par exemple, que l’on 
doit d'avoir applaudi Sarah Bernhardt dans Théodora, 
dans Cléopâtre et dans la Tosca ?

Les marchands de billets ont rendu et r e n d e n t  journel
lement de signalés services aux dramaturges et aux vau
devillistes qui, comme Panurge, ont cinquante recettes 
pour gagner de l’argent et plus de cent pour le dépenser.

T o u t- P a r is .

M U S I Q U E
Voici la suite des résultats des concours du Conservatoire qui ont 

continué cette semaine :
Contrebasse (professeur M. E ekhautle) Un seul concurrent, 

M. Peeters, à qui a été décerné le 1er prix avec distinction.
Alto  (professeur M Van H out). — Quatre concurrents : I er p rix 

avec distinction, M. Ecrepont; 1er prix, M. Vanden Bossche; 2° prix 
avec distinction, M. Lem pers; 2° prix, M. Maset.

Violoncelle (professeur M. Ed. Jacobs). — H uit concurrents : 
1er prix avec la plus grande distinction, M lle Kufferath; 1er prix, 
MM. Treichler et De Bruyn ; 2e prix avec distinction, MM. Gaillard, 
Fohstrom  et Blaes; 1er accessit, MM. Doehaerdt et Bonnin.

Musique de chambre arec piano (professeur Mlle’ Zarembska). — 
Quatre concurrents : I er prix, Mlle Huygens; 2e prix avec distinction, 
Mlle R aboux; accessit, Mlle Dopèré.

Orgue (professeur M. Mailly). — Quatre concurrents : 1er prix 
avec distinction, M lle Delmotte et M. Chalk; 1er prix, M. Dusoleil ; 
2° prix, M. Van Dyck.

M o n d a n i t é s
La saison spadoise s’est décidément ouverte sous les meilleures 

auspices. Il y a foule déjà sous les frais ombrages de la Promenade de 
Sept-Heures et le tour classique des fontaines est sillonné chaque jour 
par de nom breux équipages.

Les concerts de symphonie a ttiren t beaucoup de monde et les salons 
du Casino réunissent l’élite de la société étrangère.

Les régates données dimanche dernier pour l’inauguration du Lac 
de “Warfaz ont obtenu un grand succès. Il y avait foule su r les berges 
de ce lac pittoresque.

*-**
R aout des plus charm ants, chez le baron et la baronne Amédée de 

Caters, dans leur splendide propriété de Berchem, près d'Anvers.
Le diner a été servi par petites tables.
Au nombre des convives : Comte Reusens, baron della Faille, 

baron et baronne Van Havre, baron et baronne de Chaulieu, vicomte, 
vicomtesse et Mlle de Caix de Saint-Armour, baron et baronne Osy, 
comte et comtesse A. de P r et  Roose de Calesherg, comte et comtesse 
Van de W erve, vicomte et vicomtesse A. de Nieulant.

Dans l'enchantement du parc superbe, on a joui de la plus délicieuse 
soirée.

Le m inistre des E tats-U nis et Mme Ewing donneront une soirée 
mardi 3 ju illet, veille de la célébration de l’anniversaire de l’indépen
dance américaine. Miss Loïe Fu ller y dansera à 10 heures.

BIBLIOGRAPHIE
T r o is  p e t i t s  d r a m e s  p o u r  m a r io n n e t t e s

p a r  M a u r i c e  M a e t e r l i n c k .

T rois nouveaux drames de Maurice Maeterlinck viennent de 
paraître dans la collection du Réveil dont M. Edmond Deman est 
dépositaire.

Ces trois drames sont intitulés : Alladine et P alomides, In térieur , 
la Mort de Tintagiles.

Dans ces œuvres la m anière littéraire  de M. Maeterlinck semble 
plus pure et plus forte, sa pensée plus égale et soutenue e t son art 
d’expression est d’un artiste de génie.

La première de ces trois pièces se développe en cinq actes découpé  
en courtes scènes. On représente une fatale et mystérieuse action 
d’am our comme celle que nous avons vue dans Pelléas et Mélisande, 
mais le drame est ici plus rapide et plus net.

Astolaine, l'unique trois du vieux roi Ablamore, aime PaIomides et 
en est aimée lorsque se glisse entre eux la figure puérile d’AUadine,

Nous transcrivons tro is scènes de ce drame.
C'est d’abord la scène où, avec une simplicité et une puissance 

saisissante, le poète révèle l’am our d’Alladine pour Palomides et 
comme la petite âme innocente va doucement vers l’aimé :

A b l a m o r e . —  Alladine.
A l l a d i n e  (se retournant brusquement). — Qu’y a-t-il?
A b l a m o r e .  — Oh! tu  es pâle... lu es souffrante?

A l l a d i n e . — Non.
A l l a m o h e . —  Qu’y a-t-il dans le parc? — Tu regardais l'avenue 

des jets d'eau qui s'ouvre devant les fenêtres ! —  Ils sont merveilleux



et infatigables. Ils se sont élevés tour à tour à la m ort de chacune de 
mes filles... La nuit je  les entends chanter dans le jardin Ils me 
rappellent les existences q u ’ils représentent et je  ne puis distinguer 
leurs voix. 

A lladine. — Je le sais...
A blamore. — Il faut me pardonner ; je  répète parfois les mêmes 

choses et la mémoire est moins fidèle... Ce n’est pas l’âge; je  ne suis pas 
encore un vieillard, Dieu merci ; mais les rois ont mille soucis. Palo
mides m ’a dit ses aventures...

A l l a d i n e . — Ah !
A b l a m o r e . —  Il n’a pas fait ce qu’il eût voulu faire; et les jeunes 

gens n ont plus de volonté. — Il m’étonne, je  l’avais choisi entre mille 
pour ma fille. Il lui fallait une âme qui fut aussi profonde que la 
sienne. — Il n’a rien fait qui ne soit excusable. Mais j ’avais espéré 
davantage... Qu’en dis-tu?

A l l a d i n e . — De q u i ?

A b l a m o r e . —  De Palomides!
A l l a d i n e . — Je  ne l’ai vu qu'un soir...
A b l a m o r e . Il m’étonne. Tout lui a réussi jusqu’ici. II entrepre

nait quelque chose et l’accomplissait sans rien dire. Il sortait du 
danger sans effort, tandis que d’autres ne peuvent ouvrir une porte 
sans trouver la m ort derrière elle. Il était de ceux que les événements 
semblent attendre à genoux. Mais depuis quelque temps quelque chose 
est brisé. On dirait qu'il n'a plus la même étoile, et chaque pas qu'il 
fait l’éloigue de lui-m êm e. Je  ne sais ce que c’est, il semble n'en rien 
voir, mais d’autres peuvent le découvrir... Mais parlons d’autres 
choses; voici que la nuit vient, et je  la vois m onter le long des m urs. 
Veux-tu que nous allions ensemble jusqu 'au  bois d’Astolat comme les 
autres soirs?

A l l a d i n e . — Je ne sors pas ce soir.
 A b l a m o r e . —  Nous resterons ici puisque tu le préfères. Cependant 

l'air est doux et le soir est très beau. (Alladine tressaille sans qu’il 
le remarque.) J 'a i fait planter des fleurs le long des haies, et je  vou
drais 1e les m ontrer...

A l l a d i n e . — Non, pas ce so ir... si vous le voulez bien... J ’aime 
bien y aller avec vous... l’a ir est très pur et les arbres... mais pas ce 
so ir... (se blottissant en p leurant contre la poitrine du vieillard) je 
suis un peu souffrante...

A b l a m o r e . — Qu as-lu  donc? Tu vas tomber... Je vais appeler.., 
A l l a d i n e . — Non... non... Ce n’est rien ,... c’est- passé...
A b l a m o r e . —  Assieds-toi. Attends... (Il court à  la porte du fond 

et l'ouvre à deux battants. On voit Palomides assis su r un  banc, en 
face de cette porte. I l  n a. pas eu le temps de détourner les yeux. 
Ablamore le regarde fixement sans rien dire; puis rentre dans la 
chambre. Palomides se lève et s'éloigne dans le corridor en étouffant 
le bruit de ses pas. L ’agneau fam ilier d 'Alladine sort de l’apparte
ment sans qu’ils s’en aperçoivent.)

A la scène qu’on va lire ensuite le nœud psychique se serre doulou
reusem ent et le roi Ablamore cherche à lu tter contre le malheur à 
effacer l’évidence.

A b l a m o r e . — Tu le vois, Alladine, mes m ains ne tremblent point, 
mon cœur bat comme celui d’un enfant endorm i, et ma voix n’a jamais 
été troublée p a rla  colère. Je n’en veux pas à Palomides, bien que tout 
ce q u ’il fait puisse paraître inexcusable. E t quant à toi. qui pourrait 
t ’en vouloir? T u obéis à  des lois que tu ne connais pas et tu  ne pouvais 
agir autrem ent. Je  ne te parlerai pas de ce qui s'est passé, l’autre jour, 
le long des fossés du palais et de tout ce qu’aurait pu me révéler la 
m ort inattendue de l'agneau, si je  voulais croire un instant aux pré
sages. Mais hier soir, j ’ai surpris le baiser que vous vous êtes donné 
sous les fenêtres d’Astolaine. Eu ce moment, j 'é ta is avec elle dans sa 
cham bre. Elle a une âme qui craint tant de troubler d 'une larme ou 
d’un simple mouvement des paupières, le bonheur de tous ceux qui 
l’entourent, que je  ne saurai jam ais si elle a, comme moi, surpris le 
baiser m isérable. Mais je  sais ce qu’elle p o urra it souffrir. Je ne te 
demanderai rien que tu ne puisse m’avouer, mais je voudrais savoir si 
tu avais quelque dessein secret en suivant Palomides sous la fenêtre où 
vous deviez nous avoir vus. Réponds-m oi sans rien craindre, tu sais 
d’avance que je  pardonne tout.

A l l a d i n e . — Je ne l’ai pas embrassé.
A b l a m o r e . — Quoi! tu n ’as pas embrassé Palomides et Palomides 

ne t ’a pas embrassée?
A l l a d i n e . —  Non.
A b l a m o r e . —  A h  !... Ecoute: J ’étais venu pour te pardonner tout...

Je  croyais que tu  avais agi comme nous agissons presque tous sans 
que rien de notre âme intervienne... Mais m aintenant je veux savoir 
tout ce qui s’est passé... Tu aimes Palomides et tu l’as embrassé 
sous mes yeux...

A l l a d i n e . — Non.
A b l a m a r e . — Ne t ’en va pas. Je  ne suis qu ’un vieillard. Ne fuis pas. 
A l l a d i n e . — Je  ne fuis pas.
A b l a m o r e . — Ah ! ah ! tu ne fuis pas parce que tu crois mes 

vieilles mains inoffensives !... Elles ont encore la force d’arracher un 
secret malgré tout (il lu i saisit les bras) et elles pourraient lutter 
contre tous ceux que tu préfères. (Il lui renverse les bras derrière 
la tète). Ah ! tu ne parles pas !... Il arrivera bien un moment où toute 
l'âme ja illira , comme une eau pure, de la douleur...

A l l a d i n e . —  Non! non !
A b l a m o r e . — E ncore... Nous ne sommes pas au bout, le trajet est 

très long — et la vérité nue se cache entre les rocs... E st-ce  qu’elle va 
venir ?... Je  -vois déjà ses gestes dans tes yeux et son haleine fraîche 
va laver mon visage... A h! Alladine, A lladine!... (Il la lâche 
soudain.) J ’ai entendu tes os gém ir comme des petits enfants... Je  ne 
t ’ai pas fait m al?... Ne reste pas ainsi, à genoux devant m oi... C’est 
moi qui me m ets à genoux. ( I l  fa it comme il le d it.)  Je  suis un 
misérable. . Il faut avoir p itié ... Ce n’est pas pour moi seul que je 
prie .. Je n’ai qu’une pauvre fille... Toutes les autres sont m ortes... 
J ’en avais sept autour de m oi... Elles étaient belles et pleines de 
bonheur; et je ne les ai plus revues... La seule qui me restait allait 
m ourir aussi... Elle n'aim ait pas la vie... Mais un jour, elle a fait une 
rencontre à laquelle elle ne s’attendait plus, et j 'a i vu qu’elle avait 
perdu le désir de m ourir...

Je  ne demande pas une chose im possible... (A lladine pleure et ne 
répond pas.)

Palomides lui-même, qui n’a pas cessé d’aim er Astolaine, et qui 
« sa it ce qu’il perd en la quittant », ne peut pas résister à ce qui

Maisons recommandées
J e a n  B a r d in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. 

Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, 
fleur.-, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires 
de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecnyer, Bruxelles.

P h o to g r a p h ie  A r t is t iq u e .  A. Guérin, 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

O sten d e . H ô te l  d ’A lle m a g n e . Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre. 
Prix modérés. Arrangements pour familles.

E d m o n d  C h a n s a y  f i ls .  Assureur. — Redresse
ment d'assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.

l'entraîne vers Alladine. Astolaine, se sacrifiant, cherche à les sauver 
de la colère du Roi. Elle voudrait cacher à Ablamore son amour pour 

Palomides; elle s’efforce de m entir; mais sa douleur éclate m a lgré  
e l le  : 

A s t o l a i n e . —  Mon père, je suis venue parce qu’une voix à laquelle 
je  ne puis résister me l'ordonne. Je  vous ai dit ce qui s’est passé dans 
mon âme lorsque j ’ai rencontré Palomides. Il n 'était pas semblable 
aux autres hom mes... Aujourd'hui je  viens vous demander votre aide 
car je  ne sais ce qu’il faudra lui dire... J ’ai reconnu que je  ne pouvais 
pas a im er... Il est resté le même, e t c’est moi seule qui ai changé ou 
qui n’ai pas com pris... E t puisqu’il m’est impossible d'aimer, comme 
je  l 'avais rêvé, celui que j ’avais choisi entre tous, il faut bien que mon 
cœur soit fermé à ces choses... Je le sais aujourd’hu i... Je  ne regar
derai plus du côté de l’amour, et vous me verrez vivre autour de vous 
sans tristesse et sans inquiétudes... Je sens que je  vais être heureuse...

A b l a m o r e . Viens ici, Astolaine. Ce n’est pas ainsi que tu avais 
coutume de parler autrefois à ton père. Tu attends là au seuil d’une 
porte à peine ouverte comme si tu étais prête à fu ir; et la main sur 
la clef comme si tu voulais me ferm er à jam ais le secret de ton cœur. 
Tu sais bien que je  n’ai pas compris ce que tu viens de dire et que les 
mots n’ont aucun sens quand les âmes ne sont pas à portée l’une de 
1' autre. Approche-toi davantage et ne me parle plus. (Astolaine se 
rapproche lentement.) Il y a un m oment où les âmes se touchent et 
savent tout sans que l'on a it besoin de rem uer les lèvres. Approche- 
to i... Elles ne s’atteignent pas encore et leur rayon est si petit autour 
de nous!... (Astolaine s’arrête)  Tu n’oses pas? — Tu sais aussi 
jusqu’ou l’on peut aller? — C’est moi qui vais venir . (Il s’approche 
à pas lents d'Astolaine, puis s’arrête et la regarde longuement.) Je te 
vois, Astolaine...

A s t o l a i n e . —  Mon père!.. (Elle sanglote en embrassant le vieil
lard.)

A b l a m o r e . —  Tu vois bien que c’était inutile...

Les fragments que nous publions engageront nos lecteurs à lire le 
nouveau volume d’un poète admirable qui accomplit son œuvre reli
gieusement, en dépit des mauvaises volontés et des railleries bêtes de 
ceux qui ne veulent pas sinon entendre au moins écouter les voix 
intimes et toute la vie mystérieuse que les drames poétiques font 
surgir.  H. M.

NÉCROLOGIE
M arietta Alboni, la célèbre cantatrice italienne, vient de m ourir à 

Ville-d’Avray à l’âge de 69 ans.
Elle débuta à Bologne il y a cinquante-quatre ans et, depuis cette 

époque, elle parut en triom phatrice sur toutes les grandes scènes de 
l’Europe et de l’Amérique.

Elle chanta notamment à Bruxelles la Messe de Rossini en 1869 avec 
Mme Marie Battu.

Mme Alboni dut quitter la scène en pleine gloire, à  cause de son 
extraordinaire embonpoint.

Veuve en premières noces du comte Pepoli, elle se rem aria en 1877 
avec un .officier eu re tra ite  de l’armée française.

Mme Alboni a laissé une très grande fortune dont la majeure partie 
— une cinquantaine de mille francs.de rente — a été léguée à des 
œuvres de bienfaisance.

S P O R T
Dimanche 1er juillet, à 2 heures. — Courses à Groenendael.
Nos pronostics :

P rix  des Acacias. — The Mallard, Affection.
P rix  du Solstice. — Écurie de Crawliez.
Prem ier Critérium . — W alhalla, écurie Liénart.
Deuxième Critérium. — La Truite, écurie Verstraete.
P rix  de la Ville. — Préféré Liénart, le Patron.

W h i p .

ANTWERP EXHIBITION
R E S T A U R A N T  ANGLAIS “  SAVOY „

V i n s  f in s .  C u i s in e  e x q u is e

n V E ^ Q I T I E I Q T X E  T E R R A S S E  
O r c h e s t r e  p e r m a n e n t

P R IX  MODÉRÉS

Directeur : M. C.-H. MUMFORD

LE GOESET ROYAL
5 ,  B o u l e v a r d  d u  N o r d

donne par sa coupe irréprochable 
T A IL L E  É LÉ G A N TE , S O U P L E  ET G R A C IEU SE

M é d a i l l e s  d ’o r  à  t o u t e s  l e s  g r a n d e s  E x p o s i t i o n s .

Vve M ID D E L E E R  & FILS
H O R T I C U L T E U R S

C r é a t io n  e t  e n t r e t i e n  d e  J a r d i n s  e t  S e r r e s
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D'APPARTEMENTS

SPÉ C IA L IT É  P O U R  LA G A R N IT U R E  DE BALCONS 
(A b o n n e m e n ts)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

CH A R L IE R
M a r c h a n d  d e  b i è r e s  e n  b o u t e i l l e s  e t  e n  f û t s .

1 1 , P e t ite  ru e  F r a n ca r t, 1 1 , Ix e lle s

Bière brune forte à . . . . 1 5  centimes la bouteille
Bière blonde . . . . . . . 15 r»
Double bière de Tongres . . 2 0 w
Bière de Louvain . . . . . 2 0 »
Double diest . . . . . . 2 5 -

L im bic d o u x ............................. . 3 5 »
Lambic gueuse . . . . . 4 0

RENDU A ÜOMIC1LK KT AU COMPTANT

A LA PRO VIDENC E
5  e t  7 , r u e  A n to in e  D a n s a e r t

(Prolongement de la rue  Auguste Orts, en face de la Bourse)

M aison D E W B V E R
Ustensiles de ménage, Casseroles émailtées, Coutellerie, etc 

G R A N D  C H O I X  D E  

L U S T R E S .  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S
d e s  d e r n ie r s  s y s t è m e s  p e r fe c t io n n é s  

BEL iSSORTMEHT DE CARCASSES ET D'iBAT-JOPB EN PAPIER PLISSÉ

JOHANNIS
La m eilleure eou de table naturelle  et gazeuse 

EN VEN TÉ PARTOUT

A g e n c e  d e  W .  e t  A . G I L B E Y  

2 ,  R IE  DE LO ÎO M , BRUXELLES 
3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l,  A m sterd a m

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt a BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f ic ie r  d e  la  L é g i o n  d ’H o n n e u r

Certificat d’authenticité signé : Henri HERZ 
Dépôt du PIANO-HARM ONIUM

de E .  G R O I S S A N D E A U
d e  P A R IS

n m a B a m m n n H M B n n i
F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S

VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

V o i le t te s ,  N o u v e a u té s  M o u c h o i r s ,  E c h a r p e s ,  e tc .

DE B R E M A E C K E R
1 3 , r u e  de  la  M a d e le in e

CHAUSSURES DE LUXE
A telier spécial p o u r les pieds sensib les.

L a  m a iso n  g a r a n t i t  u n e  p ro m p te  g u é r is o n  d e s  p ie d s  l e s  p lu s  a b îm é s  p a r  den 
c h a u s s u r e s  m a l c o n fe c tio n n é e s , s a n s  c e p e n d a n t  n u i r e  à  l a  fo rm e  é lé tra n te  
a llo n g é e .  * 6

C h a r l e s  G O E T I l I v M
C h a t ie s e u r  • • : 1

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

AU FILET DE SOLE
1, r u e  G r é t r y ,  I ,  B r u x e l l e s

A  p ro x im ité  de tou s le s  T h éâ tres
E E S T A X T E A E T T  I D E  1 "  O R D R E

TENU PAH

E » O U A K i i >  B E A U D

S A L O N S  I D E  S O C I É T É

LIQ U ID A T IO N

3, RUE NEUVE
M a iso n  fon d ée en  1 8 6 0

PORCELAINES-CRISTAUX ■ j Ç S y S E R V I C E S  
^ / E TABLE 

c r i s t a l  

5 0  p iè c e s  
d e p u i s  1 2 f r a n c s

S e r v i c e s  d e  t a b l e  f a ïe n c e  
i m p r i m é e  i n a l t é r a b l e

77 pièces depuis

( S S ÿ  r GARMTLRES DE TOILETTE
F ra n c s  I  faïence décorée

le s  5  p iè c e s  d e p u i s  f r .  5 - 5 0
s a T '
» 2 y /  SERVICES A CAFÉ 

1 7  p ièces  
faïence décorée, depuis fr. 8 -7 5

TABLIERS IMPERMEABLES

B A V E T T E S
14 , R ue Saint-Jean, 1 4

L I Q U E U R S

GUSENIER
HORS CONCOURS

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  Belge
B R U X E L L E S - M I D I

Téléphone n° 1068.

FOURRURES
à  d e s  p r ix  d éfia n t to u te  co n cu rr en ce -

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
G R A N D  C H O I X  D ’A S T R A K A N

M me n o t e r m a n s
R u e  d u  P r i n c e - R o y a l ,  7 3 ,  I x e l l e s .

CAVES DU GRAND HOTEL, 10. RUE GRETRY
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R E S T A U R A N T  D U

F I L E T  D E  B Œ U F
Chez A U G U ST E

6 et  8, ru e  d es  H a ren g s ,  6 e t  8

S P E C I A L I T E  D ’H U I T R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c l e s

Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G B O S  — I D É T - ^ I E

V ' V E R M M - C O C H É
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, fàiences, cristaux  
V E R R E R I E S ,  M E T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E

Spécialité de services de table
FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

S u c c u r s a le s  : 5 6 ,  r u e  d e  la M a d e le in e ,  Il n u l l e s ;  4 5 ,  rue  d e s  T a n n e u r s ,  A n v er s .  
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A n c i e n n e  M a i s o n  MYIN
G . B E R G H S ,  s u c c e s s e u r  

MAISON FONDÉE EN 187S 
1 7 ,  R U E  R O Y A L E

( Entre la Colonne du Congrès et la rue Treurenberg )
E  B R U X E L L E S

Spéc ia lité  d ’objets p o u r cadeaux et sou ve n irs.  
M a ro q u in e r ie  fine.

Petite s lam p e s de fantaisie . V a se s,  jard in iè re s. 
O bjets d ’art et de fan ta is ie

A DES PRIX M O D ÉR É S

LA SA ISO N  SE CHARGE D E S  EXPÉ D IT IO N S E J  PROVINCE ET A L’ÉTRANGER
E N G L I S H  S P O K E N  M A N  S P R I C H T  D E U T S C H

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 , r u e  A u g u s t e  O r t s  (B o u r se )

M Ê M E  M A I S O N  C H A U S S É E  D E  W A V R E ,  1 3 8 - 1 4 0
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862. reconnue pour 
sa bonne fabrication et ses prix modérés.

MEUBLES EN TOUS GENRES ET U TOUS STYLES, SALONS, ETC.

MANUFACTURE

DE

B R O N Z E S  D ’A R T
Lustres, Suspensions 

et d’Appareils d 'éclairage

MÉDAILLE D’OR

à l ’E s p o s i l i o n  U n iv e r s e l l e

H. LUPPENS & Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

M A G A SIN S : 4 6 ,  4 8 ,  5 0 ,  B o u le v a rd  A n s p a c h
B R U X E L L E S

RESTAURANT DE L 'É T O IL E
T é l é p h o n e  n ’ 2 0 0 6 .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C .  V A N D A E L
S u c c e s s e u r  d e  E .  L A R C I E R - C U V E L I E R  

11, ru e  d e  l ’E m p ereu r ,  11  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  c le  V o i l e t t e s .

T E IN T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROÏ-JONAU
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

N e ttoyage  de toilettes de b a l  et de s o ir é e  

D étach age  partie l de to i le t te s  de c é r é m o n ie

N e ttoyage  de sortie s de b a l,  d e n te lle s ,  
g a n t s  et s o u l ie r s .

U S I N E  .A. V A P E U R  :
R U E  BARA, 6, CU REG H EM .

A m a n d  D A C H S B E C K
M A IS O N  A N G L A IS E  F O N D É E  E N  1871  

23, GALERIE DU ROI, 23

C H A P E L L E R I E  F I N E  

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S  

A R T I C L E S  D E  S P O R T

D riving gloves, 
Imperméables, covert coats, 

plaids, etc., etc.
P R I X  M O D E R E S

TAVERNJLROYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

G A L E R I E  D U  R O I  
(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N» 1407.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S. A. R. M£r le Comte de Flandre 

S p éc ia lité  de b o îte s  de lu x e  e t  de hantAmps
RUE NEUVE,  161
T é l é p h o n e  1 0 7

RUE ROYALE 7 4
T é l é p h o n e  7 3 4

GANTERIE

* * L .  L E C H E I N
5 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e

MAISON FONDÉE EN 1859 

j \  r 1 1  oies de p rem ier choix
G A N T S  s u r  M E S U R E  

Les gants sont garantis et peuvent être essayé!

E \ ' n t . i s n  s p n v e t

f  Jean B A R D IN  Fils
P h a r m a c ie n - C h im i s t e

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A  R E I N E

4 0 , RUE DE L’ECUYER, BRUXELLES

L A B O R A T O I R E  S C I E N T I F I Q U E  P O UR  L A  P A R F U M E R I E  D E  T H É Â T R E
TÉLÉPHONE No 1011

E X P O S I T I O N  D ’A N V E R S

Comptoir de vente de l’Eau de Cologne antiseptique
2  F B .  L iE  L I T E E

PIANOS E T  HARPES

S I  V O U S  A V E Z  B E S O I N  D E

B O N S  M E U B L E S
V i s i t e z  l e s  v a s t e s  l o c a u x  d e

L’HOTEL DES VENTES
SOCIETE ANONYME

4, rue Latérale, Bruxelles.
T H E A T R E  R O Y A L  D E S  G A L E R I E S - S T - H U B E R T

Direction : Frédéric MAUGÉ 
B u r e a u  : 7  1 /2  h .  R i d e a u  : 8  h .

G I G O L E T T E
Grand drame nouveau en 5 actes et 9 tableaux de MM. P. Decourcklle 

et E. Tarbé.
Décors nouveaux du Théâtre de l’Ambigu, peints par M. Jambon. 

Musique de M. Hermann, chef d’orchestre du Théâtre de l’Ambigu. 
Illumination de la Maison Ruogieri, de Paris.

IJlo 1 JAllSU 1 1UIN :
Jean Vauquelin....................................MM. DURAY.
Le beau Charles............................. DECORI.
M. de Margemont............................. MONTLOUIS.
Sosthène, dit Chichi........................  TORIN.
Docteur Bernay.................................. ESQUIER.
Gustave Maupertuis........................  VAVASSEUR.
Julot................................................  BURGUET jeune.
Cassecœur......................................  CARTEREAU.
Bec de Lièvre........................ . . ROCHER.
Le Président des Assises...................  DESMART.
Me Colleville.................................. DUPUIS.
Un brigadier.................................. CARRIERE.
Un avocat......................................  LIVERT.
Un gendarme..................................  CHARLIER.
Un reporter......................................  PICARD.
Zélie Vauquelin.................................. M11- Berthe CERNY
Mmo de Margemont........................ Mme» PAZZA-MONTLQUIS.
Marion-Geneviève............................. DEBAUDE.
La Sauterelle.................................. BESNIER.
Amandine....................................... DELAHAYE.
Clara................................................  L. MUSSET.
Mme Arnaud......................................  MOINE.
Vilna................................................  DESCHAMPS.
Un g a m in ....................................... DARCEY.
Brigitte . . .  ........................  LEFEVRE
La petite Zélie.................................. Petite DESCHAMPS.

Distribution des tableaux :
Prologue : Un huis clos à la Cour d 'Assises. — I. L e  bouquet de 

prim evères. —2. L a  ràfle. — 3. L a  chanson de M ignon. — 4 Le  
cabaret du  P ère  Trinquette. — 5. Juge et Forçat. — 6. Les bords de 
l'Oise. — 7. Le coiffeur de ces dames. — 8. L 'a m o u r d'une  
Gigolette.

7 1 , boulevard Anspach, 7 1 , BruxeUj
EXPOSITION PERMANENTE 

E n t r é e  l i b r e
Tous les prix sont marqués sur les objets 

EXPÉDITION EN PROVINCE 

M E U B L E S  S U R ,  O  O  3Æ 3&. _A_ UST ZD

Grand choix de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

Fourn isseurs de la Cour

Costumes 
pour la Magistrature et le Barreau 

B r u x e lle s , ru e  S t-J ea n . 4 4 .

L a

Vous conserverez la fralcheui 
ot la beauté de votre teint 
on employant

'  * *  POUDRE
Riz sp to la lt

l’RÊPARÉÎK AU BISMUTH

par CH. FAY, Pirfumeur 
r u e  d e  l a  JPaias, 9 ,  P 4 L I S

J

parfum erie § riza
d e  E f l d

. 1, P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  Il
— — 3 P A R I S  î— —

iP roduits s p é c ia u x  R eco m m a n d es :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos-

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, pour le visage.

P a h p u m e iiib  (Sp é c ia l *

a u s  VIOLETTES C2AE
T l j o u q u e t

tûs&ENCE C o n c e n t r é e

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

S P E C I A L I T E  D E  F A R D S
INOFFENSIFS 

P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxell

MUSIQUE HOUVELLB

V o i r  le s  é t a la g e s  de

J.-B. KATTO
ÉDITEUR

£ 5 » ,  R U E  D E  L ’ E C U Y E R
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a i - e l i é  a u x  O K u f s ,  /V u v e i* e

Représentant pour la Belgique et la Ilollan 
des principaux éditeurs français, allemand, 

anglais et italiens.
Musique à vue pour la ville, la province et l’étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

N’ O U B L I E Z  PAS
e n  s o r t a n t  d u  th é â t r e ,  d ’a l l e r  t o u s

AU

CAFE UNIVEliSEl
LE PLUS VASTE ÉTABLISSEMENT CONNU 

£ » 0  U l i l  8 i c  i c  il h  !
S O O O  1*1 a c e »  a s s i s e »  ! !

LE BUFFET FROID ET LE BUFFET CHAUD DU 
C A F K  U H I V E H S È L

LES IIOCKS DE K O EK ELBER G , L IQ U EU R S,  SOU P ES A L’OIGXON, BOYRIl
C A F K  U X I V F K S E L

so n t le s m e ille u rs  et le s m o in s  chers.

A L L O N S-Y  TO US

B ru xe ll**H . Irt iu  V "  N f O N N O M ,  3 2 .  r u e  d e  l ’I n d u  s t r ie

LE STOUT « ALLSOPP * EST LE MEILLEUR

BRUXELLES
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32, rue de l’Industrie, B ruxelles

Courrier de la Sem aine
M ort e t sang! que ce Ponson du Terrail avait donc de 

l'esprit !
Personne ne s’est jam ais entendu comme lui à vous 

bâtir une intrigue en cinq volumes ou en cinq actes, au 
•choix, avec ou sans prologue, et historique ou apocryphe 
à volonté.

Dans l’oeuvre considérable de cet écrivain de poids, la 
Jeunesse du Roi H enri est restée pour le moins aussi 
célèbre que l'H istoire de France du père Loriquet.

Jouée, chez nous, à  l’Alhambra, il y  a quelque vingt 
ans, et plus tard  sur les scènes défuntes des Délassements, 
d’abord, puis de l’Eden débaptisé en Théâtre Français, 
l’aventure en 7 tableaux du jeune et fol Henriot a tenté 
M. Munié, qui lui donne le cadre de décors neufs, le luxe 
d’une chasse royale avec accompagnement de cors, che
vaux et chiens vivants, et l’a ttra it de costumes cousus 
d’or — avec de jolies femmes par-dessous. Aussi, comme 
on s’est intéressé à toutes ces figures couronnées, titrées, 
chevaleresques ou sinistres qui se meuvent dans une action 
plus mouvementée qu’un roman-feuilleton !

Le public, que la chaleur n ’avait pas tenu éloigné du 
Théâtre Molière, —  où la tem pérature est, du reste, fort 
supportable, —  a délicieusement absorbé toutes les tirades 
dont l’auteur a émaillé l’extraordinaire faconde de ses 
héros.

Les galeries supérieures ont suivi avec une légitime 
angoisse le grand monologue du Florentin, l ’un des plus 
étonnants morceaux littéraires qu’on ait oncques entendus.

Des chercheurs de petite bête se sont bien montrés 
quelque peu surpris en écoutant Henri de N avarre 
raconter son équipée de Blois et parler de kilomètres, 
plus de deux siècles avant l’adoption du système m étri
que ; mais Ponson du T errail n ’y  regardait pas, lui, de 
si près.

P our tou t dire, les artistes de la « bonbonnière ixel
loise » sont entrés avec beaucoup de conviction dans les 
chausses et le pourpoint de leurs personnages.

M. Châtelain est un Charles IX  de haute prestance et 
M. Bureau un astrologue peu rassurant.

L ’inénarrable scène de magie est jouée par lui et par 
Mme  Lem ercier, une Catherine de Médicis qu'on dirait 
descendue d’un portrait du temps, avec autorité.

M. Meillet (Henri de Navarre) a de l’acquis, M. Armand 
(le duc de Guise) des nerfs, M. Genot (Claude Bigorre) de 
l ’entrain, les autres du bon vouloir.

M«ne Andrée Munié ressuscite une blonde reine M argot 
qui justifie d’avance toute les futures folies du beau la 
Môle — bon ! voilà que nous tombons dans l’Alexandre 
Dumas ! - Mlle de Givry a la mélancolie dévolue, dans 
le drame, aux filles des troisièmes rôles; Mme Genot est 
accorte, et Mme Jeanne d’Albret m eurt très  convenable
ment sous la coiffe de Mme Bureau.

On a beaucoup frémi, beaucoup rappelé; bref, la Jeu
nesse du Roi H enri semble s’être retrem pée dans la fon
taine de Jouvence, qui ne doit pas être bien loin de la 
fontaine de Brouckere.

L ’Alhambra vient de faire une réouverture un peu 
inattendue, avec un spectacle genre Eden.

L ’accueil fait, le premier soir, à tous les numéros du 
program m e, nous fait croire que ce spectacle pourrait 
ê tre  d’assez longue durée.

Cet accueil est entièrem ent justifié, du reste, les artistes 
de la nouvelle troupe ayant tous gagné leurs galons aux 
Folies-B ergère de P aris.

Le programme est intelligemment varié. Le chant 
succède à l’acrobatie, une pantomime y  est intercalée et 
la soirée se termine par un ravissant ballet.

Les chanteurs sont : Mlle Camille Roman, une excen
trique jolie et d’une verve endiablée; elle a notamment

sur les serpentines un rondeau spirituel où il est question 
de Loïe Fuller et que celle-ci, qui assistait à l’ouverture, 
a été la première à applaudir.

Mlle Germaine E ty  est charmante au possible. Elle 
porte l'habit noir avec un galbe ravissant et ses chansons 
chatnoiresques, qu’elle dit en s’accompagnant elle-même 
au piano, ne le cèdent en rien aux meilleures compositions 
de Delmet et de Jouy.

En fait d’acrobatie, on n’a jam ais rien vu de plus fort 
que le travail de la barre fixe des frères Molday’s. Les 
pa,ntomimistes sont les Price — rien que cela — qui ont 
opéré à Paris, sur la scène du Châtelet, avec un succès 
fou.

Pour le ballet, la direction a renoncé enfin à recruter 
ses danseuses dans la vieille garde bruxelloise. Elle a fait 
venir de Paris tout un bataillon de jolies filles, commandé 
par Mlle Reggia, une vraie étoile, dont les premiers ébats 
à Bruxelles ont fait sensation.

Aussi le public, venu avec quelques appréhensions et 
cependant fort nombreux, a-t-il été gagné tout de suite et 
la soirée n’a été qu’une suite d’ovations et de rappels.

Voilà enfin un spectacle d’été de tous points digne 
d’une capitale.

Choses de Théâtre
Les Galeries donnent cette semaine les dernières repré

sentations de Gigolette, pour les adieux de Mlle Berthe 
Cerny et des artistes de l’Ambigu.

Avis à  ceux qui n’ont pas encore été voir le drame émou
vant et amusant de MM. P ierre Decourcelle et Edmond 
Tarbé.

Mardi dernier, les artistes en représentation aux Gale
ries ont célébré la fête patronale de Mlle Berthe Cerny.

Au tableau du Père Trinquette, une superbe corbeille 
de fleurs a été offerte à la charmante artiste par ses cama
rades et l’un d’eux lui a adressé un petit speech très bien 
tourné et habilement intercalé dans le dialogue et que le 
public a applaudi chaleureusement.

* * *
Au Molière, la Jeunesse du R oi H enri sera jouée jusque 

vendredi. Aujourd’hui, dimanche, matinée à 1 1/2 heure, 
moitié prix à toutes les places.

Samedi 14, première représentation de le Chevalier de 
M aison Rouge tram e à grand spectacle en cinq actes et 
huit ------------.

* * *
La dire  --------  l'Alhambra ne compte pas se reposer 

sur le succès de ses premières soirées. Au ballet blanc : 
Les Sylphes fleuris , qui ne tiendra l’affiche que quelques 
jours, vont succéder les ballets en costume.

Bientôt aussi nous aurons une série de représentations 
de M adame Sans Chaîne, une désopilante parodie de la 
pièce de Sardou. Si tous ceux qui ont vu Réjane aux 
Galeries vont voir sa charge à l’Alhambra, le théâtre du 
boulevard de la Seine fera d’excellentes affaires.

En ce moment, il n’est pas inutile de dire que la salle 
de l’Alhambra, grâce à ses dimensions et à un système 
de ventilation bien ordonné, conserve sa fraîcheur par 
les plus hautes tem pératures.

Jeudi prochain, l’Alhambra offrira une soirée de gala 
aux membres du Congrès de la Presse.

A cette occasion, Miss Loïe Fuller, voulant remercier 
les journalistes de tous pays de l’énorme succès qu’ils lui 
ont fait partout, a offert à la direction son concours abso
ment gracieux.

La reine des serpentines dansera jeudi toutes les danses 
nouvelles dont elle a donné la primeur, la semaine der
nière, aux invités du ministre d’Amérique, car c’est 
encore Loïe F u ller qui fut le clou ce cette soirée mon
daine.

Les congressistes étrangers ne manqueront pas d’aller 
ovationner la charmante artiste, comme le méritent son 
merveilleux talent et la gracieuseté qu’elle fait à la 
presse avec une louable spontanéité.

Parm i les autres fêtes qui seront offertes à Bruxelles 
aux membres du Congrès de la Presse, citons un raout à 
l’Hôtel de ville, mercredi, avec concert donné su r la place 
qui sera toute illuminée. Jeudi, à 2 heures, garden-party 
dans les serres de Laeken. Les ministres à portefeuille et 
le corps diplomatique sont invités à cette fête. Le soir, à 
S heures, fête au P arc Léopold donnée par la Grande-Har
monie. Vendredi, concert à la Monnaie, avec le concours 
de Mlle Loventz, de l’Opéra; M. Demest, professeur au 
Conservatoire, M. A rthur De Greef, l’éminent pianiste, 
M. Auguste Maurage, violoniste, les chœurs de l'Orphéon 
et la musique des grenadiers.

Samedi, banquet à l’Hôtel Métropole.
***

M. Boyer vient d’engager pour la saison prochaine 
Mlle Debray, une gentille soubrette du Palais-Royal.

En revanche, M. Vilano n’a pas réengagé M. Gaillard.
Celui-ci a eu trop de succès.
Au Vaudeville, M. Vilano, seul, peut avoir du succès.
Alors, quand M. Vilano trépassera, le Vaudeville 

mourra.
***

Au programme de ce soir, dimanche, au W aux-Hall, le 
violoniste Emile V an den Heuvel dans la première partie 
et l’adagio du Concerto en ré mineur de Vieuxtemps, le 
Nocturne de Chopin et le Souvenir de Moscou de W ie
niawski.

***
Mlle Héva Sarcy, qui n’avait pu se rendre à Londres 

pour cause de maladie, part le 13 pour Saint-Pétersbourg 
où elle est engagée pour une série de représentations ju s 
qu’au 18 août.

* * *
Tirlemont a eu dernièrement une représentation des 

Vingt-huit jo u rs  de Clairette donnée par * la troupe lyrique 
et dramatique de M. A. Créteur,avec Mlle Eugénie dans le 
rôle principal. »

Le directeur a fait suivre, sur ces programmes, la distri
bution de la pièce de cette notice alléchante que nous 
reproduisons textuellement :

« Les Vingt-huit jo u rs  de Clairette sont, en effet, l’ex
pression condensée de toutes les farces que peut fournir 
l'imagination surchauffée des opérettes en délire.

On rit follement, et tout le temps, d’effets dont les causes 
se multiplient sans cesse.

E t c’est un étonnement, qu’une gaieté, commencée dès 
le lever du rideau, puisse ainsi se continuer jusqu’au cou
plet final.

Une froide analyse ne dirait pas g ran d 'chose d e  cet amas 
de cocasseries qui sont à l'ensemble un comble d’amuse
ment, en raison même de l’apparente logique qui leur sert 
de fil conducteur. «

**  *
On écrit de Londres au Figaro :
* M irette, opérette de M André Messager, vient d'être 

représentée au Savoy-Théâtre. La partition nouvelle du 
compositeur de la Basoche a été très goûtée. La pièce est, 
du reste, bien montée, et les acteurs chargés de l’interpré
tation ont rivalisé de talent pour en assurer le succès. 
M. Messager conduisait l’orchestre. »

Mmes Sarah B ernhardt et Réjane se sont entendues 
pour organiser une grande matinée, le 17 de ce mois, au 
bénéfice de l’hôpital français.

Sous la dénomination de Musical Exchange , il va s’ou
vrir à Londres, dans le courant du mois, une Bourse, ou, 
pour mieux dire, un lieu de réunion à l'usage des compo-



siteurs, artistes, musiciens et, en général, de toutes les 
personnes qui vivent de la profession ou de l'industrie 
musicale.

La nouvelle institution aura son local à Georges streef, 
Hanover square. Tons les professionnels des deux sexes, 
habitant Londres, pourront y être reçus comme membres, 
moyennant une cotisation annuelle de trois guinées.

Ils auront à leur disposition dos salons de réception, 
des salles de concerts et do répétitions, voire même des 
salles de café avec billards.

C o u r r ie r  d e  F r a n c e .

Parts. — M. Albert Vizentini, l’ancien administrateur 
du Théâtre Michel de Saint-Pétersbourg, et qui, récem
ment, a quitté la direction des Folies-Dramatiques, entre 
au Gymnase, dont MM. Porel et Carré sont directeurs, 
en qualité de régisseur général.

— Mlle Suzanne Munte débutera l’hiver prochain, à 
l’Ambigu, dans la Belle Limonadière, pièce nouvelle en 
5 actes et 8 tableaux de MM. Paul Mahalin et Péricaud.

— Voici quels sont les engagements de Mmes Melba et 
Sanderson pour la présente saison et pour la saison pro
chaine.

Mme Melba, qui chante en ce moment avec un immense 
succès au Théâtre de Covent-Garden à Londres, part pour 
l’Amérique à la fin de septembre pour une tournée qui 
durera six mois. A son retour à  Paris, en mai 1895, elle 
donnera une série de représentations à l'Opéra-Comique. 
Elle se produira dans le rôle de Manon. Ces représenta
tions offriront donc un grand attrait, car ce sera la pre
mière fois qu’on entendra à Paris l’éminente cantatrice 
dans l’opéra de Massenet.

Mlle Sanderson, qui vient de prendre son congé à l'Opéra, 
est partie pour la Suisse. Elle se reposera pendant quel
que temps au bord du lac de Genève. Entre-temps, la gra
cieuse artiste ira donner quatre représentations à Royan. 
Elle fora sa rentrée à l’Opéra au mois d’octobre et conti
nuera ses représentations de Thaïs et de Roméo et Juliette. 
Enfin, profitant de son congé de janvier à mars inclus, elle 
ira donner aux Etats-Unis une série de représentations 
pour lesquelles elle vient de signer un brillant engage
ment.

— Mlle Berthet a chanté pour la première fois, ven
dredi, le rôle de Marguerite dans Faust, à l'Opéra.

— Du Journal des Débats :
Une grosse nouvelle a couru dans Paris : “ L’Opéra 

italien va revivre, disait-on. Nous allons revoir les beaux 
soirs de la salle Ventadour et ces représentations uniques 
où toute l’aristocratie se pressait pour acclamer la légen
daire pléiade des chanteurs italiens!... ”

La nouvelle, ainsi rapportée, était évidemment exagé
rée. Tout le monde sait qu’il n’y a plus de chanteurs ni de 
chanteuses qui soient précisément comparables à la Mali
bran, à la Sontag, à Rubini, Mario, Tamburini, La
blache, etc. On ne pourrait donc songer à monter à Paris 
une entreprise destinée à remettre en vogue les ouvrages 
de l’ancien répertoire italien, à cause des interprétations 
qui seraient ou trop coûteuses ou forcément insuffisantes. 

Voici donc exactement de quoi il s’agissait :
Il y a un an environ, M. Edouard Sonzogno, le fameux 

éditeur qui est en même temps propriétaire du Secolo, fit 
part à M. Théodore de Glaser, l’agent théâtral . bien 
connu, du projet qu’il nourrissait de confier, comme autre
fois, l’interprétation d’ouvrages italiens à des artistes 
italiens, sur un théâtre de Paris. (On se rappelle qu'en 
1889, lors de l’Exposition, M. Edouard Sonzogno fit une 
entreprise semblable au Théâtre de la Gaieté.)

Après avoir longuement étudié la question, ces mes
sieurs ont pris, mercredi soir, les résolutions suivantes : 
Du 16 mai au 16 juin 1895, une troupe, engagée par 
M. Sonzogno donnera des représentations d'ouvrages ita
liens non encore entendus à Paris et choisis parmi les 
œuvres des jeunes compositeurs tels que MM. Leon
cavallo, Mascagni. etc. Dans cet espace d’un mois, on 
consacrera une huitaine de soirées à dix ou douze opéras 
nouveaux. Les mêmes spectacles seront donnés deux ou 
trois fois au plus.

L’orchestre et les chœurs, environ 150 personnes, les 
costumes et les décors seront empruntés au Théâtre inter
national de Milan dont M. Sonzogno est directeur. M. Son
zogno étant également propriétaire des Théâtres de Mer
cadante et de San-Carlo, à Naples, ainsi que du Théâtre 
Pergola, à Florence, recrutera les artistes dans les 
troupes do ces quatre théâtres. Le personnel chantant de 
ces grandes scènes italiennes est, parait-il, tout à fait de 
premier ordre

On devine aisément que le transport de tous ces élé
ments réunis nécessitera des frais énormes. Jamais aucune 
troupe en tournée, pas même la fameuse compagnie des 
Meiningen, n’aura occasionné un tel déplacement d e  
matériel et d’artistes. Seuls, les figurants, seront engagés 
par soirée à Paris même.

— Une lettre adressée à M. Georges Boyer, du Figaro, 
et que tous les directeurs de théâtres lyriques feront bien 
de méditer :

M on c h e r  .m o n s ie u r ,

Dans le Figaro de ce matin vous vous élevez contre le 
projet de rendre invisible au public l’orchestre du nouvel 
Opéra-Comique.

Votre objection est que les œuvres anciennes s'en acco
moderaient asse: mal.

Voulez-vous me permettre de répondre le plus briève
ment possiblo à cette affirmation dont je reconnais toute 
la valeur ?

Et d'abord, croyez-vous que le nouvel Opéra Comique 
soit bâti pour servir de musée aux vieilles partitions de 
l'école française, non, n'est-ce pas, et si vous reconnaissiez 
l'impossibilité de faire vivre côte à côte les vieilles et les 
jeunes productions de notre école nationale, vous seriez 
le premier à souhaiter que le temple de M. Carvalho 
garde seul l'honneur de servir à nos fils les œuvres chères 
à nos grands-pères.

Alors, pourquoi voulez-vous que le monument que l’on 
va construire soit établi d après les besoins des anciens 
ouvrages ( Pourquoi ne profiterait-il pas des progrès 
qu’ont réalisés l’esthétique et le décor des drames 
lyriques ( Pourquoi n’offrirait-il pas à ceux-ci les moyens 
de réalisation que leurs auteurs réclament, c’est-à-dire : 
une scène où des prodiges de machination seraient 
possibles, une salle dont chaque place serait bonne ! et 
enfin, un orchestre placé, moitié sous la scène, moitié 
dans la salle, dérobé au public par une corniche que l’on

pourrait rendre mobile et qu'on supprimerait aux exécu
tions d’œuvres anciennes :

Vous savez aussi bien que nous :
1° Que la vue de l’orchestre intercepte toute émotion ;
2° Qu'il est impossible, à moins d’être sourd, d'entendre 

une œuvre lyrique si l’on est placé aux premiers rangs 
des fauteuils d’orchestre;

3° Que l’éclairage si défectueux des pupitres en s'amé
liorant procurerait de bonnes exécutions;

4° Que le chef d’orchestre, au besoin en manches de 
chemise, bien à l’aise, pourrait enflammer ses musiciens 
d’une ardeur que sa situation lui interdit d’exprimeo.

A une nouvelle formule d'art, il faut des facteurs nou
veaux. voyez-vous; les compositeurs de musique s'en 
aperçoivent bien, eux, lorsqu’ils cuisinent leur orches
tration et qu’ils se débattent dans ce terrible dilemme : 
ou mettre à l'orchestre la force d’expression et sacrifier 
le chanteur, ou laisser le chant à découvert et supprimer 
l’orchestre.

Nous en sommes tous là, avec l'architecture de nos 
théâtres lyriques, conservateurs d’un art qui n’est plus le 
nôtre; et on aura beau descendre l'orchestre de quelques 
pouces, tant que l’orchestre sera dans la salle, les chan
teurs ou l’orchestre seront toujours, inévitablement, l’un 
à l’autre sacrifiés.

Voilà ce que j ’avais à dire, mon cher Monsieur Boyer; 
à vous de tirer une conclusion en toute justice!

Mais que la pensée du Portrait de Manon, votre délicieux 
chef-d’œuvre, ne fasse pas trop pencher la balance, car 
votre collaborateur, qui est mon maître, a bien souvent 
exposé à sa classe, et beaucoup mieux que j'ai pu le faire, les 
inconvénients d’une situation qu’il serait temps d’amé
liorer.

G ustave C h a r p e n t i e r .

A i x-Le z - B a in s .  — M. Fernand Landouzy vient d’inau
gurer sa direction du Théâtre de la Villa des Fleurs dont 
M. Nerval est l’administrateur de la scène, par une belle 
représentation de Lucie. Parmi les artistes les plus applau
dis, citons Mme Bréjean (Lucie), MM. Leprestre et Soula
croix.

LES DERNIERS CRUCIFIÉS
Le Moniteur a publié, il y a quelques jours, la liste 

des artistes qui ont été l’objet d’une distinction dans 
l’Ordre de Léopold.-

Nous y relevons avec plaisir les noms des sculpteurs 
J. de Lalaing et Dillens, des peintres Verheyden, Mel- 
lery. Heymans, de MM. Kufferath ot Mailly, les.éminents 
professeurs du Conservatoire.

Toutes nos félicitations à M. Octave Maus, directeur de 
la Libre Esthétique, qui a été l’artiste organisateur d'un 
des plus intéressants mouvements d’art qui se soient 
produits en Belgique; à l'excellent graveur Lenain; aux 
peintres Verhaeren, Ter Linclen et Bellis, qui auraient 
du être décorés depuis longtemps; à MM. P. Dubois, 
Cassiers, Frédéric et G. Charlier; à MM. De Greef et 
Guidé, virtuoses émérites, professeurs de grand talent.

Toutes ces nominations sont une véritable victoire pour 
l’art jeune.

La liste du Moniteur contient encore beaucoup d'autres 
noms qui témoignent de la préoccupation officielle d e 
répartir impartialement les distinctions entre toutes les 
classes de la société.

C’est ainsi que nous trouvons :
Pour l’Industrie : M. Broerman, directeur de la Société 

anonyme pour l'exploitation de l’art dans la rue. Fait tout 
ce qui concerne son métier et plus encore ; porte en ville ; 
dessine au kilomètre et à la journée; prix modérés; por
traits ressemblance garantie (réduction pour les com
mandes de douze).

Pour ls Commerce ; M. Van Ryn Né coiffé et a su se 
faire mousser. (Marque d’or, envois par paniers de douze 
bouteilles.)

Pour la Littérature : le célèbre M. Broeckaert, le 
célèbre M. Coopman, le célèbre M. De Gheldere, le 
célèbre M. Mathot, le célèbre M. Claeys (H.) et le célèbre 
M. Van Peteghem.

Quant à MM. Lemonnier, Picard, Eekhoud, Gilkin, 
Nautet, Verhaeren, Giraud, Maubel, Maeterlinck, Roden
bach, Demolder, etc., etc., ces messieurs n’écrivant pas 
en flamand, no peuvent être considérés comme des écri
vains. F. R.

AU CONSERVATOIRE
Nos jurys d'examen en m atière artistique, comme en m atière scien

tifique, sont toujours surprenants dans leurs appréciations. Neuf fois 
sur dix elles témoignent d’un jugem ent excessivement... bousculé. 
Tantôt on s’en rapporte à je ne sais quelle méthodique gradation pour 
refuser un premier prix, un prix de délivrance, à tel élève que " la 
technique » comprime et qu’on devrait abandonner, pendant qu’il en 
est encore temps, à tout l’essor de sa jeune nature et de son intelligence; 
tantôt on bombarde d’un premier prix d’emblée un apprenti chanteur 
que sa mauvaise intelligence d’artiste semblait destiner à l’accessit à 
perpétuité. C’est ce qui est arrivé vendredi m atin. Toutefois, on a 
peut-être bien fait de délivrer sou billet de sortie à M. M aas; ses qua
lités bruyantes et vulgaires le feront bien accueillir dans les théâtres 
de province, et ainsi un homme de plus sera casé avantageusement. 
Qu’il y ait un mauvais chanteur de plus dans la circulation, cela 
importe très peu, semble-t-il, au ju ry  des concours de chant qui se croit 
chargé d’estam piller des professionnels et nullement de d iriger vers un 
idéal esthétique ceux qui aspirent à interpréter les œuvres du théâtre. 
Quand on examine ce ju ry  d’examinateurs, au reste, cette cour de con
sécration et de cassation aux travaux de laquelle M. Gevaert, un peu 
souffrant, se contente de présider de haut, quand on examine ces noms 
et ce qu’ils couvrent, on se demande où ce ju ry  prendrait l’idéal à 
proposer aux néophytes de l ’a rt lyrique. Un ju ry  d ’instituteurs et 
d’impresarii ne peut que juger selon la règle commune et le goût 
public. Il prend des moyennes chiffrées.

Pour un tel ju ry  c’est, me d ira-t-on , la seule bonne (!) façon de 
juger. La preuve de ceci, c’est que quand une velléité lui vient 
d’illustrer d’une distinction le diplôme du bon chanteur, il fait 
d’épouvantables gaffes et atteste que la notion de l’esthésie et de l’a rt 
lui échappe. Mais alors qu’on en change.

On avait décerné vendredi une distinction à Mlle Merck, ce qui 
était très juste parce qu’elle a une sensibilité personnelle artistique
ment développée. Mais tout de suite on a donné cette distinction à 
trois ou quatre autres, on l’a donnée à Mlles Callemien et Goulancourt 
qui ont des qualités vocales et " de l’acquis " , mais dont l’interpréta
tion n’offrait vraim ent rien d’intéressant. Ces demoiselles ont pris la 
tète du défilé. C'est dire que le défilé n’a pas été brillant. A côté 
d’elles il faut citer Mlle Duchâtelet, une bonne falcon dont l’organe a

de belles sonorités et le chant une allure généreuse ; Mlle Staquet, 
un contralto doux et étoffé, et Mlle Friché, un autre contralto au 
timbre un peu inégal mais savoureux. Mlles Bolle et Delhaye, dans le 
genre hum oristique, prom ettent de gentilles chanteuses d’opérette; 
Mlle Delhaye surtout est une chanteuse souple et gracieuse. Mlle Del
mée est à noter entre toutes pour la façon charm ante dont elle a dit 
l’a ir du Mysoli. Mais Mlle Merck a plus qu’elle le sentiment et la 
culture qui aristocratisent  sa voix blonde, très développée depuis 
l’année dernière, a des inflexions expressives et dessine des courbes 
pures.

Ce qui est en défaut presque partout, c’est l’articulation nette. Chez 
peu d’élèves aussi on devine un sentim ent intim e du rhythme et de 
l’harmonie. Il semble que partout l'éducation première de l'artiste 
soit faussée et la préparation au concours hâtivement faite pour épater 
par quelque cabotinage -  déjà! — un ju ry  qui, au fait, n’en demande 
pas plus. Le savoir-faire lui plaît et on a constaté à  maintes reprises 
que la simplicité d’une expression purem ent humaine lui déplaisait 
comme insuffisamment théâtrale.

En dépit des mots : " chant théâtral " , M. Demest a fait chanter aux 
jeunes gens de sa classe des a irs d’oratorio et cela indique une ten
dance meilleure qui ne nous étonne pas de sa part M. Duquesne. dont 
la belle voix se fortifiera sans doute, a. do son professeur, l'allure 
franche et simple, l’articulation pleine et nette. M. Devaux a chanté 
avec des maniérismes et d’une petite voix mince, mais ce n’était pas 
une raison pour ne pas même le nom mer en rappel au palmarès.

C’est le duo de chambre du Jugement de Midas, de Grétry, qui a 
donné la meilleure harmonisation des voix et la meilleure exécution 
d’ensemble.

Le concours de chant à huis-clos, jeudi, a provoqué des désordres 
et des manifestations irrespectueuses ensuite desquelles ou a mis le 
Conservatoire en état de siège avec de la police jusqu'aux combles et 
décidé que les prochains huis-clos... ne seraient pas publics.

Les personnes avides d'émotions auxquelles on a octroyé des billets 
pour ces séances pourront les faire encadrer.

H. M.
Voici les résultats des concours de la semaine :

Piano. Jeunes filles. (Professeurs MM. Gurickx et W outers). — 
Cinq concurrentes : 1er prix  avec distinction, Mlle Abraham , élève de 
M. W outers; 2e  prix avec distinction. Mlle Pousset, élève de M. W ou
lers; 2e prix, Mlle Doperé, élève de M. G urickx; rappel avec distinc
tion du 2e prix, Mlle Leclercq, élève de M. W outers; 1er accessit. 
Mlle Doelman, élève de M. W outers.

P rix  L aure Van Cutsem. Deux concurrentes : Prix : Mlle Voué, 
élève de M. W outers.

Hommes. (Professeur M. M. De Greef). — Quatre concurrents : 
1er; prix avec la plus grande distinction, M. Cluytens ; 2° prix avec 
distinction, MM. B aral et Bosquet; 2e prix, M. Putzeys.

Violon. (Professeurs MM, Ysaye, Colyns et Cornélis). — Vingt- 
neuf concurrents : 1er prix avec la plus grande distinction, M. ten 
Have, élève de AI. Ysaye; 1er prix avec distinction, Mlle Sm ith, élève 
de M. Cornélis, M. W alter et Mlle Ruegger, élèves de M. Colyns; 
1er prix, MM. Maurage, élève de M. Ysaye, Danh ieux, Pennequin, 
élèves de M. Colyns, Hans, élève de M. Cornélis, Moerenhaut, Dubois, 
Mlle Dongrie, élèves de M. Ysaye, MM. Somers, élève de M. Colyns. 
Mars, élève de M. Cornélis, Vangoechter, élève de M. Ysaye, P ra 
brion, élève de M. Cornélis, De H erdt, Mlle Macquard, élèves d e . 
M. Colyns; 2e prix, MM. M uller, élève de M. Coruélis, Goffin-Prumi, 
élève de M. M. Colyns, Mlle Heureux, MM. Rohn, élèves de M. Cor
nélis; Bracki, Josy, élèves de M. Colyns; 1 re accessit, MM. Mainil, 
élève de M. Colyns, Mlles Paternoslre, élève de M. Cornélis, P isart, 
élève de M. de M. Ysaye, Lebleu, Bollé, M. Burton, élèves de M. Cor
néli's.

 M. Bernardel, luthier à Paris, fait don au lauréat, M. ten Have ,
d'un violon que le professeur' de celui-ci choisira  parmi les in stru 
ments exposés à Anvers par le donateur.

Harpe. (Professeur M. Meerloo). — Quatre concurrentes : 1er prix, 
avec distinction, Mme B arré ; 1er prix, Mlle Kufferath; 2e prix avec 
distinction, Mlle H idalgo; 2e prix, Mlle De W ind.

Chant modique. (A huis-clos). Hommes. (Professeur M. Demest). 
— Quatre concurrents : 1 re  mention, MM. Soyez, Dufranne et De 
Clylisen ; 2e mention, M. De Busscher.

Jeunes filles (Professeurs Mlle W arnots et Mme Cornélis. — Vingt- 
trois concurrents : 1re mention avec distinction, Mlle Kempees;
1re mention, Mlles Nau, Packbiers, Spaac, Oesombre, P iette, Cloe
tens, Aseleer, Buol, Scliilthuysen; 2e mention, Mlles Maton, Barat, 
Renson, Vau den Steene, Russinger, Destrebecq, De Guevara, Lerm i
niaux, Gouy, Agniez.

Chant théâtral. (Professeur M. Demest.) — 1er prix, M. Maas ; 
2e prix avec distinction, M. Dequesue.

Mondanités
M. Bourée, m inistre de France, recevra, le 14juillet, de 3 à 5 heures, 

à  l’occasion de la fête nationale française.
Le banquet traditionnel n’aura pas lieu pour cause de deuil national.

***
On annonce le  m ariage de M. De Bruyn, f ils du m inistre de l’agri

culture, de l’industrie et des travaux publics, avec Mlle Van don 
Corput.

** *

L empereur de Russie vient d’envoyer la Croix de commandeur de 
l’ordre de Sainte-A nue à MM. J. Massenet, E. Pailleron et Eugène 
Bertrand, directeur de l'Opéra.

** *  •

Mardi sera exposé chez Mme Nyssens, 40, March é-aux-Herbes, un 
joli trousseau qui ne le cédera en rien à ceux que nous y avons admirés 
 si souvent.

Ce trousseau, pour être simple, n’en est pas moins d'un goût 
exquis.

On a remarqué cette dernière semaine une magnifique layette, un 
fouillis de mousseline de dentelles et de soie rose, et puis aussi du linge 
de maison marqué d’une couronne, de très grande richesse.

 
Les beaux jou rs ont ameué à Spa une foule considérable; aussi l'ou

verture des concours internationaux des tirs aux pigeons s’est-elle faite 
brillamm ent.

Le stand de la Sauvenière a reçu de nouvelles améliorations qui en 
font l’installation la plus complète et la plus luxueuse qui soit.

Ces tirs  aux pigeons ont très heureusement inauguré la saison spor
tive qui ne sera pas moins brillante que la saison mondaine.

Les bals du Casino sont très suivis et rassemblent chaque soir la 
jeunesse élégante, et au théâtre, la troupe de comédie, parm i laquelle 
se trouvent MM. Nerssant, Druart et Mlle De Backer, obtient grand 
succès.

Parm i les derniers arrivés, citons M. Vieira-Monteira, m inistre du 
Brésil à Bruxelles, la comtesse de Jonghe, le comte van den Steen de 
Jehay, la comlesse de L im bourg-Stirum , le comte J. de Lannoy, le 
baron Lunden, le m arquis de Chasteleer, le comte Paul de Borch
grave d'Altena, le comte P . de Lalaing, le comte P . de Baillet, M. de 
Goyenech, le comte de Bernstorff, le baron del Marmol, le baron de 
Calewaert, MM. de Montpellier, de Biolev, chevalier David, comte J .



et V. de Liedekerke, chevalier de Thier, baron de Lossy, m arquis 
d’Escombrera, baron de la Keth ulle, M. F rère  Orban, comtes H. et 
A. van der Burch. comte du Chastel de la Howarderies.

Le program m e du Concours hippique international vient de paraître. 
Il y aura trois journées : le dimanche 5, le lundi 6 et le mardi 7 août.

Ces concours auront lieu au Velodrome spadois.
Les engagements seront reçus par lettres recommandées jusqu’au 

2 août, à l'adresse de M. Jules Lahaye, villa de la Cote-d'Or, rue Léo
pold, à Spa.

***
Nous n'avons pas parlé des toilettes du printem ps, par la raison qu'il 

est interdit de parler des absents. Mais l'été s’annonce égal à  celui de 
L'an dernier e t  nous devons quelques renseignements à nos lectrices, 
saris prétendre aucunement les guider.

La femme élégante sait toujours com ment elle doit s’habiller, et elle 
est résolue, cette année, à être simple plus que jam ais. L’esthétique a 
repris ses droits dans la toilette féminine; on tient à la ligne pure, 
découpant la silhouette et laissant à la taille sa grâce et sa sveltesse.

Les châteaux vont recevoir ces temps-ci quelques hôtes, mais en 
petit nom bre e t sans b ru it; ce n'est pas la saison ; il faut attendre les 
chasses. C’est sur les plages et dans les villes d’eau qu'on va se réunir. 
C’est donc de ce côté que nous dirigerons nos investigations.

* *
Commençons par les villes d’eaux et les plages.
Pour la matinée : robe très simple en piqué blanc ou de nuance 

tendre, mauve ou paille. Jupe et veste assorties, de forme anglaise, 
jupe droite et petite veste dégageant la taille.

Chapeau de paille moyen, très simple, avec voilette de gaze, garni 
d’ailes, mouette ou m artin-pêcheur, au bord de la mer,

Gants-officier blancs à trois ou quatre boutons, brodés de blanc.
Bottines en cu ir de Russie, nuance foncée.
Pour l’après-midi : robe de linon, dont les nuances variées seront 

choisies avec un art qui n’est pas donné à tout le monde.

***
On les garn ira  de dentelles et de mousseline de l’Inde brodée, avec 

transparent de soie dont la nuance devra s’accorder avec celle de la 
robe, sans être nécessairement la même. La toilette sera relevée par 
des nœuds de soie Pompadour, dont le ton tranchera sur la nuance du 
transparent : rubans mauves ou violette de Parm e si le transparent est 
rose,-rubans blancs ou bleu turquoise si le transparent est paille.

Cette toilette conviendra également aux visites aux promenades et 
aux garden-parties.

Le chapeau sera de forme Louis XVI, avec grands volants de den
telle; fond de dentelle et noeuds de taffetas nuance tendre.

Long gant de Suède, si les manches sont courtes. Le soulier à la 
mode sera le soulier de chevreau blanc, avec robe blanche. Les sou
liers jaunes moins foncés que ceux du m atin, seront portés avec des 
robes de couleur claire.

Toilette du soir : Robe de gaze de soie, très peu décolletée, quelque 
chose comme le corsage ouvert des vierges byzantines ne laissant voir 
guère plus que le cou Corsage très enveloppé de dentelles, de nuance 
tendre, et blanc avec des dentelles écrites. Les vieilles dentelles de 
famille, qui ont tant de grâce, seront très recherchées. Quant aux 
nuances de ces toilettes du soir, c’est le bleu-pervenche qui l’empor
tera, puis le mauve et le vert d’eau.

***
Le lawn-tennis, plus à la mode que jam ais, comportera une robe 

très simple en laine, avec jupe courte et chemisette-blouse très large, 
laissant la liberté des mouvements. Cette blouse sera en flanelle rayée, 
cachemire ou en toile à  voile bise, avec jersey de m arin en grosse 
laine blanche.

E t les costumes de bicyclette, n'en parlerons-nous pas ? C’est un 
fait acquis désormais, le cyclisme est à la mode et l’on ne peut guère 
s’en scandaliser, tant les costumes sont acceptables et gracieux 
malgré leur tournure masculine.

On portera donc, pour la bicyclette, une petite veste avec une 
large culotte de velours de chasse gris. Petite jupe plissée eu lainage 
écossais a très grands carreaux, bas de laine écossais assortis aux 
carreaux de la jupe ; petit chapeau m arin en peau de daim et ceinture 
également en peau de daim assortie au chapeau ; enfin, bottines 
lacées, eu cuir de Russie, et pour celles qui craignent la poussière ou 
l’a ir trop vif, voilette de gaze ou de dentelle blanche.

On sait qu’à l'avant de la bicyclette, une pochette est destinée à 
recevoir le mouchoir, la m ontre et quelques objets de toilette.

***

N’oublions pas la toilette de voyage; c'est par la que nous aurions 
dû commencer. Elle sera, comme d’habitude, d’une grande simplicité, 
tout en drap gris, genre anglais, dans la forme classique, jupe droite, 
jaquette  et chemisette de couleur, qu’on peut changer en route.

CHRONIQUE DES BEAUX-ARTS
La Gouvernement a mis à la disposition du Comité exécutif de 

l'Exposition de Genève les locaux du Palais des Beaux-Arts (entrée 
par la place du Musée) pour perm ettre au ju ry  de juger et d’admettre 
les œuvres d’a r t destinées à  l’Exposition.

Aussitôt que le jury aura terminé ses travaux, le public sera admis 
à visiter l'Exposition.

Quoique le Salon soit organisé par la Ligue des artistes, les 
œuvres de toutes les tendances seront admises.

L’A rt belge sera dignement représenté à  Genève, les principaux 
artistes appartenant aux diverses écoles ayant adhéré à l'Exposition.

S P O R T
Dimanche dernier se sont terminées à  Groenendael les réunions les 

plus intéressantes des environs de Bruxelles. Maintenant vont com
mencer les réunions de province, sans in térêt, et nous en avons ainsi 
jusqu’au mois de septembre.

Cette année, parmi les réunions de province, celles données à Spa

M a i s o n s  r e c o m m a n d é e s
J e a n  B a rd in . P a r fu m e u r - c h im is t e  de S. M. la Reine. 

Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, 
fleurs, plumes, parures, b ijo u x  de f a n t a is ie ,  n é c e s s a ir e s  
de voyage, b r o s s e s ,  a r t ic le s  de t o i le t t e ,  e t c . ,  e t c .  40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles. 

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n , 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin. 

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre. 
Prix modérés. Arrangements pour familles. 

E dm ond C h a n sa y  fils . Assureur. — Redresse
ment d'assurances vicieuses, rue do Ligne, 3, Bruxelles*

seront certainement les plus suivies. Le programme, très bien compris, 
a paru au B ulle tin  officiel et contient cinq épreuves par journée, 
plus une course de bidets; les prix sont très importants et au moins 
m aintenant les Bruxellois pourront se déranger, le déplacement en 
vaudra la peine, puisqu’il comprendra six épreuves. Ajoutons à cela 
qu' il y aura probablement un train  spécial qui partira de Bruxelles 
pour les courses et qui reviendra à 9 heures du soir. Toutes nos féli
citations au nouveau comité sportif composé des principaux proprié
taires et éleveurs belges.

Dimanche dernier, à Groenendael, l'Eventail a encore été assez 
heureux pour indiquer les gagnants des cinq courses de la journée.

Remarqué dans l’assistance : MM. Van Derton, chevalier Hyn
deriek, baron van Loo, baron Grenier, G. de Lichtervelde, Victor 
Bernier, comte de Mérode, comte d'Oultremont, marquis de Maillen, 
comte d’Assche, baron de Mévius, comte J. du Monceau, Eug. Dujar
din, comte de Baillet, F . Dufour, H. et L. van de Poele, F. Feyerick, 
comte de Villers, général baron Lunden, comte Le Grelle, comte de 
R ibaucourt, Ch. Liénart, lieutenant Van Loquerem, Ed. Ribau
court, vicomtes L. et Ch. de Buisseret, J . Verstraete, Th. Lammens, 
marquis Dugou, J . Goffin, sous-lieutenant du Roy de Blicquy, Patte, 
comte de Liedekerke, etc., etc.

W h ip .
***

S pa — T irs aux P ig e ons. 9 ju ille t. Lundi. — Poule d'essai optio
nale, minimum 10 fr. — 1 pigeon à 25 1/2 mètres. — P r ix  de P olleur.
— Entrée : 5 fr. — 500 fr. — 5 pigeons à 26 mètres. — Poule réglemen
taire (handicap). — 10 fr. — 1 pigeon.

10 juillet. Mardi. Poules.
11 juillet. Mercredi. — Poule d’essai optionale, m inim um  lu fr. —

1 pigeon à 26 mètres. — P r ix  du Sart (handicap). —  Entrée : 5 fr. — 
500 fr. — 5 pigeons — Poule réglementaire. — 10 fr. — 1 pigeon à 
26 mètres.

12 juillet. Jeudi. — Poules.
13 juillet. Vendredi. — Poule d’essai optionale, minimun 10 fr. — 

1 pigeon à 26 mètres. — P r ix  de F ranchim ont (handicap). — E n 
trée; 5 fr. — 500 fr, — 5 pigeons. — Poule réglementaire. — 10 fr.
— I pigeon à 26 mètres.

14 juillet. Samedi. Poules.
16 juillet. Lundi. — Poule d’essai optionale, minimum 10 fr. — 

1 pigeon à 26 1/2 mètres. — P r ix  des Sources. — Entrée : 5 fr. — 
500 fr. — 5 pigeons à 26 1/2 mètres. — Poule réglementaire (handicap).
— 10 fr. — 1 pigeon.

18 juillet Mercredi. — Poule d’essai optionale, m inim um  10 fr. — 
1 pigeon à 26 1/2 mètres. — P r ix  des R u isseaux  (handicap). — 
E ntrée: 5 fr. — 500 fr. — 5 pigeons. — Poule réglementaire. - 
10 fr. — 1 pigeon à 26]l/2 m ètres.

2 0 juillet. Vendredi. — P r ix  du W aya i. — E n trée : 10 fr. — 
1,000 fr. — 1 pigeon à 27 mètres. — Poule réglementaire (handicap .
— 20 fr. — 1 pigeon.

21 juillet. Samedi. —  Poules. - -  Challenge-Siceep. — Entrée: 50 fr.
— 7 pigeons à 27 m ètres.

23 ju illet Lundi. —  P r ix  de la Hoëgne (handicap). — Entrée : 10 fr.
— 1,500 fr. — 1 pigeon. — Poule réglementaire. — 30 fr. — 1 pigeon 
à 27 métrés.

ANTWERP EXHIBITION
RESTAURANT ANGLAIS “ SAVOY „

Vins fins. Cuisine exquise
l Æ A - G I S r i F I Q X J E  T E R R A S S E  

O r c h e s t r e  p e r m a n e n t
P R IX  MODÉRÉS 

D ir e c t e u r  : M . O .-H . M U M F O R D

LE CORSET ROYAL
B o u l e v a r d  d u  ï* To r c ï

d o n n e  p a r  s a  c o u p e  ir r é p r o c h a b le  

TAILLE ÉLÉGANTE, SOUPLE ET GRACIEUSE

Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.

V "  M I D D E L E E R  &  F I L S
H O R T I C U L T E U R S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

SPÉC IA LIT É  PO U R  LA G A R N IT U R E  DE BALCONS 
( A b o n n e m e n ts )

7 , rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

CHARLIER
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

1 1 , P e t i t e  rue  F r a n c a rt ,  1 1 ,  Ixe l le s
Bière brune forte à ...................... 1 5  centimes la bouteille.
Bière b l o n d e ........................................ 1 5  "
Double bière de Tongres . . .  2 0  -
Bière de Louvain............................. 2 0
Double d i e s t ........................................2 5
L îtnbie d o u x ........................................3 °  ”
Lambic g u e u s e ............................. 4 0

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

LOMBARTZYDE-BAINS
D I G U E  D E  M E I Î

A  L A  P R O V I D E N C E
5  e t 7 , rue A n to in e  D a n sa e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en (ace de la Bourse)

I V I a i s o n  D E W B V B R
Ustensiles de ménage, Casseroles émaillées, Coutellerie, ete 

GRAND CHOIX DE 
L U S T R E S .  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s
SEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET D ABAT-JODR EN PAPIER PLISSE

J O H A N N I S
La meilleure eau de tahie naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. GILBEY  
î ,  IIIE DE LOXim. BRUXELLES

3 6 1  N . Z. V o o r b u rg w a l, A m sterdam

3 7 , B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d ©  1h  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : H e n r i  H E R Z
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  C R O I S S A N D E A U
d e  P A R I S

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
VOLANTS e t  t u l l e s  p o u r  r o b e s  

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

D E  B R E M A E C K E R
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e

CHAUSSURES DE LUXE
A te lie r spéc ia l pour les p ieds sensib les.

Lu maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par do* 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la forme élégante et 
allongée.

C h a r l e s  V A H I  G O E T H E » !
C h a u s s e u r

3 .  P A R V I S  S A I N T E - G U D U L E ,  3 ,  B R U X E L L E S

AU FILET DE SOLE
1 ,  r u e  G r é t r y ,  1 ,  B r u x e l l e s

A  p rox im ité  de tous le s  T h éâtres  
B E S T A U R A N T  ü  E  1 e r  O E D E E

TENU PAR

E ï> OU A . O. BEAUD

S A L O N S  D E  S O C I É T É

L IQ UIDA T IO N

3 , RUE NEUVE
M aison  fondée en 1860^

P0RCELA1NES-CR1STAUX SERVICES

DE TABLE 
CRI STAL

50 pièces 

depuis 1 2 francs

F r a n c s

SER V IC ES  A  CAFE  

1 7  p ièces 

f̂aïence décorée, depuis fr. 8 - 7 5

T A B L IE R S  IM P E R M É A B L E S

B A V E T T E S
14,  Rue  Saint-Jean, 14

L I Q X J E T J P t SC U S E N I E R
H O R S  C O N C O U R S

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e l g e
B R U X E L L E S -M ID I

Téléphone n° 1068.

FOURRURES
à  des p r ix  déüant toute con cu rren ce.

SPÉCIALITÉ DE PE L ISSES
G R A N D  C H O IX  D ’A S T R A K A N

M “ N O T E R M A N S
Eue du Prince-Royal, 73, belles.

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L ,  1 0 . R U E  G R É T R Y
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F I L E T  D E  B Œ U F

C h e z  A U G U S T E
6 et 8, rue des Harengs, 6 et 8

RESTAURANT DU

SPE C IA L IT E  D’H U IT R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c l e s
Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — I D É T - A . I I L .

V  V E R M K R Ë N -C O C H É
1 4 1 ,  C h a u s s é e  d e  W a v r e ,  1 4 1 ,  B r u x e l l e s .

Porcelaine, faïences, cristaux 
VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE 

S p é c ia l i t é  d e  s e r v i c e s  d e  t a b l e

FIL T R E S A EAU DE D IFFÉ R EN TS SYSTÈM ES 

Succursales: 56, rue de la Madeleine, li milles; la ( rue des Tanneurs) Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A ncienne M aison M Y IN
G. BERGHS, successeur

MAISON FONDÉE EN 187S

1  r ,  H U E  R O Y A L E
( Entre la Colonne du Congrès et la rue Treurenberg ) 

B R U X E L L E S

Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs.
Maroquinerie fine.

Petites lampes de fantaisie. Vases, jardinières. 
Objets d’art et de fantaisie

A D E S  P R IX  M O D É R É S

L\ SAISON SE CHARGE DES EXPEDITIONS U PROVINCE ET A L'ETRAXKEII
E N G L I S H  S P O K E N  M A N  S P R I C I I T  D E U T S C I I

GRANDE FABRIQUE HE MEUBLES
13, rue Auguste Orts (Bourse)

|MËME MAISON CHAUSSÉE DE W AVRE, 138-1400 

L e  p l u s  i m p o r t a n t  M a g a s i n  d e  l a  V i l l e
S M a is o n  d e  c o n f ia n c e ,  f o n d é e  e n  1 8 6 2 .  r e c o n n u e  p o u r l  

s a  b o n n e  f a b r i c a t i o n  e t  s e s  p r i x  m o d é ré s .

M U B L K S  U  T O C S  G E N R E S  E T  M T O U S  S T Y L E S ,  S A L O N S ,  E T C .

MANUFACTURE

DE

B R O N Z E S  D ’A R T
Lustres, Suspensions 

et d’Appareiis declairage

MÉDAILLE D’OR
à l’Esposiiion Universelle

H. L U P P E N S  & Cic
U S I N E  : 1 5 ,  r u e  d e  D a n e m a r k  

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach
B R U X E L L E S

RESTAURANT DE L ’É T O IL E
T é lé p h o n e  n" 2 0 0 G .

R u b a n s ,  V e lo u r s ,  S o i e r i e s ,  N o u v e a u t é s ,  F a n t a i s i e s ,  
F l e u r s ,  P l u m e s ,  e tc .

C .  V A N D A E L
Successeur de E. LABCIER- CUVELIEB  

11, rue de l’Empereur, 11 
G R A N D  C H O I X  D E  C O U R O N N E S  M O R T U A I R E S  

S p é c i a l i t é  d e  " V o ile tte s .

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROÏ-JONAU
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

U S I N E  -A. V A P E U R  :

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

C H A P E L L E R I E  F I N E

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S  

A R T I C L E S  D E  S P O R T
D r i v i n g  g lo v e s ,  

I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  
p l a i d s ,  e tc . ,  e tc .

PRI X M O D E R E S

TAVERNEJOYALE
P r o p r i é t a i r e  C À T T E A U - V E R H A S S E L T

G A LE R IE  DU R O I 
(en face du th éâtre  des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
T ÉLÉPH O N E N° 1 4 0 7 .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S. A. R. )l»r le Comte de Flandre 

Spécialité de boîtes de luxe e t  de baptêm es 
RUE NEUVE, 161 t r t >  T'rv’Tï'T T TTC! RUE ROYALE 74
T é lé p h o n e  1 0 7  - tJ lr lL J  A J i i l j J U J l i O  T é i6phone  7 3 4

G A N T E R I E

**L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

A r tic le s  de p rem ier ch o ix  
G ANTS sur M E SU R E  

Les gants sont garantis et peuvent être essayés
E V C L I S I I  S P O K E u

'Jean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA RE I NE

4 0 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE
T ÉL É PH O N E  N° 1 0 1 1

EXPOSITION D’ANVERS
C o m p to i r  d e  v e n t e  d e  l ’E a u  d e  C o lo g n e  a n t i s e p t i q u e

2  F R .  L E  L I T R E

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

A L H A M B R A - E I i E W
(Genre Folies-Bergère).

Bureaux : S heures. Rideau : S h. 1/2

PR E M IÈ R E  PA R T IE
1. O rchestre .
2. O rchestre .
3 M lle Joséphine Barbier, rom ancière.
4. Les Cowelly’s.
5. Mlle Camille Roman dans son réperto ire .
G. Les Hannkinski, célèbres patineurs russes.
7. Une suite de bal masqué. P an tom im e anglaise réglée 

p a r W . e t J .  P r ic e ,  jouée p ar Les Price.
E n tra c te  de 15 minutes.

DEUXIÈM E PA R TIE
8. O rchestre .
9. The Brothers Molday’s. T rois ba rres  jixes.

10. M1,c Gabrielle Ety dans ses œ uvres.
11. Mlle Camille Roman dans son réperto ire .
12. M. Daubreuil dans ses créations.

E n trac te  de 15 minutes.

TROISIÈM E PA R TIE

LES SYLPHES FLEURIS
B alle t rég lé  e t composé par M. V a x  a r a , m aître  do ballet 

dansé par
Mlle R é g i n a  B a u d in o  Mlle B e r g l a n t i n i

l re danseuse étoile. l rl' danseuse travestie.
24 coryphées et dames du ballet.

Orchestre sous la direction de M. BASTIN père.

B u f f e t  a u  r e z - d e - c h a u s s é e  e t  a u  p r e m i e r  é ta g e .  
S a lo n s  d ’é c a r t é  a u  r e z - d e - c h a u s s é e .

Abonnements pour un  mois : Fauteuil d’orchestre, 30 francs-. • 
Prom enoir, 20 francs.

SI VOUS AVEZ BESOIN DE

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L’HOTEL DES VENTES
SOCIETE ANONYME

7 1 ,  b ou levard  A n sp a c h ,  7 1 ,  B ruxelles
E X P O S I T I O N  P E R M A N E N T E  

Entrée libre
Tous les p r ix  sont m arqués su r  les objets 

EX P É D IT IO N  EN  P R O V IN C E  

M E U B L E S  S U R  O  O  jVC 1Æ. .A. 3ST X3 E

Costumes 
pour la M agistrature et le Barreau 

B ruxelles, ru e S t-Jean . 44 .

L a

V o u s  c o n s e r v e r e z  l a  f r a î c h e u r  _  

e t l a  b e a u t é  d e  v o t r e  t e i n t  

e n  e m p l o y a n t

POUDRE 
Riz spéciale

P R É P A R É S  AU BISMUTH

pir C H .  F A Y ,  Parfumeur 

r u e  d e  l a  J P a iæ , 9 ,  P A . H I S  j

Parfumerie § m d
de

11 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

—--- 3 P A R I S  î----—

P r o d u its  s p é c ia u x  R eco m m a n d és

CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de N inon  de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, L o tion  ém ulsive.

SAVON ORIZA, p o u r le visage.

P a r f u m e r i e  (Sp é c i a l e

V I O L E T T E S  du C S A R

■Bouquet Hympia
E s s e n c e  C o n c e n t r é e  

p o u r  l e  M o u c h o i r

P A R F U M S  S O L ID IF IÉ S

S P É C I A L I T É  D E  F A R D S
INOFFEN SIFS  

x*  P O U R  L A  V I L L E

V e n te  e n  G r o s  : M a i s o n  N o r b e r t  .D E  K E Y N ,  à  B r u x e l le s .

N O U V E L L E

Voir les étalages de

J.-B. KATTO
É D IT E U R

S » ,  U L E  D Ë  L ’ E C U Y E R

B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f s ,  A n v e r e .

Représentant p o u r la Belgique et la Hollande 
des prin cip au x éditeurs français ,  allemands, 

cinglais et italiens.
M u s i p e  à  v u e  p o u r  l a  v i l l e ,  l a  p r o v i n c e  e t  l ’é t r a n g e r .

TÉ L É PH O N E  1 9 0 2

N ’ O U B L I E Z  P A S
en sortant du théâtre, d’aller tous

AU

C A F É  U N I V E R S E L
L E  P L U S  V A STE . É T A B L IS SE M E N T  CONNU 

2 5 0  M u s i c i e n s  !
5 2 0 0 0  P l a c e s  a s s i s e s ! !

LE BUFFET FRO ID  ET LE BUFFET CHAUD DU 

C A F É  U N I V E R S E L
LES ROCKS DE KOEKÉLfiERIi, LIQUEURS, SOUPES A L'OIGNON, BOÏEILM

C A F É  U N I V E R S E L  
sont les meilleurs et les moins chers.

ALLONS-Y TOUS

RruTeltas. - 0Tnp. V* MONNOM,. 32, rue  d© l'Indu strie.

IF. STOUT « ALLSQPP * EST LE ÜÜEItXEUR
Mis en bouteilles pa.r ÀLFÏrlEI? DELAY, Quai au Foin, n» 29.
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Courrier de la Sem aine
Le concert offert, au T héâtre de la Monnaie, par la 

Presse, aux congressistes étrangers, avait pour but de 
m ettre en relief des artistes belges ou formés au Conser
vatoire de Bruxelles. Le succès a été complet.

La salle de la Monnaie avait l’aspect des soirées de 
gala; quelques personnages officiels : M. Begerem, ministre 
de la justice ; M. Jules Guillery, ministre d'E ta t; les éche
v in s  De P o tte r et Steens, représentant l'adm inistration 
com m unale; le général Sterck x, etc

Très intéressant programme, courtoisement approprié 
à, toutes les tendances artistiques. Il y a des éloges qui ne 
sont plus à faire, tels celui du pianiste De Greef, qui 
Interprète la musique de Grieg avec un enthousiasme tout 
particulier, celle des autres avec une rare probité a rtis 
tique et la sienne avec une modestie plus rare  encore.

Il y  a des m aîtres qui avaient dédaigné de prendre part 
à ce concert, en vue duquel la Presse avait fait appel non 
seulement au talent, mais encore au désintéressement. 
C 'était leur droit. Mais nous avions pensé que nous qui 
taillons tan t de réclames, par pure sympathie artistique, 
nous pouvions bien nous perm ettre, dans une fête de jou r
nalistes, de réclam er le concours de nos amis les artistes. 
De Greef n’a pas hésité et cependant il est bien de ceux 
qui n’ont plus besoin qu’on parle d’eux; aussi nous borne
rons-nous à vous dire que son nom était au programme.

Grand succès pour M. Demest, ce chanteur à la diction 
pure, pour M M aurage, un des derniers lauréats du 
concours de violon, pour l’excellente musique des grena
diers, dirigée par M. Bender, et le non moins excellent 
Orphéon , à la glorieuse destinée duquel préside M. Bau
wens.

Rendons hommage enfin au ta len t et au gracieux 
dévouement de Mlle Loventz, de l’Opéra, qui maintes fois 
déjà a prêté son concours à la Presse bruxelloise. Cette 
fois encore sa belle voix, toujours sûre., d’un timbre si 
brillant, d’une vocalise si aisée, a fait merveille. Mlle Lo
ventz, une jolie fille, élancée, distinguée, a fait sur tous 
une exquise impression et quelques abonnés de la Mon
naie, présents à la fête, se demandaient pourquoi la direc
tion de la Monnaie n’avait point encore fait appel aux 
sérieuses qualités de cette lauréate du Conservatoire de 
Bruxelles.

La soirée n’a été, d’un bout à  l'autre, qu'ovations et 
rappels Des palmes ont été remises aux artistes. A 
signaler la corbeille immense offerte à Mlle Loventz, 
œuvre d’Isabelle de Backer qui, parait-il, a voulu faire 
concurrence au parc aux roses du domaine royal de 
Laeken.

L ’Alhambra peut compter au nombre de ses plus belles 
soir ées celle qu’il a consacrée à la réception des membres 
du Congrès de la Presse.

L a salle était bondée des fauteuils à l’am phithéâtre et, 
dans les loges, on se m ontrait les personnalités les plus en 
vue du journalism e contemporain.

Une loge au hasard : M. Bonghi, l'ancien m inistre ita
lien, Mme de Rute-Ratazzi, Mlle Loventz, de l’Opéra, 
M, P inatelli.

Dans une au tre , M. H ébrard, sénateur, directeur du 
Tem ps, entouré des principaux journalistes républicains 
délégués au Congrès, MM. Montheuil, G inisty, etc.

Dans une autre loge encore, la presse monarchique, 
MM. de la Chanonie et Rocoffort, accompagnés de 
Mmes de la Chanonie et Rocoffort, deux aimables F ran 
çaises qui n’ont manqué à aucune des réunions du Con
grès.

Les colonies américaine et anglaise de Bruxelles étaient 
représentées de la façon la plus distinguée par les 
ministres des E tats-U nis et d’Angleterre.

Le succès de la soirée est allé à Miss Loïe Fuller, qui

s’est prodiguée dans ses danses les plus récentes, et dont le 
succès a été triomphal. Au terme de ses manifestations 
chorégraphiques marquées au coin d’un légèreté et d'une 
grâce sans pareilles, elle a été rappelée par des ovations 
enthousiastes et littéralem ent couverte de fleurs.

Signalons tout particulièrem ent les corbeilles de la 
direction, de la colonie anglaise et de la presse — celle-ci 
un chef-d’œuvre d’Isabelle Debaçker.

Nous profitons avec empressement de cette occasion 
pour constater que la troupe (genre Folies-Bergère), qui 
occupe en ce moment le Théâtre de l’Alhambra, est une 
des plus intéressantes qui aient été vues à Bruxelles.

Livré pendant quelques soirs aux inoffensives incanta
tions de la magie blanche, l’Alcazar s’est ouvert, mardi, à 
la troupe de l’ancien fédéré Lisbonne, devenu directeur 
de café-concert.

De petites femmes minces y ont souligné leurs minces 
chansons; des duettistes se sont produits dans une 
navrante parodie de Samson et Dalila, puis fait applaudir 
gaîment dans une bouffonnerie montmartro-algérienne, 
compliquée d’une authentique danse du ven tre ; niais ce 
n’était là qu’une sorte de lever de rideau, une introduction 
quelconque à la conférence de M. Oscar M éténier sur la 
morale et le nu au théâtre.

Malgré l’originalité de sa manière, M. M éténier, qui 
est l ’auteur de la Casserole, semble avoir acquis merveil
leusement l’a rt difficile d’accomoder les restes.

« La morale et le nu au théâtre » ne se différencient 
guère des “ voyous au théâtre ” ; c’est la même argum en
tation, étaj'ée des mêmes exemples, avec l’exorde obligé 
des petites courtisaneries au public, mais aussi quelques 
jolis tra its d’humour qui font passer sur bien des choses.

Pour corser le programme, on y avait introduit un 
petit acte d’un réalisme amusant et observé, où M. M été
nier — qui se fait fort agréablement écouter quand il cesse 
de parler de lui — esquisse de spirituelle façon un coin 
de mœurs vu à travers l’expérience d’un homme qui con
nait bien son dessous de Paris.

E n  fam ille  est joué dans la note voulue et avec une 
curieuse fidélité de rendu par MM. Mey et Vast, 
Mmes Vast et d’Alba.

Pour clore un aussi éclectique spectacle, il eût été 
difficile de trouver mieux que le Coucher d 'Y ve tte , ce 
monomime qu’on pourrait comparer à du Fragonard 
modernisé.

Mlle Blanche C avelli s'y montre exquise de réserve 
abandonnée et de charnu suggestif.

La voir se déshabiller est une aubaine qui vaut certes, 
à elle seule, le prix d’un fauteuil.

Seulement, de telles pièces constituent, pour les spec
tateurs mâles, un réel danger d'incendie.

Rappelons qu’on jouait le Coucher d 'Y ve tte  au Palais 
d’Eté, et qu’une belle nuit le théâtre a brûlé .. Si l’on était 
superstitieux, pourtant!

Choses de Théâtre
M. Maugé term ine, en ce moment, d’im portants enga

gements en vue du Tour du Monde.
C’est M. Decori, q u i j o u e  en ce m o m e n t  d a n s  Gigolette, 

q u i r e m p lir a  le rôle de l'A m é r ic a in  Corsican.
Après le Tour du Monde, dont la reprise se fera le 

20 août, M. Maugé donnera Miss Dollar, une pièce à 
grand spectacle, qui eut grand succès l’hiver dernier au 
Nouveau Théâtre de Paris.

Gigolette a prolongé son existence.
A la suite d’un accord avec M Grisier, directeur de 

l’Ambigu, la plupart des artistes de ce théâtre ont pu res
ter à  Bruxelles, pour continuer les représentations de la 
pièce de MM. Decourcelle et Tarbé. Celles-ci ont attiré  un

très nombreux public pendant toute la semaine. Le mau
vais temps aidant, la moyenne des recettes a subi sur les 
recettes de la semaine précédente une augmentation de 
plus de 800 francs par soirée.

On annonce pour ce soir, dimanche, la dernière d e  
Gigolette.

Voici le bilan théâtral de la saison des Galeries.
M. Maugé a fait représenter depuis le 12 août 1893 

jusqu’au 25 juillet 1894 dix-sept pièces:
Du 12 août au 11 septembre 1893, Michel S trogoff; 

23 septembre au 16 octobre. Miss H elyett; 17 octobre au  
3 novembre, Madame Suzette-, 4 au 10 novembre, le Cœur 
et la Main-, 11 au 23 novembre, la M ascotte; 25 novem
bre au 8 décembre, Cliquette; 9 au 15 décembre, M iss 
H elyett ; 16 au 26 décembre, les Mousquetaires au Cou
vent; 29 décembre au 27 janvier 1894, Miss Robinson ; 
28 au 31 janvier, les Mousquetaires au Couvent; l or a u  
19 février, la Tournée E rnestin; 21 février au 16 m ars, 
Sainte-Freya ; 17 mars au 6 avril, Boccace-, 7, 8 avril, 
M adame B oniface; 9 au 12 avril, les Mousquetaires au  
Couvent ; 14 au 23 avril, le Petit Duc ; 24, 25 avril (tour
née Paul Mounet), Michel Pauper; 27 avril au 28 mai, 
Cousin-Cousine-, 9 au 19 ju in , Madame Sans-G éne; 
23 ju in  au 15 juillet, Gigolette.

****
La réouverture du Parc se fera par l'Artésienne de Dau

det. On se rappelle le grand succès qu’obtint M. Alhaiza 
lorsqu’il monta cet ouvrage au Molière.

**  *
Le succès théâtral de la semaine est cette fois dévolu à 

l ’Alhambra, dont la direction a su réunir un programme 
d’attraction , genre Folies-Bergère, qui dépasse tout ce 
qu’on a vu jusqu’à présent à Bruxelles.

* * *
Le Molière a donné hier la première représentai ion de : 

L e Chevalier de M aison-Rouge, le superbe drame de  
MM. Alex. Dumas et Aug. Maquet.

Très prochainement M. Munié donnera la Closerie des 
Genêts, un des chefs-d’œuvre du genre.

*  *
Les tournées se succèdent à l’Alcazar, où débutera lundi 

la troupe des Court Minstrels des frères Livermore. Cette 
curieuse compagnie, qui jouit en Angleterre d’une réputa
tion déjà ancienne et qui eut l’honneur de paraître, il y  a 
un an, à W indsor, devant S. M. Victoria, se compose de 
quarante artistes. Les minstrels de MM. Livermore por
ten t le costume Georges II et la perruque poudrée. Ils 
ont un inépuisable répertoire de chants, de chœurs, de 
danses, de pantomimes anglaises e t ce spectacle absolu
ment nouveau pour Bruxelles fera courir la foule rue 
d’Arenberg. C’est la première fois qu’une troupe de 
minstrels de cette importance voyage sur le continent.

M. Coryn, baryton d’opéra comique du Théâtre d’Alger, 
dont le concert a dû être remis, chantera mardi soir au 
W aux-Hall.

* * *
-Nos lecteurs connaissent, par les journaux quotidiens, 

les détails de l’incendie qui a détruit complètement, m er
credi matin, le Palais d’Eté, alias Pôle-Nord.

L’immeuble appartient à la ville ; toutes les installa
tions intérieures étaient assurées.

Détail intéressant : Les polices d’assurances contractées 
pour le Pôle-Nord avaient dû être modifiées pour le Palais 
d’Eté. Tout était conclu mais le contrat n 'était pas signé. 
Le lendemain de l’incendie, M. Mathieu, directeur d’une 
des compagnies d’assurances, fit parvenir ses contrats à 
M. M alpertuis pour les signer.

La société du Pôle-Nord ne p e rd ra  donc rien, mais la 
plupart des artistes, dont le matériel n'é ta it pas a ssuré,



ont subi des pertes considérables. Quelques-uns sont 
ruinés.

Les sœurs Barrison qui venaient de débuter ont perdu 
tous leurs costumes; ils étaiens neufs. MM. et Mme Lock- 
ford, acrobates, ont perdu leur matériel de trapèzes, filet, 
cordages qui représente une valeur de 8,000 francs.

A un rédacteur de l'Indépendance, M. Lockford a dit:
« Si nous n’avions perdu que nos costumes, nous 

nous tirerions encore d’affaire. Nous avons des costumes 
de rechange. Mais notre matériel ne se remplace pas 
facilement. Nous devons débuter le 30 juillet à Londres. 
Pourrons-nous, d’ici là, faire confectionner un nouveau 
filet, un matériel aussi compliqué, aussi coûteux que celui 
que nous venons de perdre? »

Un détail intéressant à propos de ce trio de trapézistes. 
Ils étaient, en juin 1893, engagés au Cirque royal de 
Madrid. Le 20 juin ils venaient de terminer leurs vertigi
neux exercices et ils sortaient de la piste, après être 
venus saluer le public pour la deuxième fois, lorsque la 
toiture du Cirque s'effondra. Deux spectateurs furent tués 
sur le coup; il y eut une quinzaine de blessés.

Les autres artistes du Palais d Eté ont perdu tout leur 
avoir.

Il ne reste absolument rien de ce joli théâtre si coquette
ment décoré par M. Dubosq.

Le Pôle-Nord fut ouvert le 30 décembre 1893 ; trans
formé en palais d’été, il ouvrit le 8 juin.

*•* #
A la première nouvelle du sinistre qui a détruit le 

Palais d'été, M. Maugé a écrit à M. Malpertuis pour lui 
offrir gracieusement la salle des Galeries afin d’y orga
niser une représentation au bénéfice des artistes victimes 
de l’incendie.

Cette représentation, pour laquelle M. Malpertuis a 
demandé le concours d’étoiles parisiennes, aura lieu 
incessamment.

***
L’Association des artistes dramatiques a adressé la 

lettre suivante à Mme Carnot :
M a d a m e ,

Le Président et les membres du Comité de l’Association des artistes 
dramatiques vous prient d'agréer l’hommage attristé de leur plus 
respectueuse sympathie devant l’épouvantable malheur qui vous 
trappe.

Ils sont certains, d’ailleurs, d’être les interprètes de la grande 
famille artistique, qui ne peut pas oublier la bienveillance de l’homme 
ém inent que l’Europe pleure en ce moment.

(Signatures du Président et des membres du Comité.)

***
Le Guide musical annonce que M. Ed. Jacobs, l’émi

nent violoncelliste, vient de partir pour la Russie, où il 
va, pendant deux mois et demi, charmer les oreilles 
slaves.

Le renommé professeur de violoncelle est très populaire 
sur les bords de la Néva, où il a coutume de se rendre 
tous les deux ou trois ans.

C’est jeudi, 19, que commenceront les représentations 
wagnériennes à Bayreuth. Elles se composeront de Par
sifal, Tannhüuser et Lohengrin qui sera joué pour la pre
mière fois cette année à Bayreuth.

Voici, à la demande de lecteurs, l’ordre des représen
tations que nous avons publié déjà :

Parsifal, les 19, 23, 26 et 29 juillet, 2, 5, 9, 15 et 
19 août;

Lohengrin, les 20 et 27 juillet, 3, 10 et 16 août;
Tannhäuser, les 22 et 30 juillet, 6, 13 et 18 août.
Le Théâtre royal de Munich donnera en août une autre 

série de représentations wagnériennes :
11 août : l'Or du Rhin.
12 » la Walkyrie.
14 » Siegfried.
16 » le Crépuscule des dieux.
18 ” Tristan.
19 » Maîtres Chanteurs.
22 " Tristan
25, 26, 28 et 30 août : La Tétralogie.

2 septembre : Maîtres Chanteurs.
5 » Tristan.
8, 9, 11 et 13 septembre : La Tétralogie.

16 septembre : Maîtres Chanteurs.
19 » Tristan.
22, 23, 25 et 27 septembre : La Tétralogie.
30 septembre : Maîtres Chanteurs.

3 octobre : Tristan.

***
Du Ménestrel :
L’Opéra royal de Berlin vient de fermer ses portes 

pour deux mois Des réparations importantes, évaluées à
200,000 marks, sont commencées. Pour l’année prochaine 
des travaux plus importants encore sont projetés et la 
durée normale des vacances ne sera pas suffisante pour 
les terminer. La direction de l’Opéra est en quête d’une 
scène pour ne pas interrompre pendant trop longtemps 
les représentations; cette scène ne sera pas facile à 
trouver.

— La clôture annuelle de l’Opera fait le bonheur du 
petit théâtre de la place Belle-Alliance, qui s’est lancé 
dans une saison d’opéra. Dernièrement, on y a produit 
deux nouvelles œuvres lyriques dans la même soirée, La  
Chanson de la Sorcière, du chef d’orchestre, M. Emile 
Kaiser, et un drame lyrique, Zamora, de M. Adolphe 
Stierlin. Les deux opéras ont eu du succès et les noms 
presque inconnus de leurs auteurs ont été acclamés par le 
public, d’ailleurs peu exigeant, de ce théâtre.

C ourrier de F ran ce.

La Comédie-Française fêtera le 17 juillet le cinquan
tième anniversaire du sociétariat de son doyen, M . Got.

A cette occasion, la scène sera transformée, vers 
midi, en une salle de banquet où sera servi un déjeuner 
intime. Intime en ce sens qu'aucune personne étrangère 
au théâtre n’y  sera admise; par contre, aucun des plus 
petits collaborateurs de la Comédie-Française n’y sera 
oublié; machinistes lampistes, garçons et accessoires, 
coiffeurs et habilleurs, choisis parmi les plus anciens, trin
queront avec les pensionnaires, les sociétaires et l’admi
nistration, à la santé du doyen.

A la fin du déjeuner, une médaille de grand module,

frappée à la Monnaie, et semblable a celle offerte à 
Régnier, sera donnée au vieux comédien.

— M. Mounet-Sully retour de sa grande tournée en 
Amérique, fera sa rentrée mardi dans Ruy-Blas à la 
Comédie-Française.

AU CONSERVATOIRE
Trois élèves seulement des cours de déclamation se sont présentés 

devant le jury.
M. Tilmont à le physique grimaçant et les attitudes tortillées d’un 

comique un peu sacristain suffisant pour faire rire  les amateurs de 
vaudeville. Son tra it ne pénètre guère et ne fixe rien, et l’on ne sent 
pas en lui une faculté de composition solide, mais il a le jeu délié, de 
la souplesse et de la finesse pour amener au jour de la rampe les t ra 
ditions vulgaires qu'on lui a enseignées, Si l’un des deux " seconds 
prix " de ce concours doit se développer, ce sera sans doute celui-ci 
qui semble capable de verve et d’observation M. Soyez est lourd et 
déjà satisfait. Satisfait de peu de chose, en somme, car son interpré
tation des Plaideurs — M. T ilm ont avait concouru dans les P ré
cieuses — était pâle et dans cette Conversion qu’on a jouée, en 
manière de distraction, pour finir, il n’a rien donné que quelques 
clichés, mais il a une façon cabotine d’occuper la scène qui lui fera 
bien vite décerner p a rles imbéciles son brevet de comédien.

Il a toutes les mauvaises façons de l’acteur qui veut d’abord être 
applaudi quoi qu'il fasse. Je  souhaite qu’il les ait inconsciemment et 
qu’il s’examine modestement le jo u r où on lui donnera à interpréter 
une page d 'art littéraire  exigeant quelque intelligence personnelle 
dans l'expression ; pour l’instant je  vois en lui le type de l'élève trop 
complaisant aux traditions irraisonnées qu’on perpétue à la lettre 
sans en renouveler l’esprit. Chez beaucoup d’élèves cette complaisance 
est une paresse et le dogmatisme étroit des professeurs l’encourage.
Au reste, on n’obtiendra jam ais grand’chose des élèves belges aussi 
longtemps qu'on leur fera jouer des scènes de Molière. Ils n’en saisi
ront que la vulgarité qui est généreuse. Les formes leur échappent le 
plus souvent — ce n’est pas tout à fait de leur faute — et surtout cette 
forme libre et nette qui fait la force de la comédie classique française.
Je ne me souviens pas d’une interprétation de Molière au Conserva
toire qui ne fût absolument répugnante. Cela m’a toujours paru creux 
et suant de bêtise et je  n'ai jam ais compris pourquoi le ju ry  décernait 
ce prix ou cet autre après de telles exhibitions. Puisqu’on a à présen
ter des élèves jeunes qui ont de la vie et peu d’a rt, on devrait leur pro
poser une littérature dram atique moderne qui réponde plus d irecte
ment à leurs sensations fortes et les mette en rapport avec leur 
intelligence qu’on néglige.

Mlle Loubriat a concouru dans Horace, la scène des imprécations 
de Camille Elle a un remarquable tempérament de tragédienne et son 
concours de sortie est à signaler parce qu’il n’évoque pas les mono
tones et machinales récitations de “ trrragédie » qu’on est accoutumé à 
voir su r le petit théâtre de la rue de la Régence, et parce qu’il promet 
une artiste  interprète aux tragiques. Elle a un masque admirable, le 
nez un rien busqué, la barre  des sourcils droite, le front bombé, des 
cheveux noirs, une tête aux traits durs et sauvages dont le haut 
s’éclaire de la lum ière de grands yeux pensifs. L’expression du bas du 
masque est m aternelle. La voix est celle de ce visage ; une voix forte 
de contralto au medium moelleux, une voix modulante au clavier 
étendu dont la comédienne joue avec une virtuosité instinctive, de sorte 
quelle a pu colorer et varier les inflexions et les tim bres de cette d iffi 
cile scène d 'Horace, solidement composée et accentuée. Le geste est ce 
qui est le moins fait. On y voit des maladresses que le professeur 
au rait pu facilement corriger. Notamment des répétitions qui gâtent 
l ’effet.

Mais ce sont des choses qui ne s’établissent que par l’étude constante 
su r un théâtre et l’on sait qu’au Conservatoire les élèves ne répètent 
en scène que quelques jours avant le concours. Mlle Loubriat avait 
pendant tout le concours donné des répliques à ses camarades dans 
des scènes de comédie qui lui étaient très défavorables. On a pu y 
observer la qualité excellente de sa diction parlée et la souplesse de 
son intelligence. C’est une intelligente et une passionnée.

D’aucuns trouvaient qu’elle m anquait de chaleur. Elle n’a pas eu, 
en effet, ce débordement de passion qu’on souhaiterait à l’in terpréta
tion d’un dram e rom antique, mais c’est une force de savoir contenir 
le pathétisme et l’enferm er dans les lim ites linéales de la massive 
architecture cornélienne et cela atteste le sentim ent de la forme. Elle 
a apporté à son interprétation des violences réalistes et elle a eu, dans 
la détente, des accents et des attitudes douloureuses provenant d’un 
sentim ent profond dont il faudra qu’elle prenne tou t à fait conscience 
pour le cultiver.

J ’ai dit qu’on avait joué, pour finir, Une Conversion de M. de 
Courcy ; une chose innomable et " m oralirasante " qu’on avait décou
pée et couturée pour l’heureuse circonstance. De tels choix donnent 
mesure de l’esthétique littéraire  qui règne dans les classes de comédie 
et tragédie. C’est avec de pareilles inepties et, pour le surplus, l’obser
vance étroite de traditions classiques dont des professeurs eux-mêmes 
ont oublié la raison, qu’on atrophie et qu’on déforme l’esprit des 
élèves.

Invité à assister aux huis-clos de déclamation et de mimique, nous 
regrettons de n’avoir pas pu nous y rendre.

On a remarqué à ces concours préparatoires Mnes B arat et Nachts- 
heim, M. Degraef, élève de M. Chomé, etc.

Disons que les élèves hommes, dont nous avons parlé plus haut, 
appartiennent à la classe de Mlle Tordeus.

H. M.
Voici le résu lta t des concours qui ont eu lieu cette semaine :
Chant théâtral. Hommes (professeur M. Demest). — T rois concur

rents : 1er prix, M. Maas ; 2e prix  avec distinction, M. Dequesne.
Jeunes filles (professeurs Mlle W arnots et Mme Cornélis). — Dix- 

sept concurrentes : 1er prix avec distinction, Mlles Goulancourt et 
Callemien, élèves de Mme Cornélis ; 1er prix, Mlles Bolle, élève de 
Mlle W arnots, Delhaye, élève de Mme Cornélis, A rtot, élève de 
Mlle W arno ts; 2° prix avec distinction. Mlles Merck, Delmée, élèves 
de Mlle W arnots, Coomans, Dutilh, élèves de Mme Cornélis, Duchâ- 
telet, élève de Mlle W arnots; rappel avec distinction du 2e prix, 
Mlles Staquet, élève de Mlle W arnots, Gahide, élève de Mme ! Coruélis;
2e prix, Mlles Friche, élève de Mlle W arnots, W ilm et, élève de 
Mme Cornélis, Vindevoghel, élève de Mlle W arnots, Braive, élève de 
Mme Cornélis.

P r ix  de la Reine (duos pour voix de femmes). — M lles Duchâtelet 
et Bolle, élèves de Mlle W arnots.

Mimique théâtrale (professeur M. Vermandele). Concours à huis- 
clos. — Onze concurrents : 1re mention avec distinction, M . De Groef 
et Mlle Barat ; 1re mention, Mlle Nachtsheim, MM. De Clynsen et 
Soyez ; 2e mention avec distinction, Mlles Segers, Trulem ans, M. Van 
W ylick; 2e mention, Mlle Raem aekers, MM. Versluys et Tilmont.

Déclamation. Concours à huis-clos. Jeunes gens (professeur 
M. Chomé). — Sept concurrents : 1re mention avec distinction,
M. De Groef; l rl! mention, MM. A rtot, Maas, Sermon et Staquet;
2e mention, MM. De Clynsen et Versluys.

Jeunes tilles (professeur Mlle J. Tordeus) — Quatre concurrentes : 
mention, Mlles Amiable. Polyte, Raemaekers et Seghers.

Tragédie et Comédie (professeur Mlle Tordeus). — Trois concur
rents : 1er prix, Mlle Loubriat; 2° prix, MM. Soyez et T ilm ont.

Harmonie théorique (professeur M. G. Huberti). — Quatorze

concurrents: 1er prix avec distinction, MM. Chalk, Cluytens; 1er p rix . 
MM. Hans, Bosquet, Mlle Voué; 2e prix avec distinction, MM. Moins, 
Baroen; 2e prix, M. D e  B ondt; 1er accessit, MM. Dubois, Perkins; 
2e accessit, Mlle Delay.

Harmonie écrite (professeur M. J . Dupont). — Quinze concurrents : 
1er prix avec distinction, MM. Moulaert, Janssens, Mlle Flamand  
1er prix, MM. Maeck. Van Dyck ; 2e prix avec distinction, Mlle Galiot ; 
rappel avec distinction du 2° prix, Mlle Ité. M Dusoleil; 2 ' prix, 
M. Soudant ; 1re accessit, Mme Heureux, M. Sm eesters; 2e accessit, 
Mlles Duchâtelet, Ruegger.

Harmonie pratique (professeur M. Ed. Samuel). — 1er prix, 
Mlles Galiot, l té ;  2e prix, MM. M oulaert, Janssens, Mlle Flamand, 
M Chalk; 1er accessit, MM. Dusoleil, Opsomer.

Contrepoint et fugue  (professeur M. Kufferath). — Division supé
rieure. 1er prix avec distinction, M. Marchand ; 2e prix, M. Miry. 
Division inférieure. — Quatre concurrents : 2° prix avec distinction, 
M. K ips, 1er accessit, M- Biarent.

M o n d a n i t é s
Le Roi et la Reine des Belges ont reçu cette semaine les membres 

du Congrès de la Presse dans les serres du château de Laeken.
Nous avons maintes fois, à propos des Garden-Parties habituelles, 

décrit les merveilles accumulées dans ces serres idéales. Constatons 
cette fois l’émerveillement des invités, pour la plupart étrangers; ils 
n’en revenaient pas.

Leurs Majestés et la Princesse Clémentine se sont prodiguées au 
cours de cette après-midi et il n'est pas un seul de ceux qui ont eu le 
bonheur d’assister à cette réception qui n’en a it emporté un délicieux 
souvenir.

On connaît le tact et la souplesse, l’habileté et l’esprit que le Roi 
prodigue dans ces conversations occasionnelles avec des partenaires 
d’opinions diverses. Sa Majesté s’est encore surpassée cette fois, car 
y a-t-il pour un souverain rien de plus dangereux que de recevoir des 
journalistes qui vont, au sortir de l’audience, colporter et commenter, 
aux quatre coins du monde, le moindre fait, le m oindre geste, le 
moindre mot.

L’habileté du Roi n'a d’égale que l'amabilité e t la grâce qu’apportent 
la Reine et la Princesse dans ces réceptions auxquelles elles savent 
im prim er un charme tout particulier.

***
C'est aujourd'hui dimanche que commence la saison sportive. 

Les deux premières journées de courses ont lieu aujourd’hui et 
dimanche prochain.
, Le prix d'abonnement pour toutes les réunions de l’année est de 
cinquante francs seulement, donnant droit à trois cartes de dame par 
réunion. Les membres du Cercle des E trangers jouissent d’une 
réduction de 50 p. c. S’adresser au secrétariat des courses (Hôtel de 
ville) Aucune réduction ne sera accordée à l’entrée de l’hippodrome.

Hier ont commencé les concours internationaux de lawn-tennis. 
Les deux autres grandes journées sont fixées au 17 août et a u 4 sep
tembre.

Dimanche prochain commenceront les courses internationales de 
vélocipèdes. C’est dimanche que sera courue la course Paris-Spa 
annoncée dans l’Europe entière par d’admirables affiches illustrées.

Du 21 au 29 juillet il y aura des courses sur piste.
Du 19 au 26 août, grandes courses internationales pour tous cou

reurs.
Départ de Francfort et d'Amsterdam le 18 août.
Arrivée à Spa le 19 août.
Courses sur piste. — Les courses su r piste auront lieu du 19 ait 

26 août. Nous en publierons le programme.
Le 9 septem bre, réunion pour am ateurs seuls. 1. Course su r routé 

Bruxelles-Spa 2. Courses su r piste.
Les prix sont ainsi divisés : Course Paris-Spa, 3,600 francs ; 

courses sur piste, 12,200 francs; Amsterdam-Spa, 3,600 francs; 
Francfort-Spa, 3,600 francs ; réserves pour primes et prix 2,000 francs, 
soit un total de 25,000 francs que viendront se disputer les cyclistes 
du monde entier.

Une foule de fêtes seront offertes à l’occasion de ces courses par la 
Ville et le Cercle des E trangers. Elles feront de Spa, la ville d’eaux la 
plus amusante, la plus animée e t la plus élégante qui soit.

JOURNAL D’UN VAUDEVILLISTE
Mlle La Goulue s'est installée bravement à la fête de 

Neuilly.
Elle occupe une baraque sur laquelle on lit son nom en 

grosses lettres ainsi que ses meilleurs états de services.
La Goulue a compris que par ce temps de suffrage uni

versel le grand écart ne pouvait rester éternellement 
l’unique privilège du suffrage restreint.

Peut-être aussi le suffrage restreint devenait-il peu à 
peu insensible aux audacieux cloche-pieds de Mlle La 
Goulue et de ses congénères, et désertait-il lâchement.

Cette fois encore la concurrence aura tout tué. Il y a 
trop de " danseuses libres ". Jadis, elles se contentaient 
d’être trois ou quatre, témoin la chanson de Nadaud : 

Pom aré, Maria,
Mogador et Clara.

Elles se contentaient même, de mon temps, d’être 
" une " ! — " Une " suffisait à la gloire de la France ! 
C’était tantôt Fille-de-l’Air qui était la reine du cavalier- 
seul, tantôt c’était Rigolboche!

Rigolboche! toute ma jeunesse ! — et puisque je suis 
ici pour faire mes confessions, je vais enfin l’avouer au 
monde palpitant : l’auteur de ses Mémoires, c’est moi!

Rigolboche, après s’être nommée Marguerite la Hugue
note, appartenait, en qualité d’étoile chorégraphique, 
aux Délassements du boulevard du Temple, où Flan et 
moi faisions toutes les pièces d’un bout de l’année à 
l’autre.

C’était toujours les mêmes, bien entendu ; nous en chan
gions les titres, et quelquefois même, dans nos heures de 
scrupules, certains tableaux.

De Pène, le regretté de Pène, avait pris Rigolboche 
sous sa haute protection. Un jour, dans un feuilleton de 
l'Indépendance, il demanda pourquoi la célèbre ballerine 
n’écrivait pas ses mémoires!

Ce fut un trait de lumière pour votre serviteur. Le soir 
même, j’allais trouver Rigolboche, une bonne fille, du 
reste, qui, de son vrai nom, s’appelait Marguerite Badel, 
je crois, et je lui offris d 'être son secrétaire.

— Mais j ’ai dix-neuf ans, me dit-elle, qu’est-ce que tu 
veux que je raconte au public?

— Ta vie!
— Ça ne sera pas long! Il faudra que tu y  ajoutes 

autre chose !
— J’y ajouterai autre chose ! donne-moi seulement 

quelques détails biographiques et je me mets en route !
— Eh bien ! je suis née à Nancy, na!
— C'est tout !

i



—  C’est tout!
C’est tout ce q uelle  me dit, en effet, ou tout ce qu’elle 

voulut me dire. Autour de ce renseignement peu compli
qué, je  narrai tout ce qui me passa par la tête. Oserais-je, 
aujourd’hui, relire toutes ces folies! Ah! si monsieur 
Henri de Regnier connaissait les licences poétiques que je 
me suis permises alors!

Je dois dire, à ma décharge, que le succès de cette 
œuvre d’art fut prodigieux ! On en vendit trente ou qua
rante mille exemplaires ! Pendant huit jours, Paris entier 
se promena avec les Mémoires de Rigolboche à la main. 
Grange et Lambert-Thiboust en firent une pièce pour le 
P alais-R oyal, sous le titre : Les Mémoires de M im i-Bam 
boche —  !a censure d'alors n’ayant pas voulu que l’affiche 
portât le nom de la véritable héroïne.

Les hommes graves commençaient à s’indigner; Théo
phile Gautier, dans un style qui n'avait rien de commun 
avec celui de mon livre, hélas ! lui consacra un éreinte- 
ment, de premier ordre.

J ’ai toujours nié comme un beau diable ce péché de jeu
nesse. D autant plus qu’avec l’audace de mes vingt-deux 
ou vingt-trois ans, je  n’avais pas craint de me lancer dans 
des paradoxes abominables et dans des descriptions... 
légères.

Il est vrai qu’aujourd’hui ces descriptions légères paraî
traient plutôt morales, et, quand je cherche à me rappeler 
ce que contenait le petit livre à cet égard, je  me demande 
si, présentement, les Mémoires de Rigolboche n’obtien
draient pas au contraire un prix de vertu !

***
Ce Théâtre des Délassements-Comiques, que je  viens de 

citer, est certainem ent resté dans les souvenirs des gens 
de ma génération.

Il était dirigé par ce bohème spirituel, charmant, in tel
lig e n t, qui se nommait Sari, le créateur des Folies-Bergère. 
le créateur du pari m utuel, le créateur de mille choses; 
Sari, qui,  après avoir fait deux fortunes, est mort fière
ment dans Ja misère :

—  Pour ne pas être confondu avec un simple banquier, 
disait-il.

Il nous avait pris en am itié,Flan et moi, et, je  le répète, 
nous faisions toutes ses pièces.

Notre début, chez lui n’avait pourtant pas été brillant. 
En jeune homme qui ne doute de rien, j'étais venu le trou
ver un jour — j ’avais bien dix-neuf ans ! Seigneur! —  et 
je  lui avais proposé une féerie en habits noirs qui flagel
lerait les mœurs de l’époque.

Sari trouva l ’idée excellente —  bon Sari ! —  surtout 
parce qu'elle sortait des sentiers battus!

Je  c r o i s  b i e n  que n o t r e  f é e r i e  e n  s o r t a i t ,  d e s  s e n t i e r s  
b a t t u s  ! E lle  n e  r e s s e m b l a i t  à  r i e n ,  o n  a u r a i t  d i t  u n e  f é e r i e  
S c a n d i n a v e ,  d é j à !

Le jour de la première, le public, qui n’était pas encore 
initié aux beautés norvégiennes, siffla avec un entrain 
remarquable.

Il faut dire, du reste, que nous n’avions pas eu beaucoup 
de chance! Nous avions cru devoir —  sacrifiant encore 
aux mauvais instincts du moment —  semer notre pièce 
d'un tas de trucs, qui manquèrent religieusem ent les uns 
après les autres.

Et, chaque fois qu'un truc manquait, c’était du délire 
dans la salle.

Il y  en avait un, surtout, qui nous paraissait m erveil
leux et qui, dans notre pensée, était destiné à un succès 
fou. Voici en quoi il consistait :

Un comique de la pièce se trouvait trop maigre, son 
rêve était d’engraisser : il adressait sa requête à une fée 
qui lui disait :

—  E h bien! soit! Chaque fois que tu t’arrangeras pour 
recevoir un soufflet d’une femme, tu engraisseras de 
quelques livres.

E t le comique se m ettait à la recherche de femmes, les 
excita it, les injuriait jusqu'à ce qu’elles lui allongeassent 
la gifle demandée.

La première gifle reçue, le ventre devait s’enfler, mais 
par malheur le truc rata comme les autres.

Le moyen de faire grossir l’abdomen du comique était 
simple : l’acteur avait sous son costume un ventre en bau
druche, et, par un tuyau égalem ent en baudruche, qui 
descendait sous le pantalon et qui aboutissait à une 
trappe, on soufflait vigoureusement; alors le ventre devait 
s’enfler comme un ballon.

La deuxième fois, je  me dis :
  Voyons, il n’est pas possible que nous passions à

côté d’un effet qui peut relever la pièce! Le maladroit 
m achiniste qui est chargé du gonflement doit mal s’y 
prendre, je  vais aller souffler moi-même !

Et je  descendis dans les dessous.
A la réplique convenue, je  pris délicatement le bout du 

tuyau dans la trappe, j ’y  introduisis un soufflet et je  com
m ençai à souffler.

Au même instant, j ’entendis les rires et les sifflets de la 
salle devenir plus intenses.

—  Qu’est-ce qu’il y  a donc? me disais-je avec désespoir, 
qu’est-ce qu’il y a donc!

En tirant à moi le bout du tuyau je  m’aperçus que la 
baudruche étant crevée, le ventre ne bougeait pas plus 
que la  première fois.

Je n'en donnai pas moins deux ou trois vigoureux coups 
de soufflet, espérant que mon envoi d’air passerait outre 
et j ’entendis alors le malheureux comique éternuer folle
m ent, aux grands éclats de joie de la foule !

J ’étais en train de l ’enrhumer!
E r n e s t  B l u m .

M a is o n s  recom m andées
J e a n  B a r d i n .  Parfum eur-chim iste d e  S .  M . l a  R eine. 

Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, 
fleur», plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires 
d e  voyage, brosses, articles de toilette, etc ., etc. 40, r u e  
d e  l ’E cuyer, B ruxelles.

P h o t o g r a p h i e  A r t i s t i q u e .  A . G u é r i n , 1 2 1 ,  r u e  
R oyale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

O s t e n d e .  H ô t e l  d 'A l le m a g n e .  Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre. 
Prix modérés. Arrangements pour familles.

E d m o n d  C h a n s a y  f i l s .  Assureur. —  R edresse
ment d'assurances vicieuses, rue de Ligne, 3 , Bruxelles.

CHRONIQUE CES BEAUX-ARTS
C o n g rè s  d e  l a  p r o p r ié t é  l i t t é r a i r e .  —  Chaque année se tient, 

dans l 'une ou l'autre grande ville d’Europe, un congrès de la pro
priété artistique et littéraire organisé par « l’Association littéraire et 
artistique internationale ». Cette année c’est à Anvers que le Congrès 
aura l ie u ,   - du 18 au 25 août.

Le M oniteur  vient de publier un arrêté royal instituant une com
mission belge de patronage de ce Congrès. Voici la composition du 
bureau :

M. Victor Kobyns, président du Cercle artistique, littéraire et 
scientifique d'Anvers, rem plira les fonctions de président de la com
mission; MM. Peter Benoit, directeur de l’école de musique (l’An
vers ; De Maertelaere, bâtonnier de l’ordre des avocats d’Anvers ; 
Albreclit De Vriendt, directeur de l’Académie royale des beaux-arts 
d Anvers; Geiregat, président de l’Association des auteurs drama
tiques flamands, à Gand, celles de vice-président; MM. Grandgai
gnage, directeur de l’Institu t supérieur de commerce d’Anvers, et 
Bosiers, avocat, homme de lettres, à Anvers, celles de secrétaires.

M. Jules de Borchgrave, ancien membre de la Chambre des repré
sentants, représentera spécialement le gouvernement auprès de ce 
Congrès.

ESCRIME

Le lundi 13 août aura lieu à Spa, dans la salle du Pouhon, un 
assaut d’armes organisé par le Cercle d’Escrime de Bruxelles, sous le 
patronage de la Ville.

Des m aîtres et amateurs français prêtent leur concours à cette fête : 
ce sont MM. Chevilliard, Ramus, les deux Rouleau, Haller, L. Méri
gnac, M. et Mme Gabriel ; c’est dire qu’on fera de belles et fortes 
armes.

Voici les principaux assauts :
MM. Lucien Mérignac, professeur à Paris, et T hirifay, professeur 

à Liège. — Haller, professeur au 20e régiment d’artillerie, et Guérin, 
professeur à Anvers. — Ramus, adjudant, professeur à l’Ecole de 
Joinville-le-Pont, et de Beistegui. — Mme Gabriel, professeur à Paris, 
et M. Challe, proiesseur à Bruxelles. — MM. Gabriel, professeur à 
Paris, et Braine, professeur à l’Ecole norm ale de Bruxelles. — 
G. Rouleau, professeur à  Paris, et Beaurain, professeur à Anvers. — 
Chevilliard, am ataur à Paris, et Sausser, adjudant, professeur à 
l’Ecole normale d’escrime de Bruxelles. — A. Rouleau, professeur à 
Paris, et P . Selderslagli, professeur à Bruxelles.

S P ORT
Dimanche 15 ju illet, à 2 heures, courses à Spa.
Nos pronostics :
P r i x  d'Ouverture : Charmeur, Affection.
P r ix  des Tribunes : L’Orphelin, Rasoir.
P r ix  du  Casino : Morbleu, N. de Griselda.
P r ix  de la Pelouse : Ecurie Verstraete, Isque.
Lundi 19 ju illet, à 2 heures, courses à Spa.

W h i p .

ANTWERP EXHIBITION
RESTAURANT ANGLAIS “ SAVOY „

Vins fins. Cuisine exquise

I&Æ̂GINXF’IQU'E TERRASSE 
O r c h e s t r e  p e r m a n e n t

PRIX MODÉRÉS
D i r e c t e u r  : M .  C . - E L  M  T J  M  F O R D

LE CORSET ROYAL
B o n S e v a r d  d u  I V o r d

donne par sa coupe irréprochable 
TAILLE ÉLÉGANTE, SOUPLE ET GRACIEUSE

Médailles d’or à tontes les grandes Expositions.

V V! M ID D E LE E R  & F ILS
H O R T I C U L T E U R S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

SPÉ C IA L IT É  P O U R  LA G A R N IT U R E  DE BALCONS 
(A bonnem ents)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

C H A R L I E R
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

1 1 , P e t it e  ru e  F ra n c a r t , 1 1 , Ix e lle s
Bière brune forte à .............................1 5  centimes la bouteille.
Bière b l o n d e .............................1 5  »
Double bière de Tongres . . .  2 0  -
Bière de Louvain.......................2 0  » »
Double d i e s t ............................ 2 5  »
L îtnb ic  d o u x ............................ 3 5  »
Lambic g u e u s e .......................4 0

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

LOMBARTZYDE - BAINS
D IG U E  Lit \ IE K

A  L A  PRO VID ENCE
5  e t  7 ,  r u e  A n t o i n e  D a n s a e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a i s o n  D B W B V E R
Ustensiles de ménage, Casseroles émaillées, Coutellerie, etc 

G R A N D  C H O IX  D E  
L U S T R E S . S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET D ABAT-JOUR EN PAPIER PLISSÉ

JOHANNIS
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT
Agence de W . et A. GILBEY

i ,  R U E  DE L O X C M ,  B R U X E L L E S
3 6 1  N .  Z . V o o r b u r g w a l ,  A m s t e r d a m

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H ,  3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
Officiel' de la  L é g io n  d’H o n n e u r

Certificat d’authenticité signé : Henri HERZ
Dépôt du P IA N O -H AR M O N IU M

de E. GROISSANDEAU
de P A R IS

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

D E  B R E M A E C K E R
1 3 , r u e  cie l a  M a d e le in e

CHAUSSURES DE LUXE
A te lie r  sp é c ia l p ou r les pieds sensibles.

I.a mmsoii garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmas par des 
chaussures» mal euiifceiionuéest sans cependant nuire à la forme élégante et 
allongée.

C h a l  le ^  g o i :t i h : \ i
C h a u s s e u  r

3 . P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

A U  F I L E T  D E  S O L E
I ,  r u e  G i * é t i * y ,  1, B r u x e l l e s

A  proximité de tous les Théâtres
R E S T A U R A N T  13 E  l or O R D E E

TEN U PAU

E D O U A K D  f l t S v V U I *

SALONS IDE SOCIÉTÉ

LIQ U ID A TIO N

3, RUE NEUVE
M a i s o n  f o n d é e  e n  1 8 6 0 .

PORCEUlNES-GRISTAULgSj

SERVICES A CAFÉ 
1 7  p iè c e s  

^faïence décorée, depuis fr. 8 - 7 5

TABLIERS IMPERMÉABLES

BAVETTES
1 4 ,  R u e  Saint-Jean, 1 4

l iq u e u r s

CUSENIER
HORS CONCOURS

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e l g e

B R U X E L L E S -M ID I
Téléphone n° 1068.

FOURRURES
à  d e s  p r i x  d é f ia n t  t o u t e  c o n c u r r e n c e .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTKAKAN

m mï n o t e r m a n s
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

CAVES DU GRAND HOTEL, 10. RUE GRETRY
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R E S T A U R A N T  D U

F I L E T  D E  B Œ U F
C h e z  A U G U S T E

6  e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

S P E C I A L I T E  D ’ H U I T R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c l e s

Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G E O S  — D É T A IL

V ‘ V E R M I - C O C H Ë
141, Chaussée de W avre, 141, B ruxelles.

Porcelaine ,  fàiences, cristaux 
V E R R E R IE S ,  M E T A L  AR G EN T É , C O U T E L L E R IE

Spécialité de services de table

F IL T R E S  A EAU DE D IFFÉ R EN TS SYSTÈM ES 

Succursales : 5li. rue île la llailcleiu \  Il nulles; 45, rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Ancienne M a iso n  MYIN
G .  B E R G H S ,  s u c c e s s e u r

MAISON FONDÉE EN 1S78

1 T ,  I f t U E  « O V A L E
( Entre la Colonne du Congrès et la rue Treurenberg ) 

B R U X E L L E S

S p é c i a l i t é  d ’ o b j e t s  p o u r  c a d e a u x  e t  s o u v e n i r s .  
M a r o q u i n e r i e  f i n e .

P e t i t e s  l a m p e s  d e  f a n t a i s i e .  V a s e s ,  j a r d i n i è r e s .  
O b j e t s  d ’ a r t  e t  d e  f a n t a i s i e

A D E S P R IX  M O D É R É S

LA MAISON SE CHARGE DES EXPEDITIONS ES PROVINCE ET A L’ETRANGER
ENGLISH SPOIvEN MAN SPRICHT DEUTSCH

G R A N D E  FABRIQUE UE M EU BLES
1 3 ,  r u e  A u g u s t e  O r t s  ( B o u r s e )

M Ê M E  M A I S O N  C H A U S S É E  D E  W A V R E ,  1 3 8 - 1 4 0  

Le plus im portant M agasin de la  V ille
Maison de confiance, fondée en 1862. reconnue pour 

sa bonne fabrication et ses prix modérés.

MEUBLES E \  TOUS GENRES ET M TOUS STYLES, SALONS, ETC.

MANUFACTURE

DE

B R O N Z E S  D ’A R T
Lustres. Suspensions 

et d’Appareils d'éclairage

MÉDAILLE D’OR 

à l’Exposition Universelle

H. LUPPENS & Cie
USINE : 1 5 , rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach
B R U X E L L E S

RESTAURANT DE L ’É T O I L E
T é l é p h o n e  n - 2 0 0 6 .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, F antaisies, 
Fleurs, Plum es, etc.

C. V A N D A E L
S u c c e s s e u r  d e  E .  L A R C I E R -  C U  V E L I E R  

11, ru e  d e l ’E m p ereu r , 11  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  'V o i le t te s .

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROÏ-JONAU
1 3 ,  M a r c l i é  a u x  I * o i i I e t e ,  1 3

B E U X E L L E  S

N e t t o y a g e  d e  t o i l e t t e s  d e  b a l  e t  d e  s o i r é e

D é t a c h a g e  p a r t i e l  d e  t o i l e t t e s  d e  c é r é m o n i e

N e t t o y a g e  d e  s o r t i e s  d e  b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t  s o u l i e r s .

TJSIITE A. V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, C U R E G H E M .

A m a n d  D A C H S B E C K
M A I S O N  A N G L A I S E  F O N D É E  E N  1 8 7 1  

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES E T  PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT

Driving gloves, 
Imperméables, covert-coats 

plaids, etc., etc.

P R I X  M O D E R E S

TATER 8 E J 0 TALE
Propriétaire CATTEÀU-VERHASSELT

G A L E R IE  DU  RO I 
(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1407.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
F o u rn is s e u r de S. H . la  R eine d es Belges e t  d e S. A. R . Mg r  le  C om te de F la n d re  

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes 
RUE NEUVE, 161 p r j  T T 'V 'T r T  T  TTC» ROYALE 74
T é l é p h o n e  1 0 7  •D x x  u  T é l é p h o n e  7 3 4

G A N T E R I E

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

A r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  
G A N T S  s u r  M E S U R E  

Les gants sont garan tis  et peuvent ê tre  essayés

J ean BARDIN Fus
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
4 0 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉL É PH O N E  N û 1 0 1 1  I

E X P O S I T I O N  D ’ A N V E R S

Comptoir de vente de l ’Eau de Cologne antiseptique
2  ZETâ. L E  L IT R E

PIANOS E T  HARPES

S I  V O U S  A V E Z  B E S O I N  D E

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L’HOTEL DES VESTES
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 , b o u l e v a r d  A n s p a c h ,  7 1 .  B r u x e l l e s
E X P O S I T I O N  P E R M A N E N T E  

E n t r é e  l i b r e

Tous les prix  sont marqués sur les objets 

EXPÉDITION EN PROVINCE 

m e u b l e s  s u h  c o m m a n d e

4, rue Latérale, Bruxelles.
bbm m ^ iiIH If f l lU l i l l1"™ 11"1 ■MMU T M i n B  

A L I I A l M B R A - E D E I l
(Genre Folies-Bergère).

Bureaux : 8 heures. Rideau : 8 h. 1/2

I P Ï ^ O G K R ^ l k O Æ I E

PR E M IÈ R E  PA R TIE
1 .  O r c h e s t r e .

2 .  O r c h e s t r e .

3 .  M u“ E e r t h i e r  d a n s  s o n  r é p e r t o i r e .

4 .  L e s  C o w e l l y ’ s .

5 .  M l l e  M e r t i s  d a n s  s o n  r é p e r t o i r e .

6 .  M l l e  B e r t h i e r  d a n s  s o n  r é p e r t o i r e .

E ntr’acte de 15 minutes.

DEUXIÈM E PA R T IE
7 .  O r c h e s t r e .
8 .  T h e  B r o t h e r s  M o l d a y ’ s .  T r o i s  b a r r e s  f i x e s .
9 .  L e s  H a n n k i n s k i ,  c é l è b r e s  p a t i n e u r s  r u s s e s .

1 0 .  Une suite de bal masqué. P a n t o m i m e  a n g l a i s e  r é g l é e
p a r  W .  e t  J .  P r i c e ,  j o u é e  p a r  L e s  P r i c e .

E n tra c te  de 15 minutes.

TROISIÈM E PA R TIE
1 1 .  O r c h e s t r e .

1 2 .  M l l e  G e r m a i n e  E t y  d a n s  s e s  œ u v r e s .
1 3 .  M .  D a u b r e u i l  d a n s  s e s  c r é a t i o n s .

14. LES SYLPHES FLEURIS
B a l l e t  c o m p o s é  e t  r é g l é  p a r  M .  V a n a r a ,  m a î t r e  d e  b a l l e t

dansé par
Mlle Heggia Baudino Mlle Bregalanti

l re danseuse étoile. l rB danseuse travestie.
24 coryphées et dames du ballet.

Orchestre sous la direction de M. BASTIN père.

Grand chois de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

fournisseurs de la Cour

Costumes 
pour la M agistrature et le Barreau 

B r u x e l l e s ,  r u e  S t - J e a n .  4 4 .

L a

V o u s  c o n s e r v e r e z  la  f r a î c h e u r  
e t  la  b e a u té  d e  v o t r e  t e in t  
e n  e m p lo y a n t

*  *" POUDRE 
de Riz s p i o l i l »

PRÊPAH&K AU BISMUTH

par CH. FAY, Pirfumeur 
r u e  de  la  Paias, 9 , P A .fc .IS

parfum erie § r iz à
de e* .0 l Æ O ' i i . & s a ï ’ï?» q

A ,  Place de la Madeleine, 11 
— — 3 p a k i s  £—•—

^ P r o d u i t s  S p é c i a u x  R e c o m m a n d é s  :

C R È M E  O R I Z A ,  de N inon  de Lenclos-

P O U D R E  O R I Z A ,  de N in o n  de Lenclos.

O R I Z A  L A C T É ,  Lotion  émulsive.

S A V O N  O R I Z A ,  pour le visage.

fARPUMERIE jSPÉCIALB

ans VIOLETTES & CZAE

B o u q u e t  H y m p ia
tssENCE C o n c e n t r é e  

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFÜIŸIS SOLIDIFIES

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O F F E N S IF S  

P O U R  L. A  V I L L E

Vente en Gros : M aison Norbert DE KEYN, à Bruxelles.

M U S I Q U E  N O U V E L L E

V o i r  l e s  é t a l a g e s  d e

J.-B. KATTO
É D IT EU R

S 5 » ,  R U E  I ) E  L ’ E C U Y E R

B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f s ,  A n v e r e .

Représentant p o u r la Belgique et la Hollande  
des'principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.
Musique à vue pour la  v ille , la  province et l ’étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

N’OUBLIEZ PAS
e n  s o r t a n t  d u  t h é â t r e ,  d ’ a l l e r  t o u s

AU

CAFE UNIVERSEL
L E  P L U S  VA STE É T A B L ISSE M E N T  CONNU 

* 5 0  U l u  s i  c  i  e  n  s  !
2 0 0 0  P l a c e s  ï t s s i s e s  !  î

L E  B U F F E T  F R O ID  E T  L E  B U F F E T  C H A U D  DU  

C A F É  U N I V E R S E L

LES BOCKS DE KOEKELBERG, LIQllEtlIS. Sftl'I'KS A L'OIGNON, BOYRIL DU

C A F É  U N I V E R S E L
s o n t  l e s  m e i l l e u r s  e t  l e s  m o i n s  c h e r s .

ALLONS-Y TOUS

Bruxelles. Imp. V* MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

LF. STOUT * ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
M i s  GIl b o u t e i l l e s  O i r  A .X -.F D p J ,  A V  H u a i  QU T T n in  n o  O Q
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Courrier de la Sem aine
L a fête m usicale o rganisée vendredi au T h éâ tre  des 

G aleries au profit des a r tis te s  éprouvés par l'incendie du 
P a la is  d 'E té  a  su rtou t mis en relief le trè s  g rand  dévoue
m ent de Mlle Amélie Loventz.

L a charm ante a r tis te  de l’Opéra a pris, on se le rappelle, 
une la rg e  p a r t aux fêtes du Congrès de la  P re sse ; le soir 
du banquet, notam m ent, elle a tenu , ju sq u ’à  deux heures 
du m atin , les convives sous le charm e de sa voix jeune et 
fra îche.

M ercredi, elle est allé chan te r la Walkyrie à P a r is , et 
jeu d i so ir, elle rev en ait à  B ruxelles, répondan t à  l’appel 
qu’on lui ava it adressé au nom des m alheureux  du P ala is  
d 'E té . Son succès a été plus v if encore aux G aleries qu’il 
ne l’av a it été quelques jo u rs  av an t à la  M onnaie; elle 
é ta it ce tte  fois en possession de tous ses m oyens; très 
applaudie dans le duo d ' Hamlet : " Doute de la  lum ière " , 
elle a litté ra lem en t subjugué son public dans “ l'A ir des 
Bijoux » de Faust, non seulem ent par les b rillan tes voca
lises d’une voix qu’on sen t toujours sûre, m ais par le sen
tim en t exquis qu’elle a déployé. Mlle Loventz n ’est pas 
seulem ent une princesse d ’opéra, belle e t m ajestueuse, 
tuais une M arguerite  touchante e t expressive.

Grand succès encore pour le ténor M assart qui é ta it en 
belle voix vendredi e t qui a chanté les Stances de F lég ier. 
T rès  applaudi le b ary to n  de B acker dans l’a ir  de Don 
Carlos.

Si une voix d’opéra com ique toujours b rillan te  perm et à 
M me C lara L ard ino is d’aborder tous les genres, l'opérette  
convien t to u t particu liè rem ent à  sa m im ique un peu g a il
la rde . E lle s’est prodiguée égalem ent vendredi so ir, avec 
un succès établi de longue date  à B ruxelles. On ne se las
se ra it de la  vo ir ot de l’en tendre e t dem ain comme h ier 
on s ’éc rie ra it : " Ça fait toujours p la isir. "

On com prendra que nous ne puissions rend re  à tous les 
a r tis te s  qui on t pris p a r t  à ce tte  soirée de fra ternelle  b ien
faisance, to u t l ’hom m age que m ériten t leu r ta len t e t leu r 
désin téressem ent.

Groupons-les e t disons à  tous ; Mmes Odile H endrikx , 
B erthe  C hainaye, B arrisson , Chesneau, MM. H endrikx , 
B arthélém y, Bouserez, M assagé, N azy, D aubreuil, l’excel
len t ch an teu r e t d iseur de l ’A lham bra, D uray , Lespinasse, 
H oll, M oreau, D um ont: B ravo e t m erci!

N ’oublions pas non plus les g racieuses danseuses du 
B a lle t de l’Epée.

A l'occasion du 14 ju ille t vraisem blab lem ent, e t comme 
suite indiquée à l’an n iv ersa ire  de la prise de la  B astille, 
le T h éâ tre  M olière a  rep ris  le Chevalier de Maison-Rouge, 
joué il y a  quelque tro is ans déjà su r la  même scène.

L a  T e rre u r , ses bou rreaux  e t ses victim es ont inspiré 
trop  de rom ans e t trop  de dram es pour que Dumas père 
et A uguste M aquet se fussent privés d 'apporter leu r co n tri
bution  personnelle à  l’h isto ire  d’un tem ps qui n ’é ta it pas 
le leu r.

Cela nous a valu cinq actes e t h u it tab leaux  do plus, 
d’une facture p eu t-ê tre  quelconque, mais ra ttach é s  les uns 
aux  au tres avec l ’habileté de gens de m étier, le savoir 
faire d’hommes de th é â tre , aptes, comme pas un, à  t i r e r  une 
pièce d’un feuilleton.

T o u t h isto riques que se p ré tenden t les œ u v re s  du genre, 
l'h is to ire  y  est tra itée  avec assez de sans-façon. Mais c’est 
ce tte  fantaisie m êm e qui séduit le public, ce g rand  enfant, 
que rien  n’am use ta n t  que les contes.

E t celui-ci, il fau t le reconnaître , est n a rré  de m anière 
à ten ir  l 'in té rê t bien en éveil, avec ses épisodes de vio
lence e t d’am our ,  de ja lousie  e t de haine, e t cela dans le 
cadre  d’une époque aussi féconde en héroïsm e qu’en 
lâcheté.

L e T em ple, la  conciergerie , le tr ib u n a l révo lu tionnaire ,

ces sin istres choses encore si près de nous, rev iven t donc 
sous l’affabulation des m aîtres d ram aturges.

Le p itto resque des costumes du tem ps, l'ém otion qui 
s’a ttache au souvenir de la  plus infortunée des reines, la 
d iversité  d’une action qui se ram ifie en incidents colorés, 
font du Chevalier de Maison-Rouge un spectacle tou t au 
moins in té ressan t.

Comme dans tout dram e qui se respecte un peu, on y 
persécute la  vertu  la  plus pure; on y  voit l’iniquité tr io m 
phan te , mais à  la fin punie; on s’y bat, ou s’y tu e .. .  En 
cinq acte s , nous avons com pté jusque trois m orts!

P e u t-ê tre  la  somme de r ire  qu’exigent en général les 
productions de l’espèce a-t-e lle  été négligée dans la  con
te x tu re  de la  pièce, —  et, sous ce rappo rt, le rom an lui 
est supérieu r, —  mais l’in trigue n’y perd rien , l’opposi
tion des scènes reste  savam m ent agencée, e t puisque tou t 
s’a rran g e  quand même, à la  fin, que pourra it-on  bien vou
lo ir de plus?

M. F réd éric  M unié a donné au Chevalier de Maison- 
Rouge des soins to u t particu lie rs . Les costumes —  à 
signaler celui du sans-culotte R ocher — ont de la  cou
leu r ; la mise en scène rom pt avec certaines trad itions 
ro u tin iè re s ... L a figuration , par exem ple, so rt de son 
im m obilité de momie égyptienne.

P u is  il y  a le Chant du Départ, chanté par un lau réa t 
du C onservatoire (M. Maa s), ne vous en déplaise, e t par 
d e sc h o ris te s  de la M onnaie, excusez du peu!

M me M unié-B ourgeois est charm ante sous la coiffe à 
cocarde, et l’émotion douce qu’elle donne à Geneviève fait 
plus séduisante encore cette douce figure.

Du nerf e t des nerfs, voilà ce qu’on est sû r de re tro u 
v er toujours en M me L em ercier, qui m et, cette fois encore, 
tou te  son énergie au service de son personnage.

Nous n’apprendrons rien  à personne en a jou tan t que 
Mlle de G ivry a de la  g râce, Mme Pom m eret un type 
qu’on n 'im ite pas, e t M. B ureau de l'au to rité  et M. C hâte
lain la jov ia lité  voulue de ce Louis qui, dans le rom an, 
m eu rt sur un calem bour; M. M eillet ne m anque pas plus 
d’acquis que M. Thys de ca ractère .

Bref, il y  a  là  de quoi ém ouvoir et in té resser le public : 
ce qui es t, a to u t  p rendre , un jo li résu lta t.

L ’A lham bra a renouvelé son affiche. Celle-ci porte 
m ain tenan t deux ballets au lieu d’un, deux ballets réglés 
p a r  M. V a m m , un des prem iers m aîtres du monde. A pro
pos de c e tte partie  chorégraphique qui res te  toujours le 
g rand  char --------- spectacles d’Edens, félicitons la  d irec
tion d’ave ---------- g rouper des figures nouvelles et su rtou t
d’avoir engagé de vraies danseuses.

P arm i les num éros tous les soirs les plus applaudis, 
citons les pas de M lles R egina Baudino et B regalan ti, les 
étoiles du balle t, le  trav a il aux  b arres  fixes des frères 
M olday, les excentricités des P rice  qui dépassent de cent 
coudées les tris te s  facéties des m instrels de l'A lcazar, les 
exploits des H anuk insk i, les célèbres patineurs russes, e t 
les chansons de D aubreuil, dites a  la  perfection.

D epuis jeudi, l ’A lham bra jo u it d’une bonne fortune ra re . 
L a direction a pu engager pour quelques rep résen tations 
la  Loïe F u lle r, la  célèbre créatrice de la  danse serpentine 
qui a donné, aux Folies-B ergère de P a r is , plus de cinq 
cents rep résen tations consécutives.

Miss Loïe F u lle r danse en ce m om ent à l'A lham bra tou te 
une série de " num éros " nouveaux que les P arisiens ne con
n a îtro n t que l'h iver prochain. Son succès a  é té colossal, 
vendredi, elle a été rappelée ju squ 'à  sep t fois, au milieu 
d 'un véritab le  délire ; il es t v ra i qu’il es t impossible de 
danser avec plus de légèreté  et de grâce ; quan t aux jeux  
de lum ière dont son ingéniosité a su t ir e r  des effets si 
cha toyan ts, ils donnent lieu à des tab leaux  de feu absolu
m ent déconcertan ts.

Choses de Théâtre
Les d irecteurs de la  M onnaie ont engagé pour la  saison 

prochaine Mlle Bolle, une jeune et jolie élève do Mlle E lly  
W arn o ts , qui a rem porté son prem ier p rix  de chant aux 
derniers concours du Conservatoire.

Mlle Bolle dont la  sœ ur, aujourd’hui m ariée et re tirée  du 
th é â tre , a jad is fa it partie  égalem ent de la  troupe de la  
M onnaie, a un ta len t orig inal, jeune e t séduisant.

A MM. Stoumon e t Calabrési de savoir en tire r  parti.

La direction de la  M onnaie a engagé pour la saison 
prochaine Mlle Sim onnet, qui a chanté l ’h iver dern ier le 
Rêve e t l 'Attaque du Moulin.

***
M. Maugé engage en ce m om ent le corps de ballet qui 

doit jouer dans le Tour du Monde e t Miss Dollar.
Les danseuses jeunes e t jo lies peuvent se faire inscrire 

au théâtre .
*

L a fête m usicale e t d ram atique organisée aux G aleries 
au profit des a r tis te s  éprouvés p a r  l 'in cendie du P ala is 
d’E té  a p rodu it environ 3 ,500 francs.

Il faudra a jou ter à ce tte  somme les dons rem is an té 
rieu rem ent à  M. M alpertu is , soit environ 2 .500 francs.

T o ta l ; 6 ,000 francs environ dont bénéficieront les 
sin istrés.

L'Eventail a  contribué à cotte bonne œ uvre en four
n issan t g ra tu item en t les program m es.

* *
Le Chevalier de Maison-Rouge ne sera joué que ju s 

qu’au 2o ju ille t inclus au Molière.
Jeudi 26, prem ière représen tation  de la Closerie des 

Genêts, dram e en 5 actes (8 tableaux) de M F rédéric  
Soulié.

Prochainem ent, l'Aïeule.

Miss Loïe F u lle r  ne pourra  plus donner à  1' A lham bra 
que deux représen tations, l’une au jourd’hui dimanche e t  
la  dernière irrévocablem ent demain lundi.

Le spectacle de l'A lham bra est en ce mom ent de to u t 
p rem ier ordre e t c’est pour les Bruxellois une bonne for
tune inespérée que de pouvoir applaudir la créatrice de 
la  danse serpentine avan t son départ définitif de B el
g ique.

***
C 'est par e rre u r  que le program m e officiel des fêtes 

nationales annonce pour la  rep résen ta tion  g ra tu ite  du. 
lundi 23 ju i l le t ,  à  m idi, au T héâtre  com munal, Un Voyage 
à Pontoise, comédie en 3 actes. C'es t l 'Œillet blanc, 
dram e en 5 actes e t 6 tab leaux  d un jeune  au teu r belge, 
M. J .  F ran cq , qui se ra  rep résen té.

M. P au l A lhaiza, d irec teu r du T héâ tre  du P a rc , a  
accepté la  dédicace de l 'œ uvre.

L ’au teu r n ’en est pas à  ses prem iers d ébu ts; ou tre  une 
revue nautique donnée au Cercle des R égates, il a  eu p lu 
sieurs comédies en un acte jouées dans différents cercles 
bruxellois.

L'Œillet blanc se ra in te rp ré té  p ar la  section d ram ati
que de la  Société royale  de la  G rande H arm onie, avec le  
concours de Mme P e lcot e t de M lles D ubreucq (Ier prix  du 
Conservatoire), T héry  e t Dupuis.

****
M ard i 24 ju ille t se ra donné, dans la  salle des fêtes d e  

l ’Exposition d’A nvers, un festival français sous la d irec
tion de M. Camille Saint-Saëns dont l’ém inent p ian is te , 
M. D iém er, in te rp ré te ra  plusieurs œuvres

Mlle D uberny, la  gentille a r tis te  des Galeries, v ient d e  
débuter avec grand succès à Ostende dans les Mousque
taires au Couvent, rôle de Louise. P rochainement



Mlle Duberny jouera le rôle de Benjamine, de Joséphine 
vendue par ses sœurs.

** *
M. Gailliard, l’excellent comique du Vaudeville, dont 

M. Vilano n’a pas voulu renouveler l’engagement pour 
cause de trop grand succès, vient d’être engagé pour 
toute la saison prochaine à l’Alcazar.

Voilà un appoint sérieux pour la troupe de M. Malper
tuis.

** *
Mlle Chrétien a épousé son camarade de l’Opéra, le 

ténor Vaguet.
Le soir même de son mariage M. Vaguet chantait Thaïs 

à l’Opéra. a
**

Un groupe d’artistes a donné il y a quelques jours, au 
Théâtre Montparnasse, à Paris, une représentation au 
bénéfice de Mme France, l ’excellente artiste que le public 
bruxellois a maintes fois applaudie au Parc, aux Galeries 
et lors des représentations données par le Théâtre Libre.

L’originale créatrice de tant de rôles pittoresques n’a 
pas trouvé la fortune pendant sa longue carrière; aussi 
n’est-ce pas sans mélancolie qu’elle rappelait récemment à 
un de nos confrères cette navrante Complainte du comédien 
de son camarade Lérand :

Y avait un’ fois un comédien
—  Messeigneurs, aux épées! Voici la Tour de Nesles! —

Y avait un’ fois un comédien,
Sans engagement et sans soutien.
Mais v'là qu’un directeur survient

— Messeigneurs, aux épées! Voici la Tour de Nesles! —
Mais v’ià qu’un directeur survient 
Qui lui dit : " Avec moi t’en viens!
"  Combien voudrais-tu gagner

—  Messeigneurs, aux épées! Voici la Tour de Nesles! —
Combien voudrais-tu gagner,

« Pour t’ faire par moi engager? »

"  J ’ voudrais gagner d’ quoi manger
— Messeigneurs, aux épées! Voici la Tour de Nesles! —

« J ’ voudrais gagner de quoi manger,
“ D’ quoi m’vêtir et d’ quoi m’ loger. »
“ Mon garçon, tu peux t’ fouiller

— Messeigneurs, aux épées! Voici la Tour de Nesles! —
" Mon garçon, tu peux t ’ fouiller,
" N’ faut pas manger dans 1’ m étier. »
Alors, 1’ comédien m ourut

— Messeigneurs, aux épées! Voici la Tour de Nesles ! —
Alors, 1’ comédien mourut,
E t le directeur accourut,
Suivit le convoi en disant

— Messeigneurs, aux épées! Voici la Tour de Nesles! —
Suivit le convoi en disant :
" C’ garçon-là avait du talent! "

C ourrier de F ran ce.

P a r i s . —  La Comédie-Française a  donné mardi à  son doyen, 
M. Got, une fête véritablement unique, lisons-nous dans le Courrier 
des théâtres de M. Georges Boyer du Figaro. Comme M. Claretie l ’a  

raconté dans un remarquable discours, l’artiste  fêté est le seul, 
depuis 1680, date de la fondation, qui ait consacré pendant un demi- 
siècle, sans interruption, son talent à l'illustre Maison de Molière.

Vous êtes, eu effet, a-t-il dit, mon cher doyen, non seulement un 
des comédiens qui ont le mieux servi la Comédie, mais celui de tous 
qui l’a le plus longtemps servie. Pierre La Thorillière, qui parmi les 
doyens compta le plus d’années de services, appartint à la Comédie 
pendant quarante-sept ans, Guérin pendant quarante-cinq ans, Molé 
pendant quarante-deux ans, et Préville se re tira  après trente-trois ans. 
Vous, vous aurez fait a la Comédie une plus large mesure et vous aurez 
même dépassé cinquante ans de glorieux services.

Quatre-vingt-cinq convives étaient réunis à déjeuner au Pavillon 
Henri IV, à Saint-Germain.

On a pris place sans souci de l’ordre de préséance, le petit per
sonnel, chefs tapissiers, les plus anciens des habilleurs, habilleuses, 
machinistes, balayeurs même, un vieux placeur, l’auxiliaire décora
teur, les deux souffleurs, la buraliste, les deux concierges, etc., mêlés 
aux plus illustres sociétaires et aux plus élégantes pensionnaires.

Le menu portait en tête deux excellents portraits de Got en 1844 et 
en 1894:

M. Claretie, assis entre Mlle Bartet et Mlle Dudlay, en face de 
M. Got, encadré par Mmes Reichenberg et W orm s-Baretta, s’est levé 
au dessert et, après un véritable discours très académique dans la 
forme et très ému dans le fond, a offert à l’éminent artiste  une médaille 
d or portant d un coté le portrait de Molière couronné de lauriers et 
de l'autre cette inscription :

LA COMÉDIË-FRANÇAISE 

A M. ED. GOT 

SOUVENIR D’UN DEMI-SIÈCLE 

Après I adm inistrateur général, M. Mounet-Sully a prononcé l’éloge 
de celui qu’il va remplacer comme doyen, puis M. Le Bartry a très 
finement et d’une façon très littéraire vanté l’enseignement de celui 
dont il est le plus ancien élève.

M. Jules T ru ffier a lu une charm ante ballade, et comme toute bonne 
fête qui se respecte, le banquet s’est terminé par un véritable feu 
d'artifice d’esprit tiré, avec la fantaisie qu'on lui connaît, par M. Co
quelin cadet.

Extrêmement ému, M. Got a remercié tout le monde, puis, faisant 
le tour de la table, il a — douce partie de la cérémonie — tendu les 
joues a ses jolies camarades qui les ont couvertes d'enthousiastes 
baisers.

Après quoi, reprenant le train , il a donné à tous le bon exemple. 
Malgré ses émotions, il est allé s’habiller pour jouer son rôle dans 

Cabotins.
Le public l’a salué de deux salves d'applaudissements à  son entrée, 

couronnant ainsi une magnifique journée que personne n’oubliera de 
longtemps à la Comédie-Française.

— L’Ambigu a donné vendredi la première de la Belle Lim ona
dière, drame en S tableaux de MM. Paul Mahalin et L. Péricaud.

Mlle Suzanne Munte a débuté dans cet ouvrage.
— Du Figaro :
M. Lecoute de Lisle laisse un commencement de tragédie, Frédé

gonde, que lui avait souvent demaudée M. Claretie, avant que M. Alfred 
Dabans n’apportât le drame en vers qui a été reçu sous ce titre et qui 
passera après le Fils de l’Arétin, de M. de Bornier.

Il avait été aussi question des Erinnyes. La musique seule, qui 
comporte un orchestre, s'opposait à la réalisation de ce projet.

Mais M. Claretie disait précisément au maire d’Orange, il y a quel
ques jours :

Si Antigone et Œdipe ont le succès qu’on doit attendre, nous 
verrons à donner plus tard Athalie avec les chœurs et les Erinnyes.

C’est à  Lecoute de Lisle que l'adm inistrateur général de la Comédie 
avait demandé le prem ier à-propos consacré à  l’anniversaire de Victor 
Hugo. Le successeur de Victor Hugo à l’Académie s’étan t récusé,
M. Jules Claretie s 'était alors adressé à E rnest Renan, qui écrivit 
a lors sa pièce intitulée 1802.

L e t t r e  d e  P a r i s
21 juillet.

Une direction d’été a pris possession du Théâtre de la Porte-Saint- 
M artin et y donne des représentations de la Casquette du père 
Bugeaud, un drame m ilitaire patriotique, ronflant et pas mal cons
tru it du tout, qui fut créé il y a quelques années su r la scène du Châ
teau-d’Eau.

Ce drame est convenablement monté, joué avec l’enflure qui con
vient et la tem pérature aidant — j ’aim erais mieux qu’elle n’aidât 
point! — il peut fournir une honorable carrière pendant la période 
estivale.

C’est cette même période qu’utilise la direction du Théâtre Parisien 
— installé au Cirque Fernando — pour doter les habitants des 9e et 
18° arrondissements d’un théâtre de quartier consacré à l'opérette.

Juanita, de MM. Leterrier et Vanloo, musique de M. de Suppé, a été 
choisie comme pièce d’ouverture.

La direction n 'a pas été mal inspirée; le livret, de Juanita  n’est 
pas plus mauvais qu’un autre et la musique a le piquant et l’originalité 
des partitions viennoises en général.

L’orchestre s’en tire congrùment. les chœurs de même; l ’interpréta
tion, satisfaisante dans son ensemble, peut arguer de deux artistes — 
au moins sortant de l’ordinaire, — je parle ici pour Mlle Gauthier et 
pour M. Scipion, transfuge du Chàtelet.

J ’aurais mauvaise grâce à ne point citer Mme Gilles Raim bout qui 
m érite d’être mentionnée: — en somme, M ontm artre a m aintenant 
pour l’été un théâtre d'opérette! — Nu ne et gaudeamus igitur!

Un bon point et un atout pour la direction du Théâtre Parisien : 
elle a pris pour secrétaire général un de nos plus sympathiques con
frères : M. Paul Marion.

** *
— Le Casino de Paris fera sa réouverture dans la première quin

zaine de novembre, avec un ballet sensationnel dont i l ' ne m ’est pas 
encore permis de donner le t itre  et de nom m er les auteurs. J ’en puis 
garan tir cependant, dès à présent, le succès de great attaction

A.-Ch. V o o e l .

Mondanités
Vendredi ont été célébrés dans l’église Saint-Laurent à Anvers, 

au milieu d’une énorme affluence d’assistants, les obsèques de 
Mme Mols-Brialmont. La m ort de la vénérable défunte met en deuil 
les familles Mois, Osterrieth, Meeus, de Vinck, Van de Venne, 
Brialm ont, Nicaise, della Faille de Léverghem et Agie.

* *
Les pouvoirs publics se sont m ontrés particulièrem ent aimables pour 

la Presse, pendant ces journées du premier congrès international qui 
vient d’avoir lieu à Anvers.

P our ne parler que de Bruxelles, nous témoignons notre reconnais
sance à LL MM. le Boi et la Reine qui nous ont reçus, royalement, 
dans les splendides serres du château de Laeken ; au bourgm estre et 
aux échevins de la ville de Bruxelles qui nous ont permis de m ontrer 
à nos confrères étrangers, dans des conditions particulièrem ent char
mantes, notre magnifique hôtel de ville; à M. le m inistre De Bruyn 
dont l’im portant subside nous a permis de recevoir nos confrères avec 
m unificence; aux m inistres Begerem et Desmet de Naeyer qui se sont 
prodigués en ces journées, rehaussant nos fêtes de leur présence; à 
Mme de B urlet, qui, en l’absence du m inistre de l’Intérieur, a assisté 
d’un bout à l'au tre au long concert de la Monnaie, encourageant nos 
artistes de ses applaudissements.

Très a rtiste  elle-même, Mme de Burlet a sincèrement félicité les 
organisateurs d’avoir su grouper, en périodes de vacances, un  groupe 
de virtuoses aussi distingués, parmi lesquels l ’éminent pianiste De 
Greef, au talent duquel nos amis étrangers, comme nos compatriotes, 
ont rendu un éclatant hommage.

M. Begerem assistait au concert de la Monnaie dans une première 
loge d’entre-colonnes avec M. Guillery, m inistre d 'E tat.

Mme Jules de B urlet occupait une baignoire en compagnie d’un de 
ses fils, de M. Philippe de B urlet, son beau-frère, et de M. l’avocat 
Charles Thiebauld.

Aux premières loges on rem arquait le général et. Mlle Sterckx, le 
colonel et Mme Rouen, etc.

A
Quelle superbe fête que ce banquet offert au Métropole-Hôtel, par 

la Presse bruxelloise, aux membres étrangers du prem ier Congrès 
international tenu à Anvers.

Menu exquis, arrosé avec abondance de Pommery-Greno et servi 
dans la perfection.

La table d’honneur avait été garnie de fleurs par Isabelle Debacker; 
en des corbeilles ravissantes, elle avait réuni les fleurs les plus rares, 
groupées avec une légèreté artistique d’un incomparable bon goût.

M. Jules Guillery, m inistre d 'E tat, présidait, ayant à sa droite 
M. Begerem, m inistre de la justice, et à  sa gauche M. de Smet de 
Naeyer, m inistre des finances. Citons encore, parm i les convives de 
marque : M. Vergote, gouverneur du B raban t; M. Buls et les éche
vins de la ville de Bruxelles; le général Sterckx ; M. Dustin, député 
perm anent; M. Goemaere, président d’honneur de l’Association géné
rale de la Presse belge; M. Billiet, président du comité de la Presse 
anversoise; M. Lemaire, président du comité de la Presse bruxelloise, 
et la plupart des directeurs des journaux de Bruxelles; M. Verspreeu
wen. délégué du comité exécutif de l’Exposition d’Anvers auprès de 
la Presse, etc.

Parm i les étrangers : M. Bonghi, ancien m inistre italien; M. le 
sénateur H ébrard, directeur du Temps ; S ir Hugh Gylsean Beid, 
ancien président de l 'Institute o f Journalists, de Londres, et tous les 
délégués officiels de la presse étrangère au Congrès d ’Anvers.

La fête a été réussie de tous points. Elle servait en quelque sorte 
d’inauguration au splendide hôtel édifié place de Brouckere par les 
frères Wielemans-Ceuppens, les brasseurs bien connus.

Ce Métropole-Hôtel est, en réalité, un palais féerique dû à M. Cham
bon, le créateur des Edeus, un artiste  de talent et de goût.

Nous ne parlerons que de la grande salle de fêtes où le banquet a eu 
lieu, une salle comme il n’y en a ni à Bruxelles, ni ailleurs, traitée 
dans le style de la Renaissance italienne. A adm irer les deux grandes 
cheminées en m arbre de Chemton, le revêtement des m urs en brèche 
de Numidie, le plafond à com partim ents, la m enuiserie en bois de teck 
poli, l’éclairage absolument nouveau où l’on a habilement combiné la 
lampe à arc et la lumière incandescente, bref, une merveille qui embel
lit la capitale et dont les Bruxellois auront le d ro it d’être fiers.

La presse du littoral a reçu les congressistes, retour de Bruxelles 
Ceux-ci ont été transportés d ’Anvers à Ostende par la superbe malle 
M arie-Henriette, à  bord de laquelle M. Stracké, le concessionnaire 
des buffets, à  l’amabilité et aux m enus duquel tout le monde rend 
hommage, avait préparé un délicieux déjeuner, offert p a r  la Société 
Gockerill.

Traversée charm ante, pleine de péripéties.
A Ostende, nouveau banquet, au Kursaal, si habilement dirigé par 

M. Lutens. 
A la table d honneur : M. le gouverneur Ruzette; M. Pieters le 

sympathique bourgm estre d’Ostende; M. le sénateur de Stuers et 
toutes les notabilités de la province et de la commune. Abondance de 
toasts au dessert! Pendant le banquet les Am ateurs de H uy -  
l’excellente société chorale que dirige M Duysburgh —  se sont fait 
en tendre; on leur a décerné une véritable ovation, ainsi q u 'à leur 
prem ier ténor, M. Laurent.

Tandis que les congressistes sablaient les dernières coupes de cham
pagne et se donnaient rendez vous au congrès prochain, Peter Benoit,

dans la grande salle du Kursaal, s ’apprêtait à nous faire entendre 
quelques belles pages de son œuvre.

Concert superbe composé de l’ouverture du Roi des Aulnes, de 
l'ouverture et des chants de la Fiancée de Mai, de la Marche de file  
religieuse, de la danse et de l'invocation à l'art de l'H ymne à la 
beauté et deux scènes dram atiques, toutes pages m agistrales colorées 
et pleines de sève.

Interprète de l’enthousiasme des assistants, notre confrère, M. Tau
nay, a escaladé le pupitre de Benoit pour haranguer la foule e t lui dire 
combien les représentants de la France avaient été impressionnés par 
cette manifestation d’a r t flamand.

Notre ami Hoste s’est associé, en moedertaal, à  ces éloges et sa 
voix vibrante a caractérisé en quelques mots partis du cœur l’œuvre 
du m aître anversois.

N’oublions pas les excellents solistes qui ont mis en relief la partie 
vocale du program m e, Mme Soetens-Flament et M. Hendrik Fontaine, 
deux très belles voix, étoffées,chaudes, qui ont tout ce qu'il faut pour 
rendre la couleur et l’ampleur de cette musique flamande.

** *
Miss Loïe Fu ller — observation qui démontre bien sa puissance 

Universelle — a le privilège de grouper tous les soirs à l’Alhambra 
les représentants de tous les pays.

Les baignoires sont depuis trois soirs transformées en cercle diplo
matique.

** *
A Spa. — La grande semaine cycliste qui commence aujourd’hui 

dimanche, par la course Paris-Spa, comptera parm i les plus belles 
périodes de nos saisons estivales.

Les hôtels sont remplis d’étrangers pour qui ces courses sont d’un 
intérêt passionnant.

Les meilleurs coureurs prendront part aux matches qui seront cou
rus au vélodrome spadois, un modèle du genre.

En même temps il y aura courses de chevaux et, le soir, dans le parc 
illuminé, chanteront Mlle Tanésy, de la Monnaie, et le ténor Demest, 
du Conservatoire de Bruxelles. La fête sera clôturée par un feu d 'a rti
fice tiré  au sommet de la montagne Annette et Lubin.

Hier soir était donné, au Casino, un bal-cotillon et les concours du 
tirs  aux pigeons de vendredi et de samedi ont réuni les m eilleurs 
tireurs.

Le mouvement à Spa est considérable et le Casino, le Cercle des 
E trangers, le Parc, le Pouhon réunissent chaque jo u r une foule 
élégante.

Spa a cette année encore affirmé brillam m ent sa supériorité sur les 
autres villes d’eaux belges et étrangères.

UNE ÉTOILE RETOUR D’AMÉRIQUE
C’est Mme Jane Hading, revenue, après une tournée de 

neuf mois aux Etats-Unis, à la Havane, au Mexique, au 
Canada, et qui vient de faire sa rentrée au Théâtre-Fran
çais, dans les Effrontés d’Emile Augier.

Il nous a été dit qu’il était question de confier à 
Mme Jane Hading le rôle de dona Clorinde, de l'Aventu
rière, pour son deuxième début. La charmante artiste, que 
nous avons interrogée à ce propos, s’est tenue sur la plus 
grande réserve, nous affirmant que rien n’était décidé 
jusqu’ici et qu’elle ne pouvait, par conséquent, nous ap
prendre là-dessus rien de bien neuf. Mais comme un jour
naliste arrive à savoir tout ce qu’il veut, nous avons, en 
quittant Mme Jane Hading, interrogé quelqu’un qui a ses 
grandes et ses petites entrées à la Maison de Molière et 
qui nous a  dit que s i le deuxième début ne se faisait pas dans 
le drame en vers d’Emile Augier, il se ferait probablement 
dans Hamlet, la très sympathique comédienne ayant pro
duit un grand effet, au cours de sa tournée américaine, 
dans le rôle d’Ophélie. " Vous n’avez qu’à demander à 
Mounet-Sully son avis là-dessus, nous dit notre interlocu
teur, car il trouve que Jane Hading prête à la touchante 
héroïne de Shakespeare un charme incomparable. " Il 
nous semble que l’éminent tragédien doit avoir raison.

***
Mais si nous n’avons pu obtenir de Mme Jane Hading 

rien de précis au sujet de ses prochaines créations au 
Théâtre-Français, il n en a pas été de même de ses impres
sions sur le voyage qu’elle vient d’accomplir. C'est avec la 
meilleure grâce que l’artiste française a évoqué ses souve
nirs d’outre-mer, souvenirs que nous reproduisons ici aussi 
fidèlement que possible:

— C’était ma deuxième visite aux Américains, nous dit 
Mme Jane Hading; non plus une visite d’étrangère, mais 
celle d’une amie reconnaissante du premier accueil. Et 
l’accueil a été le même, spontané et cordial. Il faut vous 
dire que j ’ai fait deux campagnes, cette fois : une avec 
Coquelin, qui a duré huit mois, et l’autre avec Mounet- 
Sully. Celle-ci a duré un mois, comprenant comme réper
toire : Hernani, Ruy-Blas et Hamlet.

" J ai lait cette remarque que Hamlet avait été reçu 
avec plus de laveur que la Mégère apprivoisée, que j ’ai 
jouée cependant avec Coquelin. Vous savez que les Amé
ricains sont encore plus enthousiastes de Shakespeare 
que les Anglais. A mon avis, la faveur particulière qu’a 
rencontrée Hamlet vient de l’adaptation d’Alexandre 
Dumas et Paul Meurice, qui est beaucoup plus respec
tueuse du texte que celle dont la Mégère apprivoisée a été 
l’objet. Les étrangers veulent bien qu’on les traduise, mais 
à la condition de serrer leur pensée de près. Est-il besoin 
de dire que Coquelin a eu son succès habituel dans l’adap
tation de Paul Delair?

" D'ailleurs, si Mounet-Sully a produit un très grand 
effet dans ses principaux rôles, il en a été de même pour 
Coquelin. qui a été salué par le public américain comme 
une vieille connaissance.

" Il a payé vaillamment de sa personne, jouant quel
quefois des rôles de second plan, comme celui du père 
Duval dans la Dame aux Camélias, qui a été, cela va sans 
dire, un de nos gros succès. Un autre gros succès, c’a été 
Thermidor de Victorien Sardou. La pièce, très chaude
ment accueillie, a dû être jouée plusieurs fois .»

Ici, nous interrompons Mme Jane Hading pour lui dire 
quelle tarde bien à nous parler d'elle.

— Vous parler de moi ? A quoi bon ! Et puis, je mé
prendrais si mal! La pièce dans laquelle j ’ai été accueillie 
avec le plus de faveur? Je n’en sais vraiment rien. Tout 
ce que je puis dire, c’est que je les ai toutes jouées avec 
une égale conscience: Advienne Lecouvrear, l'Aventu
rière, broufrou, les Effrontés, le Maître de Forges, 
Mademoiselle de la Seigliére, Nos Intimes, Tartufe. 
Tenez, Tartufe. vous n’avez pas idée du succès que le 
chef-d œuvre de Molière a eu auprès des Américains.

 " C'est qu'ils se connaissent en art et en belles-lettres, 
n’en doutez pas ! Les femmes surtout. D’ailleurs, il m a 
paru que, en matière d’art et de plaisirs intellectuels, 
c'étaient les femmes qui menaient les hommes là-bas . 
Ceux ci, occupés tout le jour aux affaires, se laissent cou-



(luire le so ir, comme m outons de P an u rg e , au spectacle. 
Les femmes leu r d isen t : - C’est trè s  beau, il fau t y 
ven ir " , e t ils y  v iennen t. Ce sont elles qui s’occupent de 
to u t, du choix du spectacle e t de la location des places, 
—  e t elles donnent quelquefois le signal des applaudisse
m ents.

« L ’A m éricain des E ta ts-U n is , le Y ankee, a plus que 
to u t au tre  l 'in stin c t du th é â tre . I l s  n' ont pas de réperto ire  
c’est v rai, e t ne font que puiser aux  sources é tra n g ères  
m ais ils ont des com édiens de valeur, jo u a n t les pièces 
anciennes comme les pièces nouvelles avec une sorte  de 
m aestria  d’une saveur tou te particu liè re . P o u r eux il n ’y 
a  pas de réperto ire  vieux jeu  : to u t est m atière à une in te r
p ré ta tio n  excellente. J  ai vu la g rande a r tis te  am éricaine, 
Jen n y  D avenport, dans la Tosca e t dans Cléopâtre. 
S avez-vous qu’elle es t douée d ’un v ra i ta len t?  »

** *
A ce m om ent, un p e tit chien à la  tê te  ébouriffée fait 

irru p tio n  dans le salon e t v ien t se ro u ler aux pieds de 
M me Ja n e  H ading.

— Voilà un m onsieur qui est célèbre en Am érique, nous 
d it no tre  g racieuse in te rlocu trice  en r ian t. F igurez-vous 
qu’on ne l’a pas seulem ent rep ro d u it dans les jou rnaux  
illu strés , avec moi, m ais qu ’on a parlé  de lu i dans des 
artic les . Il ne re s ta it plus qu’à l’in te rv iew er. E st-ce 
curieux e t d iv e rtissan t le jou rnalism e au nouveau monde! 
Ce ne son t qu’in te rv iew s du m atin au soir. On vous in te r
view e sur to u t e t à propos de tou t. On v ient vous dem an
der le genre  de coiffure que vous préférez, la couleur qui 
vous p a ra ît convenir le m ieux à votre te in t, que sais-je! 
M ille e t un riens qui deviennent des sujets d’artic les.

" La critique dram atique se fait, d’ailleu rs, d’une façon 
to u t aussi m inutieuse. A ucun déta il n ’échappe à l’œ il vigi
la n t des jo u rn a lis te s  chargés de faire le com pte rendu  des 
prem ières rep résen ta tions. L es jugem ents son t le plus sou
ven t m arqués au coin de la plus parfaite équité. Quelques- 
unes des apprécia tions que j ’ai lues m’on t paru  ven ir d ’une 
observation  trè s  fine. A insi, la  fameuse scène du troisièm e 
acte de Nos Intimes, la  scène d’am our si habile, m ais si 
audacieuse, a  é té  analysée par eux, au point de vue de 
l’effet scénique, avec un sens approfondi du th é â tre . Ils 
l’on t trouvée exquise, m ais d’une hard iesse su rp renan te , 
ca r dans l’adaptation  à laquelle ils é ta ien t habitués ju s 
qu’ici, la  scène av a it é té  a rran g ée  de façon à  ne pas frois
se r les susceptibilités du public. Le public ne s’est m ontré 
aucunem ent offusqué, d ’ailleu rs, devan t la  v ra ie  version 
qui lu i a  paru  assez savoureuse, à  en ju g e r  p a r  les applau
dissem ents.

« M ais puisque nous parlons de la comédie de Sardou, 
laissez-m oi vous d ire que l ’a u te u r a un v ra i succès là-bas. 
On ne parle  que de lu i dans le monde des th éâ tres . Une 
pièce nouvelle de V ictorien S ardou est un événem ent. J ’ai 
été tou te fière de ce tte  popularité en m a qualité de F ra n 
çaise. La F ran ça ise  s’est re trouvée encore au C anada, où 
l ’on nous a fêtés comme des com patriotes. Dans les 
e n tra c te s , on chan ta it la Marseillaise aux galeries supé
rieu res . Comme on nous aim e dans nos pays d ’ou tre -mer!

—  E t com m ent êtes-vous revenue; est-ce p a r le H avre?
—  N on, p a r  Southam pton. E t j ’ai profité de l ’occasion 

qui m ’é ta it offerte de tra v e rse r  Londres pour a lle r  voir 
Faust au th éâ tre  d’H enry  Irv ing , au Lyceum . Quel incom 
parab le m etteu r en scène que cet Irv in g  ! E t qu’elle est 
donc touchante e t fine, E llen T e rry , dans le rôle de M ar
guerite! Quand vous irez à  Londres, ne m anquez pas ce 
spectacle, il es t inoubliable. Tenez, j ’ai voulu, en m ’en 
allan t, em porter ce souvenir des deux grands a rtis tes

E t Mme Ja n e  H ading nous m ontre le p o rtra it d’Irv ing  
e t celui d’Ellen T e rry , accom pagnés de dédicaces pleines 
d ’adm iration . De ces p o rtra its , nos yeux  vont à  ceux qui 
rep résen ten t l’ac trice française en to ilette  de ville e t dans 
ses d ivers rôles. In stinc tivem en t notre regard  se repose, 
dans un besoin de com paraison, su r Mme Ja n e  H ading. 
N ous trouvons que c’est toujours le même visage si doux, 
aux yeux  de créole, au fron t pur sous les beaux  cheveux 
ondulés, et que c’est tou jours la  même taille gracieuse e t 
souple, la  même dém arche indolente, d’une si aim able 
élégance.

Tout-Paris.

NECROLOGIE
Leconte de Lisle.

L e c o n te de  L is le  e s t  m o r t .  Il a v a i t  so ix an te-se ize  a n s . I l av a it su c 
cédé à  V ic to r  H u g o  à l'A c a d é m ie  en  1886. Il la isse  des œ u v re s  a d m i
ra b le s  : les  Poèmes antiques, les Poèmes barbares, Kaïn, e t  ces 
t r a d u c t io n s  des tra g iq u e s  g re c s  p a r  le sq u e lle s  il a  c o n tr ib u é  à  la  l i t té 
r a t u r e  d u  th é â tr e .

M . M ocke l, d a n s  u n  liv re  ré c e n t ( I ) ,  a  b ien  c a ra c té r is é  l’a r t  de  c e tte  
éco le  p a rn a ss ie n n e  d o n t L eco n te  de L is le  fu t  le  c h e f  :

" L ’école  p a rn a ss ie n n e  fu t  a v a n t  to u t  p la s t iq u e  e t  s 'o r ie n ta  sp éc ia le 
m e n t v e rs  la  s c u lp tu re . E lle  fu t  lo g iq u e m e n t d 'a c c o rd  avec  ce  q u ’ex i
g e a i t  s a  te n d a n c e  lo r s q u ’e lle  u sa  de  l’im ag e  im m o b ile . Sa g lo ire  fu t 
d e  l a v o ir  a p p o r té e  —  ou  p re s q u e  —  d a n s  nos  le t tre s .  S o n  d é fa u t fu t 
q u 'e lle  l’a d m it  q u a s i  e x c lu s iv e m e n t e t fa illit  a in s i l ie r  la  p o ésie  à  une  
seu le  fo rm e  de  l’a r t .  L e  P a rn a s s e  im m o b il isa it  la  s tro p h e ;  i l  im m o b i
lis a  le p o èm e  e t  la  po ésie  a u s s i  b ie n  q u e  l 'im ag e  e lle -m êm e . M ais ce 
fu t  n é c e s sa ire , on  p e u t le  c ro ire ,  a p rè s  l’a d m ira b le  é lan , s an s  d o u te  
u n  p e u  d é so rd o n n é , d es  ro m a n tiq u e s ,  c a r  ils  a v a ien t en g é n é ra l sac rif ié  
a u x  c r is  é lo q u e n ts  de  la  c o u le u r  la  fo r te  e t  s û re  a rg u m e n ta tio n  q u e  les 
lig n e s  é lè v e n t v e rs  la  b e au té . I l fa lla it  r e p re n d re  l 'im ag e  p o u r  l ’im a g e ;
 c’e s t  ce q u 'o n t  fa it  les p a rn a s s ie n s ,  e t n ’e s t-ce p o in t  là  to u te  le u r

éco le?  »

(1) A l b e r t  M o c k e l ,  Propos de littérature.

M a i s o n s  r e c o m m a n d é e s
J e a n  B a r d i n .  P arfum eur-ch im iste  de S . M . la  R eine . 

M aison spèciale pour la  coiffure de dam es, parfum eries, 
fleurs, plum es, p a ru re s , bijoux de fantaisie , nécessaires 
de voyage, brosses, articles de to ile tte , e tc ., e tc. 40, ru e  
de l ’E cu y e r, B ru x e lles .

P h o t o g r a p h i e  A r t i s t i q u e .  A . Guérin, 121, rue 
R oya le , B ruxelles. A teliers dans un ja rd in .

O s t e n d e .  H ô t e l  d 'A l l e m a g n e .  S tracké , proprié
ta ire . B ellesituation. Caves e t cuisine de prem ier ordre. 
P r ix  m odérés. A rrangem ents pour fam illes.

E d m o n d  C h a n s a y  f i l s .  A ssu reu r. —  R edresse
m en t d 'assu rances vicieuses, ru e  de L igne, 3 , B ruxelles.

M o rts , B an v ille  e t  L e c o n te  de  L is le , il n e  re s te  des tê te s  d u  P a r 
n a ss e  e n  F r a n c e  q u e  Jo sé -M aria  d e  H é ré d ia .

C’e s t  le  c ré p u sc u le  d ’une  époque.

Louis de Casembroot.
Il y  a  h u i t  jo u r s  q u ’a  é té  en levé  p re sq u e  su b ite m en t, p a r  u n e  p é r i

to n ite ,  M . L o u is  de C ase m b ro o t, s ec ré ta ire  a d jo in t e t  b ib lio th é c a ire  
a u  C o n se rv a to ire  ro y a l de  m u s iq u e  de B ru x e lle s .

De C asem b ro o t, q u i m e u r t  à  31 a n s  san s  a v o ir  p u  d o n n e r  to u te  la 
m e su re  de  ce d o n t il é ta i t  c ap a b le , é ta i t  u n  e s p r it  d é lic a t, t r è s  é p ris  
d  a r t  e t de l i t t é r a tu r e ;  n u l n ’é ta i t  p lu s  a p te  q u e  lu i à  re m p lir  les  fonc
tio n s  q u ’il o c c u p a it,  c a r  à  u n e  é ru d it io n  trè s  ré e lle , en  m a tiè re  a r t i s 
tiq u e , i l  jo ig n a i t  u n  d é v o û m e n t e t  u n e  p o n c tu a li té  à  to u te  ép reu v e .

D a n s  u n  e x ce lle n t d is c o u rs  p ro n o n cé  s u r  son  c e rc u e il,  M . G e v ae rt a 
re n d u  h o m m a g e  à  ses q u a lité s  e t  M . O bozinsky , en  te rm e s  é m u s , a 
s a lu é  sa  d é p o u ille  m o rte lle  au  n o m  de  la  loge  des A m is  p h ila n th ro p e s .

SPORT
S p a . M M . C h arle s  T h ie b a u ld , u n  de nos  p lu s  sy m p a th iq u es  

s p o rts m e n , e t  J u le s  L a h a y e , le dévoué  s e c ré ta ire  du  R o y al C ercle  
E q u e s tre  de  B ru x e lle s , o n t o rg a n is é  c e tte  a n n ée  u n  g ra n d  co n co u rs  
h ip p iq u e  in te rn a t io n a l  q u i a u ra  lieu  a u  V é lo d ro m e , so u s  le  p a tro n a g e  
de  la  V ille , le s  d im a n c h e  5 , lu n d i 6 e t  m a rd i 7 a o û t  1894.

V oici le ré s u m é  d u  p ro g ra m m e  de  ces tro i s  jo u rn é e s  :
5 a o û t :  I. S a u ts  de  c la ie s ;  I I .  C o n co u rs  p o u r  a tte la g e s  de  to u s  

g e n re s , a  u n  ch ev a l e t à  2 ch ev a u x ; I I I .  C o n co u rs  p o u r  ch ev a u x  s a u 
ta n t  tous les  o b s ta c le s ;  IV . C o n co u rs  p o u r  le p lu s  b e l a t te la g e ;  V . C on
c o u rs  p o u r  le p lu s  b eau  cheval d ’a rm e s ;  V I. S a u ts  c o u p lés  p o u r  g e n t
lem en  ou  officiers  en ten u e .

6 a o û t :  I .  C o n co u rs  de ch ev au x  de c h a s s e ;  I I .  S a u ts  en  h a u te u r ;  
I I I .  C hevaux  de  P a r c ;  IV . S w e e p s ta k e s ; V . C o n co u rs  d ’o b s ta c le s ;  
V I. D éfilé d ’a tte la g e s  à  4 chev au x .

7 a o û t :  P a p e r -H u n t.

L es  e n g a g e m e n ts  p o u r  les d iffé ren ts  co n co u rs  s e r o n t  re ç u s  p a r  
l e t t r e s  re c o m m a n d ée s  ju s q u ’au  2 a o û t 1894, à  7  h e u re s  du  s o ir ,  à  
l’a d re s s e  de  M . J u le s  L a h a y e , v illa  de la  C ô te -d ’O r, ru e  L éo p o ld , 10, 
S p a .

N o u s  fé lic ito n s  le s  d eux  g e n tle m en  q u i o n t p r is  l 'in i t ia t iv e  de ce 
c o n c o u rs  h ip p iq u e  e t  n o u s  e sp é ro n s  q u e  le  su ccès  c o u ro n n e ra  le u rs  
e ffo rts .

***
A n v e r s. —  L a  S e c tio n  de  n a ta tio n  de la  S o c ié té  ro y a le  n a u tiq u e  

an v e rso ise  o rg a n is e  u n  g ra n d  c o n co u rs  n a tio n a l de  n a ta tio n , le  29 co u 
r a n t ,  à  3 h e u re s ,  de  B u rg h t  à  A n v e rs . L e  p a rc o u rs  de B u rg h t  à  
A n v e rs  e s t  d ’e n v iro n  4000 m è tre s .

L es  p r ix  s u iv a n ts  s e ro n t d éce rn és  :
1er p r ix ,  u n e  œ u v re  d ’a r t  o fferte  p a r  le  p ré s id e n t de  la  S e c tio n  de 

n a ta t io n  de  la  S . R .  N . A .,  u n  in s ig n e  e n  o r  e t  u n  d ip lô m e ; 2 e p r ix ,  
u n  in s ig n e  de  v e rm e il ; 3 e p r ix ,  u n  in s ig n e  en  a r g e n t ;  4e p r ix ,  u n  
in s ig n e  en  b ro n ze .

L ’e n tré e  e s t  fixée à  5 fran c s .
L ’a r r iv é e  à  A n v e rs  a u ra  lieu  d e v an t le  g a ra g e  de  la  S . R . N . A . 

(au  p la n  inc liné), c’e s t-à -d ire  en  face  d u  K u rs a a l.

ANTWERP EXHIBITION
RESTAURANT  ANGLAIS “ SAVOY „

V ins fins. Cuisine exquise
DVLÀGNIIFIQTTIE] T E R R A S S E  

O r c h e s t r e  p e r m a n e n t

P R I X  M O D É R É S

D i r e c t e u r  : M . C .-B L  M T JJV IF O R D

L E  CORSET R O Y A L
5 , B oulevard du Nord

donne par sa coupe irréprochable 

TAILLE  ÉLÉGANTE,  SOUPLE  ET GRAC IEUSE

Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.

Vve M ID D E L B E R  & FILS
H O R T IC U L T E U R S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

S P É C I A L I T É  P O U R  L A  G A R N I T U R E  D E  B A L C O N S  
(A bonnem ents)

7 , rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

CHARLIER
Marchand de Mères en bouteilles et en fûts.

i  1, Petite rue Francart, 11 , Ixelles
B iè re  b ru n e  fo r te  à ................................. 1 5  c e n tim es  la  b o u te ille .
B iè re  b l o n d e ..................................... 1 5  » »
D o u b le  b iè re  de  T o n g re s  . . . 2 0  » >•
B iè re  de L o u v a in .............................. 2 0  - »
D o u b le  d i e s t .....................................2 5  » *
L îm b ic  d o u x .....................................3 5  » »
L a m b ic  g u e u s e ..............................4 0  » »

RENDU A  DOMICILE ET AU COMPTANT

L O I B Â R T Z Y D E - B M S
DI GU L DE SIEU

A LA PR O V ID EN C E
5  e t  7 ,  r u e  A n t o i n e  D a n s a e r t

(P ro lo n g e m e n t d e  la  r u e  A u g u s te  O r ts ,  e n  face d e  la  B o u rse)

M a i s o n  D  i C  W r  E r V  J K  R
Ustensiles de ménage, Casseroles émaillées, Coutellerie, etc 

GRAND CHOIX DE  
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  
BEL ASiORTlSMl DE CARCASSES El D ABAf-JOuR E» PAPIER PLISSÉ

JOHANNIS
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT
Agence de W . et A. G ILBEY  

2 ,  R I E  DE LOXl'M, BRUXELLES 
3 61  N . Z. V o o rb u rg w a l, A m ste rd am

3 7 , B O U L E V A R D  A N S P A C H , 37
Seul dépôt à  B R U X E L L E S des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  c i e  l a  L é g i o n  d ’ H o n n e u r

Certificat d’authenticité signé : Henri IIERZ
Dépôt du PIAN O -H AR M O N IU M

de E .  G I ^ O I S S ^ N 'D E ^ .X J
de P A R IS

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
VOLANTS E T  T U L L E S  P O U R  ROBES

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

D E  B R E M A E G K E R
13 , rue de la  M adeleine

CHAUSSURES DE LUXE
A te l i e r  s p é c ia l  p o u r  le s  p ie d s  s e n s ib l e s .

I,a maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et 
allongée.

C h a r l e s  VAUT G O E T I I E U
C ï i a u s s e u . r

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

AU FILET DE SOLE
1 , r u e  G r é t r y ,  1 , B r u x e l l e s

A  proximité de tous les Théâtres 
R E S T A U R A N T  I D  E  1 e r  O R D R E

TENU PAR

EDOUARD BEAIID

S ^ L O I S T S  D E  S O C I É T É

L IQ U ID A T IO N

3 , RUE NEUVE
M a i s o n  f o n d é e  e n  1 8 6 0 ^

PORCELAINES-CRISTAUX,

SERVICES A CAFÉ 
17 p ièces  

f̂aïence décorée, depuis fr. 8-7  5

TABLIERS IMPERMÉABLES

B A V E T T E S
1 4 , R u e Saint-Jean , 1 4

L IQ T JE T T IR S

C U S E N I E R
HORS CONCOURS

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e l g e

B R U X E L L E S - M I D I
T é lé p h o n e  n °  1068.

FOURRURES
à  d e s  p r i x  d é f i a n t  t o u t e  c o n c u r r e n c e .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTRAKAN

M mb N O T E R M A N 8
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

CAVES DU GRAND HOTEL, 1 0 .  R U E  G R E T R Y
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F I L E T  DE B Œ U F
C hez A U G U S T E

6  e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

RESTAURANT DU

SP E C IA L IT E  D’H U IT R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

Ouvert après les spectacles
Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A IL

V  V E R M E R E N -C O C H É
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine , faïences ,  cristaux  
V E R R E R IE S ,  M E T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R IE

S p é c ia l ité  de  s e rv ic e s  d e  ta b le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

S u c c u r s a le s :  KG, ru e  d e  la  M a d ele in e , B r u x e l l e s ; 4 5 ,  ru e d es  T a n n eu rs , A n v er s . 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A n c i e n n e  M a i s o n  M Y I N
G . B E R G H S ,  s u c c e s s e u r  

MAISON FONDÉE EN 1878 

17 , R U E  R O Y A L E
( Entre la Colonne du Congrès et la rue Treurenberg )

B R U X E L L E S

S p é c ia lité  d ’o b je ts  p ou r ca d ea u x  e t  so u v e n ir s .  
M a r o q u in e r ie  fine.

P e t ite s  la m p e s  de fa n ta is ie . V a s e s ,  ja r d in iè r e s .  
O b jets d ’art e t  de fa n ta is ie

A D E S  P R IX  M O D É R É S

LA MAISON SE CHARGE DES EXPEDITIONS EX PROVINCE ET A L'ETRANGER
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 ,  r u e  A u g u s t e  O r t s  (B o u r se )

M ÊME M AISON C H A U SSÉE DE W A V R E , 138-140 

Le plus important Magasin de la Ville
M aiso n  de  con fiance , fo n d ée  en  1 8 6 2 , re c o n n u e  p o u r  

s a  b o n n e  f a b r ic a t io n  e t  s e s  p r i x  m o d é ré s .

MEUBLES U TOUS GENRES ET E.\ TOUS STYLES, SALONS, ETC.

MANUFACTURE

DE

B R O N Z E S D ’A R T
Lustres, Suspensions 

et d’Appareils d'éclairage

MÉDAILLE D’OR
il l ' ïx p o s i l io u  U n iv e r se lle

DE PA RIS

H. L U P P E N S  & Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

M A G A S I N S  : 4 6 .  4 8 ,  5 0 ,  B o u l e v a r d  A n s p a c h

B R U X E L L E S

RESTAURANT DE L ’É T O IL E
T é l é p h o n e  n "  2 0 0 6 .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C .  V A N D A E L
S u c c e s s e u r  d e  E .  L A R C I E R - C U V E L I E R  

1 1 ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 
S p é c i a l i t é  cle "V oi le t te s .

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROÏ-JONAU
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

N ettoyage  de toilettes de b a l  et de s o ir é e

D é tach age  partie l de to i le t te s  de c é r é m o n ie

N e ttoyage  de sortie s de b a l,  d e n te lle s ,  
g a n t s  et s o u l ie r s .

TTSIÜSTE -A. V A P E U R  :

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

A m a n d  DACHSBECK
M A I S O N  A N G L A I S E  F O N D É E  E N  1 8 7 1  

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  g lo v e s , 
Im p e rm é a b le s , c o v e r t-c o a ts ,  

p la id s ,  e tc .,  e tc .

P R I X  M O D E R E S

T A V E R K E J O T A L E
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

G A LE R IE  DU ROI 
(en fa c e  du th é â tr e  d es G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉL É PH O N E  N° 1 4 0 7 .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z -S T U R B E L L E
fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S. i .  R. Msr le Comte de Flandre 

S p éc ia lité  de b o îte s  de lu x e  e t  de b ap têm es

B R U X E L L E SRUE NEUVE, 161
T é l é p h o n e  1 0 7

RUE ROYALE. 74
T é l é p h o n e  7 3 4

G A N T E R IE

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

. A . r t i c l e s  < 1 e  p r e m i e r  o l i o i x  

G A N T S  s u r  M E S U R E  
Le s  gants sont ga ra n t is  et peuvent être essayés

E I G L I S n  S P O U C U

t Jean BARDIN Fils
P h a r m a c ie n - C h im i s t e

P A R F U M E U R  D E  S.  M. L A  R E I N E

4 0 ,  R U E  DE L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

L A B O R A T O I R E  S C I E N T I F I Q U E  PO UR L A  P A R F U M E R I E  D E  T H É Â T R E
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

E X P O S I T I O N  D ’A N V E R S

Comptoir de vente de l’Eau de Cologne antiseptique
2  F R . L E  L IT R E

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

THÉÂTRE MOLIÈRE
DÉDIÉ A SA M A JESTÉ LA R E IN E  

Bureau : 1 h. 1/2. D ire c t io n  : F ré d é r ic  M U N IÉ . Rideau : S h.

S I  V O U S  A V E Z  B E S O IN  D E

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L’HOTEL DES TESTES
SOCIETE ANONYME

7 1 , boulevard A n sp ach , 7 1 ,  B ru xelles
E X P O S I T I O N  P E R M A N E N T E  

E n t r é e  l ib r e

Tous les prix sont marqués sur les objets 
EXPÉDITION EN PROVINCE 

M E U B L E S  S U R  C O M M A N D E

L H E C  C H E V A L I E R

M A I S O N - R O U G E
Grand drame historique en 5 actes (8 tableaux) 

de MM. A l e x a n d r e  DUMAT et A u g u s t e  MAQUET. 
Costumes de la Maison F i e c x - L a b r o . s s e .

Décors nouveaux peints par M. L .  D u m o n t .

DISTRIBU TIO N
Maurice  ..................................................MM. ARNAUD.
L o r i n ...................................  CHATELAIN.
Dixmer........................................ BUREAU.
Le C hevalier............................ M EILLET.
R ocher...........................................  THYS.
p.i lb e rt- ; .............................................. j DUROSAY.Un p a t r i o t e .............................. )
Dufresne .   / CLAUDE.
u n  sectionnaire    .............................)
Le G énéra l-p rés id en t.......... SYLVAIN.
P o u s s ig n o n .............................................. | GENOT
Un tanneur  ........................................ i
Un g r e f f i e r .............................  DOUAT.
Un huissier   j JU S S IE U .
Un lac tio n n a ire ........................................ )
Geneviève....................................................... Mmes A. M UNIE.
La femme Tison..............  R . LEM ERCIER.
La veuve Plumeau . . . . . .  POM M ERET.
Une femme du peuple............  JE N N Y .

Hommes et femmes du peuple, girondins, sans-culottes, elc. 

TABLEAUX
1. L e Carrefour Saint-Jacques. — 2. Le Jardin de D ixm er. —

3. L a  Cour du Temple. — 4. La Section du Temple. — 5. L a  Con
ciergerie. — 6. Le Tribunal révolutionnaire — 7. Le duel. — 
8 La salle des Morts à la Conciergerie.

B a in  R o y a l .  (10, rue du M oniteur et 62, rue de l'Enseignem ent. 
Bains chauds, hydrotérapie, bains turcs, russes, etc. Ecole de Nata 
tion ouverte toute l ’année.

Grand choix de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

Fournisseurs de la Cour

Costumes’ 
pour la M agistrature et le Barreau 

B r u x e lle s , r u s  S t-J ea n , 4 4 .

L a

V o u s  c o n s e r v e re z  la  f r a îc h e u r  ^  

e t la  b e a u té  de  v o tr e  te in t  
e u  e m p lo y a n t

'  *  POUDRE 
Riz sp io ltlê

P R É P A R É E  A U  B I S M U T H

par CH. FAY, Pirfumeur 
rue de la Paix, 9, PA.HIS

parfum erie § riza
de

11,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 
—--- ! P A R I S  i----—

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA, de N inon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion  ém ulsive. 

SAVON ORIZA, p o u r le visage.

P a r f u m e r i e  (Sp é c i a l e c

aux V I O L E T T E S  fo  C Z A H

P o u q u e t  H y m p i a
E s s e n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIES

SPÉCIALITÉ DE FARDS 
in o f f e n s i f s

P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles.

MUSIQUE NOUVELLE

V o i r  le s  é t a la g e s  de

J.-B. KATTO
ÉDITEUR

55», RUE UË L’ECUYKU
B R U X E L L E S  

4 9 , M;trclu“ aux Oliufs, Anvere.

Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des 'principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.
Musique à vue pour la ville, la province et l’étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

N ' O U B L I E Z  PAS
e n  s o r t a n t  d u  t h é â t r e ,  d ’a l l e r  t o u s

AU

CAFÉ UNIVERSEL
LE PLUS VASTE ÉTABLISSEM ENT CONNU 

lii> M u s i c i e n s  !
2 0 0 0  Places assises !!

LE B U F FE T  FR O ID  ET LE B U F FE T  C H A U D  DU 

CAFÉ L'XÏVEIIBKL
LES BOCKS DE K0EKEL1MG, LIQUEURS, SOlil’ES A L'0iüM).\, BIHRILH

CAFÉ IJlVIVEItSEL
s o n t  le s  m e il le u r s  e t  le s  m o in s  c h e r s .

A L L O N S - Y  T O U S

Bruxelles. - lmp. V ' M0NN0M, 32. rue de l’Industrie.

LF, STOUT ALLSQPP» EST i e SF'LLEUR
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Courrier de la Sem aine
A van t la  clô ture de sa fructueuse saison d’été, le T héâtre  

M olière fa it actuellem ent, avec la Closerie des Genêts, 
une d ern iè re  excursion dans le dom aine plus rom anesque 
encore que rom antique où F réd éric  Soulié a suivi la  trace  
de D um as père.

On connaît ce dram e b reton , où l’on voit un vieux 
chouan, chevalier de Saint-Louis, fra te rn ise r  avec un 
vieux soldat de 1' Em pire, officier  de la  Légion d’honneur.

On sa it 1'h isto ire  touchante de ce tte  douce petite pay
sanne, séduite p a r  un jeune  gentilhom m e qui l ’épouserait 
b ien s il n’é ta it pas m arié , e t le dévouem ent d ’une pure 
jeune  fille, qui se com prom et elle-même pour sauver son 
am ie.

Ce qu’il y  a d’âm es généreuses, de nobles cœ urs dans 
ces c in q  actes fournis es t bien la  ca rac téris tiq u e  d’un a rt 
qui fa isa it l’homme plus g rand  et plus beau que na tu re .

Toutefois, su ivan t la  form ule, on y  re tro u v e  les con
tra s te s  voulus de bassesse e t de lâch e té ; m ais si repous
san ts, si abjects qu’ils n’en accusen t que m ieux la  dissem 
blance du th é â tre  et de la  vie.

E t  le public, le public du T h éâ tre  M olière su rto u t, ne 
se confine pas vo lontiers dans les réa lité s  décevantes ; il 
oonsent bien à  p leu re r, à  p leu re r tou tes les larm es de ses 
yeux , m ais à  la  condition d ’ob ten ir ce tte  ultim e sa tisfac
tion  m orale qui résu lte  pour lu i de la  punition du vice et 
de l ’exa lta tion  de la  v e rtu . O r, ce dénouem ent consolateur 
du dram e, Soulié n ’a u ra it  eu garde  de le  refu ser au p a r
te rre  de son tem ps; e t voilà pourquoi la Closerie des 
Genêts s’es t trouvée si bien dans la  note chère aux 
hab itués de la  jo lie  salle ixelloise.

D ans les pièces du gen re , conçues pour un cadre 
spécial, les décors ne sont point des quan tités  négligeables. 
M . M unié l’a  fo rt bien com pris en fa isan t b rosser quelques 
toiles, dont l ’une approfondit sensiblem ent la  perspective 
do la  scène, favorisan t ainsi l ’illusion de ces sites de B re 
tagne , où l’on devine la  m er au delà.

Q uant au x  costum es, ceux, en tre  au tre s , de M me A ndrée 
M unié-B ourgeois e t de M . B ureau  son t d’une fidélité ra re .

F au t-il d ire que la  sym pathique a r tis te  po rte  le sien avec 
une aisance charm an te  e t que le  m é rita n t com édien ne 
sem ble jam ais  avoir qu itté  la  veste  soutachée e t le  feu tre  
à  la rges bo rd s ?

C ette Louise si sim ple et si v raie , ce K érouan  si éner
gique e t si fier, tiennen t la  tê te  dans l ’in te rp ré ta tio n , à 
laquelle ils im prim ent une com m unicative chaleur.

Quoique un peu je u n e  pour oser abo rder un rô le aussi 
m arqué , M. A rm and, qui porte  avec distinction un u n i
form e un peu bien an ticipatif, rem place l ’a u to rité  qui lu i 
m anque encore p a r  de l’intelligence e t de la  discrétion.

M . M eillet a  de la  sobriété  dans le jeu  comme dans 
l’expression ; M lle de G ivry du sentim ent comme de la  jeu
nesse aussi.

Mme Genot, plus p iquante que jam ais sous la  co rne tte  
b re to n n e ; M. T hys, qui compose avec hum our son type 
de paysan  sourno is; M . C hatelain , un décalque réussi de 
g rognard  ren tré  dans le c iv il; M. S ylvain , non moins sin
cère d’allu res en général à la r e t r a i te ;  M me L em ercier, 
é légante e t non sans au to rité ; MM. C laude e t D urosay , 
scrupuleusem ent co rrec ts, m odern isen t la Closerie des 
Genêts, mais to u t en lu i conservan t son in itiale  saveur.

L e  succès a été trè s  v if  e t trè s  com plet.

Choses de Théâtre
L es affiches des G aleries annoncent la  prochaine réou

vertu re  du th éâ tre  par la  rep rise  du Tour du Monde.
L a  prem ière a u ra  lieu du 15 au 21 août.

L a rep résen ta tio n  donnée vendred i 20  ju ille t, au

T héâ tre  des G aleries, au bénéfice des victim es de l’incen
die du P ala is  d’été, a rapporté , m enus frais déduits, 
fr. 3 ,034 .65 , y  com pris une somme de 68 francs, produite 
p ar la vente des program m es de l'Eventail, gracieusem ent 
abandonnée à l ’œ uvre. I l fau t a jou ter à  cette  recette  les 
dons su ivants :

M. L ié n a rt, 1 ,675 francs ; Miss Loïe F u lle r, 200 francs ; 
M. C atteau-V erhasse lt, 100 francs; collecte faite pendant 
la  fête offerte aux m em bres du congrès de la  P resse , 
300 francs ; souscription ouverte à  la Scala d’A nvers, par 
Mme Zorah Zoliani, 51 fran cs; M. H am oir, 20  fran cs; 
souscription T hys, 14 f ra n c s ; M. L utens, 5 fra n c s ; 
M . Lefebvre, 6 fra n cs ; M. G. G ., 5 fra n cs ; M. F radel, 
adm in is tra teu r de l'O lym pia, de B ordeaux, 20 francs ; 
Mme V an E rp s , 5 francs; l ’Union cen tra le  des bienfaiteurs, 
50 fra n cs ; M. Van der E ls t, 5 fran cs; collectes faites 
dans différents établissem ents, fr. 29.46. —  Soit un to ta l 
de fr. 5 ,520 .11 , à ré p a rtir  en tre  les a rtis te s , le personnel 
de l ’o rchestre  et le p e tit personnel.

(Communiqué.)
'

A près la Closerie des Genêts, .le M olière donnera 
l 'Aïeule.

L ’A lham bra a désarm é devant les « chaleurs », après 
les quelques triom phales soirées de Loïe F u lle r .

Le th é â tre  du boulevard  de la  Senne ne re s te ra  pas 
longtem ps vide. Les dem andes de location affluent. Deux 
directions sérieuses son t su rto u t en présence, l ’une dési
reuse  d’exploiter la  féerie , l ’a u tre  le dram e à spectacle.

Une décision se ra  prise p robablem ent dem ain.

Le T h éâ tre  F lam and  v ien t d ’ê tre  au torisé à p rendre le 
t i t re  de th é â tre  royal que possèdent à  B ruxelles les 
th éâ tres  de la M onnaie, du P a rc , des G aleries e t le  cirque 
de la  ru e  de l’Enseignem ent.

L a réouvertu re  de l’A lcazar se fera dans les prem iers 
jou rs de sep tem bre.

***
L a  S cala, qui ouvre ses portes m ercredi prochain, est 

en tièrem en t transform ée. E t  to u t d’abord , sans avo ir 
bougé de place, elle a changé d’adresse : l’en trée se 
trouve m ainte t, 16, place de B rouckere.

L a  salle es divisée en deux parties absolum ent dis
tinc tes : au rez-de-chaussée, des fauteuils, avec une 
en trée spéciale; au prem ier étage, un spacieux prom enoir, 
des fauteuils de balcon, une seconde galerie de face.

T oute la  décoration a  été renouvelée e t un ingénieux 
systèm e de ven tila tion , appliqué en Belgique pour la  p re
m ière fois, perm et d’in trodu ire 4 ,000  m ètres cubes d ’a ir 
frais à  l’heure.

Un éclairage, absolum ent inédit, a été adopté : il cons
titu e  l’application, jusqu’ici vainem ent cherchée, du bec 
A uer à l ’éclairage des théâtres ; g râce  à  un am énagem ent 
trè s  curieux , on peut à  volonté produire la  nuit ou se 
bo rner à  dim inuer dans des proportions variab les l’in te n 
sité  de la  lum ière soit dans la  salle, so it su r la scène.

En ce qui concerne ce tte  dernière, c’est un bouleverse
m ent com plet : exhaussem ent du plancher qui perm et aux 
specta teu rs de ne rien  perdre du spectacle; agrandisse
m ent considérable (huit places au lieu de cinq); am énage
m ents qui en font une véritab le scène de th éâ tre .

G râce aux trav au x  qui viennent d’ê tre  exécutés, la 
Scala réalise une des idées qui avaien t assuré autrefois le 
succès de l'E den : il y  a deux salles séparées et toutes les 
catégories du public peuvent s’y  réu n ir  sans se m élanger.

Q uant au gen re , nous n ’avons pas besoin de d ire que la  
S cala res te  fidèle à celui qui a fait sa fortune : café-con
ce rt avec des élém ents soigneusem ent choisis, excen tri

cités, e t su rtou t des program m es sans cesse renouvelés 
qui perm ettron t de faire défiler sous les yeux du public 
bruxellois tous les a rtis te s  possédant une certaine noto
rié té .

E n  o u tre , bien entendu, la revue annuelle, devenue un 
des great event de la saison th éâ tra le  bruxelloise. Les 
agrandissem ents de la scène perm ettron t m ain tenant de 
soigner tou t particu lièrem ent le côté spectacle. Espérons 
que dans sa revue de cette année, qui p o rte ra , croyons- 
nous, le titre  de Bruxelles fleurie, M. Boulland nous don
nera un digne pendant de ses succès an térieu rs et notam 
m ent de Bruxelles-Plural, de centenaire mémoire.

*** *-
E x tra its  du dern ier num éro du Guide musical :
“ Le différend qui s’é ta it élevé en tre la direction du 

T héâtre  de la M onnaie e t un certain  nombre d ’artistes de 
l ’orchestre , à  propos de la clause des engagem ents re la 
tiv e  aux Concerts populaires, es t au jourd’hui aplani. Ces 
a rtis tes , MM. Poncelet, Guidé, Anthoni et Van H out, ont 
été appelés à l’hôtel de ville, où l’assurance leu r a été 
donnée par M. l’échevin A ndré qu’il ne serait pas fait 
usage de la clause en question. Dans ces conditions. 
MM. Poncelet, Guidé, Anthoni et Van H out ont consenti 
à  signer, puisqu’il est bien entendu que l’engagem ent de 
ne pas jo u e r aux Concerts populaires sans l’autorisation  
des d irecteurs ou de leur chef d’orchestre est non avenu 
e t se ra  de nul effet.

N ous avons idée, du reste , que MM. Stoum on e t Cala
bresi ne s’av iseron t pas de recom m encer leurs déplai
san tes m anœ uvres contre les Concerts populaires. Ils 
au ron t pu s’apercevoir que le sentim ent public n ’é ta it pas 
avec eux. Ils n ’ont pas com pris très  vite, mais enfin ils ' 
ont compris. C’est l’essentiel. »

« L'Indépendance belge term ine par les lignes ci-après 
son compte rendu du concours de tragédie e t de comédie 
au Conservatoire royal de B ruxelles :

« Le Conservatoire s’est mis en frais de décoration pour 
le th éâ tre  improvisé où ont eu lieu les concours de musique 
e t de déclam ation; des salons, un parc, une rue du dix- 
septièm e siècle. Bien que ce th éâ tre  soit im parfaitem ent 
m achiné, en a rem arqué avec quelle prom ptitude ont eu 
lieu les changem ents de décors. M. Stoum on, qui faisait 
partie  du ju ry , a pu y  prendre une leçon dont il se ra it à  
désirer qu’il profitât pour ab réger les interm inables 
e n tr’actes du T héâ tre  de la  M onnaie. -

Sévère, mais trè s  juste , ce tte  dernière réflexion, e t il 
es t à espérer que le d irec teu r de la M onnaie, qui tien t en 
hau te estime le savan t critique musical de l 'Indépendance, 
sau ra en faire son profit. »

***
On a inauguré dim anche dern ier, place Sainte-Croix à 

Ixelles, le m onum ent à  la  mémoire de Charles De Coster; 
au teu r M. Charles Sam uel.

** *
Mlle A ndrée Savine, dont nous avons pu apprécier le 

ta len t il y  a quelques années à  la M onnaie, obtient en ce 
m om ent à Dieppe un re ten tissan t succès. Chaque re p ré 
sen tation  n’est qu’unesuite d’ovationset de rappels pour 
la  sym pathique artis te .

***
Du Menestrel, de P a ris , sous la  signature de M. H enri 

H eugel :
« Mlle M artin i a chanté la  sem aine dernière à  l’Opéra 

le rô le de Sieglinde dans la Valkyrie.  Nous l’avions déjà 
en tendue in te rp ré te r ce rôle au T héâtre  de la  Monnaie de 
B ruxelles, lors des belles représen tations de la Valkyrie 
qui fu ren t données sous l’artis tiq u e  direction de MM. D upont 
e t Lapissida. E lle é ta it e t est encore une a rtis te  fort in te l
ligen te , avec un grain  d 'orig inalité —  qualité ra re . —  
E lle  sa it colorer son rô le e t lu i donner la  vie. Anim er



Sieglinde n’est pas chose facile, car c'est la un singulier 
personnage de légende qui n’a pas beaucoup d humanité et 
qui vit dans les décevances du rêve. Mlle Martini lui 
donne cependant un grand caractère de poésie malheu
reuse : et c’est la marque d’un véritable talent. Le public 
de l’Opéra a paru le comprendre et a fait bon accueil a 
cette artiste de passage; car elle ne restera pas chez 
MM Bertrand et Gailhard, pour le moment tout au moins, 
étant liée au Grand Théâtre de Marseille par des engage
ments antérieurs. Un petit accident avait failli compro
mettre la fin de la représentation. un moment, 
Mlle Martini a été atteinte au front par l'épee de Sieg- 
mound, d’où un épanchement de sang assez sérieux, mais 
l’épiderme seul était atteint. Très énergique, Mlle Martini 
a terminé la soirée sans encombre.

***
M. Lafon, ex-directeur du Théâtre Royal d’Anvers, 

directeur pour la saison prochaine du Théâtre Municipal 
de Nice, a e n g a g é  comme premiers sujets MM. Delmas, 
Frédéric Boyer et Isnardon.

***
Cavalleria rusticana vient d’être joué à Turin sous 

forme de ballet, avec une musique nouvelle semée de 
réminiscences de la partition de M. Mascagm. Cette 
extravagante nouveauté a obtenu du succès, parait-il.

***
Une lettre de M. Alexandre Dumas.
Adressée à notre confrère Aderer au sujet de son etude 

récente sur les cercles et sociétés dramatiques, elle est 
d’autant plus intéressante que le maître y donne son opi
nion sur la disparition du Théâtre Libre. La voici dans 
son entier :

C h e r  M o n s i e u r ,

Je viens non pas de parcourir, mais de lire d’un bout à l’autre 
vos études sur les petits théâtres, les petites sociétés, les petite cercles. 
J ’ai pris un très grand plaisir à cette lecture. C’est déjà répondre à la
question que vous me posez.  

Une étude ne peut être intéressante que si l 'objet de cette etude 
est intéressant lui-même. Je suis donc pour ces petites scènes qui 
peuvent fournir aux jeunes auteurs et aux jeunes comédiens l’occasion 
de se produire dans les genres les plus divers. Elles tiennent la curio
sité et l’attention du public en éveil. C’est à elles que nous devons la 
mise en lumière et en forme de certaines œuvres d’Ibsen et de M aeter
linck, la première révélation du talent de M. de Curel et de M. Cour
teline, la restauration de la pantomime et les marionnettes mystiques 
de Bouchor.

Encouragez-les donc le plus que vous pourrez. Il en sortira tou
jours quelque chose dont notre a r t  profitera.

L’exagération même et l’outrance de ceux qui veulent tout dire et 
tout m ontrer sur les planches ont leur bon côté. Le spectateur, tout 
en faisant justice des excès, prend malgré lui l'habitude des points de 
vue nouveaux, et quand il s’est bien rebiffé, il se trouve, à son insu, 
disposé à permettre plus de liberté à ceux qui s’en savent servir.

Los hommes d'un vrai talent profitent alors des tentatives avortées 
et que l’on croyait stériles. C’est comme le fumier qui chauffe la terre 
et fait pousser le bon grain. Tout compte fait, le Théâtre Libre a rendu 
de très grands services; il en aurait rendu d e ‘plus grands. Il est mal
heureux qu’il a it disparu. Voilà mon opinion.

Je crois bien que c’est la vôtre, si j'en juge par ce que je viens de 
lire.

Tous mes meilleurs sentiments.
A l e x a n d r e  D u m a s .

***
Deux anecdotes sur Rossini :
C’était à Lucques. On devait donner le soir, dans le 

petit théâtre de la ville, la première représentation de La  
Cenerentola ; mais, dès le matin, le bruit courait dans les 
cafés qu’une cabale était organisée pour faire tomber la 
pièce sous les sifflets et que c’était le chef d’orchestre qui 
l’avait montée par pure jalousie, comme il convient à un 
ancien camarade de classe.

Le soir, à peine le rideau est-il levé, les premières 
mesures de l’introduction jouées par l’orchestre, que les 
sifflets éclatent stridents de tous les coins de la salle, à 
peine combattus par les rares applaudissements des amis 
que le maestro avait fort intelligemment placés et qu’il 
surveillait de l’œil.

Au deuxième acte, c’est une vraie débâcle. Rossini avise 
un de sçs intimes, qui applaudissait de son mieux ; il lui 
fait des signes désespérés, mettant fiévreusement ses gants 
et les enlevant aussitôt.

L’ami, ahuri, ne comprenait rien à cette mimique, si ce 
n’est qu’il ne faut pas applaudir, que peut-être Rossini a 
intérêt à se faire siffler. Les choses de théâtre sont si 
bizarres! Bref, l’ami siffle comme un beau diable, puis
qu’il est bien convenu que le musicien ne veut pas de lui 
comme claqueur.

A la sortie, Rossini l’interpelle avec la dernière vio
lence.

— N’ai-je donc pas fait ce que tu demandais?
— Eh! non, animal, je te faisais signe d’enlever tes 

gants. On ne t'entendait pas assez!

Un jour — Rossini habitait Passy à cette époque — le 
maestro entend un orgue de Barbarie qui, devant la porte 
de son hôtel, jouait la magnifique prière de son Mosé. 
Rossini prête l’oreille. — L’orgue, par hasard, était juste 
et le son agréable. Rossini descend dans son jardin, 
s’approche de la grille, regarde à travers le réseau vert 
des vignes vierges entrelacées, puis ouvre la porte, tra
verse la rue et donne à ses voisins le spectacle comique 
d’un grand homme en robe de chambre tournant la mani
velle de cet instrument de torture devant son propriétaire 
ébahi.

— Tiens, voilà comme cela se joue, malheureux. Main
tenant, tu connais la mesure.

— Instruments antiques.
Le Musée national de Copenhague possède une collec

tion d’instruments à vent appartenant à l’âge de bronze. 
Ces instruments, qu’on appelait lurs, ont la forme de 
trompettes. Ils furent découverts vers l ’année 1845 en 
diverses localités du Danemark et sont conservés au point 
qu'il serait facile de les utiliser encore.

Ils donnent 22 tons et possèdent 4 octaves et demi. On 
estime que ces curieux instruments de musique ont
2,500 ans d’existence.

Du Monde artiste :
A propos de l'hymne à Apollon.
Le Musik-Zeitung du 15 juin publie une version en 

notation moderne de l’ancien hymne grec à Apollon décou 
vert dernièrement à Delphes. Mais cette version du 
Dr Reimann diffère considérablement de celle publiée par 
les journaux français et anglais, d'après la sanction de 
M. Gevaert.

La différence la plus frappante existe dans la mesure ; 
la version française est comptée en 5/8, celle du D Rei
mann en 6/8.

Nous avons lieu de nous étonner de ces interprétations 
dissemblables, d’autant plus que les principes de notation 
pour la musique grecque sont connus depuis longtemps.

N’est-il pas décourageant, en effet, d avoir à constater 
que l’opinion de deux savantes autorités diffère aussi com
plètement.

***
On lit dans le Caffaro, de Gênes : - L’hymne grec inti

tulé Hymne à Apollon, sera prochainement exécuté a 
Gênes, par les soins et sous la direction du maestro 
Lorenzo Parodi. M. Parodi accompagnera cette exécution 
d’une conférence dédiée à M. Bourgault-Ducoudray, 
introduisant ainsi en Italie l’usage des conférences-audi
tions, si utiles et si éminemment artistiques. L Hymne à 
Apollon, exécuté pour la première fois à Athènes, puis à 
Paris, à Londres, à Bruxelles, etc., est actuellement à 
l’étranger la grande attraction de toutes les fêtes musi
cales. M. Parodi le fera chanter par la très distinguée 
Mlle Park, bien connue dans nos salons. Peut-être 
l’aimable dilettante chantera-t-elle aussi deux mélodies 
grecques du très beau recueil de M. Bourgault-Ducoudray. 
M. Parodi illustrera sa conférence a v e c  l’exécution de 
quelques fragments de l'Antigone de M. Saint-Saëns, exé
cution au piano, sans secours vocal. Il serait superflu de 
faire remarquer aux amateurs et aux personnes de goût 
(buon gustai) la grande importance d’une audition de ce 
genre, la première qui aura lieu en Italie et qui, par ce 
fait, constitue un véritable événement artistique. »

L e t t r e  d e  P a r i s
27 juillet.

On vient de représenter à la Comédie-Française la Femme de 
Tabarin, de Catulle Mendès.

Je  n’ai pas à raconter la pièce ni à en faire la critique, l 'œuvre 
ayant été jouée au Parc à deux ou trois reprises.

Mon rôle se borne à dire quelle a été 1 impression du public de la 
Comédie et ce que vaut l’interprétation.

Le succès de la Femme de Tabarin s’est nettement dessin ï et n a 
fait aucun doute pour personne. Néanmoins, si 1 on a accueilli comme 
elle m éritait de l’être cette pièce de grande valeur littéraire  et d’art 
impeccable, il semble que les qualités purem ent scéniques de l’œuvre 
ont été moins appréciées du public du Théâtre-Français.

La vérité est que la Femme de Tabarin a été jugée un peu brutale, 
un peu passionnément rom antique, et que les contrastes ou plutôt 
le violent contraste dont elle est faite, a dérouté sinon choqué une 
grande partie des spectateurs, sans cependant, je le répète, mettre 
obstacle au succès

M. Silvain joue Tabarin en artiste de prem ier ordre et Mlle Rachel 
Boyer, despotiquement belle, serait parfaite si la beauté et le charme 
enveloppant suffisaient au personnage de Francisquine.

A .- C h . V o g e l .

LA SATIRE POLITIQUE AU THÉÂTRE
La pièce de M. Barrès, Une Journée parlementaire, jouée à Paris 

au début de l’année, n’est pas une nouveauté su r le théâtre, en tant 
que satire politique. De tout temps le théâtre a été l’arme la plus 
redoutable entre les mains des frondeurs; c’est pourquoi de tout 
temps aussi l’autorité a veillé avec soin jusque sur les allusions que 
l’on pouvait découvrir dans une pièce.

L ’ancien théâtre grec a seul joui d’une liberté complète, et l’on ne 
peut lui comparer aujourd’hui que le Kara-Gueuss, le polichinelle 
des musulmans, qui, dans les bas quartiers de Constantinople, met 
sur une scène de m arionnettes, avec une effronterie sans pareille, les 
vices des grands personnages et les travers du jour.

Les pièces d’Aristophane restent, chez les Grecs, le modèle de la 
satire politique au théâtre. Athènes était alors livrée à la démagogie, 
et le poète s'est moqué avec tan t d’esprit du régime démocratique, 
que les Athéniens furent unanimes à en rire  et décernèrent à l'auteur 
leur plus haute récompense, une couronne faite avec l’olivier sacré.

Il semble, en vérité, que quelques-unes de ces pièces soient écrites 
pour l ’heure présente. Les Chevaliers sont le dernier mot de l’audace 
d a n s  ce genre de critique. Aristophane y joua lui-m êm e le rôle rid i
cule de Créon, qui était alors tout-puissant, et Demos, c’est le peuple 
lui-m ême.

Les Oiseaux, l'Assemblée des femmes sont encore des satires poli
tiques, tandis que Lysistrata  e t les Nuées ont un bu t plus spécial.

E n 388, sous la domination des trente tyrans, un décret enleva aux 
auteurs dram atiques le droit de m ettre en scène des personnages 
vivants, et c’est la date précise de la naissance d’une respectable 
dame qui vit encore et qu’on nomme plaisamment “ dame Anastasie », 
autrem ent dit la censuré. Elle a aujourd’hui deux mille deux cent 
quatre-vingt-deux ans et semble jou ir encore de toutes ses facultés, du 
moins du côté des ciseaux.

***
Passons su r Plaute et Térence. Il nous faut a rriver à la fin du 

moyen-âge pour retrouver la satire politique sur la scène. A côté des 
confréries de la Passion, voici venir les Enfants sans souci, qui 
représentent des soties et ne craignent de s’attaquer ni aux gens de 
guerre, ni au clergé, ni à la m agistrature, ni au roi lui-même. 
Louis XII est taxé d’avarice, et il répond à ceux qui blâment cette 
liberté de la scène : “ J ’aime mieux les faire rire  par mon avarice que 
pleurer de mes dépenses. »

En ces pièces libres, ou voyait apparaître» le vieux monde à qui 
Abus conseillait de dorm ir afin de mieux le dépouiller. Les Sots a r r i
vaient, qui refaisaient un autre monde pire que le prem ier et le lais
saient tomber dans l'abîme. Ces Enfants sans souci avaient prévu 
l’avenir.

Sous la Ligue de la Fronde, c’est le libelle, le pamphlet et la satire 
en vers qui ont la faveur publique ; le théâtre ne s’occupe guère de 
politique ou, s’il le fait, c’est à bien petit bruit.

Voici Molière, qui ose un peu plus que ses devanciers et ne crain t 
pas de mettre Tartufe en scène, tout en ayant soin de glisser un vers 
qui lui sert de passeport :

N o u s  v iv o n s  s o u s  u n  p r in c e  e n n e m i d e  la  f ra u d e .

Il ne songe nullement à attaquer le pouvoir, mais seulement quel
ques travers de la société qui l’entoure, et, dans Am phitryon, il va 
jusqu 'à  dire que le partage avec Jup iter n’a rien qui déshonore. On 
ne pouvait plus galamment consoler certains m aris dont on parla it 
beaucoup.

Racine, le doux Racine, se permet quelques allumions que Corneille 
aurait repoussées. Il fait dire à Phèdre :

D é te s t a b le s  f la t te u r s ,  p r é s e n t  le  p lu s  f u n e s te  
Q u e  p u is s e  f a i r e  a u x  r o i s  l a  c o lè re  c é le s te .

E t, ailleurs, il semble rappeler le souvenir de Louis XIV , paradant 
eu empereur rom ain au carrousel ou se m ontrant en scène :

I l  e x c e l le  à  c o n d u ir e  u n  c h a r  d a n s  l a  c a r r iè r e .

Voltaire a une trop haute idée du théâtre et une crainte trop salu

taire de la Bastille pour fronder dans son théâtre. Il vise à la grande 
tragédie et ne songe nullem ent à y u tilise r son esprit.

Marivaux eut quelque audace dans certaines pièces, mais c'est Beau
m archais qui ose le prem ier ram ener la satire politique su r le théâtre, 
et c’est le comte d’Artois qui lui prête son appui pour le Mariage de 
Figaro, où résonne, à travers Paris et la France, le fameux : -  Vous 
vous êtes donné la peine de naître ! »

La Révolution, semble-t-îl, va rendre toute liberté au théâtre. Il 
n’en est rien, et c’est à peine si l’on peut jouer quelquefois l'A m i des 
lois, de Laya :

P a t r io te s  ? E h  ! q u i  ? c e s  p o l t r o n s  in tr é p id e s ,
D u  fo n d  d ’u n  c a b in e t  p r ê c h a n t  l e s  h o m ic id e s ,
C es S o lo n s  n é s  d ’h ie r ,  e n fa n ts  r é f o r m a te u r s . . .

La Commune interdit la pièce, malgré la Convention, et la Conven
tion cède, sous prétexte qu 'il faut non pas interdire des pièces, mais 
« empêcher des représentations qui causent du désordre ». Il faut 
retenir ce prétexte hypocrite, car il sera désormais invoqué en temps 
de république.

Personne, après Laya, n ’ose plus attaquer la R évolution; la guil
lotine est en permanence et l’on joue des berquinades dans les théâtres.

Napoléon 1er n ’était guère tolérant pour l’opposition ; nous ne parle
rons donc pas de la satire au théâtre sous son règne. L’allusion repa
raît sous la Restauration, mais très discrète et se borne parfois à un 
simple bouquet de violettes, emblème du bonapartisme.

***
Le théâtre de Victor Hugo est fort inégal au point de vue de la satire 

politique. On ne la trouve que dans R uy Blas : « Bon appétit, Mes
sieurs », dans Lucrèce Borgia et dans le Roi s’amuse.

Sous le second Empire, Emile Augier met en scène Giboyer et les 
Effrontés ; il attaque le parti catholique, Louis Veuillot en particulier, 
et les financiers, mais non l'Em pire. Ainsi fait Ponsard, qui attaque 
les royalistes d’autrefois dans le Lion amoureux, et les financiers 
dans l’Honneur et l’argent.

Théodore B arrière écrit Malheur aux vaincus! mais ne peut faire 
représenter la pièce.

Mais voici les deux types du genre, l’un avant l’Em pire, l’autre aus
sitôt après : la Foire aux idées, en 1849, et Rabagas, de M. Sardou, 
en 1872. L a  Foire aux idées eut un énorme succès. C’était une sorte 
de revue où passaient tous les systèmes politiques inventés à cette 
époque.

Quant à Rabagas, le succès fut tel qu'il fallut interrom pre pour 
empêcher de graves désordres, et certainem ent la censure en interdi
rait, aujourd’hui, la reprise. Rabagas c’était Léon Gambetta.

Il faut signaler ensuite N um a Roumestan, de M. Alphonse D au 
det; Monsieur le Ministre, de M. Claretie ; le Sous-Préfet de Châ
teau-Buzard, de M. de Saint-A lbin; le Député Leveau, de M. Jules 
Lem aître et Décoré! de M. Meilhac. Mais rien en ces pièces ne soulève 
les passions politiques ; le sourire seul y trouve place en reconnaissant 
tel ou tel. Ce n’est pas la satire  d’un régime que l’on attaque dans la 
presse. La censure, comme le Veau d’or, est toujours debout. Elle est 
née à Athènes, des trente tyrans ; elle en a m aintenant plus de cinq 
cents.

Louis de Meurville.

Mondanités
Mercredi dernier a été célébré, à  l’hôtel de ville de Bruxelles, lé 

m ariage du lieutenant des carabiniers Isidore Tobback, un des héros 
du Congo, avec Mlle Marie Van Dyck, de notre ville.

**- *
Lundi dernier a été célébré à Saint-Josse-ten-Noode le m ariage de 

Mlle Marie Janson, fille de l’éminent avocat, avec M. le docteur Paul 
Spaak. ** *

E st décédé la semaine dernière à Bruxelles le Dr Schoenfeld, père 
de l’avocat bruxellois bien connu à qui nous adressons nos condo
léances.

***
L ’Exposition d'Anvers attire dans le pays un grand nom bre d’é tran 

gers. Bruxelles notam m ent reçoit beaucoup de visiteurs et le Grand 
Hôtel que M. Dubonnet a si admirablement réorganisé, profite tout 
particulièrem ent de ce grand passage d ’étrangers.

Ce somptueux caravansérail ne désemplit pas et le déjeuner et lé 
dîner réunissent chaque jo u r l ’élite de l’élégance cosmopolite et voya
geuse.

A p artir de mercredi prochain, M. Dubonnet inaugurera le déjeuner 
des boursiers qui aura lieu tous les mercredis.

***
On nous écrit de Spa :
Les cyclistes ont envahi en foule notre coquette cité et lui donnent 

une animation bruyante qui n’a  rien de déplaisant, au contraire.
La Course Paris-Spa, q u ia  révolutionné le monde de la pédale, nous 

a valu l’arrivée de nombreux étrangers de m arque et l’organisation de 
fêtes brillantes qui toutes ont obtenu énormément de succès.

Le théâtre a engagé Mlle M arguerite Ugalde qui a joué adorablement 
les Vingt-huit jours de Clairette et la Mascotte. Parm i les Parisiens 
qui l'applaudissaient avec enthousiasme, citons H enri Rochefort, 
Busnach, Dreyfus, le comte de la M iranda, le mari de Nilsonn, etc.

Un incident am usant de la représentation des Vingt-huit jours dé 
Clairette.

Comme le mari de Clairette envoyait à celle ci cette phrase : » Le 
m inistère est renversé ”, Mlle Ugalde répondit : “ Je connais quelqu’un 
à qui cela fera plaisir » et malicieusement je ta  uu regard sur Roche- 
fort.

La salle, très amusée, se m it à rire  bruyamm ent.
Dimanche 29, les coureurs se disputeront,au Vélodrome 3,000 francs 

de prix et le soir, les dilettantes sont conviés à aller entendre au Parc 
Mlle de Nocé, de la Monnaie, et le baryton Titz.

Enfin, on annonce pour le 9 août une représentation avec le concours 
de la triom phante Yvette Guilbert, qui doit à Spa une part de sa for
tune rapide.

La bataille des fleurs du 15 août s’annonce très brillamment.
Le comité est ainsi composé :
Président d’honneur : M. de Damseaux, bourgm estre.
Président : M. le chevalier Adolphe de Sauvage.
Secrétaire : M. Le Maire de Warzée.
Membres : MM. comte de Chastel, comte van den Burch, comte 

Jacques de Liedekerke, baron de Villenfagne, comte de Canisy, docteur 
van den Bosch, Herrfeldt, F lorent Lam bert, Nyssens, député, Neu
jean, député, Dolez, m inistre plénipotentiaire, comte de Lalaing, de 
Monteiro, m inistre du Brésil à Bruxelles, colonel Crousse, Albin 
Body, Alfred Lieutenant, R hors, chevalier Arnold de T hier, chevalier 
de Spirlet, m arquis de Chasteleer, baron A. de Prê t, Paul Lambert) 
chevalier David, Lam bert Franquoy et baron de Lossy.

S. M. la Reine et la princesse Clémentine ont promis d’assister à 
cette fête mondaine. 

L ’arrivée des augustes visiteuses est annoncée pour le 31 juillet.
Le séjour- à  Spa de la Reine sera interrom pu par un voyage en 

Autriche que fera Sa Majesté.
Aux shooters, signalons la vogue de plus en plus grande des tirs 

aux pigeons, e t aux belles mondaines le succès incontesté de Spa, la 
reine de nos villes d’eaux.



VICTOR HUGO ET LES BORGIA

Il n’est pas une préface de ses drames où Victor Hugo ne mette 
une orgueilleuse modestie à se refuser le talent. Par contre il s’ac
corde toujours la « conscience ».

Cette conscience, il se flatte de l’avoir apportée surtout au théâtre- 
car le théâtre - c’est une tribune; le théâtre c’est une chaire; le 
théâtre parle fort et haut; et le drame a une mission nationale, une 
mission sociale, une mission humaine ».

Plus que partout ailleurs, il avait voulu mettre dans L u c r è c e  B o r g i a  

« son talent qui n’est rien et sa probité qui est tout ». Il attachait une 
grande importance à sa pièce qu'il considérait alors comme » la prin
cipale date littéraire de sa vie »; car par elle - il voulait dire son fait 
au gouvernement et lui prouver que l'art et la liberté peuvent repous
ser en une nuit sous le pied qui les écrase ».

Et pour prouver sa - conscience », c’est-à-dire pour prouver qu'il 
n’invente rien des crimes de Lucrèce Borgia, il renvoie à Guichardin, 
à Tommasi et au d i a r u m  de Burckardt.

Par conséquent, il représente Alexandre VI comme le prototype de 
tous les vices. Il ne doute pas que César et le duc de Gandia n’aient 
été rivaux de leur père auprès de sa fille Lucrèce. La Vannozza, qui 
appartenait à une bonne famille de bougeoisie, devient la dernière des 
courtisanes.

Admettons que Lucrèce Borgia ait été à Venise courir le carnaval 
dont la vogue est postérieure au XVIe siècle ; admettons que le palais 
Borgia ait eu, comme une boutique d’épicier, un écriteau “ portant le 
mot Borgia en grosses lettres saillantes de cuivre doré », afin de four
nir un de ces à-peu-près pour lesquels Victor Hugo avait un goût 
fâcheux. Admettons que la sérénissime république qui ne voulait don
ner que 150 hommes d’armes au fameux condottière Bartolomeo 
d’Alviano (A r c h i v . d i  S .  M .  d e i  f r a r i  S e n a t o  S é c r é t a )  se soit départie 
de sa défiance et ait confié à Gennaro, jeune et inconnu, 50 lances,

 c’est-à-dire 300 hommes de cheval.
Passons sur d’autres détails. Malgré sa vaste érudition, Victor 

Hugo était peu au courant de la vie italienne lors de la Renaissance.
Mais à quelle époque se passe le drame? L’auteur n’a pas osé pré

ciser. L’action ne peut être placée qu’entre le mariage de Lucrèce (1502) 
et la mort d'Alexandre VI (1503).

A cette date Lucrèce, née en 1480, serait donc âgée de vingt-deux 
ans. Elle n’en a pas moins un fils de vingt-cinq ans. Devenir mère 
avant d'être née, on avouera que c’est précocité. Ce fils, Gennaro, qui 
était enfant lors de l’assassinat de son père, Jean de Gandia (1496), a 
eu le temps d’être élevé par des pêcheurs de Calabre, d'être armé che
valier par un inconnu, de faire plusieurs campagnes et, merveilleuse 
croissance, d'atteindre l’âge d’homme (tout cela en moins de sept 
ans !) pour arriver à tuer en 1502 sa mère qui vécut réellement jus
qu’en 1519.

Sans doute, on ne doit pas chicaner les poètes.
Toutefois, on n’est pas peu surpris de voir Victor Hugo charger 

Lucrèce non seulement de tous les crimes qui, à tort ou à raison, sont 
imputés à Alexandre VI et à César Borgia, mais encore de crimes 
imaginaires.

Le duc de Gravina aurait été étranglé par les sbires de Lucrèce; on 
sait que Paolo Orsini et le duc de Gravina, ayant fait la route de Sini
gaglia à Città della Pieve, furent étranglés par ordre de César, avant 
d’entrer sur le Siennois.

Lucrèce aurait fait poignarder dans les caves du Vatican un Live
retto Vitelli.

Ici, l’erreur de Victor Hugo est bizarre. De Liveretto da Fermo et 
de Vitellozo Vitelli, tous deux décapités ou étranglés à Sinigaglia, le 
poète n’a fait qu’un personnage.

Jago d’Appiani aurait été empoisonné dans une fête par Lucrèce 
pour lui dérober sa bonne citadelle de Piombino.

Jago ou plutôt Jocopo d’Appiani fut chassé de Piombino par 
Alexandre VI et César Borgia (1501). Il rentra tranquillement dans 
ses états en 1503.

Lucrèce aurait encore assassiné Pandolfo Pettrucci pour lui voler 
plus aisément sa ville.

Or, Pandolfo, expulsé de Sienne par le Valentinois, y rentra quel
ques mois plus tard. Il ne mourut qu’en 1512, et jamais Alphonse 
d’Este n’eut l’idée de rendre Sienne aux Petrucci, pour la simple rai
son que Lucrèce, dans sa dot, ne lui avait pas apporté cette ville, pas 
plus d'ailleurs que Rimini, Cesena, Spoleto et Piombino.

Il est donc évident que Victor Hugo avait lu avec peu de soin les 
auteurs derrière lesquels il se retranche ou qu’il avait voulu les 
oublier. D’ailleurs, il a sur le rôle de l’histoire dans le drame des idées 
particulières qu’il développe comme il suit :

" Le poète dramatique n’a pas besoin de se critiquer sur la réalité 
des faits », dit il dans une préface. E t ailleurs: " Il suffi t  que ce qui se 
passe dans le drame se soit passé ou, ce qui revient au même, ait pu 
se passer dans la réalité. " E t pour les dates, il ne s’en embarrassait 
guère : » Le drame est chronique et non chronologique et il faut se 
garder d’y chercher de l’histoire pure. »

On peut donc conclure que Victor Hugo a eu avant tout une cons
cience d’artiste. Il lui a suffi de trouver de fortes situations et de créer 
un chef-d’œuvre artistique. ( L e  T e m p s .)

S POR T
Le Cercle d'Escrime de Bruxelles organise, sous le patronage de 

la ville, un assaut international à Spa, pour le lundi 13 août, à 
3 heures. MM. A. et G. Rouleau, Gabriel, Lucien Mérignac, Chevil
lard, Mme Gabriel, de Paris ; MM. Romus, professeur, à Joinville-le- 
Pont; Halle, professeur au 28° d’artillerie, à  Poitiers, ainsi que l’élite 
de nos tireurs belges prendront part à cette fête qui aura lieu dans la 
salle du Pouhon.

***
V é l o d r o m e  b r u x e l l o i s . — La réunion des fêtes nationales a été 

favorisée par un temps superbe.
Le roi, qui l’avait honorée de sa présence, a pris un vif plaisir aux 

courses de la journée. Il y avait au vélodrome un monde fou, qui a 
vivement applaudi les héros de la journée : Mlle Dutrieux et M. Hou
ben.

M a i s o n s  r e c o m m a n d é e s
J e a n  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S . M. la Reine. 

Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, 
fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires 
de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles. 

P h o to g r a p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n , 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin. 

O stende. H ô te l d’A llem agn e. Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre. 
Prix modérés. Arrangements pour familles. 

E dm ond C h a n sa y  fils . Assureur. — Redresse
ment d’assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.

Sa Majesté est descendue sur la piste pour assister à la finale du 
Prix du Roi qui réunissait : Houben, Hautvast, Dutrieux et quelques 
autres. Dutrieux a mené jusqu’au dernier tournant, mais là, Houben, 
suivi d Hautvast, se détache du groupe avec une extrême facilité et 
passe le poteau premier. Sa Majesté a vivement complimenté Houben 

e sa belle victoire. Mlle Dutrieux a gagné d’un tour et demi son 
match contre Mlle Dedaele.

Dans la course de tandems, dame et homme, Mlle Dutrieux, avec 
son frère, a remporté encore une superbe victoire. Le roi a beaucoup 
félicite les deux cyclistes. Houben a encore remporté le Prix de 
Bruxelles qui clôturait la journée.

Sa Majesté n’a quitté le vélodrome qu’après la dernière course.
M. G.

NÉCROLOGIE
Le poète Jules Bertrand, qui écrivit les paroles d’une des plus célè

bres melodies de Faure, L e s  R a m e a u x ,  qui fit représenter à la Comé
die-Française une petite pièce intitulée E n t r e  l ' a m o u r  e t  l ' a m i t i é  et 
qui publia naguère une brochure sur la Malibran, vient de mourir 
obscurément, a l’hospice de Calais, à l’âge de 84 ans. Jules Bertrand 
était le père d’une artiste bien connue, Mlle Marie Laure.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
M. Malpertuis, directeur de l'Alcazar, et à cette époque aussi du 

Pôle-Nord, eut l'idée, lisons-nous dans l a  C h r o n i q u e ,  pour corser son 
programme, d’annoncer, lors du bal qu’il organisa le soir de la Mi- 
Carême audit Pôle-Nord, qu’il y aurait une tombola à laquelle partici
peraient tous ceux qui auraient pris leur carte au guichet, et que le lot 
unique de cette tombola serait une voiture attelée!

La veille ou l'avant-veille de la fête, la police, toujours vigilante, 
vint le prévenir que cette tombola ne pouvait avoir lieu (infraction à 
l’article 301 du code pénal).

M. Malpertuis, fort perplexe, étant donné que la chose avait été 
annoncée par affiches et journaux, crut trouver un biais: il décida que 
l’attelage appartiendrait à la dame la mieux costumée; un jury fut 
formé à cet effet, et le prix fut décerné.

Malgré tout, l’inflexible justice le traduisit à sa barre. Le juge de 
simple police l'acquitta, estimant que dans l'espèce, il n'y avait pas 
infraction. Le procureur du roi interjeta appel et l’affaire a été plaidée 
hier matin devant la 7° chambre du tribunal correctionnel. Me Léon 
Lepage, pour M. Malpertuis, a soutenu, contrairement à ce qu’affir
mait le ministère public, que l’on ne pouvait reprocher à son client 
d’avoir organisé une loterie, puisque le public n’a pas été admis à y 
prendre part et n’a pu se procurer de billets.

Le tribunal a néanmoins cru devoir mettre le premier jugement à 
néant et il a condamné l’intimé à 25 francs d’amende, déclarant que 
pour qu’il y ait infraction à l’article 301, il suffit que l’annonce d’une 
tombola non autorisée soit faite par affiches ou par la presse. La con
fiscation du lot a été ordonnée ; de ce côté, le jugement sera difficile à 
exécuter, car on ignore absolument ce que l’heureuse gagnante en a 
fait.

AN1 WERP EXHIBITION
R E S T A U R A N T  A N G L A I S  “  S A V O Y  „

Vins fins. Cuisine exquise

M A G N I F I Q U E  T E R R A S S E  
Orchestre permanent

P R I X  M O D É R É S

D ir e c t e u r  ; M .  C . -H .  M U M F O R D

LE CORSET ROYAL
5 ,  B o u l e v a r d  d u  P ¥ o r d

donne par sa coupe irréprochable 
T A I L L E  É L É G A N T E ,  S O U P L E  E T  G R A C I E U S E

Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.

V ve M I D D E L E E R  &  F I L S
H O R Ï I C T J L T B U K S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

SPÉCIALITÉ POUR LA GARNITURE DE BALCONS 
( A b o n n e m e n ts )

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

CHARLIER
Marchand de Mères en bouteilles et en fûts.

11 , P etite  rue F ran cart, 11 , Ixelles
Bière brune forte à ......................1 5  centimes la bouteille.
Bière b lo n d e ................................ 1 5  » »
Double bière de Tongres . . .  2 0  »  «
Bière de Louvain........................... 2 0  »  »
Double d i e s t ................................ 2 5  »  •
Lîmbic d o u x ................................ 3 5  »  »
Lambic g u e u s e ........................... 4 0  »

R E N D U  A  D O M IC IL E  E T  A U  C O M P T A N T

LOMBARTZYDE - BAINS
DIGUE DE MER

A  L A  P R O V I D E N C E
5  e t  7 , rue A n to in e  D a n sa e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

M a i s o n  D E W E V E R
Ustensiles de ménage, Casseroles ém aillées, Coutellerie, etc

GRAND CHOIX DE
L U S T R E S ,  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET D ABAT-JOOH EH PAPIER PLISSÉ

JOHANNIS
L a  m e ille u r e  e a u  d e  ta b le  n a tu r e lle  e t g a ze u s e  

E N  V E N T E  P A R T O U T

Agence de W . et A. GILBEY  
i, R I E  DE LOXl'M, BRUXELLES 

3 6 1  N . Z. V o o r b u rg w a l, A m sterdam

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt a BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f l o i e r  d e  l a  L é g i o n .  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  H E R Z  
Dépôt du PIANO-HARM ONIUM  

de E .  OIR,OISSA_3STIDE_A_U
d e  P A R I S

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

D E  B R E M A E C K E R
1 3 ,  r u e  de  la  M a d e le in e

CHAUSSURES DE LUXE
A te lie r spéc ia l po u r les p ieds sensib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et allongée.

Charles VAU GOETIIEM
C h a u s s e u r

3 ,  P A R V I S  S A I N T E - G U D U L E ,  3 ,  B R U X E L L E S

AU FILET DE SOLE
1, rue Grétry, 1, Bruxelles

A proxim ité de tous les Théâtres 
R E S T A U R A N T  X3 E  l 6r O R D R E

T E N U  P A R

E D O U A R D  B E A U D

S A L O N S  D E  S O C I É T É

LIQUIDATION

3, RUE NEUVE
M aison  fondée en I 8 6 O1

depuis

SERVICES

D E  T A B L E  

C R I S T A L

50 pièces 

1 2  francs

F r a n c s  >

SERVICES A CAFÉ 
17 pièces 

% Xfaïence décorée, depuis fr. 8-75

TABLIERS IMPERMEABLES

B A V E T T E S
14, Rue Saint-Jean, 14

L I Q U E U R S

GUSENIER
HORS CONCOURS

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e l g e
B R U X E L L E S -M ID I

T é lé p h o n e  n °  1 0 6 8 .

F O U R R U R E S
à  des p r ix  défiant toute con cu rren ce.

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTRAKAN

M me n o t e r m a n s
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

CAVES DU GRAND HOTEL, 10. RUE GRETRY
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R E S T A U R A N T  D U

F I L E T  D E  B Œ U F
C h ez A U G U S T E

6 e t  8 , ru e  d es  H a ren g s, 6 e t  8

S P E C I A L I T E  D ’ H U I T R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c le s
Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I L

F  V Ë K M M N - C O C H É
1 4 1 ,  C h a u s s é e  d e  W a v r e ,  1 4 1 ,  B r u x e l l e s .

Porcelaine, faïences, cristaux 
V E R R E R I E S ,  M E T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E

S p é c ia l it é  de s e r v ic e s  de t a b le

F I L T R E S  A  E A U  D E  D IF F É R E N T S  S Y S T È M E S  

Succursales: 56. rue de la Madeleine, Bruxelles; 45, rue des Tanneurs, Anvers. 
E N V O I D U  C A T A L O G U E  S U R  D E M A N D E

Ancienne Maison MYIN
G .  B E R G H S ,  s u c c e s s e u r  

MAISON FONDÉE EN 1878 
1  T ,  R U E  R O Y A L E

( Entre la Colonne du Congrès et la rue Treurenberg ) 
B R U X E L L E S

S p é c i a l i t é  d ’ o b j e t s  p o u r  c a d e a u x  e t  s o u v e n i r s .  
M a r o q u i n e r i e  f i n e .

P e t i t e s  l a m p e s  d e  f a n t a i s i e .  V a s e s ,  j a r d i n i è r e s .  
O b j e t s  d ’a r t  e t  d e  f a n t a i s i e

A D E S  P R IX  M O D É R É S

LA MAISON SE CHARGE DES EXPEDITIONS El PROVINCE Eï A L’ETRANGER
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

G R A N D E FABRIQUE DE M EU BLES
1 3 ,  r u e  A u g u s t e  O r t s  ( B o u r s e )

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE W AVRE, 138-140

L e  p l u s  i m p o r t a n t  M a g a s i n  d e  l a  V i l l e
M a i s o n  de  con fiance , fon d é e  en  1 8 6 2 ,  re c o n n u e  p o u r  

s a  b o n n e  f a b r ic a t io n  et s e s  p r i x  m odé ré s.

M E U B L E S  E  T O U S  G E N R E S  ET EN T O U S  S T Y L E S ,  S A L O N S ,  E T C ,

MANUFACTURE
DE

B R O N Z E S  D ’A R T
Lustres, Suspensions 

et d’Appareils d’éclairage

MÉDAILLE D’OR

à l'Exposition Universelle
DE PARIS

H. L U P P E N S  & Cie
U S I N E  : 1 5 ,  r u e  d e  D a n e m a r k  

M A G A S I N S  : 4 6 ,  4 8 ,  5 0 ,  B o u l e v a r d  A n s p a c h
B R U X E L L E S

RESTAURANT DE L É T O IL E
T élép h o n e  n ’ 2006.

R u b a n s ,  V e l o u r s ,  S o i e r i e s ,  N o u v e a u t é s ,  F a n t a i s i e s ,  
F l e u r s ,  P l u m e s ,  e tc .

G .  V A N D A E L
S u c c e s s e u r  d e  E .  L A R C I E R - C U V E L I E R  

11, ru e  d e l ’E m p ereu r , 1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  cl© "V o i le t te s .

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROÏ-JONAU
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u le t s ,  1 3

B R U X E L L E S

N e t t o y a g e  d e  t o i l e t t e s  d e  b a l  e t  d e  s o i r é e

D é t a c h a g e  p a r t i e l  d e  t o i l e t t e s  d e  c é r é m o n i e

N e t t o y a g e  d e  s o r t i e s  d e  b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t  s o u l i e r s .

X J S X 3S T E  .A . V A P E U R  :

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r i v i n g  g lo v e s ,  

Im p e rm é a b le s ,  c o v e r t -c o a ts ,  
p la id s ,  etc., etc.

P R I X  M O D E R E S

TAVERNE ROYALE
P r o p r i é t a i r e  C Â T T E À U - V E R H A S S E L T

GALERIE DU ROI 
(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1407.

C h o c o l a t s ,  C a c a o ,  T h é s ,  D r a g é e s  e t  C o n f is e r ie s

S E N E Z -S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S. Â. R. M&r le Comte de Flandre 

S pécia lité de boîtes de lu xe et de baptêm es

B R U X E L L E SRUE NEUVE, 161
T é lé p h o n e  1 0 7

RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  7 3 4

G A N T E R IE

L.  L E C H E I N
5 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e

M A ISO N  F O N D É E  E N  1859

A rtic les de prem ier choix  
GANTS sur MESURE 

Les gants sont garantis et peuvent être essayé*

E lIG L IS B  S F O K E v

Jean BARDIN Fils
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A  R E I N E

4 0 , RUE DE L’EGUYER, BRUXELLES

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N» 1011

E X P O S I T I O N  D ’ A N V E R S

C o m p to i r  d e  v e n t e  d e  l ’E a u  d e  C o lo g n e  a n t i s e p t i q u e
2  F R .  L E  L I T R E

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

THÉÂTRE MOLIÈRE
D ÉD IÉ A SA M AJESTÉ LA R E IN E  

ureau : 7 h. 1/2. D ir e c t io n  : F r é d é r ic  M U N IÉ . Rideau: 8 h.

DISTRIBUTION
Kérouan..........................................MM. BUREAU.
Le marquis de Monteclain . . . .  ARNAUD.
Le général comte d’Estève . . . .  SYLVAIN.
Georges d’E stève...........................  MEILLET.
Dominique.....................................  CHATELAIN.
Pornic..............................................  THYS.
Christophe, dit A l y .......................  DUROSAY.
Louis..............................................  GENOT.
B rias.............................................. CLAUDE.
d’Avatiannes................................ }, r , DOUAT. Maclou..........................................1
Un domestique................................  JUSSIEU
Louise.............................................. Mmes A. MUNIÉ.
Léona de Beauval............................ R. LEMERCIER
Lucile..............................................  DE GIVRY.
Madeline.........................................  GENOT.
Mœe de B rias ................................  P0MMERET.
M»® de B r ia s ................................  JENNY.
Perrine..............................................  LOUISE
Mathurine.........................................  CLOTHILDE.

SI VOUS AVEZ B ESO IN  DE

B O N S  M E U B L E S
V i s i t e z  l e s  v a s t e s  l o c a u x  d e

L'HOTEL DES TENTES
S O C IÉ TÉ  A N O N Y M E

7 1 ,  boulevard A n sp ach , 7 1 ,  B ru xe lles
EXPOSITION PERMANENTE  

E n t r é e  l i b r e
Tous les p r ix  sont marqués sur les objets

EXPÉDITION EN PROVINCE 

M E U B L E S  S U R  C O M M A N D E

LA CLOSERIE DES GENÊTS
Drame en 5 actes (S tableaux) de M. F r é d é r i c  S o u i .i é . 

Décors nouveaux peints par M. L. D u m o n t .

Costumes de la Maison F i e u x - L a b r o s s e .

TABLEAUX
1. Les Courses de Lamballe. — 2. La Fête de Louise. — 3. La 

Provocation. — 4. Chez ie général d’Estéve. — 5. La Lettre. — 
6. Kérouan. — 7. Les Oubliettes. — 8. La Closerie des Genêts.

Bain Royal. (10, rue du Moniteur et 62, rue de l’Enseignement. 
Bains chauds, hydrotèrapie, bains turcs, russes, etc. Ecole de Nata 
tion ouverte toute l'année.

Grand choix de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

Fourn isseurs de la Cour n  ^

Costumes] 
pour la Magistrature et le Barreau 

B ruxelles, ru e S t-Jean , 4 4 .

L a

V ous con serverez la fraloheur 
et la beauté do votre teint 
en employant-

1 % * > POÜDBI
de Riz tptolâl»

PRÉPA R ÉE AU BISMUTH

par CH. FAY, Pirfumiur 
r u e  d e  l a  J P a i œ ,  9 ,  J P A E I S

parfum erie § r iz à
de  M O R A N D

.1 , P la ce  d e la  Ma d e l e i n e ,  11
— .---- 1 P A R I S  î--------

P ro d u its  S p é c ia u x  R eco m m a n d és

CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA, de N inon  de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, L otion  ém ulsive. 

SAVON ORIZA, p o u r le visage.

f  A H » U M E R I E  J 3 P B C IA .L B

ans V I O L E T T E S  du C Z A R

■ B o u q u e t  ^ y m p i a
Es s en c e C o n c e n t r é e

p o u r  l e  M o u c h o i r

P A R F U M S  S O L ID IF IÉ S

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O FFE N SIFS  

P O U R  L A  V I L L E

V e n te  e n  G r o s  : M a i s o n  N o r b e r t  D E  K E Y N ,  à  B r u x e l l e s .  

M U S I Q U E  N O U V E L L E

V o i r  l e s  é t a l a g e s  d e

J.-B. KATTO
ÉDITEUR

S » ,  H U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f s ,  A n v e r e .

Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.
M u s iq u e  à  v u e  p o u r  l a  v i l l e ,  l a  p r o v i n c e  e t  l ’é t r a n g e r .

TÉLÉPHONE 1902

N’OUBLIEZ PAS
e n  s o r t a n t  d u  t h é â t r e ,  d ’ a l l e r  t o u s

AU

C A F E  U N I V E R S E L
L E  P L U S  V A S T E  É T A B L I S S E M E N T  C O N N U  

S O  M u s i c i e n s !
2 0 0 0  P l a c e s  a s s i s e s  ! î

LE BUFFET FRO ID  ET LE BUFFET CHA UD  DU 

C A F É  U N I V E R S E L
LES BOCKS DE KOEKELBERG, LIQUEURS, SOUPES A L’OIGNON, BOYRIL DU

C A F É  U N I V E R S E L
s o n t  l e s  m e i l l e u r s  e t  l e s  m o i n s  c h e r s .

A L L O N S - Y  T O U S

Bruxelles. — lmp. Ve MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

IF, ST^JT * ALLSOPP * EST LE MEILLEUR
M i s  e n  b o u t e i l l e s  p a r  A L F R E D  D E L A Y ,  Q u a i  a u  F o i n ,  n c  2 9 .
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Seul Journal vendu à l'intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions
s e p t i è m e  a n n é e .  -  N° 46 distribué aux Concerts Populaires.

L e numéro 15 centimes

Directeur

F. ROTIERS

P our les annonces, s'adresser 

au

B u reau  du J ou rn a l

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
P R I X  D ’A B O N N E M E N T  :

U n  a n  : Belgique , 5  f r a n c s .  —  Etranger , f r .  7 - 5 0

R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

3 2 ,  r u e  d e  l ’I n d u s t r i e ,  B r u x e l l e s

' LA MISE EN SCÈNE DE « LOHENGRIN »

Sous ce titre , M. H. Fierens-Gevaert vient de publier dans le Jour
na l des Débats une très intéressante étude que nous reproduisons 
ci-dessous en grande partie :

  Un fait récent vient de prouver jusqu’à quel point
l’on se montre friand, aujourd’hui, de “ couleur locale », 
et combien grande est devenue notre sollicitude pour la 
vérité historique. La mise en scène de Lohengrin a été 
complètement transformée au théâtre de la Cour, à Munich. 
Le cadre dans lequel l'œuvre wagnérienne était représen
tée sur toutes les scènes de l’Allemagne et de l’étranger, 
rappelant trop le style du XIIIe siècle pour une pièce dont 
l’action se passe sous le règne d’Henri l’Oiseleur, M. Pos
gart, intendant général du théâtre de Munich, aidé d’ar
chéologues érudits, a pris à tâche de reconstituer pour 
Lohengrin des décors et des costumes d’un Xe siècle 
absolument irréprochable. Depuis le 22 mai dernier, jour 
anniversaire de la naissance de Wagner, l’ouvrage est 
joué, deux fois par semaine, avec la décoration nouvelle. 
Les journaux qui annonçaient cette modification ajou
taient cette phrase trahissant le communiqué : « Il est 
intéressant de constater que l’initiative de cette transfor
mation est partie de Munich, et non pas de Bayreuth. » 
On voit par là que le théâtre de la Cour s’érige, en concur
rent redoutable du temple de Mme Cosima.

A en juger pourtant d’après les décors et les costumes 
de Lohengrin , tel qu’on le représente à Paris (suivant les 
dessins, les photographies et les indications envoyés de 
Bayreuth), les changements que l’on a pu introduire à 
Munich ne doivent pas être considérables. A part quel
ques erreurs de détails, la décoration de l’œuvre a été 
établie sur de sérieuses données et nous donne une impres
sion assez fidèle de l’habitation et du vêtement au 
Xe siècle. Sans doute, elle est trop riche, cette décora
tion ; l’on a trop facilement oublié que les invasions des 
Normands venaient à peine d’être refoulées par les Fla
mands et que les rives de l’Escaut étaient peuplées, à cette 
époque, de populations pauvres. Les nobles, habitués à 
guerroyer, conservaient, dans la Neustrie du moins, les 
mœurs carlovingiennes; ils gardaient la rudesse des 
leudes de l’Empire, s’habillaient de cuir et de métal et se 
souvenaient des exemples de Charlemagne, qui n’avait 
jamais manqué l’occasion de donner aux grands une 
leçon de simplicité. Mais il faut avouer que, pour arriver 
à présenter une physionomie exacte des cours et de l’en
tourage des vassaux germaniques, les documents n’abon
dent guère. Ils se bornent, pour les vêlements, aux pierres 
tombales, aux monnaies, aux enluminures des manuscrits 
et à quelques fresques de châteaux qui sont, pour la plu
part, postérieures au Xe sièele. Or, on sait qu’à ces époques 
les moines artistes reproduisaient simplement les cos
tumes de leur temps et ne connaissaient pas nos inquié
tudes micrographiques.

Ce qui nous reste du XXe et du XIIe siècle peut cependant 
nous guider dans nos recherches pour le Xe siècle. Le 
vêtement, en effet, depuis l’avènement de Hugues Capet 
jusqu’aux dernières années du règne de Philippe Ier, 
reste, en général, assez stationnaire. Cet espace de près 
de deux cents ans est une période ce transition, et la 
grande révolution dans le costume ne s’opère que fort 
tard, vers la première moitié du XIVe siècle environ.

Par contre, les monuments et les vestiges qui nous 
- restent de l’époque romane auraient permis de retracer 

presque rigoureusement l’aspect intérieur et extérieur 
d’un burg comtal au Xe siècle, et les erreurs architecto
niques que l’on a commises en établissant les décors du 
château et de l’appartement d’Eisa sont certainement 
moins excusables que les fautes concernant le dessin des 
costumes.

... En mettant en regard des costumes du Xe siècle, 
reproduits dans le précieux recueil de M. Racinet, les 
photographies des interprètes de Lohengrin à l’Opéra, 
nous fûmes amené à constater que le costume militaire de 
M. Renaud, dans le rôle de Frédérick de Telramund, 
offrait seul une parfaite ressemblance avec les habits de 
combat du règne de Henri l'Oiseleur. Il a, comme les 
hommes d’armes d’alors, la cotte de cuir, sur laquelle 
étaient rivées des lames de fer étamé dont on variait la 
disposition. Son casque, en forme de bombe, découvre un 
camail qui entoure le visage. L’épée, à la poignée puis
sante, rappelle le glaive des paladins. L’écu cintré, en 
pointe, allongé, est également d’un dessin exact. La 
chaussure, qui rappelle la calige de l’antiquité, est en 
cuir, de même que les jambières lacées jusqu’aux genoux. 
Racinet nous apprend que le cuir concourait alors aussi 
utilement que le métal à la défense de l’homme. Enfin, le 
tabar, ou manteau rond, complète ce costume si heureu
sement composé.

Cette exception en faveur de M. Renaud n’était pas sans 
nous intriguer. Aussi nous ne fûmes nullement surpris en 
apprenant qu’elle était due à une circonstance particu
lière. Le costume destiné par l’administration de l’Opéra 
à l’interprète du rôle de Frédérick ne plaisait pas à 
M. Renaud. L’excellent artiste conservait dans sa garde- 
robe un costume de chevalier hennuyer avec lequel il 
avait joué au Théâtre de la Monnaie, à Bruxelles, un 
opéra de M. Emile Mathieu, Richilde, qui mettait en 
scène la belliqueuse comtesse du Hainaut. A la veille 
de jouer Lohengrin à l’Opéra, M. Renaud, s’avisant que 
ce costume conviendrait à merveille au personnage de 
Frédérick. refusa de revêtir le surcot et l’armure octroyés 
par l’administration et résolut de s’habiller de pied en 
cap selon son goût et selon la vérité.

Il ne manque au vêtement de M. Renaud que le gan
telet de fer ; les gants occupent à cette époque une place 
importante dans la toilette masculine, et, sous les rois 
Robert et Philippe, ils deviennent, en France, absolu
ment obligatoires.

Cette dernière remarque s’applique également au cos
tume porté par M. Van Dyclc, au premier acte. Pour être 
complète, l’armure maillée de Lohengrin devrait former à 
l’extrémité des manches un gant divisé seulement pour le 
pouce et comprendre, en outre, l’inséparable camail. Mais 
on con --------- n chanteur, enfermé tout entier dans le
blanc ---------- — armure à mailles que les chevaliers 
avaient seuls le droit de porter, — ne pourrait plus se 
mouvoir que difficilement. Aussi a-t-on préféré s’arrêter à 
un costume plutôt vraisemblable que vrai. Il rappelle sur
tout la tenue civile des nobles du XIIIe siècle. Si l’adminis
tration de l'Opéra refait pour le chevalier du Cygne un 
costume se rapprochant du Xe siècle, il faudra allonger la 
tunique blanche et la rendre plus flottante. Les vêtements 
d’étoffe aussi soigneusement adaptés ne font leur appari
tion que beaucoup plus tard. On ne les constate pas encore 
sur les figures tombales et les statues de portail du 
XIIIe siècle.

***
Les transformations que M. Possart a fait subir aux 

costumes do Lohengrin ont dû surtout porter sur les 
costumes féminins. Par suite d’une bizarre fantaisie trans
positive, le costume de cérémonie d’Eisa, au second acte, 
affecte une composition identique à celle du costume des 
mères de famille et des femmes âgées du Xe siècle : robe 
étroite, avec manches lacées au poignet; une seconde 
robe plus courte et plus large, et, sur le tout, un ample 
manteau tombant jusqu’à terre. Ortrude, au contraire, 
dont les vêtements devraient être plus - marqués », porte 
une toilette qui conviendrait bien mieux, par la coupe, à 
la fiancée de Lohengrin.

Si, pour les hommes, on oublie en général les gants, 
pour les femmes on omet trop volontiers le voile, qui

constitue, à cette époque, l’ornement distinctif des dames 
nobles. Il serait facile aussi à E lsa et à Ortrude de se 
poser sur le front les bandeaux de pierreries d’un usage 
habituel au Xe siècle, et qui ne disparaissent qu’un siècle 
plus tard, pour retrouver, sous la Renaissance, une 
vogue plus grande encore. Enfin il faudrait, pour parfaire 
le caractère authentique de la toilette féminine du 
Xe siècle, que les deux héroïnes de la légende wagné
rienne s’appuyassent sur dès cannes de pommier ciselé, 
analogues aux bâtons ornés des anciens guerriers francs. 
Mais, ici encore, nous comprenons que l’on recule devant 
les exigences d’une entière reconstitution historique. A la 
rigueur, Mme Caron consentirait à ce que son front fût 
ceint d’une banda étincelante, mais il serait sans doute 
difficile de lui faire admettre la nécessité d’une canne de 
parade.

Choses de Théâtre
On a commencé la semaine dernière, aux Galeries, les 

répétitions du Tour du Monde, dont la première est, ju s
qu’à présent, fixée au 14 août prochain.

M. Paul Plan, l’élégant jeune premier qui débuta il y a 
quelques années au Molière et qui, depuis lors, se fit une 
brillante situation à Paris, jouera le rôle de Philéas 
Fogg; M. Alexandre, du Châtelet, celui de F ix , 
M. Decori, celui d’Àrchibald Corsican et M. Lespinasse, 
celui de Passe-Partout.

Comme nous l’avons dit, la pièce sera montée avec un 
grand luxe de décors et de costumes.

***
Le Molière annonce la prochaine clôture de sa saison 

d’été.
Hier M. Munié a donné la première de son dernier 

spectacle composé de Devant l'ennemi, un drame militaire 
en six tableaux de M. Paul Charton.

Cet ouvrage très dramatique fut joué pour la première 
fois à Bruxelles, à l’Alhambra, il y a trois ou quatre ans, 
et obtint un succès retentissant.

M. Frédéric Munié, qui tient à finir brillamment sa 
saison qui lui a rapporté honneur et profit, a mis beaucoup 
de coquetterie à monter cette pièce : décors nouveaux, 
costumes militaires neufs, mise en scène méticuleusement 
réglée, rien n’a été épargné pour assurer à Devant 
l'ennemi un succès éclatant.

Aujourd’hui, à 11/2 heure, matinée populaire : La Clo- 
serie des Genêts. Réduction de moitié à toutes les places.

***
Ainsi que nous le faisions pressentir il y a huit jours, 

l’Alhambra, après un réveil encourageant, ne pouvait res
ter longtemps vide.

Le théâtre est loué pour un an à MM. Roche et Syrdey, 
deux hommes de métier, capables de conduire le vaisseau
à bon port. .

Les nouveaux directeurs sont décidés a faire " grand " 
et à doter Bruxelles d’un théâtre à spectacle, calqué sur 
l’Empire londonien.

Nous leur souhaitons bonne chance.
***

A toutes les attractions qu’il possède déjà, M. Castan 
vient d’en ajouter une nouvelle : l’exhibition d’un tableau- 
panorama de grande dimension représentant la Vallée de 
Mexico, commandé jadis par l’empereur Maximilien au
peintre Auguste Schoeft.

Malgré le succès continu de Rham-A-Sama, on annonce 
les dernières de l’homme sauvage, dont les exhibitions 
vont être forcément interrompues par une suite d’engage
ments antérieurement signés.



La Société royale des Mélomanes de Gand organise, 
pour l’hiver prochain, un festival dramatique français.

Des primes importantes, dont une de 400 francs, seront 
tirées au sort entre les sociétés participantes.

Les cercles intéressés sont priés de s’adresser à M. De 
Keyser, secrétaire de la Société organisatrice, place de la 
Calandre, à Gand.

Mme Verheyden-De Ladrière, une ex-élève du Conser
vatoire de Bruxelles, qui débuta à la Monnaie et qui 
depuis lors fit une belle carrière à Lille, à Lyon et au 
Caire, vient de signer un bel engagement avec l’opéra- 
comique. Mme Verheyden y débutera en octobre. Elle 
chantera notamment Manon, Lakmé et Esclarmonde.

***
On s’est souvent demandé, dans le public, pourquoi 

Mme Réjane n’avait jamais été engagée à la Comédie- 
Française. L’engagement fut bien près d’être signé il y a 
quelques années, et dans des conditions curieuses. Nous 
trouvons ces détails dans les Portraits intimes d’Adolphe 
Brisson, un spirituel volume, plein de faits, d’anecdotes, 
d’aperçus ingénieux et de piquantes études sur le monde 
des lettres et du théâtre :

u II paraîtrait qu’un matin (il n’y a pas de cela très 
longtemps) un vigoureux coup de sonnette retentit à la 
porte de la comédienne. On courut ouvrir. C’était le plus 
illustre de nos auteurs dramatiques, M. Alexandre Dumas 
fils. Il semblait fort affairé. Il entra résolument en 
matière :

— Voulez-vous, dit-il à Mme Réjane, jouer dans le 
Demi-Monde le rôle de Mme de Santis ?

Ce rôle n’est pas très brillant. Mais Mme Réjane esti
mait qu’il est toujours glorieux de jouer dans une pièce 
d’Alexandre Dumas fils. Elle accepta donc avec grand 
plaisir.

— C’est entendu, répondit l’auteur du Demi-Monde-, je 
me charge d’arranger la chose...

Comment des négociations si nettement entamées et 
conduites par un tel ambassadeur n’aboutirent point, il ne 
m’appartient pas de le rechercher ni de le dire. Toujours 
est-il que les mois se passèrent et que Mme Réjane resta 
pensionnaire des scènes du boulevard.

Elle y demeurera sans doute pendant de longues années ; 
et, malgré de courtes et parfois très heureuses infidélités,, 
elle suivral’inspiration de Meilhac partout où il lui plaira de 
la conduire. Ses destins sont liés à ceux de l’auteur de Ma 
Cousine. Et cette union spirituelle est si vigoureuse, si 
bien établie, si féconde, qu’elle n’a pas à redouter d’acci
dent,. Réjane sera fidèle à Meilhac, Meilhac sera fidèle à 
Réjane, et tous deux continueront de vivre en bonne har
monie pour notre plus grand plaisir Réjane ne joue pas 
sur les planches de Molière, mais elle joue sur les planches 
de Meilhac. Ce sont deux grandes maisons, non pas 
rivales, mais sœurs... »

***
Notre confrère Sarcey avait, dans un de ses derniers 

feuilletons du Temps, soulevé à nouveau une question déjà 
précédemment abordée par lui : celle du jeu de l’e muet 
dans la diction, qui n’est pas sans intérêt même au point 
de vue du chant. Les réflexions faites par lui à ce sujet 
ont éveillé l’attention de M. Saint-Saëns, et lui ont valu 
une lettre de l’auteur d'Henri V III.  Dans son feuilleton 
de lundi dernier M. Sarcey a publié cette lettre, que 
nous reproduisons, ainsi que les quelques lignes dont il la 
fait précéder : — “ J’avais incidemment parlé, dit-il, 
m’aventurant sur un terrain qui n’est pas le mien, de 
l’habitude qu’ont les chanteurs de traîner la voix sur Ye 
muet, qu’ils prononcent franchement eu. Cette habitude 
m’avait paru fâcheuse, et j’avais fait remarquer que les 
maîtres en l’art du chant, Faure entre autres, ne donnaient 
pas dans ce travers. Mais, au cours de mes réflexions, 
j’avais imprudemment attribué aux compositeurs une part 
de responsabilité dans ce défaut. C’est ce passage de mon 
feuilleton qui m’a valu la spirituelle lettre que je crois 
devoir donner aux lecteurs du Temps:

« Que vous êtes dur, mon cher confrère, pour les pau
vres compositeurs! Ce n’est pas eux, croyez-le bien, qui 
ont inventé de prolonger les e muets, de dire eu, eu, eu... 
Ce sont les chanteurs qui aiment à prolonger toutes les 
finales, masculines ou féminines, malgré les compositeurs 
qui n’en peuvent mais.

" Le pire est que le public a fini par s’habituer à ce 
style. Mme  Patti, quand elle a chanté Roméo à l’Opéra, 
me donnait ce régal do dire délicatement les finales fémi
nines, se contentant de faire entendre l'e muet sans 
l’appuyer ni le prolonger. On lui en faisait un reproche ; 
elle laisse tomber les finales, disait-on.

— Il parait que vous êtes encore à croire qu’on exécute la 
musique telle qu’elle est écrite. Je vous envie de conserver 
toujours de telles illusions.

" A vous cordialement.
“ C. Saint-Saens »

** *
— La fortune de la chansonnette.
Il a été fait une statistique sur le nombre de chansons 

produites en France dans les cafés-concerts. Les chiffres 
sont surprenants. Ainsi, la fameuse chanson boulangiste 
En revenant d 'la revue a été tirée à 300,000 exemplaires 
en petit format et à 50,000 en grand format. En outre, 
l’auteur a vendu 60,000 réductions pour piano et gagna
30,000 francs. Du non moins populaire Père la Victoire 
il a été vendu 160,000 exemplaires. D’autres chiffres 
suggestifs sont cités. Certaines chansons ont été vendues 
à 150,000 exemplaires, d'autres à 140,000, une à 100,000, 
une à 80,000, quatre à 70,000, deux à 50,000, quatre à 
40,000, quatre à 30,000, une à 25,000 et une quantité 
d'autres à 20,000. Il a été calculé que le premier mille 
vendu couvre tous les frais d’édition et que la plupart des 
chansons popularisées rapportent de 6 à 7,000 francs par 
an à l’éditeur.

L’art de se faire des rentes avec la chanson est donc 
loin d’être épuisé.

***
— A la mémoire du dernier fils de Mozart.
Le Musikverein de Carlsbad se propose d’ériger bientôt 

un monument très simple à la mémoire du plus jeune fils 
de Mozart dont les restes reposent dans un cimetière con
damné à disparaître avant longtemps.

Ces restes devant être transférés dans une autre terre, 
on profiterait de cette occasion pour inaugurer le monu
ment projeté.

Le plus jeune des Mozart était un homme de grand 
talent, mais la gloire de son père le rejeta dans l’ombre.

Le Daily News annonce qu’on a vendu dernièrement, à 
Berlin, une fort intéressante lettre de Wagner. Elle est 
adressée à Auguste Lewald, à la date du 12 novembre 1838, 
et il y est question d’un projet d’opéra en cinq actes à tirer 
du roman de Kœnig, La Fiancée du lion. Wagner informe 
Lewald qu’il a fait une traduction grosso modo du roman 
et l’a envoyée à Scribe pour qu’il l’examine et en tire un 
livret, s'il y a lieu. Il ajoute : « Si ce sujet ne plaît pas à 
Scribe, j’en ai un autre. J’ai déjà mis un opéra sur le 
chantier, Rienzi, et j ’ai l’intention de le composer sur un 
texte allemand, simplement pour voir s’il y a quelque 
chance de le voir jouer au Grand-Opéra de Berlin, d’ici 
une cinquantaine d’années. Peut-être plaira-t- il à Scribe, 
et dans ce cas Rienzi triomphera en français... »

C ourrier de F ran ce.

De notre correspondant parisien :
Reprise, à la Comédie-Française, du Supplice d'une 

femme, dans le but d’essayer Mlle du Minil et M. Sil
vain dans les deux principaux rôles.

Depuis de longues années M. Got jouait Dumont, 
qu’il avait créé, — il le jouait bien entendu autrement 
que ne le joue Silvain, — qui rend l’adultère moins 
excusable et qui explique mieux le Supplice.

Mlle du Minil est très intelligente et très intéressante 
dans le personnage de la femme coupable et malheureuse, 
avec un peu de tendance au sentimentalisme. M. Leitner 
est suffisant.

P a r i s .  — L’Opéra fêtera en novembre la millième 
représentation de Faust à Paris.

— Le gouvernement français vient d’acquérir un 
tableau du baryton Bouvet : Lever de lune, très remar
qué au dernier salon des Champs-Elysées.

— La Comédie-Française va aller donner le 11 et le 
12 août, au théâtre antique d’Orange, des représentations 
d ' Œdipe-Roi et de Y Antigone de MM. Vacquerie et 
Meurice.

— M. Pierre Wolff présentera, à la rentrée, une nou
velle comédie en trois actes au Théâtre Français.

Vichy. — Au Casino, la troupe de l’Opéra-Comique fait 
florès. Parmi les pensionnaires de ce théâtre signalons 
Mmes Merguillier et Nardi, MM. H. Devriès et Dechesne.

S OUV E NI R S  D’ A C T R I C E S
Le Bouquet de violettes.

En 1869, j’étais venue à Paris avec mon père pour 
suivre les cours de danse de Mme Dominique, qui faisait la 
classe des petites au Conservatoire de la rue Richer.

Dans ce Paris, très éblouissant pour une enfant qui 
venait des montagnes de la Catalogne, je ne voyais qu’une 
chose, l’Opéra nouveau que construisait à cette époque 
M. Garnier.

Un jour, avec mon père, je regardais à travers la palis
sade qui entourait le chantier; nous étions dans la rue 
Halévy, là où est actuellement le groupe de Carpeaux. Il 
y avait un rassemblement autour de voitures qui avaient 
amené des personnes privilégiées auxquelles on faisait 
visiter les travaux.

Un homme d’une cinquantaine d’années s’approcha de 
nous et me dit : - Vous voudriez bien entrer aussi, mon 
enfant? Voulez-vous que je demande une permission pour 
vous? » Je déclinai, très confuse, l’offre qui m’était faite, 
mais mon père demanda à ce cicerone si obligeant en pré
sence de qui nous avions l’honneur de nous trouver : « Je 
suis un peu du bâtiment, répondit-il en souriant. — Vous 
êtes, sans doute, architecte? — Non, danseur, maître de 
ballet. Je m’appelle Perrot. — Vous êtes M. Perrot... 
M. Perrot qui a monté la Filleule des fées avec Carlotta 
Grisi, la créatrice de Giselle? — Parfaitement. — Eh 
bien, dit mon père, voici ma fille qui étudie la danse chez 
Mme Dominique. »

Je me redressai, à ce moment, avec une certaine fierté.
« Oh! oh! dit M. Perrot, je vois dans vos yeux une 

telle volonté, mon enfant, que je ne serais nullement sur
pris si vous entriez un jour ici, par la grande porte. — 
Que Dieu vous entende », répliquai-je en espagnol.

Longtemps, bien longtemps après, je faisais mes débuts 
à l’Opéra dans le Polyeucte de Gounod, lorsqu’un des aver
tisseurs m’apporta un tout petit bouquet de violettes, dans 
lequel était une enveloppe.

Ce petit bouquet faisait, par son exiguïté, un tel con
traste avec les corbeilles de fleurs qui encombraient ma 
loge, que je déchirai vivement l’enveloppe contenant un 
billet où je lus ceci : « Joseph Perrot salue l’étoile qu’il a 
entrevue il y a dix ans! »

De tous les hommages qui étaient venus à moi. celui-là 
me fut le plus sensible.

Cette anecdote n’est ni gaie, ni récréative. Vos lec
teurs la trouveront, sans doute, puérile, personnelle et 
ennuyeuse, mais, si je vous l’ai contée, c’est qu’elle me 
tient au cœur et que, dans mon existence tout entière 
consacrée à réaliser un rêve d’art, elle m’est restée comme 
le plus cher des souvenirs!

Rosita Mauri

Mondanités
On nous écrit de Spa que la saison est en ce moment dans tout son 

éclat
Au Casino, il y a une foule compacte comme on n’en a plus vu 

depuis une dizaine d’années. Tous les soirs les salons sont littéralem ent 
envahis par un public des plus élégants.

S. M. la Reine et S. A. R. la princesse Clémentine sont arrivées 
mardi dernier.

Reçues à la gare par M. le bourgm estre de Dam seaui et les éche
vins, le doyen de Spa, M. Lemaire de Warzée, d irecteur des fêtes, les 
augustes visiteuses ont été haranguées par le bourgmestre à qui Elles 
ont d it tout le plaisir qu’Elles éprouvaient à se retrouver à Spa, -  leur 
ville préférée ».

A M. Lemaire, la Reine a d it qu'Elle avait appris avec grand plaisir 
que la saison était brillante, animée et que toutes les fêtes a ttiraien t 
la foule.

La ville était pavoisée et place Royale l ’orchestre a entonné la B ra
bançonne.

Tout le long du parcours s'étaient rangés Spadois et étrangers qui 
ont fait aux Royales Bobélines un accueil chaleureux.

A midi l’orchestre de symphonie est allé donner une aubade à Sa 
Majesté.

Les vélocipédistes partis, les fêtes mondaines ont repris de plus 
belle.

Signalons parm i les prochaines le concours hippique de dimanche 5 
et de lundi 6 août, les bals au Casino, les bals d’enfants, le concert 
avec Mme Archaim baud, la fête cham pêtre à B arisart, etc., etc.

* *
La Mode sommeille. Elle a lancé son dernier cri pour la période 

d'été et nous ne percevons pas encore ses premiers vagissements dans 
cette transform ation radicale qu’amène la saison hivernale.

La lingerie seule échappe à  cet engourdissement ; elle est de tous 
les temps et quand on voit de jolies choses, chefs-d'œuvre de tissus 
variés, toiles rafraîchissantes et « décolletés » suggestifs, batistes 
légères et linons vaporeux, comme ceux qu’exposent en ce moment 
Mmes Nyssens sœurs dans leurs élégantes vitrines du Marché-aux- 
Herbes, on s’en prend à regretter qu’il y ait sous les ardeurs du soleil 
des pudeurs dont on ne se soucie guère sous l’éclat des lustres.

Le monde permet à une femme d’aller au bal audacieusement 
décolletée et ce même monde crierait au scandale si elle se prom enait 
sur une plage, en corsage de dentelles.

Allons donc voir ces jolies choses que nous ne pourrons plus que 
deviner quand elles seront livrées à leur propriétaire.

Il y a là notamment tout un trousseau de linge de corps, garni de 
vraies Valenciennes, qui est d'un raffinement exquis.

Un coup d’œil en passant su r le linge de maison d'un " chic " 
épatant!

E t félicitons l’heureuse mortelle appelée à vivre dans ce rêve blanc !

LECONTE DE LISLE INTIME
Il ne s'agit pas de peindre ici un « Leconte de Lisle chez lui », de 

dire la couleur de sa robe de cham bre et de ses pantoufles, le décor  de 
son cabinet de travail, l’agencement de sa bibliothèque, le papier qu ’il 
préférait pour écrire, son encre, ses cigarettes, ses petites manies. 
Quelque a ttra it de pittoresque et de curiosité qu’elle puisse offrir, 
cette intimité-là est, en somme, singulièrement extérieure et peu 
intim e.

C’est le vrai dedans », le moi profond de l’homme et du poète, les 
idées, les principes directeurs de sa vie, que je voudrais rapidement 
exposer et m ettre en relief.

J'a i eu la bonne fortune de m ’entretenir une heure avec l’un des 
rares témoins survivants des débuts de Leconte de Lisle à Paris, celui 
avec lequel il vécut, alors et plus tard, dans la plus étroite commu
nion d’idéal, dans la plus belle fraternité de cœ ur et d 'esprit, je  veux 
dire M. Louis Ménard.

L’auteur des Rêveries d'un Païen mystique, des Poèmes et de 
tant d’autres nobles œuvres, n’avait qu'à rappeler ses souvenirs pour 
évoquer à mes yeux un Leconte de Lisle jeune, enthousiaste, in transi
geant et hautain. Or, sa vie fut admirablement une, dit M. Louis 
Ménard. La foi politique, la foi esthétique qu’il professait dans sa je u 
nesse, il y a cinquante ans, il les professait h ier encore.

***
Ce fut à la Phalange, revue phalanstérienne, dont Victor Considé* 

ran t était le fondateur et le directeur, que Leconte de Lisle commença, 
vers 1846, à publier séparém ent les vers dont il forma plus tard les 
recueils que nous connaissons. L’apparition de la Phalange avait 
précédé celle de la Démocratie pacifique, journal quotidien également 
fondé et dirigé par Victor Considérant.

Les bureaux de rédaction étaient situés rue de Beaune, au coin du 
quai. Tous les mercredis, les phalanstériens s’y donnaient rendez- 
vous, pour causer entre eux, et y amenaient leurs amis afin de les con
vertir à leurs idées. C’é ta it la propagande par la conversation.

Un créole de l’île Maurice, Laverdant, introduisit Leconte de Lisle 
à ces réunions. Laverdant était un phalanstérien des plus m ilitants, 
l’un des plus écoutés dans la petite chapelle. Il présenta son am i à 
V ictor Cosidérant, qui eut vite apprécié la valeur de la conquête, 
Leconte de Lisle fut chargé par le directeur de la Démocratie paci
fique  de lire les m anuscrits adressés au journal. Le poète se trouva 
donc, à lui seul, -  comité de lecture ». Mais cela ne dura pas long
tem ps. Le juge se m ontrait, su r la question du style, d’une extrême 
sévérité. Il je ta it tout au panier. Il arriva que Victor Considérant, 
plus soucieux des idées que dé la forme, alla ram asser, pour les 
publier, les articles condamnés par son " comité de lecture " . Le 
“ comité » démissionna, en tant que comité, mais demeura à la Démo
cratie pacifique comme ami et collaborateur.

— E t c’est là, demandai-je à M. Louis Ménard, dans les bureaux 
de la rue de Beaune, que vous avez connu Leconte de Lisle?

—  Oh ! la façon dont nous sommes entrés en relations, me répond 
mon bienveillant in terlocuteur, c’est toute une h isto ire !... J ’avais 
pour ami Thalès B ernard, petit-fils d’un membre de la Commune 
de 1793 et secrétaire de Lebas, le célèbre helléniste. C’était Emile 
Fages qui nous avait fait connaître l'un à l’autre. Or, tous les trois, 
Thalès Bernard, Emile Fages et moi, nous avions lu des vers de 
Leconte de Lisle, que nous trouvions superbes et savions pa r cœu r  
Mais l’auteur nous é ta it encore absolument étranger. Un beau jour, 
Thalès nous arrive en criant dès la porte :

— E h bien, je  l’ai trouvé !
— Qui donc?

L ui, Leconte de Lisle. Je  sais ou il demeure j venez, je vous y
mène.

E t nous nous en allâmes, 4, passage des Beaux-Arts — c’est aujour
d’hui la rue du même nom — où notre poète était le voisin de de 
Flotte.

Vous connaissez de Flotte, ajoute, entre parenthèses, M. Louis 
Ménard. Vous savez le rôle qu’il joua en 1848, son exil après le coup 
d’E tat de Décembre, sa m ort généreuse pendant la première expédi
tion de Garibaldi.

 ***
La révolution de 1848 arriva. Leconte de Lisle l’accueillit avec enthou

siasme, se jeta  à corps perdu dans la mêlée. Il s’y jeta  si bien, passa 
avec un telle décision du rêve et de la théorie à l’action, que le Club 
des clubs le délégua pour p réparer les élections en Bretagne.

Il y travailla de son mieux ; mais le succès ne répondit pas à ses 
efforts...

L ’assemblée vota, sur l’initiative de Victor Schœlcher, l’abolition 
de l’esclavage dans les colonies françaises.

Leconte de Lisle convoqua chez l’un de ses am is, le peintre Jobbé- 
Duval, les créoles, ses compatriotes, et leur fit un  discours dans lequel 
il leur disait à peu près ceci :

“ Cette loi, c’est la ruine, sans doute, pour nous et pour nos familles. 
Mais c’est une loi de justice et d ’hum anité. Je  crois qu’il est de notre 
devoir d’adresser des félicitations à  l’Assemblée. »

Les créoles étaient loin de partager son enthousiasme. Les plus 
timides, pourtant, se laissèrent entraîner. Leconte de Lisle fut chargé 
de rédiger une lettre de félicitations aux représentants du peuple. Il 
l’écrivit magnifiquement éloquente.

Quelque temps après, il recevait une missive de son frère qui adm i
n istrait, à l’ile Bourbon, la fortune et les plantations paternelles. Son 
frère lui d isait : « J ’ai rencontré, l ’autre jou r, M. X ... Il m'a raconté 
je  ne sais quelle histoire, prétendant que tu t’es mis, à  Paris à la 
tète d'une m anifestation de créoles qui auraient remercié l’Assemblée 
d’avoir aboli l'esclavage. J ’ai traité  M. X ... comme le dernier des inso
lents et l’ai provoqué en duel. Je  suis décidé à tuer quiconque t’accu
sera, en ma présence, d’une ignominie dont je  t ’estime incapable. » 

Leconte de Lisle p rit sa plume et répondit à son frère :



“ Je ne reconnais à personne le droit de me faire la leçon.
Toutes les fois que j’aurai à choisir entre des intérêts personnels et 

la justice, je choisirai la justice. «
A dater de ce jour, le poète cessa de recevoir la pension mensuelle 

que lui faisait sa famille et il eut à se débattre avec la misère.
***

La tournure que prenait la politique n’était guère propre à le con
soler de ses déboires. La République trahissait toutes ses espérances.

Voici une lettre de lui à M. Louis Ménard qui est une admirable 
profession de foi artistique. Dégoûté de la politique par les politiciens 
Leconte de Lisle disait :

“ Paris, 7 septembre 1849.
Je comprends qu'on ait foi en quelques principes supérieurs 

généraux, abstraits, à l’aide desquels on édifie spéculativement un 
système d’idées politiques et sociales. Non seulement je pense qu’il est 
permis a l'artiste de professer de tels principes, mais encore je lui en 
sais gré. Ce qui élargit le sens moral et élève l’intelligence est digne 
de désirs, d’attention sérieuse et d’études constantes. Il peut même 
descendre, en un moment donné, dans le tumulte des choses passa
gères, afin de témoigner en passant et de la sincérité de sa foi et de 
son aptitude à vivre, s’il le voulait, de la vie vulgaire.

“ Ce que je comprends moins, ce que je ne puis m’empêcher de con
sidérer comme étant un acte coupable, un oubli irréligieux du devoir 
plus élevé qu’il est spécialement donné à l’artiste de remplir, par le 
fait même de l’organisation particulière dont il est doué, c’est qu’il 
délaissé, par caprice au par lassitude, la sphère de son développement 
intellectuel, et qu’il s'absorbe volontairement en des préoccupations 
d’un ordre secondaire, préoccupations sujettes à varier tant de fois au 
gré des sympathies et des antipathies individuelles,, et sous l’empire 
desquelles on en vient à subordonner les principes aux hommes et les 
idées aux faits.

" Ce que je ne comprends pas, c’est que l’artiste exprime du mépris 
pour toutes ces choses sacrées qu’il vénérait hier, pour ce monde inal
térable d’idées, de sentiments, de formes, de joies austères, inacces
sible au vulgaire, merveilleuse révélation des âmes privilégiées dont 
il perdra le sens, s’il persévère dans l’oubli de son culte.

" Comment ne voit-il pas que tous ces hommes voués aux brutalités 
de l'action, aux divagations banales, aux rabâchages éternels des 
mesquines et pitoyables théories contemporaines, ne sont pas pétris 
du même limon que le sien ? Comment ne s’aperçoit-il pas que ces 
hommes paraissent s’inquiéter de la réalisation d’un idéal quelconque, 
parce qu’ils ont beaucoup plus de sang dans les veines que de matière 
cérébrale dans le crâne ? La grossièreté de leurs sentiments, la plati
tude et la vulgarité de leurs idées ne le blessent-elles point? La langue 
qu’ils parlent est-elle semblable à la sienne? Comment peut-il vivre, 
lui qui était l’homme des émotions délicates, des sentiments raffinés 
et des conceptions lyriques, au milieu de ces natures abruptes, de ces 
esprits ébauchés à coups de hache, toujours fermés à toute clarté d’un 
monde supérieur? Une loi de nécessité harmonique n’enveloppe-t-elle 
pas et ne dirige-t-elle pas ce qui est ? Ces hommes ont été confinés par 
elle aux infimes échelons de la grande hiérarchie humaine.

Ne me dis pas que la lutte est ouverte entre les principes moraux 
que nous confessons tous deux et les iniquités sociales de ce temps.
Il y a bien des siècles que cette lutte est commencée et elle se perpé
tuera jusqu'au jour où le globe s'en ira en poussière dans l'espace. Mais 
il n’est pas qu’une seule façon d’y prendre part. Les efforts et les modes 
d’efforts varient en raison de la diversité et de la hiérarchie des esprits, 
et les grandes oeuvres d'art pèsent dans la balance d'un autre poids 
que cinq millions d’almanachs démocratiques et sociaux. J’aime à 
croire — et puisse le rapprochement monstrueux m’être pardonné ! —- 
que l'œuvre d'Homère comptera un peu plus dans la somme des efforts 
moraux de l'humanité que celle de Blanqui.

« En vérité, n’es-tu pas souvent pris comme moi d’une immense 
pitié, en songeant à ce misérable fracas de pygmées, à ces ambitions 
malsaines d’êtres inférieurs ? Ne t'enfonce pas dans cette atmosphère 
où tu ne saurais respirer. Je te le dis sincèrement, la plus grande 
peine que je pourrais éprouver serait de te voir, toi que j’aime et que 
j’estime entre tous, comme homme et comme poète, descendre pour 
toujours dans ces bas-fonds de notre malheureuse époque de déca
dence, pour y consumer en efforts stériles, en déviations déplorables, 
ta jeunesse et ton intelligence. La promptitude avec laquelle tu t’en
thousiasmes pour ces hommes d’action m’inquiète. Vas-tu passer ta 
vie à rendre un culte à Blanqui, qui n’est ni plus ni moins qu’une 
sorte de hache révolutionnaire, hache utile en son lieu, je le veux, 
mais hache, enfin ! Va ! le jour où tu auras fait une belle œuvre d’art, 
tu auras plus prouvé ton amour de la justice et du droit qu’en écrivant 
vingt volumes d’économie.

u Donnons notre vie pour nos idées politiques et sociales, soit ; mais 
ne leur sacrifions pas notre intelligence, qui est d’un prix bien autre 
que la vie et la mort ; car c'est grâce à elle que nous secouerons sur 
cette salle terre la poussière de nos pieds pour monter à jamais dans 
les magnificences de la vie stellaire. Ainsi soit-il! »

***
Au moment où il écrivait cela, Leconte de Lisle en ôtait à peu près 

réduit à mourir de faim. Et il en fut ainsi pendant vingt ans.
Vers la tin de 1851, il avait porté à un éditeur, Marc Ducloux, une 

traduction de l'Iliade  Ducloux égara le manuscrit. A titre de com
pensation, il prit à Leconte de Lisle un recueil de vers dont il ne lui 
fit pas payer l’édition. Voilà comment parurent, en 1852, les Poèmes 
antiques.

Pour avoir du paiu, l’auteur allait chez Ducloux prendre des 
brassées de sou livre, qu’il vendait, pour quelques sous, aux bouqui
nistes des quais,

A peu près vers la même époque, il écrivit un poème dont le sujet 
était le Chemin de la Croix. Le morceau fut iutercalé daus un 
nouveau recueil, et comme il pouvait, au moins en apparence, témoi
gner que l’auteur était » bien pensant *>, l’Académie décerna un prix 
à Leconte de Lisle.

Le poète n’en fut guère plus riche. 11 n’avail même pas de logis à 
lui. Un peintre, son ami, lui avait offert un asile; il habita aussi 
quelque temps chez M. Louis Ménard.

Enfin, dans les dernières années de l’Empire, sa situation s’améliora 
un peu. Il reçut une modeste pension de 300 francs par mois sur la 
cassette privée de Napoléon III.

Comment cela se fit il?

M a is o n s  recom m andées
J e a n  B a r d i n .  Parfumeur-chimiste de S . M. la R eine. 

Maison spéciale pour la coiffure de dam es, parfumeries, 
fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires 
de voyage, brosses, articles de toilette, etc ., etc. 40, rue 
de l ’Ecuyer, Bruxelles.

P h o t o g r a p h ie  A r t i s t i q u e .  A. G u é r in , 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

O s te n d e .  H ô t e l  d 'A l le m a g n e .  S track é , proprié
ta ire . B ellesituation. Caves e t cuisine de prem ier o rdre. 
P r ix  m odérés. A rrangem ents pour fam illes.

E d m o n d  C h a n s a y  f i l s .  A ssu reu r. —  R edresse
m en t d 'assu rances vicieuses, ru e  de L igne, 3 , B ruxelles.

En voici la simple explication.
Leconte de Lisle était intim e avec le peintre Jobbé-Duval, qui était 

n tim e avec le peintre Cornu. Or, Mme Cornu, sœ ur de lait de l’empe
reur, é tait, comme on sait, toute puissante aux Tuileries. Sans pré- 
venir personne, elle obtint la pension.

Refuser était difficile. C’était se poser en homme politique, ce que 
Leconte de Lisle ne voulait pas ê tre ; c’était, d’au tre  part, faire osten
tation de grossièreté, ce qui n’était pas, non plus, dans ses goûts. Il 
garda le silence et reçut la pension.

Ou a dit un peu partout dans quelles conditions vécut Leconte de 
Lisle depuis 1870. Il fut salué chef d’école et eut de fervents disci
ples. Il fut académicien et décoré; il eut une petite place de sous- 
bibliothécaire au Sénat.

E t le grand poète est m ort pauvre, comme il avait vécu.
   B. Gdinaüdeau

S P O R T
Un concours hippique international, organisé par le Cercle Equestre 

de Péruwelz, aura lieu à Peruwelz-Bonsecours le mercredi 15 août, à 
1 1/2 heure, dans la propriété de M. Tondreau-Loiseau, drève de Bon- 
secours

Pour tous renseignements s'adresser avant le lundi 13 août, à 
midi, au président du Cercle Equestre, à Peruwelz.

***
S p a . T ir  a u x  pigeons (3  août). — Le P rix  de la Sauvenière a 

réuni vingt-sept tireurs et MM. le baron Th. de Palandt et Ivan 
Simonis ont été proclamé vainqueurs, tuant six pigeons su r six.

Poule réglementaire (Hand.). V ingt-quatre tireurs : M. Mouton 
(26 m. 1/2) et M. le chevalier David (26 m.) ont été proclamé vain
queurs, tuant treize pigeons sur treize.

D’autres poules ont encore été gagnées par MM. Dubois et Journu.
Lundi, 6  août, à  11 heures du m atin : Challenge-Sweep ; entrée : 

50 francs; sept pigeons à 27 mètres. A 1 1/2 heure : P rix  de la 
Géronstère (Hand.) : entrée : 10 francs ; un objet d art, un pigeon.

NECROLOGIE
On nous annonce d’Angoulême la m ort de M. Montariol, décédé à 

l’âge de trente-neuf ans.
M. Montariol fut engagé au milieu de la dernière saison de MM. Du

pont et Lapissida et chanta, après Talazac, le rôle de Mylio du R oi 
d 'Y s.

Il chanta aussi, si nos souvenirs ne nous trompent pas, Fernand de 
la Favorite.

Engagé l’été suivant à Govent-Garden, il fil depuis lors partie 
chaque été de la troupe de M. Harris.

Son meilleur rôle y était David des M aîtres Chanteurs dont il resta 
le titulaire.

C était un artiste modeste et consciencieux, un bon musicien et un 
chanteur habile servi par une jolie voix. S ’il ne brilla pas au premier 
rang, il ne s’en fit pas moins une place très honorable dans les grandes 
troupes lyriques.

ANTWERP EXHIBITION
RESTAURANT ANGLAIS “ SAVOY „

Vins fins. Cuisine exquise

MAGNIFIQUE TERRASSE 
Orchestre permanent

P R IX  MODÉRÉS

D i r e c t e u r  : M . C .-H . M T J M F O R D

LE CORSET ROYAL
S, Boulevard du \<n*(l

donne par sa coupe irréprochable 
TA ILLE  ÉLÉGANTE,  SOU PLE  ET GRAC IEUSE

Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.

Vve MIDDELEER & FILS
H ORTICULTEU RS

Création et entretien de Jardins et Serres
PLAN T ES  DE PLE IN E-TERRE  ET D’APPARTEM ENTS

SPÉCIALITÉ POUR LA GARNITURE DE BALCONS 
(A bonn em en ts)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
BRUXELLES

CHARLIER
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

1 1 , P e t it e  ru e  F ra n c  a r t , 1 1 , Ix e lle s
Bière brune forte à ........................ 15 centimes la bouteille.
Bière blonde............................15 » »
Double bière de Tongres . . . 2 0  » »
Bière de Louvain....................... 2 0  » »
Double diest . ....................2 5  » .
Litnbic doux............................ 3 5  » »
Lambic gu eu se ....................... 4 0  » »

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

LOMBARTZYDE-BAINS
DIGUE DE MER

A LA PROVIDENCE
5  e t  7 ,  r u e  A n t o i n e  D a n s a e r t

(Prolongement de la rue Auguste Orts, en face de la Bourse)

Maison DBWEVER
Ustensiles de ménage, Casseroles émaillées, Coutellerie, etc

G R A N D  C H O IX  D E
L U S T R E S .  S U S P E N S I O N S  E T  L A M P E S

d e s  d e r n i e r s  s y s t è m e s  p e r f e c t i o n n é s  
BEL ASSORTIMENT DE CARCASSES ET D ABAT-JOüB EN PAPIER PLISSÉ

JOHANNIS
La m eilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. GILBEY  
2 ,  R UE DE L O X E M ,  B R U X E L L E S  

3 6 1  N .  Z .  V o o r b u r g w a l ,  A m s t e r d a m

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H ,  3 7

Seul dépôt a BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  HERZ
D ép ôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E. CROISSANDEAU
de P A R IS

F A B R I Q U E  DE D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

D E  B R E M A E C K E R
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e le in e

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la l'orme élégante et 
allongée.

Charles VAU GOETHEM
Chausseur

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

AU FILET DE SOLE
1, rue Grétry, 1, Bruxelles

A  p rox im ité  de tou s le s  T h éâ tres  
KESTAUEAITT XD E 1" ORDRE

TENU PAR

EDOUARU BE4UU

SALONS IDE SOCIÉTÉ

LIQUIDATION

3, RUE NEUVE
M a is o n  fo n d é e  e n  1 8 6 0 ,,

PORCELAINES-CRISTAUX,

TABLIERS IMPERMEABLES

B A V E T T E S
14, Rue Saint-Jean, 14

EXQXJEXJE-S

GUSENIER
HORS CONCOURS

L a  G r a n d e  D is t i l l e r i e  B e lge
B R U X E L L E S -M ID I

Téléphone n° 1068.

FOURRURES
à  d e s  p r i x  d é f ia n t  to u t e  c o n c u r r e n c e .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTRAKAN

MMS n o t e r m a n s
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

CAVES DU GRAND HOTEL, 10. RUE GRETRY
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R E S T A U R A N T  D U

F I L E T  DE B Œ U F
C h ez A U G U S T E

6 et 8 , m e  des H arengs, 6 et 8

S P E C I A L I T E  D ’H U I T R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c l e s

Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

f  V Ë R M U - C O C H É
141, Chaussée de W avre, 141, B ruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux 
V E R R E R IE S , M ETA L A R G E N T É , C O U T E L L E R IE

S p é c ia l i t é  d e  s e r v i c e s  d e  t a b l e

F IL T R E S  A EAU DE D IFFÉ R EN TS SYSTÈM ES 

Succursales: 56. rue de la Madeleine, Il nulles; 45) rue des Tanneurs) Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Ancienne Maison MYIN
G . B E R G H S ,  s u c c e s s e u r  

MAISON FONDÉE EN 1878 

1 T ,  R U E  16 O  Y  V  I .  E
( Entre la Colonne du Congrès et la rue Treurenberg )

B R U X E L L E S

S p é c ia l i té  d ’o b je ts  p o u r  c a d e a u x  e t  s o u v e n i r s .  
M a r o q u in e r ie  f in e .

P e t i t e s  la m p e s  d e  f a n ta i s ie .  V a s e s ,  j a r d i n i è r e s .  
O b je ts  d ’a r t  e t  d e  f a n ta i s ie

A D ES PR IX  M O D ÉRÉS

M MAISON SE CHARGE DES EXPEDITIONS U PROVINCE ET A L’ETRANGER
ENGLISH SP0KHN MAN SPRICHT DEUTSCH

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 ,  r u e  A u g u s t e  O r t s  ( B o u r s e )

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE W A V R E , 138-140

Le plus im portant M agasin de la  Ville
M a is o n  d e  c o n f ia n c e ,  fo n d é e  e n  1 8 6 2 ,  r e c o n n u e  p o u r  

s a  b o n n e  f a b r i c a t i o n  e t  s e s  p r i x  m o d é ré s .

MEUBLES EX TOUS GENRES ET EN TOUS STYLES, SALONS, ETC.

MANUFACTURE
DE

B R O N Z E S  D ’A R T
Lustres, Suspensions 

et d’Appareils d'éclairage

MÉDAILLE D’OR

ii l'Exposition Universelle
DE PARIS

H. L U P P E N S  & Cie
USINE : 1 5 , rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach
B R U X E L L E S

RESTAURANT DE L ’É T O I L E
T é l é p h o n e  n - 2 0 0 6 .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, F antaisies, 
Fleurs, Plum es, etc.

C. VANDAEL
S u c c e s s e u r  d e  E .  L A R C I E R - C U V E L I E R  

11, rue de l ’E m p ereu r, 1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  " V o i l e t t e s .

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROÏ-JONAU
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

N e t to y a g e  d e  to i l e t t e s  d e  b a l  e t  d e  s o i r é e

D é ta c h a g e  p a r t i e l  d e  t o i l e t t e s  d e  c é r é m o n i e

N e t to y a g e  d e  s o r t ie s  d e  b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t  s o u l i e r s .

T T S IU S riE ]  .A . V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, C U R EG H EM .

A mand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT

D r i v i n g  g lo v e s ,  
I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  

p l a i d s ,  e tc . ,  e tc .

P R I X  M O D E R E S

TAVERNEJOYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E B T  A P B È S  L E S  S P E C T A C L E S

T ÉL É PH O N E  N° 1 4 0 7 .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R R E L L E
F o u rn is s e u r  de S. M. l a  R ein e  d es B elges e t  d e S. 1 . R . P r  le  C om te d e F la n d re  

S p é c ia l i t é  d e  b o i te s  d e  l u x e  e t  d e  b a p tê m e s  

RUE NEUVE, 161 ■R’R T T ' Y T r T  T  T T C !  RUE ROYALE 74
T é l é p h o n e  1 0 7  U  T é l é p h o n e  7 3 4

G A N T E R IE

L. L E C H E I N
53, ru e  de la  M adeleine

MAISON FONDÉE EN 1 8 5 9

- A . r t i . c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  s u r  M E S U R E  
Les gan ts  sont ga ra n t is  et peuvent fitre e ssayés

EUGLISH SPOKEu

J ean BARDIN Fils
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e

P A R F U M E U R  D E  S .  M.  L A  R E I N E

4 0 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R ., B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉL É PH O N E  N» 1 0 1 1

E X P O S I T I O N  D ’A N V E R S

Comptoir de vente de l ’Eau de Cologne antiseptique
2  IFie. LE] L I T R E

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

THÉÂTRE MOLIÈRE
D É D IÉ  A SA M A JE S T É  LA R E IN E  

Bureau : 7 h. 1/2. D i r e c t io n  : F r é d é r i c  M U N IÉ . Rideau : 8 h.

DEVANT L’ENNEMI
Drame m ilitaire en 5 actes (6 tableaux) de M. P a u l  C i i a r t o n .  

Décors nouveaux peints par M. L. D u m o n t .

Costumes de la Maison F i e u x - L a b r o s s e .

DISTRIBU TIO N
B e r n a r d .....................................................MM. BUREAU.
Le Générai..................................................... SYLVAIN.
G e o r g e s ..................................................... M EILLET.
Jacques........................................................... ARNAUD.
H e n r i ..........................................................  M AUREL.
Le Com m andant......................................... CHATELAIN.
M i l le t ........................................................... DUROSAY.
B r i s c a r t .............................. . . .  GENOT.

J* S6r*enî ................................ i JUSSIEU.Le c a p o r a l .............................................. )
Le lieutenant...............................................  CLAUDE.
L o u i s ...........................................................  DOUAT.
La mère B e r n a r d ................................... Mmt!S R . LEM ÉRCIER.
Mme de M oissac.........................................  BUREAU.
Je a n n e ........................................................... DE GIVRY.
T h é r è s e ....................................................  GENOT.

Chasseurs à pied et Mobiles.

TABLEAUX

1. Les Deux Rivaux. — 2. Chasseurs à pied et Mobiles. —  3. Devant 
l’Ennemi. — 4 Chez Bernard. Le Retour. — 5. La Lettre de 
Woerth. — 6° Dans le Bois de Saligny.

B a in  R o y a l  (10, rue du M oniteur et 62, rue de l'Enseignement). 
Bains chauds, hydrothérapie, bains turcs, russes, etc. Ecole de nata
tion ouverte toute l'année.

S I  V O U S  A V E Z  B E S O I N  D E  %

B O N S  M E U B L E S
V i s i t e z  l e s  v a s t e s  l o c a u x  d e

L’HOTEL DES VENTES
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 ,  boulevard A n sp ach , 7 1 ,  B ru xe lles
E X P O S I T I O N  P E R M A N E N T E  

E n t r é e  l i b r e
T o u s  le s  p r i x  s o n t  m a r q u é s  s u r  le s  o b je ts  

EXPÉDITION EN PROVINCE 
M E U B L E S  S U R  O O U L  IMI A .  JST 3D E

Grand choix de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

fournisseurs de la Cour

L a

V o u s  c o n s e r v o r e z  l a  f r a t o h e u r  
e t  l a  b e a u t é  d o  v o t r e  t e i n t  
e n .  e m p l o y a n t

1 '  * *  POUDRE
Riz tp io la l•

PR ÉPA R ÉS AU BISMUTH

pir C H .  F A Y ,  Pirfum iur 

r u e  d e  l a  P a i æ ,  9 ,  J P A S k I S

parfum erie § riza
de £ . .  ï Æ & a A T O

.1, Place de la Madeleine, 11 
 3 P A R I S  l— -

P r o d u i t s  s p é c i a u x  R e c o m m a n d é s  :

C R È M E  O R I Z A ,  de N inon de Lenclos. 

P O U D R E  O R I Z A ,  de N inon  de Lenclos. 

O R I Z A  L A C T É ,  L o tion  ém ulsive. 

SA VO N  O R I Z A ,  p o u r le visage.

P a HFUMBRIB pPÉCIALB

aux VIOLETTES a» CZAR
^ o u q u e t  ï j j i j m p i a

Ess en c e C o n c e n t r é e

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFENSIFS 

PO U R  LA VILLE

Vente en Gros : M aison Norbert DE KEYN, à Bruxelles. 

MUSIQUE NOUVELLE

V o i r  l e s  é t a l a g e s  d e

J.-B. KATTO
É D IT E U R

£ 5 » ,  R U E  O E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f » ,  A n v e r e .

R e p r é s e n t a n t  p o u r  l a  B e l g i q u e  e t  l a  H o l l a n d e  
d e s  p r i n c i p a u x  é d i t e u r s  f r a n ç a i s , a l l e m a n d s ,  

a n g l a i s  e t  i t a l i e n s .

Musique à vue pour la  v ille , la  province et l ’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

N ’O U B L I E Z  P A S
e n  s o r t a n t  d u  t h é â t r e ,  d ’a l l e r  t o u s

AU

C A F É  U N I V E R S E L
L E  P L U S V A STE É T A B L IS SE M E N T  CONNU 

î t O  M u s i c i e n » !

S O O O  P l a c e s  a s s i s e s ! !

LE BUFFET FROID ET LE BUFFET CHAUD DU 
C A F É  U N I V E R S E L

LES BOCKS DE KOEKELBERG, LIQUEURS, SOUI'ES A L’OIGSON, B0YR1L DD

C A F É  U N I V E R S E L
s o n t  le s  m e i l le u r s  e t  le s  m o in s  c h e r s .

ALLONS-Y TOUS

Bruxelles. — lm p. V® MONNOM. 32 H* l'Industrie .

IE STOUT «ALLSQPP» EST LE MEULE !"
■VTie o n  b m i f û î l l û t s  rvow  A T T?T\ T \ tt«t  a T r  T ri- :- .
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Courrier de la Semaine
Ixelles est actuellement livré à toutes les horreurs de 

la guerre.
Au bout de la rue du Bastion — naturellement — on 

entend chaque soir la canonnade, sans qu’il y ait, en fin 
de compte, plus de morts que de blessés.

Le diorama vivant par lequel M. Frédéric Munié cou
ronne sa vaillante campagne d’été, porte un titre célèbre 
dans les fastes militaires du théâtre.

Entre toutes les pièces à soldats, Devant l'ennemi garde 
la supériorité de sa donnée si bien conçue, de sa trame 
anecdotique et scénique à la fois, du réel souci d’analyse 
qui domine, çà et là.

Faut-il en rappeler les phases diverses, depuis le salon 
mondain où l’action se noue jusqu’au parc solilaire où deux 
gredins, l’un d’en haut, l’autre d’en bas, s’entre-tuent?

Nous ne sommes pas de ceux qui croient beaucoup à 
l’influence éducatrice du théâtre; mais sans jouer au mora
liste, on peut — ce nous semble — applaudir aux nobles 
paroles, fussent-elles dites par un héros fictif.

Rappelons donc qu’il y a, dans le drame de M. Charton, 
— et tenez, justement, à l’acte Ier, — un vieux, qui, à la 
première nouvelle des défaites de sa patrie, revêt son 
uniforme d’autrefois, ceint son épée des jours de bataille, 
et répond aux siens, impuissants à lui persuader qu’il a 
fait assez longtemps son devoir : Le devoir ne finit jamais !

E t c’est là, en quelque sorte, la dominante de ce drame 
Sur lequel plane un souffle de patriotisme et de dévoue
ment. Les caractères n’y sont pas, comme il arrive dans 
la plupart des ouvrages du genre, sacrifiés aux besoins des 
péripéties.

Celles-ci, coordonnées suivant les lois d’une apparente 
vraisemblance, — la seule qu’exige, en somme, le théâtre 
d'imagination, — prêtent à une émotion saine dans la plu
part de leurs épisodes.

Le combat sur la voie ferrée, cette copie si ingénieuse
ment réalisée d’un tableau encore présent à tous; la mort 
du commandant des mobiles ; le duel sous les obus, sont 
restés les meilleurs éléments de la pièce, qui en compte 
bien d’autres.

Il faut dire aussi que la mise au point de toute l’exécu
tion matérielle, aussi bien que de l’interprétation 
d’ensemble, a été l’objet de soins manifestes et dont il y 
a lieu de féliciter tout particulièrement M. Munié. Les 
rôles ne se contentent pas d’être sus ; ils sont travaillés, 
quelques-uns avec un réel talent.

Il n’était pas facile de trouver, dans une troupe de drame, 
des artistes à même d’imprimer la couleur voulue à cer
tains caractères — comme celui de la mère Bernard, par 
exemple.

Car Devant l’ennemi offre ceci de particulier, nous le 
répétons, de présenter non seulement un spectacle mouve
menté, attachant, curieux par sa diversité, ses oppositions 
et scs contrastes, mais encore une étude très simple, très 
sincère, très vraie d’aveuglement maternel.

Le type de Henri, cet enfant gâté que la paresse con
duit à la lâcheté jusqu'à ce qu’elle le laisse choir dans 
l'infamie, n’est pas moins observé ; et ils courent les rues, 
malheureusement, les jeunes gredins qui dépouillent leur 
vieille mère pour vivre dans l'indolence et les bas plaisirs. 
C’est à M. Morel qu’est revenu le périlleux honneur 
d'incarner cette odieuse figure. Il en a saisi les faubou
riennes et traînardes intonations, l’allure canaille et le 
louche aspect.

Quant à la mère Bernard, Mme Lemercier, avec une 
abnégation de coquetterie bien digne de son tempérament 
de comédienne, donne à la pauvre femme qu’égare l'amour 
maternel une physionomie non banale, vécue, — com m e 
on dit à présent, — intéressante à coup sûr, voire sympa
thique de par sa propre faiblesse et malgré son volontaire 
effacement pour ce fils qui le justifie si peu.

Taillé en plein granit, le rôle de Bernard devait con
venir à la nature franchement virile et expressive de 
M. Bureau, qui s'en assimile sans recherche laborieuse 
d’effets la rudesse loyale.

A MM. Meillet et Arnaud est dévolue la tâche ou aisée 
ou ingrate de personnifier la noblesse dans la bravoure ou 
la bassesse dans le courage, l ls  s’en tirent avec honneur, 
l’un grâce à son acquis, l’autre grâce à sa distinction.

La note douce est jetée dans cette aventure de guerre 
et d'amour par Mlle de Givry, plus charmante et plus 
blonde sous ses vêtements de deuil; et la note joyeuse 
par M. Genot, un fantassin qui ferait la gaîté d’un 
bivouac.

M. Sylvain — un beau nom ! — accentue la martiale 
vieillesse du général de Moissac; et, Mme Bureau porte 
avec dignité ses bandeaux blancs de douairière.

Tout concorde, enfin, à parfaire, individuellement, 
l’excellence d’une distribution intelligente et bien com
prise.

Qu’on y ajoute l’attrait des combats, la fusillade, les 
obus qui passent, laissant après eux une traînée rouge, 
le bruit des éclats de mitraille, les commandements, les 
clairons, la charge, et l’on ne s’étonnera plus des rappels 
sans nombre qui ont suivi, dès le premier soir, chacune 
des descentes du rideau et de l’incontestée victoire rem
portée, au Molière, par Devant l'ennemi.

Depuis que la Scala a ouvert ses portes, on a refusé du 
monde tous lés soirs. La nouvelle salle a conquis le public 

, et la troupe réunie par M. De Gunst ne contribue pas peu 
à attirer la foule. Voilà Bruxelles enfin dotée d’une salle de 
concert coquette, distribuée de façon à permettre à toutes 
les classes de la société de s’y réunir sans se mêler. 
Située comme elle l’est en plein centre de Bruxelles, sur 
la plus belle place de la ville, la Scala est sûre du succès.

La direction a pris une excellente mesure : tous les 
quinze jours, le programme sera entièrement renouvelé 
et les attractions les plus variées se succéderont sans 
relâche. D<? cette façon on n’aura jamais à redouter la 
satiété'.

Pour le 16 août, on nous promet de nouveaux débuts : 
les frères Eclair, les premiers contorsionnistes du monde; 
M. Marien, le célèbre siffleur; Mlle Roman, qui a obtenu 
un si grand succès lors de sa courte apparition à l’Alham
bra; Clermont, avec ses animaux dressés, parmi lesquels 
un chien pianiste, un autre faisant la danse serpen
tine, etc., etc.

Choses de Théâtre
La réouverture de la Monnaie se fera très probable

ment le 1er septembre par les Huguenots ou Faust.
Les directeurs font annoncer qu’ils reprendront Tristan 

et Iseult et qu’ils donneront Samson et Dalila, de Saint- 
Saëns, l’En/ance de Roland , opéra inédit de M. Emile 
Mathieu, et les Paillasses, un opéra italien de M. Léonca
valio.

La réouverture de la saison théâtrale aura lieu mardi 
prochain, 14 août, aux Galeries M. Maugé inaugure sa 
campagne par une reprise du Tour du monde, un succès 
éternel vraisemblablement, si l 'éternité existe. La pièce 
de M d’Ennery  a fait souvent... le tour du monde, et de 
Bruxelles en particulier, où elle est plusieurs fois cente
naire. Mais on a vu des directions, comptant sur un 
succès certain, n’entreprendre cette reprise qu’avec des 
décors d’occasion et une interprétation de doublures en 
disponibilité.

Le Tour du monde que nous allons revoir est d’une 
mise en scène toute fraîche. Les décors portent la signa
ture de Jambon et d’Amable, les peintres de l'Opéra, et 
sont d’une splendeur qui n’a pas été atteinte, même à la

création. Les costumes des 200 artistes, danseuses et 
figurants sont absolument nouveaux, ainsi que les innom
brables accessoires

La plupart des interprètes sont connus à Bruxelles et 
occupent à Paris, dans les premiers théâtres, des situa
tions en vedette. C'est d’abord M. Paul Plan, du Gymnase, 
qui jouera le rôle du flegmatique Phileas Fogg. M. Paul 
Plan fut naguère la coqueluche des habitués du Théâtre 
Molière qui sûrement ne l'ont pas oublié Depuis lors, il 
a remporté des succès au Gymnase et dans les salons 
littéraires et dramatiques de Paris, où il est très recherché.

Puis c’est M. Décori, de la Porte-Saint-Martin et de 
l’Ambigu, qui tenait le rôle caractéristique d’Henri dans 
Gigolette, et qui jouera Archibald Corsican ; puis encore 
Mlle Spinoy, une gracieuse ingénue de l’Ambigu, qui 
débutera, à Bruxelles, sous les traits touchants du per
sonnage d’Aouda. Et enfin M. Lespinasse, créateur de 
tant de figures variées, interprétera le rôle du joyeux 
Passe-Partout.

Tels sont les chefs de file du Tour du Monde repris 
par M. Maugé.

Le ballet comporte 50 danseuses. En tête une étoile de 
la Scala de Milan, Mlle Barbizan, une svelte et déliée bal
lerine.

L’orchestre est composé d’éléments entièrement nou
veaux.

N’oublions pas de mentionner la présence du célèbre 
Gypsie, l’éléphant gâté des Parisiens, un vieux et fidèle 
pensionnaire de la Gaieté. Et les serpents légendaires? Ils 
seront charmés cette fois par Mlle Nephté, qui charmera 
aussi son public.

Bref, nous allons revoir le Tour du Monde comme au . 
temps de la création et peut-être même sous des aspects 
plus brillants. M. Maugé veut ouvrir la saison par un 
indiscutable succès.

Le maître de ballet, qui fait répéter chaque jour son 
important bataillon chorégraphique à l’Alhambra, gra
cieusement prêté par les propriétaires à M. Maugé, n’est 
autre que M. Voitus Van Hamme, un des meilleurs 
maîtres de ballet de l'époque. M. Van Hamme a été direc
teur des théâtres d’opéra de La Haye, d'Anvers, de 
Gand, etc., etc.

Le nouveau chef d'orchestre engagé pour toute la sai
son est un Namurois, M. Maubourg. Il vient d’Alger, où 
il a dirigé pendant cinq saisons consécutives l’orchestre 
de l’Opéra et des Concerts populaires.

* * *

La campagne théâtrale au théâtre du Parc s’ouvrira 
par l'A r lésienne, vers le 15 septembre.

Immédiatement après. M Alhaiza jouera Cabotins, la 
dernière comédie de Pailleron, au Théâtre-Français, qui 
comporte un nombre considérable de personnages et une 
grande mise en scène.

* * *
Voici le répertoire de la saison, au Théâtre Molière :
Saison d’hiver : Les Vieilles Gens (17 représentations) ; 

Francillon (17); les Femmes qui pleurent (19); l'Abbé 
Constantin (19; ; la Dame aux Camélias (17); Les Forfaits 
de Pipermans (40); les Surprises du divorce (21) ; Nos 
Intimes (16) ; le Roman d 'un jeune homme pauvre (14) ; 
la Consigne est de ronfler (24); Tète de Linotte (19); le 
Fils naturel 20); les R antzau  (14) ; le Père (5); Triste 
semence (1); le Maitre de forges (6); Un Conseil ju d i
ciaire (19); les Jurons de Cadillac (11); la Flamboyante
( 1 1 ).

Saison d’été : La Porteuse de pain (28 représentations): 
Roger la Honte (14); le Régiment (14) ; la Jeunesse du 
roi Henri (14); le Chevalier de Maison-Rouge (12); la 
Closerie des Genêts (10).

La saison se termine par Devant l'Ennemi, dont le suc-



cès est tellement grand que M. Munié a retardé la clôture 
jusqu’au 20 août. ____

La réouverture de la saison d’hiver aura lieu le 
11 octobre par une reprise Puis viendra la première de 
Les Beux Noblesses, suite du Prince d’Aurec.

A cette pièce nouvelle de M. Lavedan succédera une 
reprise des Effrontés d’Emile Augier, le grand succès 
actuel du Théâtre-Français.

Aujourd’hui, à 1 1/2 heure, matinée : Levant l'Ennemi 
(Moitié prix à toutes les places.)

** *
L’Alhambra s’ouvrira le 1er septembre, dans les condi

tions que nous avons annoncées.
A partir du 15, on travaillera à la scène, en vue des 

grands ballets à spectacle.
***

Le Vaudeville rouvrira ses portes du 19 au 25 août par 
une reprise de Ferdinand le Noceur.

M. Desclos joue en ce moment aux Folies-Dramatiques, 
dans Champignol malgré lui, le rôle qu’il a joué au Vau
deville.

*"*
Le mois prochain le Théâtre Flamand ouvrira ses 

portes avec un nouveau drame de Nestor De Tière : 
Wilde Lea.

Une des attractions (! ?) de cette saison sera la repré
sentation du drame couronné de M. Doscamps : Africus, 
traduit par Emmanuel Hiel.

Rappelons, à propos de M. Emmanuel Hiel, que depuis 
do longues années il est professeur de déclamation néer
landaise au Conservatoire de Bruxelles (appointements : 
quelques milliers de francs) et que jamais, au grand 
jamais, un artiste n’est, sorti de sa classe; nous dirons 
môme plus : Depuis deux ou trois ans, il n’y a plus 
d’élèves. Pourquoi laisser subsister cette sinécure?

***
La Scala obtient depuis sa réouverture un immense 

succès. La nouvelle salle, si coquette et si bien aménagée, 
est pleine tous les soirs et le public est heureux de voir 
Bruxelles enfin dotée d’une des plus jolies salles de con
cert qui soient au monde.

Le programme renferme d’excellents artistes et de 
nombreuses attractions, parmi lesquels nous citerons, 
Mmes Alexandrine, Mary Hett, Lizzie; MM Raymond, 
Godin, Alexandre, Emilien, l’homme-canon, deux désopi
lants clowns américains, etc.

La revue de la Scala portera, nous l’avons dit, le titre 
Bruxelles-fleurie-, c’est de l’actualité en plein. Si nous 
en croyons quelques indiscrétions, elle sera divisée en 
trois actes et six tableaux et prendra toute la soirée.

Grâce aux agrandissements de la scène, la Scala 
pourra, à son tour, faire de la mise en scène et l’au
teur, avec la connaissance du théâtre dont il a déjà donné 
tant de preuves, ferait des merveilles que personne n’en 
serait étonné. On parle de décors étonnants, de divertis
sements, de ballets, etc.

Un détail : Bruxelles-fleurie portera dans le répertoire 
des revues de M. Boulland, jouées en Belgique, le 
numéro 31. C’est un joli bagage.

Mme Herdies est engagée à la Scala pour la revue de 
M. Boulland.

***
Le 15 septembre, réouverture de la Renaissance, sous 

le titre de Théâtre du Nord. On y jouera le drame exclu
sivement.

***
Hier a eu lieu la réouverture du Casino de la Bourse, 

17, rue Jules Van Praet.
M. Crozaz, le comique bien connu et très aimé du 

public bruxellois, a été spécialement engagé.
Au programme, un divertissement de Desormes, dansé 

par Mlle Emily Roy, de l’Opéra de Paris, et les dames du 
corps de ballet.

Le spectacle se termine par une opérette.
***

Le Conseil communal a autorisé la reconstruction de la 
Halle nord, où se trouvait installé en dernier lieu le Palais 
d’Eté.

La Halle sera reconstruite en matériaux incombus
tibles; elle aura de nombreux dégagements, ce qui man
quait antérieurement, et les services hygiéniques seront 
particulièrement soignés.

La Halle terminée, le collège la mettra en adjudication. 
La Société frigorifique, qui l’exploitait avant l’incendie du 
Palais d’Eté, en redeviendra vraisemblablement locataire.

***
Les concerts se suivent, variés, an Casino de Blanken

berghe.
On y a entendu, dimanche dernier, M. Bonnard, premier 

ténor d’opéra comique du Théâtre royal de la Monnaie et 
du Théâtre de Covent-Garden et lundi, M. Martapoura, 
l'éminent baryton de l'Opéra de Paris.

Mardi a eu lieu une matinée musicale consacrée à l’au
dition de la Mer, de Paul Gilson, et de Sinaï du même 
auteur. M. Chomé, le professeur bien connu au Conser
vatoire royal de Bruxelles, a dit l’important, poème de la 
M er, et M. De Backer, baryton du Théâtre des Arts de 
Rouen, a chanté Sinaï. Mercredi 8 et vendredi 10, l’on a 
entendu Mlle Milcamps, que les abonnés revoient toujours 
avec le plus vif plaisir, et M. Casset, premier fort-ténor 
du Théâtre de la Monnaie.

Annonçons enfin une des plus grandes attractions de la 
saison: le concert qui sera donné prochainement avec le 
concours de M. Ysaye, le célèbre violoniste.

Voilà plus qu'il n'en faut pour assurer de belles salles 
et de grands succès.

** *
Le Conseil communal de Bruges, qui a l'horreur du 

théâtre, a rejeté les propositions qui lui étaient faites au 
sujet de la formation d’une troupe lyrique sédentaire. Il a 
refusé aussi d'accorder le théâtre au directeur de l'Opéra 
de Gand.

Il a consenti cependant à traiter avec le directeur du 
théâtre Minard, de Gand, qui ira, pendant l’hiver, donner 
seize représentations dramatiques à Bruges, moyennant 
un subside de 75 francs par représentation !

Grand succès au théâtre d’Ostende pour Mlle Duberny. 
La jolie transfuge des Galeries a carrément abordé l'em
ploi des jeunes premières chanteuses et elle vient de se 
faire applaudir chaleureusement dans le rôle principal de 
Miss Helyett.

** *
Un des plus brillants élèves de M. Bonheur, professeur 

au Conservatoire de Gand, M. Auguste Vandenhoeck, 
baryton de grand opéra, vient d’être de nouveau engagé, 
à de brillantes conditions, à l’Opéra d’Amsterdam.

M. Vandenhoeck a déjà fait deux brillantes saisons 
d’hiver à Amsterdam et une saison de Pâques à Fiers 
(France), où il a remporté de grands succès.

M. Albert Bras obtient un très grand succès au Casino 
de Vichy. La campagne de ce théâtre ne finissant que le 
25 septembre, M. Bras a obtenu de M. Alhaiza une pro
longation de congé.

***
Mlle Suzanne Richmond, l’ancien premier rôle du 

Théâtre du Parc, sous la direction Candeilh, a passé par 
Bruxelles, ces jours derniers.

***
M. Camille Lemonnier fera représenter l’hiver prochain, 

au Théâtre des Jeunes auteurs, une pièce tirée de son 
roman Madame Lupar.

M. Van Zype a écrit une nouvelle pièce en trois actes. 
Titre : Le Goufre.

***
Une information de l'Indépendance :
A la dernière séance du Conseil communal de Bruxelles, 

sur une question de M. Lemonnier, M. le bourgmestre 
Buls a parlé de négociations actuellement en cours pour 
la construction d’une salle de fêtes au Waux-Hall.

Cette communication, faite en termes fort vagues, a jeté 
l’alarme dans une partie du public bruxellois, très attaché 
à notre belle promenade du Parc, et qui craignait déjà de 
la voir gâter par l’édification de nouveaux bâtiments dans 
son enceinte.

Qu’on se rassure : nos renseignements, pris à bonne 
source, nous permettent d’affirmer qu’il s’agit seulement 
d'exhausser d’un étage les locaux actuels du Cercle artis
tique et littéraire. Une salle de fêtes publiques y serait 
disposée au premier étage, et les concerts du Waux-Hall 
pourraient s’y réfugier pendant les soirs de température 
inclémente.

Ajoutons, toutefois, qu’il ne s’agit, dans l’espèce, que 
de simples pourparlers entamés par M. l'échevin De Mot, 
qui est en même temps président du Cercle artistique. 
Une autre opinion, manifestée avec énergie dans certains 
milieux, est hostile à ce projet, considéré comme une 
demi-mesure, et ne tend à rien moins qu’à la suppression 
complète de tous les bâtiments actuels, Cercle artistique 
et Théâtre du Parc lui-même. On édifierait alors, sur 
l’emplacement ainsi déblayé, un véritable Kursaal, 
entièrement approprié à sa destination, et qu’on pourrait 
utiliser tant en hiver qu’en été, sans supprimer pour cela 
les concerts en plein air, qui sont une des plus agréables 
attractions de nos soirées estivales.

Attendons !...
*

Le manuscrit du Tannhäuser, de Richard Wagner, qui 
se trouvait, jusqu’à présent en possession d’un collection
neur de Francfort-sur-le-Mein, vient d’étre vendu pour
10,000 marks à un amateur de Leipzig.

* *
On prépare à Londres la première représentation d’un 

nouvel opéra du compositeur écossais Hamish Mac Cuno, 
dont le livret a été fourni par le marquis de Lorne. Le 
poète est le fils aîné du duc d’Argyll, qui possède à lui seul 
presque la septième partie de toute la superficie de l’Ecosse, 
et le gendre de la reine Victoria, ayant épousé sa fille la 
princesse Louise. Le grand Seigneur écossais n’en est plus 
à son coup d’essai; il s’est fait connaître comme poète 
par une traduction en vers des psaumes de feu S. M. le 
roi David, par une nouvelle en vers : Guido et Lita, et 
par plusieurs autres œuvres poétiques de moindre impor
tance. Il est probable que la reine Victoria aura la primeur 
de cet opéra, et qu’elle le fera jouer à Windsor avant la 
première représentation publique.

Un millionnaire russe a fait édifier un théâtre colossal 
à Moscou.

Le théâtre « Salodownikoff » — c’est le nom du géné
reux Mécène — va être terminé en septembre et l’ameu
blement intérieur sera complet en décembre, époque à 
laquelle son imprésario, M. Paradize, l'inaugurera.

Il y aura 3,100 places avec le confort et l’espace indis
pensable qu’exigent les habitués des théâtres russes.

L’immense théâtre impérial de Moscou n’en a que 1,740.
Toutes les loges auront des salons; il y aura encore 

quatre rangs de loges, très vastes.
MM Salodownikoff et Paradize construisent ce théâtre 

en vue des tournées des célébrités étrangères, afin d’abais
ser le plus possible le prix des places et de les rendre 
abordables au nombreux public qui est trop souvent obligé 
de se priver du spectacle.

Dans un autre théâtre de Moscou, qu’on reconstruit 
luxueusement aussi, celui de Tschoukine, on attend cet 
hiver le célèbre comédien anglais Irving. On espère qu'il 
adhérera aux propositions qui lui ont été adressées.

La saison à Moscou s’annonce au moins aussi brillante 
qu’à Saint-Pétersbourg. Quiconque a envie de s’amuser et 
veut assister à de belles fêtes n’a qu’à aller affronter le 
blanc hiver russe et à se préparer à ne plus dormir, vu le 
bizarre noctambulisme qui distingue les Russes des autres 
peuples de l’univers.

***
M. Coquelin ainé vient de faire paraître une brochure 

intitulée L 'Art du comédien.
Nous extrayons de ce volume les lignes suivantes, dans 

lesquelles le distingué comédien donne son appréciation 
sur la valeur de nos auteurs contemporains :

De nos contem porains, c’est sans nul doute Augier qui se rapproche 
le plus de Molière, quoiqu’il a it bien l’accent moderne et que sa 
Lionne pauvre  e t Giboyer soient des ligures les plus significatives de 
notre temps. Il a  dans le ira it du ramassé, de la précision du m aître . 
Il a ffectionne comme lui le tour ju rid ique; sa langue, moins riche, a

de grasses vigueurs et de belles sonorités, surtout en prose ; il faut le 
jouer large ; c’est du grand répertoire.

Meilhac et Gondinet sont de fins observateurs, qui, volontairement, 
restent des fantaisistes. Ils se jouent à la surface, en imaginations 
charm antes, que leste un bon grain de vérité ; mais de certains traits 
font voir qu'ils connaissent les dessous comme personne. Seulement, 
chez Gondinet, ces traits-là  ne laissent pas de fiel ; Meilhac, au con
traire, les aiguise, les envenime et darde jusqu’au vif. Leurs fantaisies 
ne peuvent donc se jouer de même Tous deux veulent de la légèreté, 
bon enfant pour l’un, enfant terrible pour l’autre. Gondinet est gai, 
sans rancune; il peut pousser jusqu’à la charge, toutefois il garde un 
fond.de bon sens.

Meilhac est talon rouge, im pertinent, sifflant ; ne craignez pas plus 
que lui d’enlever le morceau, mais enlevez-le avec dextérité, dans un 
éclat de rire. Sa gaieté, plus voulue, peut verser dans l’abracada
brance : sauvez-la par la désinvolture.

Halévy aussi est fier, moins recherché peut-être, mais aussi très 
délicat. On sent dans ce qu'il écrit seul la vibration du cœur, et que tout 
en étant de ceux qui ne sont pas dupes, il ne veut pas être de ces 
dilettantes qui préfèrent à une vertu tout unie un vice jolim ent troussé 
ou une monstruosité rare.

Spirituel comme Meilhac. Pailleron a, comme Halévy, une pointe 
de sentim ent, et, à force d’a rt, esprit et sentiment paraissent chez lui 
naturels. Il ne faut pas officier Pailleron, il faut le jouer délibérément, 
librem ent et gaiem ent, très à la française.

Feuillet demande plus de nerfs. Il est théoricien comme Dumas. De 
la tenue, l'art du mal. un grain  de romantisme. Il y a encore du Lara 
dans ses héros; mais ils sont catholiques, et, même dans le crim e, 
respectent les convenances. J ’avoue que, pour ma part, j ’en raffole... 
L’auteur est celui qui m et le plus d'idéal dans ce qu’il fait.

Comme Scribe celui qui en m ettait le moins. Aucun inconvénient à 
le jouer, lui, avec la familiarité qu'on trouve dans son œuvre. Il ne 
parle pas une langue avec laquelle il y ail lieu de se gêner. Du reste, 
habile homme, faiseur incomparable, si Sardou n’était venu, qui lui 
est bien supérieur en étendue d 'esp rit; Sardou, le Protée du théâtre, 
si preste, si fertile, adroit jusqu’au génie, inventeur extraordinaire, 
exécutant sans égal, qui fait revenir dans sa fable tous les esprits 
frappeurs de la scène ou de la fantaisie, Aristophane, Shakespeare, 
Hoffmann, qui sait tout jouer et tout déjouer et passer sans effort du 
drame héroïque à la féerie, de la comédie sociale au vaudeville!... 
Il faudrait le jouer comme il l it! ...  Car c’est un merveilleux lecteur. 
II faut le jouer comme il indique... Comme on le voit aux répétitions, 
se m ultipliant, rendant tous les rôles et les rendant tous à la per
fection.

L e t t r e  d e  P a r i s
9 août.

On a repris ce soir au Théâtre Cluny, avec Boubouroche, Une 
corneille qui abat des noix.

M. Marx, qui est toujours bien inspiré dans le choix des pièces de 
l’ancien répertoire du Palais-Royal qu’il transporte su r la rive gauche, 
a eu cette fois encore une heureuse idée.

La bonne gaîté, la verve saine et l’esprit abondant ne font point 
défaut dans les trois actes de MM. B arrière et Th iboust. Aussi y a-t-il 
une fort agréable soirée à passer au Théâtre Cluny où MM. Véret, 
Allard, Rouvière, Mmes Azimont, Marcilly et Cernay portent vaillam
ment le drapeau de la maison

J ’allais oublier de vous dire qu’il a été fait le meilleur accueil à un 
jeune comique qui a laissé d’excellents souvenirs à Anvers et à 
Bruxelles : j ’ai nommé M. Coradin.

***
Du 20 au 25 septembre prochain, aura lieu la réouverture du 

Théâtre des Folies-Dramatiques.
M. Jean Peyrieux, le directeur, a  composé une troupe nouvelle. Ju s 

qu’à présent sont engagés : M. Bernés, comme régisseur général, 
MM. Vandenne, Mesmaecker, Draoul, P e rrin , Courcelles, Mlle Marie 
G irard, M. Victor Chalmin, un des artistes les plus aimés du public 
bruxellois, et Mlle Zoé Tilma, qui a signé un brillan t contrat de trois 
ans ; j ’en passe.

La pièce d’ouverture ou de réouverture est choisie : Le Tour du 
Cadran. Après viendra la revue commandée à MM. Monréal et 
Blondeau.

 ***
Mlle Alice Bonheur est engagée aux Bouffes-Parisiens pbur la sa i

son prochaine ; de même M. Barrai.

*  *

C’est vers le 20 septembre que le Casino de P aris rouvrira ses 
portes. On débutera par le ballet à grand spectacle' dont j 'a i déjà 
entretenu mystérieusement les lecteurs de l’Eventail et pour lequel 
la direction fait des dépenses considérables.

***
Le " Parisiana-Concert " , vaste établissement qui occupe l'empla

cement de feu la Splendide-Taverne, ne tardera pas à faire sa petite 
inauguration.

Le directeur du “ Parisiana ” est, comme l'Eventail a été le p re
m ier à l’annoncer, M. Debasta, ancien directeur du C oncert-Euro
péen ; le secrétaire général, notre confrère Maxime Guy.

A.-Ch. Vooel.

MOULINS A CHANSONS
L a  D iseu se .

Le concert a ses emplois et ses vedettes, comme le 
théâtre, et, sous ce rapport au moins, les moulins à chan
sons qui broient le couplet n’ont rien à envier aux moulins 
à paroles qui débitent la comédie, le drame et le vaude
ville.

La diseuse est, au café-concert, le fin du fin. Elle n’a 
ordinairement qu’un filet de voix ; son geste est rare et 
choisi, sa toilette, ses formes mûres et son maintien lui 
donnent plutôt l’air d’une petite bourgeoise excitée par la 
promesse d’un bal prochain à la sous-préfecture, — mais 
elle détaille.

Détailler, c’est relever d’une pointe de gaillardise les 
niaiseries rebattues, c’est pimenter d’intentions les mots 
trop fades, c’est souligner des épaules, du cou, du sourire, 
de l’ongle claquant contre les dents, des narines et de l’œil, 
la grivoiserie jusqu’où la censure permet d’aller.

La diseuse pourrait au besoin ne rien dire du tout, car 
son visage exprime l’essentiel, et d’entre ses lèvres, d’entre 
ses paupières coulissées, s’exhale l’esprit de la chanson, 
comme ces spiritueux dont l’arome seul grise.

Son répertoire? Toutes les pommades pour les bobos du 
cœur, tous les savons des pauvres... Baptêmes, mariages, 
conscription et vingt-huit jours d’oiseaux, transpositions 
propices aux allusions égrillardes, aux équivalents sca
breux, aux équivoques chatouillantes. Idylles rurales, 
amours d’Epinal, à l’instar des rapides images; histoires 
taillées sur un patron uniforme et coupées en couplets que 
cousent les uns aux autres une locution courante, un 
refrain à double sens.



L a  diseuse garde généralem en t pour son rappel la falla
cieuse assurance q u e lle  est heureuse en m énage e t com

blée d enfants. Il n' en faut pas plus pour in c ite r  à  l ’expé
rience la jeunesse  qui ferm ente, e t pour que la chanson 
devenue populaire , fiance les cœ urs crédules, aux retours 
de banlieue, aux so rties d 'a te lie rs , aux soirées m usicales
pour la fam ille et au dessert des repas de noces.  L  D
_______________ __________________ [Le Journal.)

L e t t r e  d e  S p a
10 août.

Le mois d’août poursuit triomphalement la brillante série de ses 
fêtes variées Les hôtels regorgent de monde et les traditionnelles 
affiches jaunes « Quartier garni à louer » ont disparu des vitrines 
spadoises.

Aussi les concerts du Parc sont-ils bien suivis, les promenades 
fréquentées : depuis longtemps le classique tour des fontaines n’a 
réuni autant de pèlerins.

Le tii aux pigeons voit le stand île la Sauvenière envahi par de 
nombreux tireurs venant s'y disputer les multiples prix alloués aux 
plus adroits par le Cercle des Etrangers.

Les honneurs de la semaine dernière ont été au concours hippique 
qui avait amené à Spa tout le dessus des remises et des écuries en 
renom.

S. M. la Reine, accompagnée de la Princesse Henriette, de Mme la 
baronne de Limnander et du baron Goffinet, honorait de sa présence 
la seconde journée de cette réunion féconde en incidents pittoresques.

Le mignon théâtre du Casino, sous l’intelligente direction de 
M. Burnet, rassemble tous les soirs l’élite de la colonie étrangère qui 
n’a pas assez de mains — ni de gants — pour applaudir les très 
méritants pensionnaires du sympathique imprésario. Grand succès 
pour la rentrée de Mme Burnet-Rivière dans le rôle pimpant et preste 
de Boccace. Des bouquets et des gerbes ont franchi joyeusement 
la rampe à cette aimable occasion. L’un de ces envois fleuris était 
même accompagné de ce quatrain sincère :

Vous avez de Boccace et l’esprit et le charme 
Par votre jeu qui fait de nous tous vos dévots;
Dès que vous paraissez la critique désarme 
E t le public en joie éclate en longs bravos !

Nous soupçonnons violemment notre confrère Théo Hannon, 
galant à ses heures, d’être l’auteur de ces vers... mais justes !

L'événement “ concertant « de la semaine a été l'apparition sur la 
scène spadoise de cette extraordinaire étoile qui a nom Yvette 
Guilbert... Nos bobelins ont ri à ventres indécemment déboutonnés 
aux bizarreries spéciales de ce répertoire d’un pessimisme absolu
ment fin de siècle.

La spirituelle et flegmatique diseuse a dû emporter de cette soirée 
un souvenir très particulier... et des plus flatteurs du reste. Spa 
d’ailleurs porte bonheur à la divette Yvette; c’est en effet de certaine 
audition chez le directeur du Casino qu’a commencé la rapidissime 
fortune de cette étoile aux suggestifs scintillements.

Dimanche 12, au Vélodrome, courses pédestres pour dames, sous 
l’intéressante direction du Brésilien Stewart.

Le soir, à 8 heures, grand concert dans la galerie, avec le concours 
de Mlle Voué, pianiste, médaille d’or du Conservatoire de Bruxelles, 
et de M. Noté, de l’Opéra.

***
Lundi 13, dans la salle du Poulion, grande fête d’escrime organisée 

par le Cercle d’Escrime de Bruxelles, avec les meilleurs tireurs dé 
Belgique et de France.

* *
Mercredi prochain, le  août, aura lieu la traditionnelle bataille de 

fleurs. On compte sur un grand succès, d’autant plus que Mme Isabelle 
De Backer, la reine des fleuristes bruxelloises, a reçu de nombreuses 
commandes. Un groupe important de bicyclistes prendra part à cette 
fête. Le soir, il y aura au Parc illumination et feu d'artifice.

Tout est mis en œuvre pour amuser les étrangers qui n’ont jamais 
été aussi nombreux que cette année. C'est surtout dans les salons du 
Casino qu’on peut se rendre un compte exact de cette recrudescence 
de vogue Tous les jours ils sont encombrés par une foule élégante.

A. de B.

M o n d a n i t é s
S. i l .  la Reine donnera le 29 août une grande soirée musicale dans 

sa villa à Spa en l’honneur de S. A. R. le duc d’Aumale.
Sa Majesté fait venir de Mont-Dore, pour ce concert, M. et 

Mme Cossira.
** *

Mme Isabelle De Backer vient d’obtenir un nouveau succès.
-Chargée de l’ornementation de la table, lors du déjeûner offert mardi 

à l’hôtel de ville par M. Buls au lord-maire de Londres, Mme De Bac
ker avait recouvert la nappe de guirlandes de roses et d’orchidées et 
décorée d’orchidées et de cocos le surtout de table en argent sculpté 
par M. Van der Stappen.

Le bourgmestre de Bruxelles a vivement félicité Mme De Backer 
qui, jamais, n’avait mieux réussi et le lord-maire lui a fait adresser 
ses compliments.

-** *
On annonce le prochain mariage de M. Paul De la Croix avec 

Mlle Marie-Thérèse Bethune, fille du baron Bethune, vice-président du 
Sénat.

Ces jours derniers a été célébré le mariage de M. le Dr Arthur 
Ramlot avec Mlle Renée Guillon, fille de M. et Mme Guillon-Otlet et 
petite-fille de M. Otlet-Dupont.

* *
Le baron de Labbeville, qui fut sénateur de Philippeville de 1854 à 

1892, vient de mourir au château de Stave, dans le Luxembourg, à 
l'âge de 78 ans.

Sa mort met en deuil le baron et la baronne de Blockhausen, le 
baron et la baronne de Mesnil de Volkrange, Mme de Baré-d’Oret
mont, de Thomaz de Vierves.

M a i s o n s  r e c o m m a n d é e s
J e a n  B a r d i n .  P arfu m e u r-c h im is te  d e  S .  M. la  R eine. 

M aison spéciale pou r la  coiffure de dam es, parfum eries, 
fleurs, plum es, p a ru re s , bijoux de fan taisie , nécessaires 
de voyage, brosses, artic les de to ile tte , e tc ., e tc. 40, rue  
de l ’E cu y e r, B ru x e lle s .

P h o t o g r a p h ie  A r t i s t i q u e .  A. G u é r in , 121, rue 
R oyale , B ruxelles. A teliers dans un ja rd in

O s te n d e .  H ô t e l  d  A l le m a g n e .  S track é , p rop rié
ta ire . B ellesituation. Caves e t cuisine de prem ier ordre. 
P r ix  m odérés. A rrangem ents pour familles.

E d m o n d  C h a n s a y  f i ls . A ssu reu r. —  R edresse
m en t d 'assu rances vicieuses, ru e  de L igne, 3 , B ruxelles.

L’Eau de Cologne Bardin, à 2 francs le litre, n’a pas moins de 
succès à l 'Exposition d’Anvers qu’à Bruxelles.

La gigantesque bouteille en osier qui sert là-bas de magasin à 
M. Bardin a une clientèle de visiteurs de plus en plus nombreuse 
et d importantes commandes de l'étranger sont, à la suite, parvenues 
à l’habile chimiste-parfumeur.

*
L archiduc Guillaume d’Autriche, qui vient de mourir si tragique

ment d’une chute de cheval, était grand maître de l’Ordre Teutonique, 
épave magnifique du moyeu-âge, religieusement conservée dans la 
ville impériale. Les membres de cet ordre souverain ne doivent pas se 
marier. Par contre, ils touchent de très gros revenus. La liste civile 
du grand maître se chiffre par des millions. Il y a quelques années 
l’Ordre lui avait fait construire à Bade, près Vienne, un délicieux 
château de plaisance

Ce sera l’archiduc Eugène, frère de Marie - Christine, reine 
d’Espagne, qui lui succédera à la grande maîtrise de l’Ordre Teuto
nique. La chose est décidée depuis longtemps. Le jeune archiduc a 
fonctionné déjà pendant dix ans comme grand bailli de l’Ordre.

N ECRO LO G IE

Les journaux quotidiens nous ont appris la mort du ténor Pruym, 
qui s’est noyé mardi dans l’Escaut, près d’Anvers, en voulant sauver 
un de ses camarades, la basse Shaw, du Théâtre Royal d’Anvers, avec 
qui il faisait une promenade en barquette.

M. Pruym, un élève du Conservatoire de Bruxelles, était âgé de 
trente ans à peine et il avait épousé récemment une jeune artisté.

C’était un musicien de beaucoup de goût et il a composé quelques 
mélodies d’une jolie facture.

Il débuta à Anvers dans l a  J u i v e  et G ui l l a u m e ,  puis il chanta à 
Reims, à Avignon, Lille, Gand, etc., etc.

Il devait très prochainement partir pour Amsterdam, où il était 
engagé pour la saison prochaine à l’Opéra néerlandais à raison de
25,000 francs.

Le cadavre du pauvre garçon n’a pas été retrouvé.

B IB L IO G R A P H IE

R o m a n e s q u e . — Sous ce titre, M. Van Zype publie un petit roman, 
une nouvelle plutôt, dont le charme pénétrant rappelle les H i s t o i r e s  

b o u r g e o i s e s  parues il y a deux ans et accueillies avec faveur.
Les nouvelles de M. Van Zype n’ont pas le caractère âpre de son 

théâtre, le verbe rude et mordant, la satire amère qui le marquent 
d’une originalité sombre.

L'ironie en est moins cruelle, les caractères sont plus généralement 
sympathiques et la dominante est d’une mélancolique douceur.

Il s'agit aujourd'hui de l’histoire très simple, simplement racontée, 
d’une jeune femme grisée par les romans dont elle a abreuvé son ima
gination vagabonde et qui, naïvement, — ses illusions suppléant à ce 
que la réalité a de prosaïque, — s’éprend d’un jeune bellâtre, un poète 
de « demain », dont elle attend un chef-d'œuvre qui reste à l’état de 
projet.

Elle est superbe de bonne foi et d’admiration béate devant ce fruit 
sec aux allures prétentieuses dont elle fait un grand homme, jusqu’au 
jour où, après l’avoir dépouillée, il la trompe au moment où elle va être 
mère. Tombée du haut de ses rêves, la jeune femme se confine avec 
son bébé et s'attendrissant sur sa propre situation qu’elle poétise elle 
se refait un roman où elle tient, avec un renouveau de bonne foi, le 
rôle de victime résignée qui la charme. Puis, le mari étant revenu, 
repentant, vieilli, malade, ruiné de corps et d’esprit, elle saisit avant 
tout, à l’idée de réconciliation, le côté “  poétique » de la mission géné
reuse qu’elle s’impose avec une incroyable et infinie crédulité. Ce 
caractère est fort bien observé.

M. Van Zype place ses personnages dans un cadre discret de société 
bourgeoise dont il saisit bien les moindres détails de vie.

Son récit est émaillé de quelques descriptions très colorées.
J.

S P O R T

Nous rappelons aux sportsmen que c’est mercredi prochain, jour 
de l’Assomption, qu’aura lieu le concours hippique annuel de Péru
welz.

Cette réunion sera très brillante et très intéressante; les meilleurs 
sauteurs du nord de la France seront là pour se mesurer avec les 
champions belges.

Au programme : trois concours d’obstacles, dont un très dur, un 
concours pour chevaux de selle et un défilé d’attelages.

Le concours commencera à 1 h. 1/2 précise.

***
Dimanche 3 septembre aura lieu à Wachtebeke, hameau P e e n e  

(Flandre orientale), un grand concours de chevaux et de bestiaux. Ce 
concours promet d’être important. Dès aujourd’hui les adhésions sont 
très nombreuses.

Les inscriptions sont reçues au secrétariat de Wachtebeke jusqu’au 
1er septembre, avant midi.

A N T W E R P  E X H I B I T I O N

RESTAURAN T  ANGLAIS  “ SAVOY
Vins fins. Cuisine exquise 

n V L ^ G T T IE IQ T J E  T E R R A S S E  
O r c l i e s t r e  p e r m a n e n t

PR IX  MODÉRÉS

D ir e c te u r  : M . C .-H . M ÏÏM F O R D

i l

LE CORSET ROYAL
donne p ar sa coupe irréprochable 

TAILLE ÉLÉGANTE, SOUPLE ET GRACIEUSE

Médailles d'or à toutes les grandes Expositions.

V v' M I D D E L E E R  &  F I L S
HORTICULTEURS

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D'APPARTEMENTS

SPÉCIALITÉ POUR LA GARNITURE DE BALCONS 
Abonnements)

7, rue K inderm ans ;avenue Louise)
B R U X E L L E S

JOHANNIS
L a  m e i l l e u r e  e a u  d e  t a b le  n a t u r e l l e  et g a z e u s e  

EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. GILBEY  
2 ,  R I E  DE LOXÜM, BRUXELLES 

3 6 1  N .  Z .  V o o r b u r g w a l ,  A m s t e r d a m

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H ,  3 7

Seul dépôt a  B R U X E L L E S des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
Officier d© la Légion d’Honneur

C e r t i f i c a t  d ' a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  HERZ
Dépôt du PIANO-HARM ONIUM

do E .  C R O I S S A N D E A U
d e  P A R I S

AU FILET DE SOLE
1, r u e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A proxim ité de tous les Théâtres
R E S T A U R A N T  I D E  1 er O R D R E

T E N U  PAH

E D O U A R D  B E A U D

S - A - I _ i 0 3 S T S  D E  S O C I É T É

L IQ U ID A T IO N

3 , RUE NEUVE
M a is o n  fo n d é e  e n  1 8 6 0

PORCELAiNES-CRISTAUX
DE TABLE 

C R I S T A L

50 pièces 

1 2  francs

F r a n c s ,

(iAHNlTURES DE TOILETTE
faïence décorée

les 5 pièces depuis fr. 5 - 5 0

SERVICES A CAFÉ 
17 pièces 

f̂aïence décorée, depuis fr. 8 -7 5

TABLIERS IMPERMEABLES

B A V E T T E S
14 , R ue Saint-Jean, 1 4

E I Q T J E T T I ^ S

C X J S E N I E R
HORS CONCOURS

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e l g e
B R U X E L L E S -M ID I

Téléphone n° 1068.

FOURRURES
à  d e s  p r i s  d é f ia n t  to u te  c o n c u r r e n c e .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
G R A N D  C H O IX  D ’A S T R A K A N

M ME n o t e r m a n s
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

C H A R L I E R
Marchand de bières en bouteilles et en fûts

11, P etite  rue Francart, 11 , Ixelles
Bière brune forte à ..................... 15  centimes la boute
Bière b lo n d e ................................ 15 • »
Double bière de Tongres . . .  2 0  »
Bière de L o u v a i n ......................2 0  - »
Double diest . ..................... 2 5  » -
Limbic d o u x ................................ 3 5  »
Lambic g u e u s e ........................... 4 0  »

R E N D U  A  D O M IC IL E  E T  A U  C O M P T A N T

LOMBÂRTZYDE-BAINS
DIGUE DE « E li

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L ,  1 0 .  R U E  G R É T R Y
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R E S T A U R A N T  D U

F I L E T  D E  B Œ U F
C hez A U G U S T E

6 et 8 , rue des H aren gs, 6 et 8

SPECIALITE D’HUITRES
GRANDS ET PETITS SALONS 

Ouvert après les spectacles
Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G EO S — D É T A IL

F  V E R M E R Ë N - C O C H É
141, Chaussée de W avre, 141, B ruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux 
VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE

S p é c ia l i t é  d e  s e r v i c e s  d e  t a b l e

F IL T R E S  A EAU DE D IFFÉ R E N T S SYSTÈM ES 

Succursales: UG. rue de la Madeleine, Bruxelles; 4Sj rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Ancienne Maison MYIN
G . B E R G H S ,  s u c c e s s e u r  

MAISON FONDÉE EN 1878 

17, U U E  R O Y A L E
( Entre la Colonne du Congrès et la rue Treurenberg )

33 R U X E L L E S

S p é c ia l i té  d ’o b je ts  p o u r  c a d e a u x  e t  s o u v e n i r s .
M a r o q u in e r ie  fin e .

P e t i t e s  la m p e s  d e  f a n ta i s ie .  V a s e s ,  j a r d i n i è r e s .  
O b je ts  d ’a r t  e t  d e  f a n ta is ie

A D ES PRIX M O D ÉRÉS

1,1 MAISON SE CHARGE DES EXPEDITIONS M PROVINCE ET A L’ETRANGER
ENGLISH SrOKEN MAN SPRICIIT DEUTSCH

GR A N D E  FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 ,  r u e  A u g u s t e  O r t s  ( B o u r s e )

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE WAVRE, 138-140
Le plus im portant M agasin de la  V ille

M a is o n  d e  c o n f ia n c e ,  f o n d é e  e n  1 8 6 2 ,  r e c o n n u e  p o u r  
s a  b o n n e  f a b r i c a t i o n  e t  s e s  p r i x  m o d é r é s .

MEUBLES B.\ TOUS GENIES hT K\ TOUS STYLES, SALONS, ETC.

MANUFACTURE

DE

B R O N Z E S  D ’A R T
Lustres, Suspensions 

et d’Appareils d ecla irage

MÉDAILLE D’OR 
ii l’Exposition Universelle

H. LUPPENS & Cie
USINE : 1 5 , rue de Danemark  

MAGASINS : 46 , 48, 50, Boulevard Anspach
B R U X E L L E S

RESTAURANT DE L ’E T O IL E
Téléphone n’ 2006.

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, F antaisies, 
Fleurs, Plum es, etc.

G .  V A N D A E L
S u c c e s s e u r  d e  E .  L A R C I E R - C U V E L I E R  

11, rue de l’E m p ereu r, 11  
GBAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  " V o i l e t t e s .  
■ ■ M B M M M nW IH IIW M B M M m

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROÏ-JONAU
13, Mai*clié aux Poulets, 13

B R T T IK IE E I-E S

A m a n d  D AC H SBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r i v i n g  g lo v e s ,  

I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  
p l a i d s ,  e tc . ,  e tc .

P R I X  M O D E R E S

T A V E R N E J O Y A L E
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

T ÉLÉPH O N E N° 1 4 0 7 .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S. A. R. M̂r le Comte de Flandre 

S p é c ia l i t é  d e  b o î te s  d e  l u x e  e t  d e  b a p tê m e s

RUE NEUVE, 161 ■d 'd TTV'TPT T TTC! RUE ROYALE 74Téléphone 107 -D-C>- U -A-.Cj.I_iJ_i.EjQ Téléphone 734

i:\T.LISU SPOKEv

G A N T E R IE

L. L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1 8 5 9

A r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  su r  M E S U R E  
Les gants sont garan tis  et peuvent ê tre  essayés

J e a n  B A R D I N  F i l s
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e

P A R F U M E U R  DE S.  M. LA R E I N E

4 0 ,  R U E  D E L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉL É PH O N E  N» 1 0 1 1

E X P O S I T I O N  D ’A N V E R S

Comptoir de vente de l ’Eau de Cologne antiseptique
2 EUES. L E  L IT R E

PIANOS E T  HARPÊ”

4 , rue Latérale, Bruxelles.

THÉÂTRE MOLIÈRE
D É D IÉ  A SA M A JE S T É  LA R E IN E  

Bureau : 7 h. 1/2. D ir e c t io n  : F r é d é r ic  M U N IÉ . Rideau : 8 h.

D E V A N T  L ’ E N N E M I
Drame m ilitaire en 5  actes ( 6  tableaux) d e  M. P a u l  C i i a r t o n .  

Décors nouveaux peints par M. L. D u m o n t .

Costumes de la Maison F i e u x - L a b r o s s e .

DISTRIBU TIO N

N e t to y a g e  d e  to i l e t t e s  d e  b a l  e t  d e  s o i r é e

D é ta c h a g e  p a r t i e l  d e  t o i l e t t e s  d e  c é r é m o n i e

N e t t o y a g e  d e  s o r t ie s  d e  b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t  s o u l i e r s .

T J S X I T E  .A .  V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, C U R EG H EM .

B e r n a r d .....................................................MM. BUREAU.
Le Général..................................................... SYLVAIN.
G e o r g e s ..................................................... M EILLET.
Jacques..........................................................  ARNAUD.
H e n r i ..........................................................  M AUREL
Le Com m andant......................................... CHATELAIN.
M i l le t ..........................................................  DUROSAY.
Briscart . . . .  . . . .  GENOT.

^ Sergeilî ......................................... J JU SSIEU .Le c a p o r a l ......................................... )
Le l i e u t e n a n t . .........................................  CLAUDE.
L o u i s ........................................................... DOUAT.
La mère B e r n a r d ................................... MmM R. LEM ERCIER
Mme de M oissac .........................................  BUREAU.
Je a n n e ........................................................... DE GIVRY.
Thérèse . . . • ...................................  GEXOT.

Chasseurs à pied et Mobiles.

TABLEAUX

1. Les D eux R iva u x . — 2. Chasseurs à p ied  et Mobiles. — 3. Devant 
l ’E nnem i. — 4 Chez B ernard . L e  R etour. — 5. L a  Lettre  de 
W oerlh. — 6e D ans le Bois de Saligny.

B a in  R o y a l  (10, rue du M oniteur et 62, rue de l’Enseignement). 
Bains chauds, hydrothérapie, bains turcs, russes, etc. Ecole de nata
tion ouverte toute l'année.

SI VOUS AVEZ BESOIN DE

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L ' H O T E L  D E S  V E N T E S
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 ,  boulevard A nspach , 7 1 ,  B ru xe lles
EXPOSITION PERMANENTE 

E n t r é e  l i b r e

Tous les p r ix  sont marqués sur les objets 
EXPÉDITION EN PROVINCE 

M E U B L E S  S T T P 2 .  C O M M A N D E

Grand chois de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

F ournisseurs de la Cour

Parfumerie § r iza
de EiiOGc’îR,AaSsïf

. 1 ,  Place de la Madeleine, 11 
—----3 P A R I S  î —

P rodu its  Spéc iaux  R ecom m andés :

CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos-

POUDRE ORIZA, de N inon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, L otion  ém ulsive.

SAVON ORIZA, p o u r le visage.

f  A R F U M E R IB  { S P É C IA L E

aus VIOLETTES ^  CZAR

B o u q u e t  S ^ y m p ia
Es s en c e C o n c e n t r é e

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIES

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

POUR LA VILLE
% -

Vente en Gros : M aison Norbert DE KBYN, à B ruxelles. 

MUSIQUE NOUVELLE

V o i r  l e s  é t a l a g e s  d e

J . - B .  K A T T O
É D IT EU R

£5», RUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S  

4 9 , Marché aux OEufs, Anvere.

R ep résen ta n t p o u r  la B elg ique et la H ollande  
des p r in c ip a u x  éditeurs fr a n ç a is , allem ands, 

angla is et ita liens.
Musique à vue pour la  v ille , la  province et l ’étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S

VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés M ouchoirs, Echarpes, etc.

D E  B R E M A E C K E R
1 3 , rue de la M adeleine

CHAUSSURES DE LUXE
A te l ie r  s p é c ia l  p o u r  le s  p ie d s  s e n s ib le s .

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et 
allongée.

Charles VAÎV GOETIIEII
C h a u s s e u r

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

Bruxelles. lm p. V" MONNOM, 32, rue de l ’Industrie.

LE STOUT (( ÂÜLS0PP)y EST LF, filEILLEUfi
M i s  e n  b o u t e i l l e s  p a r  A L F R E D  D E L A Y ,  Q u a i  r u  F o i n ,  n c 2  )
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THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
P R I X  D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr . 7 -5 0

R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  : 

32 , rue de l’Industrie, Bruxelles

Courrier de la Sem aine
Jules Verne n’a pas toujours été heureux au théâtre, et 

les Enfants du capitaine G rant, pour prendre un exemple, 
restent comme un souvenir assez néfaste dans la mémoire 
des directeurs.

Mais, sans quitter sa chambre, il a fait le Tour du 
Monde en 80  jo u rs  ; et cela suffit à lui assurer la recon
naissance cosmopolite des nations.

On est las des féeries. — que l’on trouve, avec raison, 
niaises, — mais on n’a point abdiqué pour cela le goût 
des spectacles à transformations et à trucs.

Or, entre toutes les pièces du genre, l’aventure en 
5 actes et 16 tableaux du phlegmatique Philéas Fogg et de 
son fidèle Passe-Partout prête comme pas une à la plus 
complexe diversité.

L’action y est à tel point mouvementée que les person
nages ne restent pas un instant en place. C’est à travers 
les deux hémisphères que se déroule l’intrigue, mêlée de 
coups de revolver et d’explosion de steamer, d’enlèvement 
à la mode hindoue et d’amour à la sauce anglaise, avec 
des brahmanes, des serpents, des Pawnies brochant sur 
le tout.

Et comme cela marche à la vapeur ! A peine en Afrique, 
vous voilà en Asie, pour passer aussitôt, avec la rapidité 
d'un entr’acte, en Océanie ou en Amérique, sans autre 
fatigue qu’un léger clignotement des yeux.

Car il fait bon mettre des lunettes bleues depuis qu’on 
nous a rendu, aux Galeries, un Tour du Monde dont les 
splendeurs ne furent oncques égalées, même à l’époque 
préhistorique de la première première.

On ne connaissait pas alors, comme à présent, l’art de 
faire concourir l’électricité au luxe d’un décor; et le club 
des excentriques, tout cossu qu’il put être autrefois, 
paraîtrait bien pauvre en comparaison des salons qu’on 
nous montre aujourd'hui, avec le luxe de leurs lampes à 
arc et la richesse de leur livrée.

C’est en suivant la pièce comme on a suivi le roman que 
s 'imposent certains parallèles entre ce qui est et ce qui 
fut.

Dès le tableau du quai du Suez, si coloré dans la gamme 
chantante des costumes et la tonalité lumineuse des pers
pectives, un même souci de fidélité dans les détails se 
révèle.

Le bengalow indien n’est qu’une hutte, mais fort pitto
resquement brossée; et dans son crépuscule lunaire, la 
nécropole des rajahs offre le plus original groupement de 
peuple endormi et de guerriers immobiles qui veillent.

C’est, du reste, le légendaire tableau de l’éléphant, et 
l’on y fait la connaissance de Gypsies, l’ex-pensionnaire 
du Châtelet, dont M. Maugé est parvenu à s’assurer le 
précieux concours. Car Gypsies n’est pas un pachyderme 
quelconque, mais un amour d'éléphant, que l'on revoit, 
plus tard, dans ses exercices spéciaux et qui laisse loin 
derrière lui ses pâles prédécesseurs.

Si tous les hôtels de Calcutta ressemblent à celui que 
nous montre le cinquième tableau, il doit y avoir un 
charme réel à séjourner dans la présidence du Bengale; 
mais nous voici déjà, tant le voyage est rapide, à Bornéo, 
dans cette grotte des serpents devenue le cadre d'une scène 
jusqu’ici inédite et merveilleusement suggestive.

Mais nous avons hâte d’arriver à la Fête des Char
meuses, ce kaléidoscope vivant, où toutes les nuances du 
prisme s’entremêlent et se confondent, dans un déploie
ment prestigieux de mise en scène, au milieu duquel évo
l u e n t  quarante danseuses, satellites charmants de Mmes Bar
bizan, Pastor, Forty, ces étoiles de première grandeur.

Et puisque nous sommes sur le terrain — glissant —  
des ballerines, disons toute la souplesse légère, la savante 
école, la sûreté de pointes de cette gracieuse trinité.

Les coryphées mêmes ne sont pas des premières venues ; 
et Mlle Iverf, entre autres, déploie dans le pas de deux, qui

précède le divertissement final, une séduction discrète 
très remarquée ; Mmes Vandenesse et Ortori justifient éga
lement tous les éloges.

Le Bar à San-Francisco est une véritable toile de 
genre, et qui sert de transition au paysage hivernal où se 
place l’épisode de l’attaque du train.

Ceci, pour ne pas retomber dans les errements d’autre
fois, présentait de sérieuses difficultés d’exécution. Toutes 
ont été supérieurement vaincues; et avec ces rocs cou
verts de neige, ces Pawnies rampant, le long de la voie, 
le site a un caractère de romantisme bien fait pour 
séduire les imaginations.

L’Escalier des géants est une suite grandiose à cette 
épopée rouge, où jette une note joyeuse la verve de Lespi
nasse (Passe-Partout).

Pour qui fit une seule fois en sa vie une traversée à 
bord d’un vapeur marchand, le carré aussi bien que le 
pont de l’Henrietta constitue comme un coin d’exposition 
maritime ; les phases du naufrage sont, en outre, si intel
ligemment calculées, qu’on croirait voir en action un rap
port de l’amirauté.

Aussi, quand les lumières de Liverpool ont percé sou
dain la toile de fond, ç a  été un véritable enthousiasme, 
qui s’est accentué encore au retour de Philéas Fogg.

M. Paul Plan a, pour tout dire, saisi avec un tact très 
délicat les côtés humains du rôle, dont il n’a pas fait une 
sorte d’automate pensant, mais bien un gentleman très 
calme dans sa bravoure, très sage dans son apparente 
folie.

Il trouve en M. Lespinasse un protagoniste extraordi
nairement expansif, avec, de-ci de-là, un prime-saut de sen
sibilité bien dans la nature de ce narquois enfant de 
Paris.

M. Alexandre fils no comprend pas tout à fait, comme 
ses devanciers, le rôle du détective Fix; mais il y met 
une conscience et une conviction qui ont bien leur mérite.

M. Decori a la chaude et robuste vitalité d’un Américain 
du Nord qui aurait habité Tarascon ; tous les autres rôles 
d’hommes sont tenus avec une homogénéité fort louable.

Quant à la partie féminine de la distribution, Mlle Spi
noy (Aouda) y tient le sceptre de la distinction et de la 
beauté; Mlle Bayen (Néméa) se montre telle que nous 
l’avons connue au Molière, c'est-à-dire artiste expressive 
et vibrante ; Mlle Mary Valère a bien la gentillesse coquette 
des petites femmes anglaises; bref, c'est un ensemble 
aimable dont on ne se lasse pas.

Ainsi monté, dans l ’opulence de son exécution matérielle 
et l’excellence de son interprétation, le Tour du Monde 
en 8 0  jou rs  aura la vie longue — ou il faudra désespérer 
de Bruxelles et des Bruxellois.

C h o ses de Théâtre
A ajouter aux promesses de MM. Stoumon et Calabrési 

pour ieur prochaine campagne :
Reprises des Maîtres Chanteurs et de la W alkyrie, le 

Luthier de Crémone, l’acte inédit de M. Hubay, le P or
tra it de Manon, un acte de MM. Boyer et Massenet.

De l'Indépendance :
" Un de nos correspondants voyageurs assistait ces 

jours-ci, à l'Opéra de Francfort, à une représentation de 
Hansel et Gretel, l'opéra de M. Humperdinck, dont 
M. Siegfried Wagner nous a fait connaître un fragment 
cet hiver à l’Alhambra. ** C'est un bijou », nous écrit 
notre correspondant, bien qu’il regrette quelques lon
gueurs, notamment au 3 e acte, dans le rôle de la sorcière, 
et fasse des réserves sur l'ouverture qui lui parait un peu 
pompeuse et d’une trame trop savante comme préface à 
un simple conte de fées. Depuis le mois de décembre der
nier l’ouvrage a été joué à Weimar, Munich, Carlsruhe, 
Breslau, Darmstadt, Mannheim. On l'annonce à Berlin,

Stuttgart et dans une dizaine d'autres villes avant la fin 
de l'année. Peut-être l ’entendrons-nous à la Monnaie, 
dans une quinzaine d’années. »

* * * -

Les quatre premières représentations du Tour du 
Monde ont produit 11,000 francs, et la location faite pour 
les prochaines soirées est considérable.

Le spectacle, qui ne s’était terminé, le soir de la pre
mière, qu’à une heure et demie, est fini maintenant a 
minuit vingt, mais des coupures faites dans le grand bal
let et le divertissement final permettront de terminer 
bientôt à minuit.

D'ici à quelques jours, quand tout sera bien tassé et que 
les machinistes seront plus familiarisés avec les décors, on 
gagnera encore un quart d'heure.

La longueur du spectacle actuel n’a pas permis à 
M. Maugé de commencer ses matinées. La première aura 
lieu dimanche prochain, 26 août.

Parmi les attractions du Tour du Monde il importe de 
ne pas oublier Miss Gypsies, jeune éléphant de sept ans, 
qui émerveille le public par son adresse et son intelli
gence.

Cet éléphant indien joue depuis quatre ans dans la 
pièce de Jules Verne et Dennery; il fait partie du 
matériel.

Caractère très doux mais n'aime pas les femmes qui ont 
la manie de le caresser. A Liége, l’an dernier, il saisit en 
pleine scène une danseuse qui l'ennuyait de ses caresses 
et il l’envoya promener à travers un décor.

Il y a trois ans, au Théâtre Flamand d’Anvers, 
s’ennuyant seul dans son écurie attenant au théâtre, il 
sortit vers 7 heures du matin et entra dans le café voisin 
au grand effroi d’une servante qui nettoyait l’établisse
ment.

Gypsies jongla avec les pots à allumettes, les verres et 
bouteilles vides, puis, avisant une bouteille de genièvre, 
la déboacha adroitement et la vida avec satisfaction.

Cet exploit accompli, Gypsies rentra au bercail.
Ici elle a reconnu M. Alexandre qui, la saison der

nière, lui faisait prendre chaque jour, au Théâtre royal 
de Liége, un morceau de sucre dans sa poche.

Le soir de la première répétition d’ensemble aux Gale
ries, M. Alexandre causait dans un coin des coulisses avec 
des camarades, lorsqu’il se sentit empoigné par la poche de 
son veston. C’était Gypsies qui réclamait sa pitance 
liégeoise.

Ce jeune pachyderme n’a eu que deux dresseurs; celui- 
ci travaille avec elle depuis 1891, époque depuis laquelle 
elle a grandi de 60 centimètres.

Elle habite ici dans le magasin de décors des Galeries, à 
Molenbeek, et connaît déjà le chemin qui conduit de
chez elle au théâtre. _ _

Elle a pour camarade, depuis trois mois, un chien qui 
vit avec elle et que l’on dresse à accomplir en mime 
temps un travail identique à celui de Gypsies.

Autres détails : Gypsies a coûté 13,000 francs, 
mange pour 23 francs par jour de foin, carottes, pain et 
son à heure fixe, répète quotidiennement avec son dres
seur et possède une garde-robes d'hiver comprenant des 
pantalons en flanelle, un paletot et des chaussures dont 
chacune coûte 45 francs.

Après le Tour du Monde, M. Maugé montera Miss 
D ollar, pièce à grand spectacle, dont les deux rôles prin
c i p a u x  s e r o n t  joués par les créateurs parisiens, Mlle Augus
tine Leriche et M. Decori.

* * *

La saison du Parc commencera le 15 septembre. Comme 
nous l’avons dit, elle s’ouvrira par une reprise de l'Arté
sienne, avec Mlle Suzanne Munte dans le rôle de Rose 
Mamaï et Mlle-Parys dans le rôle de Vivette.



La pièce de Baudet ne sera jouée que pendant dix jours, 
mais elle restera au répertoire de la saison.

M. Van Bam a été chargé de recruter l’orchestre qui 
doit exécuter la belle partition de Bizet.

Après l'Artésienne, il y aura quelques représentations 
de la troupe d’Antoine qui jouera notamment Une Journée 
parlementaire de Barrès, en attendant la première de 
Cabotins de Pailleron, qui sera suivie des premières du 
Voile de M. Rodenbach et des Romanesques, trois actes 
en vers de M. Roustan.

Au programme de la saison figure également Famille 
de M. Brieux.

***
Le Molière annonce pour la clôture de la saison d’été 

les trois dernières de Devant l'Ennemi, qui terminera 
fructueusement la campagne estivale.

Aujourd’hui, à 1 1/2 heure, dernière matinée; moitié 
prix à toutes les places.

Lundi 20, irrévocablement dernière représentation.

M. Munié s’occupe déjà activement de la prochaine sai
son d’hiver qui commencera le 10 octobre.

Il paraît que l’intelligent directeur du Théâtre Molière 
veut faire mieux encore que l’an dernier, ce qui, pourtant, 
semble difficile.

Les renseignements que nous possédons au sujet de la 
prochaine campagne en font foi. En effet, M. Munié nous 
présente un brillant ensemble de comédiennes et de comé
diens, une troupe ne comptant presque que des noms habi
tués déjà à la vedette sur les affiches parisiennes.

On en peut juger par la distribution de Dora, qui sera 
la pièce d’ouverture. On y verra, dans le rôle de Bora, 
Mlle Jeanne Malvau, qui créa des rôles importants à Paris 
au Gymnase, à l’Odéon et lout récemment encore à la 
Renaissance, aux côtés de Sarah Bernhardt, et qu'on a 
vue à Bruxelles, dans Thermidor et dans la Mégère appri
voisée, avec Coquelin; dans le rôle de Zicka, Mlle Aimée 
Martial, qui a tenu les premiers emplois à l’Ambigu ; dans 
celui de la Princesse, Mlle Verniêres, la jolie actrice du 
Gymnase; puis Mlles Vioron Balbert, de Marsay, Buroy, 
qui eurent, l'hiver dernier encore, des succès au Vaude
ville, aux Variétés et au Gymnase.

Bans le rôle de Favrolle, M. Montlouis, dont il est 
superflu de faire l’éloge: M. Pierre Achard, un premier 
rôle du Vaudeville et du Gymnase de Paris, dans le rôle 
d’André ; M. Balbert, du Gymnase ; M. Lebrey, du Gym
nase aussi ; M. Malavié, do la Porte-Saint-Martin et du 
Châtelet; puis encore d’anciens pensionnaires estimés de 
la maison : MM. Laty, Arnaud, Châtelain, Claude, Maurel, 
Douât, Jussieu.

Voilà pour Dora une distribution hors pair. C’est une 
troupe superbe, à laquelle viendront s’ajouter, pour les 
pièces suivantes, Mlle Hélène Reyé, une étoile naissante, 
Mlle Milliaud et M. Segond, de l ’Odéon.

Avec ces éléments, le directeur du théâtre Molière peut 
entreprendre de grosses parties.

Après Dora, il montera les Deux Noblesses, la pièce de 
M. Lavedan qui fait suite au Prince d’Aurec et qu’a jouée 
l’hiver dernier l’Odéon. Puis viendra une reprise des 
Effrontés et une pièce inédite, écrite pour le Molière par 
M. Albin Valabrègue : Les Pantins de Madame.

Ensuite viendront d’autres pièces nouvelles pour les
quelles M. Munié est en pourparlers.

Toutes nos félicitations au jeune et actif directeur du 
Molière.

***
L’Alhambra maintient au 1er septembre la date de sa 

réouverture.
L e  théâtre change de nom. Il s’appellera désormais 

l’Empire Palace.
Les directeurs sont MM. Roche et Syrdey, deux 

hommes do théâtre, qui ont l’expérience nécessaire pour 
faire prospérer la nouvelle entreprise.

Le spectacle sera varié, comme dans les grands théâtres 
de Londres; on y représentera des ballets, des attractions, 
des opérettes, des féeries-divertissements, etc.

L e chef d’orchestre sera M. Bastin père, ancien chef 
d’orchestre de la Scala.

L’Alhambra, comme le Théâtre des Galeries, résiste 
aux prétentions du Syndicat des artistes musiciens.

Celui-ci voulait imposer à l’Alhambra l’ancien orchestre 
des Galeries au complet congédié par M. Maugé. Ces 
prétentions n’ont pas été admises.

M. Bastin a donné sa démission de membre du syndi
cat.

***
Ce soir, dimanche, réouverture du Vaudeville ; Ferdi

nand le Noceur. La salle est complètement éclairée à la 
lumière électrique. Voilà une amélioration dont ne se 
plaindront pas les habitués de ce théâtre.

M. Mengal, le sympathique administrateur du Vaude
ville, qui vient do revenir de Vichy, où il a été faire sa 
cure annuelle, a repris, avec M. Chappuis, son cours de 
déclamation lyrique et de mise en scène d’opéra.

Los deux professeurs font en ce moment le répertoire 
do trois chanseuses d’opéra.

Mme Goldaja (Godin), qui a chanté l’hiver dernier le 
rôle de Marguerite de Faust avec succès à Anvers, étudie 
avec ces messieurs le rôle de Mignon, qu’elle chantera la 
saison prochaine au Théâtre Royal d’Anvers.

* *
La réouverture de l’Alcazar aura lieu le 5 septembre.
La revue traditionnelle ne sera plus cette année de 

MM. Malpertuis et Garnir, mais d’un revuiste parisien.
***

Le baryton Ghasne est, depuis le 10 août, père d’une 
petite fille, à laquelle il a donné le nom de Georgette.

Nos félicitations à M. et Mme Ghasne.
** *

Mlle Clara Lardinois est , engagée pour deux mois au 
début de la saison à la Scala d’Anvers.

Miss Loïe Fuller va prochainement convoler en justes 
noces. Elle est fiancée avec M. Canter, sénateur de l’Etat 
de Wisconsin (Etats-Unis), qui apporte à la reine des ser
pentines une fortune énorme.

** *

Mlle Suzanne Bozzani, la mignonne artiste applaudie 
l’hiver dernier aux Galeries, est engagée à Nantes pour la 
saison prochaine.

***
Le baryton Henry Bernstiel, qui a eu tant de succès 

dans les salons de Paris et de Londres, chantera la 
semaine prochaine à Spa.

* *
Le baryton Fumagalli, un Italien, comme son nom l’in

dique, a employé ses vacances de l’été à composer un 
livret d’opéra en un acte, ayant pour sujet un épisode de 
la vie de Garibaldi, et qui portera le titre à coup sur 
curieux de : Amen. C’est M. Ballanoce, de Bologne, un 
des lauréats des concours Sonzogno, qui écrira la musique 
de cet ouvrage.

Le même compositeur écrit la musique d’un autre opéra 
en un acte, dont le rôle principal est destiné au susdit 
baryton Fumagalli. Le livret est cette fois de M. Max 
Kalbeck, le littérateur autrichien bien connu. Cet ouvrage 
porte le titre de : La Fin de Franz Moor, ce quidonne 
à penser qu’il traite un épisode des Brigands de Schiller.

***
De tous les pays d’Europe la Russie est certainement 

celui qui, de nos jours, est le plus arriéré en matière de 
théâtres, dit le Monde artiste.

L’après le dernier recensement, on ne compte pour 
toutes les provinces slaves que 127 théâtres, dont 6 seule
ment sont consacrés au grand opéra. L’opérette est jouée 
sur 24 scènes et le drame, la comédie ainsi que le vaude
ville se partagent les autres. Sur 127 théâtres, 44 sont 
dirigés par des entrepreneurs et les 87 autres sont admi
nistrés par des artistes réunis en sociétés. La dernière 
saison n’a pas été florissante si l’on calcule que la recette 
totale de l’année, pour chaque théâtre, n’a pas dépassé 
une moyenne de 25,000 roubles.

***
Bu Ménestrel :
Pour continuer l’inépuisable série des anecdotes sur 

Hans de Bülow, en voici une qui est racontée par Bjorn 
Björnson, fils du célèbre romancier norwégien : * Pen
dant une répétition dirigée par de Bülow, une dame péné
tra dans la salle et prit place un peu bruyamment dans 
une stalle. Après avoir arrêté son orchestre, de Bülow 
se tourna vers la dame et, brutalement, lui ordonna de se 
retirer sur-le-champ. Elle quitta la salle en pleurant et 
la première personne qu’elle rencontra fut Björn Björnson. 
C’était alors un jeune homme aux cheveux roux, très 
maigre, et d’un caractère excitable. Il protesta dans les 
termes les plus indignés contre la conduite de Bülow, qu’il 
qualifia d’outrageante. Il raconta le fait à un de ses col
lègues plus âgé, qui lui conseilla d’envoyer au chef d’or
chestre un manuel de civilité. Bjorn jugea l’idée excel
lente. Il se procura l’ouvrage signalé et l’envoya à Bülow, 
après avoir écrit sur la première page quelques vers 
conseillant au maître de puiser dans la musique les pré
ceptes du bon ton, et il joignit sa carte de visite. Le jour 
suivant, Bjorn causait avec un groupe d’amis devant le 
théâtre, quand soudain le maestro apparut. Il regarda 
fixement le jeune homme. — " Etes-vous BjOrnson, 
demanda-t-il. " — " Oui. ". — Un silence. — « Etes-vous 
Allemand? » — " Non, Norwégien. " — " Vous êtes peut- 
être parent de Bjornstjerne BjOrnson. " — " C’est mon 
père. " — " Voulez-vous diner avec moi aujourd'hui à 
trois heures? » — Bjorn devint cramoisi, il salua, bégaya 
quelques mots. Mais le maître avait déjà disparu. Ce fut 
le commencement de relations charmantes.

***
Les compositeurs les plus féconds. — Nicolo Piccini, né 

à Bari (Naples) en 1728, écrivit 134 opéras et un grand 
nombre de messes, cantates et pièces détachées.

Alexandre Scarlatti, né à Trapani (Sicile) en 1659 et qui 
mourut à Rome le 24 octobre 1725, composa 117 opéras, 
plus de 200 messes et 3,000 cantates, en dehors d’une 
assez grande quantité de musique de chambre.

Fondateur de l’Ecole nationale de musique, où furent 
instruits les plus grands musiciens du siècle dernier, Scar
latti a marqué son influence même sur nos compositeurs 
modernes.

Keyser, fondateur de l’Ecole allemande de musique à 
Hambourg, écrivit plus de 100 opéras durant les quarante 
années de son existence.

C ourrier d 'A llem agne.

Les Vingt-huit Jours de Clairette vont faire la joie 
des Berlinois, après avoir amusé les pays de langue fran
çaise. Seulement, en passant le Rhin, Clairette a changé 
de nom et est devenue Lolotte. Ne me demandez pas 
pourquoi? Je l’ignore.

— La nouvelle opérette du maestro Johann Strauss porte 
le titre bizarre de : Jabulka, la Fête des Pommes. Elle 
verra le jour à Vienne d’abord, puis à Berlin, quelques 
jours plus tard.

— Où est le temps où les ténors allemands se contentaient 
de modestes appointements? M. Alvary, qui d’ailleurs a 
une voix de médiocre qualité, n’a demandé que la baga
telle de 7,500 francs par soirée pour chanter à New-York. 
M. Van Dyck a jugé que sa dignité lui commandait de 
surenchérir, et il n’a pas voulu chanter à moins de
12,500 francs par soirée. Le directeur a demandé à réflé
chir. Parbleu!

— Deux journalistes viennois, du beau sexe, ont mis en 
ballet... l’histoire de la presse, et c’est le " capellmeister " 
Théobald Kretschmann qui compose la musique de cette 
oeuvre curieuse, que nous recommandons sans la connaître 
au Comité de la presse bruxelloise pour sa prochaine fête 
de charité.

— Adalbert Matkowski, le Mounet-Sully du « Schauspiel
haus de Berlin, vient de rentrer de congé. Il a été passer 
ses vacances dans la République Argentine, pour se rendre 
compte par lui-même de la situation du pays.

Matkowski est non seulement un excellent comédien, 
mais un spéculateur intelligent.

P UFFENDORF.

S O U V E N I R S  D’ A C T R I C E S
Un grand-duc... régisseur.

Puisque nous sommes tout à l’alliance franco-russe, deux anecdotes 
russes, si vous le voulez bien.

En 1872, je  faisais partie, en qualité de première chanteuse d 'opé-

rette, de la troupe organisée par M. Günsbourg, appelée à jouer devant 
S. M. le Tsar de toutes les Russies la Grande-Duchesse.

La troupe donnait à Krasnoe-Selo, au théâtre de camp de l’Empe
reur, une répétition générale devant quelques privilégiés, parm i les
quels on distinguait, dans l’avant-scène impériale, le grand-duc W la
dim ir, frère du Tsar, et le grand-duc Michel, feld-maréchal, général 
président du Conseil de l’empire.

Le directeur, empêché, n’ayant pu se rendre au théâtre, nous nous 
trouvions fort embarrassés, mes camarades et moi, pour commencer 
ladite répétition, lorsque le grand-duc W ladimir, avec cette décision 
qui le caractérise, franchit l’avant-scène et, d’autorité, « au pied 
levé », c’est bien le cas de le dire, avec une bonne grâce charm ante, 
s’empressa de remplacer l’absent.

Il prit la brochure, régla la mise en scène avec une parfaite compé
tence artistique et m it chaque personnage “ au point » avec une 
sûreté et une intelligence scénique dignes d’un régisseur-général 
émérite.

Il gourm anda un peu les acteurs, mais il apporta un soin tou t par
ticulier à me  faire de gros reproches : " Allons, Mademoiselle De- 
croza, il faut jouer cette scène de telle et telle m anière... ", et il me 
faisait recommencer toutes mes phrases, reprendre mes tirades... 
Cela m’amusait énormément et je  me m ontrai d’une docilité exem
plaire.

Jam ais répétition générale ne fu t aussi piquante et ne m érita mieux 
la mention " extraordinaire " , habituellement réservée pour les affiches 
— quadruple colombier !

Aussi la soirée du lendemain fut-elle pour mes camarades et moi 
un véritable succès.

J'a i pu alors me flatter d’avoir été conduite au  feu... de la rampe 
par un grand-duc, général d’infanterie et commandant général de la 
circonscription m ilitaire de Pétersbourg. Avec un tel chef, la victoire 
pouvait-elle être douteuse?...

Peu après, au même théâtre du camp de l’Empereur, et devant une 
assistance qui réunissait l’élite du monde m ilitaire russe, au prem ier 
rang duquel ou rem arquait le grand-duc héritier Nicolas Alexandro- 
witch, le grand-duc W ladim ir et la grande-duchesse, sa femme, nous 
donnions la Belle-IIé! ène.

Bien qu’ayant déjà joué plusieurs fois, en d’autres contrées, cette 
opérette, j ’avoue n’avoir jamais été autant émue que ce soir-là.

Très troublante et magnifique cette salle toute pleiue d’uniformes 
aux couleurs brillantes et gaies.

Au second acte, le grand-duc W ladim ir vint me féliciter et insista 
pour me conduire dans la loge impériale.

Bien que confuse de cet honneur qui n’avait jam ais été accordé 
jusqu’alors à une comédienne, je  m’empressai d’accéder au désir du 
grand-duc et me laissai conduire par lui à la loge de l’Empereur.

Très indulgents, mes illustres auditeurs étaient en train  de me 
complimenter, lorsque, soudain, paru t le grand-duc héritier qui 
venait m’apporter personnellement le précieux témoignage de sa 
haute satisfaction.

Surprise, émotionnée, je  cherchai, mais en vain, une phrase quel
conque, un rem erciem ent... Alors, d’un mouvement irréfléchi, je  
tendis la main au Tsarewitch eu lui disant : Bonjour, comment
allez-vous? »

Vous voyez d’ici l’effet produit par ces paroles!
Surpris d’une pareille dérogation à la sévère étiquette de la Cour 

moscovite, l’entourage gardait un silence em barrassant, me faisant 
comprendre, uu peu tard , la liberté insolite que je  venais de prendre, 
en quelque sorte inconsciemment.

Mais le grand-duc héritier, touché de mon élan, tout impulsif, me 
serra franchement les mains et me rem ercia en quelques mots de 
bienveillante courtoisie, qui dissipèrent comme par enchantement la 
contrainte des assistants et firent fondre la couche de glace qu’avait 
jetée sur cette scène, rapide comme l’éclair, mon inexpérience diplo
m atique.

Le grand-duc W ladim ir, qui me reconduisit dans ma loge et que 
je  questionnai encore sur mon étourderie, m ’assura que le grand-duc 
héritier, loin d’être froissé, avait été au  contraire enchanté de cette 
franchise qui était bien l’expression du caractère français.

(Figaro.) F r a n c i n e  D e c b o z a

LETTRE DE LIÉGE

Fidèle à la tradition, le Pavillon de Flore annonce sa réouverture 
pour le 1er septembre. Voici les noms des principaux artistes engagés 
par M. Po irier pour sa troisième campagne. Opérette : Mmes Rozc- 
Leprince, Liane Ber, Stemma, Sauver, Gérard Vial ; MM. Devilliers, 
Fauré, Jordanis, Lyonnel, Dupont, W elly. — Drame, comédie, vau
deville : Mmes Dumoulin, A. Nantier, Bergot, Noelly; MM. Dorbel, 
Marcel, Laroche. La direction de l’orchestre est confiée à M. Lan
ciani, l’auteur tan t applaudi de Pierrot Macabre.

M. Poirier, pendant les deux premières années de son exploitation, 
a  su se concilier toutes les faveurs du public. Désireux de contenter 
ses fidèles habitués, il a réuni une troupe appelée à une réussite com
plète. Il a voulu surtout ra jeun ir le répertoire et s’est assuré le droit, 
de représenter les ouvrages suivants : Cousin-Cousine, les Forains, 
Mademoiselle Carabin, Ma M ie Rosette, la Fée aux chèvres, la 
Fille de Paillasse, S ainte-Freya, Jean M ayeux, l'Oncle Bidaction, les 
Commis-voyageurs, les S ix  femmes de P aul, Gigolette, les Chouans 
la Belle Limonadière.

— Le Théâtre Royal donnera, pendant le mois do la foire, Michel 
Strogoff, avec une brillante distribution, ballets et mise en scène excep
tionnelle. M. Burnet a traité  également avec le célèbre ballet aérien 
qui fit le succès de Miss Dollar au Nouveau Théâtre de Paris,

B é m o l .

LES CONTINUATEURS DE DUMAS

Quelques notes inspirées par la dernière reprise de Monte-Christo, 
Monte-Christo refondu dans un moule nouveau par Emile Blavet, qui 
a réuni les quatre parties en une seule. Ce qui a perm is au public de 
voir en quatre heures ce qu'il voyait naguère en quatre soirées. Ce 
sont les vingt-quatre volumes du roman (édition Cadot), réduits à un 
volume form at Charpentier.

***
Il est assurém ent curieux et plein d’enseignement le mouvement qui 

se produit en ce moment en faveur de l’oeuvre de Dumas. Récemment, 
on vendait aux enchères les deux cent cinquante dessins originaux 
faits par Maurice Leloir pour une nouvelle édition des M o u s q u e ta ir e s .  
Récemment encore on reprenait Monte-Christo, qui succédait à une 
reprise de la Dame de Monsoreau.

On ne se contente pas de faire de nouvelles éditions de ses rom ans et 
de reprendre ses pièces, on le continue. Le Gaulois a publié en feuil
leton le Filleu l d 'Aram is, qui est inspiré directem ent de la célèbre 
trilogie historique de Dumas.

— Crois-tu qu’il restera quelque chose de moi? demandait-il naïve
m ent à son fils, à Puys, quelques jours avant sa m ort.

Le fils savait bien ce qu’il disait en lui répondant q u ’il éta it bien 
tranquille su r les destinées de son œuvre. En effet, si l’illustre écri
vain existait encore, il constaterait que cette oeuvre est aussi populaire 
qu’elle l’était au temps où T h racheray, le célèbre rom ancier e t humo
riste  anglais, lui écrivait :



" J ’ a im e  v o s  ro m a n s  en v in g t  e t u n  v o lu m e s , t o u t  e n  re g r e tta n t  
q u ’il  y  a it  e n tre  v o s  c h a p itre s  t a n t  de pa ge s b la n c h e s , e t u n  si p e tit 
n o m b r e  de le ttre s  d ’ im p r im e r ie  d a n s  vo s  p a g e s . J 'a im e  e n fin  les c o n 
tin u a tio n s .

" J e  n ’ a i  pas passé u n  m o t  de Monte-Christo, e t j 'é p r o u v a i u n  v r a i  
b o n h e u r , lo r s q u ’ a p rè s  a v o ir  lu  les d o u ze  v o lu m e s  des Trois Mousque
ta ires ,  je  v is  M .  R o l a n d , l 'h o n n ê le  l ib r a ir e  q u i  m e  lo u e  des liv r e s , 
m ’en a p p o r te r  d o u ze  a u tr e s  sous le t it r e  de Vingt ans après. P u i s 
s ie z -v o u s  fa ir e  v iv r e  j u s q u 'à  c e n t v i n g t  ans A t h o s , P o r t h o s  e t A r a m i s , 
a fin  de n o u s  g r a t ifie r  d e  d o u z e  v o lu m e s  e n c o re  de le u rs  a ve n tu re s  ! 

«  P u is s e  le  m é d e c in  d o n t v o u s  a ve z e n tr e p ris  les Mémoires, en les 
c o m m e n ç a n t a u  rè g n e  de L o u i s  X V ,  fa ire  e n c o re , p a r  ses o rd o n n a n c e s , 
la fo r tu n e  des a p o th ic a ire s  de la  R é v o lu t io n  d e  J u i l l e t !  E t  m a in te 
n a n t , p o u r q u o i  n e  v o u s  e m p a re rie z -v o u s  p a s  a us si des h é ro s  des 
a u tre s ?  N e  p e n s e z-v o u s  pas q u ’i l  s o it  p lu s  d 'u n  r o m a n  de W a l t e r  
S c o t t  q u e  ce r o m a n c ie r  laisse i n c o m p l e t ? ...  »

O n  c r o ir a it  q u e  c e tte  le ttre  d u  s p ir itu e l é c riv a in  a n g la is  a été lue et 
re lu e  p a r  c e u x q u i , d e p u is  la  m o r t  de D u m a s , o n t  p u is é  d an s  son 
o ;u v r e  to u te  u n e  sé rie  de liv r e s  n o u v e a u x . E n  e ffe t, à l ’ égal de son 
r iv a l  d ’ o u t r e -M a n c h e , le g r a n d  r o m a n c ie r  fra n ç a is  a  laissé m a tiè r e  à 
des suite s in te r m in a b le s . C ’ est le p riv ilè g e  des ric h e s  de laisse r a in s i 
a p rè s  e u x  des m ie tte s  a p pe lées à  fa ir e  la  fo r tu n e  de p lu s  d ’ u n  in d i
g e n t. H â to n s -n o u s  de d ir e  q u 'i l  s’ est t r o u v é , p a r m i ces c o n tin u a te u r s , 
des e s p rit?  f o r t  a vis é s  q u i o n t  s u , a ve c  in g é n io s ité , t ir e r  p a r ti  de ces 
a v e n tu r e s  in a c h e vé e s .

L e  c o m te  de M o n te - C h r is t o  a  e u  u n e  s u ite  d o n t  n o u s  n ’a vo n s  p e u t- 
ê tre  pas e n c o re  v u  le  d e r n ie r  m o t . P o r t h o s  a , p a r a î t - i l ,  laissé u n  fils 
q u i  a été cé lé bré en p lu s ie u rs  v o lu m e s . I l  est c e rta in  q u e  les c o n tin u a 
te u rs  —  e x p e rts  e t so u ples c o m m e  ils  se m o n tr e n t  —  a u r a ie n t fa it  
d ’e x c e lle n ts  c o lla b o r a te u rs , a u  te m p s  o ù  le g r a n d  r o m a n c ie r  je ta it  les 
m ille  e t u n e  fa n ta is ie s  d e  son im a g in a tio n  a u x  q u a tr e  v e n ts  de la  
p u b lic it é . L e  tra v a il q u i  re v e n a it  à A u g u s t e  M a q u e t , le  p lu s  cé lè bre 
d e  ses c o lla b o r a te u rs , n ’ é ta it  p a s , s e m b l e - t - i l ,  d ’ u n e  im p o rta n c e  b ie n  
c o n s id é ra b le .

D u m a s  é ta b lis s a it  le p la n  lu i-m ê m e  e t in d iq u a it  les g ra n d e s  lig n e s . 
M u n i  de ce s c é n a rio  p r é c ie u x  e t c o m p le t, M a q u e t  fa is a it u n  p re m ie r  
t r a v a il  q u ’ i l  v e n a it  e n s u ite  s o u m e ttr e  à  l 'a u t e u r . C ’ est s u r  ce tte ébauc he 
q u e  D u m a s  é c r iv a it , c a r i l  r e c o m m e n ç a it t o u t , de la  p re m iè re  lig n e  à 
la  d e r n iè re , se l iv r a n t  à  so n  in s p ir a tio n  p e rs o n n e lle  e t fa is a n t q u e lq u e 
fois de tro is  c e n ts pages d i x  v o lu m e s .

C ’ es t a in s i q u 'e n  p a r c o u r a n t  la  Police dévoilée, d e  P e u c h e t , i l  f u t  
s é d u it  p a r  u n e  a ne c d o te  d ’ u n e  v in g ta in e  de p a g e s , le Diam ant de la 
vengeance, d o n t  il  tir a  Monte-Cristo.

* * *
O n  s a it , d ’ a ille u r s , c o m m e n t A u g u s t e  M a q u e t  fit  la  co n n aissa n ce  de 

D u m a s .
I l  v e n a it  de p r o p o s e r  à  la  Revue des Deux-Mondes  u n e  n o u v e lle  de 

c in q u a n te  p a g e s , r e la tiv e  à u n  ép isod e de la  c o n s p ira tio n  de C e lla m a re , 
q u e  la Revue  a v a it  re fu s é e . T o u t  d é c o n te n a n c é , l ’ a u t e u r  a lla  v o i r  
D u m a s  q u i ,  ap rès a v o ir  lu  le r é c it , lu i  d it  :

—  I l  y  a u n e  idé e  d a n s  v o tr e  n o u v e lle . Q u e l  est le p r i x  q u e  v o u s  en 
a tte n d ie z  d e  B u lo z ?

—  T r o i s  ce n ts fra n c s .
  E l i !  b ie n , je  v o u s  en d o n n e  le q u a d r u p le , si v o u s  m ’a u to ris e z  à

m ’ e n  s e r v ir  p o u r  u n  r o m a n .
L e  m a rc h é  f u t  c o n c lu  s u r  l 'h e u r e , c o m m e  v o u s  p e n s e z. E t  c’ est a in s i 

q u e  les q u a tr e  v o lu m e s  d u  Chevalier d'H arm ental  v ir e n t  le j o u r .
P a r  ce tte a ne cd ote v é r id iq u e , o n  p e u t v o i r  q u e lle  f u t  la p a r t  de 

D u m a s  d a n s  c e tte  c o lla b o r a tio n  q u i d e v a it  s’ é te n d r e , p lu s  t a r d , a u  
t h é â tr e . L a  c o lla b o r a tio n  a v a it  été a n o n y m e  a u  d é b u t. C e  f u t  D u m a s  
q u i  la  r é v é la , u n  s o ir  de p r e m iè r e , à  l ’ A m b i g u . O n  d o n n a it  V ingt ans 
après, q u i ,  o n  s'en s o u v ie n t , f u t  m is  à la  scène a v a n t  la J eunesse des 
M ousquetaires. C ’é ta it  eu 1 8 4 5 .

M a q u e t  e t sa fa m ille  a s s is ta ie n t à  la  r e p r é s e n ta tio n , d an s u n e  lo ge  
a tte n a n t à ce lle occupée p a r  M .  A le x a n d r e  D u m a s  fils . I l  v a  sans d ir e  
q u e , v u  le p e u  d ’ im p o rta n c e  d e  sa c o lla b o r a tio n , M a q u e t n ’ a v a it  
a u c u n e  p ré te n tio n  à ê tre  n o m m é . A  l ’ a v a n t- d e r n ie r  ta b le a u , D u m a s  
fit  a p p e le r so n  fils d a n s  la c o u lisse  e t , r ia n t  c o m m e  s 'il  s’ a g is s a it d ’ u n  
b o n  t o u r  à jo u e r  i l  d it  :

  T u  n e  sais pas la  s u r p r is e  q u e  je  ré s e rv e  à M a q u e t?  S i  la  pièce
f in i t  s u r  des a p p la u d is s e m e n ts , c o m m e  j ’ a i t o u t  lie u  d e  le c r o ir e , je  le 
fa is  n o m m e r  a ve c m o i ! T u  v e r ra s  son é m o tio n .

E n  e ffe t , à  la  c h u te  d u  r id e a u , M é lin g u e  je ta  a u  p u b lic  le  n o m  de 
M a q u e t  a ve c c e lu i d u  m a ît r e . A l o r s  le je u n e  D u m a s  e n te n d it  u n  g r a n d  
c r i ,  s u iv i  d ’ u n  r e m u e -m é n a g e , d an s  la  lo ge  v o is in e . C ’ é ta it  M a q u e t  
q u i  fo r ç a it  la p o r te  p o u r  c o u r i r  e m b ra s s e r l ’ a u te u r  s u r  la  scène. D e  
g ros ses la rm e s  r o u la ie n t  le lo n g  de ses jo u e s .

E t  D u m a s , é m u  lu i-m ê m e , de ré p é te r  :
  M a is  il  ne f a u t  p a s p l e u r e r , m o n  a m i. il n e  fa u t  pas p le u r e r !
H é la s  ! d i x  a ns p lu s  t a r d , le  c o lla b o r a te u r d e v a it  fa ire  u n  p ro c è s  —  

q u ’ il  p e r d it  —  a u  m a ît r e , a ve c  q u i ,  d ’ a il le u r s , il se r a c c o m m o d a  b ie n 
t ô t . M a is  M .  A le x a n d r e  D u m a s  fils , q u i , dès cette é p o q u e , a v a it  de 
l 'e s p r i t  c o m m e  q u a t r e , ne h o c h a it  pas m o in s  la  tè te  q u a n d  il  a r r iv a i t  
à  s o n  p è re  de lu i  p a r le r  de ses c o lla b o ra te u rs  :

  T u  v e r r a s , d is a it - i l , ce q u e  te r é s e r v e n t tes c o lla b o r a te u rs . Ils
fin ir o n t  p a r  d ir e  q u e  c’ est e u x  q u i m ’ o n t  la i t .

T o u t - P a b i s .

Mondanités
A  S p a  b a ta ille  des fle u rs  d u  1 5  a o û t a dépassé to u te s  les

e s p é ra n c e s . L e  te m p s  é ta it p lu v ie u x  e t fr o id  d e p u is  p lu s ie u r s  j o u r s  et 
l ’ o n  c r a ig n a it  q u e  c e tte  jo lie  fê te , q u i  a ttir e  to u s  les a n s  u n e  fo u le  
é n o rm e  à S p a , n e  p û t  a v o ir  l ie u .

H e u r e u s e m e n t, le  s o le il s’ es t m is  de la p a rtie  e t ja m a is  n o u s n ’ avo n s 
a s s is té  à b a ta ille  p lu s  jo y e u s e , p lu s  a n im é e .

S u r  la  p lace R o y a l e  s’é ta it  in s ta llé , d a n s  le k io s q u e  fle u r i , l'o rc h e s tre  
d e  s y m p h o n ie  d u  P a r c ;  s u r  la  p la c e  P i e r r e - l e - G r a n d , les m u s ic ie n s  
d e  la  g a rd e  c iv iq u e  à  c h e v a l de B r u x e lle s , d o n t  les jo lis  u n ifo r m e s  o n t 
été  f o r t  a d m iré s  des é tr a n g e rs .

T o u t e s  les m a is o n s  é ta ie n t décorées de g u irla n d e s , de v e r d u r e  e t de

M aisons recommandées
J e a n  B a r d i n .  P arfum eur-ch im iste  de S . M. l a  R e ine . 

M aison spéciale pour la  coiffure de dam es, parfum eries, 
fleu rs , plum es, p a ru re s , bijoux de fantaisie , nécessaires 
de voyage, brosses, a rtic les de to ile tte , e tc ., e tc . 40, rue  
de l ’E cu y e r, B ru x e lle s.

P h o t o g r a p h i e  A r t i s t i q u e .  A . G u é r i n ,  121, r u e  
R oyale, B ruxelles. A teliers dans un ja rd in ._____________

O s t e n d e .  H ô t e l  d ’A l l e m a g n e .  S track é , p r o p r ié 
ta ire . B e lle s i t u a t io n .  Caves e t c u is in e  d e  p r e m ie r  o r d r e .  
P r ix  m o d é r é s . A r r a n g e m e n t s  p o u r  f a m il le s .______________

E d m o n d  C h a n s a y  f i l s .  A ssureur. —  R edresse
m en t d 'assu rances vicieuses, ru e  de L igne, 3 , B ruxelles

B a i n  R o y a l  (10, ru e  du M oniteur et 62, rue  de l'E n
se ig n em en t. Bains chauds, hyd ro thérap ie , bains tu rcs, 
ru sses , e tc. Ecole de nata tion  ouverte  to u te  l ’année.

d r a p e a u x , et à  la  h a u te u r  d u  p r e m ie r  étage o n  a v a it  te n d u  e n tre  
c h a q u e  ra n g é e  d ’ h a b ita tio n s  des c o rd e s  q u i re te n a ie n t a u  passage les 
s e rp e n tin s . D e  cette faço n il y  a e u , en trè s  pe u de te m p s , a u-de ssus 
des r u e s , u n  p la fo n d  m u ltic o lo re  d ’ u n  aspect trè s  ré u s s i.

L e s  c o n fe tti et les b o u q u e ts  o n t été lancés à p ro fu s io n  e t la princesse 
C lé m e n tin e , q u i  a  p r is  p a r t  a u  C o r s o , ave c la  b a r o n n e  de L i m n a n d e r  
e t le b a ro n  G o f fin e t , n ’a pas ta rd é  à v o i r  son la n d a u  r e m p li de fle u rs .

U n e  c in q u a n ta in e  de v o itu re s  o n t  été so um ises à l ’a p p ré c ia tio n  d u  
j u r y .  T o u t e s  é ta ie n t f o r t  é lé g a n te s , m a is  le p r e m ie r  p r i x  a  été acco rdé 
sans d is c u s s io n , à l’ u n a n im ité , à u n e  V ic to r ia  m e rv e ille u s e m e n t décorée 
de fle u rs b la n c h e s , d 'o rc h id é e s  m a u ve s  e t de ru b a n s  de s a tin  ro s e .

C e  c h e f-d ’ œ u v r e  d ’ élégance a v a it  été co n çu  e t e x é c u té  p a r  M me Isa 
b e lle  D e  B a c k e r .

D a n s  la  V i c t o r i a  a v a i e n t  p r is  p la c e  d e u x  je u n e s  d am e s v ê t u e s  de 
ro se  et de d e n t e l l e s  c r è m e  et q u i o n t  l a n c é  a u x  s p e c t a t e u r s  d e s  cen
tain es d e  s u p e r b e s  b o u q u e t s .

L a  fête a  été d 'u n  e n tra in  sans p a re il e t a ju s tifié  u n e  fo is  de p lu s  
la g r a n d e  r é p u ta tio n  q u e  les b ataille s  de fle u rs  de S p a  o n t  a c q u is e .

L e  s o ir , il  y  a v a it  fête de n u it  a u  P a r c , m a g n ifiq u e m e n t illu m in é , 
et d an s les s a lo n s d u  C a s in o  se p re s s a it la fo u le .

L a  m o d e  e s t, c o m m e  la  fo r tu n e , s u r  u n e  r o u e  q u i t o u r n e ; p a r  c o n 
s é q u e n t, ce q u 'o n  a b a n d o n n a it  h ie r  est ce q u ’ o n  c h é rira  d e m a in . C ’ est 
a in s i q u e  les m in u s c u le s  é v e n ta ils  de n o s a rr iè re -g r a n d 'm è re s , re lé 
gué s d e p u is  lo n g te m p s , p o u r  la p l u p a r t , d an s des v itr in e s , re d e v ie n n e n t 
les fa v o r is  d u  j o u r .

O n  en f a it  de c h a rm a n ts  s u r  p a r c h e m in , p e in ts  d an s  le style  
L o u s  X V ,  L o u is  X V I  o u  p r e m ie r  E m p i r e ;  le D ir e c to ir e  e t le C o n 
s u la t ne s o n t pas o u b lié s  n o n  p lu s . L a  fo r m e  d e m e u re  à pe u prè s la 
m ê m e  p o u r  ces diffé re n te s ép oq u es. C ’est le s u je t seul q u i  v a r ie .

L e s  p a ille tte s  s o n t, p a r  c o n s é q u e n t, fo r t  en fa v e u r . E n  o r ,  en a rg e n t , 
en a c ie r, m a is  s u r to u t  en o r  et en a r g e n t , o n  en fa it  b e a u c o u p  s u r  soie 
n o ir e  o u  b la n c h e , m o n té s  t a n tô t  s u r  n a c re , ta n tô t s u r  os o u  iv o ir e  
in c ru s té  de p a ille tte s  ; q u e lq u e fo is  a ussi s u r  b o is  la q u é . L 'o s  est in fi
n im e n t  p lu s so lid e  q u e  la  n a c re  d o n t le g r a n d  d é fa u t est de casser 
c o m m e  le v e rre .

U n e  fe m m e  to u t  à  fa it  élé g an te a p re s q u e  u n  é v e n ta il p a r  to ile tte . 
O n  en fa it  d o n c  é g alem en t en to u te s  les n u a n c e s , a s s o rtie s , p a r  consé
q u e n t , a u x  ro b e s .

I l  es t im p o s s ib le  de d é c rire  to u te s  les m e rv e ille s  q u e  l ’ o n  v o i t . L a  
d élicatesse des d é tails p e rd  à la d e s c r ip tio n . J ’ a i v u  c e p e n d a n t, c o m m e  
fa n ta is ie , u n  é v e n ta il e n  b o is d o n t la m o n tu r e  re p ré s e n te  des nuag es 
d 'u n  g r is  b la n c  desquels s o rt u n  r a d ie u x  so le il ;  les ra y o n s  de l’ a stre 
lu m in e u x  se te r m in e n t  en é to ile s , s u r  u n  fo n d  de g a ze  d ’ u n  b la n c  
b le u té . C e t  é v e n ta il , trè s  o r i g i n a l , trè s facile à  p o r t e r , de d im e n s io n  
m o y e n n e  e t d 'u n  p r i x  a b o rd a b le , a , en ce m o m e n t, u n  g r a n d  succès 
a u x  e a u x e t s u r  toutes les plages c o n n u e s .

L e s  to u t  p e tits  o n t  cela d ’ a g ré a b le  q u ’ ils se g lis s e n t, sans c ra in te  de 
les ca sse r, dans la  po ch e o u  d a n s  le s a c -rid ic u le , p o u r  le q u e l o n  a 
in ve n té  des m e rv e ille s  de b ro d e rie s  en p a ille tte s a ve c in c ru s ta tio n  de 
m é d a illo n s  p e in ts  g e n re  L o u is  X V I  o u  E m p i r e .

L e s  m o n tu re s  en n a c re  cise lé e, sc u lp té e  e t in c ru s té e  d ’o r  re d e 
v ie n n e n t à  la  m o d e . O n  ne fa it pas de co rb e ille s de m a r ia g e , sans y  
g lis s e r u n  é v e n ta il de ce g e n re . D e u x  d ia m a n ts , en g u is e  de b o u to n s , 
en a u g m e n te n t e n c o re  la  ric h e s s e . Ces é ve n ta ils -là  se m o n te n t s u r to u t  
ave c de la  d e n te lle , e t q u e lq u e fo is  de la  d e n te lle  ave c m é d a illo n s  pe ints 
e n c a s tré s . M a is  0n p ré fè re  la d e n te lle  se ule .

R i e n  ne p e u t d o n n e r u n e  idé e de la finesse e t de la  délicatesse des 
d é ta ils  de ces m o n tu r e s  q u i s o n t m ê m e  f o r t  jo lie s en n a c re  sculptée 
sans in c ru s ta tio n  d ’ o r . C ’ est a lo rs  p lu s  s é rie u x , m a is  n o n  m o in s  a rtis 
t iq u e .

L e s  é v e n ta ils  de p lu m e s  ne p e rd e n t pas p o u r  cela de le u r  v a le u r . 
M o n té s  s u r  écaille b lo n d e  o u  b r u n e , o u  en v o it  to u jo u rs  au m o in s  u n  
d an s to u te s les c o rb e ille s u n  p e u c o m p lè te s .

C o m m e  é v e n ta il s o lid e , de c a m p ag n e  o u  de v o y a g e , c’ est l ’é v e n ta il 
en p a rc h e m in  p e in t , M adame Sans-Gêne, L o u i s  X V I  o u  D ir e c to ir e , 
q u i d o m in e .

ANTWERP EXHIBITION
RESTAURAN T  ANGLAIS “ SAVOY „

V i n s  f i n s .  C u i s i n e  e x q u i s e

l Æ ^ G l N T i n Q X J E  T E R R A S S E  
Orchestre permanent

P R I X  M O D É R É S

D i r e c t e u r  : M . C .-H . M U M F O R D

LE CORSET ROYAL
B o u l e v a r d  d u  I \ T o i * d

donne p ar sa  coupe irréprochable 

T A I L L E  ÉLÉGANTE,  SOUPLE ET GRACIEUSE

Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.

Vve M ID D E L E E R  & FILS
H O R T I C U L T E U R S

Création et entretien de Jardins et Serres
P L A N T E S  D E  P L E I N E - T E R R E  E T  D 'A P P A R T E M E N T S

SPÉ C IA L IT É  P O U R  LA G A R N IT U R E  D E  B A L C O N S  
( A b o n n e m e n t s )

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S ___________________

SI VOUS AVEZ BESOIN DE

B O N S  M E U B L E S
V i s i t e z  l e s  v a s t e s  l o c a u x  d e

L'HOTEL DES TESTES
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 . b o u l e v a r d  A n s p a c h ,  7 1 ,  B r u x e l l e s  
E X P O S I T I O N  P E R M A N E N T E  

E n t r é e  l i b r e

Tous les p r ix  sont marqués sur les objets 

EXPÉDITION EN PROVINCE 

M E U B L E S  S U R  C  O  I M I  H Æ  HT 1 5  E

J O H A N N I S
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

A g e n c e  d e  W .  e t  A .  G I L B E Y

i, RIE DE LOXl'M, BRUXELLES
3 6 1  N .  Z .  V o o r b u r g w a l ,  A m s t e r d a m

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H ,  3 7

Seul dépôt à  B R U X E L L E S des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l u  L é g i o n  d ’ H o n n e u r

Certificat d’authenticité signé : H enri HERZ
D é p ô t  d u  P I A N O - H A R M O N I U M

de E .  a ï ^ O I S S - A J S T D E ^ T T  
d e  P A R I S

A U  F I L E T  D E  S O L E
1, rue Grétry, 1, Oruxelles

A  p r o x i m i t é  d e  t o u s  l e s  T h é â t r e s

R E S T A U R A N T  I D E  l or O R D R E
TENU PAR

E D O U A R D  B E A U D

S A L O N S  D E  S O C I É T É

L I Q U I D A T I O N

3, RUE NEUVE
M a is o n  fo n d é e  e n  1 8 6 0 i

P0RCELÂ1KES-CR1STAUX.

Services de table faïence 
imprimée inaltérable 

77 pièces depuis^

2 5

F r a n c s

TABLE 

C R I S T A L

50 pièces 
depuis 1 2  francs

GARNITURES DE TOILETTE
f a ïe n c e  d é c o ré e

les 5 pièces depuis fr. 5 -5 0

SER V ICES A CAFÉ 

17 p iè c e s  
faïence décorée, depuis fr. 8 -7 5

TABLIERS IMPERMEABLES

B A V E T T E S
1 4 , R u e  S a in t - J e a n ,  1 4

L I Q U E U R S

C U S E N I E R
H O RS CONCOURS

La Grande Distillerie Belge
B R U X E L L E S - M I D I

T é lé p h o n e  n °  1068 .

FOURRURES
à  d e s  p r i x  d é f i a n t  t o u t e  c o n c u r r e n c e .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTRAKAN

N O T E R M A N 8
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

C H A R L I E R
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

1 1 , P e t ite  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 ,  Ix e l le s

B iè re  b ru n e  fo r te  à ........................... 1 5  cen tim e s  la  b o u te ille

B iè re  b l o n d e ........................... '  '  3>«
D oub le  b iè re  de  T o n g re s  . . .  2 0
B iè re  de L o u v a in ..................................2 0
D oub le  d i e s t ........................................
L v n b ic  d o u x ........................................ 3 5  »
L a m b ic  g u e u s e ..................................4 0

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

LOBIBARTZYDE - BAINS
DIGUE 1)1! MER

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L ,  1 0 . R U E  G R E T R Y
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R E S T A U R A N T  D U

F I L E T  D E  B Œ U F
Chez A U G U S T E

6 et 8 , rue des H arengs, 6 et 8

S P E C I A L I T E  D ’ H U I T R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c l e s
Téléphone n0 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V  V E R M E R E N -C O C H Ë
141, Chaussée de W avre, 141, B ruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux 
VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE

S p é c ia l i t é  d e  s e r v i c e s  d e  t a b l e

F IL T R E S  A EAU DE D IFFÉ R EN TS SYSTÈM ES 

Succursales: 56, rue de la Madeleine, l( u tilles; 45) rue des TaimeurS) Auvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A ncienne M aison M Y I N
G . B E R G H S ,  s u c c e s s e u r

MAISON FONDÉE EN 1878

1 I tX J E  R O Y A L E
(E n tre  la Colonne il» Congrès et la rué Treurenberg )

B R U X E L L E S

S p é c ia l i té  d ’o b je ts  p o u r  c a d e a u x  e t  s o u v e n i r s .  
M a r o q u in e r ie  fine .

P e t i t e s  la m p e s  d e  f a n ta i s ie .  V a s e s ,  j a r d i n i è r e s .  
O b je ts  d ’a r t  e t  d e  f a n ta i s ie

A DES PRIX M OD ÉRÉS

LA MAISON SE CHARGE DES EXPEDITIONS EU PROVINCE ET A L'ETRANGER
ENGLISH SP0KEN MAN SPRICHT DEUTSCH

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 ,  r u e  A u g u s t e  O r t s  ( B o u r s e )

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE WAVRE, 138-140 

Le plus im portant M agasin  de la  Ville
M a is o n  d e  c o n f ia n c e , fo n d é e  e n  1 8 ô 2 .  r e c o n n u e  p o u r  

s a  b o n n e  f a b r i c a t i o n  e t  s e s  p r i x  m o d é r é s .

M80BLKS U TOUS GË.XKËS ET EX TOUS STYLES, SALONS, ETC.

MANUFACTURE

DE

B R O N Z E S  D ’A R T
Lustres, Suspensions 

et d'Appareils d'éclairage

MÉDAILLE D’OR 
à l’Espositiou Universelle

H. LUPPENS & Cie
USINE : 1 5 , rue de Danemark 

M A G A S I N S  : 4 6 ,  4 8 ,  5 0 ,  B o u l e v a r d  A n s p a c h

B R U X E L L E S

RESTAURANT DE L ’É T O IL E
T é l é p h o n e  n - 2 0 0 6 .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, F antaisies, 
Fleurs, Plum es, etc.

C .  V A N D A E L
S u c c e s s e u r  d e  E .  L A R C I E R - C U V E L I E R  

11, rue de l’E m p ereu r, 11  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  c l e  ' V o i l e t t e s .

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P . L E R O Ï - J O N A U
1 3 ,  M a i - c l i é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

N e t to y a g e  d e  to i l e t t e s  d e  b a l  e t  d e  s o i r é e

D é ta c h a g e  p a r t i e l  d e  t o i l e t t e s  d e  c é r é m o n i e

N e t t o y a g e  d e  s o r t i e s  d e  b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t  s o u l i e r s .

T J S X 3 S T E  -A . V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, C U REG H EM .

A m a n d  DACHSBECK
M A I S O N  A N G L A I S E  F O N D É E  E N  1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r i v i n g  g lo v e s ,  

I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  
p l a i d s ,  e tc . ,  e tc .

P R I X  M O D E R E S

TAVERNEJOYALE
Propriétaire CàTTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

T ÉL É PH O N E  N° 1 4 0 7 .

Jean BARDIN Fils
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e

P A R F U M E U R  D E  S.  M.  L A  R E I N E

4 0 ,  R U E  D E L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉL É PH O N E  N» 1 0 1 1

E X P O S I T I O N  D ’A N V E R S

Comptoir de vente de l ’Eau de Cologne antiseptique
2  ZFJrS. L E  L I T R E

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-ST-HUBERT
Direction : F r é d é r i c  MAUGÉ

Bureau : 7 1/4 h. R ideau : 7 3/4 h.

L E

Tour dn Monde en 8 0  jours
Pièce à grand spectacle en 5 actes et 16 tableaux 

de MM. A'. D e n n e r y  et J. V e r n e .  — Musique d’AHTUs. 
Décors nouveaux de MM. A m a b l e ,  G a r d y ,  C h a p ü i s ,  B a i l l y ,  

décorateurs de l’Opéra et de l’Opéra-Comique.
600 costumes dessinés par B i a n c h i n i ,  exécutés par la maison M i l l e t .  

Accessoires de H a l l e .
Armes de M e l c i u s s e d e c .  — Mrfchine à  vapeur de la maison C a i l .

DISTRIBU TIO N :
Philéas F o g g ................................................. MM. P aul PLAN.
Archibald C o rs isan ...................................  DECORI.
Passe-Partout............................................... LESPINA SSE.
F i x ................................................................  ALEXANDRE fils.
Chef des Paunies.........................................  ANDRIEUX.
Le M a g is tra t...............................................  MASSON.
A o u d a .............................................................Mmes SPINOY.
N e m éa ........................................................... BAYEN.
N a k a h i ra ....................................   . . . DELYS.
M argareth .....................................................  VA LÈRE.

S tuart, M. D u m o n t .— Sullivan, M. L e i i o u x . —  Flanagan, M. D u l -  
l i e r .  — Ralph, M. M i l l i e n  — Cromartey, M. T e t e r p .  — Mustapha 
Pacha, M. A u m o n t .  — Le Parsi, M. M a r c e l .  — Le Sergent, M. A l -  
l a r t .  — Le Tavernier, M. V a l l i n  — Le mécanicien, M. M a u r i c e . —
Le grand brahmane, M. V e r d i e r .  — Un conducteur, M. C h a r l e s . __
Prem ier cantonnier, M. R o y e r .  —  Deuxième cantonnier, M. S u l l a c .
— Un voyageur, M. N a t h a n .  — Un domestique, M. V a l è r e .  — La 
Malaise, MUo G r a y .

TABLEAUX :
1. Un P ari d ’un million. — 2. Un Quai du canal à Suez. — 

!!. Un Bengaloio indien. — 4. Une Nécropole des Rajahs. — 5. Un 
Salon d'hôtel à Calcutta. —  6. L a  Grotte des serpents. — 7. La  
Fête des Charmeuses. — S Un B ar à San-Francisco.— 9. L ’Attaque 
du chemin de fer. — 10. L'Escalier des géants. —  11 .L e  Carré du 
steamer. 12. Le Pont de l Henrietta. — 13. L'Explosion de 
Z'Henrietta — 14 Une Epave en mer. — 15. L ’Hôtel de Liverpool.
— 16. Le Palais des Excentriques.

Au 7e tableau 

C »  I l  V \  I »  B A L L E T
dansé par M**8 Henriquetta B a r b i z a n ,  première danseuse étoile 

du théâtre de la Scala de Milan;
Mu« Linda P a s t o r .  danseuse étoile du théâtre du Chàtelet de P a ris . 

Coryphées : Mmüs Kerf, M. Vandenesse, J. Yandenesse, Ortori.
40 dames du corps de ballet, 24 marcheuses, 12 enfants.

Au 11e tableau

G R A N D E  M A R C H E  I N D I E N N E
D I V E R T I S S E M E N T .

Au 16° tableau

F É T E  D E S  E X C E N T R I Q U E S
GRAND BALLET.

L ’É L É P H A N T  G Y P S I E S
dans son merveilleux travail, présenté par M. C h a r le s ,  

du Théâtre du Chàtelet.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. U. la Reine des Belges et de S. i. R. M*r le Comte de Flandre 

S p é c ia l i t é  d e  b o î te s  d e  l u x e  e t  d e  b a p tê m e s  

RUE NEUVE, 161 " R " R T r V T T T  T  ‘TT’C l  RUE ROYALE 7 4
T é l é p h o n e  1 0 7  -“ - t * -  U  - A _ C j J _ i . L i .Ej O  T é l é p h o n e  7 3 4

G A N T E R I E

L. LECHEIN
53, ru e  de la  M adeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

- A _ r t i o l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  s u r  M E S U R E  
Les gants sont garantis et peuvent être essayé*

C H A U S S U R E S  D E  L U X E

A te l ie r  s p é c ia l  p o u r  le s  p ie d s  s e n s ib le s .
La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 

chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et 
allongée.

C h a r l e s  V  V \  G O E T H Ë I I
C h a u s s e u r

3, P A R V I S  S A I N T E - G U D U L E ,  3 , B R U X E L L E S

Grand choix de Robes de cham bre 
pour Dames et Hommes 

Fourn isseurs de la Cour

Costumes 
pour la M agistrature et le Barreau 

B r u x e l l e s ,  r u e  S t - J e a n ,  4 4 .

V o u s  c o n s e r v e r e z  la  f r a î c h e u r  
e t  la  b e a u té  d e  v o t r e  t e in t  
e n  e m p lo y a n t

P O U D R E  
de Riz spéo/aJ*

PRÉPARÉS AU BISMUTH
par CH. FAY, Parfumeur 

r u e  d e  l a  J P a iæ , 9 ,  J P A H I S

Rarfumerie ê r iza
de £ ïo IEsE

. 1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  I l

— 3 P A R  I  S  i —

Œ'roJuils sp é c ia u x  Recom m andés

C R È M E  O R I Z A ,  de N inon de Lenclos. 

P O U D R E  O R I Z A , de N inon  de Lenclos. 

O R I Z A  L A C T É ,  L o tion  ém ulsive. 

S A V O N  O R I Z A ,  p o u r le visage.

f  ARFUMBRIS (SPÉCIAL»

au2 VIOLETTES au CZAR

B o u q u e t  l ^ y m p i a
Ess en c e C o n c e n t r é e

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFENSIFS 

PO U R  LA VILLE

T o u s  l e s  d im a n c h e s ,  à, 1 h e u r e ,  M A T I N É E .

Vente en Gros : M aison Norbert DE K BYN , à B ruxelles.

M ÏJSIQ C JE N O U V E L L E

V o ir  le s  é t a la g e s  de

J.-B. KATTO
É D IT EU R

K » ,  I t U i :  D E  L ’E C U Y E R

B R U X E L L E S  

4L O , M a r c h é  a u x  O E u F s ,  A n v e r e ,

R eprésen tan t ptour la B elg ique et la H ollande  
des p r in c ip a u x  éditeurs fr a n ç a is , allem ands, 

angla is et ita liens.
Musique à vue pour la  v ille , la  province et l ’étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S

VOLANTS ET TULLES POUR ROBES

Voilettes, Nouveautés M ouchoirs, Echarpes, etc.

D E  B R E M A E C K E R
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e

Bruxelles. — lm p. V® MONNOM, 32, rue  de l 'Industrie .
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RÉDACTION ET ADM INISTRATION  
32 , rue de l’Industrie, Bruxelles

A V I S

L ’E v e n t a i l  entrera le 16 septembre dans sa huitième 
année.

Les nouveaux abonnés recevront gratuitem ent le jou rn a l 
ju squ 'à  cette date.

Les abonnements se prennent à l'année.

Courrier de la Sem aine
Dans les délais fixés par son affiche de clôture, le Vau

deville a rouvert ses doubles portes, cette semaine.
Et grâce à l'heureuse étoile de M. Boyer, la campagne 

d’automne— car nous ne sommes plus en été, n’est-ce pas? 
—  semble devoir être un prélude victorieux à la campa
gne d’hiver.

Entre les mille et une pièces qui composent le réper
toire de cet heureux théâtre, le choix de la direction s’est 
porté sur la joyeuse fantaisie à laquelle M. Gandillot a 
donné ce titre antithétique : Ferdinand le noceur.

Quoique ayant fourni déjà, au Vaudeville même, une 
assez longue carrière, l’aventure du bon jeune homme qui 
bénéficie des défauts qu’on lui prête après avoir bénéficié 
de la vertu qu’on lui prêta, est restée si joliment narquoise 
dans sa philosophie à fleur de peau, si riche en condiments 
de toute sorte, depuis le sel attique jusqu’au gros poivre, 
que le public y a pris un extrême plaisir.

Tout contribue, du reste, à faire confortable la claire 
petite salle de la Galerie de la Reine ; et rien ne prédis
pose à une gaîté douce, comme l ’atmosphère d’un théâtre 
où il ne fait pas trop chaud.

Or, depuis que la lumière électrique y  a détrôné le gaz, 
le Vaudeville a cessé d’être le « Casino » où l’on étouffait 
joyeusement depuis plusieurs générations : c’est mainte
nant un théâtre bien moderne qui ne se contente plus de 
pièces et d’artistes amusants.

Ceux-ci ont eux-mêmes subi, dirait-on, l'influence de 
l ’électricité ; tous ont un entrain du diable et Ferdinand 
le noceur aura eu pour eux cette fortune rare d’avoir 
inauguré l’ère des rappels successifs.

Mais aussi de quel fin scepticisme est saupoudrée cette 
pièce alerte, dont le troisième acte seul est un peu long, 
tandis que le premier reste comme un petit chef-d’œuvre 
d’observation bonhomme, moqueuse et souvent aigüe sous 
son apparente placidité. Tout y passe : l’ami parasite 
d’amour, le viveur à l’égoïsme déconcertant, la cascadeuse 
qui trompe l’un avec l’autre et le pauvre hère dupe de 
celle-ci comme de celui-là ; tout s’y condense : la vie de 
province que hante le mirage lointain de la grande ville, 
l’obsession latente de la terre promise, là où vont, irrésis
tiblement, les mignonnes adultères, les maris altérés de 
plaisir, les jocrisses envieux de la gomme et les “jeunesses » 
qui veulent se faire un sort. —  Que cela conduise parfois 
aux pires équivoques, dame! il faut bien s’y  attendre un 
peu ; et le quiproquo de Brigitte, tout comme les sollici
tations de la femme du pharmacien, est d'un assez joli 
tonneau.

Mais on ne déteste pas cela au Vaudeville, et à tout 
prendre, quoi qu’on en dise, le théâtre n’est pas une école 
de mœurs. Les petites pensionnaires qui s’y égarent 
ressemblent trop à la Poulette de M. Gandillot : elles n’ont 
pas grand’chose à apprendre, généralement.

Le rire, le rire franc est bien aussi une sorte de vertu, 
et les artistes de la maison se dévouent de tout cœur à cet 
apostolat qui en vaut bien un autre.

M. Desclos, en blond glabre, avec des cheveux longs et 
une redingote à jupe courte, plissée, M. Desclos, en man
ches de lustrine, des besicles sur le nez, ou un chapeau en 
tuyau de poêle sur la tête, est bien la charge la plus 
réussie d’employé de bureau qu’on ait personnifiée depuis 
longtemps.

En apothicaire départemental, M. Vilano a le masque si

drolatiquement mobile qui fit, de tout temps, son succès ; 
M. Jussieu garde sa verve juvénile et M. Genot sa bonne 
face de comique mûr, son inimitable voix grasseyante et 
son accent traînard.

Destiné à remplacer M. Coradin — à ce qu’on dit —  
M. Gérard aura-t-il ce qu’il faut pour faire oublier son 
devancier? Nous nous permettrons de réserver notre opi
nion sur ce point.

Quant aux nouvelles venues : Mlle Dalwig, qu’on vou
drait peut-être un peu plus simple, mais qui ne manque, 
tudieu ! pas d’acquis, et Mlle Debray, une soubrette au 
sourire engageant, ce ne sont certes pas des acquisitions 
mauvaises.

Mais Mme Peuget, — un tempérament, très incisif, très 
personnel, avec de l’élégance, du prime-saut— nous sem
ble surtout appelée à prendre dans la troupe une place 
enviable et enviée.

Les plastiques opulences de Mme Andrieux ont été appré
ciées comme devant ; Mme Genot, une coquette qui s’habille 
bien et babille de même, a été revue avec plaisir ; et, dans 
les Deux Timides, en lever de rideau, on a fait un sympa
thique accueil à d’anciennes connaissances : MM. Gatinais 
et Bresset, Mlles Derville et Dartois, celle-ci manifeste
ment en progrès et en passe de devenir une fort gentille 
ingénuité.

Très bon début de saison.

Choses de Théâtre
Voici le tableau de la troupe de la Monnaie :
C h e f s  d e  s e r v i c e .  — MM. P. Flon, premier chef d’or

chestre; L. Dubois, chef d’orchestre; Gravier, régisseur 
général; Léon Herbaut, régisseur; Laffont, maître de 
ballet; Desmet, régisseur du ballet; Louis Maes, P. Mailly, 
Nicolay , pianistes - accompagnateurs ; Louis Barwolf, 
bibliothécaire; Achille Chainaye, secrétaire; Bullens, 
chef de la comptabilité; L. Brusselmans, machiniste en 
chef; Feignaert, costumier; Bardin, coiffeur; Colle, armu
rier ; Jean Cloetens, préposé à la location, contrôleur en 
chef; Maillard, percepteur de l’abonnement; Lynen et 
Devis, peintres-décorateurs.

A r t i s t e s  d u  c h a n t .  —  Ténors : MM. Cossira, Casset, 
Bonnard, Isouard, Depère, Guignot et Gillon.

Barytons : MM. Séguin, Beyl et Ghasne.
Basses: MM. Dinard, Sentein, Journet, Gilibert, Danlée 

et Maas.
Mmes Tanésy, Simonet, Armand, Cossira, Mérey, 

Lejeune, Belina, Girard, de Roskilde, Hendrikx, Bolle 
et Legenisel.

Coryphées : Mmes Estelle, Delignot, Lalieu et Derudder; 
MM. De ville, Van Brempt, Vanderlinden, Piens, Simonis, 
Krier, Roulet, Van Aker.

A r t i s t e s  d e  l a  d a n s e .  — Danseurs : MM. Laffont, 
Artiglio Lorenzo, Desmet et Steenebruggen.

Danseuses : Mmes Térésita Riccio, Adrienne Charen
sonney, Lalanne, Jeanne Dierickx et Zumpichell.

8 coryphées, 32 danseuses et 12 danseurs.
Chœurs : 80 voix.
Orchestre : 86 instrumentistes.
Musique de scène : 1 chef et 20 musiciens.
20 machinistes, 20 employés placeurs et ouvreuses, 

30 habilleurs et habilleuses.

La réouverture aura lieu le 1er ou le 3 septembre par 
Faust avec M. Cossira (Faust), M. Seguin (Méphisto- 
phélès), M. Beyl (Valentin), Mme Tanésy (Marguerite).

Le deuxième spectacle se composera de M ireille, pour 
les débuts de M. Bonnard, le nouveau ténor, et de 
Mlle Merey.

Mlle de Roskilde, la Sainte-Freya des Galeries, debutera 
dans le rôle de Taven.

Le deuxième début de M. Bonnard se fera dans Wer
ther.

* * *

Beau fixe aux Galeries. La moyenne des recettes du 
Tour du Monde est de 2,500 francs et le succès va crois
sant.

Détail qui a sa valeur : Depuis trois jours, la repré
sentation, qui commence à 7 1/2 heures, est terminée à 
11 h. 35.

Aujourd’hui, à 1 heure, première matinée.
Il y aura matinée tous les dimanches jusqu’à la fin des 

représentations.

Dans le compte rendu que nous avons publié la semaine 
dernière, nous avons oublié de parler d’une des attractions 
nouvelles intercalées par M. Maugé dans la célèbre féerie. 
Il s’agit de la Charmeuse de serpents, Miss Nephté, qui 
paraît au tableau de la grotte et qui charme non plus dos 
serpents machinés mais de vrais reptiles bien vivants, 
parmi lesquels quatre boas de grande taille.

L’artiste est très élégante et elle porte avec beaucoup 
de grâce un costume d’un orientalisme suggestif.

Miss Nephté danse, ayant autour de la taille, du cou et 
des bras les anneaux énormes de ses monstrueux élèves.

Le tableau, très pittoresquement éclairé, obtient tous 
les soirs un grand succès.

Le jeu n’est pas, paraît-il, sans danger, car, il y  a 
quelques soirs, il a fallu les efforts de trois hommes 
solides pour, le tableau terminé, dégager la danseuse des 
étreintes trop violentes du plus grand des reptiles.

Miss Gipsy, bonne fille mais un peu fantaisiste, a-t-elle 
lu l'Eventail de dimanche dernier et a-t-elle été flattée de 
la célébrité de quelques-unes de ses farces? La bonne 
grosse qui, comme vous le savez, joue le rôle d’éléphant 
dans le Tour du Monde aux Galeries, trouvant, sans doute, 
que le grand succès de la pièce ne lui permettait pas de se 
reposer suffisamment, a voulu, jeudi soir, se payer un 
petit congé. Comme elle attendait, dans une dépendance 
du théâtre donnant rue des Dominicains, le moment d’en
trer en scène, elle profita d’un moment de distraction de 
son cornac pour pousser de la trompe la porte qui la 
séparait de la rue et détala de son petit trot lourd de 
pachyderme en rupture d’engagement.

Bien que depuis quelque temps, à Bruxelles, on ren
contre quantité d’étrangers à la mise bizarre, cette ballade 
d’éléphant étonna cependant les passants qui, en troupe, 
emboîtèrent son pas.

Près de la place Saint-Géry, Miss Gipsy fut rattrapée 
enfin par son cornac et priée de venir jouer son rôle, ce
qu’elle fit d’ailleurs de sa meilleure grâce  éléphan
tesque. ____

La diminution des prix des places des balcons et des 
premières loges aux Galeries a donne d excellents résul
tats. Ces places, cotées maintenant 3 francs au bureau, et 
fr. 3-50 en location, sont prises tous les soirs, tandis que, 
lorsqu’elles étaient au prix des fauteuils, elles étaient 
souvent délaissées.

%
*  *

Voici le tableau complet de la troupe du Parc :
Artistes réengagés : MM. Albert Bras, Delorme, Coquet, 

Moreau, Cassin, Larose, Ernest, Girard.
Mmes Suzanne Munte, Ellen Andrée, A. Leturc, Parys, 

Wilhem.
Artistes nouveaux : MM. Schutz, du Vaudeville; Le

cointe, de l’Odéon; Renoux, du Gymnase; F. Riche, de 
Cluny; Loberty et Sylvain, des Bouffes; Loire, des Folies- 
Dramatiques; Bouchard, de la Comédie-Parisienne.

Mmes Sarah Réville, de l’Odéon-, Blanche Marcel et 
Gabrielle Gilbert, du Vaudeville ; Billon, des Célestins, de



Lyon ; Ginesty, du Théâtre moderne ; Stella Viarny, de 
Cluny, et Jane Mora.

Réouverture, le 15 septembre, par l'Arlésienne.
La partition de Bizet sera exécutée par un orchestre 

complet dirigé par M. Van Dam, chef d’orchestre au Con
servatoire, et par les chœurs conduits par M. Goossens, 
directeur des Artisans réunis.

Les 26, 27 , 28 , 29 et 30 septembre, cinq représentations 
données par M. Antoine et sa troupe.

Le 1er septembre, le Théâtre de lAlhambra, ainsi que 
nous l’avons annoncé, sera transformé en Empire Palace 
sous la direction de deux hommes compétents en la matière, 
MM. Roche et Syrdey.

La composition de la troupe de début promet un pro
gramme varié comme on en aura rarement vu a Bruxelles.

Citons le baryton Marius Richard, de la Scala et des 
Ambassadeurs, de Paris; Gérardi, l’athlète le plus fort 
qui soit connu ; le lutteur Champion qui a remporté le 
premier prix au concours athlétique de Londres, ce qui 
nous promet une série de luttes intéressantes dont les 
Bruxellois sont particulièrement friands; Mamadoo, un 
jongleur égyptien dont les exercices inédits sont surpre
nants ; les Holl-Holl, de l'Empire-Theatre, les créateurs 
de la poupée automatique; Mlle Philo Durand, comique 
excentrique du Casino de Paris; les Bouillers Ridder, 
champions cyclistes; Mlle Alice Vautier, comique excen
trique de la Scala, de Paris; Mlle Norba, chanteuse légère 
du Théâtre Michel de Saint-Pétersbourg; les Lloret, les 
célèbres gymnastes ; Balazy, le joyeux danseur comique, 
créateur d’un genre ; Mlle Géra, comique excentrique ; 
M. Dolvillo, comique grime des Concerts de Paris ; les 
Hugoston’s, pantomimistes anglais, dansleurs inénarrables 
créations.

Le 10 septembre débuteront les sœurs Perval, quatuor 
excentrique français; le 16, Naya, la grande gommeuse 
parisienne, et Frédy, le transformiste, dans sa grande 
scène d’actualité ; le procès des anarchistes devant la 
chambre française des députés, — un défilé de plus de 
deux cents célébrités contemporaines.

A l’étude, trois grands ballets-féeries.
La salle sera complètement éclairée à l’électricité.
Ce n’est pas là la seule transformation que MM. Roche 

et Syrdey apporteront dans l’administration du théâtre. 
Désormais le droit de location sera non seulement aboli, 
mais les personnes qui retiendront leurs places d’avance 
jouiront d’une réduction de 10 p. c.

Les mardis et vendredis auront lieu des représentations 
populaires auxquelles les membres des sociétés coopéra
tives, telles que les employés du chemin de fer, les voya
geurs de commerce, etc., seront admis avec une réduc
tion de 50 p. c.

Tout cela, nous n’en doutons pas, va ouvrir à l’Alhambra 
une ère de prospérité que nous souhaitons de tout cœur à 
la nouvelle direction.

Nous appelons l’attention de nos lecteurs sur les repré
sentations de la tournée Aimée Tessandier qui ont lieu en 
ce moment, au Théâtre de l’Alhambra, avec une troupe 
qui compte quelques noms bien connus dans les théâtres 
parisiens.

Mme Tessandier et les artistes qui l’accompagnent ont 
joué hier Aihalie, avec la musique de Mendelssohn.

M. Bastin père a été chargé de recruter à cette occasion 
un orchestre de 60 musiciens et des chœurs.

La tragédie de Racine sera jouée encore aujourd’hui 
dimanche et demain lundi.

C’est une bonne fortune pour les amateurs du classique 
qui ne sont que trop rarement conviés à pareil régal.

Après ses représentations à Bruxelles, Mme Aimée Tes
sandier fera une tournée en Belgique, puis entreprendra 
une grande tournée en France, qui commencera par Bor
deaux.

Au répertoire : Athalie et l'Artésienne.
***

La réouverture de l’Alcazar aura lieu le 5 septembre.
La revue de l’année sera de Théodore Hannon.

***
Grand succès pour la troupe nouvelle de la Scala; salle 

comble tous les soirs.
Les exercices des frères Eclair, les contorsionnistes les 

plus forts qu’on ait jamais vus à Bruxelles, sont réelle
ment merveilleux. Quant aux animaux savants dressés 
ét présentés par M. Clermont, c’est de l’enthousiasme 
qu’ils provoquent chez les spectateurs : il est impossible 
de se figurer les rires et les applaudissements qu’excitent 
le chien pianiste, l’âne Rigolo, les coqs chantant au 
commandement, le petit cochon de lait buvant au bibe
ron, etc., etc.

***
Aujourd’hui, au Musée Castan, premières expériences 

de l’Escarpolette diabolique, une nouveauté des plus ori
ginales qui va faire fureur à Bruxelles. Les séances ont 
lieu de 2 1/2 à 6 heures et de 7 1/2 à 10 heures. Chaque 
entrée au Muséo donne droit à une « ascension ».

***
La reprise des cours du Conservatoire est fixée au lundi 

3 septembre.
Les inscriptions des nouveaux élèves seront reçues au 

secrétariat à partir du lundi 27 août jusqu’au samedi 
1er septembre, de 10 heures du matin à 2 heures de 
relevée.

*
* *

Mlle Madeleine de Nocé qui a charmé de son chant 
gracieux, léger et très artistique, les habitués des Casinos 
de Spa, d’Ostende et de Blankenberghe, devait se faire 
entendre au Waux-Hall. Mais son concert deux fois 
annoncé a dû être remis deux fois à cause du mauvais 
temps.

* *
Un grand concert s’organise à Anvers au bénéfice de la 

veuve et de l’enfant du ténor Pruym qui s’est noyé dans 
l’Escaut.

Mlle Dyna Beumer a promis son concours et les organi
sateurs ont demandé aux directeurs de la Monnaie de 
permettre à M. Bonnard, qui a laissé d’excellents souve
nirs à Anvers, d’y  prendre part. On compte aussi sur le 
concours du baryton Noté.

La fête aura lieu le 15 septembre au Cercle artistique.
***

M. Isnardon, qui a créé l’hiver dernier, à Milan, avec 
un succès retentissant, le rôle de Lescaut dans Manon

de Massenet, était en représentation à Nice où M. Car
valho l’a engagé pour la prochaine saison. Il rentrera, en 
septembre, à l'Opéra-Comique, après la série de concerts 
et représentations qu’il donne, comme toutes les années, 
en Belgique.

A ce propos, une anecdote amusante : C’est dans le 
deuxième acte de Lakmé que M. Carvalho a entendu 
Isnardon. Il alla tout de suite frapper à la loge de l’artiste 
et lui proposer un engagement, qui fut accepté d’emblée. 
Mais M. Carvalho n’avait pas de " formule " imprimée sur 
lui, pour signer le contrat, et comme il allait quitter 
l’excellent chanteur, en lui promettant sa signature dans 
les quarante-huit heures, Isnardon — se méfiant peut- 
être un peu des emballements de directeurs et de leurs 
résultats parfois si négatifs — semblait ne pas se contenter 
de promesses, faites dans un moment d’enthousiasme. 
M. Carvalho s’en étant aperçu signa, dit-on, tout de suite, 
en quelques mots, l’engagement, au crayon, sur sa carte 
de visite !

***
Les représentations de Bayreuth se sont terminées 

le 19. Elles ont, cette année, obtenu le succès le plus 
éclatant. Les recettes s’élèvent, dit-on, à cinq cent mille 
francs. L’interprétation des rôles a pourtant souvent 
laissé à désirer. Les vieux chanteurs wagnériens sont 
fourbus et jusqu’ici ne sont point remplacés. Puis des 
incidents de coulisse ont failli désorganiser les spectacles. 
Un jour, parait-il, Mlle Nordica, qui était chargée 
du rôle d’Eisa et le chantait, du reste, avec un grand 
succès, menaça de quitter Bayreuth au milieu des repré
sentations. Mme Wagner intervint, calma les colères 
d’Eisa... et le lendemain M. Van Dyck dut, pour un soir, 
abandonner le rôle de Parsifal à un ténor hongrois qui 
s’appelle Zultan Dœme.

Eisa fut contente. M. Van Dyck le fut moins, etc. Bref, 
à la dernière représentation, c’est encore un autre ténor 
qui a chanté Parsifal : Willy Birrenkoven. Telles sont 
les petites histoires qu’on se racontait à la " restauration " 
du théâtre.

Mais si l’exécution vocale n’a pas toujours été parfaite, 
l’orchestre est demeuré admirable, grâce à MM. Mottl et 
Lévi. Et puis, Parsifal est toujours Parsifal et le chef- 
d’œuvre accomplit ce prodige d’élever au-dessus d’eux- 
mêmes les interprètes, alors même qu’ils n’ont point le 
génie lyrique de Mme Sucher, qui reste miraculeuse dans 
Kundry.

***
Le Ménestrel annonce que MM. Abbey et Grau viennent 

de définitivement constituer leur troupe pour la prochaine 
saison du Metropolitan Opéra House à New-York. Elle 
comprend les noms de Mmes Melba, Sibyl Sanderson, 
Eames, Bauermeister, Zélie de Lussan, Lucile Hill, Scal- 
chi, et de MM. Jean de Reszké, Tamagno, Novelli, Mau- 
guière, Rinaldini, Ancona, Vaschetti, Maurel, Carbone, 
Edouard de Reszké, Castelmary, Plançon, Abramoff. Les 
chefs d’orchestre seront MM. Mancinelli e t  Bevignani, et 
nous relevons dans le répertoire les ouvrages suivants : 
Thaïs, Esclarmonde, Werther, Manon, Mignon, Lakmé, 
Roméo et Juliette, Falstaff, Othello, Un Ballo in mas- 
chera, les Maîtres Chanteurs, Cavalleria rusticana, 
Samson et Dalila, Phryné, Elaine, Pagliacci.

***
Les deux représentations que la Comédie-Française est 

allée donner récemment au théâtre romain d’Orange, et 
composées de l'Ilote et Œdipe-Roi, la Revanche d'iris et 
Antigone, ont produit 42,600 francs.

Aux termes du traité passé entre la Comédie-Française 
et la municipalité d’Orange, après le prélèvement d’une 
somme de 15,000 francs, représentant les frais de la 
Comédie-Française, et d’une somme de 10,000 francs, 
employée à la restauration et à la mise en état du théâtre, 
les bénéfices doivent être partagés entre la Maison de 
Molière et la municipalité.

** *
La production dramatique et musicale en Espagne n’est 

pas le moins du monde en arrière de la production à toute 
vapeur de l’Italie. Il n’y a pas moins de 46 comédies, 
17 opéras, 83 opérettes et 115 vaudevilles nouveaux 
d’annoncés pour la saison d’hiver.

Un théâtre symboliste est en voie de création à Madrid. 
Les fondateurs se proposent d’y représenter tout le cycle 
maeterlinckien, idée que combat avec énergie le Sarcey 
espagnol, M. Ixarte.

C’est égal, Maeterlinck est-il assez peu prophète dans 
son pays. Il faudra courir à Madrid pour voir représenter 
son œuvre complet.

A
L’usine Mascagni continue à fonctionner avec une régu

larité à laquelle les économistes ne seront pas les derniers 
à rendre hommage. On annonce qu’il a achevé un nouvel 
opéra, Serafino d'Albani, dont le livret est emprunté au 
roman Prêtre et Noble, de Nicola Miras (?).

A quand la mise en musique do la dernière Montépi
nade par le sympathique usinier?

***
Les " chanteurs de la cour " en Russie — on sait que 

cette .distinction honorifique, marque particulière de satis
faction d’un souverain dilettante, sévit dans les cours 
allemandes, en Autriche et en Russie — porteront doré
navant un uniforme. Ils l’ont inauguré, au château de 
Peterhof, à l’occasion des fêtes du mariage du grand-duc 
Alexandre et de la princesse Xénie.

Cet uniforme, ou plutôt cette toilette de cour, se com
pose d’un habit bleu à boutons d’or et à collet de velours 
bleu. Les bords du collet portent une lyre en or, entourée 
de lauriers. Il y a en outre un gilet blanc à boutons d’or 
et une culotte bleue. En somme, une tenue de maître 
d’hôtel.

MOULINS A CHANSONS
L a  G o m m e u s e

L’étiquette a vieilli, mais l’emploi demeure et la tradi
tion s’est conservée de l'immense chapeau dont Valti, je 
crois, se nimba la première. Pourvue de cet indispensable 
accessoire, la gommeuse participe à souhait de la gravure 
de modes, de l’enseigne de modiste, de coiffeur pour dames 
ou de Paradis des enfants. Cette grande poupée pour les 
grandes personnes, dans son cadre violent et ses atours 
d’exhibition, ne semble-t-elle pas " faire la montre " 
comme les demoiselles de porcelaine et de bourre, à l’éta
lage des marchands de jouets ruineux?

Pourquoi chante-t-elle? Une musique de danse accom

pagnerait si bien l’harmonieuse promenade et les voltes, 
sur la scène, de ce mannequin de couturière docile aux 
concupiscences qui achèvent de le déshabiller, et réalisant 
l’idéal de luxe, de fêtes et de plaisirs naïvement exprimé 
par le refrain populaire : “ Une nuit d’orgie pour nous 
n’est qu’un jeu ! »

Que la robe étincelante du mannequin, fendue de la tête 
aux pieds, découvre le blanc fouillis des dessous ou la 
fausse chair des maillots collants; que cette robe, au der
nier couplet, se relève et déploie ses rais lamés, comme 
une roue horizontale tournant sur l’essieu qui la traverse, 
et la chanteuse ayant montré d’elle tout ce que la licence 
des cafés-concerts tolère, a rempli sa tâche, qui est de 
matérialiser des convoitises incertaines et solitaires et de 
faire tituber les yeux qu’a grisés la mousse de champagne 
des dentelles d’entre-deux.

J’ai dit qu’elle chante. Quoi? C’était naguère Tarara
boum, c’est aujourd’hui A ll Right ou Lingaling..., rien, 
moins que rien, une fiente d’oiseau des îles. .

L’insignifiance de ce répertoire justifie l’observation de 
François Coppée m’avouant, un soir, sa prédilection pour 
ces Valtis que suit l’oeil amusé, tandis que l'esprit, déta
ché de leur serinette, vagabonde. Elles ne se doutent pas 
de ce renversement des rôles, et qu’il y a en elles du 
ruminant devant qui passe un train, le rapide, le train 
éclair, le train de luxe de nos pensées, emportées loin de 
là, vers " ailleurs ", — aller et retour dans l’espace d’une 
chanson. L. D. [Le Journal.)

L e t t r e  d e  S p a
25 août.

Chambrées complètes au parc et au théâtre pour les concerts et les 
représentations de M. Isnardon. Le nom du sympathique artiste  est si 
populaire ici, qu’il suffit de l'afficher pour a ttire r la foule.

Nous ne nous attarderons pas à  faire l’éloge de l’excellent chanteur. 
Au reste, nous avons épuisé à son égard toutes les formules lauda- 
tives. Mais c’est un réel plaisir de constater, d'année en année, ses 
progrès incessants et les soins minutieux qu’il apporte dans l’exécution 
des moindres détails. La voix, devenue très large, est plus sonore et 
plus souple que jam ais et il serait superflu d’insister su r le talent de 
chanteur et de comédien de M. Isnardon, l’artiste  fin et spirituel par 
excellence.

S. M. la Reine, qui n’a pas manqué une seule de ses apparitions, 
l’a fait appeler chaque fois pour le complimenter et lui a exprimé 
ses regrets de le voir p a rtir  pour Paris, où l ’appelle son engagement à 
l’Opéra- Comique.

— Les concours de lawn-tennis a ttiren t une foule d’am ateurs et sont 
suivis avec passion par la colonie anglaise, qui est très nombreuse 
ici. Quant aux concours de t ir  aux pigeons, ils ont plus de succès qu'ils 
n’ont jam ais eu. Au grand prix de 5000 francs du Cercle des E trangers, 
quarante-deux tireurs se sont mis en ligne dont : 2 Anglais : 
MM. Roberts, Capit. Shelley; 1 Russe : Comte Komaroflsky; 9 F ran 
çais : MM. Doyen, Béthune, Ener, Demonts, Verdavaine, Gervais, 
Journu, Gravet, comte de Canisy; 1 Allemand : M. Steffens; 
29 Belges : MM. Lam arche, de Lossy, de Montpellier de Vedrin, 
J . Simonis, m arquis de Chasteler, G. Hanssens, O. P . Y , baron de 
Villenfagne, W arocqué, chevalier J . de Donnéa, Dubois, Mouton, 
comtes J. et P . de Liedekerke, II. et G. t'Serstevens, A. de P rê t, 
L. de Lunden, chevalier A. de Thier, Lonh ienne, Van Hoobrouck, 
chevalier David, And. Simonis, de Biolley, P. Lunden, baron de 
Dorlodot, prince de Chimay, comte J. de Lannoy, comte d’Oultre
mont.

M. le comte de Canisy (Français) a été proclamé vainqueur, tuant 
à la distance de 21 mètres 14 pigeons su r 14; 2e M. Doyen (Français), 
25 mètres, 13 sur 14 ; 3° baron de Dorlodot (Belge), 27 mètres, 21 sur 
22 ; 4e chevalier David (Belge), 28  m ètres, 24 su r 26.

—  Une bonne nouvelle pour finir La saison actuelle est si prospère, 
si brillante qu’on vient de décider, à la demande de nombreux 
sportsmen, une série de courses de chevaux en septembre à l’h ippo
drome du Sart. Elles auront lieu les jeudi 13, vendredi *14 et dimanche 
16 septembre.

Le Cercle des E trangers alloue à la Société des courses un subside 
de 12,000 francs pour l’organisation de ces nouvelles réunions h ipp i
ques.

A. d e  B.

RÉPÉTITIONS GÉNÉRALES
On sa it que le Figaro fait en ce moment une enquête, par interviews, 

su r une question éminemment “ dram atique », la question des “ Répé
titions générales » que M. Georges Clément traitait, dans le Journal 
des Débats, il y a quelques jours. Cette question n’est pas neuve, mais 
elle est plus vieille, certes, qu’on le croit généralement : elle a fa it 
beaucoup de b ru it en 1824, beaucoup de b ru it pour rien, car nous en 
sommes exactement aujourd’hui au même point que sous Louis X V III. 
A cette époque, la querelle fut allumée par le directeur du Théâtre 
Royal de l’Opéra-Comique, M. Guibert de Pixérécourt, qui fut, en 
outre, un dram aturge fécond. M. de Pixérécourt, tout comme 
Mme Sarah B ernhardt, M. Porel et M. Sarcey, était un adversaire 
déclaré des répétitions “ publiques ». Il résolut un beau jo u r d ’en 
secouer le joug. Le 7 novembre 1821, il fit annoncer aux nombreuses 
personnes, — journalistes, critiques, et leur suite! — qui se pres
saient aux portes du théâtre pour voir répéter généralement une 
Léoeadie de MM. Scribe et Auber, il leur fit annoncer la suppression 
radicale des « avant-premières ». On protesta bruyam m ent à la porte ; 
puis, le lendemain, dans la presse, ce fut une tempête terrible. On 
tin t longtemps rigueur à M. de Pixérécourt de son “ impolitesse », 
m algré les raisons qu’il cru t devoir invoquer et qu ’il n’est pas sans 
in térêt de reproduire :

" Quelques journaux ont annoncé, écrivitril, que l’entrée aux répé
titions est un droit acquis aux gens de lettres. C’est une e rreu r qu’il 
importe de détruire. Un ouvrage dramatique est la propriété exclusive 
de son auteur jusqu’au m oment de la représentation, car jusque-là il 
reste m aître de la re tirer. Un étranger ne peut donc avoir le droit 
d’en prendre connaissance, à moins que l'auteur ne l’ait permis. Les 
personnes appelées par lui doivent donc être les seules admises à 
cette épreuve, et le directeur lui-m ême n’au rait pas le droit d ’in tro 
duire ce jour-là un auditeur qui ne serait pas du goût et du choix de 
l’auteur. A-t-on le droit, s ’il vous plaît, d’entrer dans le cabinet d'un 
homme de lettres au moment où il lit un ouvrage à ses amis? Un très 
petit nombre d’auditeurs sincères et éclairés est plus utile qu’une 
foule de désœuvrés, d'indifférents et de curieuses qui en sortant de 
la répétition générale proclament la chute de l’ouvrage, ou se vantent 
de l’avoir empêchée par des avis qu’on ne leur demandait pas. La 
mesure que j 'a i  p r is e  — et qu'un article du règlement du Théâtre 
Royal m’autorisait à prendre —  était réclamée depuis longtemps par 
les auteurs et il n’en est pas un qui n’y applaudisse pour son propre 
compte. »

Les " désœuvrés " , les " indifférents " e t les " curieuses " de 
M. de P ixérécourt ressemblent fort aux " innombrables imperson
nels " que M «  Sarah B ernhardt dénonçait l’autre jo u r au rédacteur 
du Figaro.



Mondanités
On a fêté jeudi, au Palais de Bruxelles, le cinquante-huitième anni

versaire d e  S. M. la Reine. 
Sa Majesté, qui était arrivée le m atin de Spa avec S A R la 

princesse Clémentine, s’est rencontrée au Palais de Bruxelles avec 
o. M. le Roi.

Sa Majesté a trouvé le Palais tout fleuri et y a pris connaissance 
 d'un grand nombre de dépêches et de lettres de félicitations arrivées 
du pays et de l’étranger.

Mlle la vicomtesse Catherine Vilain X IIII, fille du sénateur de Saint- 
Nicolas, va prendre le voile. Elle entre au couvent des chanoinesses 
de sa in t-A ugustin , à Jupille.

La semaine dernière est m orte à Etterbeek, à  l’âge de vingt et un
ans Mlle Lou.se Pontus, fille du lieutenant-général, ancien m inistre 
de la guerre.

***
Le 19 août est m ort à Bruxelles, à l’âge de 57 ans, M. le baron 

Theodore de W oelm ont, ancien membre du conseil provincial de 
Nam ur, ancien bourgm estre d’Eghezée. Ce décès met en deuil des 
membres des familles de Tornaco, van der Gracht d’Eeghem, de Vil
legas de Saint-P ierre, de Trazegnies, de Liedekerke, de R ibaucourt 
de H em ricourt de G rü n n e  et de Linange-Billiglieim.

***
Edouard B runard, dont nous avons, il y a quelques semaines à 

peine, annoncé le mariage, vient de succomber à une m aladie fou
droyante.

On se rappelle qu’un double mariage, célébré le même jour, avait 
uni les deux fils de M. B runard, sénateur à Bruxelles, avec Mlle E. et 
A. Peltzer, filles de M. et Mlle Auguste P eltzer.

***
De Fontaine-l’Evêque on nous envoie les échos d’une brillante soirée 

littéra ire  et musicale donnée jeudi dernier chez le notaire Maurice 
B riard et qui a valu un vif succès à toute la troupe lyrique, in stru 
mentale et dramatique, composée de MM. René, Henri, Louis Léon 
Jean et Mlle R ita  B riard .

Détail am usant : le doyen de la troupe a quinze ans, l’ingénue, 
sept.

Au program m e : Gounod. Massenet, Duvernoy, Plégier, Legouvé, 
Lagye, Gregh, G illet, etc., etc.

La juste  .terreur du m anuscrit :
Lu dans la vitrine d’un marchand d’autographes la suggestive lettre 

suivante :
“ Hauteville-House, 21 juin.

Je  n'ose, Madame, encourager l’envoi de votre m anuscrit. Aucun 
paquet ne m’arrive sûrem ent par la poste; les lettres même sont 
souvent interceptées. Vous trouverez l’explication de ce fait dans le 
prem ier volume (l’année 1817) du livre dont vous me parlez avec tant 
de grâce et tant d’émotion.

Vos vers, où il y a des fautes de prosodie, sont à peine des vers  
mais ils sont plus que des vers, ils sont de la poésie. En dix minutes 
de conversation, je  vous indiquerais les petites irrégularités, et vous 
n 'y retomberiez plus. Mais vous avez ce qui ne se donne pas, vous 
savez ce qui ne s’enseigne pas ; vous êtes un esprit et une âme. Aussi, 
ai-je lu vos vers incorrects, mais vrais, avec un charme profond et 
ém u.

Recevez, Madame, tous mes hommages.
V i c t o r  H u g o .

P.-S. — Surtout, ne risquez pas votre m anuscrit, il ne me parvien
d ra it pas »

Le post-scriptum  vaut seul un long poème !

***
On nous écrit de Spa 25 août :
C’est demain, dimanche, qu’a lieu la bataille des fleurs et le corso 

fleuri pour enfants dans le parc de Sept-H eures, enrubanné d’ori
flammes.

C'est la première fois que cette fête, une des plus courues de la sai
son spadoise, aura lieu le dimanche. Aussi s’attend-on à recevoir un 
fort contingent d’étrangers.

Le nombre des voitures inscrites dépasse de beaucoup celui des 
années précédentes, e t toutes nos fleuristes, ainsi que Mme Isabelle 
De Backer, de Bruxelles, ont été mises à réquisition pour orner les 
mignons véhicules.

Pour les am ateurs de cycles, il y aura le même jour, au vélodrom e, 
des courses su r piste et la course Bastogne-Spa.Enfin, le soir, il y aura 
grande fête au Parc, qui sera entièrem ent illuminé. Au concert pren
dron t part Mmes Dyna Beumer et M arguerite Legros, le ténor Mous
soux-et le baryton Bernstiel, qui chanteront notam m ent le quatuor de 
Rigoletto.

Un feu d’artifice sera tiré  su r la m ontagne Annette et Lubin.
Ce soir, grand bal par invitation dans les salons du Casino.

VÉLOCIPÉDIE
Une nouvelle qui révolutionne depuis quelques jours le monde 

vélocipédique : Les fabricants et représentants de vélocipèdes de 
Belgique se sont syndiqués dans le bu t d'organiser eux-mêmes, à 
leur profit, comme au «National Show ». de Londres, une grande exposi
tion qui s’ouvrira en janvier prochain, à Bruxelles.

Les adhésions sont nom breuses; toutes les grandes marques expo
seront.

Demain, à 3 heures, aura lieu, au Café Continental, la première réu
nion qui verra s’établir définitivement la nouvelle institution dont 
l'idée est excellente.

Bonne chance aux organisateurs.

CAUSERIE JUDICIAIRE
Peut-on admettre qu’un artiste engagé pour jouer les prem iers rôles 

soit obligé d’accepter des rôles sans importance dans une pièce à 
spectacle et contraint de paraître  en public deux fois dans la même 
soirée, sous les tra its  de deux personnages différents ?

Maisons recommandées
J e a n  B a r d in . Parfumeur-chimiste de S . M. la Reine. 

Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, 
fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires 
de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g r a p h ie  A r t is t iq u e .  A. Guérin, 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

O sten d e . H ô te l  d 'A llem a g n e . Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre. 
Prix modérés. Arrangements pour familles.

E d m o n d  C h a n sa y  f i ls .  Assureur. — Redresse
ment d'assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.

B a in  R o y a l  (10, rue du Moniteur et 62, rue de l'En
seignement,'. Bains chauds, hydrothérapie, bains turcs, 
russes, etc. Ecole de natation ouverte toute l’année.

N'est-ce pas traiter l'artiste comme une simple utilité  et méconn a î t r e  1' e s p r i t  de  1' e n g ag e m e n t?

A  c e t t e  questio n  que me pose une correspondante de province, 
doublé une comédienne excellente, le tribunal de la Seine a répondu 

le  1 8  n o v e m b re  d e rn ie r .

Disons, avant d’aller plus loin, que dans les affaires de ce genre 
ou repose sur l’interprétation des clauses de l'engagement et sur 

l'interprétation du règlement du théâtre, et ce serait se risquer 
beaucoup que d'indiquer une réponse générale à la question qui nous 
est posée. Aussi devons-nous faire toutes réserves en signalant le 
jugement du tribunal de la Seine. Le côté intéressant qui se dégage 

e ces questions consiste précisément dans la définition du rôle sans 
importance. A quoi reconnait-on le rôle sans importance? On ne 
saurait prétendre sans injustice que l’importance du rôle tient exclu
sivement au nombre de lignes qu'il comporte. Il y a dans Shakespeare 
comme le faisait rem arquer Me Carraby, des scènes qui n’ont pas 
vingt lignes et qui sont immenses, et l’on trouve dans le répertoire 
moderne des rôles fort courts et qui sont extrêmement intéressants 
sans lesquels la pièce ne serait pas viable. De ceux-là on ne peut pas 
prétendre qu' ils n’ont pas d’importance. Ils sont en général assez peu 
recherchés des arlistes.

Mais la encore il y aurait matière à discussion, et il est des cas où la 
religion des juges serait assez embarrassée, si elle n’avait pas pour 
guide les contrats d'engagements et les règlements généraux des 
théâtres. Dans le procès auquel nous faisons allusion (affaire Romain 
contre Rochard), le contrat d'engagement était conçu en termes géné
raux et ne contenait aucune stipulation sur la nature et l’importance 
des rôles que devait jouer M. R. Mais il com portait un article où il 
était dit « que pour toutes les clauses non prévues au contrat, M. R 
se soum ettait au règlement général du théâtre, règlement qui conte
nait la clause suivante : « Tout artiste, dans le but d’assurer le service, 
s oblige 1° à se prêter et à contribuer en toute circonstance, de la 
manière la plus complète et la plus absolue, par tous ses moyens, 
talents, facultés quelconques appréciés par le directeur, au bien géné
ral de l’entreprise et aux nécessités particulières des représentations 

Le tribunal a jugé que l’acceptation de cette clause enlevait à la 
réclam ation qui lui était soumise tout fondement; il a  jugé aussi que 
l’attribution à M. R. des deux rôles qu’il jugeait sans importance ne 
constituait pas d’infraction au contrat d’engagement.

L a question complexe et multiple que nous posions plus haut se 
trouve-t-elle résolue? Nous ne le pensons pas. Sur ce point, la ju ris 
prudence est très riche en décisions diverses; cela tient, ainsi que 
nous le disions, à la nature du contrat, aux clauses plus ou moins 
précises qui y sont introduites. Les conventions, comme toujours, font 
ici la loi des parties et ne laissent à  la question de principe que la 
dernière place.

{Le Monde Artiste.) E m m an u e l R a t o in

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Question de droit théâtral anglais. La direction du Lyric-Theatre 

de Londres, engageait, en 1892, un chef d’orchestre du nom de Bun
ning aux appointements de 300 francs par semaine. Aux termes du 
contrat, le nom de M. Bunning devait figurer sur tous les programmes 
et annonces de la direction. Les services du nouveau chef d’orchestre 
parurent si satisfaisants que bientôt on augmenta son traitem ent. 
Survin t un changement de spectacle. On monta un opéra comique 
intitulé L e Petit Christophe Colomb, et le compositeur, M. Yvon 
Caryll, se chargea lui-même de la direction de l’orchestre. Le nom de 
M. Bunning disparut alors des affiches, des programmes et des 
annonces, mais on continua à lui servir régulièrement ses appointe
ments. Cela ne parut pas suffisant au chef d’orchestre qui assigna ses 
directeurs devant le tribunal Le juge le débouta de sa plainte concer
nant son remplacement au pupitre, estim ant que la direction, tout en 
lui prom ettant de l'occuper, ne s’était pas engagée à ne pas utiliser un 
autre chef d’orchestre. P a r contre, il reconnaît le bien-fondé de sa 
réclamation touchant la disparition de son nom sur les affiches, etc., 
cette omission constituant une flagrante infraction au contrat inter
venu entre les deux parties. La direction du Lyric-Theatre fut, en 
conséquence, condamnée aux dépens et au paiement, entre les mains 
de M. Bunning, d’une somme de 50 guinées à titre de dommages-inté- 
rêts.

ANTWERP EXHIBITION
R E S T A U R A N T  ANGLAIS “  SAVOY „

Vins fins. Cuisine exquise

I E I Q T T E  T E R R A S S E  
O r c h e s t r e  p e r m a n e n t

• P R IX  M ODÉRÉS 

D i r e c t e u r  : M .  C . - H .  JVITJJVTFO RD

LE CORSET ROYAL
£*, Boulevard du I V o i *<1

donne par sa coupe irréprochable 
T A ILL E  ÉLÉGANTE, SO U PLE  ET G RAC IEU SE

M é d a i l l e s  d ’o r  à  t o u t e s  l é s  g r a n d e s  E x p o s i t i o n s .

Vve M ID D E L E E R  & FILS
H O R T IC U L T E U R S

C r é a t io n  e t  e n t r e t i e n  d e  J a r d i n s  e t  S e r r e s
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D'APPARTEMENTS

SPÉC IA LIT É  PO U R  LA G A R N IT U R E  DE BALCONS 
(A b o n n e m e n ts !

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S  

SI VOUS AVEZ B E SO IN  DE

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L’HOTEL DES VENTES
SOCIETE ANONYME

7 1 ,  boulevard A nspach, 7 1 ,  B ruxelles
EXPOSITION PERMANENTE  

E n tr é e  lib r e
Tous les p r ix  sont m arqués su r  les objets

EXPÉDITION EN PR0VLNCE

M Ï U B L E S  S T X R  C O M M A N D E

JOHANNIS
La meilleure eau île lahle naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. GILBEY  
i, R IE  DE L O X m , BRUXELLES 

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd a m

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
seul dépôt a BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  s i g n é : H e n r i  I I E R Z  
D épôt du P IA N O -H A R M O N IU M

d® E .  C R O I S S A N D E A U
de P A R IS

AU FILET DE SOLE
1 ,  r u e  G r é t r y ,  1 ,  B r u x e l l e s

A  p rox im ité  de tou s le s  T h éâ tres  

R E S T A U R A N T  I D E  l * r O R D R E
TENU PAR

EDOUARD BEAUD

S ^ L O l s T S  D E  S O C I É T É

LIQ U ID A TIO N

3, RUE NEUVE
M a iso n  fon d ée en  1 8 6 0

DE TABLE 
C R I S T A L

5 0  p iè c e s  
d e p u i s  1 2  f r a n c s

GARNITURES DE TOILETTE
faïence décorée

5  p iè c e s  d e p u i s  f r .  5-50

SERVICES A CAFÉ 
1 7  p ièces  

rfaïence décorée, depuis fr. 8-75

TABLIERS IMPERMEABLES

B A V E T T E S
1 4 , R ue Saint-Jean, 1 4

E I Q T T E T T E . S

GUSENIER
HORS CONCOURS

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e lge
B R U X E L L E S -M ID I

Téléphone n» 1068.

FOURRURES
à  d e s  p r ix  d é fia n t to u te  c o n c u r r e n c e .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
G R A N D  C H O IX  D ’A S T R A K A N

M ME N O T E R M A N 8
R u e  d u  P r i n c e - R o y a l ,  7 3 ,  I x e l l e s .

CHARL IER
M a r c h a n d  d e  b i è r e s  e n  b o u t e i l l e s  e t  e n  f û t s .

11, Petite rue Francart, 11, Ixelles
Bière brune forte à ............................ 1 5  centimes la  bouteille.
Bière b lo n d e ................................1 5  » »
Double bière de Tongres . . . 2 0  » »
Bière de Louvain.......................... 2 0  » »
Double d i e s t ................................2 5  » »
Lîxnbic d o u x ................................3 5  » ■■
Lambic g u e u s e .......................... 4 0  » »

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

LOMBARTZYDE-BAINS
DIGUE DE MER

CAVES DU GRAND HOTEL, 10. RUE GRÉTRY



RESTAURANT DU

F I L E T  D E  B Œ U F
C h e z  A U G U S T E

6  e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

SPÉCIALITÉ D’HUITRES
GRANDS ET PETITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c l e s
Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A IL

V ‘ V E R M E M - C O C I I É
141, Chaussée de W avre, 141, B ruxelles.

Porcelaine, fàiences, cristaux 
VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE

S p é c ia li t é  d e  s e r v ic e s  d e  t a b le

F IL T R E S A EAU DE D IF FÉ R E N T S SYSTÈM ES 

Succursales: ali. rue de lu Madeleir, Il uuilcs; 45) rue des Ta:ineurs, Anvers. 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A ncienne M aison MYIN
G .  B E R G H S ,  s u c c e s s e u r

MAISON FONDÉE EN 1878 

1 T ,  R U E  R O Y A L E
( Entre la Colonne du Congrès et la rue Treurenberg )

B  R tT X E L L E S

Sp éc ia lité  d ’objets p o u r cadeaux et sou ven irs.  
M a ro q u in e r ie  fine.

Petite s lam p e s de fan ta isie . V a se s,  ja rd in iè re s.  
O bjets d ’art et de fan ta isie

A  D E S  P R I X  M O D É R É S

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r iv in g  g lo v e s ,  

Im p e r m é a b le s , c o v e r t -c o a t s ,  
p la id s ,  e t c . ,  e tc .

P R I X  M O D E R E S

TAVERNUOYALE
Propriétaire CATTEÀU-VERHASSELT

G A L E R IE  D U  R O I 
len face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

T ÉLÉPH O N E N° 1 4 0 7 .

J e a n  BARDIN Fus
P h a r m a c ie n - C h im i s t e

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE

4 0 ,  R U E  DE L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LA MAISON SE CIIAHGE DES EXPEDITIONS E\ PROVINCE ET A L'ETRANGER
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCII

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 , r u e  A u g u s t e  O r t s  (B o u r se )  

M Ê M E  M A IS O N  C H A U S S É E  D E  W A V R E ,  1 3 8 -1 4 0  

Le plus im portant M agasin  de la  V ille
M a iso n  d e  c o n fia n c e , fo n d é e  e n  1 8 6 2 ,  r e c o n n u e  p o u r  

s a  b o n n e  fa b r ic a t io n  e t  s e s  p r ix  m o d é r és .

MEUBLES U TOCS GENRES ET E  TOUS STYLES, SALONS, ETC.

MANUFACTURE

DE

B R O N Z E S  D ’A R T
Lustre s, Su sp e n sio n s  

et d’A p p a re ils  d e c la ira g e

M E D A I L L E  D ’OR
à l’Esposiliou Universelle

H .  L U P P E N S  &  C ie
USINE : 1 5 , rue de Danemark  

M A G A S IN S  : 4 6 ,  4 8 , “ 5 0 ,  B o u le v a r d  A n s p a c h
B R U X E L L E S

RESTAURANT DE L ’É T O IL E
Téléphone n’ 2006.

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, F antaisies, 
Fleurs, Plum es, etc.

C .  V A N D A E L
S u c c e s s e u r  d e  E .  L A R C I E R - C U V E L I E R  

11, ru©  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 
S p é c i a l i t é  d e  V o i l e t t e s .

— M — « M M — irnmtHH-%

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROÏ-JONAU
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

N e t t o y a g e  d e  t o i l e t t e s  d e  b a l  e t  d e  s o i r é e  

D é t a c h a g e  p a r t i e l  d e  t o i l e t t e s  d e  c é r é m o n i e  

N e t t o y a g e  d e  s o r t i e s  d e  b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t  s o u l i e r s .

TJSIITE .A. V A P E U R  :

R U E  B A R A ,  6 ,  C U R E G H E M .

LABO RATO IRE  SC IE N T IF IQ U E  POUR LA  P A R F U M E R IE  DE T H ÉÂ T R E

T ÉL É PH O N E  N» 1 0 1 1

E X P O S I T I O N  D ’A N V E R S

Comptoir de vente de l ’Eau de Cologne antiseptique
2  lETâ. L E  L IT R E

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-ST-HUDERT
Direction : F rédéric MAUGÉ

Bureau : 7 1/4 h. Rideau : 7 3/4 h

I _ i E

TourdiMondeeii80jonrs
Pièce à grand spectacle en 5 actes et 16 tableaux 

de MM. A. D e n n e r y  et J . V e r n e .  — Musique d’ARTus. 
Décors nouveaux de MM. A m a b l e ,  G a r d  y ,  C h a p u i s ,  B a i l l y ,  

décorateurs de l’Opéra et de l’Opéra-Comique.
600 costumes dessinés par B i a n c h i n i ,  exécutés par la maison M i l l e t .  

Accessoires de I T a l l è .
Armes de M e l c h i s s e d e c .  — Machine à  vapeur de la maison C a i l .

D IS T R IB U T IO N  :
P h i lé a s  F o g g ......................................................... M M . P a u l P L A N .
A rc h ib a ld  C o r s i e a n .........................................  D E C O R I.
P a s s e -P a r to u t ......................................................  L E S P I N A S S E .
F i x ........................................................................... A L E X A N D R E  fils.
C h e f des P a u n ie s ................................................ A N D R IE U X .
L e  M a g i s t r a t ......................................................  M A S S O N .
A o u d a ...................................................................... M “>'! S P IN O Y .
N e m é a ....................................................................  B A Y E N .
N a k a l i i r a .............................................................  D E L Y S .
M a r g a r e th .............................................................  V A L È R E .

S tu a r t ,  M . D um ont.—  S u ll iv a n , M . L eiio u x .—  F la n a g a n , M . D ul- 
l ik r . —  R a lp h , M . M il l ie K. —  C ro m a rte y , M . T e t e r p . —  M u sta p h a  
P a c h a ,  M . A um ont. —  L e P a r s i ,  M . M a r c el. —  L e  S e rg e n t,  M . A l- 
l a r t . —  L e T a v e rn ie r .  M . V a l lin  —  L e  m é c an ic ie n , M . M a u r ic e .—  
L e  g ra n d  b ra h m a n e , M . V e r d ie r . —  U n  c o n d u c te u r ,  M . C h a r l e s. —  
P r e m ie r  c a n to n n ie r ,  M . R o y er. —  D eu x ièm e  c a n to n n ie r ,  M . S u l la c.
—  U n  v o y ag eu r, M . N a t h a n ; —  U n  d o m e s tiq u e , M . V a l è r e . —  L a  
M ala ise , Mlle G r a y .

T A B L E A U X  :
1. U n P a r i  d ’u n  m i l l io n .  —  2. U n Q u a i d u  c a n a l à  S u e z .  —  

3 . U n B e n g a lo iv  in d ie n .  —  4 . U ne N é c r o p o le  d e s  R a ja l is .  —  5 . U n
S a lo n  d ’h ô te l à  C a lcu tta . —  6 . L a  G ro tte  des s e r p e n ts .  ___ 7 . L a
F ê te  des C h a rm e u se s .  —  8. U n B a r  ci S a n -F r a n c is c o .—  9 . L ’A t ta q u e  
d u  c h e m in  de  f e r .  —  10. L ’E s c a l ie r  d es  g é a n ts .  —  11. L e  C a rré  d u  
s te a m e r .  12 . L e  P o n t  d e  l  IT en r ie tta . —  13. L ’E x p lo s io n  de  
i 'H e n r ie t ta  —  14  U ne E p a v e  e n  m e r .  —  15. L ’H ô te l  de  L iv e r p o o l .
—  16. L e  P a la i s  des E x c e n tr iq u e s .

A u  7 e ta b le a u  

G R A ^ D  B A L L E T
dansé par Mlle H enriquetta B arbizan, première danseuse étoile 

d u  th é â tr e  de la  S c a la  de M ila n ;
Mlle L in d a  P a s t o r , d a n se u se  é to ile  d u  th é â t r e  d u  C h â te le t de  P a r i s .  

C o ry p h ées  : Mmes I fe r f ,  M . V a n d en esse , J .  V a n d en e sse , O r to r i .
40  d am es  d u  co rp s  de  b a lle t,  24  m a rc h e u se s ,  12 e n fa n ts .

A u  6 e ta b le a u

M m e8 N E P HT É
la  c é lèb re  c h a rm e u se  de  s e rp e n ts  d u  N o u v eau  C irq u e  de  P a r is ,  

d a n s  so n  tra v a il  avec  des b o a s , p y th o n s , e tc .

A u  11e ta b le a u

G R A N D E  M A R C H E  I N D IE N N E
DI VERTI SSEMENT.

Au 16e tableau

F Ê T E  D E S  E X C E N T R I Q U E S
GRAND BALLET.

L ’ É L É P H A N T  G IP S Y
d a n s  so n  m e rv e ille u x  t r a v a i l ,  p ré s e n té  p a r  M . C h a r les, 

d u  T h é â tre  d u  C h â te le t.

T o u s  l e s  d im a n c h e s . M A T IN É E , à  1 h e u r e .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z -S T U R B E L L E
f o u r n is s e u r  de S . U . l a  R e in e  d es  B elges e t  d e S. 1 .  R . M ?r  le  C om te d e  F la n d re  

S p é c ia li t é  d e  b o î t e s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s  

RUE NEUVE, 161 ■ R ' R T T X ' T T ' T  T  " P Q  RUE ROYALE 74
Téléphone 107 Téléphone 734

G A N T E R I E

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859

- A - i ’ t i c l e s  d . e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  su r  M E S U R E  
Les gants sont g a ra n tis  et peuvent être e ssayés

E X G L I S a  S P O K E V

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
A te lie r  sp éc ia l p o u r le s p ieds sen sib le s.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et 
allongée.

C h a r l e s  V A X  G O E T H E M
C h a u s s e u r

3, PARVIS SAINTE-GUDULE, 3, BRUXELLES

Grand choix de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

F o u rn is se u r s  de la  C our

— Costumes
pour la M agistrature et le Barreau 

B r u x e l le s ,  r u e  S t -J e a n . 4 4 .

Vous consorvarei la fraloheur 
ot la beauté do votre teint 
eu employant

J L - i S t POUDRE 
Riz sptolMli

PRÉPARÉE AU BISMUTH
par CH. FAY, Pirfumtur 

r u e  d e  l a  P a i o c ,  O , P A R I S

Parfumerie §riza
de

.1, Place de la Madeleine, Il 
— i P A R I S  S —

1‘ruJnils spéciaux Reconnu an dés : 

CRÈME ORIZA,  de N in on  de Lenclos-  
P0UD  ? £  ORIZA, de N i n o n  de Len clos .  
O^IZA LACTÉ,  L o t io n  é m ulsive.  
SAVON ORIZA,  p o u r  le visage.

fAHFUMBHIB f>PBCIALB

VIOLETTES du CZAR

T fo u q u e t  H y m p i a
Es s en c e C o n c e n t r é e

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

S P É C I A L I T É  D E  F A R D S
INOFFENSIFS 

PO U R  LA VU-LE

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à B ruxelles.

M U S I Q U E  I V O t J V J E L L E

V o i r  le s  é t a l a g e s  de

J.-B. KATTO
É D I T E U R

S » ,  R U E  D E  L ’ E C U Y E R

B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x :  O E u i s ,  A n v e r e .

Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.
Musique à vue pour la  v ille , la  province et l ’étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S

V O L A N T S  E T  T U L L E S  P O U R  R O B E S  

Voilettes, Nouveautés M ouchoirs, Echarpes, etc.

D E  B R E M A E G K E R
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e

Bruxelles. — lm p. V® MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

LE  STOUT ALLSGPP » EST L E  M EILLEUR
M i s  e n  b o u t e i l l e s  p a r  A L F R E D  D H T . a v  r r n n f  a n  o o

Ea
u 

de
 

to
il

et
te

 
à 

la 
V

io
le

tt
e 

à 
fr

. 
3-

50
 

le 
li

tr
e.

T
ri

pl
e 

ex
tr

ai
t 

de
 

V
io

le
tt

e 
à 

5 
fr

an
cs

 
le 

fl
ac

on
.

Ea
u 

de
 

C
ol

og
ne

 
su

pé
ri

eu
re

 
po

ur
 

le 
m

ou
ch

oi
r 

à 
fr

. 
3-

50
 

le
]l

it
re

.
EA

U 
DE

 
CO

LO
GN

E 
BA

RD
IN

,
s 

En
 

ve
nt

e 
d

an
sé

es
 

m
ei

ll
eu

re
s 

p
ar

fu
m

er
ie

s,
 

p
h

ar
m

ac
ie

s,
 

m
er

ce
ri

es
, 

ép
ic

er
ie

s 
de

 
B

el
g

iq
u

e.

à 
2 

Fr
an

cs
 

le 
lit

re
, 

co
nt

en
an

t 
60

 
p.

 e
. 

d’
al

co
ol

 
ga

ra
n

ti
s 

Q
ua

lit
és

 
hy

gi
én

iq
ue

s 
in

d
is

cu
ta

b
le

s.
Po

ur
 

év
ite

r 
la 

co
nt

re
fa

ço
n,

 e
xi

ge
r 

sur
 

ch
aq

ue
 

fla
co

n 
la 

sig
na

tu
re

 
de 

M
. 

Je
an

 
B

ar
d

in
 

fil
s.



SEPTIÈM E ANNÉE. — N° 50.
2 SEPTEMBRE 1894

Seul Journal vendu à  l'in tér ieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions
et distribué aux Concerts Populaires.

Le numéro 15 centimes

Directeur

F .  R O T I E R S

Pour les annonces,

B u r e a u  d u  J o u r n a l

TH EA TR A L, A R TISTIQ U E ET M ONDAIN
P RI X  D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5  francs. — Etranger, f r .  7 -5 0
R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

32 , rue de l’Industrie, Bruxelles

A V I S

L’Eventail entrera le 16 septembre dans sa huitième 
année.

Les nouveaux abonnés recevront gratuitem ent le jou rn a l 
ju sq u ’à cette date.

Les abonnements se prennent à l'année.

Les représentations de Bayreuth.
Voici les représentations de Bayreuth terminées, pour 

cette année. La presse allemande paraît les avoir jugées, 
cette année, plus sévèrement encore que les précédentes, 
ce qui, d’ailleurs, ne doit pas être pris trop à la lettre 
comme un argument contre elles; car, en outre des rai
sons artistiques, la presse allemande a encore d’autres rai
sons excellentes pour n’être point satisfaite des solennités 
de Bayreuth.

C’est, d’abord, qu’elle n’y  est jamais invitée, de telle 
sorte qu’elle n’a aucun intérêt à en bien parler, sauf 
peut-être celui de renseigner exactement ses lecteurs. 
Devançant la théorie nouvelle de M. Sarcey sur le peu 
d’efficacité des comptes rendus dramatiques, Mme Wagner 
et l ’administration du théâtre de Bayreuth se sont mon
trées dès le premier jour extrêmement sobres de faveurs 
à l’égard des journalistes en général, et des journalistes 
allemands en particulier: Ni billets gratuits ni invitations 
aux soirées de Wahnfried, rien  d’autre que le payement 
régulier des annonces donnant les dates et le détail des 
représentations

Mais, depuis deux ans, une autre raison plus forte est 
venue se joindre à celle-là pour exciter contre Bayreuth 
les journaux allemands. Un comité, formé d’un certain 
nombre de personnages influents et riches de toutes les 
parties de l’Allemagne, s’est, en effet, donné pour but, 
depuis deux ans, de transporter Bayreuth à Munich, je 
veux dire ce qui fait aujourd’hui pour le monde l’intérêt 
de Bayreuth, le théâtre de Wagner.

Divers projets ont été tour à tour essayés : on aurait 
même, paraît-il, offert à Mme Wagner une pension de sou
veraine, avec un palais au bord de l ’Isar, si elle consen
tait à céder ses droits sur son théâtre, ou simplement à 
l’installer à Munich.

Du moins s’est-on mis, à Munich, à organiser tous les 
ans des cycles de représentations wagnériennes, destinées, 
sans doute, à faire oublier celles de Bayreuth. Faire con
currence à Bayreuth, c’«st d’ailleurs en ce moment la 
préoccupation dominante des théâtres allemands. Il y a 
trois mois, pour devancer le Lohengrin de Bayreuth, le 
théâtre de Munich a donné un Lohengrin tout en décors 
nouveaux, un Lohengrin absolument conforme, disait-on, 
aux dernières découvertes de l ’archéologie. Et comme la 
presse est toujours traitée par la direction des théâtres 
allemands avec une extrême obligeance, il n’est pas éton
nant que les journaux allemands, cette fois encore, publient 
d’abondants parallèles entre les représentations de Munich 
et celles de Bayreuth, tout au désavantage de celles-ci. 
Dieu me garde de les en désapprouver! Je comprends et 
admire trop, pour cela, les devoirs de la reconnaissance. 
Mais je voulais seulement vous avertir de ne point prendre 
trop au sérieux ces durs jugements sur Bayreuth.

Une seule chose paraît, hélas ! désormais bien certaine. 
C’est que les Allemands se sont désintéressés de Bayreuth, 
et qu’il n’y  vient plus guère que des étrangers. Le Journal 
de B ayreuth, lui-même, en fait tristement l’aveu. « Il est 
incontestable, dit-il, que l’on rencontre à présent ici beau
coup plus d'étrangers que d’Allemands. Mais on aurait tort 
d’y voir la preuve d’un affaiblissement dans la valeur artis
tique de l’œuvre de Bayreuth. La faute en est au public 
allemand lui-même, qui s’est désintéressé de cette grande 
œuvre, à l’instigation peut-être de journalistes malveil
lants lui affirmant que les représentations de Bayreuth

sont tombées au-dessous des représentations wagnériennes 
des autres théâtres de l’Allemagne. Mais cela est faux ! 
Et personne peut nier, de bonne foi, l'incomparable per
fection artistique des représentations de Bayreuth. »

Certes, le Journal de Bayreuth  a raison. Aujourd’hui 
comme au début, il y a un abime entre les représentations 
de Bayreuth et celles des autres théâtres allemands Mais 
j ’avoue que, loin d’être surpris de l’indifférence montrée 
aujourd’hui par les Allemands pour Bayreuth, j’ai tou
jours été surpris de voir combien elle tardait à venir. Ce 
que l’on ne trouve qu’à Bayreuth, la perfection formelle, 
l ’excellence et 1’irréprochable justesse de tous les détails, 
c’est précisément la chose dont se soucie le moins le public 
allemand.

Entre tant de précieuses qualités artistiques qu’il pos
sède, il y en a une dont il manque tout à fait, c’est le 
besoin de perfection, je veux dire non point de la perfec
tion idéale, mais de cette réalisation minutieuse et stricte 
des moindres nuances. La supériorité de Bayreuth sur les 
autres théâtres allemands, il n’y  a point de pays où elle 
puisse moins être sentie qu’en Allemagne. Wagner lui- 
même le comprenait et ne s’est point privé de le dire. Et il 
n’y  a point de pays où l’on sente mieux la supériorité des 
autres théâtres sur celui de Bayreuth au point de vue, par 
exemple, du prix des places. Car il n’y a point d Allemand 
si riche à qui il ne soit dur de donner 25 francs pour une 
pièce qu’il peut entendre dans sa petite ville pour 3 francs, 
et encore dûment allégée, mise à point expressément pour 
lui.

Aussi Bayreuth n’a-t-il guère vu cette année que des 
étrangers. Il en a vu, en revanche, d’assez extraordi
naires. Et il n’est question, dans les journaux allemands, 
que du séjour à Bayreuth d’une jeune Américaine de 
19 ans. miss Helen Carol, qui, venue là avec une escorte 
d’une dizaine d’autres jeunes filles, toutes filles de million
naires, a loué le château de Fantaisie, s’est fait venir de 
Berlin tout un train de landaus et de chevaux de selle, et 
a dépensé par jour, pour son entretien et celui de sa suite 
dans la paisible petite ville franconienne, une somme 
moyenne de dix  mille marcs. Et les journaux ajoutent, 
avec un accent de respectueuse stupeur, que le père de 
cette pèlerine a plus de millions de dollars que M. de 
Rothschild de Francfort n’a de millions de marcs.

[Le P atrio te.)

Choses de Théâtre
Demain lundi, réouverture de la Monnaie : Faust; 

mardi, Werther, pour les débuts du ténor Bonnard. Les 
prochains spectacles se composeront d'Orphée, pour la 
rentrée de Mme Armand, et de Mireille, pour les débuts 
de Mlle Merey, chanteuse légère.

M. Sentein fera sa rentrée dans l’ouvrage de Gounod.

On a répété A ïda  pour les débuts de Mme Cossira.

Les habitués de la Monnaie vont voir un nouveau Flon. 
Ce chef d’orchestre impersonnel avait, jusqu’à présent, 
imité l'allure de M. Joseph Dupont. Il vient d’adopter une 
nouvelle manière : il imitera M. Bevignani, l’ancien chef 
d'orchestre de Covent-Garden, qui s’attachait le bâton 
autour du poignet par une menotte.

***
Aux Galeries, beau fixe. C’était vendredi la 19e du 

Tour du Monde et le bordereau des recettes se soldait 
par fr. 47.593-50.

Voilà un chiffre qui se passe de commentaires.
La pièce et les interprètes obtiennent tous les soirs un 

succès énorme. Selon toutes les prévisions, le Tour du 
Monde est installé pour longtemps aux Galeries.

Aujourd’hui, à 1 heure, deuxième matinée.
Le soir, représentation à 7 1/2 heures. Le spectacle est 

désormais terminé à 11 1/2 heures précises.

Du Soir de vendredi :
Gipsy a, paraît-il, résolu d'égayer les Bruxellois. Après 

sa promenade en ville de ces derniers jours on pouvait 
s’attendre à d’autres frasques de la part de ce grand 
acteur. Gipsy est devenu un amateur fervent du faro — 
et c’est, avec délire que l’énorme pachyderme en vide force 
verres à la plus grande joie des assistants.

Hier soir, en sortant de la représentation, Gipsy, subi
tement, est entré dans un estaminet de la rue des 
Bouchers et s’est dirigé droit vers le comptoir.

Là elle a délicatement saisi avec sa trompe le verre 
plein d’un buveur et l’a vidé avec des marques do sen
sible satisfaction. Un second verre n’a pas été moins bien 
venu.

Puis la bonne grosse bête, au milieu des rires et des 
applaudissements, a regagné ses appartements.

A l’heure où paraît l'Eventail, l’Alhambra, devenu 
l 'Empire-Palace, fait sa réouverture. Nous avons publié, 
il y a huit jours, la liste des principaux artistes engagés 
pour cette soirée de début. On aura pu juger par cette 
simple énumération des sacrifices que s’est imposés la nou
velle direction. Rappelons, puisque le soleil vient si mal 
à propos contrarier cette ouverture, que par les vastes 
dimensions de la salle et l ’éclairage électrique qui a rem
placé le gaz, l’Empire-Palace est sans contredit la salle la 
plus fraîche de la capitale.

Les directeurs, malgré les grandes attractions de leur 
premier spectacle, n’ont pas voulu mettre tous leurs œufs 
dans le même panier et nombreux sont déjà, à l’heure 
actuelle, les engagements contractés pour le courant du 
mois.

Un corps de ballet a été engagé en Angleterre et trois 
grands ballets-féeries sont à l’étude.

L’Empire-Palace montera également une revue de fin 
d’année à grand spectacle, dont la mise en scène fera sen
sation.

** *
Voici la liste des ouvrages qui seront représentés au 

Vaudeville après Ferdinand le Noceur :
Reprise de Monsieur ma femme, trois actes joués il y  

a deux ans; Caponnet, P ipard  et Cie, trois actes inédits 
de MM. Hippolyte Raymond et Georges Grisar; le Bou
geoir n° 7, trois actes inédits de M. Pierre De Courcelle; 
la Maison Tamponin, trois actes de MM. Blum et Toché, 
joués il y a un an au Palais-Royal; les Joies du foyer, de 
M. Maurice Hennequin, trois actes nouveaux joués cette 
semaine à la réouverture du Palais-Royal ; les S ix  
femmes de P au l, trois actes du Théâtre Déjazet, des 
auteurs de Corignan contre Corignan; Inviolable, de 
M. Maurice Hennequin; le Voyage de Berluron, de 
MM. Ordonneau et Grenet-Dancourt ; plus les reprises de 
Clo-Clo, Un Train de plaisir, les M aris sans femmes, que 
le public du Vaudeville reverra avec plaisir.

Comme on le voit, M. Boyer, directeur du Palais- 
Royal, n'a pas oublié son Vaudeville bruxellois.

* *
La réouverture de l’Alcazar aura lieu le mercredi 5 sep

tembre, avec une troupe de concert de tout premier ordre, 
dont l’étoile sera Mme Jane May, la jolie chanteuse d’opé
rette dont le public bruxellois a gardé un si agréable sou
venir.

Jane May, qui revient de Londres, où elle a créé 
l'Enfant prodigue, avec un succès énorme, se produira 
dans tout un répertoire original de chansons inédites, de 
« monomimes » et de scènes d’imitation.

M. Malpertuis a engagé aussi, pour la réouverture,



M. Gaillard, l’excellent comique qui fit les beaux soirs du 
Vaudeville. Il créera le rôle du compère dans la future 
revue de l’Alcazar.

Au programme de la première soirée, une opérette en un 
acte de MM. Carré et Street qui n’a jamais é t é  jouée à 
Bruxelles : Amour en livrée, dont les rôles principaux 
seront joués par MM. Gaillard, Ambreville, Cromme
lynck et Mlle Barlys.

* *
Ce soir, dimanche, au Waux-Hall, pour la clôture des 

concerts de la saison, programme des plus attrayants : 
Mlle Milcamps chantera l’air des Noces de Jeannette et 
des mélodies de MM. Bemberg et Gaston Lemaire.

L’orchestre exécutera l’ouverture de Phèdre de Mas
senet, l’ouverture du Tannhüuser, le prélude de Lohen
grin  et la Chevauchée des Walkyries.

***
Mme Clara Lardinois parcourt en ce moment la Belgique 

et la France, récoltant partout les honneurs du triomphe. 
Elle a chanté, jeudi, au Kursaal d’Ostende où elle a été 
ovationnée avec enthousiasme. Dimanche, elle chantera à 
Dinant, puis à Spa, Boulogne, Dunkerque, pour être 
rentrée à Anvers, fin septembre, où l’appelle un engage
ment à la Scala, dans le Voyage de Suzette.

***
Mlle Ellen Andrée, la fine artiste parisienne, fera sa ren

trée au Parc dans le rôle de l’Innocent de t Artésienne. 
Rôle de composition, s’il en fût, qui montrera la spirituelle 
comédienne sous un jour nouveau.

***
Mme Denefve-Van Daele, l’excellent professeur de chant, 

reprendra son cours dès le 15 septembre.
S’inscrire rue Melsens, 14.

***
Le Théâtre royal de Liége va donner, pendant le mois 

de la foire, Michel Strogoff.
Plusieurs artistes qui ont joué la pièce la saison der

nière aux Galeries, ont été engagés à Liége. Citons notam
ment MM. Degeorge (Ivan Ogareff), Géraizer (Jolivet), 
Mme Pazza (Marfa).

Le rôle de Blount sera joué par M. Druart, celui de 
Sangarre par Mme  Andral, celui de Nadia par Mlle De 
Givry, du Molière.

La nouveauté du spectacle sera le ballet aérien.

Un compositeur italien, M. Eugenio Pirani, qui rend 
compte dans un journal de Milan, la Perseveranza, des 
représentations de Bayreuth, termine ainsi l’une de ses 
correspondances : “ Je finirai, dit-il, par une indiscrétion 
qui intéresse spécialement les chefs d’orchestre. Quand il 
fait chaud — et durant les Festspiele de Bayreuth il fait 
toujours chaud — Mottl conduit en manches de chemise, 
et quelquefois même moins (!). Combien l’envieraient nos 
conducteurs qui, serrés entre le tyrannique faux-col et le 
frac de cérémonie, souffrent et suent, véritables victimes 
de l’art ! »

LES DROITS D’AUTEURS
On vient de publier le tableau des recettes réalisées et des droits 

d’auteur payés par les théâtres de Paris pendant l’exercice 1893-1894. 
Les recettes s’élèvent au joli total de 20,271,602 fr., soit une augmen
tation d’environ 1,200,000 francs sur l’exercice précédent. Quant aux 
droits d'auteur, ils atteignent le chiffre de 1,989,713 francs, environ
50,000 francs de plus que l’an dernier.

On le voit, les théâtres en général n'ont pas trop à se plaindre et 
les auteurs encore moins.

Au Vaudeville, par exemple, où l ’on a donné toute l’année Madame 
Sans-Géne, M. Sardou et son collaborateur ont encaissé l’aimable 
somme de 154,811 francs; l’Opéra et la Comédie-Française ont rap
porté aux auteurs chacun plus de 200,000 francs; l’Opéra-Comique, 
les Variétés et le Palais-Royal, chacun plus de 100,000 francs. E t 
encore, dans ces chiffres, ne sont pas compris les théâtres de la péri
phérie : Belleville, Montmartre, Montparnasse, etc., dont le rende
m ent est loin d’être à dédaigner.

Les auteurs n ’ont pas toujours été à  pareille fête : leurs ancêtres 
semaient beaucoup e t  récoltaient peu. Celles des tragédies de Cor
neille qui se vendirent le mieux, Attila, Tite et Bérénice, rappor
tèrent à l’auteur, l’une dans l’autre, environ 4,000 livres. Bacine 
vendit 200 livres le m anuscrit d’Andromaque. Rotrou céda son Wen
ceslas pour 20 pistoles ; il est vrai qu'il était alors en prison pour 
dettes et pressé de respirer l’a ir libre.

Dans le précieux journal qu’il a laissé, La Grange, l’homme de 
confiance de Molière, nous donne le chiffre des recettes que l’auteur 
du Misanthrope a encaissées comme auteur, pour ses principales 
pièces. Le tableau vaut la peine d’être reproduit :

1659. — Les Précieuses ridicules, 1,000 livres.
1660. — Sganarelle, 1,500.
1161. — Don Garcie de Navarre, 550 ; l’Ecole des Maris, 2,929 ; les 

Fâcheux, 1,980.
1662. — L’Ecole des Femmes et la Critique, 6,511.
1663 — L'Impromptu de Versailles, 1,323.
1064. — Le Mariage forcé, 670; la Princesse d’Elide, 2,037.
1605. — Le Festin de Pierre, 2,061; l'Amour médecin, 1,594.
1666. — Le Misanthrope, 1,473; le Médecin malgré lui, 1,519.
1667. — Tartufe, 6,871.
1608. — Amphitryon, 2,555; l’Avare, 1,124; Georges Daudin, 681.
1669. — M. de Pourceaugnac, 1,447.
1670. — Le Bourgeois gentilhomme, 2,480.
1671. — Les Fourberies de Scapin, 742; Psyché, 5,402.
1672. — Les Femmes savantes, 2,029; la Comtesse d’Escarba

gnas, 430.
1673. — Le Malade im aginaire (quatre représentations), 438.
Soit à peu près cinquante mille livres. Quel est l’auteur tant soit 

peu connu d’aujourd’hui qui, même avec des demi-succès, des succès 
d’estime, n’ait gagné plus que Molière avec tous Ses chefs-d’œuvre?

Au siècle dernier, les auteurs cédaient leurs pièces à forfait ou 
acceptaient un tant pour cent sur les recettes quotidiennes, le neu
v ième pour les pièces en cinq actes, le douzième pour les pièces en 
tro is actes, déduction faite des frais journaliers du théâtre, estimés à 
cinq  cents livres en hiver et à  trois cents livres en été.

Comme exemple curieux de marché à forfait, il faut .citer une pièce, 
Madame Angot, que le directeur de la Gaîté avait payée six cents 
livres à  l'auteur et qui rapporta, en 1797, plus de deux cent m ille 
francs au théâtre, chiffre énorme pour l'époque.

Les artistes non plus n’ont pas à se plaindre des transformations 
de l'existence. Il y a quelque temps, le Gaulois publiait un  article : 
" Ce que gagne une étoile " , dan s  lequel il m ontrait que Mlle Sarah 
Bernhardt, tan t à Paris que dans ses tournées en Europe, dans les

deux Amériques et en Australie, avait encaissé près de sept millions 
de francs.

Au siècle dernier, Lekain, le grand tragédien, touchait deux mille 
livres par an ; c’est Voltaire qui le dit formellement. La Guimard, 
en 1762, était engagée comme premier sujet de ballet, à l'Académie 
royale de musique, moyennant six cents livres par an.

A quelque temps de là, la grande Catherine de Russie s’étonnait de 
voir la Gabrielli demander cinq mille ducats.

— Mais je  ne paie sur ce p ied-lâ aucun de mes feld-maréchaux, 
objectait la tsarine.

— Eh bien ! répliquait l’autre, que Votre Majesté fasse chanter ses 
feld-maréchaux.

En 1789, la Saint-H uberti, premier sujet de chant à l’Opéra, tou
chait neuf mille livres ; en 1820, le même emploi se payait de quinze 
à  vingt mille francs; de nos jours, il dépasse souvent le quadruple de 
cette somme.

Il résulte de tout cela que les heureux de l’époque actuelle, au point 
de vue du théâtre, sont les auteurs et les artistes Les directeurs 
peuvent-ils en dire autant? Hélas! nous craignons bien que, su r ce 
dernier chapitre, il n’y ait pas unanim ité absolue.

L e t t r e  d e  P a r i s
31 août.

Il arrivait parfois que le “ flair d’artilleur » de feu M. Perrin , direc
teur de la Comédie-Française, fû t de sortie.

C’est précisément ce qui advint quand M. François Coppée offrit à 
M. P errin  le m anuscrit de  Severo Torelli. Ce jour-là, le " flair d’a rtil
leur " e rra it par les monts et les plaines, de sorte que Severo Torelli, 
qui, selon M. Perrin , ne convenait pas au public de la Comédie- 
Française, alla triom pher à  l’Odéon, en novembre 1883.

Après onze années, l’œuvre de M. Coppée prend possession de notre 
première scène, où, malgré de petites faiblesses poétiques et grâce à  son 
ampleur tragique et à sa dramatique puissance, elle s’implantera d’une 
m anière durable.

Il n’y a plus à raconter la pièce ni à en discuter ou exalter les beautés; 
l'in térêt du transbordement réside dans l'interprétation.

On sait que M. A lbert Lam bert, le Severo Tor elli actuel, fut le 
créateur du rôle à l’Odéon ; on sait que cette création valut au jeune 
débutant (Albert Lam bert avait alors 18 ans) un succès considérable 
et le m it au prem ier plan.

Après onze ans de théâtre, M. A lbert Lam bert, qui joue encore 
Severo, a gagné une sûreté, une autorité et une mesure dont l’absence 
é ta it autrefois compensée par d’autres qualités que, je  me hâte de le 
dire, le brillant artiste  n’a pas perdues. C'est dire que M. A lbert Lam 
bert présente aujourd’hui un Severo sinon plus intéressant, du moins 
plus achevé qu’autrefois.

M. Paul Mounet était aussi de la création, m ais à l’Odéon il jouait 
Giar B atista; à  la Comédie, il incarne Spinola et donne au person
nage une remarquable allure. Giar B atista a pour interprète l’excel
lent artiste  Sylvain.

Mlle Lerou succède à Mme Tessandier dans le rôle de P ia  ; elle n’a 
pas la prestance, la plastique de sa devancière, mais l ’originalité inci
sive de son talent m et en saillie les côtés farouches du personnage.

Quant à Mlle Brandès, elle est une Portia  séduisante, caressante, enve
loppante, dont on subit le charme, inéluctablement.

En somme, on ne peut que féliciter M. Claretie d’avoir donné l’hos
pitalité à Severo Torelli et d’avoir monté l’œuvre' avec le soin qu’à la 
Comédie-Française on apporte à toutes choses.

— C'est demain samedi que le Théâtre du Palais-Royal fera 
sa réouverture avec une pièce nouvelle de M. Maurice Hennequin. 
T itre  ; Les Joies du foyer.

—  On parle de la cession, à une société anglo-américaine, du Moulin 
Rouge, du Jard in  de Paris et de l’Olympia.

— M. Morlet, le baryton bien connu, est engagé au Parisiana-Con
cert dont l’ouverture aura lieu très prochainement.

A .- C h . V o g e l .

M U S IQ U E
L ’Union des jeunes compositeurs a donné ces jours derniers un très 

artistique concert au Casino de Blankenberghe.
Dans la partie symphonique on a surtout applaudi des pages toutes 

nouvelles d ’A rth u r De Greef et la suite d’orchestre sur la pantomime 
Pierrot trahi, d’Emile Agniez.

La plupart des mélodies de Soubre et d’Agniez qui figuraient au 
program m e étaient inédites ; il y en a de vraim ent charm antes. Méta
morp hose d’am our, d'Agniez, est notamment un pur bijou.

Mlle Rachel Neyt, qui s’est imposé la tâche très louable de nous 
faire connaître toutes les productions nouvelles des jeunes composi
teurs, a obtenu un très chaud succès dans la mélodie d’Agniez et dans 
l’admirable Chant d'amour, de Léon Dubois, accompagné au piano 
par De Greef qui a bien voulu aussi accompagner les mélodies d’Agniez, 
avec le talent que l’on connaît. C’était un pur régal!

Il n’y a eu qu'une ombre à ce concert très réussi : c’est le sans-gêne 
du directeur du Casino, M. Boulvin, qui a laissé en plan les auteurs, 
n 'a point paru pour les recevoir aux répétitions et s’est à peine m ontré, 
en négligé, au concert.

L'Union des Jeunes Compositeurs belges donnera un concert à 
Spa le 4 septembre, également avec le concours de Mlle Rachel Neyt.

UN CURIEUX DOCUMENT

Cette lettre de Charles Monselet à M. Alexandre Dumas, qu'un des 
collaborateurs du Gaidois a eu la bonne fortune de retrouver, remonte 
au 4 décembre 1873, c’est-à-dire qu’elle suivit de quelques jours 
l’article de Monselet su r Monsieur Alphonse. La lettre est d’autant 
plus curieuse qu’elle raconte comment le critique gastronome fit la  
connaissance de l’illustre écrivain :

4 décembre 1873.
Vous cou vient-il, mon cher Dumas, de la première fois que nous 

nous sommes rencontrés? C'était il y a un peu plus de vingt ans (Ah! 
mon Dieu !). Vous habitiez alors aux Thermes de la rue de la Victoire, 
je  ne sais pas pourquoi. Peut-être  déjà commenciez-vous à vous 
éprendre des systèmes qui, plus tard, devaient occuper une place si 
considérable dans votre vie. Bref, l'hydrothérapie vous avait séduit.

La cordialité avec laquelle vous me reçûtes sera toujours présente 
à mon souvenir. C 'était, d’ailleurs, chez vous un don héréditaire. 
Alexandre Laya et Delaage avaient bien voulu me servir d 'introduc
teurs.

Excellent Delaage! Son illuminisme naissant ne l’empêchait pas 
d 'être  ce qu'il est toujours resté, c'est-à-dire la nature la plus affec
tueuse qu'il y a it au monde.

Je  crois vous voir encore, mon cher Dumas.
La belle mine que vous aviez en ce temps-là ! Quelle santé brillante ! 

Quel épanouissement sur tous vos traits  ! Quelle gaieté dans le regard 
et dans la bouche ! Quelle ardeur de paroles ! Quelle profusion de 
gestes ! Votre conversation allait de-ci de-là, sem ant des perles et des 
éclats de rire.

Vous étiez heureux autant qu’on peut l ’être et vous l’aviez toujours 
été ju squ’alors. Dès l'enfance, vous aviez été spectateur des grandes 
batailles rom antiques; vous aviez vu, approché les héros de cette autre

Renaissance. George Sand vous avait embrassé ; V ictor Hugo vous 
avait fait jouer avec ses enfants; Lam artine avait lu su r votre front. 
Vous aviez tiré les grosses moustaches de Frédéric Soulié et galopé à 
cheval sur la fameuse canne de Balzac.

Adolescent, vous aviez suivi votre père dans ses voyages; vous aviez 
visité l’Espagne avec lui. Quels développements pour votre intelligence 
si pénétrante et déjà si active! Bien peu parmi ceux de notre généra
tion ont eu de tels commencements.

Enfin, vous veniez de publier un livre qui avait eu la bonne fortune 
de s’imposer tout de suite au public et particulièrem ent aux femmes, 
cette Dame aux camélias pour laquelle vous ne rêviez pas encore le 
théâtre et qui avait eu plusieurs éditions en peu de temps. Vous étiez 
sur la route du succès. Jeune et déjà célèbre, vous jetiez, dit-on, votre 
cœur, comme votre esprit, aux quatre vents du ciel.

C’ctait plaisir de vous voir vivre!
Cette courte visite aux Therm es, cette gaie vision me revient 

parfois. En y pensant, je m ’écrierais volontiers, comme les anciens 
vieux : Le bon temps, l’aimable époque !

Depuis, nous avons tiré chacun de notre côté, vous vers le théâtre, 
moi vers le journal. Ce n’était pas tout à fait le moyen de nous 
retrouver. Pourtan t, je  vous ai revu plusieurs fois, mon cher Dumas, 
pas aussi souvent que je  l’aurais désiré. J ’ai constaté l’apaisement 
gradué de votre flamme. — Oh! rassurez-vous, je  ne serai pas de ceux 
qui vous font un reproche de n’être plus à quarante-neuf ans ce que 
vous étiez à vingt-cinq; d ’autant plus que vous avez toujours gardé 
pour moi, sinon un éclat de rire , du moins un sourire, — et une 
poignée de m ains dont la chaleur ne m ’a pas semblé diminuée.

La vie vous a' pris par ses côtés sévères, l’a rt vous a pris par ses 
côtés tristes. La réflexion a succédé à l’épanouissement. Rien de plus 
naturel. L’homme est fait pour s’élever.

On prétend que vous êtes devenu moraliste. A vos heures, c’est pos
sible, mais pas à l’état perm anent et exclusif. Vous suivez votre 
caprice, vous obéissez à vos nerfs. En quel endroit de la Visite de 
Noces la morale pourrait-elle bien s’être logée?

La morale se dégage, dit-on , de votre nouvelle pièce, de ce Mon
sieur Alphonse. Il faut bien le croire, puisque tout le monde le dit. 
Vous avez pour vous l’unanimité des critiques. Un d’entre eux, l’ami 
Aubryet, affirme sérieusement qu’on sent passer dans votre pièce des 
Odeurs du Paradis.

Quel dommage que j'aie l’odorat si court !
Tout cela prouve, mon cher Dumas, que vous êtes autant aimé 

aujourd’hui qu’autrefois, — que votre talent a doublé, triplé, — et 
qu’enfin il y a  plusieurs sortes de morales à l’usage des littérateurs.

Moi qui vous parle, j’ai un objectif de pièce m orale. C’est une 
comédie dont tous les acteurs sont également honnêtes et parlent,, par 
conséquent, la même langue, — une comédie où le père n’a rien à se 
reprocher, où la fille est sans tache, où le fils obéit aux plus strictes 
lois de l'honneur; — une comédie basée su r les plus nobles senti
ments, et, malgré cela, pleine d’intérêt, de mouvement, e t où l’émo
tion arrive finalement au plus sublime degré.

Cette comédie existe.
Elle s’appelle Le Philosophe sans le savoir,'et elle a pour auteur le 

bonhomme Sedaine.
Vous la savez par cœur, comme vous savez par cœur tous les chefs- 

d'œuvre.
Mon cher Dumas, à quand votre Philosophe sans le savoir !

C h a r l e s  M o n s e l e t .

Mondanités
On nous écrit de Spa, 1er septembre :
Voici le beau temps décidément revenu et avec lui la foule est 

arrivée compacte. La saison, pour la réussite de laquelle les Spadois 
avaient des craintes, comptera parm i les plus fructueuses que nous 
ayons eues depuis l’époque de la suppression des jeux publics. E t 
cependant tou t sem blait être réuni pour contrecarrer les efforts des 
organisateurs de la saison : la pluie est tombée avec une abondance 
déplorable, l’exposition d’Anvers a a ttiré  les étrangers au détrim ent 
des villes d’eaux, et de plus, des journaux allemands, français, anglais 
ont fait au pays une guerre néfaste en annonçant que la Belgique était 
cet été un foyer d’épidémies.

Spa a triom phé de tout. Cette ville de luxe par excellence a non seu
lement reçu la visite de toute sa clientèle, mais de très nombreux to u 
ristes sont venus chaque jour grossir les rangs de nos hôtes fidèles.

La France et la Russie sont ici brillam m ent représentées par le 
monde des élégances et la grande noblesse internationale a tenu à se 
réunir à Spa, devenu le séjour de prédilection de S. M. la Reine.

A propos de Sa Majesté, n’oublions pas de parler de la soirée qu 
notre gracieuse souveraine a offerte à son oncle Mgr le duc d’Aumale 
et à laquelle elle avait invité le m arquis de Gabriac, ancien am bassa
deur de France, et la m arquise, le comte e t la comtesse de Liedekerke, 
la baronne et Mlle d’Hoogvorst, le baron Goffinet, le baron d’Oldeneel, 
M. F rère-O rban, le bourgm estre de Damseaux, M. Lemaire de W a r
zée, etc., etc. 

Au program m e : M. et Mme» Cossira, qui o n t  été chaudement applau
dis et cordialement félicités par la Reine, la princesse Clémentine et 
le duc d'Aumale.

Le lendemain soir, ces deux artistes ont, à la demande de la Reine, 
chanté avec non moins de succès dans la Galerie Léopold.

Je ne puis passer sous silence la réussite complète du corso et de 
la bataille de fleurs pour enfants, qui ont eu lieu dimanche, par une 
journée ensoleillée, dans le parc de Sept-Heures.

Le défilé a été d’une grâce achevée, d’une coquetterie adorable. Les 
costumes de tous les enfants étaient exquis et le ju ry  a eu fort à faire 
pour pouvoir décerner les prix.

Chaises à  porteurs, tricycles et bicycles, chars mignons, voitures, 
ballons, groupes, tout é ta it adorablement joli.

Citons notam m ent la chaise à porteurs et le groupe du Chat Botté, 
représenté par les charm ants enfants du député Nyssens, la chaise à 
porteurs des enfants Duvivier-Hanzoul, le groupe des enfants Gillard, 
en m euniers, etc., etc.

Au théâtre, la triom phante Loïe Fuller a fait des salles combles et 
a obtenu un succès d'enthousiasme. Dans le ravissant théâtre 
Louis XVI, il semblait que les apparitions de la célèbre danseuse 
étaient encore plus poétiques.

On nous annonce, pour ce soir, un grand bal dans la salle du Casino, 
par invitations; demain nous aurons des courses pédestres au Vélo
drome et le soir une fête musicale au Parc, et d'ici à quelques jours, 
les sportsmen seront convoqués à l’Hippodrome du Sart pour trois 
journées de courses dans lesquelles de nombreux chevaux viendront 
se disputer 25,000 francs de prix.

Septembre nous apportera un program m e de fêtes très chargé, la 
Ville et le Casino s’étant entendus pour donner à ce beau mois de 
villégiature spadoise un  éclat inaccoutumé.

***
M. le vicomte de Spoelbérgh de Lovenjoul, le plus dévôt collection

neur de tout ce qui touche à Balzac et son œuvre, vient d’être nommé 
officier de la Légion d'honneur.

* *
On annonce le prochain m ariage de Mlle Ernestine Erneste, fille de 

M. Victor Erneste, directeur au ministère des chemins de fer, avec 
M. Paul Verelst.



Le dîner de fiançailles, chez M. et Mme Erneste, a été suivi d’une 
soirée musicale qui avait réuni un auditoire nombreux.

Grand succès pour la jolie voix de la fiancée, une chanteuse légère 
de talent et une pianiste remarquable, et pour M. Verelst, un compo
siteur de mérite dont les œuvres ont été chaleureusement applaudies.

**  *
L’école de la beauté. — On crée, à New-York, un lycée de beauté. 

En voyant les grâces naturelles des jeunes femmes que l ’Amérique 
nous envoie, nous ne sommes pas surpris que la beauté s’élève, dans 
le nouveau monde, au rang d’une institution. C’est un retour vers les 
traditions de l’ancienne société aristocratique, où l ’on cultivait avec 
tant de soin les agréments extérieurs et où le charme et la beauté 
étaient en honneur, autant que l'esprit.

Depuis la fin du XVIIIe siècle, l ’éducation des femmes a subi une 
transformation profonde. Depuis vingt ans surtout, on a singulière
ment modifié les programmes, et l’on a forcé de jeunes cerveaux à 

' s’assimiler les éléments de toutes les sciences mathématiques, physi
ques, philosophiques, académiques.

C’est pour les mettre à même, sans doute, de goûter les beautés de 
l 'esprit nouveau. Parmi ce bagage, n'a-t-on pas un peu délaissé le 
soin d'enseigner aux jeunes filles de notre temps qu'il faut, avant toute 
chose,.être gracieuses, pieuses et bonnes, ce qui est la réalisation du 
véritable idéal féminin, et, au lieu de surmener leur entendement, 
pourquoi ne pas se fier, comme par le passé, à leur finesse native de 
s associer, quaud l'heure en est venue, aux préoccupations scienti
fiques, philosophiques ou économiques de leur seigneur et maître?

Plaire est aussi une science. Elle a ses principes et ses lois, qui 
n'excluent, certes, pas celles de la morale, car on peut être belle en 
exerçant les plus nobles vertus, et chacun sait que la laideur et la dis
grâce ne sont pas des talismans auxquels les maris doivent se fier.

» J'avais six ans, nous dit Mme de Genlis, lorsqu’on me donna un 
maître pour m'apprendre ce que je croyais très bien savoir : à mar
cher On me mit un corps de baleine qui me serrait, des souliers 
étroits et un collier de fer pour tenir la tête droite et m'ôter mon air 
provincial »

Il y a sans doute de l'exagération à employer de tels moyens. C’était 
suivant l ’esprit du temps, l’excès d’un effort vers les grâces acquises. 
Cependant, n’y avait-il pas, dans la démarche apprise des nobles dames 
de l ’ancien régime, une sorte de dignité aérienne qui sied à la femme 
et que nos jeunes contemporaines semblent dédaigner? Bien marcher 
et savoir faire les trois révérences prenait une partie du temps consa
cré à l ’éducation des jeunes filles bien nées.

Aussi, jusqu’à la fin du XVIIIe siècle leur faisait-on une obligation 
de danser le " menuet de la Reine " à leur bal de noce. C’était l ’épreuve 
suprême pour leur entrée dans le monde et qui devait les classer parmi 
les femmes élégantes ou les disgraciées.

A l’âge de dix ans, à Schœnbrunn, Marie-Antoinette dansait avec 
les archiducs, en présence de son auguste mère. L’impératrice Marie- 
Thérèse rêvait déjà pour sa fille le trône de France et prenait un soin 
particulier de tout ce qui pouvait développer ses grâces naturelles. 
C’est peut être en s’exerçant à ces ballets enfantins que la Reine p rit 
cette démarche unique, cette façon royale de porter la tête sur son 
beau col grec, qui la faisait remarquer au milieu de toutes les femmes 
de sa cour.

" Si je n'étais pas la Reine, on dirait que j ’ai l ’air insolent, n’est-il 
pas vrai " , répondait, en souriant, Marie-Antoinette, à la remarque 
de Mme Vigée-Lebrun, sur cette harmonie et cette majesté dans les 
attitudes, que la Reine porta jusque sur l’échafaud. Cela n’empêchait 
pas Marie-Antoinette de préférer une robe de bazin au grand habit, les 
fromages à la crème de la ferme de Trianon aux grands couverts de 
Versailles, les œuvres de bienfaisance, les soins à donner à l'éducation 
de ses enfants et, ce qu'on lui a tant reproché, les joies intimes de 
l’amitié aux fêtes et à la représentation somptueuse de la cour.

Le sourire était particulièrement l ’objet de soins étudiés. Bire à 
pleine bouche, en tordant les lèvres, était réputé une façou vulgaire 
et proscrite des salons.

Ce sourire piquant de nos aïeules, immortalisé par les pinceaux de 
Nattier, de Watteau, de Latour. de Fragonard, de Mme Vigée- 
Lebrun, était toute une science. On habituait les jeunes filles à épa
nouir doucement les joues en découvrant seulement les dents de la 
mâchoire supérieure, qui ne devaient pas quitter le bord de la lèvre 
inférieure; sans aller aussi loin que cette belle dame de la Restaura
tion, qui disait ingénument à ses adorateurs : " Il ne fout jamais trop 
"  r ire, ni trop pleurer, ni trop aimer, tout cela frippe horriblement " , 
on peut convenir qu’un jo li visage est souvent déformé par les accès 
d'un rite immodéré, et que les plis et les grimaces sont une fausse 
note dans l’harmonie d’une figure de vingt ans.

Les femmes observaient aussi un soin extrême pour la conservation 
de leur teint. C’était comme une sorte de privilège obligatoire pour les 
personnes de qualité de ne paraître ni hâlées ni ridées. Outre toutes les 
recettes de la science mises à profit pour conserver l ’éclat du teint ou 
en dissimuler les imperfections, les femmes se couvraient le visage d’un 
masque lorsqu'elles devaient être longtemps exposées à l ’air.

L ’usage de ce masque, en France, datait du XVe siècle.
"  Je me souviens, disait Mme de Maintenon en parlant de son enfance, 

que ma cousine et moi nous passions une partie du jour à garder les 
dindons de ma tante. On nous plaquait un masque sur notre nez, de 
peur que nous ne nous hûlassions.

" On nous mettait au bras un petit panier où était notre déjeuner, 
avec un petit livret des quatrains de Pibrac, dont on nous donnait 
quelques pages à apprendre par jour. Avec cela, on nous mettait une 
grande gaule dans la main et on nous chargeait d’empêcher que les 
dindons n’allassent où ils ne devaient point aller. "

On ne peut méconnaître qu’en dépit de cette éducation rudimen
taire, Mme de Maintenon, celle que Louis X IV  se plaisait à nommer 
" Votre Solidité " , ne doive être comptée au rang des esprits éminents 
de son temps. Du reste, les grandes affaires de l'Etat, où elle prit 
tant de part, ne lui firent jamais négliger le soin de sa beauté, et

M a i s o n s  r e c o m m a n d é e s

J e a n  B a r d i n .  P a rfum eur-ch im is te  d e  S . M . l a  Reine. 
M aison spéciale pour la  co iffure de dames, parfum eries, 
fleurs, plumes, parures, b ijoux de fantaisie, nécessaires 
de voyage, brosses, artic les de to ile tte , e tc., etc. 40, rue 
de l ’E c«ye r, B ruxe lles . 

P h o t o g r a p h ie  A r t i s t i q u e .  A . Gué r in , 121, rue 
R oyale, B ruxe lles. A te lie rs  dans un ja rd in . 

O s te n d e .  H ô t e l  d ’A l le m a g n e .  S tracké, p roprié 
ta ire . Bellesituation. Caves et cuisine de prem ier ordre. 
P r ix  modérés. A rrangem ents pour fam illes. 

E d m o n d  C h a n s a y  f i l s .  Assureur. —  Redresse
m ent d’assurances vicieuses, rue de L igne, 3, B ruxe lles. 

B a in  R o y a l  (10, rue du M on iteur et 62, rue de l'E n 
seignement). Bains chauds, hydrothérap ie , bains turcs, 
russes, etc. Ecole de natation ouverte toute  l ’année.

Mme d'Aumale, qui lui ferma les yeux, nous dit que, par un singulier 
privilège, Mme de Maintenon avait conservé tout l ’éclat de son teint.

Ou prétendait qu’elle tenait de son amie, la célèbre Ninon de Len
clos, le secret merveilleux par lequel celle-ci resta belle jusqu'à la fin 
de sa vie.

Nos aïeules ne manquaient pas de glisser un bandeau de toile fine 
imprégné de cire vierge sous leurs coiffes de nuit, afin de conserver 
leur front pur de rides, et l’histoire nous raconte que la reine Hen
riette d’Angleterre prenait tant de soin de la taille et de la beauté de 
sa fille, la charmante duchesse d’Orléans, que ce ne fut qu’à la mort 
de cette princesse que l’on connut qu’elle était bossue! — Et l'on sait 
quelle était réputée comme une des beautés de la cour de Louis XIV. 
Combien de défectuosités peuvent être ainsi corrigées avec un peu 
d’étude !

Bien plus que dans la perfection des traits, le charme de la femme 
ne réside-t-il pas dans l’expression d’une physionomie habituellement 
aimable, dans la grâce du sourire, l ’harmonie de la voix et du geste, 
dans la distinction de la démarché, toutes choses que l’on peut 
acquérir par une éducation privilégiée et dont nos aïeules connais
saient la puissance ? Les tendances du jour semblent s'en tenir au 
luxe de la parure pour rehausser les agréments personnels. Les 
poètes, cependant, n’ont-ils pas évoqué la grâce plus belle que la 
beauté?

Pourquoi paraître dédaigner, au profit d’une science souvent inutile 
et décevante, l 'art de plaire?

Il est rare, le nombre des créatures privilégiées à qui la nature a 
prodigué tous ses dons, et pourquoi une plus grande place ne serait- 
elle pas rendue à tout ce qui peut embellir et orner l ’être féminin, dis
posé par excellence à tous les raffinements de l’éducation ?

Les Pères de l’Eglise eux-mêmes exhortaient les femmes à prendre 
de leur personne tous les soins pour plaire à leurs maris. Saint Fran
çois de Sales, dans ses instructions aux femmes chrétiennes, leur 
donne des conseils charmants pour rendre la vertu attrayante et se 
parer des grâces nobles et chastes.

La jeunesse porte en elle toutes les séductions. Mais combien elle 
est passagère? Doit-on réprouver l’art qui vient en aide au temps pour 
faire durer l ’ineffable attrait de celles qui savent charmer?

Il faudrait pouvoir mettre dans l’âme de chaque jeune fille le germe 
d’une de ces exquises aïeules, telle que chacun de nous en a connu. La 
vieillesse morose serait proscrite de ce monde.

C’est pourquoi nos graves législateurs rendraient peut-être un 
signalé service à l'humanité en créant une chaire de beauté pour 
relever d’anciennes traditions et n’être pas devancés par le nouveau 
monde.

T. P.

CYCLISME

Nous, avons annoncé dans notre dernier numéro la formation pro
bable d’un syndicat belge des fabricants et représentants de véloci
pèdes.

Le projet a été adopté en principe et une quarantaine de firmes ont 
adhéré à la nouvelle institution.

Depuis lors, les mêmes marchands viennent de constituer une 
société coopérative, au capital de 10,000 francs, pour l ’organisation, 
à leur compte, d’une exposition du cycle.

Ils ont estimé qu’il serait naïf de leur part de confier plus longtemps 
à l’ Union et Véloce Club l ’organisation annuelle de leur exposition, 
qui rapportait à la caisse de ce club de très gros bénéfices.

Ils n’ont d'ailleurs fait qu’imiter ce qui se passe à Londres et à 
Paris, avec grand succès.

L ’exposition du syndicat belge aura lieu en janvier prochain.
Dès maintenant nous croyons à un succès.
Demander les statuts du syndicat à notre confrère Francis, de la 

Chronique.
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S P É C I A L I T É  D E  P E L I S S E S

G R A N D  C H O IX  D ’ A S T R A K A N

M m b  n o t e r m a n s

R u e  d u  P r i n c e - R o y a l ,  7 3 ,  I x e l l e s .

C H A R L I E R
M a r c h a n d  d e  b iè r e s  e n  b o u t e i l l e s  e t  e n  f û t s .

11, Petite rue Franca rt , 11, Ixelles
Bière brune forte à ........................15 centimes la bouteille.
Bière b londe.......................... 15 « «
Double bière de Tongres . . . 20 « -
Bière de Louvain..................... 20 » ■>
Double diest . ....................25
Lvnbic doux.......................... 35  »
Lambic gueuse . . . .  v  . 40

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

L O H B A S T Z T D E  -  B A I N S

D I G U E  L I E  M C I !

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L ,  1 0 .  R U E  G R E T R Y
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R E S T A U R A N T  d u

F IL E T  DE B Œ U F
C h ez A U G U S T E

6 et 8 , rue des H aren gs, 6 et 8

S P É C I A L I T É  D ’ H U I T R E S
GRANDS ET PE T ITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c l e s
Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G E O S  — D É T A I L

V '  V Ë R M n - C O C H Ê
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux 
VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE

S p é c ia l i t é  d e  s e r v i c e s  d e  t a b l e

F IL T R E S  A EAU DE D IFFÉ R E N T S SYSTÈM ES 

Succursales; 56, rue île la Madeleine, Bruxelles; 45) rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A n c i e n n e  M a i s o n  MYIN
G .  B E R G H S ,  s u c c e s s e u r

MAISON FONDÉE EN 1878

1 7 ,  R U E  R O Y A L E
(E n tre  la Colonne du Congrès et la rue T reurenberg) 

B R U X E L L E S

Spéc ia lité  d ’objets p o u r cadeaux et sou ven irs.  
M a ro q u in e r ie  fine.

Petites lam p e s de fan ta isie . V a se s,  jard in iè re s. 
O bjets d ’art et de fan ta isie

A D ES PRIX M O D ÉRÉS

LA MAISON SE CHARGE DES EXPEDITIONS M PROVINCE ET A L'ETRANGER
ENGLISH SP0KEN MAN SPRICHT DEUTSCH

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 ,  r u e  A u g u s t e  O r t s  ( B o u r s e )

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE WAVRE, 138-140
Le plus im portant M agasin de la  Ville

M aison de confiance, fon dée en  1 8 6 2 , reconn ue pour  
sa  bonne fa b r ica tio n  e t s e s  p r ix  m odérés.

MEUBLES EN TOUS GENRES UT E  TOUS STYLES, SALONS,.ETC.

M A N U F A C T U R E

DE

B R O N Z E S  D ’A R T
Lustres, Suspensions 

et d'Appareils d'éclairage

MÉDAILLE D’OR 
à l'Exposition Universelle

H. L U P P E N S  & Cie
USINE : 15 , rue de Danem ark 

M A G A S I N S  : 4 6 ,  4 8 ,  5 0 ,  B o u l e v a r d  A n s p a c h

B R U X E L L E S

RESTAURANT DE L’ÉTOILE
Téléphone n* 2006.

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
F leurs, Plum es, etc.

G. VANDAEL
S u c c e s s e u r  d e  E .  L A B C I E R - C T J V E L I E R  

11, rue de l ’E m p ereu r, 1 1  
G R A N D  C H O I X  D E  C O U R O N N E S  M O R T U A I R E S  

S p é c i a l i t é  c l e  " V o i l e t t e s .
— —  in i  ilium  ■ m  la a a — M — n m i

T E I N T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P. LEROÏ-JONAU
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

N e t t o y a g e  d e  t o i l e t t e s  d e  b a l  e t  d e  s o i r é e  

D é t a c h a g e  p a r t i e l  d e  t o i l e t t e s  d e  c é r é m o n i e  

N e t t o y a g e  d e  s o r t i e s  d e  b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t  s o u l i e r s .

X JS X 3S T E  _A_ V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, C U R EG H EM .

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  G A L E R I E  D U  R O I ,  2 3

C H A P E L L E R I E  F I N E  

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S  

A R T I C L E S  D E  S P O R T
D riv in g  g loves, 

Im perm éables, covert-coats, 
plaids, etc., etc.

P R I X  M O D E R E S

TAVERNEROYALE
Proprié ta ire  CÀTTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en fa c e  du th é â tr e  d es G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

T ÉL É PH O N E  N» 1 4 0 7 .

Jean BARDIN F i l s
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e

P A R F U M E U R  DE S. M. LA RE I NE

4 0 ,  R U E  D E L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
T ÉL É PH O N E  N» 1 0 1 1

E X P O S I T I O N  D ’ A N V E R S
Comptoir de vente de l’Eau de Cologne antiseptique

2  F R .  L E  L I T R E

PIANOS ET HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.

T H É Â T R E  R O Y A L  D E S  G A L E R I E S - S T - H U B E R T
Direction : F r é d é r i c  MAUGÉ 

Bureau : 7 1/4 h.   Rideau : 7 3/4 h

L I E

TourduMonde en80iours
Pièce à grand spectacle en 5 actes et 16 tableaux 

de MM. A. D e n n e r y  et J . V e rn e .  —  Musique d’ARTUS. 
Décors nouveaux de MM. A m a b le , G a rd y ,  C h a p u is , B a i l l y ,  

décorateurs de l’Opéra et de l’Opéra-Comique.
600 costumes dessinés par B ia n c h in i ,  exécutés par la maison M i l l e t ,  

Accessoires de H a l l e .
A rm es de M e lc h is s e d e c . — Machine à  vapeur de la maison C a i l .

D ISTRIBU TIO N :
Phiiéas F o g g ................................................. MM. P aul PLAN. ■
Archibald Corsican . . . . . . .  DECORI.
Passe-Partout............................................... LESPINA SSE.
F i x ................................................................  ALEXANDRE fils.
Chef des Paunies.........................................  ANDRIEUX.
Le M a g is tra t...............................................  MASSON.
A o u d a .............................................................Mmes SPINOY.
N em éa ........................................................... BAYEN.
N a k a h i r a ..................................................... DELYS.
M argareth ..................................................... VALÈRE-

Stuart, M. Dumont.—  Sullivan, M. L ehoux.—  Flanagan, M. Dul- 
lier. — Ralph, M. Millien — Cromartey, M. T eterp. — M ustapha 
Pacha, M. A umont. — Le Parsi, M. Marcel. — Le Sergent, M. A l- 
lart. — Le Tavernier, M. Vallin — Le mécanicien, M. Maurice.—
Le grand brahm ane, M. Verdier. —  Un conducteur, M. Charles. __
Prem ier cantonnier, M. R oyer. — Deuxième cantonnier, M. Sullac.
— Un voyageur, M. N athan. — Un domestique, M. Valère. — La 
Malaise, Mllc Gray.

TABLEAUX :
1. Un P ari d ’un million. — 2. Un Quai du canal à Suez. — 

3. Un Bengalow indien. — 4. Une Nécropole des Rajalis. — 5. Un 
Salon d hôtel à Calcutta. — 6. L a  Grotte des seipents. — 7. La  
Fête des Charmeuses. — S Un Par à San-Francisco.— 9. L ’Attaque 
du chemin de fer. — 10. L'Escalier des géants. — 11 .L e  Carré du 
steamer. — 12. Le Pont de Z’Henrietta. — 13. L'Explosion'de  
Z Henrietta. — 14 Une Epave en mer. — 15. L'Hôtel de Liverpool.
— 16. Le Palais des Excentriques.

Au 7e tableau
G R A M D  B A L L E T

dansé par Mlle H enriquetta B a r b iz a n ,  première danseuse étoile 
du théâtre de la Scala de Milan;

Mlle Linda P a s t o r ,  danseuse étoile du théâtre du Chàtelet de Paris. 
Coryphées : Mmes Kerf, M. Vandenesse, J. Vandenesse, Ortori.

40 dames du corps de ballet, 24 marcheuses, 12 enfants.
Au 6e tableau

Mlle N E P H T É
la célèbre charmeuse de serpents du Nouveau Cirque de Paris, 

dans son travail avec des boas, pythons, etc.
Au 11e tableau

G R A N D E  M A R C H E  I N D I E N N E
DI VERTISSEMENT.

Au 16° tableau

F Ê T E  D E S  E X C E N T R I Q U E S
GRAND BALLET.

L ' É L É P H A N T  G IP S Y
dans son merveilleux travail, présenté par M. C h a r l e s ,  

du Théâtre du Chàtelet.

T ous le s  d im anches. M A T IN É E , à  1 heure.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. I. la Reine des Belges et de S. i. R. H«r le Comte de Flandre 

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes
B R U X E L L E SRUE NEUVE, 161

Téléphone 107
RUE ROYALE, 74
Téléphone 734

G A N T E R I E

L. LECHEIN
5 3 , r u e  d e  l a  M a d e le in e

m aison  f o n d é e  e n  1859

A r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

GANTS sur M E SU R E  
Les gants sont garantis et peuvent être essayés

E N G L I S H  S P O K E K

C H A U S S U R E S  D E  L U X E

A te lie r  sp é c ia l p o u r  le s p ied s sen sib le s.
La maison garan tit une prom pte guérison des pieds les p lus abîmés p a r des 

chaussures m al confectionnées, sans cependant nuire  à  la  forme élégante et 
allongée.

C h a r l e s  V A M  G O E T H E M
C h a u s s e u r

3 ,  P A R V IS  S A I N T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

Grand choix de Robes de cham bre 
pour Dames e t  Hommes 

Fournisseurs de la Cour

„ e
Costumes 

pour la M agistrature et le Barreau 
B r u x e l l e s ,  r u e  S t - J e a n ,  4 4 .

L a

Vous conservorez la fraioheur  ̂
et la beauté do votr® teint 
en. employant

POUDRE 
Riz spiolilt

PRÉPARÉE a u  b i s m u th  
par CH. FAY, Parfumtur 

ru e  de la  JPaiæ, 9 , JP A .H J8

E a r f u m e r i e  Ê r i z a® >
de X t S e s U L m »

11, P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 
— — 3 P A R I S  s —

T r a d u i t s  S p é c i a u x  R e c o m m a n d é s  :

CRÈME ORIZA,  de N inon de Lenclos.

POUDRE ORIZA,  de N inon  de Lenclos.

ORIZA LACTÉ,  L o tion  ém ulsive.

SAVON ORIZA,  p o u r le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

aux V I O L E T T E S  d u  C Z A R

g o u q u e t  H y m p i a
E s s e n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFENSIFS 

PO U R  LA VII.L.E

Vente en Gros : Maison N orbert DE KEYN, à  Bruxelles.

M U S I Q U E  N O U V E L L E

V o i r  l e s  é t a l a g e s  d e

J.-B. KATTO
É D IT EU R

S S » ,  R U E  D E  L ’ E C U Y E R
B R U X E L L E S  

- 4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f s ,  4 n v e r e .

R e p r é s e n t a n t  p o u r  l a  B e l g i q u e  e t  l a  H o l l a n d e  
d e s  p r i n c i p a u x  é d i t e u r s  f r a n ç a i s , a l l e m a n d s ,  

a n g l a i s  e t  i t a l i e n s .

Musique à vue pour la  ville, la  province et l ’é tranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S

VOLANTS ET TULLES POUR ROBES
Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAECKER
1 3 , ru e  de la  M a d ele in e

Bruxelles. — lm p. V® MONNOM, 32, rue de l'Industrie .

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
M i s  e n  b o u t e i l l e s  p a r  A L F R E D  D E L A Y ,  Q u a i  a u  F o i a ,  n °  2 9 .
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THEATRAL, AR TISTIQ U E ET M ONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n  a n  : B e l g i q u e ,  5  f r a n c s . — E t r a n g e r ,  f r .  7 -5 0  

R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  

32, rue de l’Industrie, Bruxelles

A V I S

L’Éventail entrera le 16 septembre dans sa huitième 
année.

Les nouveaux abonnés recevront gra tu item ent le jo u rn a l 
ju s q u ’à cette date.

Les abonnements se prennent à l'année.

A la  M o n n a i e
Notre collaborateu r Maubel étant absent, M. Lekime, correspondant 

de l ’A r t  m u s i c a l  et secrétaire du G u i d e  m u s i c a l ,  veut bien se charger 
de renseigner nos lecteurs sur les débuts des principaux artistes de la 
Monnaie.

Le Théâtre de la Monnaie a commencé lundi sa saison 
automnale, la Strangers-season, pourrait-on dire. La salle 
présentait le coup d’œil particulier do la réouverture. 
Dans tous les coins, des Anglais et des Allemands en cos
tume de Voyage, les lorgnettes marines en bandoulière, 
coiffés de l’éternelle casquette jaune ou grise, voire blanche. 
Des femmes teutonnes, britanniques ou bataves exhibant 
des toilettes pittoresques, étranges et des chapeaux décon
certants.

De-ci de-là, perdus dans cette cohue exotique et bigarrée, 
les critiques connus au poste du devoir et aussi des 
esthètes vieille souche pour qui la semaine des débuts 
reste la semaine d’éclectisme traditionnel.

On donnait Faust avec une interprétation connue. 
Mme Tanésy n’incarne pas précisément une Marguerite 
bien romantique ; elle a donné une exécution correcte et 
soignée du rôle, mais dépourvue absolument du charme 
poétique inhérent à l’héroïne de Gœthe Mlle Girard a fait 
un Siebel aimable quoique très atténué M. Cossira est 
très bien en F aus t;  la voix et la diction sont excellentes. 
M. Seguin a repris le rôle de Méphisto avec cette gran
deur sereine, cette diction impeccable et cette allure dis
tinguée qui caractérisent son grand talent. On lui a fait 
un succès bruyant. M. Beyle (Valentin), à part l’émotion 
inséparable, a fait, un bon début. Il possède une voix 
chaude, et sera tout à fait bonne recrue lorsqu’il aura 
corrigé sa tenue qui n’est guère gracieuse. Bonne rentrée 
de Mme Legenisel et de M. Danlée.

W erther  a été repris mardi avec M. Bonnard, ex-ténor 
d u  Théâtre royal d’Anvers, où i l  a  obtenu un succès continu 
et une presse des plus sympathiques. Aurait-il retrouvé 
l ’un et l’autre à Bruxelles? On a tout lieu de le supposer 
vu l’accueil bienveillant et du reste mérité qu’on lui a 
fait. Comédien expert, chanteur talentueux, c’est une 
excellente acquisition pour notre première scène lyrique. 
Que ne puis-je en dire autant de Mlle Bolle (Sophie), dont 
la voix a paru manquer d’étendue et dont le jeu est trop 
naïf.

Dans Orphée, qui reste le clou de la direction actuelle, 
on a revu avec plaisir Mme Armand, dont la voix est 
entièrement rétablie. Elle nous revient avec son verbe 
précis, son style intelligent et son contralto au timbre si 
chaud. Mlle Lejeune et Mlle Hendrikx ont fait bonne 
impression dans cet ensemble féminin.

L ’orchestre a complété heureusement l’intéressante 
reprise de W erther.

Quant aux décors, toujours les mêmes et toujours aussi 
plaisants. Ceux de F a u st, notamment, depuis le labora
toire du docteur jusqu’à cette apothéose de confiseur, rap
pelant aussi les produits exaspérants de nos suburbaines 
écoles de Saint-Luc, sont d’un rassis et d’un décoloré !

Dans le ballet, de-ci de-là, un minois nouveau. Applau
dissements et rappels pour Mlles Riccio, Zumpichell et 
Dierickx, et succès honorable pour Mlle Charensonney.

Courrier de la Semaine
L’Empire-Palace fait salle comble tous les soirs, grâce 

à un programme qui est bien le plus remarquable que 
nous ayons vu à Bruxelles, dans ce genre Folies-Bergère 
dont le public se montre aujourd’hui si friand. 

En effet, tous les artistes en représentation sont de 
toute première force. Voyez l’athlète Gerardy’s qui 
jongle avec des poids de cent vingt kilos et finit par 
soulever uue plate-forme sur laquelle ont pris place vingt- 
quatre personnes; voyez les Monday’s brothers qui volent 
littéralement au-dessus de leurs barres fixes avec une 
agilité qui vous donne le frisson; voyez le jongleur 
Mamadoo, qui non seulement exécute les exercices les plus 
déconcertants, mais qui a une façon originale et intéres
sante de les présenter ; voyez la poupée automatique des 
Holl-Holl, cet exercice à la fois difficile et gracieux, qui 
exige de la part des interprètes une souplesse étonnante; 
voyez les cyclistes dont les prouesses sont inimaginables.

Dans, la partie concert, le public fait chaque soir des 
ovations enthousiastes au baryton Marius Richard ; sa 
voix puissante fait fureur et, quand l’artiste le veut, il 
trouve dans cet organe tonitruant des demi-teintes et des 
délicatesses suaves; de plus, Marius Richard est un fin 
diseur et un sentimental qui fait valoir la vieille chanson 
qu’on a tort de délaisser. Citons aussi Mme  Philo Duran 
et ses exubérantes chansonnettes; Mlle Alice Vauthier, 
gracieuse et piquante diseuse; M. Balanzy, un danseur 
cosmopolite d’une grande souplesse, etc , etc.

Chaque numéro du programme est bissé, trissé même 
chaque soir.

Espérons que la direction continuera dans cette voie et 
relèvera cette belle salle de l’Alhambra qui a tout ce qu’il - 
faut pour avoir la vogue.

Il est assez rare, au théâtre, que deux spectacles se 
suivent avec un égal succès. Pourtant, le Vaudeville ne 
semble pas avoir perdu au change, en substituant M on
sieur m a femme à Ferdinand le Noceur.

La pièce, jouée ici il y a cinq ans déjà, si nous comp
tons bien, est d’Albin Valabrègue; c’est dire la fantaisie 
franche dont elle est semée, sa drôlerie épisodique et 
l’originalité joyeuse de son canevas.

Toute l’intrigue tient en cette proposition : De la néces
sité, pour un mari trop doux, d’avoir un gendre qui ne le 
soit pas assez, ou nouveau procédé de dressage pour belles-
mères rétives.

Pa r tan t  de --------- donnée si simple et si humanitaire, 
M. Valabrègue --------- odé trois actes un peu agités, un peu 
fous, mais sans grivoiseries brutales, tels enfin qu’on est 
en droit d’en attendre d’un homme de théâtre et d’un homme 
d’esprit.

Le deuxième acte, avec son humoristique et discrète 
parodie d’une scène capitale de la Dame a u x  Camélias, 
son chassé-croisé à la Hennequin et -on brelan de com
missaires, n’a pas paru moins amusant, que le premier; et 
la réplique célèbre : Un soufflet !... Je double la dot... a 
produit le large effet de rire accoutumé

M onsieur m a fem m e , c’est Mme Andrieux, naturelle
ment;  Mme Andrieux, que sa majestueuse corpulence pré
destinait au rôle, et qui y  apporte cette gaillardise dont 
elle se montre si peu avare, à la grande satisfaction du 
public, qui aime ça et le lui montre bien.

Le mari bénin c’est, par contre, M. Vilano; et l’exaspé
ration soumise qu’il fait tra nssuder de  son personnage a 
une saveur drolatique qu'on a fort goûtée

Mme Demareuil n’a pas que des qualités plastiques et 
M Desclos qu’une verve constamment isochrone; 
Mme Reuter — qui a été inspirée heureusement en 
reprenant le nom sous lequel nou s l’avons connue et 
Mlle Dalwig la malicieuse ingénuité, ont toutes deux 
mieux que de l'élégance; Mlle Debray, MM. Bresset, un

typique avocat de brasserie, Jussieu, Gérard, etc. cons
tituent un ensemble assez homogène pour avoir justifié les 
classiques rappels.

En lever de rideau, la Dent de sagesse, jouée, du côté 
des hommes, par MM. Gatinais, Bresset, Genot, a fait 
valoir une fois de plus le fin tempérament, de Mlle Peuget, 
la coquetterie pimpante de Mlle Derville, et fait remar
quer, dans un bout de rôle, une nouvelle venue, Mlle Gil- 
berte, dont le minois futé de soubrette n’est pas de ceux 
qui passent inaperçus.

Si, Quittant le Passage, nous entrons à l’Alcazar, nous 
y retrouvons la troupe et le répertoire des cafés-concerts 
d’hier et de demain.

M. Delmarré, toujours gambadant; M. Amelet, avec 
son ténorino léger et ses chansons légères; Mlle Violette 
Dechaume, que détaille élégamment sa toilette et qui 
détaille agréablement le couplet ; une troupe d’opérette- 
vaudeville-revue, où sont réunies de vieilles connais
sances': MM. Crommelynck, Ambreville, Gaillard; puis, 
en vedette, Mme Jane Mey. La spirituelle, et mignonne 
créatrice de la Filleule du Roi — une filleule qui n’est pas 
née d’hier — est demeurée aussi mutine qu’à l’époque de 
son prix de sagesse. Puisse-t-elle l’avoir conservé mieux 
que sa jolie petite voix, dont il ne reste presque rien, 
hélas!

Tout compte fait, c’est une aimable et accorte diseuse 
qui pastiche espièglement Sarah Bernhardt et, au besoin, 
Félicia Mallet.

Choses de Théâtre
A la Monnaie la reprise de Lohengrin  est annoncée pour 

cette semaine. ____

M. Flon a dirigé la partition d 'A ïda avec une rage telle 
qu’il a failli dégringoler de son pupitre.

C’est Mme Cossira qui chantera le rôle d’Amnéris à la 
seconde représentation d'A ïd a .

Revu à l’orchestre, avec un incommensurable plaisir, le 
quatuor d’artistes contre lesquels s’était acharnée à la fin 
de la saison dernière la haine concentrée et combinée de 
MM. Stoumon et Flon

On a dû mettre les pouces... mais on se regarde comme 
chiens de faïence! L’éminent chef a, parait-il, des velléités 
de tracasseries. Qu’il prenne garde à l’explosion! Elle 
serait terrr . .  ible!

En attendant, les susdits artistes sont supportés comme 
ie loup dans la bergerie.

Dans les couloirs, deux abonnés se rencontient :
— Eh bien, qu’en dis-tu?
— Peuh!.. .  Bonne troupe de fin de bail!

Les organisateurs du concert qui sera donné prochaine
ment à Anvers au bénéfice du ténor Pruyni, dont on se 
rappelle la fin tragique, avaient demandé à MM. Stoumon 
et Calabrési de permettre à  M. Bonnard de prendre part 
à  cette fête de bienfaisance. Le concours de net artiste, qui 
a laissé d’excellents souvenirs à Anvers, eût assuré la 
recette.

Les directeurs de la Monnaie ne se sont pas laissés 
émouvoir et ont interdit à  leur pensionnaire d’aller à 
Anvers.

* *
Les Galeries donnent aujourd’hui dimanche à 1 heure, 

en matinée, la 801e représentation à Bruxelles du Tour 
du monde. Cette longue série de représentations n’a pas 
diminué la vogue de la célèbre pièce qui réalise tous les 
-jours presque le maximum.



Vendredi soir assistait à la représentation, dans une 
baignoire de face, un des Congolais restés à Anvers

La pièce l’a extraordinairement intéressé ; les change
ments; à vue l'ont stupéfait ; la charmeuse de serpents l'a 
épouvanté et l’apparition de l’éléphant l’a comblé de joie.

A l’attaque du train, il a demandé si les Pawnies étaient 
ceux de l’Exposition d’Anvers qu’il a vus chez Pawnee- 
Bill, mais ce qui l’a plongé dans la stupeur c’était le pont 
du navire et l’explosion suivie du naufrage.

— Les blancs ne sont pas des hommes, disait-il, ce 
sont des esprits.

Le policier Fix déguisé en nègre l’a beaucoup amusé et 
les dames du ballet l’ont ravi.

En se retirant, Jamboumba, tel est le nom de ce specta
teur noir, a demandé à M. Maugé l’autorisation de revenir 
bientôt avec tous ses camarades.

M. Maugé a décidé d’accorder, pour les matinées, une 
importante réduction pour chaque société composée au 
moins de vingt-cinq spectateurs.%

** *
Le tableau de troupe du théâtre du Parc et l’énumé

ration que nous avons donnée des œuvres dont M. Alhaiza 
s’est déjà assuré le droit de représentation semblent nous 
annoncer une campagne brillante.

En tout cas, on saura gré au directeur du Parc d’ouvrir 
sa campagne par une œuvre aussi artistique que l'Arté
sienne et d’avoir su ramener sur la scène de la rue de la 
Loi la troupe de M. Antoine qui viendra, immédiatement 
après la pièce de Daudet, nous faire connaître les der
nières productions du Théâtre-Libre.

Voici le tableau de troupe complet pour la prochaine 
campagne, au Théâtre du Parc :

MM. Schutz, Lecomte, Albert Bras, Renoux, Delorme, 
Coquet, Félix Riche, Loberty, Loire, Sylvain, Praxt, 
Moreau, Bouchard, Cassin, Larose, Ernest, Girard.

Mme » Suzanne Munte, Sarah Révill, Ellen Andrée, 
Armande Leturc, Anna Parys, Blanche Marcel, Gabrielle 
Gilbert, Lucy Wilhem, Billon, Ginesty, Stella Viarny, 
Jane Mora.

Voici la distribution de l'Artésienne dont la reprise 
aura lieu au Théâtre du Parc, le 15 septembre prochain :

Rose Mamaï, Suzanne Munte; Vivette, Anna Parys; 
L’innocent, Ellen Andrée; Renaude, Lucy Wilhem; Bal
thazar, Schutz; Francet Mamaï, Coquet; Frédéri, Renoux ; 
Le patron Marc, Delorme; Mitifio, Lecomte; L’équipage, 
Bouchard.

Orchestre de 40 musiciens sous la direction do M. Van- 
dam, professeur au Conservatoire.

Le bureau de location est ouvert dès à présent.

Le Jour, de Paris, annonce que Mlle Suzanne Munte 
n’est point engagée au Théâtre du Parc pour toute la sai
son ; au dire de notre confrère elle est prêtée par l’Ambigu 
pour venir jouer l'Artésienne.

Elle est bien bonne! La vérité est que Mlle Suzanne 
Munte est bel et bien la pensionnaire de M. Alhaiza qui a 
bien voulu, lui, l'autoriser à jouer la Belle Limonadière 
à Paris.

En retournant les rôles, l’information du Jour est 
exacte.

Rectification faite, M. Alhaiza doit être flatté. Depuis 
quelque temps ses confrères parisiens n’ont d’autre préoc
cupation que de vouloir engager ses artistes.

* *
A l’Empire-Palace débutera cette semaine un ballet en 

miniature qui a révolutionné les théâtres anglais par sa 
crânerie et sa grâce.

Ce petit ballet lilliputien dansera ici plusieurs divertis
sements en attendant la revue de fin d’année qui sera 
montée à grand spectacle et dans laquelle il tiendra une 
place importante.

MM. Roche et Syrdey ont engagé, également en Angle
terre, un ballet de soixante danseuses.

L’athlète Gérardy’s, qui est surtout un lutteur de pre
mière force, se prépare à organiser à l’Empire Palace une 
série de séances de luttes qui feront certainement courir 
tout Bruxelles et qui même, étant donnée l’importance des 
enjeux, ne manqueront pas de faire venir des lutteurs de 
l’étranger.

Gérardy’s a gagné en Turquie le prix du Sultan, qui 
se montait à 20,000 francs, et plus récemment il a été 
proclamé champion de l 'Athletic Club de Londres.

C’est dire que les amateurs auront affaire à forte 
partie.

***
M. Munié fait en ce moment de grands travaux 

d’embellissements dans la salle du Molière. Le théâtre 
sera tapissé de neuf et redoré complètement. Des tapis 
seront installés dans les couloirs et l’éclairage de la scène 
sera considérablement amélioré.

*
*  *

Mlle de Nocé est engagée au Grand théâtre de Lyon.
** *

C’est M. Van Loo, de Gand, qui a été engagé au Théâtre 
d’Amsterdam pour l’emploi que devait occuper le regretté 
M. Pruym.

***
Mme Van Emelen, de Louvain, l’un des brillants pre

miers prix du Conservatoire, en 1893, est engagée par 
M. Mertens, au Théâtre de La Haye, en qualité de chan
teuse légère de grand opéra.

Mme Van Emelen débutera au mois d’octobre dans le rôle 
de la Reine, des Huguenots.

***
Notre compatriote Rossel, de Louvain, qui a fait une 

très bonne saison au Havre, est engagé au théâtre de 
Liége pour l'hiver prochain.

* *
Mlle Duberny, qui vient de remporter à Ostende un 

grand succès dans le rôle de Benjamine de Joséphine 
vendue par ses sœurs, jouera, en représentation, Miss 
H elyett, au Théâtre de Spa, mercredi prochain.

Du Monde artiste, de Paris.
On annonce un peu prématurément, nous semble-t-il, 

que Tristan et Iseult de Richard Wagner sera représenté 
au mois d’avril 1895 à l’Opéra. Il est définitivement arrêté 
que M. Van Dyck créera le rôle de Tristan à Paris. Les 
autres rôles ne sont pas encore distribués.

L’administration des Festspiele de Bayreuth a décidé 
que le prochain cycle de représentations aura lieu pendant 
l’été de 1896 et sera consacré à la tétralogie de l'Anneau 
des Niebelungen.

***
Le fameux compositeur de valses, et d’opérettes qui ne 

sont que des recueils de valses, Johann Strauss, n’ayant 
pas eu de chance avec ses dernières productions, a pensé 
qu’il pouvait puiser dans son propre fonds, qui est d’ail
leurs assez riche, et vient de faire composer un livret entiè
rement nouveau sur la musique d'une de ses opérettes qui 
a fait four, en 1887, sous le titre de Simplicius. C’est le 
poète Doczy qui s’est chargé de ce travail de... resseme
lage littéraire.

* *
Un auteur bavarois a composé une pièce, dont les per

sonnages principaux sont Faust, Méphistophélès, Don Juan 
et Ahasvérus, et qui porte le titre de : La  Feuille de 
Trèfle dorée.

Pendant qu’il y  était, pourquoi ne pas avoir ajouté à 
son quatuor Harpagon, Falstaff, Shylock et... feu Tou- 
pinel? A propos, et les dames?

***
Du Ménestrel :
« A l’Opéra royal de Dresde, on vient d’inaugurer un 

nouvel appareil inventé jpar le chef machiniste Kranich 
pour la scène de natation des filles du Rhin, dans l’opéra 
de Wagner : L 'O r du Rhin. Les chanteuses sont suspen
dues dans l’air par des fils de fer invisibles, attachés à un 
cylindre mobile qui est fixé dans les assises de la scène ; 
les mouvements de natation sont exécutés par les artistes 
elles-mêmes à l’aide d’une petite manivelle qu’elles cachent 
dans leur main. Il paraît que l’illusion produite par cette 
invention est extraordinaire ; elle permet en même temps 
de prêter un corps de sirène, c’est-à-dire de poisson mul
ticolore et luisant, aux chanteuses qui représentent les 
filles du Rhin. Un vieux philologue qui assistait à la pre
mière du nouvel appareil ne manqua naturellement pas de 
citer le fameux vers : “ Desinit inpiscem mulier formosa 
superne «, mais notre correspondant regrette de n’avoir 
pu trouver bien jolies les femmes-poissons. Leur geste 
était beau, mais le buste laissait à désirer.

Mais voici que M. C. Rudolph, chef machiniste de 
l’Opéra de Francfort-sur-le-Mein, a publié dans un journal 
viennois une protestation et s’attribue l’invention du nouvel 
appareil, M. Rudolph prétend que la direction de l'Opéra 
de Dresde l'a invité à diriger les essais de cet appareil et 
qu’il s’est, en effet, rendu dans la capitale saxonne pour 
surveiller les premières répétitions de - nage et d’éclai
rage » avec les filles du Rhin. Il paraît qu’on a l’inten
tion, à l’Opéra de Vienne, d’y introduire le nouveau truc 
merveilleux. •

C ourrier de F ran ce.

A ix-les-B ains. — Une touchante manifestation a mar
qué, cette semaine, la reprise de Hamlet, au Théâtre de 
la Villa des Fleurs. M. Ambroise Thomas, étant présent 
dans une loge décorée de fleurs, M. Nerval, régisseur 
général, a offert au compositeur une magnifique lyre de 
fleurs, au nom de la direction et du personnel artistique. 
Le public a fait, à ce moment, une ovation prolongée à 
M. Ambroise Thomas, qui a dû se lever plusieurs fois pour 
saluer et remercier du geste. La représentation s’est 
ensuite poursuivie d’une façon très brillante et l’orchestre 
s’est particulièrement distingué.

M. Ambroise Thomas, à l’issue du spectacle, a vivement 
remercié et félicité M. Sammarcelli, directeur de la Villa 
des Fleurs.

C ourrier d 'A llem agne.

B e r l in .  — Un fin connaisseur des choses de la musique 
a calculé que la saison qui s’ouvre sera féconde entre toutes 
en concerts : il n’y en aura pas moins de huit cents (!). 
Les critiques musicaux des journaux berlinois redoutent 
d’être atteints d’aliénation mentale avant la fin de cette 
avalanche.

Parmi les soirées intéressantes déjà annoncées, citons la 
suite de huit concerts que compte donner Mme Berthe Marx. 
Elle y passera en revue la « littérature pianistique », si 
j’ose m’exprimer ainsi. Elle ne jouerait un soir que des 
études, l’autre que des nocturnes, et ainsi de suite, afin de 
donner une idée du développement des diverses formes de 
compositions pour le piano.

— Presque tous les théâtres ont rouvert leurs portes. Le 
seul intérêt qu'aient, présenté les réouvertures successives 
c’est qu’on a fait connaissance avec de nouvelles directions. 
Le Deutsche Theater a, par exemple, changé de mains et 
se trouve aujourd’hui sous la conduite de M. Otto Brahm, 
ex-critique moderniste et directeur du Théâtre-Libre de 
Berlin.

Otto Brahm a commencé sa campagne, comme son pré
décesseur L’Arronge l'avait fait, par une reprise de Cabale 
et Amour de Schiller, à laquelle on a reproché avec raison 
d’avoir été donnée dans un esprit trop réaliste. Les tirades 
révolutionnaires du jeune Schiller ne s’accommodent pas 
d’une diction qui convient à merveille pour les pièces 
d’Ibsen. Ce sont des phrases à panache qu’il faut lancer avec 
l'exagération romantique. Dites naturellement, elles sont 
languissantes.

—  Un autre théâtre a changé de nom et est devenu le 
Schiller-Theater. Il a la noble ambition d’être une scène 
populaire et d’éducation, représentant à très bas prix (les 
premières places sont à un mark!) les chefs-d’œuvre de 
comédie. L’ouverture s’est faite par les Brigands de 
Schiller, joués par un ensemble médiocre mais bien stylé. 
Pour le prix c’etait très convenable. Le lendemain, on a 
donné une reprise d’un drame de Wildenbruch.

Cet auteur a en la chance de voir reprendre, dans la pre
mière semaine de la saison qui s’ouvre, trois de ses pièces 
sur trois de nos théâtres. Est-ce un symbole de la saison? 
Dans ce cas, nous assisterions à une réaction bourgeoise 
contre l'avalanche de pièces socialistes, anarchistes et pes
simistes de la saison dernière.

Le mois prochain, Antoine et sa troupe, viendront

pendant quelques soirées, interpréter leur répertoire au 
Residenz-Theater. Cette scène a fait sa réouverture avec 
le Demi-Monde de Dumas, joué à l’allemande, et qui a 
paru bien vieillot. Le directeur espère néanmoins traîner 
l’ouvrage jusqu’à la fin du mois.

M annhfjm . — Dimanche dernier, par une chaleur tro
picale, le Théâtre de la Cour a fait sa réouverture. On don
nait Faust. Afin de produire les vapeurs nécessaires pour 
la fin de la Bacchanale de la « Nuit de Walpurgis », il avait 
fallu allumer un des foyers de la scène. Soit par distraction 
ou par malveillance, quelqu’un avait allumé en même 
temps les calorifères, de sorte que bientôt régna dans la 
salle du théâtre une température de bain turc. Le public, 
ne se doutant de rien, attribua la chaleur qu’il faisait à un 
orage qui menaçait, et resta bravement jusqu’au bout, en 
suant à grosses gouttes.

P UFFENDORF.

LES DIRECTEURS DE THÉÂTRE
e t  le  S y n d ic a t  des M u sic ien s.

Nous avons reçu la lettre suivante que nous reproduisons, 
puisqu’on nous y autorise, non dans l ’intention de nuire 
aux musiciens d’orchestre, qui ont avec raison le souci de 
leurs intérêts, mais pour mettre en relief les étranges 
procédés de ceux qui ont assumé la mission de les repré
senter :

Ostende, 22 août 1S94.

M o n s i e u r  l e  R é d a c t e u r  e n  c h e f .

Comme suite à l ’article qui a  paru dans le n° 48, 7a année, de votre 
estimable journal L ’Eventail, je  prends la respectueuse liberté de vous 
adresser ce qui suit :

J ’ai donné ma démission au Syndicat des artistes musiciens ; c’est 
vrai. En voici le m otif :

Appelé à l’honneur de conduire l’orchestre du Théâtre Empire- 
Palace, j ’ai prié MM. les directeurs de vouloir bien s’entendre avec 
MM. les membres du Syndicat quant au prix à  payer à chaque musi
cien, ne voulant en aucune façon être soupçonné de trafiquer avec qui 
que ce soit. J ’estime qu'un chef d’orchestre doit tra ite r pour lui et 
laisser les artistes de l’orchestre discuter avec la direction; mais où 
je  crois avoir à intervenir, c’est dans le choix des musiciens. Or, pour 
cela j ’avais écrit à M. le président du Syndicat que je  le verrais à 
Bruxelles, lundi dernier 13 courant, pour nous entendre.

Je  l’ai vu, effectivement; pas chez lui, où je  me rendais, mais à la 
Bourse, et voici ce qui s’est passé :

Je  lui ai demandé s’il songeait à mon orchestre.
Il m a répondu qu' il n' agissait pas en qualité de président du syndi

cat et qu’il m e t t r a i t  (sic) qui bon lui sem blerait, attendu qu’il fallait 
d’abord placer les victimes du Théâtre des Galeries.

Or. su r la liste qu ’il m’a exhibée j’ai trouvé des musiciens de l’Alca
zar, d’autres de nulle part, puis j ’ai constaté qu’il oubliait de véritables 
victimes.

Alors, je  lui ai demandé qu’il veuille bien me donner MM. tel et 
tel, que je  connais et qui depuis huit ans me suivent partout.

M. Dubin, l’autocrate, m’a répondu que cela lui déplaisait d’avoir 
affaire avec les chefs d’orchestre. S u r ce, je  lui ai répondu vertement 
que les chefs d ’orchestre n’avaient nullem ent besoin de lui, tant qu’en 
sa qualité d ’homme privé et que je  le priais de ne plus s'occuper de 
mon orchestre.

J 'ai donné ma démission au  Syndicat; mais je  dois ajouter que je 
ferai toujours ce qui dépendra de moi pour m aintenir les prix  votés, 
car il me semble que l’on ne peut exiger un travail bien tait que si la 
rém unération répond à la somme de travail exigée e t  au talent de 
l’ouvrier.

Quant à la question du choix, il est, je  crois, inutile d’ajouter que 
charbonnier est m aître chez lui et que les directeurs ont le d ro it de 
choisir.

En résumé, c’est par le fait de M. le Président Dubin que j ’ai été 
amené à  me séparer des camarades.

Faites de cette lettre l’usage qu’il vous plaira ; je  la maintiens dans 
toutes ses allégations.

Agréez, etc.
J. B a s t i n .

L e t t r e  d e  P a r i s
7 septembre.

Pour en finir tout de suite avec les réouvertures — sans nouveautés 
— annonçons la réouverture de la Porte -S ain t-M artin  avec le Tibère 
à Caprée de M. de Rzewuski et celle du Théâtre des Bouffes avec la 
sem piternelle Miss Helyett — dite le rasoir chronique.

L’Opéra-Comique, également, a rouvert ses portes et l’on vient d ’y 
reprendre Falstaff, interrom pu en plein triom phe par la fermeture 
annuelle.

Ce n’est plus le baryton Maurel qui incarne l’adorateur de dame 
Alice et de dame Meg. Maurel est sous d’autres cieux, Pugère le rem 
place et, il faut bien le dire, sans le faire oublier.

A cela, il y a plusieurs raisons. La prem ière, c’est que Maurel a 
fait de Falstaff une création inoubliable; qu’il a m arqué ce rôle écrit 
pour lui, tritu ré  avec lui par le maître, d’une ineffaçable et m agistrale 
empreinte.

M. Fugère, qui est un excellent chanteur et un parfait comédien 
n’est cependant pas le Falstaff qu’é ta it Maurel.

Il donne au personnage un autre caractère, il l’interprète d ’une 
manière personnelle toute différente, ce dont nul ne songe à le b lâ
mer. Malheureusement, ce caractère et cette m anière ne sont point 
ceux qui conviennent à S ir John Falstaff, dont Maurel faisait une 
figure réellement shakespearienne.

Le Théâtre du Palais-Royal est le seul qui inaugure la saison par 
une pièce nouvelle : Les Joies du Foyer, trois actes de M. M aurice 
Hennequin.

La pièce de M. Maurice Hennequin est une comédie intentionnelle 
muée en charge burlesque, mais où la réelle gaîté, la vis comica 
exubérante qui abondent dans les fantaisies de M. Feydeau, pa r 
exemple, font hélas ! quelque peu défaut.

Le sujet n’en est pas moins assez heureux et il est permis de regretter 
que M. Hennequin ne l’ait pas traité en comédie; il s’y prêtait : Un 
oncle noceur et fortement quinquagénaire, M.-de Thérillac, m arie son 
neveu, en le dotant, afin de vivre paisable et dorloté entre les deux 
jeunes époux et de se reposer, au  milieu des calmes joies du foyer, des 
fatigues d’une longue existence semée de bâtons de chaises.

Cruelle déception : les deux époux se querellent e t se déclarent la 
guerre ouvertement.

Les parents de la jeune femme, M. e t Mme L a Thibaudière, que 
l'oncle Thérillac prenait pour deux tourtereaux, donnent également le 
speclacle des plus flagrantes hostilités, et tout ce monde transforme 
en une succursale de la célèbre maison tranquille des Pilules du 
diable, l’élégante e t confortable demeure où M de Thérillac comptait 
filer des jou rs tissés d’or pu r e t de jo ie honnête.

Vous voyez d’ici comment cela finit : les époux en guerre, les vieux 
et les jeunes, font la paix, mais Thérillac, guéri de ses rêves, va recoin-



mencer à faire la fête : une horizontale séduisante, Angèle Pinteau, 
qu’il avait remisée pour entrer dans sa nouvelle existence, aidera 
généreusement l’oncle Thérillac à reprendre la suite momentanément 
interrompue de ses aimables débordements.

La pièce de M: Maurice Hennequin bénéficie d’une interprétation 
excellente en ce qui concerne M. Saint-Germain; il y a même une cer
taine scène d'ivresse où Saint-Germain est étonnant de réalisme fan
taisiste et qui vaut le voyage.

MM. Calvin et Dubat ont droit à des éloges, comme Mmes Franck- 
Mel, Lavigne et Kerwich.

A.-Ch. V ogel.

MOULINS A CHANSONS
Le Monologuiste.

Issu de l 'a n c ie n n e  " chansonnette avec parlé " où 
triomphait, a l 'Eldorado d il y a vingt ans, l ’extraordi
naire volubilité d’un Périn ou d’un Pacra, le monotonie 
désastreux, heureusement au déclin de son épidémie 
aura été, au café-concert, la Providence des chanteurs 
sans voix, -usés, vannés, flétris.

Ils ont commencé, imitant les vieux acteurs de vaude
villes et les compères de revues, par fredonner à inter
valles un tronçon d air ra ttrapé; ils se sont bornés ensuite 
a  réciter simplement leurs couplets dont un orchestre 
essoufflé expédiait la musique ; mais bientôt ils ont rompu 
cette faible chaine même et, veufs, ils bafouillent mainte
nant des paroles solitaires, d’un dénûment plus effroyable 
d’une tristesse plus avérée.

C est vrai, une musiquette les requinquait encore. Avec 
quelques flonflons pour oripeaux et l’aigrette d’une ritour
nelle, ils faisaient figure passable...

On dirait a présent de vieux saltimbanques dont un 
incendie a détruit les dernières nippes — ou d’un Alcazar 
transformé en hospice.

Le comique y grelotte et la gaudriole y agonise.
Certes, le monologue en prose et en vers qui a si 

furieusement sévi dans les salons, était débile et lamen
table... Le café-concert, cependant, a trouvé le moyen de 
renchérir sur son infirmité et son délabrement. Il faut 
l 'avouer : le cas de M. Galipaux, par exemple, nous parait 
beaucoup moins désespéré, depuis que M. Delormel, émule 
déloyal, sollicite nos soins.

Qui donc régénérera l’avorton du café-concert? — L. D.
[Le Journal.)

MUSIQUE
Mardi prochain, 11 septembre, à 3 1/2 heures, à l’Exposition d’An

vers, Mlle Juliette Mertens donnera une audition sur les excellents 
pianos de Henri Herz.

Le programme, des plus choisis, contient les meilleurs morceaux 
de Chopin, Liszt, Rubinstein, Grieg, P. Benoit et Vogrigh.

Mondanités
Remarqué à l’ouverture de la Monnaie : le peint re Alfred Stevens; 

le ténor chevalier Scovèl, l’un des plus brillants interprètes de L o h e n 

g r i n  à Covent-Garden ; la jolie Miss Florence Monteith, qui, la saison 
dernière, joua avec grand succès, au même théâtre, le rôle de Micaëla 
dans C a r m e n ;  le baryton Weblyn, de Londres; Mme Cossira, qui 
débutera prochainement; Mlle Van Emelen, du Grand Théâtre de 
La Haye, etc.

 ***
On nous écrit de Spa, S septembre :
Septembre a toujours compté parmi les meilleurs mois de la villé

giature spadoise, au point de vue du nombre des étrangers.
Cette année le nombre habituel a été de beaucoup dépassé. Aussi la 

Ville, d’accord avec le Cercle des Etrangers et la Société des courses, 
a-t elle décidé l’organisation de nouvelles journées de courses à 
l’hippodrome du Sart Elles auront lieu jeudi 13 septembre, vendredi 
14 et dimanche 16.

Le Cercle a profité de l’occasion pour organiser deux nouvelles 
journées de tir aux pigeons le samedi 15 et le lundi 17.

Les prix affectés aux courses se montent à 25,000 francs et pour 
les tirs aux pigeons il y a 1,500 francs plus des objets d’art.

S. M. la Reine a constitué un prix de 400 francs pour la course 
des bidets de Spa qui sera courue à la fin de la réunion de jeudi.

Le Vélodrome organise pour lundi des courses cyclistes pour 
lesquelles le Roi a donné un prix, et demain l’on y attend les vain
queurs de la course Bruxelles-Spa. Il y a trenté prix, composés 
d’objets d’art, de bijoux et d’argenterie.

Cette semaine nous avons eu au Parc un concert consacré exclusive
ment à l’exécution d’œuvres de compositeurs belges : MM. L. Van 
Dam, L. Soubre, E. Agniez, A. De Greef, L. Dubois.

Les pages musicales dont ils sont venus régaler les Bobelins ont eu 
cette bonne fortune de trouver un orchestre aguerri, dont M. Lecocq 
a confraternellement cédé la direction aux auteurs.

Le programme comprenait la très pittoresque S u i t e  pour orchestre 
de De Greef, la jolie musique de P i e r r o t  t r a h i  d’Agniez, la M a r c h e  

d e s  C o m m u n i a s  f l a m a n d s  de Dubois, trois pages dont nous relations, 
la semaine dernière, l’éclatant succès à Blankenberghe. Ajoutez-y un 
important fragment des S c è n e s  e t  i m p r e s s i o n s  r u s t i q u e s  de Louis 
Van Dam, plein de fraîcheur; puis des mélodies, qui ont valu à leurs 
auteurs et à leurs interprètes de véritables ovations : la chanson à 
boire de la R e v a n c h e  d e  S g a n a r e l l e  de Léon Dubois, l a  M e r  de De 
Greef et une B e r c e u s e  d’Agniez, chantés par Alphonse Agniez, le frère

Maisons recommandées
J e a n  B a r d i n .  Parfumeur-chimiste de S. M l a  Reine. 

Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, 
fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires 
de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
d e  l ’Ecuyer, Bruxelles.

P h o t o g r a p h i e  A r t i s t i q u e .  A. G u é r i n , 121, r u e  
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

O s t e n d e .  H ô t e l  d ’A l l e m a g n e .  Stracké, proprié
ta ire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre. 
P r ix  modérés. Arrangements pour familles.

E d m o n d  C h a n s a y  f i l s .  Assureur. — Redresse
ment d'assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.

B a i n  R o y a l  (10, rue du Moniteur et 62, rue de l’En
seignement). Bains chauds, hydrothérapie, bains turcs, 
russes, etc. Ecole de natation ouverte toute l ’année.

d Emile, et surtout les jolies mélodies de Soubre, l’adorable M é t a 

m o r p h o s e  d ' a m o u r  d’Agniez, et le ravissant B o n j o u r ,  S u z o n  de De 
Greef, chantés par Mlle Rachel Neyt, avec un souci d’art très délicat.

Apres le B o n j o u r ,  S u z o n ,  on a rappelé jusqu’à trois fois sur l’es
trade la cantatrice et l'auteur, bras dessus dessous!

En un mot, nos compositeurs ont remporté là un petit triomphe 
dont ils peuvent être fiers.

Dimanche prochain, Mlle Clara Lardinois, se fera entendre au Parc 
et demain soir Mlle Cardon prendra part au concert.

En attendant, nous avons eu une représentation brillante donnée 
par Mlle Thénart et sa troupe.

Une nouvelle intéressante pour finir : La vogue de Spa est tellement 
grande cette année que le Cercle des Etrangers a décidé de tenir ses 
salons ouverts pendant toute l'année. C’est la première fois, depuis de 
longues années, que les salons ne seront pas fermés fin octobre.

CYCLISME
Il nous revient dune manière sérieuse que l ' U n i o n  e t  V é l o c e - C l u b  

b r u x e l l o i s  a beaucoup de chance de rester maître de la situation à 
propos de l’Exposition cycliste. Le soi-disant syndicat li a, parait-il, pas 
donné, car sur deux cents actions il n’y en a que quatre-vingts de sous
crite.

Du reste, l’exposition organisée l’année dernière par le plus ancien 
cercle de Bruxelles a réussi au de la de toute espérance et il est cer
tain que le succès sera encore plus grand cette année. En outre, nous 
recevons de l’U n i o n  e t  V è l o c e - C l u b  b r u x e l l o i s  une note nous priant 
d’annoncer que, dans sa dernière séance, le club a décidé d’ouvrir 
son exposition annuelle dans les premiers jours de janvier.

SPORT
Malgré le beau temps, moins de monde que d’habitude, dimanche 

dernier, à Boitsfort. Le gros du public est encore en villégiature; 
aussi n’y avait il guère au pesage que les propriétaires et quelques 
intrépides sportswomen.

Remarqué, dans l’assitance :
MM. Van Derton, chevalier Hynderick, Ch. Pirlot, comte de 

Ribaucourt, G. Warocqué, vicomtes L. et Ch. de Buisseret, baron de 
Pitteurs, baron L. Lunden, Eug. Dujardin, marquis Dugon, Ed. Ribau
court, Gérard Harry, J. Verstiaete, comte P. de Borchgrave, F. Patte,
J. de Lichtervelde, Ch. Nicaise, baron Osy, E. van Hinsberg, J. Gof
fin, comte Le Grelle, F. Coppée, etc., etc.

Aujourd’hui dimanche, à 2 heures. — Courses à Groenendael.
Nos pronostics :
P r i x  d e  S e p t e m b r e .  —  La Dyle, écurie de Ribaucourt.
P r i x  d u  P a d d o c k .  — Ecurie Liénart, Bella.
P r i x  d e s  E g l a n t i e r s .  — Sabreur, préféré Ribaucourt.
G r a n d  C r i t é r i u m .  — Ecurie Neale, préféré Liénart.
P r i x  L o c h b u y . — Hamman Rhira.
Jeudi 13 et vendredi 14 septembre, à 2 heures. — Courses à Spa 

(hippodrome du Sart).

ANTWERP EXHIBITION
RESTAURANT ANGLAIS “  SAVOY „

V ins fins. Cuisine exquise

M A G N I F I Q U E  T E R R A S S E  

O r c h e s t r e  p e r m a n e n t
PR IX  MODÉRÉS

Directeur : M. C.-II. MUMFORD

RUE ANTOINE DANSAERT N° I
près de la Bourse 

D É P Ô T  D E S P O Ê L E S D E  L A

m a i s o n  a - o i D i i i s r
POÊLES ET CALORIFÈRES

ZN’ou.veaix systèm e perfectionné

Plus de 100 modèles de formes et grandeurs différentes

Coke en sacs plombés de l’Usine à Gaz de Bruxelles

LE CORSET ROYAL
S, Boulevard du Mord

donne par sa coupe irréprochable 
T A I L L E  É L É G A N T E ,  S O U P L E  E T  G R A C I E U S E

Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.

VVI M ID D E L E E R  & FILS
H O R T I C U L T E U R S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

SPÉCIALITÉ PO UR LA GARNITURE DE BALCONS 
(A bonnem ents)

7 ,  r u e  K i n d e r m a n s  ( a v e n u e  L o u is e )

B R U X E L L E S  

SI VOUS AVEZ BESOIN DE

B O N S  M E U B L E S
V isitez les v as tes  locaux de

L’HOTEL DES VENTES
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 , boulevard A nspach , 7 1 , B ruxelles
E X P O S I T I O N  P E R M A N E N T E  

E n t r é e  l i b r e
Tous les p r i x  sotit m arqués s u r  les objets

EXPÉDITION EN PR0VLXCE

M E U B L E S  S U R  O O IMI IMI J \ . 3ST E

JOHANNIS
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. G ILBEY  
2, RIE DE LOXIM, BRUXELLES 

3 6 1  N .  Z .  V o o r b u r g w a l ,  A m s t e r d a m

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H ,  3 7
Seul dépôt a BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
Officier tle lt\ L égion  d’ H on n eu r

Certificat d’authenticité signé : Henri IIERZ 
Dépôt du PIANO-HARMONIUM

do E .  O R O I S S A N D E A U
d e P A R IS

A U  F I L E T  D E  S O L E
1, r u e  G r é t r y ,  1 ,  I t r u x e l l c s

A proximité de tous les Théâtres 
R E S T A U R A N T  E) E  1er O R D R E

TENU PA R

EDOUARD BEAUD

s ^ e o i s t s  j d e  s o c i é t é

LIQ U ID A TIO N

3, RUE NEUVE
M a i s o n  f o n d é e  e n  1 8 6 0 ^

PORCELAINES-CRISTAUX.

GARNITURES DE TOILETTE
fa ïe n c e  d é c o ré e

les 5 pièces depuis fr. 5 -5 0

SERVICES A CAFÉ 
17 p ièces  

rfaïence décorée, depuis fr. 8 -7 5

TABLIERS IMPERMEABLES

B A V E T T E S
14 , R ue Saint-Jean, 1 4

L I Q U E U R S

GUSENIER
HORS CONCOURS

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e l g e
B R U X E L L E S-M ID I

Téléphone n° 1068.

FOURRURES
à  d e s  p r i x  d é f i a n t  t o u t e  c o n c u r r e n c e .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTRAKAN

M ME N O T E R M A N S
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

C H A R L I E R
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

11, Petite rue Francart, 11, Ixelles
Bière brune forte à .......................... 1 5  centimes la bouteille.
Bière blonde  ..................... 1 5  » »
Double bière de Tongres . . . 2 0  « »
Bière de Louvain........................2 0  » »
Double d i e s t ............................. 2 5  » »
Lîmbic d o u x ............................. 3 5  ■» »
Lambic g u e u s e ........................4 0  » «

R E N D U  A  D O M IC IL E  E T  A U  C O M PT A N T

LODIBÂRTZYDE-BAINS
IIK il ' IÎ  lllî MF.lt

CAVES DU GRAND HOTEL, 1 0 . RUE GRETRY
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F I L E T  D E  B Œ U F
Chez A U G U S T E

6  e t  8 , r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

RESTAURANT DU

SPECIALITE D’HUITRES
GRANDS ET PE T ITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c l e s

Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

T V E R M E R E N - C O C H É
141, Chaussée de W avre , 141, Bruxelles.

Porcelaine , faïences, cristaux 

VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p éc ia lité  de se r v ic e s  de ta b le

FIL T R E S  A EAU DE D IF FÉ R E N T S SYSTÈM ES 

S u c c u rsa le s : 5 6 . ru e  de la M adeleine, B ru x e lle s ; 4 5 ( rue  des T anneurs, A nvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A ncienne M aison M Y I N
G. B E R G H S , su c c e sse u r

MAISON FONDÉE EN 1878 

1  T ,  R U E  R O Y A L E
( Entre la Colonne du Congrès et la rue Treurenberg )

I B  K ,X T 2 C E 3 L ,X J E S

Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs. 
M aroquinerie fine.

Petites lam pes de fantaisie. V ases, jardinières. 
Objets d’art et de fantaisie

A DES PRIX M O D ÉRÉ S

LA MAISON SE CHARGE DES EXPEDITIONS M  PROVINCE ET A L’ETRANGER
ENGLISH SP0KEN MAN SPRICHT DEUTSCH

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES
13, ru e  A u g u ste  O rts  (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE W A V R E , 138-140 

Le plus im portan t M agasin de la  Ville
M aison de confiance, fondée en 1 8 6 3 . reconnue pour  

s a  bonne fa b r ica tio n  e t  s e s  p r ix  m odérés.

MEUBLES EX TOUS GENRES ET E\ TOUS STYLES, SALONS, ETC,

MANUFACTURE

DE

B R O N Z E S  D ’A R T
Lustres, Suspensions 

et d’Appare i l s  déc la i r a ge

M É D A I L L E  D ’O R
ii l’Esposilioti U niverselle

D E  P A R I S

H. LUPPENS & Cie
USINE : 15 , rue de Danem ark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach
B R U X E L L E S

RESTAURANT DE L’ÉTOILE
T é l é p h o n e  n ’ 2 0 0 6 .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
F leurs, Plum es, etc.

C. V A N D A E L
S u ccesseu r de E . L A R C IE B -C U V E L IE B  

11 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  " V o i l e t t e s .

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROÏ-JONAU
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

N e t t o y a g e  d e  t o i l e t t e s  d e  b a l  e t  d e  s o i r é e  

D é t a c h a g e  p a r t i e l  d e  t o i l e t t e s  d e  c é r é m o n i e

N e t t o y a g e  d e  s o r t i e s  d e  b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t  s o u l i e r s .

XTSI2STE _A_ V A P E U R
R U E  BARA, 6, C U RE G H EM .

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r iv in g  g lo v e s ,  

Im p erm éab les, c o v er t-co a ts , 
p la id s , e tc ., e tc .

P RI X M O D E R E S

T A VER N E _R O YALE
P roprié ta ire  CATTEAU-VERHA.SSELT

G A L E R IE  D U  ROI  
(en fa c e  du th é â tr e  d es G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

T ÉL É PH O N E  N° 1 4 0 7 .

J ean B A R D IN  F i l s
P h a rm a c ie n -C h im is te

P A R F U M E U R  D E  S.  M.  L A  R E I N E

4 0 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S

L A B O R A T O I R E  S C I E N T I F I Q U E  PO UR L A  P A R F U M E R I E  D E  T H É Â T R E
T ÉL É PH O N E  N» 1 0 1 1

E X P O S IT IO N  D ’A N V E R S
Comptoir de vente de l ’E au de Cologne antiseptique

2  F E .  L E  L I T E E

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

EMPIRE PALACE
D i r e c t i o n  R O C H E  e t  S 1 R D E Y

PROGRAMME

1. Symphonie.
2. Mlle GERA, chanteuse comique.
3. Mlle A l i c e  VAUTIER, diction grivoise. 
h .  M. DALYILLE, comique grime.
5. Mlle NORBA, chanteuse légère.
6 Mlle P h i l o  DURAND, du Casino de 

'Paris
7. MAMADOO, egyptian juggler.

E n tr’acte de 15 minutes.

8. Orchestre.
9. MOLOAY’S Brothers, trois reck’s. 

dO. M. BALAZY, de la Scala de Paris.
11. Mlle VAUTIER, diction grivoise.
12.  M a r i u s  RICHARD, baryton.
15. Les RÉMO-RÉMOLOS, excenfric mu

sical (début).
E n tr’acte de 15 minutes.

1 h . Orchestre
I d* GÉRARDY’S, champion athlète.
16. HOLL-HOLL, poupée animée.
17. BOUILLER-RIDERS, doubles cyclis

tes.
18. Mlle NORBA, chanteuse légère.
19. Mlle GÉRA, chanteuse comique.
20. Galop-retraite.

O rch estre  so u s la  d irection  de M. B A S T IN .

On ne délivre pas de carte de sortie.

B iiiiet tenu p ar 1 llù lcl C ontinental.
P iano de la  M aison ERARD. -  Salons de je u x ;

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. ï .  la Reine des Belges et de S. A. R. M<*r  le Comte de Flandre 

S p éc ia lité  de b o îte s  de lu x e  e t  de b a p têm es  
RUE NEUVE, 161 "RTS T T 'V F ’T T  RUE ROYALE TA
Téléphone 107 U  J L H i L L  JliO Téléphone 734

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

GANTERIE

< **L . L E C H E I N
53, r u e  de l a  M adele ine

MAISON FONDÉE EN 1859

A r tic le s  d.e p rem ier ch oix  
G A N TS sur M E SU R E  

Les gants sont garan tis  et peuvent être essayés

CHAUSSURES DE LUXE
' Atelier spécial pour les pieds sensib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et 
allongée.

C h a r l e s  V A W  G O E T H E M
C h a u s s e u r

3 ,  P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

Grand choix de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

Fournisseurs de la Cour

V o u s  c o n s e r v e r e z  l a  f r a î c h e u r  ^  
e t  l a  b e a u t é  d o  v o t r e  t e i n t  
e u  e m p l o y a n t

POUDRE 
de R/z tp io ltl*

P R É P A R É E  A U  B ISM U T H

pir CH . F A Y , Rirfumiur 
r u e  d e  l a  P a ia o , 9 ,  J P A I+ IB

parfum erie § r izd
de u o s t A i r B

i l ,  P lace de la M a d e le in e , 11 
— i 3 P A R I S  î —

fTroduils Spèciaux Recommandés :

C R È M E  O R IZA ,  de N inon de Lenclos.

P O U D R E  O R IZA ,  de N inon  de Lenclos.

O R IZA  LA C TÉ,  L o tion  ém ulsive.

SAVON O R IZA ,  p o u r le visage.

fA RFU M ERIE pPÉCIALB

VIOLETTES ta CZAR
| | o u q u c t  H g m p i a

Es s e n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  le M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O F F E N S IF S

POUR LA VILLE

Vente en Gros : Maison N orbert DE KEYN, à  Bruxelles.

mfUSïQajIE NOUVELLE

V o ir le s  é ta la g e s  de

J.-B. K A T T O
É D IT EU R

R U E  D E  L ’ E C U Y E R

B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u l s ,  A n v e r e .

Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.
Musique à  vue pour la  ville, la  province et l’é tranger.

TÉLÉPH O N E 1 9 0 2

F A B R I Q U E  DE D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES PO U R ROBES

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

D E  B R E M A E C K E R
1 3 ,  r u e  d e  la  M a d e le i n e

B r u x e l le s .  Im D .  V® M O N N O M ,  3 2 ,  r u e  Ha  l ’I n d u s t r ie .

LE STOUT < ALLSQPP » EST LE MEILLEUR
M is en bou te illes  p a r  A L F R E D  D E L A Y , Q uai a u  F o in , n° 2 9 .
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L 'A dm in istra tion  de l’Éventail prie ses abonnés de 
réserver bon accueil à leur quittance de renouvellement 
qui leur sera présentée incessamment.

A la  M o n n a i e
Sans un intéressant débat qui attira it particulièrement 

l ’attention sur la reprise de Lohengrin, à  la Monnaie, 
mieux vaudrait ne pas en parler et oublier au plus vite 
cette malencontreuse soirée. Quand le désordre prend les 
proportions qu’il avait jeudi, cela devient de l’anarchie et 
les meilleurs artistes comme les mieux intentionnés sont 
emportés dans la tourmente. Jamais, je pense, les 
chœurs n’ont chanté plus faux, jamais l’orchestre n’a eu 
autant d’égarements intempestifs ; l’exemple d’ailleurs  
venait de hau t;  le roi a profané son trône par une 
incroyable aberration de ton et son héraut, sans doute 
par courtisanerie, l ’a consciencieusement imité.

On retrouvait dans l’interprétation M. Cossira (Lohen
grin), Seguin (Frédéric de Telramund) et Mlle Tanésy 
(Elsa de Brabant).

M. Cossira avait quelque raison d’être ému; aussi n’y 
aurait-il pas lieu Cie signaler un ou  deux' accrocs qui lu i  
sont imputables, s’ils n’étaient Venus, mal à propos grossir  
le bilan du désastre. Cet accident à part, M. Cossira est 
resté l’élégant chevalier que l’on sait, le Lohengrin roman
tique dont la voix a tour à tour de vibrantes envolées et 
d’enveloppantes caresses.

Tanésy nous a fait grand plaisir dans le rôle 
d’E lsa qu’elle joue avec une simplicité distinguée et qu’elle 
chante avec une pénétration d’accent où l’amour et la 
douleur ont trouvé également leur expression vraie. 

Quant à M Seguin, il a pénétré depuis si longtemps le. 
secret des fictions wagnériennes que ce serait faire injure 
à  son talent de composition et à sa voix mordante que de 
d ire encore l’impression qu’il produit.

Le rôle do Frédéric et celui d'Ortrude, dans lequel 
débutait Mme Cossira, sont les seuls qui, dans la concep
tion plutôt mélodique de Lohengrin , ont l’âpreté caracté
ristique de la facture wagnérienne. Aussi ce rôle d’O tru d e  
est-il pour une débutante d’une difficulté effrayante et les 
appréciations bienveillantes ou autres qu’a reçues à ce 
propos Mme Cossira, sont à sa louange, celles-ci aussi 
bien que celles-là, car on n’eût  pas discuté autant ce qui 
eut été plus banal.

Nous avons un peu tous ici cette déplorable manie des 
comparaisons ; il semble que nous ne puissions avoir de 
jugement sur un talent qui se soumet à notre examen sans 
le comparer au talent de la veille. C'est ridicule. Mlle  Wolf 
nous semblait avoir « monopolisé » en quelque sorte le 
rôle d’Ortrude, à la Monnaie, où elle lé tenait depuis 
quelque temps déjà. Elle y avait apporté sa très réelle 
intelligence artistique et elle avait donné à la physionomie 
du  personnage des côtés de composition, très recherchés, 
q ui faisaient qu’on la tenait quitte libéralement de son 
insuffisance de voix et de sa défectueuse articulation. Nul 
plus que nous ne regrette le départ de Mlle Wolf qui occu
pait au  théâtre, avec talent, une place qui ne pouvait 
gêner personne et où elle rendait souvent des services 
Mais Mlle W olf est partie et, de grâce, ne rappelons pas 
son souvenir,  pour établir ces sots parallèles, où, le compte 
des qualités fait, chacun a toujours quelque chose à perdre 
quand on fait celui des défauts. Jugeons Mme Cossira sur 
les seuls arguments qu’elle nous apporte.

Il y a dans l’interprétation de tout rôle des éléments 
discutables et d’autres qui ne le sont pas. Les « moyens « 
de l’a r t is te sont question de fait, on les constate; l’in ter
prétation même, la forme, le sentiment sont question 
d’appréc iation, on les discute.

Voyons quels sont les « moyens » de Mme Cossira. La 
femme est grande, belle, mieux que jolie, de physionomie 
expressive. Son Ortrude a de l’allure et de l’autorité. Les 
costumes, soit dit en passant, ont du caractère.

La voix est étendue, étrange a-t-on dit, étrange en 
effet par cette étendue môme, aujourd’hui où l'on se con
tente de demi-voix; elle a des notes élevées qui " sorten t " 
facilement et des notes graves qui sont superbes. On a dit 
aussi que la voix était rude, que le passage d’un registre 
à l’autre manque de souplesse. On eût pu attendre pour 
émettre cette opinion que cette voix s’exerçât ailleurs que 
sur les " montagnes russes " du rôle d'Ortrude.

Nous nous faisons un devoir, au contraire, de constater 
l ’assurance dont la débutante a fait preuve précisément 
dans ces changements continuels de registre et de ton.

Ce qu’on peut louer sans réserve chez Mme Cossira, c'est 
l’articulation nette qui fait qu’on ne perd pas un mot du 
récit.

A-t-elle compris le caractère du rôle? Ceci est de la 
discussion. Elle s’attache, visiblement, à personnifier une 
Ortrude orgueilleuse et hautaine, moins tragique que celle 
qu’il nous a été donné de voir jusqu’à présent. Et nous 
savons qu’elle a travaillé le rôle avec Catulle Mendès qui 
a fouillé un peu les légendes wagnériennes.

Il est regrettable qu’il n’ait pas été là pour voir débuter 
son élève; il aurait pu, du même coup, admirer la mise 
en scène et s’initier notamment à l’ingénieuse combinaison 
trouvée par M Gravier pour fabriquer des forêts. On en 
est arrivé à des « placages » qui doivent donner aux 
étrangers une fière idée de notre magasin de décors.

V. R.

Choses de Théâtre
Mlle Simon et fera sa rentrée à la Monnaie cette semaine 

dans la Traviata.
On répété aussi le Prophète pour les débuts du ténor 

Casset. Est-il vrai qu’on supprimera tout 1'allegro du 
grand air, une partie, du duo entre Fidès et Bertha et le 
duo entre Fidès et Jean ?

Dans ces conditions il vaudrait infiniment mieux trans
former le Prophète en tragédie.

Roméo et Juliette  sera repris avec M. Cossira, dans le 
rôle de Roméo ; on prépare pour Mlle Merey une reprise 
du Barbier.

Nous aurons aussi prochainement le P ortra it de M anon, 
un acte de Massenet, représenté l’an dernier à l’opéra- 
comique.

C’est, parait-il, M. Gilibert qui jouera le rôle du che
valier Desgrieux. Nous avons peine à le croire.

Prochainement Miss Florence Montheit, la cantatrice 
anglaise qui a paru à Covent-Garden dans le rôle de 
Micaëla, de Carmen, aura une audition au Théâtre de la 
Monnaie. ______

M. Stoumon nous offre ce soir, pour notre dimanche, 
une reprise de cette délicieuse F arfa lla , revue, corrigée 
et augmentée d’un divertissement dansé par des enfants.

** *
Les Galeries ont donné hier la trente-sixième représen

tation de la reprise du Tour du monde et les recettes, loin 
de fléchir, subissent une progression brillante.

Les matinées aussi réussissent au de la de tonte espé
rance. Celle de dimanche dernier a réalisé fr. 2.916-50 
La matinée d’aujourd’hui s’annonce non moins bien, car 
une foule d’étrangers venus à Bruxelles pour voir le cor
tège des pierres précieuses, ont fait retenir leurs places

Depuis hier, les deux grands ballets ont été remis en 
scène d’une façon nouvelle. La jolie Mlle Pastore a pris

avec autorité l’emploi de danseuse étoile et Mlle L. Cha
ransonney danse avec beaucoup de brio le pas de la 
négresse

Le public leur a fait grand succès.

An tableau de la grotte des serpents, M. Maugé a fait 
rétablir le couplet, de la charmeuse qui est chanté par 
Mlle Maubourg, fille du chef d’orchestre du théâtre. Cette 
jeune cantatrice est douée d’une très jolie voix dont elle 
se se -------  musicienne.

Une des principales artistes du Tour du monde, Miss 
Gipsy, a été sérieusement indisposée cette semaine.

Cet amour d’éléphant s’était blessé à un genou on exé
cutant ses merveilleux exercices.

Aujourd’hui, la jeune miss est rétablie complètement et 
elle travaille avec plus de désinvolture que jamais.

Quand le Tour du monde aura accompli son nouveau 
cycle de représentations, M. Maugé donnera Miss Dollar, 
puis il fera une superbe reprise de la Fille de Madame 
Angot, montée avec un très grand déploiomont, de mise on 
scène.

** *
Assisté vendredi soir, pendant un acte, à la répétition 

générale de l'Artésienne, an Parc.
L’œuvre de Daudet est très bien montée et elle est 

jouée avec un ensemble remarquable. Signalons le gros 
succès d’émotion qu’obtiendra Mme Williera qui a superbe
ment, composé le personnage de Renaude.

Il ne nous appartient pas aujourd’hui de parler de 
l’interprétation, mais nous pouvons affirmer que rarement 
on aura vu à Bruxelles interprétation meilleure d’une 
œuvre importante.

L’orchestre, composé de quarante et un musiciens, 
exécute avec talent la belle partition de Bizet, et les 
chœurs, dirigés par M. Goossens. sont composés de jeunes 
filles du Conservatoire et de membres do la Société des 
Artisans réunis.

La saison du Parc s’annonce sous les meilleurs 
auspices.

Mlle Suzanne Munte ira, après les représentations do 
l'Arlésienne  au Parc, jouer à l'Ambigu le rôle de la Saute
relle dans la prochaine reprise de Gigolette. A l’expiration 
de son contrat au Parc, la belle artiste ira probablement 
au Gymnase, M. Carré lui ayant fait de très belles propo
sitions d 'e n g a g e m e n t ._______

Le Théâtre de " l 'Œuvre " donnera cette année huit 
représentations. Voici la liste des pièces reçues par 
M. Lugné-Poe :

Tis a p ity  the is a w .......  (C’est dommage que ce soit
une  p .......... ), de Ford, traduction do M Maeterlinck; le
Chariot de terre cuite, drame indien, adaptation de Bar
rucand; le Roi Lear , de Shakespeare; Lorenzaccio, 
d'Alfred de Musset; la Vie muette, de Maurice Beaubourg; 
B rand , d’Ibsen; la M ort de T in tagiles, de M Maeter
linck; le Songe du roi W itland, de Jean Lorrain; Phocas 
le ja rd in ier , de Vielé-Griffin; On ne jo u e  pas avec le feu , 
de Strindberg; Galeoto, d’Etchegarray : Ftoriane et Per
siaan t, de A -F. Hérold ; les Morts aim és, de Mme Léo
pold Lacour; le Fum ier, de Saint-Pol-Roux

Les causeries seront de MM. Marcel Schwob. Henri 
Becque, de W yzew a , Laurent Tailhade, Georges 
Vanor, etc.

La plupart de ces ouvrages seront joués au Parc par la 
troupe de M. Lugné-Poe.

Parmi les nouveautés que le Parc montera cet hiver, 
signalons encore le Ruban  de Georges Feydeau.

* *
Mercredi aura lieu à l'Empire-Palace le premier match 

de la lutte que nous avons annoncée.
M. Gerardy’s, le vainqueur des luttes organisées par



l’Athletic Club de Londres, a reçu pour cette première 
séance les défis de de MM. Pierre Lenoir, un brasseur de 
Molenbeek; Mazino, de Madrid ; Rémus, d’Amsterdam; 
le petit Joseph, lutteur belge, dit le tailleur de pierres.

Samedi prochain, 24 septembre, débutera le ballet 
miniature appelé à faire sensation. Le même jour début 
de l'homme à trois têtes.

Pour rappel, aujourd’hui, première représentation de 
Naya, la gommeuse parisienne, des Avone, clowns excen
triques, de Mmes Delivray et Langal, des Concerts de
Paris. 

Les soirées de 1 Empire-Palace continuent a attirer la 
foule et dès à présent on peut affirmer que le superbe 
théâtre du boulevard de la Senne, si longtemps soumis à 
des fortunes diverses, est enfin sauvé !

Les peintres Duyck e t Crespin ont dessiné pour Madame 
S'Enchaîne, la parodie de la pièce de Sardou, qui passera 
probablement demain à l’Alcazar, toute une série de cos
tumes plus ou moins premier empire, d’une amusante fan
taisie. Il y aura 50 costumes nouveaux exécutés par 
Mme Delvalïée et M. Favier, un décor neuf, un mobilier
artistique. 

Madame S'Enchaine sera jouée a l'Alcazar par 
Mme Aciana; MM. Gaillard, Ambreville, Crommelinck, 
Amelet et Mme Barlys.

La revue de l’Alcazar de M. Théodore Hannon aura le 
titre de Bruxelles sans Gêne. La pièce est en deux actes 
et quatre tableaux et comportera deux divertissements.

***
La troupe du T héâ tre  flamand qui débutera dimanche 

30 septembre, su r  la scène de la  rue  de Laeken, sous la 
direction de MM. Edm. Hendrikx  et Alb. Rans,  est ainsi 
composée :

MM. Edm. Hendrikx, grand premier rôle et père 
noble; Albert Rans, grand premier rôle et rôles de carac
tère; Arthur Hendrikx, grand jeune premier rôle; 
J. Wicheler, jeune premier; J. Vanderlee, premier comi
que ; L. Verstraete, jeune premier rôle et rôles marqués ; 
Arthur Sprenger, Rodrigos, C. Devissehere, Festraets, 
Loobeek, Lambert, Willekens, Van Autrive, Vandevloed, 
Daenens, Dupont, Peroo, Demunter et Tacq.

Mme Julia Cuypers, jeune première; Rans, premiers 
rôles et rôles de caractère; Philippine Cuypers, M. Lefè
vre, J. Pereira, E. Koekelberg, Antonia Budts, Dina 
Houben, Vanderauwera, Genard, De Boeck et Verschue
ren.

Secrétaire général, M. Arthur Hendrikx.
Comme nous l’avons annoncé, l’ouverture se fera par 

Wilde Lea, drame en 5 actes de Nestor De Tière. Cette 
nouvelle œuvre surpasse, dit-on, tout ce qu’a écrit jusqu’ici 
le jeune dramaturge flamand.

Les répétitions, qui se poursuivent activement, font pré
voir un grand succès.

***
Nous avons assisté vendredi, au nouveau Théâtre du 

Nord, à la répétition générale de la Belle Limonadière, 
le drame de MM. Mahalin et Péricaud, qui est en plein 
succès à l’Ambigu. 

La pièce est de celles dont les péripéties compliquées 
font absolument perdre la tête ; l’accumulation de forfaits 
horribles et l’amoncellement de cadavres procurent toutes 
les sensations terrifiantes sans lesquelles les drames 
seraient sans effet sur le public spécial, avide d’émotions", 
qui constitue sa fidèle clientèle.

La troupe réunie par le directeur, M. Malfet, renferme 
de bons éléments et l’ensemble de l’interprétation est de 
nature à donner toute satisfaction aux spectateurs indul
gents des théâtres faubouriens.

*
■ *  *

Le Casino de la Bourse tient décidément une bonne 
place parmi les cafés-eoncerts à succès de Bruxelles.

En ce moment, les Félinas, hommes-crocodiles, aux 
exercices vraiment remarquables, y attirent la foule tous 
les soirs.

***
Notre correspondant d’Anvers nous écrit que M. Alfred 

Vanden Torren, la future basse chantante au Théâtre 
royal, vient de remporter un brillant succès au dernier 
grand concert de l’Exposition.

La belle voix et l’intelligente interprétation de notre 
jeune débutant nous est une garantie certaine de sa réus
site en notre ville.

_ ***
Notre compatriote, le ténor Désiré Pauwels, qui a rem

porté de nombreux succès sur les scènes hollandaises, 
vient de débuter au nouveau théâtre d’Amsterdam, dans 
Rienzi.

Les journaux hollandais en font le plus grand éloge.
***

La représentation de Fanfan la Tulipe au théâtre 
Montparnasse, à Paris, a été interrompue jeudi soir par 
un singulier accident.

Au deuxième acte, l’un des personnages de la pièce 
entre en scène monté sur un cheval qui a la prétention 
d’être fougueux. Après avoir caracolé quelques instants 
sur les planches, l’animal, effrayé par les cuivres de l’or
chestre, se cabra et retomba en engageant ses deux jambes 
de devant dans le trou du souffleur.

L e rideau fut immédiatement baissé et l’on constata 
que ni le cavalier, ni sa monture, ni le souffleur n'avaient 
reçu la moindre égratignure. Néanmoins, il fallut un cer
tain temps pour dégager le cheval et la représentation n’a 
pu être reprise qu’au bout de trois quarts d’heure.

***
Nous lisons dans le Monde artiste :
Un nouveau ténor.
Quand on en découvre un, c’est toujours du sud au nord 

de l’Europe un cri d’étonnement. Il parait que nous en 
avons un; oui, un de plus, — et un vrai!

Ce rara avis a chanté Parsifal à Bayreuth, de façon à 
contenter les plus difficiles, et M. Gailhard qui l'a entendu 
là-bas compte lui donner prochainement une audition à 
l'Opéra. Contrairement aux autres artistes en clé de sol 
qui quittent le labourage, la salle d'armes ou la tonnel
lerie pour- le théâtre, M. Zoltan Dôme — c’est le nom de 
notre artiste — était un brillant officier — cadet dans la 
cavalerie hongroise — et il avait de grands succès dans 
les salons à Vienne où il chantait des romances avec une 
jolie voix de... baryton. Le prince de Galles qui l’entendit, 
le complimenta sur ses chansons hongroises, et l'engagea 
à se faire entendre à Londres et à Paris.

A Londres, M. Dôme incarna Valentin, de Faust; et à 
Paris, il déclama le rôle de Wotan, dans une audition de 
la Valkyrie organisée par M. Vincent d’Indy. Le célèbre 
professeur de chant, M. Sbriglia, fut surpris de la direction 
que M. Dôme avait donnée à ses études vocales, et de 
même qu’il avait fait de M. Jean de Reszké, baryton lui 
aussi, un superbe Roméo, de même il fit de M. Dôme un 
magnifique Parsifal.

M. Van Dyck a effectué sa rentrée à l’Opéra impérial 
de Vienne dans Manon. Le deuxième ouvrage dans lequel 
il a paru est Werther.

***
Le compositeur autrichien Antoine Bruckner vient 

d’entrer, dit le Ménestrel, dans sa 71e année et a reçu à 
cette occasion les félicitations du conseil municipal de 
Steyr dans la haute Autriche, où il naquit en 1824. A 
l’âge de 16 ans il fut nommé aide du maître d’école d’un 
village aux appointements de cinq francs par mois; pour 
vivre il était obligé d e jouer du violon quand les paysans 
voulaient danser. Quelques années plus tard il obtint une 
place de maître d’école et d’organiste dans un couvent de 
la haute Autriche, aux appointements de 250 francs par 
an. Ce n’est qu’en 1856 qu’il réussit à obtenir la place 
d’organiste à la cathédrale de Linz, capitale de son pays, 
après avoir vaincu dans un concours tous ses concurrents.
A Linz commença la carrière de compositeur du jeune 
organiste; sa première symphonie y fut écrite. Au grand 
concours d'organistes à Nancy, en 1869, Bruckner se 
distingua d’une façon toute particulière; à Bruxelles et à 
Paris son jeu fut également très admiré. Le gouvernement 
autrichien l’envoyait à Londres, en 1871, pour prendre 
part au concours d’organistes au Palais de Cristal ; Bruck
ner y obtint le premier prix. Depuis ce temps Bruckner 
est universellement connu comme organiste et comme 
compositeur. Les trois symphonies qu’il a déjà fait jouer 
le placent au premier rang des compositeurs dans le 
domaine de la musique absolue, et on peut dire que depuis 
Beethoven aucun compositeur allemand n’a atteint à ce 
degré de puissance inventive et d’ampleur de développe
ment musical. Bruckner est en même temps un maître de 
l’orchestration moderne, et sous ce rapport il fut fort 
apprécié par Richard Wagner, qui le tint en estime toute 
particulière.

Malheureusement, le génie débordant de Bruckner n’a 
jamais su s’accomoder aux formes d’usage, et cet illustre 
vieillard est encore aujourd’hui, à l’apogée de sa gloire, 
d’une modestie et d’une naïveté vraiment touchantes. Il 
n’a pas pu entièrement échapper aux honneurs dus à son 
génie; il est décoré et fut même nommé docteur en philo
sophie de l’Université de Vienne honoris causa, mais sa 
situation dans le monde serait tout autre s’il avait possédé 
une parcelle de ce savoir-faire qui distinguait ses contem
porains Meyerbeer, Verdi, Wagner et Brahms.

Bruckner a renoncé avant l’âge à ses places d’organiste 
à la cour d’Autriche et de professeur de contrepoint au 
Conservatoire de Vienne. Il vit très modestement dans sa 
retraite, ne s’occupant que de sa neuvième symphonie, 
qu’il espère faire jouer au cours de la saison prochaine. 
De son vivant, Bruckner ne fait pas beaucoup parler de  
lui, mais l’histoire de la musique conservera son nom 
quand beaucoup de compositeurs de notre époque, qui ont 
rempli des colonnes do journaux, seront totalement 
oubliés. O. Bn .

C ourrier de F ran ce.

P a r i s .  — On annonce que le Crédit foncier a pris le 
parti de saisir, à la date du 20 novembre, l’immeuble 
situé dans la rueBoudreau et désigné sous les noms succes
sifs d’Eden-Théâtre, de Théâtre-Lyrique et de Grand- 
Théâtre.

Le Crédit foncier est créancier hypothécaire de la 
Société propriétaire de l ’Eden pour une somme de 4 mil
lions et demi. Pour éteindre cette dette, la Société des 
actionnaires de l’Eden versait des annuités de 180,000 fr. 
Mais les paiements se faisaient d’une façon fort irrégulière, 
surtout dans ces derniers temps. De plus, les directions 
qui se succédaient dans l’immense bâtiment étaient toutes 
plus malheureuses les unes que les autres, à tel point que 
le théâtre et ses aboutissants avaient été surnommés dans 
ces derniers temps « le coin maudit ». On comprendra 
donc que le Crédit foncier ait pris une résolution éner
gique.

M. Porel seul aurait peut-être pu relever la salle du 
discrédit où elle était tombée, mais on lui avait imposé 
des charges tellement lourdes qu’il succomba comme ses 
prédécesseurs. On sait aussi les tentatives infructueuses 
de MM. Verdhurt, et Antoine qui, malgré l’intérêt artis
tique de leurs programmes, ne firent qu’un passage éphé
mère à l’Eden-Théâtre. Vers le commencement du mois 
d’août, la société propriétaire, désespérant de voir réussir 
une entreprise théâtrale dans son immeuble, mit en avant 
l’idée de transformer les locaux en Conservatoire. Ce pro
jet, très mal accueilli par la presse, fut aussitôt aban
donné. On proposait de détruire le Conservatoire du fau
bourg Poissonnière et de construire sur l’emplacement de 
vastes maisons de rapport.

Par un retour des choses, l’Eden-Théâtre subira sans 
doute le sort que ses propriétaires souhaitaient à notre 
Ecole de musique et de déclamation. Le Crédit foncier, 
profitant du conseil, rasera probablement les murs de 
l’Eden pour élever à la place des constructions d’un béné
fice moins aléatoire.

C ourrier d 'A llem agne.

B e r l i n .  — Les Vingt-huit jours de Lolotte (Clairette 
est devenue Lolotte en passant la frontière) n’ont guère 
eu de succès à l’Adolf-Ernst-Theater. Il est vrai que la 
scène se passait en... Italie, et que les scènes les plus 
croustillantes avaient été atténuées, afin de ne pas expo
ser le théâtre aux foudres de la censure. Pauvre Clai
rette !

— Voici le répertoire des représentations de la troupe 
du Théâtre-Libre, dirigée par le gazier Antoine, qui com
menceront dans les premiers jours du mois prochain au 
Residenz-Theater :

Blanchette, comédie en 3 actes, Brieux ;
Les Revenants, drame en 3 actes, Henrik Ibsen ;
Une faillite, pièce en 4 actes, Björnstjerne Björnson;
La Tante Léontine, comédie en 3 actes, M. Boniface 

et E. Bodin ;
L'Ecole des veufs, comédie en 5 actes, Georges Ancey ;
La Dupe, comédie en o actes, Georges Ancey;
La Nuit bergamasque, 3 actes, Emile Bergerat ;

La Pelotte, comédie en 3 actes, Lucien Descaves;
L'Ecole des femmes, 3 actes, Molière (!);
Boubouroche, 2 actes, Georges Courteline ;
Leurs filles. 2 actes, Pierre Wolff;
Monsieur Lamblin, 1 acte, Georges Ancey;
Les Fenêtres, 3 scènes, Jules Perrin et Claude Coutu

rier ;
Le Baiser, 1 acte, Théodore de Banville;
En famille, 1 acte. Oscar Meténier;
Seul, 2 actes, Albert Guinon ;
Jacques Damour, 1 acte, Emile Zola et Léon Hennique;
Mariage d’argent, 1 acte, M. Bourgeois;
Les Deux Tourtereaux, 1 acte, Paul Ginisty.
— Les sœurs Barrison ont débuté au Jardin d’hiver du 

Central-Hôtel, une des nombreuses scènes de spécialités, 
genre Folies-Bergère, de la capitale de l’empire. Elles 
ont fait un demi-four, malgré ou peut-être à cause de la 
réclame qui les a précédées.

En revanche, cinq Suédoises, qui ont fait le même soir 
leurs débuts à l’Apollo-Theater, autre " boite " du même 
genre, ont obtenu un véritable triomphe. Ce sont des chan
teuses de concert plutôt que de café-chantant. Les cinq 
voix, deux alti et trois soprani, se marient merveilleuse
ment. Quoiqu’elles chantent sans accompagnement, tout 
est d’une pureté et d’une justesse merveilleuse. L’un des 
contralti est chargée des soli et s’en acquitte avec un 
réel talent et une modestie rare. Les nuances sont obser
vées avec un tact exquis.

Si ce quintette se fait entendre à Bruxelles, et je vous 
le souhaite, ce sera un régal pour les musiciens. Il les con
solera de mainte soirée pénible dans les théâtres d’ordre.

W i e s b a d e n .  — Le nouveau Théâtre royal sera inau
guré le 16 octobre en présence de l’empereur Guillaume, 
qui a lui-même réglé, avec M. de Hulsen, le programme 
du spectacle de gala, qui sera composé comme suit : Salut 
à l'Empereur, par la fanfare; ouverture de la Consécra
tion du foyer, de Beethoven ; Festspiel, avec tableau 
vivant, de M. de Hulsen ; ouverture du deuxième acte du 
Tannhäuser. Le nouvel édifice s’élève à vue d’œil, 
parait-il. Six cents ouvriers y travaillent jour et nuit. On 
y représentera Werther au cours de la saison.

P UFFENDORF.

L e t t r e  d e  P a r i s
14 septembre.

On vient de reprendre, nu Théâtre Déjazet, un vaudeville en trois 
actes de M. Médina, musique de M. Dommergue : Le Baiser 
d’Yvonne.

Il est évident que cette reprise ne comptera pas parm i les fastes 
théâtraux de la saison 1891-1895; néanmoins, le Baiser d'Yvonne, 

congrûment joué par la troupe de la m aison, a été écouté-sympathi
quement. On a particulièrem ent applaudi Mme Filliaux, transfuge 
provisoire du Théâtre de la Gaieté, qui a confirmé boulevard du Tem 
ple sa réputation de comédienne intelligente et d’aimable chanteuse.

 —  La réouverture du Casino de P aris est fixée au samedi 15 sep
tem bre. Il sera parlé ultérieurem ent du ballet de MM. Georges Elevall 
:et Egidio Rossi, m usique de M. José : L ’Etoile de mer, qui doit être 
le morceau de résistance du programme.

***
Erratum . — P a r  suite d’un lapsus calami, j ’ai dit la semaine der

nière quelques mots d’une reprise de Miss Helyett aux Bouffes ; c’est 
aux M enus-Plaisirs que sévit Miss Helyett.

***
E t m aintenant quelques nouvelles des théâtres de Paris.
On annonce l’arrivée très prochaine de M. M aurel, qui prendra 

part aux répétitions d 'Otello, répétitions poussées avec la plus 
grande activité.

— M. Alexandre Dumas aurait, dit-on, l’intention de demander à 
M. Febvre de créer un des principaux rôles de la Route de Thèbes, 
qu’il est question de représenter cet hiver à la Comédie-Française.

—  Les répétitions de la Femme de Claude, au Théâtre de la 
Renaissance, sont régulièrem ent dirigées par M. Alexandre Dumas. 
La première représentation aura lieu le lundi 17 septembre. Les 
principaux rôles sont distribués à  Mmes Sarah B ernhardt, Valdey et 
Delisle, à MM. Guitry, Deval, de Max et Montigny.

— C’est avec la Femme de Narcisse que le Théâtre des Bouffes 
fera sa réouverture, avec, comme protagonistes, Mmes Simon G irard, 
Maurel et Durty, MM. h uguenet, B arrai et Jourdan.

A .-C h. V o g e l .

M U S IQ U E
Mlle Juliette Mertens, pianiste de belle réputation, a donné m ardi 

une audition au compartiment des pianos Henri Herz à l’Exposition 
d’Anvers.

Le program m e com portait des œuvres capitales de P . Benoit, 
Chopin, Grieg, Liszt, R ubinstein, Voyrich.

Mlle Mertens a interprété toutes ces œuvres d’une façon magistrale ; 
rarem ent nous avons assisté à une séance musicale aussi intéressante.

Le succès de Mlle Mertens a été légitime e t très grand.

Mondanités
Mardi a été célébré, à Boitsfort, le mariage de Mlle Julie-Louise- 

Valentine Stoumon, fille du directeur de la Monnaie, avec M. Paul- 
Emile Roux, ingénieur à Rennes.

M. Calabrési était l’un des témoins du m arié. A l’église se sont fait 
entendre le violoncelliste Godenne et le ténor Bonnard.

***
Remarqué à la première de Lohengrin : au balcon, un bien 

am usant •• exotique m ulâtre élégant qui a été le point de m ire de 
toutes les lorgnettes; dans une première loge, M. Mertens, directeur 
du théâtre de La Haye; dans le couloir du parquet, M. Emile 
Mathieu, qui espère voir passer son Enfance de Roland  avant la fin 
de l’année; dans une baignoire, MM. Stoumon et Calabrési et au 
deuxième rang des fauteuils, Mlle Armand.

***
On nous écrit de Spa :
Toujours très brillante la saison qui, depuis septembre, a même 

obtenu un regain de succès. R etour des bords de la m er, les amateurs 
de villégiature viennent en foule à Spa qui réserve à  ses hôtes des 
distractions nombreuses et variées.

En ce moment le théâtre fait des salles combles, les concerts de la 
galerie a ttirent des auditoires serrés et les salons du Casino regorgent 
d’étrangers. Spa est dans tout son éclat alors que partout ailleurs, les

saisons " agonisent.
Il est vrai qu’aucune autre  ville d’eaux ne s’impose, pour a ttirer et 

retenir la clientèle riche, autant de sacrifices que Spa. Le budget des 
fêtes publiques s'y chiffre par plus d'un demi-m illion, sans compter les 
dépenses courantes.

La première réunion de courses de septembre qui a  eu lieu jeudi a



été favorisée par un temps superbe et avait attiré une société nom
breuse et choisie.

Citons parmi les sportsmen,.MM. comte A. Visart de Bocarmé 
comte de Canisy, comte P. de Liedekerke, baron Osy. baron P.  Lun
den, Saint-Paul de Sinçay, baron J. de Crawliez, marquis de Chaste
leer, baron de Mevius, comte de Gabriac, comte de Ribaucourt 
comte J. du Monceau, comte de Buisseret, comte Cornet, etc. 

Beaucoup de dames en toilettes fort élégantes.
Il y a eu non moins de monde à la réunion de vendredi. Les deux 

journées ont été très intéressantes au point de vue sportif.
Aujourd’hui et lundi, les concours internationaux de tir aux pigeons 

réuniront de nombreux shooters au stand de la Sauvenière.
Signalons, au théâtre, le très grand succès obtenu par Mlle Duberny 

dans le rôle principal de Miss Helyett, qu’elle avait joué précédem
ment a Alger et à Ostende.

Le public élégant qui remplissait la salle a fait à la blonde artiste 
un accueil des plus flatteurs.

***
A propos des funérailles du comte de Paris célébrées à 1'étranger, 
comme le turent, eu ce siècle, celles de presque tous les rois, empe

reurs et prétendants au trône de France, — le Figaro rappelle les 
solennités des funérailles d’un souverain mort à temps pour éviter la 
révolution et l’exil.

Il tant remonter à Louis XVIII, comme on sait, pour trouver 
pareille exception, la seule de ce siècle accidenté.

On ne négligeait rien pour le prestige de la monarchie restaurée • 
aussi les obsèques de Louis XVIII furent-elles plus solennelles que 
celles des rois morts avant la Révolution.

A côté du cérémonial établi, diverses mesures populaires furent 
prises.

Le public fut admis pendant deux jours à venir jeter de l’eau bénite 
sur les restes du souverain, dont le corps avait été embaumé et placé 
sur un lit de parade. Les journaux du temps mentionnent spécialement 
que les forts de la halle et les charbonniers de la ville de Paris vinrent 
au nombre de six cents rendre ces derniers devoirs.

Les troupes de la garnison de Paris eurent aussi l'accès de la 
chambre mortuaire; soldats comme officiers vinrent jeter de l’eau 
bénite.

Dans le cortège funèbre, le jour du service solennel, figuraient 
quatre cents pauvres, tenant chacun une torche à la main, et précé
dant des écclésiastiques qui portaient chacun un cierge allumé.

Louis XVIII alla reposer dans l’antique abbaye de Saint-Denis — 
qui depuis le VIIe siècle avait reçu les dépouilles mortelles de presque 
tous nos rois — et qui, dévastée en 1793, venait d’être restaurée en 
partie sur ses ordres. Les ossements avaient été dispersés ; mais on 
rétablissait les tombeaux.

Des travaux avaient été déjà taits par ordre de Napoléon Ier qui 
voulait, comme plus tard Napoléon III, que sa dynastie eût, à son 
tour, sa sépulture dans 1 antique abbaye royale. Le caveau des Bour
bons devait avoir pour voisin le caveau des Napoléons, qui, terminé 
sous le second Empire, attend toujours des empereurs.

Le cortège funèbre de Louis XVIII, se rendant des Tuileries à Saint 
Denis, commençait par des détachements de troupes, garde nationale 
comprise, des députations des écoles militaires, diverses déléga 
tions, etc.

Suivaient les carrosses des grands dignitaires de la Légion d’honneur 
et de l’ordre de Saint-Louis, les carrosses des maréchaux, des pairs de 
France, des officiers de la maison du Roi. Puis c'était le carrosse des 
trois princes qui menaient le deuil; le Dauphin, duc d’Angoulême; 
le duc d’Orléans, depuis Louis-Philippe, comme on sait, et le duc de 
Bourbon.

Ils étaient suivis de gardes du corps et de pages du Roi. Un carrosse 
était réservé au grand aumônier portant le coeur du Roi dans un cœur 
de plomb, recouvert de vermeil et voilé.

Il était suivi de douze pages, de six hérauts d’armes à cheval, du 
roi d’armes a cheval, du grand-maître, des maîtres et des aides des 
cérémonies, à cheval.

Le char funèbre était attelé de huit chevaux magnifiquement 
caparaçonnés. Les coins du poêle étaient portés par les aumôniers du 
Roi. Le cercueil était couvert du manteau royal et portait les insignes 
royaux, la couronne, le sceptre, la main de justice et l’épée.

Il y avait encore une nombreuse escorte.
A l’abbaye de Saint-Denis, de magnifiques apprêts étaient faits.
Un peu avant l’arrivée du cortège, l’église s’était déjà remplie de 

beaucoup de grands dignitaires, de pairs de France, de députés et 
d’officiers.

Lorsque le cortège arriva près des portes de l’église, les hérauts 
d’armes allèrent prendre place sur les degrés du catafalque, et les 
pages vinrent se placer sur les degrés du sanctuaire.

Les chanoines du chapitre de Saint-Denis s’avançaient alors. Le 
corps du feu Roi était présenté, à l'église, par le grand aumônier de 
France et était reçu professionnellement. L’office solennel commen
çait. Il était suivi, jusqu’au service de l’inhumation, de messes dites 
continuellement aux deux autels d’une chapelle ardente.

Dans ses célèbres Mémoires, le duc de Saint-Simon constate amère
ment, à propos de la mort de Louis XIV, le peu d’empressement de 
ses courtisans.

» Les entrailles du Roi furent portées sans aucune cérémonie à 
Notre-Dame par deux aumôniers du Roi, sans personne d’accompa
gnement... Le cardinal de Rohan porta le cœur aux Grands Jésuites 
avec très peu d’accompagnement et de pompe. Outre le service pure
ment nécessaire, on remarqua qu’il ne se trouva pas six personnes de 
la Cour aux Jésuites à cette cérémonie. «

Dans le cortège funèbre conduisant le corps à Saint-Denis figuraient 
les principaux officiers et gentilshommes de la Cour, les mousque
taires noirs, les mousquetaires gris, les chevau-légers de la garde, les 
trompettes de la Chambre, les hérauts d’armes, etc. Les coins du drap 
étaient portés par quatre aumôniers à cheval.

M a i s o n s  r e c o m m a n d é e s

J e a n  B a r d i n .  Parfumeur-chimiste de S .  M. la Reine. 
Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, 
fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires 
de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles. 

P h o to g r a p h i e  A r t i s t i q u e .  A. Guérin, 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin. 

O s te n d e .  H ô te l  d ’A lle m a g n e .  Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre. 
Prix modérés. Arrangements pour familles. 

E d m o n d  C h a n s a y  f i ls .  Assureur. — Redresse
ment d’assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 

B a in  R o y a l  (10, rue du Moniteur et 62, rue de l’En
seignement;. Bains chauds, hydrothérapie, bains turcs, 
russes, etc. Ecole de natation ouverte toute l ’année.

CYCLISME
La Société coopérative des fabricants et représentants de vélocipèdes 

est définitivement constituée pour la prochaine exposition, quitte à 
admettre encore les quelques retardataires.

Voici les marques représentées par leurs agents à la dite société : 
Waverley Franco-Belge, Belgica, Patria, Roehet, Columbia 

Quadrant. Townend, Court-Royal, Aigle, Bélol, New-Rapid, Opel, 
Bob, Singer, Macbeth, Competitor cycles, accessoires Harrison, selles 
Brookx, Raleigh, Whihvorth, Gladiator, Elswick, Rochester, Hum

ber, Clément supports Theyskens, Phœbus, Swift, Brennabor. Peu
geot, Trmmpli, cycles Bouhou, Richards, Æolus, Durkopp, Dunlop, 
Terrot, Vincent, accessoires Enfield. pneumatiques Lemoine (compa
gnie anglo-belge), Palmer, le journal Le Véloce, le journal La Chro
nique, etc.

C'est, comme on le voit, un succès complet.
Les marques non représentées peuvent envoyer leur adhésion à 

M. F. Lauters, rue des Visitandines, 22, avec la somme de 5 francs à 
valoir sur le paiement des parts souscrites à la coopérative.

NÉCROLOGIE
Emmanuel Chabrier vient de mourir. Depuis longtemps déjà le 

brillant auteur de Gwendoline était malade d’une affection nerveuse.
D un tempérament ardent, fougueux, d’un caractère excellent, 

mais bizarre, Chabrier supporta difficilement les demi-succès de sa 
carrière musicale; une sorte de déveine s’acharna contre lui et le 
grand public ne connut pas et n'admira pas comme il le méritait ce 
talent robuste, vigoureux, enthousiaste et vibrant.

Cette ingratitude contribua beaucoup à affecter Chabrier et à semer 
en lui les germes de la maladie cérébrale qui devait remporter.

Chabrier, qui lut non seulement un compositeur de haute valeur, 
mais aussi un pianiste de premier ordre, débuta par une opérette : 
L' Etoile, en 1877. Puis, après avoir écrit cette merveilleuse rapsodie 
espagnole qu'est Espana, Chabrier fit représenter en 1886, au Théâtre 
de la Monnaie, Gwendoline, qui demeura son œuvre maîtresse.

Le succès de Gwendoline, jouée sous la direction Verdhurdt, fut 
très vif, mais, hélas! de courte durée, la fin de la direction Verdhurdt 
ayant amené la fin de Gwendoline,

Eu1887, Chabrier donna à 1'Opéra-Comique le Roi malgré lui, une 
œuvre charmante, orchestrée avec un sens du pittoresque absolument 
remarquable. Trois jours après la première, l’Opéra-Comique brûla. 
Pas de chance, le pauvre Chabrier !

Enfin, Gwendoline, après avoir attendu quinze ans, eut les hon
neurs — tardifs — de l’Académie nationale de musique de Paris, cette 
année même.

A ce moment, Chabrier était déjà malade, et le succès de presse_
de presse seulement — hélas! de Gwendoline, joint à la rosette 
d’officier de la Légion d’honneur que lui donna le ministre, ne pureut 
rien contre le mal grandissant.

Voilà Chabrier mort. La musique française perd eu lui un de ses 
plus ardents fidèles, un de ses servants les plus sincères et les plus 
brillants. 

Mme Coquelin mère vient de décéder à Sceaux, à l 'âge de S3 ans.
Les obsèques ont eu lieu à Boulogne-sur-Mer.

A N T W E R P  E X H I B I T I O N

R E S T A U R A N T  A N G L A IS  “  SA V O Y  „

V i n s  f i n s .  C u i s i n e  e x q u i s e

Z N - r ^ G l s r i E I Q T J E  T E R R A S S E  
O r c h e s t r e  p e r n i a n e n l

PRIX MODÉRÉS

D i r e c t e u r  : M .  C . - H .  M U M F O R D

RUE A N TO IN E DAN SAERT N° !
près de la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE LA

M A I S O N  G O D I N
POÊLES ET CALORIFÈRES

N ouveau  systèm e perfectionné

Plus de 100 modèles de formes et grandeurs différentes

Coke en sacs plombés de l’Usine à Gaz d<* lîruxelles

L E  C O R S E T  R O Y A L
l î o i a S e v a r d  d m

donne par sa coupe irréprochable 
TAILLE-ÉLÉGANTE, SOUPLE ET GRACIEUSE

Médailles dor à toutes les grandes Expositions.

V ve M I D D E L E E R  &  F I L S
H O R T IC U L T E U R S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D'APPARTEMENTS

SPÉCIALITÉ POUR LA GARNITURE DE BALCONS 
(Abonnements)

7 , ru e  K in d erm an s (av en u e  Louise)
B R U X E L L E S  

SI VOUS AVEZ B E SO IN  DE

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L ’H O T E L  D E S  V E N T E S
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 ,  b o u l e v a r d  A n s p a c h ,  7 1 ,  B r u x e l l e s

EX PO SITIO N  PER M A N EN TE 
E n t r é e  l ib r e

Tous les p r ix  sont m arq u és s u r  les objets

EXPÉDITION EN PROVINCE
M E U B L E S  S U E  O O M M A N l D E

J O H A N N I S
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

A g e n c e  d e  W .  e t  A . G I L B E Y  

î, RIE DE LOXlill, BRUXELLES 
3 6 1  N . Z . V o o r b u r g w a l ,  A m s te rd a m

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
Officier de la  Lésion. d 'H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u th e n t i c i t é  s ig n é :  H e n r i  H E R Z
Dépôt du PIANO-HARMONIUM

<>« E .  O î \ L O I S S - A .3 S r D E - A .T U
de PARIS

A U  F I L E T  D E  S O L E
1 ,  r u e  G r é t r y ,  I ,  B r u x e l l e s

A proximité de tous les Théâtres
R E S T A U R A N T  D E  1 er O R D R E

TENU PAR

B < : S & 0 8 l \ A Ï Ê B >  B E I U D

s a l o n s  e e  s o c i é t é

L I Q U I D A T I O N

3 ,  R U E  N E U V E

M a is o n  fo n d é e  e n  1 8 6 0

P0RCELA1NES-CRISTAUX SERVICES

DE TABLE 
C RISTA L

50 pièces 

depuis 1 2  francs

Services de table faïence 

imprimée 

77 pièces depuis

s  5  fGAllTl]RES DE TOILETTE

faïence décorée

5 pièces depuis fr. 5 - 5 0

F r a n c s

S E R V IC E S  A  C A FÉ  

1 7  p i è c e s  

^faïence décorée, depu is fr. 8 - 7 5

T A B L IE R S  IM P E R M E A B L E S

B A V E T T E S

1 4 ,  R u e  S a i n t - J e a n ,  1 4

E I Q T T E T J ^ S

G U S E N I E R

H O R S C O N C O U R S

L a  G r a n d e  D i s t i l l e r i e  B e l g e

B R U X E L L E S - M I D I
Téléphone n° 1068.

F O U R R U R E S
à  d e s  p r i x  d é f ia n t  to u te  c o n c u r r e n c e .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES

G R A N D  C H O IX  D ’A S T R A K A N

M ME n o t e r m a n s

Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

C H A R L I E R
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

11, Petite rue F rancart, 11, Ixelles
Bière brune forte à ...................... 15 centimes la bouteüle.

| Bière blonde.........................15 « »
Double bière de Tongres . . . 20 » »

j Bière de Louvain....................20 » »
Double d ie s t ........................ 25 » »

{ Lunbic doux.........................35 » »
| Lambic gueuse....................40 » »

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L ,  1 0  R U E  G R É T R Y
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R E S T A U R A N T  D U

F I L E T  D E  B Œ U F
Chez  A U G U S T E

6  e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

S P E C I A L I T E  D ’ H U I T R E S
GRANDS ET PETITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  l e s  « p e e t a e l e w

Téléphoné n° J 0 3 1

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve v e r m e r e n -c o c h e
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux 
VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE

S p éc ia lité  de se r v ic e s  de ta b le

FILTHES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

Siiri'lirsiilcs ; Ufi, rue de la Jlnileleiy, li us< lies ; 45, rue des Tainieurs. Anvers. 
EN’VOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A ncienne M aison MYIN
G . B E R G H S ,  s u c c e s s e u r  

MAISON FONDÉE EN 1S78 

1 r,  Ift U E R O Y A L E
( Entre la Colonne du Congrès et la rue Treurenherg )

E  R U X E L L E S
Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs.

M aroqüinerie fine.
P etites lam pes de fantaisie. V ases, jardinières. 

Objets d'art et de fantaisie
A DES PRIX MODÉRÉS

LA MAISON SE CHANGE DES EXPEDITIONS l!\ PROVINCE ET A L ÉTR.INT.E
ENGLISH SPOKEN MAN SPKICHT DEUTSCH

GRANDE FABRIQUE HE MEUBLES
1 3 ,  r u e  A u g u s t e  O r t s  ( B o u r s e )

M Ê M E  M A I S O N  C H A U S S É E  D E  W A V R E ,  1 3 8 - 1 4 0 |  

Le plus im portan t M agasin de la  Ville
«M aison de confiance, fon d ée en 1 8 6 3 . reconnue pour!  

s a  bonne fa b r ica tio n  e t  s e s  p r ix  m odérés. •

MEüBLIS U TOUS GENRES El M TOUS STYLES, SALONS, ETC.

MANUFACTURE

D E

B R O N Z E S  D ’A R T
Lustres, Suspensions 

et d’AppareMs declàirage

M ÉDAILLE D’OR .  
à riTxposiiion Uiiivcr>èlle

H .  L U P P E N S  &  C ie
USINE : 15 , rue de Danem ark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach
B R U X E L L E S

R E S T A U R A N T  DE L’É T O I L E
T é lé p h o n e  n ” 2 0 0 6 .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
P leurs, Plum es, etc.

C .  V A N D A E L
S u c c e s s e u r  d e  E .  L A R C I E R - C U V E L I E R  

11, l u e  de  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES  
S p é c i a l i t é  « l e  ' V o i l e t l e w -

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROÏ-JONAU
i : t ,  I M a r c l i é  a u x  P o u l e t s ,  1 : t

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l  et de s o i r é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e

N ettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  et s o u l i e r s .

T J S i n S n E  . A .  V A P E U K  :

R U E  B A R A ,  6 ,  C U R E G H E M .

A m a n d  d a c h s b e c k
M A IS O N  A N G L A IS E  F O N D É E  E N  1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PAR APLU IES  

ARTICLES DE SPORT
D r iv in g  g lo v e s , 

Im p erm éab les, c o v e r t  co a ts , 
p la id s , e tc ., e tc .

P RI X M O D E R E S

T A V E R N E JO Y A L E
Propriétaire CATTEAU- VERHASSELT

G A L E R I E  D U  R O I  
(en fa c e  du th é â tr e  d es G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N» 1 4 0 7 .

Jean BÂRDIN Fils
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
4 0 ,  R U E  DE L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

L A B O R A T O IR E  S C IE N T IF IQ U E  P O U R  L A  P A R F U M E R IE  D E  T H É Â T R E

TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

E X P O S I T I O N  D ’A N V E R S

Comptoir de vente de l’Eau de Cologne antiseptique
2  IFIES. E E  L IT R E

P I A N O S  E T  H A R P E S

E R A R D
4 ,  r u e  L a t é r a l e ,  B r u x e l l e s .

sçmmismîmi issBssssrv

THEATRE ROYAL DU PARC.
Bureau : S heures. D ir e c t io n  : P a u l A lh a iz a  Rideau : 8 1 i  h.

L’ARLÉSIENNE
Pièce en 5 actes de M. A l p h o n s e  DAUDET.

Musique de M. G e o r g e s  BIZET.

DISTRIBUTION :

Balihazar . . . . . . . . . .  . MM. SCHUTZ.

Le Patron Marc . . . . . . . . .  Liîon DELORME.

Francet M a m a ï...................................... .....  COQUET.

Prédéri...................................................... ! .  RENOUX.

M itifio .............................................  LECOINTE.

L’E q u ip a g e ................................. BOUCHARD.

Vincent......................................................  CASSIN.

Rose M arnai.................................................Mmes Suzanne MUNTE.

L’In n o c e n t ............................  . . . .  E l l e n  ANDRÉE.

Vivette.....................................   . . . Anna PARYS.

R e n a u d e ........................... ........................... Lucy WILHEM.

Françoise.................................................••. Jane MORA.

Marthe. . . . .............................................YIARNY.

O rchestre de 4 0  m u sic ien s

sous la direction' de II Van Dam. chef d'orchestre 
au Conservatoire Royal de Bruxelles

C h œ u r s

sous la direction de M. G o o s s e n s ,  directeur de la Société Royale 

, Les Artisans réunis,

EDMOND OHANSAY FILS
ASSUREUR

R U E  I D E  E I G - I S T E ,  3 ,  B R T J 5 C E L L . E S ,

A ssurances contre l'Incendie et contre les Accidents 
Assurances su r la  Vie 

Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 
Vérification et redressem ent des assurances vicieuses.

S E N E Z - S T U R B E L L E
F o u rn is s e u r  d e  S . M. l a  R e in e  d es B elges e t  d e S. 1 .  R . le  C om te de F la n d re  

S p é c ia lité  de b o îte s  de lu x e  e t  de b ap têm es  
RUE NEUVE, 161 ■ R ' R T T ' V " p 1T  t  x t c  RUE ROYALE 74
T é lé p h o n e  1 0 7  ^  U  T é lé p h o n e  734

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

GANTERIE

‘ L. L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

m a i s o n  f o n d é e  e n  iS59

A r t i c l e s  de» p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S sur M E SU R E  
Les gants sont garantis et peuvent être essayés

o CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les p ieds sen sib les.

I,a maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abimés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et 
allongée.

Charles VARf GOETIIEIU
C h a u s s e u r

3 .  P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E . 3 ,  B R U X E L L E S

Grand choix de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

fournisseurs de la Cour

Costumes 
pour la Magistrature et le Barreau 

B r u x e lle s , ru e  S t-J ea n , 4 4 .

V o u s  c o n s e r v e r e z  l a  f r a î c h e u r  
e t  l a  b e a u t é  d e  v o t r e  t e i n t  
e n  e m p l o y a n t

POUDRE 
de Riz spéciale

P R É P A R É E  A U  B IS M U T H

p«r CH. FAY, Pirfunuur 
rue de la JPaiæ, 9, JPAÜ.S3

P a r f u m e r i e  § r i z a

d e
A ,  Place de la Madeleine, 11 

—----3 P A R I S  2----—

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA,  de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ,  Lotion émuisive.

SAVON ORIZA,  pour le visage.

P a r f u m e r i e  ^ p e c i a l e

au, VIOLETTES du C2 AR
| | o u q u e t  ^ y m p i a

Essence C o n c e n tré e  

p o u r  le M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

S P E C I A L I T E  D E  FARDS
IN O F F K N S IF S

POUR LA VILLE

Vente en Gros : Maison N orbert DE KEYN, à  Bruxelles.

M U S I Q U E  N O U V E L L E

V o i r  l e s  é t a l a g e s  d e

J.-B. KATTO
É D I T E U R

« l i :  1>E L’ECUYEU
R R I T X E I . L B S  

a u x  O K i i Ih, A iivcm-k.

Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.
Musique à vue pour la  ville, la  province et l'é tranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2  

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S

V O L A N T S  E T  T U L L E S  l ' O U I t  R O B E S  

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

D E  B R E M A E C K E B
1 3 ,  r u o  d e  la  M a d e le in e

. K r u j e l l e s .  _  T ro p .  V *  M O N N O M ,  32. r u e  d e  l ' I n d u s t r i e .

LE STOUT ALLSOPP » EST LE MEILLEUR ;
M i s  e n  b o u t e i l l e s  p a r  A L F R E D  D E L A Y ,  Q u a i  a u  F o i a ,  n<= 2 9 .  r
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Règles d’utilisation de copies numériques d‘œuvres littéraires  
mises à disposition par les Archives & Bibliothèques de l’ULB 

 
L’usage des copies numériques d’œuvres littéraires, ci-après dénommées « copies numériques », mises à 
disposition par les Archives & Bibliothèques de l’Université libre de Bruxelles, ci-après A&B, implique un 
certain nombre de règles de bonne conduite, précisées ici. Celles-ci sont reproduites sur la dernière page 
de chaque copie numérique mise en ligne par les A&B. Elles s’articulent selon les trois axes : protection, 
utilisation et reproduction.  
  

Protection                                                                       

1. Droits d’auteur  

La première page de chaque copie numérique indique les droits d’auteur d’application sur l’œuvre 
littéraire.   
  

2. Responsabilité  

Malgré les efforts consentis pour garantir les meilleures qualité et accessibilité des copies numériques, 

certaines défectuosités peuvent y subsister – telles, mais non limitées à, des incomplétudes, des erreurs 
dans les fichiers, un défaut empêchant l’accès au document, etc. -. Les A&B déclinent toute 
responsabilité concernant les dommages, coûts et dépenses, y compris des honoraires légaux, entraînés 
par l’accès et/ou l’utilisation des copies numériques. De plus, les A&B ne pourront être mises en cause 
dans l’exploitation subséquente des copies numériques ; et la dénomination des ‘Archives & 
Bibliothèques de l’ULB’ et de l’ULB, ne pourra être ni utilisée, ni ternie, au prétexte d’utiliser des copies 
numériques mises à disposition par eux.    
  

3. Localisation  

Chaque copie numérique dispose d'un URL (uniform resource locator) stable de la forme 
<http://digistore.bib.ulb.ac.be/annee/nom_du_fichier.pdf> qui permet d'accéder au document ; 
l’adresse physique ou logique des fichiers étant elle sujette à modifications sans préavis. Les A&B 
encouragent les utilisateurs à utiliser cet URL lorsqu’ils souhaitent faire référence à une copie numérique. 
   
  

Utilisation  

4. Gratuité  

Les A&B mettent gratuitement à la disposition du public les copies numériques d’œuvres 
littéraires numérisées par elles : aucune rémunération ne peut être réclamée par des tiers ni pour leur 
consultation, ni au prétexte du droit d’auteur.    
  

5. Buts poursuivis  

Les copies numériques peuvent être utilisées à des fins de recherche, d’enseignement ou à usage privé. 
Quiconque souhaitant utiliser les copies numériques à d’autres fins et/ou les distribuer contre 
rémunération est tenu d’en demander l’autorisation aux Archives & Bibliothèques de l’ULB, en joignant à 
sa requête, l’auteur, le titre, et l’éditeur du (ou des) document(s) concerné(s). 
Demande à adresser au Directeur de la Bibliothèque électronique et Collections Spéciales, Archives & 
Bibliothèques CP 180, Université Libre de Bruxelles, Avenue Franklin Roosevelt 50, B-1050 Bruxelles. 
Courriel : bibdir@ulb.ac.be.    
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6. Citation  

Pour toutes les utilisations autorisées, l’usager s’engage à citer dans son travail, les documents utilisés, 
par  la mention « Université Libre de Bruxelles – Archives & Bibliothèques » accompagnée des précisions 
indispensables à l’identification des documents (auteur, titre, date et lieu d’édition).    
  

7. Liens profonds  

Les liens profonds, donnant directement accès à une copie numérique particulière, sont autorisés si les 
conditions suivantes sont respectées :  
a) les sites pointant vers ces documents doivent clairement informer leurs utilisateurs qu’ils y ont accès 
via le site web des Archives & Bibliothèques de l’ULB ;  
b) l’utilisateur, cliquant un de ces liens profonds, devra voir le document s’ouvrir dans une nouvelle 
fenêtre ; cette action pourra être accompagnée de l’avertissement ‘Vous accédez à un document du site 
web des Archives & Bibliothèques de l’ULB’.    
  

Reproduction  

8. Sous format électronique  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement le téléchargement, la copie et le 
stockage des copies numériques sont permis ; à l’exception du dépôt dans une autre base de données, 
qui est interdit.    
  

9. Sur support papier  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement  les fac-similés exacts, les 
impressions et les photocopies, ainsi que le copié/collé (lorsque le document est au format texte) sont 
permis.  
  

10. Références  

Quel que soit le support de reproduction, la suppression des références à l’ULB et aux Archives & 
Bibliothèques de l’ULB dans les copies numériques est interdite.   

 

http://www.bib.ulb.ac.be/index.php?id=771&tx_a21glossary%5buid%5d=57&tx_a21glossary%5bback%5d=2220&cHash=5713734979
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